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Les  écailles  & les  nageoires  qui  fe 
trouvent  fur  les  Poiflons  fuftifent  pour  les 
faire  diftinguer  dps  autres  animaux  ; mais 
ces  caractères  ne  donnent  qu’une  idée  très- 
imparfaite  de  la  conformation  des  Poiflons. 
Je  ne  les  ai  préférés  aux  autres  caractères 
ue  parce  qu’ils  font  apparents  au  dehors 
u corps. 

Il  y a dans  les  Poiflons  une  tête  , des 
narines  & des  oreilles  comme  dans  les 
Quadrupèdes  vivipares . les  Cétacées , les 
Oifeaux  , les  Quadrupèdes  ovipares  &C  les 
Serpcns.  Mais  les  Poiflons  Aidèrent  des 
Quadrupèdes  vivipares , des  Cétacées  & 
des  Oiieaux , en  ce  qu’ils  n’ont  qu’un  feul 
ventricule  dans  le  cœur , que  leur  fang  eft 
prefque  froid , & qu’ils  rcfpirent  par  des 
ouies.  Ils  font  ovipares  comme  les  Oifeaux, 
les  Quadrupèdes  ovipares  8c  les  Serpens, 
& par  coniequent  ils  n’ont  point  de  ma- 
melles. Les  Serpens  ont  des  écailles  comme 
les  Poiflons  , mais  ils  manquent  de  na- 
geoires. 

Les  Poiflons  ne  peuvent  marcher  fur  la 
terre,  puifqu’ils  n’ont  point  de  jambes; 
ceux  dont  le  coips  eft  fort  alongé  &C  très- 
flexible  , comme  celui  des  Anguilles,  des 
Gymnotes  8c  des  Ammodytes,s’y  traînent  à 
peine  en  rampant  comme  les  Serpens  ; mais 
ils  n’y  refteroient  pas  long-temps  fans  périr: 
il  faut  qu’ils  foient  dans  l’eau  pour  jouir  de 
toutes  leurs  facultés  ; ils  fe  meuvent  aifé- 
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ment  dans  ce  liquide  ; à l’aide  de  leurs 
nageoires  , ils  avancent  8:  ils  reculent  dans 
toutes  les  direôions  ; ils  s’élèvent  & ils 
s’abaiflent  en  ligne  verticale  ; ils  fe  fou- 
tiennent  8t  reftent  immobiles  3 différentes 
hauteurs , &C  fe  pofent  fur  le  fond  de  l’eau. 
L’Homme  nage  par  le  moyen  de  fes  jambes 
& de  fes  bras , 8c  les  Quadrupèdes  vivi- 
pares à l’aide  de  leurs  quatre  jambes  ; mais 
ces  mouvements  font  violents,  & épuifent 
les  forces  de  l’Homme  & des  Quadrupèdes. 
Il  faut  que  la  tète  foit  hors  de  l’eau  pour 
la  refpiration , qui  ne  peut  être  interrompue 
que  peu  de  temps,  lorfqtie  l’Homme  ou  les 
Animaux  plongent , parce  qu’ils  ont  des 
poumons  qui  demandent  beaucoup  d’air  , 
fans  mélange  d’eau.  Les  poiflons  n’ont  pas 
befoin  d’une  fi  grande  quantité  d’air,  fie 
il  paroît  que  leurs  ouies  le  filtrent  6c  le 
féparent  de  l’eau  pour  le  leur  tranfmettre  ; 
c’eft  pourquoi  l’eau  eft  la  demeure  naturelle 
8c  néceflaire  aux  Poiflons  ; au  contraire  , 
l’Homme  & les  Quadrupèdes  vivipares  n’y 
font  que  dans  un  état  forcé  êc  toujours 
mortel , fi  leur  tête  y eft  plongée  trop 
long-temps. 

La  plupart  des  Oifeaux  fe  baignent;  mais 
ils  ne  peuvent  pas  nager  ni  relier  fur  l’eau, 
parce  que  leurs  plumes  fe  mouillent.  Un 
grand  nombre  d’Oifeaux , comme  les  Oies, 
les  Canards , les  Cygnes , ont  un  plumage 
qui  ne  s’imbibe  pas  d’eau,  & qui  en  fort 


(i)  Voyez  la  1'*  Part,  du  Tom.  1"  de  l’Hift.  Nat.  Jntroduûion , pag.  xvij. 

flijlgire  Naturelle.  Tome  III,  « 


0 


Digitized  by  Google 


ij  I N T R O D 

aufli  fcc  qu’il  Pétoit  avant  d’y  entrer.  Ces 
Oifeaux  ont  entre  les  doigts  des  pieds  une 
membrane  qui  leur  fert  ae  nageoires  ; ils 
nagent  avec  la  plus  grande  facilité , Si  ils 
relient  immobiles  fur  l’eau  aufli  long-temps 
qu’ils  le  veulent , parce  que  le  volume  de 
leur  corps  eft  augmenté  par  celui  de  leurs 
plumes , qui  font  impénétrables  à l’eau.  Il 
y a des  Oifeaux  dont  les  jambes  ne  font 
difpofées  que  pour  nager  Si  'non  pour 
marcher  ; tels  font  les  Plongeons , les 
Pingoins , Sic.  A peine  peuvent-ils  fe  traî- 
ner fur  la  terre  ; cependant  ils  font  fort  à 
leur  aife  fur  l’eau  ; ils  nagent  fans  fe  fati- 
guer , Si  ils  plongent  avec  une  grande 
facilité  ; mais  ils  r.c  peuvent  relier  qu’un 
certain  temps  dans  l’eau , parce  qu’ils  Ont 
des  poumons  Si  non  des  ouies.  Ces  mêmes 
Oifeaux,  fi  mal  conformés  pour  marcher, 
ne  le  font  pas  mieux  pour  voler  ; car  ils 
n’ont  que  des  ailes  très -courtes  & fort 
imparfaites , qui  ne  peuvent  fervir  pour 
le  v ol  ; au  contraire  , il  y a des  PoilTons 
que  l’on  . appelle  vulgairement  Poiflons 
volants , parce  qu’ils  ont  les  nageoires  de 
la  poitrine  alfez  grandes  Si  allez  mobiles 
pour  les  faire  voler  hors  de  l’eau  , mais  ce 
n’ell  que  pour  peu  de  temps  ; dès  que  les 
nageoires  fe  font  féchces  à l’air , le  PoilVon 
retombe  dans  l’eau. 

Parmi  les  Quadrupèdes  ovipares  il  y en 
a qui  fuyent  l’eau  , les  autres  y nagent 
aifement  & y relient  long-temps  plongés, 
mais  ils  font  forcés  de  revenir  à la  furface 
pour  refpirer  ; tels  font  la  plupart  des 
Tortues,  des  Crapauds  Si  des  Grenouilles, 
les  Crocodiles , &c.  Les  Grenouilles  ne 
peuvent  marcher;  elles  font  obligées  de 
fauter  pour  fe  tranfporter  d’un  lieu  à un 
autre  lur  la  terre,  parce  que  leurs  jambes 
de  derrière  font  beaucoup  plus  longues  que 
celles  de  devant , ce  qui  leur  donne  une 
grande  facilité  pour  nager  avec  beaucoup 
de  vîtelTe. 

Il  y a des  Serpens  qui  nagent  facilement, 
tels  font  le  Serpent  à collier,  Natrix , que 
nous  avons  dans  ce  pays-ci , Si  le  Serpent 
large-queue  , Colubtr  Laticaudatus , qui  fe 
•trouve  dans  les  Indes  : la  queue  de  celui-ci 
• fl  plate,  Si  peut,  en  quelque  façon,  lui 
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fervir  de  nageoire.  Les  Serpens  dont  la 
ueue  eft  ronde,  ont  déjà  beaucoup  de 
ifpolition  à nager,  par  la  forme  tres- 
alongée  de  leur  corps , Si  la  grande  facilité 
avec  laquelle  ils  fe  plient  Si  fe  replient  en 
tout  fens;  mais  ils  font  tous  obligés  de  venir 
fouvent  à la  furface  de  l’eau  pour  refpirer, 
parce  qu’ils  ont  des  poumons  comme  les 
Quadrupèdes  vivipares , Si  non  des  ouies 
comme  les  Poiflons. 

De  tous  les  animaux  , les  Cctacées  font 
ceux  qui  ont  le  plus  de  rapports  avec  les 
Poiflons , parce  qu’ils  font  dans  la  mer , 
& parce  qu’ils  ont  à-peu-près  la  même 
figure  ; aufli  les  a-t-on  confondus  pendant 
long -temps  avec  les  Poiflons.  Mais  en 
obfervant  avec  attention  les  parties  inté- 
rieures, on  a reconnu  qu’ils  avoient  plus 
d’analogie  avec  les  Quadrupèdes  vivipares 
qu’avec  les  Poiflons  ; ils  ont  des  poumons; 
ils  font  privés  des  ouies  ; par  conféquent 
ils  font  obligés  de  revenir  fouvent  à la 
furface  de  l’eau  pour  refpirer. 

Il  paroît  que  le  fens  du  toucher  eft  fort 
imparfait  dans  les  Poiflons , parce  qu’ils 
font  revêtus  d’écailles  & enduits  d’une  hu- 
meur vifqueufe  qui  empêche  les  écailles  de 
fe  deffécher  & les  nageoires  de  perdre  leur 
foupleflie , Si  qui  rend  tout  le  corps  plus 
glilfant  dans  l’eau. 

Le  fens  du  goût  doit  être  prefque  nul 
dans  les  Poiflons,  parce  qu’ils  avalent  leurs 
aliments  fans  les  mâcher,  & que  leur  langue 
paroît  être  mal  organifée.  Les  Poiflons  qui 
fe  nourrifiènt  d’autres  Poiflons  en  fai— 
flflcnt  fouvent  qui  relient  engagés  dans 
leur  gueule , parce  qu’ils  font  trop  gros 
pour  pafler  tout  de  fuite  dans  l’eltomac. 
Souvent  le  Poiflon , dont  le  Brochet  fait 
fa  proie , eft  ft  gros  qu’il  ne  parte  qu’avec 
peine  dans  la  gorge;  quelquefois  il  y relie 
engagé  , Si  les  deux  Poiflons  s’étouffent 
réciproquement  : dans  ces  deux  cas , le 
fens  du  goût  doit  être  nul. 

Les  Poiflons  prennent  pour  aliments 
d’autres  Poiflons  , même  ceux  de  leur 
efpèce , des  Rats  d’eau , des  Oifeaux , des 
Grenouilles  , des  Crapauds  , des  Infeéles  , 
des  Mollaffes , des  Coquillages  , des  Zoo- 
phytes,  de  l’Algue  Si  d’autres  plantes, 
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On  croît  que  le*  Poiffons  vivent  très- 
long-temps  , parce  qu’ils  peuvent  trouver 
dans  l’eau  une  température  toujours  égale, 
en  fe  mettant  à différentes  profondeurs. 
On  a prétendu  qu’une  Carpe  avoit  vécu 
cent  ans  ; niais  il  n’y  a rien  d’avéré  fur  la 
longue  durée  de  la  vie  des  Poiffons.  On 
fçait  que  les  changements  qui  arrivent  dans 
l’atmofphère  influent  fur  ces  animaux  ; on 
regarde  le  Mifgurn  comme  une  forte  de 
baromètre,  parce  qu’il  femble  annoncer, 
par  différents  mouvements , les  variations 
de  l’atmofphère. 

Parties  extérieures  des  Poiffons. 

La  tête  des  Poiffons  tient  immédiatement 
au  corps  ; ils  n’ont  point  de  cou  ; ils  fe 
meuvent  dans  l’eau  avec  beaucoup  d’ai- 
fance  ; ils  n’ont  pas  plus  de  difficulté  à 
Changer  la  fituation  de  leur  corps  qu’ils 
n’en  auroient  à remuer  la  tête , s’ils  avoient 
un  cou.  Quoiqu’il  ne  foit  pas  fi  facile  aux 
Serpens  de  ramper  qu’aux  Poiffons  de  na- 
ger , cependant  ils  n’ont  point  de  cou , 
parce  qu’ils  font  dépourvus  de  jambes.  Un 
animal  qui  feroit  fur  fes  jambes  ne  pourroit 
pas  prendre  fa  nourriture  fur  la  terre  fans 
fe  coucher , s’il  n’avoit  pas  la  facilité  de 
baiffer  la  tête  par  le  moyen  de  fon  cou  ; 
auffi,  pour  l’ordinaire,  la  longueur  du  cou 
eft  proportionnée  A celle  des  jambes  : la 
Giraffe  St  le  Cerf,  le  Flamand  St  la  Grue 
ont  le  cou  6t  les  jambes  très-longs. 

Il  y a beaucoup  de  différences  entre  les 
Poi  ffons  par  la  forme  de  leur  tête  ; dans  la 
plupart , la  partie  pofférieure  de  la  tête  a 
une  forme  qui  tient  de  la  partie  antérieure 
du  corps , parce  qu’il  n’y  a point  de  cou 
entre  deux. 

Les  têtes  des  diverfes  efpèces  de  Poiffons 
diffèrent  par  les  proportions  de  leurs  par- 
ties comparées  entr’elles  St  avec  le  refte 
du  corps , par  leurs  téguments  St  par  les 
appendices  dont  elles  font  accompagnées , 
telles  que  des  barbillons , des  filaments , 
des  aiguillons,  Stc. 

Lorfqu’il  y a en-devant  de  la  tête  une 
partie  plus  avancée  que  la  gueule , on  lui 
donne  le  nom  de  bec  ; il  varie  par  fa 
fubftance  St  par  fes  proportions  il  eft 
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exceffivement  long  dans  la  Scie  St  l’Ef- 
padon. 

Dans  la  plupart  des  Poiffons , la  gueule 
eft  fituée  en-devant  de  la  tête  ; dans  quel- 

3ues-ttns , tels  que  les  Raies , les  Chiens 
e mer,  elle  fe  trouve  en-deffous,  St  dans 
d’autres  , comme  la  Rafcaffe  , elle  eft  cn- 
defliis.  La  gueule  des  Poiffons  eft  plus  ou 
moins  grande  ; fon  ouverture  eft  en  ligne 
droite,  comme  celle  des  Raies,  ou  courbe, 
comme  dans  la  Carpe , ou  circulaire , comme 
celle  des  Lamproies. 

Les  lèvres  font  plus  ou  moins  Paillantes 
8t  les  os  maxillaires  fupérieurs  font  fufeep- 
tibles  de  mouvements  qui  portent  les  lèvres 
en  avant  ou  en  arrière. 

Les  dents  folit  placées , dans  différents 
Poiffons , fur  toutes  les  parties  de  la  gueule 
& du  gofier  ; il  y en  a de  mobiles  ôt  d’im- 
mobiles , de  flexibles  & de  dures , & de 
diverfes  grandeurs  ; elles  ont  toutes  fortes 
de  formes , & font  arrangées  &t  dirigées  de 
toutes  manières. 

On  donne  le  nom  de  narines  A deux 
petites  ouvertures  placées  de  chaque  côté 
du  mufeau  ; elles  font  de  différentes  gran- 
deurs , & placées  à différentes  diftances 
entr’elles. 

Les  yeux  font  fur  les  côtés  de  la  tête ,' 
& quelquefois  tous  les  deux  du  même 
côté  , comme  dans  les  Pleuroneéles  ; ils  fe 
trouvent  à différentes  diftances  du  bout  du 
mufeau  ; ils  varient  par  leur  grandeur  &c 
leur  couleur.  Les  Poiffons  n’ont  point  de 
paupières  ; mais  dans  quelques  efpèces  les 
yeux  font  recouverts  par  une  membrane 
tranfparente , qui  eft  une  continuation  de 
la  peau. 

Tous  les  Poiffons  ont  des  ouies , & c’eft 
par  leur  moyen  que  fe  fait  la  refpiration 
dans  ces  animaux.  Ces  organes  font  fitués 
à la  partie  poftérieure  des  côtés  de  la  tête; 
ils  font  compofés , dans  prefque  tous  les 
Poiffons,  de  quatre  offelets  de  chaque  côté, 
courbes , &c  garnis  fur  leur  bord  convexe 
de  petits  appendices  flexibles  & rouges  qui 
forment  uneefpèce  de  frange.  Dansqttelques 
efpèces  de  Poiffons , il  y a , fur  la  partie 
convexe  de  ces  offelets , des  tubercules , 
des  afpérités  & quelquefois  des  piquants, 
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y a des  ■ variétés  dans  leur  forme  &c  leur 
grandeur. 

Quelques  efpèces  de  Poiflbns  ont  le 
corps  recouvert  d’une  ou  de  plufieurs 
pièces  olTeufcs  &:  dures  qui  tiennent  lieu 
d écailles  ; c’eft  ce  qu’on  nomme  la  cuimjjl. 

Plufieurs  Poiflbns , en  place  d’écailles  , 
ont  la  peau  garnie  de  petits  tubercules  épi- 
neux , quelquefois  applatis  ; de  ce  nombre 
font  les  Poiflons  caitilagineux , tels  que 
les  Chiens  de  mer  , qui  fourmfient  le 
chagrin. 

On  a donné  le  nom  d’écuelle  à un  corps 
charnu  , arrondi ,'  concave , placé  fur  le 
ventre  de  quelques  efpèces  de  PoLflbns , 
entre  les  nageoires  ; c’eft  au  moyen  de 
cette  partie  que  ces  animaux  s'attachent 
aux  corps  durs. 

Les  nageoires  font  compofées  de  mem- 
branes qui  renferment  des  rayons  placés 
entr’clles  comme,  les  bâtons  d’un  éventail 
entre  deux  papiers  : c?s  rayons  font  bfieux 
dans  la  plupart  des  Poiflbns , 8c  cartilagi- 
neux dans  les  autres;  ils  font  tous  mobiles; 
en  s’éloignant  ou  en  fe  rapprochant  les  uns 
des  autres , ils  étendent  ou  plient  les  na- 
geoires ; lorfqu’elles  font  étendues , ils  les 
dirigent  en  différents  fens , pour  donner 
differents  mouvements  au  Poifibn.  Aullî 
a-t-on  comparé  les  nageoires  de  la  poi- 
trine à des  ailes,  & celles  du  ventre  à des 
pieds  , comme  je  le  dirai  page  vij  de  cette 
Introdudion.  On  diftingue  cinq  fortes  de 
nageoires , qui  font  les  nageoires  placées 
fur  la  partie  inferieure  de  la  gorge  , celles 
de  la  poitrine , ou  les  nageoires  des  côtés 
de  la  poitrine,  celles  du  dos,  du  derrière, 
de  l’anus  & la  nageoire  de  la  queue. 

Les  nageoires  qui  font  placées  fur  le  dos, 
c’eft-à-dire  dans  l’efpace  compris  entre  le 
bout  du  mufeau  & l’extrémité  de  la  queue, 
font  appellées  dorfales.  Quand  ces  na- 
geoires font  déployées,  les  rayons  qui  les 
loutiennent  fe  redreflent , & la  nageoire 
eft  alors  dans  une  pofition  verticale.  Plu- 
fieurs efpèces  de  PoiiTons  n’ont  point  de 
nageoires  dor  laies  ; d’autres  n’en  ont  qu’une 
feule , qui  s’étend  dans  quelques-unes  de- 

£uis  la  tête  jufqu’à  l’extrémité  de  la  qûeue. 
•ans  d’autres  efpèces,  ces  nageoires  font 
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au  nombre  de  deux  te  même  de  trois  ; 
elles  fe  trouvent  auftî  quelquefois  réunies 
avec  la  nageoire  de  la  queue  ; elles  fervent 
à maintenir  le  PoilTon  en  équilibre,  &C 
peuvent  favorilcr  les  mouvements  qu’il 
fait  avec  fa  queue  pour  avancer.  U y a fur 
chaque  côté  de  la  poitrine , dans  prefque 
tontes  les  efpèces  de  Poifîons , une  nageoire 
plus  ou  moins  grande,  dont  la  forme  varie 
très -peu  dans  les  differentes  efpèces,  & 
dont  l’ufage  eft  de  faire  tourner  le  PoilTon  ; 
elles  agiflerrt  comme  des  rames.  Dans  cer- 
taines efpèces  de  Poiflbns,  nommés  Poijfont 
volants , ces  nageoires  font  trcs-ctendues , 
& fervent  à foutenir  l’animal  en  Pair  quand 
il  s’élance  hors  de  l’eau  ; elles  font  alors 
1’ofEce  d’ailes. 

On  a donné  le  nom  de  nageoires  ven- 
trales, ou  nageoires  du  ventre,  à celles 
qui  font  fittiées  fur  I3  partie  inférieure  du 
ebrps  des  Poiflbns  ; «Iles  font,  dans  prefque 
toutes  les  efpèces  , au  nombre  de  deux  ; 
un  très-petit  nombre  de  PoiiTons  n’en  ont 
•qu’une  ; plufieurs  en  font  privés  entière- 
ment. Leur  préfence,  leur  ablence  & leur 
pofition  font  les  caradères  des  clafles  adop- 
tées jwr  Linnzus.  (.f'oyeç  Classes.)  On 
a comparé  ces  nageoires  à des  pieds  ; elles 
fervent  à foutenir  lçs  Poiflbns  dans  une 
place  fixe , lorfqu’ils  ne  font  prefque  aucun 
mouvement. 

Les  nageoires  placées  derrière  l’anus  , 
à la  partie  inférieure  de  la  queue  , font 
appellées  nageoires  anales  ou  de  l’anus  ; 
eiles  manquent  dans  quelques  efpèces  de 
Poiflbns  ; leur  nombre  varie  dans  les  ef- 
pcces qui  en  font  pourvues  ; quelques-unes 
en  ont  jufqu’à  trois.  Ces  nageoires , quant 
à leur  forme  & à leur  ftrudhire  , font  or- 
dinairement a fiez  femblablés  à celles  du 
dos , ce  qui  paroît  indiquer  qu’elles  font 
deftinces  aux  mêmes  fondions  ; elles  font 
d’ailleurs  , comme  les  nageoires  dorfales  , 
réunies  avec  la  nageoire  de  la  queue  dans 
plufieurs  efpcces  de  Poiflbns. 

La  nageoire  qui  fe  trouve  placée  A 
l’extrémité  de  la  queue , dans  une  pofition 
verticale , eft  appellée  la  nageoire  de  la 
queue  ; elle  fait  l’office  de  gouvernail  : 
au  moyen  de  la  furface  qu’elle  préfente , 
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l’animal  a plus  de  force  pour  fe  porter  en 
avant.  Sa  forme  varie  fou  vent,  fuivant  les 
différentes  efpcces  de  Poiffons  ; elle  eft  plus 
ou  moins  arrondie , ou  divifée  plus  ou 
moins  profondément. 

Outre  les  cinq  fortes  de  nageoires  dont 


nous  venons  de  parler , on  voit , fur  lei 
parties  inférieures  & fupérieures  de  la 
queue  de  quelques  efpèces  de  Poiffons , un 
certain  nombre  de  très-petites  nageoires  , 

âui  reffemblent  à autant  de  petits  appen- 
ices  en  forme  de  pinceau. 
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Caractères  dijlinctifs  & nomenclature  des  PoiJJons. 


« 


A.  R T E D I , Linnæus  , Gronovius  & 
M.  Gouan  ont  fait  les  meilleures  diftri- 
butions  méthodiques  des  Poiffons.  A/tedi 
a écrit  fur  leurs  cara&ères  diftinftifs  avec 
plus  de  précifion  que  les  Auteurs  qui  l’a* 
voient  précédé;  cependant  il  y a une  erreur 
dans  la  première  divifion  de  fa  Méthode  : 
il  prend  les  Cétacées  pour  des  Poiffons, 
& il  les  diffingue  par  la  direction  de  la 
queue  de  ces  animaux , qui  eft  verticale 
dans  les  Poiffons  & horizontale  dans  les 
Cétacées.  Artedi  a écrit  en  1738  ; on  ne 
fçavoit  donc  pas  alors  que  les  Cétacées  ont 
beaucoup  plus  de  rapports  avec  les  Qua- 
drupèdes vivipares  qu’avec  les  Poiffons , 
& qu’ils  font  un  ordre  particulier  parmi 
les  animaux. 

Artedi  range  les  Poiffons  dans  quatre 
claffes  ; la  première  contient  ceux  qui  ont 
des  os  en  forme  d’aiguillons  dans  les  na- 
geoires & dans  la  membrane  des  ouies. 
Les  rayons  des  nageoires  font  flexibles  & 
fouples  dans  les  Poiffons  de  la  fécondé 
claffe,  qu’Artedi  nomme  Malacoptérygiens , 
c’eft-à-dire , qui  ont  les  nageoires  molles. 
Au  contraire  , les  rayons  des  nageoires 
font  roides  & piquants  dans  les  Poiffons 
de  la  première  claffe , que  le  même  Auteur 
nomme  Acanthoptérygiens  , c’eft-à-dire  , 
qui  ont  les  nageoires  épineufes.  Il  donne 
le  nom  de  Branchioftèges  aux  Poiffons  de 
la  troifième  claffe , parce  que  leurs  ouies 
n’ont  point  d’os.  Enfin , les  Poiffons  de  la 
quatrième  claffe  font  nommes  Chondrop- 
térygiens , parce  que  les  rayons  de  leurs 
nageoires  font  cartilagineux. 

Linnæus  adopta  , dans  les  premières  édi- 
tions de  fon  Syftême  de  la  Nature , la 
diftribution  méthodique  d’A.rtedi  pour  les 
Poiffons.  Dans  la  fuite , il  en  a lubftituc 
une  autre  de  fa  compofition.  Dans  la 
dixième  édition  du  Syfteme  de  la  Nature, 
en  1758,  il  a corrigé  l’erreur  d’ Artedi  ; 


car  les  Cétacées  font  mis , avec  les  Qua- 
drupèdes vivipares , dans  une  même  claffe. 

11  a aufti  féparé  les  Poiffons  cartilagineux 
des  autres  Poiffons,  & il  les  a fait  entrer 
dans  la  claffe  des  animaux  amphibies. 

Suivant  Linnæus,  la  première  diftinOion 
à faire  entre  les  diverfes  efpèces  de  Poiffons 
confifte  en  ce  que  les  uns  ont  aux  ouies  un 
opercule  & une  membrane  foutenue  par  des 
rayons , & que  les  autres  n’ont  point  de 
membrane  des  ouies.  Les  premiers  diffèrent 
entr’eux  par  la  fituation  des  nageoires  du 
ventre  , ou  parce  ‘qu’elles  manquent  : les 
Poiffons  qui  ne  les  ont  pas , font  dans  le 
premier  ordre  de  la  méthode. 

ü y a fur  la  plupart  des  Poiffons  deux 
nageoires , dont  chacune  eft  placée  à l’un 
des  côtés  de  la  poitrine , & deux  autres 
nageoires  fur  la  partie  inférieure  du  corps. 

Linnæus  a comparé  les  nageoires  de  la 
poitrine  à des  allés , & celles  de  la  partie 
inférieure  du  corps  à des  pieds , fans  doute 
à caufe  de  leur  fituation , & aufti  parce  que 
leurs  fondions  ont  quelque  rapport  avec 
celles  des  pieds  & des  ailes,  principalement 
pour  les  Poiffons  volants.  Linnæus  a tiré  de 
cette  comparaifon  une  efquiffe  des  carac- 
tères diftinflifs  au’il  a employés  pour  les 
trois  ordres  de  fa  diftribution  méthodique 
des  Poiffons  , & qu’il  a exprimés  dans  les 
termes  fuivants. 

Pedes  ante  alas , les  pieds  placés  plus  en 
avant  que  les  ailes;  pedts fub  alis,  les  pieds 
placés  fous  les  ailes  ; pedts  porte  alas , les 
pieds  placés  plus  en  arrière  que  les  ailes. 

Cette  idée  eft  ingénieufe  & bonne  pour 
défigner  des  ’carafleres  diftinflifs  des  Poif-  • 
fons  ; mais  elle  eft  énoncée  dans  des  termes 
exagérés,  que  cet  Auteur  préfère  volontiers 
à-  des  expreflions  plus  Amples  , plus  natu- 
relles le  par  confcquent  plus  intelligibles. 
La  dénomination  de  nageoires  pectorales 
ne  convient  - elle  pas  mieux  que  le  nom 
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d’ailes  à ces  nageoires  qui  font  fituées  de 
chaque  côté  de  la  poitrine  ? La  dénomina- 
tion de  nageoires  inférieures  n’eft-elle  pas 
aufli  plus  convenable  que  celle  de  pieds 
aux  nageoires  qui  font  placées  fur  la  partie 
inférieure  du  corps  ? 

Pour  exprimer  en  un  feu!  mot  les  ca- 
raûètes  île  chaque  clafle  de  Poiflons  , 
j’emploierai  les  dénominations  de  Cartila- 
gineux, Apodes,  Jugulaires,  Peûoraux  & 
Abdominaux.  Les  Poiflons  cartilagineux 
font  ainli  nommés  de  tout  temps , parce 
qu’ils  ont  des  cartilages  au  lieu  d’os  ; ce- 
pendant ces  cartilages  font  en  petite  partie 
ofiéux  ; car  ils  contiennent  un  peu  de 
fubflatxc  calcaire , qui  fe  manifefte  par 
l’effervelcence  avec  les  acides  : j’ai  vu  cette 
cffcrvcfcencc  fur  les  cartilages  de  fléchés  de 
la  tête  d’une  Raie.  Linnæus  a dorme  le  nom 
d’Apodes  aux  Poiflons  "qui  n’ont  point  de 
nageoires  inférieures , parce  qu’il  compa- 
rer ces  nageoires  à des  pieds.  Le  même 
Aureur  a aufli  donne  le  nom  de  Jugulaires 
aux  Poiflons  qui  ont  des  nageoires  infé- 
rieures placées  plus  en  avant  que  les  na- 
geoires pectorales,  & pour  ainli  dire  fur 
la  gorge. 

Il  a appelle  du  nom  de  Pectoraux  les 
Poiflons  qui  ont  des  nageoires  inférieures 
placées  au-di flous  des  nageoires  pectorales; 
enfin , il  a donné  le  nom  d’Abdominaux  aux 
Poiflons  qui  ont  des  nageoires  inférieures 
fituées  plus  en  arriéré  que  les  nageoires 
piét orales  , & par  conléquent  fur  l’ab- 
domen. 

Gronovius , dans  fon  Mufée  Ichthyo- 
Jogique  , imprimé  en  1754  , a fuivi  la 
méthode  d’Artcdi  pour  les  claflis  des  Poif- 
fons  ; mais  il  en  a féparé  les  Cétacées. 

M.  Gouan  ,•  dans  Ion  Hifloire  des  Poif- 
,fons  , publiée  en  1770,  a non  - feulement 
mis  les  Cétacées  hors  du  rang  des  vrais 
Poiflons,  nuis  aufli  les  Poiflons  cartiia- 
. gineux  : il  diftribue  les  autres  en  trois 
clafl'es  ; la  première  contient , fous  le  nom 
d’Acanthoptérygiens , les  Poiflons  qui  ont 
les  rayons  des  nageoires  durs  & piquants , 
de  !esouiescomplettes,c’efl-à-dire  pourvues 
. .d’un  opercule  & d’une  membrane  garnie 
4'oflelets,  M.  Gouan  met  dans  la  fécondé 
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clafle  les  Poiflons  Malacoptérygtens  ; ce 
font  ceux  qui  ont  les  rayons  des  nageoires 
fouples.  La  troifième  clafle  comprend  les 
Poiflons  Branchioffèges  , ainfi  nommés , 
parce  que  leurs  ouus  font  incomp'ettes  ; 
elles  11’ont  point  d’opercule  ou  de  mem- 
brane , ou  bien  les  deux  cnfemble  leur 
manquent. 

La  méthode  de  Linnæus  me  paroît  pré- 
férable A celle  d'Artedi , en  ce  qu’elle  eft 
plus  commode.  Suivant  cette  méthode , on 
peut  içavoir  de  quelle  clafle  eft  un  Poiflon, 
par  la  pofition  de  fes  nageoires , feulement 
en  le  voyant , même  dans  l’eau  , fans  être 
oblige  de  le  touch.'r , pour  efî'ayer  fi  les 
rayons  de  fes  nageoires  font  roides  &C 
piquants,  ou  flexibles  & fouples,  & s’il  y 
a des  offelets  dans  la  membrane  des  ouies. 
Les  mêmes  inconvénients  fe  trouvent  dans 
les  méthodes  d’Artedi  & de  Linnæus,  réu- 
nies par  M.  Gouan.  Mais  les  caractères  tirés 
de  la  fltuation  des  nageoires  inférieures  des 
Poiflons  me  parodient  luffifants  pour  la 
première  divilion  méthodique  des  Poiflons 
épineux.  Je  fupprimerai  l’ordre  des  Bran-» 
chioftèges , parte  qu’il  eft  plus  facile  de 
voir  les  nageoires  inférieures  que  de  fça-  . 
voir  s’il  y a des  offelets  dans  la  nageoire 
des  ouies. 

Je  n’ai  déjà  que  trop  répété , & toujours 
avec  répugnance  , les  noms  de  Malacopté- 
rygiens  , Acanthoptérygiens  , Chondrop- 
térygiens,  Branchiofteges  ; je  les  regarde 
comme  des  dénominations  barbares  , qui 
rendent  l’étude  de  l’Hiftoire  Naturelle  rebu- 
tante au  premier  abord , &c  qui  lui  ôtent 
l’agrément  dont  elle  eft  fufceptible , même 
dans  les  cas  les  plus  épineux.  D’ailleurs 
pourquoi  rechercher  dans  les  Langues 
mortes  des  racines  Grecques  & Latines 
pour  compoler  des  mots  difficiles  à en- 
tendre, à prononcer  & à retenir,  tandis 
que  nous  avons  dans  les  Langues  vivantes 
allé/,  d’exprefiïons  pour  qui  fçait  les  choifirî 
Dira-t-on  que,  par  le  moyen  des  dénomi- 
nations compolces,  on  exprime  plufieurs 
idées  en  un  feul  mot  ? Mais  en  réunifiant 
ainfi  différentes  expreflions , on  les  rend 
équivoques  & même  fautives. 

Je  divife  les  Poiflons  en  cinq  cia  flics.  La 
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première  comprend  les  Poiffons  cartila- 
gineux , & les  quatre  autres  claffes  ren- 
ferment les  Poiflons  épineux. 

La  fécondé  claffe  contient  les  Poiffons 
apodes  ; ils  n’ont  point  de  nageoires  infé- 
rieures fur  la  gorge , fur  la  poitrine  ni  fur 
le  ventre. 

Les  Poiffons  qui  ont  des  nageoires  infé- 
rieures fur  la  gorge  font  dans  la  troifième 
claffe , fous  le  nom  de  Jugulaires. 

La  quatrième  comprend  les  Poiffons 
peéloraux  ; ils  ont  des  nageoires  inférieures 
au-deffous  des  nageoires  peélorales. 

La  cinquième  claffe  contient  les  Poiffons 
qui  ont  des  nageoires  inférieures  fur  le 
Ventre  ; ils  font  nommés  Abdominaux. 

Plus  les  Naturalises  ont  voulu  mettre  de 
précifion  dans  la  defcription  des  Poiffons , 
plus  ils  ont  négligé  de  donner  une  idée 
de  la  figure  particulière  à chaque  Poiffon. 
Ils  ont  éxpofé , dans  un  grand  détail , les 
differentes  parties  du  corps  féparément  les 
unes  des  autres;  mais  à peine  ont- ils  fait 
mention  de  l’enfemble  de  ces  parties  & des 
proportions  qu’elles  ont  entr’elles.  Ce- 
pendant le  premier  objet  qui  fe  préfente , 
lorfqu’on  veuf  décrire  un  animal  ou  une 
plante , eft  fa  figure  entière  ; ce  fera  auffi 
fe  premier  objet  de  la  citriofité  de  ceux 
qui  liront  la  defcription  qui  aura  été  faite. 
On  veut  avoir  une  idée  de  la  figure  d’un 
Poiffon  dans  fon  entier,  avant  d'entrer  dans 
le  détail  de  fes  parties  ; ce  détail  ne  peut 
pas  repréfenter  l’enfemble.  Les  différentes 
parties  du  corps , détachées  les  unes  des 
autres , & expofées  chacune  féparément , 
font  autant  de  figures  particulières  qui  ne 
montrent  pas  la  figure  qu’elles  forment  par 
leur  rétmion.  Je  vais  en  donner  un  exemple, 
tiré  de  l’Ichthyologie  d’Artedi , & pris  fur 
la  Carpe.  On  ne  peut  pas  choifir  un  Auteur 
plus  célèbre  & plus  eftimé  , ni  un  Poiflon 
plus  commun , & par  conféqucnt  mieux 
connu. 

La  defcription  des  parties  extérieures  de 
la  Carpe , faite  par  Artedi , eft  divifée  en 
dix-huit  articles. 

i°.  La  gueule. 

a®.  La  tâte. 

3°.  Les  narines.  . 
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4°.  Les  mâchoires. 

5°.  Les  yeux. 

6°.  Les  iris. 

7°.  Le  dos. 

8°.  Les  opercules. 

9°.  Les  écailles. 
io°.  Le  corps. 
ii°.  La  ligne  latérale. 

12°.  La  nageoire  du  dos. 

130.  Les  nageoires  de  la  poitrine.' 

140.  Les  nageoires  du  ventre. 

150.  La  nageoire  de  l’anus. 
i6°.  La  queue. 
i7°.  L’anus. 
is°.  Les  ouies. 

Quoiqu’Artedi  ait  fait  de  bonnes  def- 
criptions  de  ces  différentes  parties  du  corps 
'de  la  Carpe , on  ne  parviendra  jamais , en 
lifant  & en  relifant  ces  deferiptions , à fe 
repréfenter  la  figure  de  ce  Poiffon.  Je  fup- 
pofe  que  l’on  eût  fait  des  deflins  de  chacune 
de  ces  parties , & qu’on  les  eût  placées  les 
unes  au-deffous  des  autres , dans  le  même 
ordre  où  elles  ont  etc  décrites , on  s’appli- 
queroit  en  vain  à confidérer  leurs  figures; 
on  n’imagineroit  jamais  celle  de  l’enlemble 
u’elles  doivent  former,  &c  qui  eft  la  figure 
'une  Carpe  entière.  Aufli  le  Deffmateur 
qui  voudroit  repréfenter  ce  Poiffon , en 
traceroit  d’abord  la  figure  entière;  & s’il 
traitoit  féparément  fes  différentes  parties 
détachées  , ce  ne  feroit  que  pour  exprimer 
des  détails  qu’il  n’auroit  pu  rendre  fenfibles 
dans  la  figure  totale. 

11  faut  donc  commencer  la  defcription 
d’un  Poiffon  par  donner  une  idée  de  l’en- 
femble  &C  des  proportions  du  corps  entier; 
c’eft  le  feul  moyen  de  préfenter , d’une 
manière  fatisfaifante,  l’objet  que  l’on  veut 
faire  connoître  enfuite  dans  les  détails.  I 
eft  vrai  que  cette  expofition  du  tout  eft 
plus  difficile  que  les  deferiptions  des  parties 
prifes  féparément  les  unes  des  autres.  Ce- 
pendant il  me  femble  que  l’on  exquifferoit 
la  figure  d’une  Carpe,  en  expofant  les  dif- 
férents objets  qui  frappent  lucceffi veinent 
nos  yeux  , lorfque  nous  regardons  ce 
Poiffon.  Les  plus  apparents  de  ces  objets 
font , i°.  la  grandeur  & les  principales 
dimenfions  ; i°.  le  contour  du  deffus  Ô£ 
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du  de  (Tou s du  corps , depuis  le  bout  de  la 
lèvre  fupérieure  jufqu’à  la  nageoire  de  la 
queue;  30.  les  nageoires;  40.  les  téguments 
& les  couleurs. 

On  diroit  donc  : \a  carpe  devient  fort 
grande  ; on  prétend  qu’il  y en  a de  plus  de 
quatre  pieds  de  longueur.  Les  Carpes  les 
plus  communes  dans  les  marchés  de  Paris 
n’ont  que  dix  à douze  pouces  depuis  le 
bout  du  mufeau  jufqu’à  l’extrcmité  de  la 
nageoire  de  la  queue  ; elles  uèfent  près 
d’une  livre.  La  plus  grande  hauteur  du 
corps , prife  en-devant  de  la  nageoire  du 
dos,  eft  le  quart  de  la  longueur  totale  du 
Poifïbn.  Les  longueurs  de  la  tête , de  la 
quetie  &i  de  la  nageoire  de  la  queue  font 
égalés  er.tr’elîes , & font  chacune  le  tiers 
de  'a  longueur  de  la  Carpe,  mefurée  entre 
tête  de  queue,  c’eft-à-dire  depuis  le  derrière 
de  la  tête  jufqu'à  l’origine  de  la  nageoire 
de  la  queue.  11  y avoit  dix  pouces  de  lon- 
gueur entre  œil  & fourche , c’eft-à-dire 
l'angle  que  forme  la  bifurcation  de  la 
queue , fur  une  Carpe  qui  pefoit  une  livre 
cinq  onces  & demie  , & qui  avoit  un  pied 
huit  lignes  de  longueur  depuis  le  bout  du 
jr.ufcait  jnfqu’à  l’extrémité  de  la  nageoire 
de  la  queue. 

J’ai  trouvé  les  mêmes  proportions  fur 
une  Carpe  qui  avoit  un  pied  & demi  de 
longueur  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à 
l’extrémité  de  la  nageoire  de  la  queue,  & 
qui  pefoit  quatre  livres  trois  onces. 

La  plus  grande  convexité  de  la  partie 
fupérieure  de  la  Carpe  s’étend  depuis  le 
bent  du  mulèau  , qui  cft  obtus,  jufqu’à 
La  nageoire  du  dos  ; le  refte  de  la  partie 
fupérieure , jufqu’à  l’origine  de  la  queue  , 
qui  eft  fourchue  , & la  partie  inférieure  , 
depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à  l’anus  , 
ne  font  que  peu  convexes  ; le  refte  de  la 
partie  inférieure  , jufqu’à  l’origine  de  la 
queue , eft  un  peu  concave. 

Les  nageoires  font  de  médiocre  grandeur, 
excepté  celle  du  dos , qui  eft  fort  étendue 
de  devant  en  arrière. 

Tout  le  corps  eft  écailleux,  à l’exception 
de  la  tête.  Les  écailles  font  fort  grandes , 
excepté  fous  la  poitrine , fous  le  ventre  & 
la  queue  ; elles  ont  des  reflets  dorés  fur  un 
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fond  brun  au-defîus  du  corps,  jaunâtre  au 
milieu  & jaune  en  deffous.  La  tête  a les 
mêmes  couleurs  fans  reflets  dorés. 

Par  cet  expofé  de  la  grandeur , de  la 
figure  & des  couleurs  de  la  Carpe,  on  peut 
avoir  une  idée  affez  jufte  de  ce  Poiflon , 
le  diftinguer  parmi  les  autres , & le  re- 
connoître  lorsqu’on  le  verra  fetil.  Cette 
exquiffe  luffira  pour  les  gens  qui  ne  veulent 
avoir  qu’une  connoiffance  fuperficielle  des 
parties  extérieures  de  la  Carpe  : on  les 
priveroit  de  cette  connoiffance  , en  leur 
donnant  la  defeription  qu’Artedi  a faite  de 
ce  Poiflon  ;'  ils  chercheroient  en  vain  la 
figure  entière  de  la  Carpe  au  milieu  de  les 
différentes  parties  ; ils  ne  la  trouveroient 
jamais. 

On  connoît  une  Carpe  dès  qu’on  la 
voit  ; fes  dimenfions,  fa  figure  extérieure, 
fes  couleurs  font  donc  un  bon  caractère 
diftinélif  : certainement  il  eft  infaillible 
pour  les  gens  qui  ont  cette  figure  affez 
préfente  a l’efprit  pour  la  reconnoîtrc 
auffi-tôt  qu’ils  l’apperçoivent.  Il  en  eft  de 
même  de  tous  les  objets  qui  nous  font 
familiers  ; nous  fçavons  les  connoître  ; 
mais  nous  ne  pouvons  pas  tranfmettrc 
cette  connoiffance  ; il  faut  l’acquérir  foi- 
même,  excepté  dans  des  cas  paiticuliers, 
où  les  objets  ont  des  Angularités  remar- 
quables , que  l’on  peut  retenir  aifément  ; 
encore  on  peut  s’y  tromper,  s’il  y a d’au- 
tres objets  qui  aient  les  mêmes  Angularités. 
Pour  avoir  la  preuve  de  la  certitude  d’un 
caraîlère  diftinclif,  il  faut  r.éccffairement 
employer  Fart  des  diftributions  métho- 
diques. 

Lorfqu’on  voudra  connoître  une  Carpe, 
fuivant  les  règles  de  cet  art , il  ne  faudra 
pas  chercher  les  vrais  cara&ères  diftinâifs 
de  ce  Poiffon  dans  la  defeription  qu’Artedi 
ep  a faite  ; quoiqu’ils  s’y  trouvent , il  ne 
ieroit  pas  poflible  de  les  y démêler.  Je 
fuppofe  que  tous  les  caractères  de  la  con- 
formation extérieure  de  la  Carpe  & de  fes 
couleurs  foient  compris  clans  les  dix-huit 
articles  de  cette  defeription  ; il  faudroit  les 
comparer  avec  les  caractères  de  tous  les 
autres  Poiffons  connus,  pour  avoir  les 
caractères  diilir.ctifs  de  la  Carpe  : on  fetoit 
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obligé  de  faire  une  diflribution  métho- 
dique des  Poiffons  pour  connoître  une 
Carpe.  Il  ne  faut  donc  pas  confulter  la 
defcription  qu’Artcdi  a faite  de  ce  Poiffon , 
mais  la  méthode  qu’il  a donnée  pour  dif- 
tinguer  les  Poiffons,  ou  celle  dun  autre 
Auteur. 

Lorfqu’on  fait  la  defcription  d’un  Poiffon , 
il  faut , après  avoir  défigné  fa  figure  & fes 
couleurs,  rapporter  fes  caraélères  diftinüifs. 
Suivant  la  méthode  de  Linnæus  , la  Carpe 
eft  de  la  claffe  des  Poiffons  abdominaux, 
parce  que  c’eft  un  Poiffon  épineux  qui  a 
des  nageoires  inférieures  fur  te  ventre.  La 
Carpe  appartient  au  genre  des  Cyprins , 
parce  que  fes  mâchoires  n’ont  point  de 
dents , & qu’il  fe  trouve  trois  rayons  A la 
membrane  des  ouies.  Enfin , les  caraûcres 
fpécifiques  de  la  Carpe  confident  en  ce 
u’ü  y a quatre  barbillons  A la  mâchoire 
e demis , & neuf  rayons  dans  la  nageoire 
de  l’anus.  4b 

Les 'Auteurs  les  plus  modernes  fe  font 
imaginé  que  les  dckriptions  dévoient  tou- 
jours être  très-courtes;  ils  ont  eu  en  vue 
d’expofer  beaucoup  de  chofes  en  peu  de 
mots.  Ce  projet  auroit  été  très-bon , s’ils 
avoient  pu  l’exccuter  fans  mettre  autant 
d’obfcurité  que  de  brièveté  dans  les  des- 
criptions. Le  moyen  qu’ils  ont  employé  ne 
pouvoit  pas  réunir  ; ils  ont  affemmé  deux 
ou  trois  termes  qui  avoient  des  fignifica- 
tions  différentes  , & n’en  ont  fait  qu’un 
feul  mot  ; par  exemple , foramen  oblonga- 
rotuxdum  , radius  pinna  truncalo-obtufus.  11 
ne  fe  peut  pas  qu’un  orifice  oblong  foit 
rond  ; mais  cet  orifice  peut  être  arrondi  : 
dans  ce  cas,  il  approcheroit  de  L’ovale  plus 
ou  moins  régulier.  Quoi  qu’il  en  foit,  le  mot 
oblongo-rotundus  ne  donne  aucune  idée  nette. 
La  fignification  du  mot  truncato  - obtufus 
a’eft  pas  plus  claire  : ce  qui  eft  tronqué 
ne  peut  être  pointu  ; donc  il  eft  obtus  ; par 
conféquent  le  mot  truncato-obtufis  eft  une 
lorte  ae  pléonafme.  Une  defcription  qui 
auroit  été  abrégée  par  des  e'xprt  fiions  aufii 
inutiles,  auffi  équivoques  &c  aufii  obfcures, 
feroit  fans  doute  une  mauvaife  defcription. 
Je  vais  en  donner  un  exemple,  en  rafle m- 
blant  plufieurs  exp-effions  tirées  du  livre 
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de  M.  Pal  las , intitulé  SpedtegU  Zoologie* 
fafe-.  y II  & yill,  pour  faire,  une  defcrip- 
tion fiftive. 

Caput  cathetoplateum , microlepidotttm , p!a- 
nilaterurn  , vertex  inter  oculos  canaliculatus , 
fundo  canalicuü  uniporcato. 

Rojlrum  fubangtilatum  fupra  os  trituberci  - 
lofum , aUpidotum , ponferum , fibappendi- 
cuLitum , truncato-obtufum. 

Oculi  infidentes  cranii  gemiao  procejfui 
offeo-infundibuliformi. 

Crifla  inter  oculos  femilanceolato-longitu- 
dinaiis. 

Opcrcula  brtnchiamm  unifpinofa  : foramen 
branchiale  oblongo  - rotundttm  : membrane 
branchiales  fcxradiala  pcdiculum  gula  ami- 
culantes. 

Radii  pin/te  dorft  triquctro-fubulali. 

Pinna  ventrales  fubtutiradiaue  triangulari- 
acuta. 

Corpus  micro lepidotlim , ovato-lanceolatum 
convexo-tctraedrum , triquetro-carinatum. 

Color  argenteo  - inauratus  , rivu/us  fufeut 
obliquas  à pinna  iorfi  priore  ad  pccloralem  , 
pone  ijlum  rivulus  utrinqtu  bicruris. 

Telles  font  les  expreflions  que  j’ai  tirées 
des  Ouvrages  de  M.  Pallas , peur  faire  la 
defcription  d’un  Poiffon  imaginaire.  On 
doit  regretter  que  des  obfervations  bien 
faites  n’aient  pas  été  énoncées  en  des  termes 
plus  intelligibles.  Il  eft  fâcheux  qu’il  fe  foit 
introduit  dans  l’Hiftoire  Naturelle  un  ufage 
fi  contraire  A la  clarté  que  doivent  avoir 
les  deferiptions , & à la  pureté  de  la  Langue 
Latine. 

J’ai  fuivi  le  fyftêma  de  Linnxus , pour 
diftribueï  les  genres  de  chaque  claffe  & les 
efpèces  de  chacun  des  genres.  Je  n’ai  pas 
changé  les  dénominations  des  genres  & des 
efpèces  autant  que  je  l’aurois  defiré , pour 
les  rendre  plus  inftruélives,  parce  que  je 
penfe  qu’il  ne  faut  changer  les  noms  des 
objets  de  l’Hiftoire  Naturelle  que  dans  une 
néccflité  abfolue  ; mais  je  voudrois  que 
chaque  nom  indiquât  une  qualité  ou  une 
propriété  de  la  chofe  dénommée , afin  que 
la  fignification  du  nom  d’un  Poiffon  en 
donnât  déjà  quelque  connoiffar.ee.  Ainfi  , 
en  prononçant  le  nom  du  Poiffon , on  fe 
formeroit  quelqu’idée  de  l’animal  ; en 
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voyant  ce  Poiflbn,  on  fe  rappelleroit  mieux 
fon  ncm.  Les  qualités  apparentes  font  pré- 
férables aux  propriétés  cachées  pour  entrer 
dans  la  lignification  des  noms.  Quel  que 
foit  le  carattère  que  l’on  emploie , il  ne 
peut  être  bon  qu’autant  qu’il  eu  particulier 
au  Poiflbn  que  l’on  dénomme.  Cette  con- 
dition ell  fort  difficile  remplir,  parce  que 
les  caraâères  exclufils  font  très-rares  ; ce- 

Îiendant  on  en  peut  citer  quelques  exemples: 
es  noms  de  Marteau , de  Scie  & de  Spatule 
expriment  très-bien  les  formes  extraordi- 
naires & particulières  de  ces  trois  efpèces 
_ de  Poiflfons. 

Il  y a des  Poiflfons  qui  ont  des  caraQères 
évidents  , que  l’on  a exprimés  par  le  nom 
qr’on  leur  a donné  : par  exemple , le  nom 
du  Barbeau  défigne  bien  clairement  la  forte 
de  barbe , compofée  de  quatre  barbillons , 
qui  cft  au  bout  de  la  gueule  ; mais  ce  carac- 
tère eft  fautif,  parce  que  pltifieurs  efpèces 
de  Poiflons,  fur -tout  dans  le  genre  des 
Cyprins , tels  que  la  Carpe , le  Goujon  , 
la  Tanche  , ont  aufli  des  barbillons  , que 
l’on  pourroit  prendre  pour  la  barbe  du 
Barbeau. 

Les  noms  de  plufieurs  efpèces  de  Poiflons 
expriment  quelqu'une  de  leurs  propriétés  ; 
le  nom  de  Grondin  vient  de  qu’il  grogne. 
On  a donné  le  nom  d’Ichthyocolle  au 
Poiflbn  dont  on  tire  de  la  colle.  La  Tor- 
pille , Torpédo , a été  ainfi  nommée , parce 
qi’elle  caufe  de  la  torpeur  & de  l’engour- 
diffement  lorfqu’on  la  touche. 

Les  Grecs  ont  donné  à un  grand  nombre 
de  Poiflons  des  noms  qui  fignifioient  une 
ou  deux  chofes  relatives  aux  propriétés 
.ou  aux  qualités  de  ces  Poiflons  : par 
exemple , ceux  qui  fe  cachoient  dans  le 
fable  étoient  appallés  Ammodytes,  parce 
que  Aw*,f  fignine  fable  , & «Tenir  plongeur. 
Mais  pour  entendre  des  étymologies  tirées 
d’une  Langue  ancienne , il  faut  avoir  appris 
cette  Langue.  A préfent  peu  de  gens  fçavent  : 
le  Grec  ; ceux  qui  l’ignorent  trouveront  à | 
la  fin  de  ce  volume  l’explication  de  plufieurs 
dénominations  génériques  des  Poiflons  qui 
ont  été  tirées  du  Grec , & dont  les  étymo- 
logies font  connues. 

La  Langue  Françoife  ne  permet  pas  la  ! 
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réunion  de  deux  dénominations  en  wi 
feul  mot  : on  ne  pourroit  pas  dire  Sable- 
plongeur  comme  en  Grec  Ammodyte.  Les 
Nomenclateurs  rigoriftes  ne  veulent  pas 
employer  dans  une  dénomination  deux 
mots  au  lieu  d’un , comme  dans  le  nom 
de  Bande  d’argent , qui  a été  donné  dans 
ce  Diélionnaire  à un  Poiflbn  du  genre  des 
Clupes;  cependant  cette  dénomination  dé- 
figne parfaitement  fon  caractère  diftinüif, 
qui  confifle  dans  une  largï'  bande  de  cou- 
leur argentine  placée  le  long  des  côtés  du 
corps. 

J’ai  compofé  des  noms  de  deux  adjeâifs  r 
par  exemple , j’ai  nommé  Blanc-jaune  un 
Foiffon  du  genre  des  Salmones , parce  qu’il 
a le  corps  blanc  Sc  les  nageoires  jaunes. 
Linnæus  l’avoit  appelle  Niloticus  ; mais  il 
y a beaucoup  d’autres  Poiflons  dans  le  Nil. 
Linnæus  avoit  donné  le  nom  d ' Atherino'idet 
à la  Bande  d’argent  ; ce  nom  à'Atherinoidtt 
figoifie  en  Grec  pefflR  chofe  de  peu  de 
valeur,  ou  un  épi,  parce  que  les  aretes  de 
ce  Poiflbn , que  l’on  apperçoit  à travers 
fon  corps , ont  quelque  refl'cmblance  avec 
les  barbes  d’un  épi.  Il  y a fouvent  de  l’in- 
certitude dans  les  étymologies  ; mais  quand 
elles  feraient  certaines , il  n’y  aurait  pas 
moins  de  difficulté  à les  entendre , lorf- 
qu’on ne  fçauroit  pas  la  Langue  dont  elles 
feraient  dérivées  ; il  faudrait  fe  les  faire 
expliquer  ; ce  ferait  une  étude  fuperflue. 

Il  faut  que  chaque  Nation  parle  f* 
Langue , pour  que  toute  inftruftion  piaffe 
y être  généralement  répandue.  Il  cft  né- 
ceflaire  qu’il  y ait  une  Langue  commune 
entre  toutes  les  Nations , pour  la  corref- 
pondance  des  Sçavans  : les  Langues  an- 
ciennes font  très  - convenables  pour  cet 
ufage , d’autant  plus  que  les  acceptions  de 
leurs  termes  font  fixées  irrévocablement  ’r 
mais  les  dénominatio’ns  tirées  de  ces  Lan- 
gues pour  les  objets  de  l’Hiftoire  Naturelle, 
doivent  être  regardées  par  chaque  Peuple 
comme  étrangères  à leur  Langue , & feu- 
lement comme  fynonymes  des  noms  qui  y 
font  ufités  pour  les  mêmes  chofes.  Lorfque 
nous  fommes  obligés  de  donner  un  nom  à 
une  chofe  nouvellement  connue , ou  qui 
n’a  pas  encore  été  nommée , ce  nom  doit 
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fe  prêter  au  génie  de  notre  Langue  ; en  y 
introduifant  des  noms  tirés  des  Langues 
anciennes  , on  la  feroit  defcendre  du  point 
de  perfeéiion  où  elle  n’eft  parvenue  que 
dans  l’efpace  de  plufieurs  fiècles.  Cependant 
j’ai  été  obligé  de  conferver  quelques  noms 
de  Langues  étrangères  , entr’autres  des 
noms  d’hommes , que  l’on  s’eft  avifé  de 
donner  à des  Poiflbns.  M.  Pallas  a nommé 
Koelreuter  & Schlofler  deux  Poiflbns  du 
genre  des  Gobies. 

Il  m’a  toujours  paru  qu’il  étoit  ridicule 
& même  injufte  de  changer  des  noms 
d’homme,  par  une  forte  de  traveftiffement, 
pour  les  faire  palier  d’une  Langue  à une 
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autre  ; on  a peine  à rcconnoître  fon  propre 
nom  •,  c’eft  ce  qui  m’eft  arrivé  à moi- 
mcmc , après  que  le  mien  a été  travaillé 
par  M.  Pallas.  Je  ne  fçais  pourquoi  M.  Pallas 
n’a  pas  pris  le  même  foin  de  fon  propre 
nom , lorfqu’il  a écrit  en  latin  ; mais  je 
fuis  bien  aifc  qu’il  l’ait  laiifé  intaû , parce 
que  fi  j’avois  vu  Pallafus  ou  Pallafius  , 
j’aurois  eu  peine  à y recoonoître  Pallas. 
Ces  confidérations  m’ont  empêché  d’altérer 
les  noms  de  MM.  Koelreuter  &c  Schlofler  ^ 
on  en  a (Jéja  abufé , en  les  donnant  à des 
Poiflbns.  Qui  pourroit  le  plaire  à entendrç; 
appeller  dé  fon  nom  un  animal , quel  que, 
lut  cet  animai  ? 
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INTRODUCTION. 


Frai  et  Œufs  des  Poissons. 


l_i  ES  Poiflfons  jettent  leur  frai , c’eft  - k- 
dire  leurs  œufs , dans  certains  temps  de 
l’année  : cette  époque  varie  fuivant  les  diffé- 
rentes efpéces  de  PoilTons.  Les  œufs  for- 
ment dans  le  corps  de  la  femelle  deux  mafTes 
oblongues , allez  confidcrables  , relative- 
ment à la  groffeur  du  Poiffon  ; la  liqueur 
prolifique  dans  les  mâles  eft  fournie  par 
deux  vifeères,  allez  l'emblables  par  leur 
forme  aux  ovaires  des  femelles , & qu’on 
nomme  laitts.  Les  PoilTons  n’ont  point  les 
parties  de  la  génération  externes  6c  Tail- 
lantes , excepte  les  PoilTons  cartilagineux. 
Aufli  ce  font  les  feuls  qui  s’accouplent  : 
parmi  les  autres  PoilTons , le  mâle  s'approche 
de  la  femelle  dans  le  temps  du  frai  ; il  fe 
frotte  quelquefois  contr’elle , 6c  répond  fa 
liqueur  prolifique  fur  les  œufs  qui  fortent 
du  corps  delà  femelle;  quelquefois  il  fé- 
conde les  œufs',  lorfque  la  femelle  les  a 
rejettés , & même  quelques  jours  après. 
Ceci  a lieu  à î’égard  des  Capelans  d'Amé- 
rique , qui  font  des  PoilTons  voyageurs  ; 
les  femelles  arrivent  pluficurs  jours  avant 
les  mâles  ; elles  jettent  leurs  œufs  en  très- 
grande  abondance  fur  les  bas  fonds  ; ils 
s’attachent  aux  rochers  & aux  diverfes 
plantes  marines  ; la  mer  paroît  alors  toute 
jaune;  bientôt  arrivent  les  mâles  par  troupes 
innombrables;  ils  jettent  leur  liqueur  proli- 
fique fur  les  œufs,  & la  mer  paroît  alors 
blanche  comme  du  lait.  La  plupart  des  Poif- 
fons jettent  leurs  œufs  dans  des  endroits  où 
il  y a peu  d’eau , 6c  parmi  les  pierres  ; ils 


s’approchent  alors  des  rivages , ou  quit- 
tent la  mer  pour  remonter  dans  les  rivières 
6c  aufii  haut  qu’il  leur  eft  polfible.  C’eft 
pour  frayer  que  les  Saumons  quif  tent  chaque 
année  la  mer,  & remontent  dans  les  rivières 
jufques  vers  leur  fource. 

Les  œufs  qui  n’ont  point  été  fécondés 
n’augmentent  point  de  volume  ; mais  dès 
qu’ils  ont  été  imprégnés  de  la  liqueur  du 
mâle , ils  s’enflent , grofliffent  6c  laiffent 
bientôt  échapper  les  petits  qu’ils  renfer- 
ment. On  a enlevé  du  corps  de  quelques 
Truites  des  œufs;  on  les  amis  dans  un 
baquet  avec  de  l’eau,  & on  a répandu  dans 
l’eau  de  la  liqueur  des  mâles  en  leurpreffant 
le  ventre;  les  œufs  ont  été  ainfi  fécondés 
& ont  produit  des  pe'tits  ; ceux  au  contraire 
qu’on  n’a  point  mis  en  conta £1  avec  la  li- 
queur des  mâles  n’ont  rien  produit.  Cette 
expérience , qui  a été  repétée  plufieurs  fois , 
6c  toujours  avec  le  même  fuccès  , prouve 
que  les  œufs  des  PoilTons  ne  font  point 
fécondés  avant  de  fortir  du  corps  de  la 
femelle. 

Quelques  efpèces  ne  jettent  point  leurs 
œufs  au  hafard,  elles  les  gardent  fur  leur 
corps,  jufqu’à  ce  qu’ils  ayent  donné  naif- 
fance  aux  petits;  le  Cheval  marin  eft  dans 
ce  cas. 

Dans  quelques  efpèces  de  PoilTons  on 
voit  de  petits  tubercules  fur  tout  le  corps , 
au  moment  du  frai  ; ces  tubercules  difpa- 
roiflent  enfuite.  On  a défigné  ces  Poiffons 
lous  le  nom  de  Pifus  davati. 
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PÊCHE. 


La  pêche  cftl’artde  prendre  les  Poiffons. 
Cet  art,  joint  à celui  de  la  chaffe,  met 
Fhomme  en  poffefiiçn  d’une  multitude 
d’êtres  animés,  qui  roumiffent  à fa  nour- 
riture & à fes  befoins.  Inférieur  aux  uns 
en  force , aux  autres  en  agilité,  féparé  d’un 
grand  nombre  par  un  élément  différent 
ce  celui  qu’il  habite , il  triomphe  de  tous 
les  obftacies  par  les  rcffources  de  fon  in- 
telligence, & employant  à propos  des  armes 
meurtrières  & des  pièges  ingénieux,  tantôt 
il  arrête  en  un  moment  fa  proie , qui  le 
fiiyoit  d'un  vol  léger , ou  d’une  courfe 
rapide  ; tantôt  il  la  tire  du  fond  des  eaux , 
où  elle  fembloit  être  à l’abri  de  fes  attaques, 
& fignale  par-tout  fon  empire  , autant  par 
la  maniéré  de  vaincre,  que  par  la  multitude 
des  victoires. 

La  chaffe  efl  un  exercice  qui  plaît  au  plus 
grand  nombre  des  hommes.  La  pêche,  quoi- 
qu’elle ferve  suffi  quelquefois  d’amufement, 
eft  plus  pa:  ticulièrement  un  métier  auquel 
le  confacre  une  claffe  d'hommes  d’un  rang 
inférieur,  mais  précieufe  par  les  avantages 
importants  que  la  fociétc  retire  de  fon  tra- 
vail. La  pêche  fur  mercontribue  k former 
les  bons  matelots  ; elle  les  familiarife  avec  un 
élément  redoutable  ; leur  apprend  à braver 
les  vents  & les  flots  , & les  difpofe  , par  un 
laborieux  apprentiffage  , à fervir  d’abord 
fur  les  navires  de  commerce , & enfuitc  fur 
lt.s  efeadres  deftinées  à repouffer  les  ennemis 
de  l’état , ou  à étendre  nos  conquêtes  dans 
les  pays  lointains' 

La  pêche , la  vénerie  & la  chaffe  au  vol , 
ont  plufieurs  procédés  qui  leur  font  com- 
muns. On  tend  des  filets  pour  y envelopper 
différentes  efpèces  d’oileaux  & d’animaux 
terreftres.  On  fait  quelquefois  ufage  du 
fulil , pour  tuer  le  poiffon  dans  les  étangs. 
Mais  if  eft  vrai  de  dire  en  général , que 
la  pêche  eft  un  art  très-diftingué  des  deux 
autres,  par  la  nature  despièges,  des  amorces 


& des  divers  moyens  particuliers  qu’elle 
emploie  pour  furprendre  le  Poiffon,  & 
le  tirer  de  fa  retraite. 

Il  eft  probable  que  l’on  a commencé  par 
prendre  à la  main  les  Poiffons  qui  reftoient 
fur  le  fable,  dans  les  lieux  où  la  mer,  qui 
les  avoit  apportés , les  laiffoit  à découvert 
en  fe  retirant.  Cette  manière  fimple  de 
pêcher  eft  encore  ufitée  dans  certains  pa- 
rages abondants  en  Poiffons , ainfi  que  dans 
quelques  baflins  fitués  entre  des  rochers , 
où  il  refte  un  peu  d’eau  lorfque  la  marée 
eft  baffe  ; car  les  Poifl'ons  qui  n’ont  pas 
fuivi  le  retour  de  l’eau  y font  très-aifés  à 
prendre,  & l’on  y forme  artificiellement 
des  efpèces  de  réfervoirs , que  l’on  nomme 
/rares  , en  pratiquant  des  enceintes  à claire- 
voie  , avec  des  filets , des  claies , des 
pieux,  &c. 

La  prife  des  Poiffons  qui  venoient  s’offrir 
comme  d’eux-mtmes  fous  la  main , a inf- 
piré  le  defir  de  s’emparer  aufli  de  ceux  qui 
ctoient  entraînés  par  le  cours  des  eaux1, 
ou  qui  reftoient  enfoncés  à une  certaine 
profondeur;  & l’efpoir  de  fe  procurer  des 
aliments  également  variés  & délicats,  a 
fait  imaginer  une  multitude  d’inftruments 
ingénieux , qui , par  différents  moyens  , 
aflortis  aux  lieux  & aux  autres  circonf- 
tances  , nous  enrichiffent  tous  les  jours 
des  tributs  de  la  mer , des  fleuves  & des 
étangs.  * 

On  peut  diftinguer  les  pêches , relative- 
ment aux  inftruments  qu’on  y emploie , 
aux  endroits  où  elles  fe  font , & aux  diffé- 
rentes efpèces  de  Poiffons  que  l’on  fe  pro- 
pofe  de  prendre.  Parmi  ces  trois  divifions, 
nous  adopterons  de  préférence  la  première  , 
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e l’Académie  Royale  des  Sciences,  dans 
fon  excellent  Traité  général  des  Pêches , oit 
nous  puiferons  une  grande  partie  de  ce 
que  nous. avons  à dire  fur  cet  objet.  En 
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parlant  de  chaque  infiniment , nous  défigne- 
rons  le  lieu  ofi  l’on  en  fait  ufage  ; & , quant 
aux  procédés  particuliers,  relatifs  aux  diffé- 
rentes efpèces  dettiffons , nous  les  ferons 
connoître  aux  Scies  de  chacun  de  ces 
Poiffons. 

La  plupart  des  inftrwnents  dont  on  fe 
fert  dans  les  pêches  peuvent  fe  réduire  en 
général  aux  hameçons  & aux  filets.  Nous 
parlerons  fuccefiivement  des  uns  8e  des 
autres , 8c  nous  expoferons  à la  fuite  diffé- 
rentes manières  de  pêcher , qui  s’écartent 
de  celles  qu’on  fait  avec  les  inftruments 
dont  nous  venons  dé  parler, 

1°.  Pêche  aux  hameçons. 

L’hameçon  eft , comme  l’on  fçait , un 
crochet  fort  aigu , qui  eft  fufpendu  à l'ex- 
trémité d’une  corde  ou  d’un  fil  de  métal. 
On  cache  ce  crochet  dans  un  appât  fur 
lequel  le  Poiflon  fe  jette  avidement  ; en 
meme  temps  l’hameçon  s’engage  dans  fon 
gofier  ou  dans  fon  palais , & permet  ainfi 
ae  l’enlever  & de  le  tirer  hors  de  l’eau. 

Cette  cfpèce  de  pêche  paroit  réunir  plus 
d’avantages  qu’aucune  des  autres.  Elle  eft 
praticable  dans  toutes  les  faifons  de  l’année , 
& prefque  par  toutes  fortes  de  temps;  on 
n’cft  obligé  de  la  fufpendre  que  dans  les 
grandes  tempêtes.  Elle  eft  à la  portée  des 
moindres  Pécheurs  , & peut  également  fe 
pratiquer  en  grand.  Elle  confervc  le  Poiffon 
frais  &:  en  bon  état , au  lieu  que  celui  qu’on 
reti re  des  filets  fe  trouve  fouvent  mort , 
ou  du  moins  meurtri  & hoyê,  félon  l’cxpref- 
,fion  des  Pêcheurs.  Le  léul  inconvénient 
de  cette  pêche  , eft  qu’elle  confomme  une 
.grande  quantité  de  Poiffons  pour  les  appâts, 
ce  qui  entraîne  fouvent  les  Pêcheurs  dans 
..des  frais  conlîdérables , dont  iis  ne  peuvent 
.être  dédommagés  que  par,  des  priles  très- 
abondantes. 

On  appelle  ligne , la  corde  à laquelle 
rient  l’hameçon.  Pêcher  à la  ligne , c’ell 
proprement tenirà  lamainune  ligne  funple, 
garnie  de  fon  hameçon.  On  uomme  pêche 
a la  canif  c,  ou  tannetu , celle  dans  laquelle 
on  emploie  une  perche  pour  y fufpendre 
h ligne.  Les  Pêcheurs  de  l'Océan  donnent 
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aux  hameçons  le  nom  de  futims , & le» 

Provençaux , celui  de  moufeleaux.  Nos  Pê- 
cheurs réfervent  le  terme  d’hameçon , pour 
un  haim  garni  de  fon  appât.  C’eft  dans  ce 
fens  qu’on  peut  dire  exactement  pêcher  à 
P hameçon. 

Les  lignes  en  ufage  dans  les  petites  pêchesj 
font  faites  de  crin  ou  de  foie;  mais  celles 
qu’on  emploie  dans  les  grandes  pêches  fe 
font  avec  du  bon  chanvre  filé,  plus  ou 
moins  fin , félon  la  groffeur  que  doivent 
avoir  les  lignes.  On  fufpend  les  hameçons , 
foit  immédiatertient  aux  extrémités  des 
lignes  qui  partent  de  la  maîtreffe  corde  , 
foit  à .d’antres  lignes  particulières  que  l’on 
attache  aux  précédentes , 8e  que  l’on  appelle 
piles  ou  empiles.  Il  y a différentes  manières 
if  empiler  les  haims,  c’eft-à-dire,  de  les  affu- 
jettir  à l’extrémité  des  piles.  On  peut  en 
Voirie  détail  dans  le  Traité  des  Pèches  de 
M.  Duhamel , première  feüion , chap.  t , 
p.  17.  Nous  avons  déjà  dit  que  l’on  le  fer- 
voit  aufli  quelquefois  d’un  fil  de  métal  pour 
y attacher  le  haim.  On  fait  encore  des 
lignes,  en  certains  pays,  avec  de  l’écorce 
d’arbre , 8e  autres  matières  fufceptibles  de 
réunir  la  force  â la  foupleffe. 

11  y a un  choix  faire  parmi  les  appâts 
dont  on  fe  fert  pour  attirer  le  Poiffon.  Les 
Pêcheurs  d’eau  douce  amorcent  pendant 
l’été  avec  du  fromage;  ils  emploient  aufli 
la  chair  de  toutes  fortes  d’animaux  ; plufieurs 
prétendent  que  celle  du  chat  & du  lapin 
eft  préfé table  à toute  autre,  & que  le  foie 
vaut  encore  mieux  que  la  chair. 

Les  vers  de  toute  efpcce  font  un  des 
appâts  qui  réufliffent  le  mieux;  on  emploie 
entr’autres  ceux  qui  deviennent  fearabées, 
8e  ceux  qui  fe  forment  dans  la  viande  pourrie 
8e  dans  les  fruits;  on  cftime  beaucoup  les 
vers  de  terre  , qu’on  nomme  particulière- 
ment Achlcs.  On  fe  fert  aufti  de  plufieurs 
efpèces  de  vers  marins , tels  que  les  vers 
noirs , qu’on  nomme  Francs  ; les  rouges, 
qu’on  appelle  Bâtards  ou  V tretis  ; les  Blancs , 
autrement  dits  Bourloties.  Ces  derniers  font 
les  moins  recherchés. 

Les  Poiffons  déjà  pris  fervent  euêt 
mêmes  d’appâts  pour  en  amorcer  d’autres. 
Dans  plufieurs  pays  on  emploie  indiftinc- 
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tentent  toutes  fortes  de  Poiffons.  Mais  les 
Pêcheurs  de  Flandre  , de  Picardie  , Si  de 
Haute-Normandie , prétendent  qu’il  y a un 
difcernement  à faire  par  rapport  aux  ap- 
pâts , & qu’on  doit  de  plus  les  varier  Wiir 
vantles  faifons , Si  l’efpèce  de  Poiffon  qu’on 
fe  propofe  de  prendre.  . ' 

L’appât  qu’ils  eftiment  le  plus  eft  le 
Hareng  frais  ; les  Provençaux  font  le  même 
cas  des  Sardines.  Viennent  enfuite  les  Blan- 
quettes , (Sillets,  Orillets  ou  Mills;  en  Nor- 
mandie, Saumonelle  ; en  Provence , Sonnât. 
Tous  ces  termes  font  fynonymes  Si  figni- 
fient  de  petits  Poiffons  de  toutes  les  ef- 
pèces  que  l’on  trouve  aux  pieds  des  parcs, 
ou  au  bas  des  filets  quand  la  mer  eft  retirée. 
Il  y a aulîi  des  Poiffons  ronds,  encore  très- 
jeunes  , que  l’on  emploie  comme  appâts  ; 
tels  font  les  Lanfons , Lançons , ou  Alen- 
çons;  les  Eguilles  ou  Aiguilles  (en  Nor- 
mandie , Quilles , Equilles , ou  Equillettes')  ; 
les  Crados  ou  Grados , appellés  Prêtres  dans 
le  même  pays,  & Prêtras  ou Eperlans  bâtards 
en  Bretagne , &c. 

Au  défaut  de  bons  appâts  , les  Pêcheurs 
fe  fer  ventde  coquillages , comme  de  Moules, 
de  Brelins  (Bredirts , Bernicles,  Cuvettes, 
Lampottes')  , qu’on  appelle  auffi  Yeux  de 
Bouc.  Ils  ôtent  l’écaille  de  ces  coquillages  , 
6c  embecquent  avec  la  chair  les  haims  qu’ils 
ont  garnis  auparavant  de  Hareng  falé.  Mais 
ils  ne  prennent  guères  avec  ces  appâts  que 
des  Merlans  Si  des  Limandes. 

On  amorce  encore  avec  le  Pitot , les  Sé- 
chés ( parquettes  en  Bretagne  ; Sep  les , en 
Gafcogne  ) , les  Cornets  ou  Calamars , les 
petites  Seches  (CaJJerons  en  Saintonge  & 
en  Àunis);  ces  appâts,  les  Seches  fur-tout, 
font  très -médiocres.  Il  en  faut  excepter 
lés  Corriets , qui  conviennent  à toutes  fortes 
de  Poiffons  , pourvu  qu’ils  ne  foient  point 
du  genre  des  Plats.  On  prétend  que  les 
Morues  en  font  très-friandes , Si  que  fi  l’on 
avoit  de  cet  appât  en  abondance  fur  le  grand 
Banc  , il  contribueroit  beaucoup  au  luccès 
de  la  pêche. 

Depuis  Mars  jufqu’en  Septembre , on 
emploie  comme  amorces,  plufieurs  Cruf- 
tacés,  tels  que  les gfojfcs  Chevrettes  ( Salicots , 
en  Haute-Normandie  ; Barbeaux  ou  Sanotcs , 
Hijloire  Naturelle.  Tome  III. 
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en  Saintonge  Si  en  Aunis  j groffes,Creviches 
en  Guyenne  & en  Gafcogne  ) ; les  petites 
Chevrettes  (Crevettes  Si  Grenades,  à Dunker- 
que; Sauterelles  de  mer,  en  Picardie  ; Efqui- 
nes,  en  Gafcogne  ; Chevrons  ou  Maniguettts  , 
en  Bretagne).  On  prend  avec  ces  appâts 
des  Maquereaux  Si  toutes  fortes  de  Rayes. 
Les  Crabes  font  auffi  du  nombre  des  Crtif- 
tacés  qui  fourniffent  des  appâts;  on  s’en 
fert  pour  prendre  des  Congres  , des  Merlans 
Si  des  Limandes. 

Quelques  navigateurs  amorcent  leurs 
haims  avec  du  lard  blanc,  pour  attirer  les 
Requins  ou  autres  Poiffons  voraces. 

Il  y a aufti  des  leurres  Si  appâts  faffices 
qui  trompent  le  Poiffon , en  lui  offrant  l’ap- 
parence de  quelque  proie  Sont  il  eft  avide. 
On  attire  les  Morues  avec  des  morceaux 
de  plomb,  auxquels  on  a donné  des  formes 
de  Poiffons.  Le  liège  taillé  de  la  même  ma- 
nière Si  couvert  d’une  peau  de  Poiffon , ou 
d’une  toile  blanche,  marquée  d’une  raie 
bleue  à l’endroit  du  dos , fert  auffi  d’a- 
morce pour  faire  venir  de  gros  Poiffons. 
Les  Bafques  y ajoutent  quelques  plumés  , 
pour  prendre  des  Thons.  On  lubftitue  quel- 
quefois au  liège  une  chandelle. 

De  petits  morceaux  de  drap  rouge , que 
l’on  attache  aux  haims , fourniffent  d’excel- 
lents leurres  pour  attirer  les  Maquereaux. 
Les  Anglois  ont  une  grande  adreffe  pour 
foire  des  infeftes  qui  imitent  de  fort  près 
la  nature  , Si  à l’aide  defquels  ils  prennent 
différents  Poiffons , Si  particulièrement  des 
Truites. 

A l’égard  des  appâts  dangereux,  qui 
enivrent  ou -tuent  le  Poiffon  , tels  que  la 
chaux  vive , la  noix  vomique , la  coque 
du  Levant,  lemufe,  &c.  il  feroit  àfouhaiter 
qu’ils  fuffent  ignorés.  Les  ordonnances  en 
interdifent  l’ufoge,  fous  des  peines  rigou- 
reufes;  ces  défenfes  arrêtent  les  Ponentais; 
mais  ceux  qui  pêchent  dans  les  étangs , foit 
d’eau  douce,  foit  d’eau  falée,  ne  fe  fervent  quê 
trop  fouvent  de  ces  moyens  délit  itffeurs. 

Nous  parlerons  de  quelques  autres  ef- 
pèces  d’appâts  dans  la  fuite  de  cet  article  ; 
ainfi  qu’à  différents  articles  de  ce  diftion- 
nairc,  à mefure  que  les  termes  employés 
pour  défigner  ces  appâts , fe  préfenteront 
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par  ordre  alphabétique.  Nous  ferons  suffi 
connoitrè , a l’article  de  chaque  Poiffon  , 
l’efpèce  d’appât  que  l’on  emploie  de  préfé- 
rence pour  le  prendre. 

Le  luccès  de  la  pêche  aux  haims  ne  dé- 
pend pas  feulement  du  choix  des  appâts, 
mais  encore  de  l’état  du  ciel  & de  la  tem- 
pérature de  l’air.  Cette  pêche  eft  rarement 
abondante  par  un  temps  lérein.  Elle  rcuffit 
beaucoup  mieux,  lotifque  les  vents  du  Sud 
menacent  d’exciter  un  orage;  lorfquelamer 
a éprouve  de  l’agitation  ; lorfque  le  ciel 
eft  fontbre  & qu’il  tombe  une  pluie  douce. 
•Dans  ces  di  vertes  circonllances,  les  Poiffons, 
qui  font  comme  inquiets  & font  beaucoup 
<3c  mouvements  , rencontrent  & (üfiffent 
les  appâts  au  milieu  des  eaux  , dont  la 
tranfparence  eft  troubler  par  les  différentes 
caufes  expofées  ci  - di  ffus  , au  lieu  que , 
dans  une  eau  calme , où  ils  font  eux-mêmes 
plus  tranquilles , ils  arrivent  en  plus  petit 
nombre  autour  des  appâts. 

Pendant  l’hiver,  les  Pêcheurs  des  rivières 
abandonnent  prefqu'entièrement  la  pêche 
aux  hameçons , pour  té  borner  à la  pêche 
aux  filets.  Lorlqu’il  neige  ou  qu’il  foufllc 
un  vent  froid  du  nord , les  Poiffons  de 
rivière  fe  retirent  dans  les  crônes  ; ceux  de 
mer  gagnent  le  large  pour  y chercher  leur 
nourriture  ; alors  les  .petits  Pêcheurs  (bot 
obliges  de  fe  dérader , & de  prendre  des 
bateaux  affez  forts  pour  tenir  la  haute 
mer. 

Les  Poiffons,  en  été,  mordent  plu*  vo- 
lontiers à l’hameçon  ; en  forte  que  l’on  fe 
contente  de  faire  les  appâts  avec  de  la 
viande  ou  même  du  fromage  : mais  aux 
rentiers  froids  de  l’automne , il  faut  aux 
oiffons  des  amorces,  pour  ainfi  dire,  plus 
«ippéti (Tantes,  telles  que  des  morceaux  d’au- 
tres Poiffons  frais  ou  même  vivants. 

On  remarque  auffi  que  les  Poiffons 
qiordent  peu  quand  ils  frayent  ; leur  chair 
étant  d’ailleurs  molle  & de  mauvais  goût 
«dans  la  mêhte  circonffance  , il  convient  de 
fufpendre  la  pêche  ; mais  après  le  frai , ils 
font  affamés , & fe  jettent  avidement  fur 
les  appâts  qu’on  leur  préfente. 

Il  y a des  temps  affectés  pour  les  pêches 
des  différentes  clpices  de  Poiffons  : nous 
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les  indiquerons , en  traitant  de  chaque 
efpèce  en  particulier. 

Les  barques , bateaux , chaloupes , &c. 
que  l’on  emploie  pour  la  pêche  aux  haims, 
varient,  fuivant  les  lieux  , par  leurs  for* 
mes , leurs  grandeurs  & leurs  dimenfions. 
Prefque  tous  les  bâtimenjs  de  mer,  excepté 
les  vaiffeaux  de  guerre  &c  les  gros  navires 
marchands,  fervent  pour  les  grandes  pê- 
ches. 11  y a , de  plus , une  multitude  de 
petits  bâtiments  deffinés  pour  les  pcchec 
moins  confidérables.  Nous  donnerons  une 
idée  de  ceux  qu’il  importe  le  plus  de  con- 
noitre , à leurs  différents  articles. 

Nous  paffons  aux  détails  qui  concernent 
les  diverfes  manières  de  pêcher  aux  ha- 
meçons. Nous  avons  déjà  dit  un  mot  de 
la  première  & de  la  plus  (impie  de  toutes  , 
qui  eft  la  pêche  à la  canne.  On  appelle 
canne , un  affemblagc  de  plufieurs  roicaux 
ajullés  les  uns  au  bout  des  autres.  Souvent 
au  lieu  de  rofeaux,  on  fe  fert  d’une  perche 
de  bois  de  coudrier,  de  faule,  de  peuplier, 
de  fapin  , &c.  Cette  perche  eft  percée  dans 
toute  fa  longueur , pour  recevoir  deux  ba- 
guettes , une  à chaque  extrémité , &i  qui 
forment  deux  alonges  que  l’on  affujettit  à 
la  pièce  principale  , par  le  moyen  de  vis 
& d’écrqps.  La  pêche  qui  fe  fait  avec  cet 
inftrument  , prend  le  nom  de  pêche  à la 
perche.  Quand  on  ne  fe  fert  pas  de  la 
perche,  on  peut  faire  rentrer  les  alonges 
dans  le  creux  de  la  canne  du  milieu,  qui  , 
alors , devient  une  canne  ordinaire  propre 
pour  la  promenade. 

Pour  avoir  des  perches  légères  puif- 
fent  faire  fautiller  l’hameçon  à fleur  d’eau, 
comme  cela  eft  quelquefois  néceffaire  , crt 
fe  contente  d’entailler  par  les  extrémités 
qui  doivent  fe  répondre , les  parties  que 
Ton  veut  affembler , & on  les  affujettit 
avec  un  bon  fil  ciré  ou  enduit  de  poix  , 
auquel  on  fait  faire  plufieurs  circonvolu- 
tions. Ce  procédé  donne  la  facilité  de  choiffr 
des  baguettes  menues  & pliantes , pour  en 
former  des  perches  afforties  à l’ufage  don* 
nous  avons  parlé. 

Les  perches  étant  préparées  & garnies 
de  leurs  lignes,  avec  des  naims  amorcés,  il 
s’agit  de  choiffr  un  endroit  favorable  pour 
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cette  pèche.  Il  eft  bon  que  l’eau  ait  une  ccr- 
fcine  profondeur,  6 c que  le  fond  en  foit 
uni , fans  pierres , herbes  ou  vafe,  qui  pour- 
roient  fervir  de  retraite  au  poiffon.  Les 
bords  ne  doivent  pas  non  plus  être  ef- 
carpés;  le  mieux  feroit  qu’ils  le  treuvaffent 
de  niveau  avec  l’eau , ou  du  moins  en  pente 
douce.  Trop  d’élévation  expofe  le  Pêcheur 
à perdre  fa  proie , au  moment  où  il  la  retire 
de  l’eau , & oit  elle  s’efforce  de  fe  dégager 
de  l’hameçon  qui  la  tient  fufpendue. 

Pour  engager  le  Poiffon  à fréquenter 
les  endroits  où  l’on  doit  pêcher , on  mêle 
avec  la  terre  du  fond , différents  aliments 
que  l’on  appelle  appâts  de  fonds , tels  que 
«le  greffes  fèves  cuites  à demi , & mêlées 
avec  du  miel  8c  du  mufe  , de  la  mie  de 
pain  hachée , à laquelle  on  peut  joindre  aufli 
du  miel  8t  de  \'affa  fictida  ; de  la  chair  de 
chat  & de  lapin , 8cc.  i i • - . 

On  fçait  que  les  lignes  font  ordinaire- 
ment garnies  d’un  plomb,  ou  de  quel- 

Îu’autre  corps  , placé  il  quelques  pouces 
e di  fiance  au  - aeffus  du  haim  , & d’un 
morceau  de  liège  , ou  Amplement  d’un 
tuyau  de  plume , Crue  plus  haut  vers  la 
perche  à laquelle  la  ligne  eil  attachée.  Le 
bège  relie  à fleur  d’eau  , & balance  l’effort 
que  fait  le  plomb  , par  fon  excès  de  pe- 
fanteur  , pour  tirer  la  ligne  de  haut  en 
bas , en  forte  que  celle-ci  f*  maintient  dans 
une  pofttion  verticale.  Ce  font  les  mou- 
vements du  bège  ou  du  tuyau  de  plume 
qui  indiquent  que  le  poiffon  a mordu  à 
l’hameçon.  Quand  on  s’en  apperçoit , il 
ne  faut  pas  fe  preffer  de  tirer  la  ligne  ; on 
doit  donner  au  Poiffon  lé  temps  d’avaler 
l’appât.  Si  l’on  voit  qu’il  traîne  le  liège , 
on  peut  juger  qu’il  cherche  à fe  retirer  dans 
quelqu’afylc.  au  fond  «le  l’eau  , & alors  'il 
mut  donner  une  feebuffe  à la  ligne , pour 
faire  entrer  la  pointe  de  l’hameçon  dans 
le  gofier  du  Poiffon.  C’eft  le  moment  où 
les  gros  Poiffons  fe  tourmentent  beaucoup, 
& loin  de  ramener  la  ligne  à foi , il  faut  la 
leur  lâcher  peu  à peu , pour  leur  laiffer  la 
liberté  d’atler  de  côté  8c  d’autre , jufqu’â 
ce  qu’on  s’apperçoive  que  les  forces  leur  '] 
manquent,  8c  alors  on  les  tire  doucement 
1 bord. 
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Il  y a d’habiles  Pêcheurs  qui,  à l’inftant 
où  le  Poiffon  eft  lorti  de  Peau , fe  jettent 
fur  le  ventre , & le  faififfent  par  les  yeux 
8c  par  les  ouïes , & même , fi  c’eft  une 
carpe , ils  ont  l’adreffe  de  lui  inférer  l’index, 
dans  la  gueule , 8c  de  s’en  rendre  ainfi  les 
maîtres.  Mais  le  plus  sûr  eft  d’avoir  un 
tntbltau  , petit  filet  en  forme  de  poche , 
tendu  comme  fur  la  monture  d’une  ra- 
quette , 8c  de  le  paffer  par-deffous  les  Poif- 
lons, quand  ils  commencent  â fortir  de  l’eau. 

Quant  aux  petits  Poiffons , il  n’eft  pas 
difficile,  avec  un  peu  d’ufage  8c  d’adreffe, 
de  les  faire  fauter  à terre , en  donnant  une 
fecouffe  à la  ligne. 

On  peut  fe  procurer  une  pêche  plus 
abondante  , en  employant  à la  fois  plu- 
fieurs  perches  fixées  dans  la  terre  par  la 
gros  bout , 8c  inclinées  de  manière  qu’il 
n’y  ait  que  deux  ou  trois  pieds  de  diftance 
entre  le  bout  auquel  pend  la  ligne  8c  la 
furface  de  l’eau.  C’eft  ce  que  l’on  appelle 
pichtr  d la  canne  avec  dis  lignes  dormantes-. 
Le  Pêcheur  doit  fe  tenir  tranquille , affex 
loin  de  l’eau  pour  n’etre  point  vu  du  Poif- 
fon , de  manière  cependant  à appercevoir 
ks  lignes  de  toutes  les  cannes,  afin  d'êtrb 
averti , par  l’agitation  de  ces  lignes  , lorf- 
qu’il  y a quelque  Poiffon  de  pris, 

Nous  avons  dit  plus  haut , qu’il  falloit 
diftinguer  entre  pêcher  à la  canne,  8c  pêcher 
A la  ligne.  Pour  pêcher  de  cette  fécondé 
manière,  ou  l’on  tient  la  ligne  immédia- 
tement avec  la  main,  ou,  ce  qui  eft  plus 
commode  , on  l’attache  à quelque  corps 
fixe.  Il  y a des  ligffcs  qu’on  appelle  fiden, 
t aires  ou  dormantes , 8c  d’autres  qui  portent 
le  nom  de  lignes  flouantes  , parce  que  les 
•haims  font  attachés  à des  corps  flottants. 

Dans  les  pêches  aux  lignes  fedentaires, 
tantôt  on  attache  un  des  bouts  de  la  ligne 
à un  pieu  ou  à une  branche  d’arbre , & on 
laiffe  pendre  l’autre  bout  garni  de  ton  haim 
avec  l’appât  ; ces  fortes  de  lignes  s’appel- 
lent bricoles:  tantôt  on  fufpend  un  certain 
nombre  de  petites  lignes  à la  circonférence 
d’un  cerceau-:  d’autres  fois  les  lignes  font 
attachées  à un  plomb  qui  refte  fixe  au  tond 
■de l’eau,  où  bien  elles  tiennent  àux branches 
d'une  croix  de  fer  qu’on  defeend  au  fon4 

« V. 
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de  la  mer.  Cette  pêche  fe  nomme  Four  quitte 
en  Provence.  Ailleurs  on  fubftitue  ;\  la  croix 
un  panier  rempli  de  pierres,  dont  le  bord 
porte  les  lignes. 

Au  lieu  d'établir  les  haims  fur  le  fond , 
comme  dans  k s pêches  précédentes , on 
peut  les  tendre  à terre  fur  le  fable;  alors  on 
attend  que  l’eau  de  la  marée  les  recouvre 
& y conduite  les  Poiflons.  Si  l’on  fe  con- 
tente d’sttachcr  à un  caillou  l’extrémité 
de  la  ligne  oppofée  à celle  qui  porte 
l’hameçon , & d’enfouir  ce  caillou  dans 
ie  labié  , e’eft  la  pêche  à la  petite  cablièrt. 
L'n  moyen  plus  expéditif,  employé  par 
les  Pêcfteurs  de  certains  pays  , confifte  à 
ïut.'.cher  «les  lignes , à une  braffe  environ 
les  unes  des  autres  , fur  une  maître  (Te 
corde,  qu’on  appelle  Bauffe , Appclet  oit 
Palangre.  Les  lignes  latérales  fe  nomment 
Breffeaux  dans  la  Méditerranée.  Pour  affu- 
jettir  la  bouffe,  ou 'bien  on  l’enterre  au 
fond  d’un  fillon  creufé  dans  le  fable , ou 
bien  on  attache  A fes  deux  bouts  deux 
gtofles  pierres  ; & cette  façon  de  pêcher 
porte  le  nom  de  pêche  à la  greffe  cablière.  Il 
y a encore  d’autres  maniérés  de  fixer  la 
bauffe,  que  nous  ne  détaillerons  pas,  parce 
qu’elles  rentrent  dans  celles  dont  nous  ve- 
nons de  parler. . i 

La  pêche  aux  lignes  flottantes  a beaucoup 
de  rapport  avec  celle  qui.  fe  fait  à l’aide 
d’une  ligne  attachée  à une  canne  que  le 
Pêcheur  tient  A la  main.  Dans  l’une  & 
l’autre,  la  ligne  change  de  place  au  moyen 
d’un  corps  léger  auquel  elle  t il  attatlsée, 
& qui  flotte  fur. l’eau. *La  principale  diffé- 
rence entre  ces  deux  pêches  confille  en 
ce  que , quand  la  ligne  eft  attachée  à une 
canne  , elle  ne  peut  avoir  qu’une  longueur, 
médiocre,  au  lieu  que  la  ligne  qu’on  tient 
immédiatement  à la  main  peut  avoir  ggni’A 
vingt  braffef  dedongueur,  La  pêche  qui.  le 
fait  de  cette  manière  porte,  dans  certains 
endroits  , le  nom  de  pêche  au  doigt. 

Dans  la  Guinée , les  Pêcheur»  entourent 
leur  front  avec  la  ligne  , & confervent  par 
ce  moyen  la  liberté  des  deux  mains  pour 
diriger  leur  bëteau.j  . . /. 

Lorfque  é’oftipêdbie  jdâps  un  étang  abon- 
daut  en  Poifloas,  fyr-toujcn  Brochet*,  on  j 
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peut,  lorfqu’il  fait  du  vent,  attacher  la 
ligne , garnie  de  fes  haims  amorcés , à urit 
veffie  enflée , ou  à un  fagot  de  roleaux 
fecs , ou  A queîqu’autre  corps  plus  léger 
que  l’eau , à volume  égal.  Le  Pécheur  tient 
une  ficelle  attachée  par  l’autre  extrémité  à 
ce  corps,  qu’il  laide  flotter  au  gré  du  vent, 
jufqu’à  ce  que  fes  mouvements  l’avertiffent 
de  retirer  la  ficelle  &c  d’amener  à bord  les 
Poiflons  qui  ont  été  pris. 

On  peut  rendre  cette  pêche  très-amu- 
fante,  en  fe  fervant,  au  lieu  de  veffie,  d’un 
Canard  on  d’une  Oie  , qui , nageant  fur 
l’eau  , préfente  aux  Poiflons  des  .haims 
amorcés  que  l’on  a fufpendus  à fes  pattes. 
S’il  arrive  qu’un  gros  Brochet  ait  mordu  I 
l’appât , il  fe  livre  bientôt  entre  l’Oifeau 
& le  Poiflon  un  combat  qui  réjouit  les 
fpeâateurs.  On  tire  l’un  &C  l’autre  à bord  , 
par  le  moyen  d’une  ficelle  que  l’on  a eu 
foin  de  palier  fous  les  ailes  de  l’Oifeau,  ÔC 
dont  le  Pêcheur  tient  l’autre  extrémité. 

Les  pêches  aux  lignes  fedentaires,  dont 
nous  avons  parlé  plus  haut , ne  font  pra- 
ticables que  fur  le  fable  au  bord  de  la  mer. 
On  eft  parvenu'  à en  faire  de  lèmblables  , 
mâis  avec  beaucoup  plusd’appateil,  toit  au 
milieu  des  eaux  douces,  fort  en  mer.  Oa 
employé  à cet  effet  plusieurs  cordes  atta- 
chées bout  A bout , dont  celle  qui  doit  Être 
mife  A l’eau  la  première,  porte  à fon  extré- 
mité une  grotte  pierre  nommée  cablibe  ; 
on  attache  de  plus  fur  chaque  corde  plu- 
fieurs  cailloux  , à différents  points  de  fa 
longueur.  Les  Pécheurs  fe  rendent,  fur  des 
bateaux  A voiles  ou  à rames, au  lieu  indiqué 
pour  la  pêche  ; à mefure  qu’ils  ont  mis  à la 
mer  une  des  cordes  dont  on  a parlé,  ils  y 
en  ajoutent  une  autre,  qu’ils  laiiîent  tomber 
pareillement  au  fond  de  l’eau.  Toutes  ces 
cordes  font  .garnies  de  •ligne-,  avec  leurs 
haims,  placées  de  diftance en  diftanceç elles 
forment. quelquefois,  par  leur  sfiftmblage, 
une  longueur  de  neuf  cent  foixante  braues 
lk  même  plus.  Quand  toutes  les  cordes  font 
mifes  A l’eau  , on  attache  au  bout  de  la 
dernière  une  petite  cabUére , & une  autre 
corde  qu’on  tient, plus  ou  moins  longue, 
fui  vaut  la  profondeur  de  l’eau  , qui  eft 
quelquefois  de  cem  brafles.  Cette  corde  eft 
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fixée , par  fcfti  extrémité  fuperieure , à «ne 
efpèce  de  panier  ou  de  tonneau  qu’on  ap- 
pelle bouée,  &£  qui  fert  à indiquer  l’endroit 
où  eft  le  bout  de  la  maître  lie  corde.  Cette 
manière  de  pccher  porte  le  nom  de  pèche 
par  fond  ; elle  ne  fert  guère  qu’à  prendre 
des  Poiffons  plats , tels  que  des  Raies , des 
Chiens  de  mer , Sic.  qui  le  tiennent  ordi- 
nairement au  fond  de  l’eau. 

Pour  prendre  les  Poiffons  qui  nagent 
entre  deux  eaux , ou  qui  s’approchent  de 
la  lùrface , on  employé  des  cordes  flot- 
tantes : ces  cordes  font  affemblées  comme 
«elles  qui  fervent  dans  les  pêches  par  fond; 
elles  en  diffèrent  feulement  en  ce  qu’au  lieu 
de  cailloux , on  y attache , de  diftance  en 
diffance , des  corcerons  de  liège  , qui  les 
retiennent  à fleur  d’eau  , en  forte  tju’il  n’y 
a que  les  lignes  & les  haims  qm  foient 
plongés.  Cette  pêche  le  nomme  Bcllie  en 
plufieurs  endroits.  Lorfque  les  Poiffons  fe 
tiennent  à une  certaine  profondeur,  on  fait 
defeendre  la  maîtrtffe  corde  entre  deux 
eaux  , & on  l’y  maintient , en  y attachant , 
d’elpace  en  el'pace,  de  petites  cordes,  dont 
les  bouts  fupérieurs  tiennent  à des  mor- 
ceaux de  liège  qui  flottent  fur  l’eau , & 
auxquels  tout  l’aflemblage  ell  fufpendu. 
On  met  une  bouée  avec  un  fignal  de  rofeau 
fec  aux  deux  extrémités  de  la  maîtreffe 
corde , & à l’une  on  attache  une  corde 

fiarticulière , dont  on  retient  le  bout  dans 
a barque  oii  font  les  Pêcheurs.  On  prend 
à cette  pêche  des  Merlans , des  Maquereaux 
& d’autres  Poiffons  ronds. 

Voici  une  autre  efpèce  de  pcche , qui 
fie  fait  par  un  procédé  également  fimple  & 
ingénieux.  On  attache  un  boulet  ou  quel- 
.qu’autre  poids  à l’extrémité  inférieure  de 
la  maîtreffe  corde , dont  la  longueur  ne 
doit  pas  être  tout-à-fait  égale  à la  profon- 
deur de  l’eau.  De  plus  , on  fixe  en  travers 
fur  cette  même  corde , de  dillance  en  dif- 
tance  , des  baguettes  de  quatre  à cinq 
pouces  de  longueur,  auxquelles  on  fufpend 
.les  lignes  garnies  de  leurs  hameçons.  Ces 
baguettes  boitent  le  nom  de  balucttts. 
La  maîtreffe  corde  tû  retenue,  par  fou 
.extrémité  Duper ieure.,  dans  la  barque  oii 
if  trouvent  Us  Pêcheurs.  Tant  que  cçtte 


barque  eft  immobile , la  corde  eft  dans  une 
fituation  verticale  , & les  baluettes  la 
coupent  A-peu-près  à angle  droit.  Mais 
la  barque  fe  met  - elle  en  mouvement  } 
alors  la  maîtreffe  corde  prend  une  pofition 
oblique  , & Ion  inclinaifon  augmente  à 
proportion  de  la  vîteffe  du  fillage  ; elle 
finit  ainfi  le  mouvement  de  la  barque , & 
en  même  temps  les  baluettes  , qui  font 
elles-mêmes  inclinées,  préfentent  des  haims 
aux  Poiffons  à différentes  profondeurs. 
Cette  pêche  eft  moins  difpendieufe  que  les 
précédentes , en  ce  que  la  maîtreffe  corde 
n’eft  pas , à beaucoup  près , aufli  longue 
que  dans  ces  pêches  ; elle  n'exige  pas  non 
plus  un  aufli  grand  nombre  de  Pêcheurs  : 
ceux  qui  la  pratiquent  fe  fervent , pour  la 
défigner , de  l’exprcflîon  traîner  la  balle. 

La  pêche  qu’on  appelle  au  vrai  libouret,  a 
du  rapport  avec  la  précédente,  quoiqu’elle 
foit  du  nombre  des  pêches  lédentaires. 
Dans  cette  pêche , la  maîtreffe  corde  eft 
maintenue  au  fond  de  1 eau  A l’aide  d’un 
poids  de  plomb.  A quatre  ou  cinq  pouces 
au-deffus  de  ce  poids , on  fixe  tranfverfa- 
lement  fur  la  corde  un  morceau  de  bois’ 
nommé  avalctte , qui  peut  tourner  autour 
de  cette  corde  comme  autour  d’un  axe. 
Plufieurs  haims  font  fufpendus  A l’extrémité 
de  l’avalette , la  plus  éloignée  de  la  corde  , 
& les  lignes  qui  les  portent  ont  différentes 
longueurs,  pour  empêcher  que  ces  haims 
ne  s’embarraflent  mutuellement.  . 

Les  Bafqites  employant , au  lieu  de  l’ap- 
pareil que  nous  venons  de  décrire , un  fil 
de  fer  légèrement  courbé  en  arc , fufpendtt 
à une  ficelle  par  fa  partie  convexe,  & garni 
à la  partie  concave  d’une  anfe  de  corde  qui 
porte  un  poids.  Les  haims  font  attachés  à 
des  lignes  de  diverles  longueurs,  qui  pen- 
dent des  deux  extrémités  de  l’arc,  éi.  fe 
développant  dans  l'eau  , fuivam  des  lignes 
divergentes , préfentent  des  appâts  aux 
Poiffons  qui  nagent  A différentes  diftances 
au-d,efnis  du  fond.  Cette  façon  de  pêcher 
s’appelle  pèche  au  grand  couple.  , 

Nous  devons  avertir,  avant  de  terminer 
cet  artic'e  fur  les  pêches  aux  hameçons , 
qu’en  Provence  on  donne  le  nom  de  palan - 
grès  aux  maître  lies  cordes  qui  portent  les 
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lignes  & les  hameçons.  Les  Pêcheurs  qui 
fe  fervent  de  ces.  cordes  font  appelles , dans 
le  même  pays , Pécheurs  Palangriers , au  lieu 
ue  fur  les  côtes  de  l’Océan  on  les  nomme 
mplement  Pécheurs  Gordien. 

i°.  Pèche  aux  filets. 

Nous  avons  vu  que  l’art  de- la  pêche  aux 
hameçons  confiftoit  A profiter  de  la  vora- 
cité du  Poiffon  pour  l’engager  à fe  prendre 
de  lui-même  au  piège  caché  dans  l’amorce 
qu’on  lui  préfente , & fur  laquelle  il  fe  jette 
avec  précipitation.  Il  s’agit  ici  des  moyens  j 
qu’on  a imaginés  pour  prendre  les  Poiffons  | 
au  pafiage  f en  leur  oppofant  des  tifius  de 
mailles  qu’ils  ne  voyent  pas , Sc  que  l’on  a 
appelles  en  général  rets  ou  filets  , mais  qui 

Îircnnent  enluite  différents  noms  particu- 
iers , fuivant  les  diverfes  formes  qu’on 
leur  donne , ou  les  diverfes  manières  dont 
on  les  employé. 

Quelle  que  foit  la  pofition  que  l’on 
donne  au  filet , elle  eft  toujours  telle  que 
le  Poiffon , qui  eft  porté  par  fon  inftinâ 
à fiiir  en  avant , fe  trouve  arrêté  par  les 
mailles , dont  l’ouverture  n’eft  pas  futfifante 
pour  lui  permettre  de  s'échapper-  Nous 
• verrons  auffi  dans  la  fuite  qu’il  y a des 
filets  dont  les  mailles  font  fi  bien  pro- 
portionnées au  volume  des  Poiffons,  que 
ceux  - ci , après  y avoir  paffé  la  tête , y 
•relient  engagés  par  les  ouies , fans  pouvoir 
avancer  ni  reculer. 

Les  pêches  au  filet  ont , pour  la  plupart , 
l’avantage  de  nous  procurer  du  Poiffon  en 
abondance  , fans  exiger  aucune  confom- 
mation  d’appâts.  On  ne  tait  ufege  de  ce 
moyen  que  pour  quelques  cas  particuliers, 
comme  lorfqu’il  s’agit  d’inviter  les  Poiffons 
fi  s’arrêter  au-deffus  de  l’ouverture  d’un 
filet,  que  l’on  relève  auffi -tôt  qu’on  les 
voit  attroupés  autour  des  vers  de  terre  ou 
autres  amorces  qu’on  leur  préfente.  On  fe 
fert  auffi  d’appâts  dans  la  pêche  des  Sar- 
dines , pour  déterminer  ces  Poiffons  à 
s’élever  du  fond  de  la  mer  & à donner 
dans  les  filets  qui  dérivent  à fleur  d’eau  ; 
c’eft  ce  qui  s’appelle  bouetter , effarter  ou 
tffamtr.  L’appât  dont  il  s’agit , & que  l’oq 


1 nomme  rifure , rave  ou  ropte  ? eft  fait  avec 
des  œufs  de  Monte  ou  de  Maquereau. 

On  employé  auffi  une  efpèce  de  réfure 
faite  de  fretin , c’eft-à-dire  de  petits  Poiffons, 
dont  on  forme  une  pâte.  Cet  appât , que 
l’on  appelle  menue , coûte  fort  cher , ce  qui 
n’empêche  pas  qu’il  ne  s’en  fàffe  une  grande 
consommation  pour  la  pêche  des  Sardines, 
qui , par  cette  raifon  , devient  à la  fois 
difpendieufe  Si  très  - deftniûi ve  à l’égard 
des  autres  efpcces  de  Poiffons. 

Mais  fi  les  pêches  au  filet  ménagent  en 
général  beaucoup  plus  les  appâts  que  les 
pêches  aux  haims,  elles  entratnent,  d’une 
autre  part , un-dommage  conftdérable.  Nous 
avons  déjà  remarqué  que  les  Poiffons , au 
fortir  des  filets , fe  trouvoient  fouvent 
morts  ou  meurtris  &c  en  mauvais  état.  Mais 
ce  n’eft  là  qu’un  inconvénient  affez  léger 
en  comparaifon  des  autres.  Les  filets  que 
l’on  trame , & qui  font  chargés  d’un  lefte 
de  plomb  ou  de  fer , bouleverlènt  les  fonds 
en  les  labourant , détruifent  le  frai  qui  s’y, 
trouvoit  dépofé , font'  périr  une  multitude 
de  petits  Poiffons  qui  s y étoient  réfugiés, 
& d’infeûes  propres  pour  les  nourrir , en 
forte  qu’il  ne  faut  qu’une  feule  pêche  de  ce 
genre  pour  ruiner  les  efpérances  de  plu- 
fleurs  pêches  abondantes. 

D’ailleurs  les  filets  emportent  une  quan- 
tité confidcrable  de  fretin , que  les  Pêcheurs 
jettent  enfuite  fur  le  rivage  comme  inutile, 
ou  dont  on  fe  fert , foit  pour  engraiffer  les 
terres , foit  pour  nourrir  des  Canards  & 
autres  animaux  , dont  une  feule  troupe 
confomme  en  un  jour  de  quoi  repeupler 
toute  une  rade. 

M.  Duhamel  , dans  une  Differtation 
fommaire , qu'il  a inférée  à la  fin  de  fy 
quatrième Teâion  (première  partie,  p.  100 
& fuivantes  ) , déplore , avec  tout  le  zèle 
d’un  vrai  citoyen , les  abus  énornies  qui 
réfultent  des  péchés  dont  on  vient  de  parler, 
C’eft  à cette  caufe  qu’il  attribue  le  déchet 
(entiblt  que  l’on  obferve  dans  le  produit 
des  pêches,  qui  font  aujourd’hui  moins 
abondantes  qu  autrefois.  11  indique  les  ré- 
formes à faire  pour  remédier  A ces  abus, 
ou  du  moins  les  diminuer  feafiblement , Se 
les  efpèces  de  pêches  qu’il  ferait  à defirer 
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Iftte  Pon  eonfervât , en  même  temps  que 
Ton  profcriroit  ces  pêches  deftruâives  , 

Si  ne  fourniffent  à nos  be  foins  qu’en  ab- 
•bant  une  grande  partie  des  reffources 
«teftinées  à perpétuer  un  de  nos  plus  pré- 
cieux moyens  de  fubti  fiance. 

Nous-allons  maintenant  donner  une  idée 
des  principales  efpèces  de  filets  qui  font 
en  ufage , ainû  que  de  la  manière  de  les 
employer. 

La  première , dont  parle  M.  Duhamel , 
eft  celle  qu’on  appelle  tpervitr,  furet , rif- 
ftau,  Sic.  C’cft  un  filet  en  forme  de  cône 
ou  d’entonnoir  , borde  d’une  efpèce  , de 
chapelet  fait  avec  des  balles  ou  des  anneaux 
de  plomb.  Le  bas  du  filet , qui  excède  le 
chapelet  de  «bure  à dix -huit  pouces,  eft 
retrouflé  en  dedans  du  cône , & foirtenu , 
de  diflaode  en  diftance , par  des  cordons , 
en  forte  que  cette  portion  du  filet  forme , 
autour  de  l'embouchure,  des  bourfes  dans 
lefqueües  le  Poiflon  s’engage.  11  y a de 
petits  éperviers  qui  n’ont  point  de  bourfes 
a leur  ouverture , &C  dont  le  réfeau  fe  ter- 
mine au  chapelet. 

Dans  les  petites  rivières  , on  traîne  tfé- 
pervier  : pour  cela , on  attache  deux  cordes 
à deux  points  de  l’ouverture  du  filet , 
difiants  entr’eux  environ  d’un  efpace  égal 
à la  largeur  de  la  .rivière.  Deux  sommes , 
placés  des  deux  côtés  du  courant,  tirent 
ces  cordes , de  manière  que  la  portion  du 
filet  qu’elles  interceptent  foit  à-peu-près 
tendue  à la  furface  de  l’eau , tandis  que  les 
plombs  entraînent  le  refte  de  l’embouchure 
vers  le  fond;  un  troiûème  homme  tient  la 
corde  qui  répond  à la  pointe  du  filet , & 
quoiqu’il  la  laide  flotter , il  s’apperçoit 
cependant  s’il  y a des  Poifibns  de  pris , 
aux  fecouffes  qu’ils  impriment  au  filet , Ôc 
qui  fe  communiquent  à la  corde.  Alors 
les  deux  premiers  Pêcheurs  lâchent  leur 
corde , afin  que  toute  la  circonférence  du 
filet  porte  fur  le  fond  ; l’autre  Pêcheur 
tire  doucement  à lui  la  corde  attachée  au 
fommet  du  filet , en  fe  balançant  fur  fes 
jambes , pour  faire  en  forte  que  les  plombs 
fer  approchent  les  uns  des  autres  & ferment 
l’embouchure  ; & dès  qu’il  s’apperçoit  que 
la  plombs  ont  quitté  le  loua  f il  tire  de 
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toutes  iès  forces , pour  mettre  prompte- 
ment le  filet  fur  le  rivage  : alors , faififlan* 
la  corde  qui  porte  les  plombs,  il  4 parcourt 
en  guidant  les  poches  du  filet , rejette  à 
l’eau  les  herbes  , la  vafe , les  coquillages 
& les  petits  Poiflons  qui  s’y  trouvent , & 
ne  met  en  referve  que  ceux  qui  peuvent 
être  de  quelque  débit. 

On  jette  l’epervier,  au  lieu  de  le  traîner, 
dans  les  grandes  rivières,  dans  les  étangs, 
entre  les  roches,  même  à qnelque  diftance 
du  rivage , pourvu  qu’il  s'y  trouve  beau- 
coup de  Poifllp,  & que  1a  nappe  d’eau  ne 
foit  pas  trop  épaiffe.  Cette  pcche  exige 
beaucoup  de  force  & d’adreffe  de  la  part 
du  Pêcheur.  Lorfqu’il  veut  jetter  fon  filet, 
il  lie  à fon  poignet  gauche  la  corde  qui 
répond  à la  culaffe , & de  la  même  main 
il  faifit  tout  l’épervier , environ  k deux 
pieds  au-deflits  du  chapelet  ; H rejette  en- 
fuite  fur  fon  épaule  gauche  environ  un  tiers 
de  1a  circonférence  de  l’embouchure  ; il  en 
prend  un  autre  tiers  de  la  main  droite , fie 
laiflë  pendre  le  refte. 

Tout  étant  ainfi  difpofc , il  détourne 
fon  corps  vers  la  gauche;  puis  le  ramenant 
avec  vivacité  vers  la  droite,  il  jette  dan* 
le  même  fens  Si  abandonne  le  filet , qui  fe 
déployé  en  formant  la  roye.  Le  chapelet 
tombe  aufü-tôt  au  fond  de  l’eau , Sc  enferme 
les  Poiffons  qui  fe  trouvent  fous  le  corps 
du  filet.  Le  Pêcheur  relève  enfuite  fon 
épervier  par  un  procédé  femblable  à celui 
qwî  a été  décrit  plus  haut.  Cette  pêche  n’eft 
pas  deflruûive,  l'ur-tout  quand  les  Pêcheurs 
ont  l’attention  de  rejetter  à l’eau  les  petits 
Poiffons, 

On  a donné  les  noms  de  carrelet,  c arreux 
ou  corn  à une  autre  efpèce  de  filet  fait  en 
forme  de  nappe , qui  a fix , fept  ou  huit 

Î fieds.de  côté.  Cette  nappe  eft  attachée  par 
« quatre  coins  aux  extrémités  de  deux 

Îierches  courbées  en  arc  de  cercle , & liées 
’une  fur  l’autre  à l’endroit  où  elles  fe 
•croifent.  On  donne  au  filet  une  forme  un 
peti  bombée , pour  empêcher  les  Poiffor*. 
de  fe  i’auver,  en  fautant  par-deffi«s  les  bords 
de  la  nappe.  On  attache  les  deux  perches 
courbes  à l’extrémité  d’une  autre  perche  , 
par  F endroit  où  elles  fe  réutùftcut  en  .c 
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croifant,  ou  bien  on  les  fufpend  à cette 
même  perche , à l’aide  d’une  corde  plus  ou 
moins  longue. 

i Lorfque  l’on  veut  pêcher  avec  le  car- 
relet , on  fait  defcendre  la  nappe  fur  le 
fond  ; Sc  dès  qu’on  apperçoit  des  Poiffons 
qui  nagent  au-defliis  au  filet , on  le  relève 
promptement , fans  leur  laiffer  le  temps  de 
s’échapper.  Le  fuccès  de  cette  pêche  dépend 
de  la  célérité  avec  laquelle  on  retire  le 
carrelet  du  fond  de  l’eau.  C’eft  ainfi  qu’on 
employé  le  carrelet  dans  la  Méditerranée, 
& particulièrement  à la  ^fcte  de  Gênes. 
Mais  dans  l'Océan , quand  la  marée  monte , 
les  Pêcheurs  s’établifiènt  à l’entrée  des 
gorges , ou  à l’embouchure  des  rivières  ; 
& au  lieu  de  coucher  le  filet  à plat  fur  le 
fond , ils  l’oppofent  au  courant  de  l’eau  , 
pour  arrêter  les  PoifTons  qu’elle  entraîne , 
fur-tout  ceux  du  genre  des  plats , qui  s’em- 
preffent  de  monter  avec  le  flot. 

Dans  la  pêche  appelléc  caltn  ou  venturon, 
les  Pêcheurs  fe  mettent  dans  un  batelet , 
dont  l’arrière  porte  un  montant  de  bois , 
fur  lequel  la  perche,  à laquelle  tient  le 
filet , fait  la  bafeute  : un  contrepoids , fixé 
à l’extrémité  oppofée  de  cette  perche , fert 
à mettre  le  tout  en  équilibre , & à faciliter 
aux  Pêcheurs  le  moyen  de  relever  promp- 
tement leur  filet. 

La  pêche  à l’échiquier , dit  hunier , fe 
fait  avec  un  carrelet  plus  profond  qu’à 
l’ordinaire , & que  l’on  attache , non  plus 
à une  perche , mais  à un  cordage  qui  paffe 
fur  une  poulie  fixée  à l’extrémité  d’une 
corne  ou  deifï  vergue.  C’eft  en  tirant 
ce  cordage  que  l’on  fait  remonter  le 
filet. 

On  fait  plufietirs  petites  pêches  au  bôrd 
des  eaux  avec  différents  filets  en  forme  de 
poche , dont  l’ouverture  eft  attachée  autour 
d’un  cercle  de  bois  ou  de  fer  qui  porte  un 
manche.  Ces  filets  portent  en  général  le 
nom  de  trublc , de  prennent  enfuite  diverfes 
dénominations  particulières , fuivant  les 
formes  qu’on  leur  donne , ou  les  diffé- 
rentes manières  dont  ils  font  attachés.  Les 
maniolies , les  lanets , les  coulettes , &c.  ne 
font  que  des  efpèces  de  trubles.  Pour  fe 
fervir  de  ces  filets , on  les  plonge  dans 
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l’eau , de  on  les  relève  aufli-tôt  qu’on  y 
rçoit  du  Poiffon. 

ans  quelques  endroits , on  fubftitue  au 
truble  un  tamis  de  crin.  11  y a aufli  des 
trubles  fans  manche , que  l’on  tient  fuf- 
pendus  au  moyen  d’une  corde  ; mais  or! 
ne  les  employé  guère  que  pour  prendre 
des  Cniftacés. 

On  peut  rapporter  au  truble  le  bouteux, 
qui  eft  un  filet  en  poche,  dont  la  monture 
eft  compofée  d’une  longue  perche,  à l’ex- 
trêmité  de  laquelle  on  fixe  une  traverfe  , 
qui  forme  avec  la  perche  comme  un  T. 
Aux  deux  bouts  de  cette  traverfe  font  at- 
tachés deux  gaules  pliantes  qu’on  appelle 
volets,  8e  qu’on  courbe  l’une  vers  l’autre 
pour  ies  réunir,  en  forte  qu’elles  forment 
comme  une  portion  d’elliple , dont  la  tra- 
verfe feroit  le  diamètre.  Les  bords  du  filet 
font  arrêtés  tant  à la  traverfe  qu’aux  deux 
gaules.  Le  Pêcheur  qui  veut  le  fervir  de 
ce  filet  entre  dans  l’eau  jufqu’à  la  ceinture, 
pofe  la  traverfe  fur  le  fond , & court  de 
toutes  fes  forces  , en  pouffant  devant  lui 
le  bouteux  comme  une  ratiffoire , à l’aide 
de  la  perche  fixée  fur  la  traverfe  ; il  relève 
de  temps  en  temps  le  bouteux,  fur -tout 
lorfqu’il  eft  averti , par  de  fortes  fecouffes  , 
qu’il  eft  entré  quelque  gros  Poiffon  dans 
le  filet.  Quelquefois  on  ajufte  le  bouteux 
à un  batelet  qui  côtoyé  les  bords  efearpés 
de  la  mer  ou  des  rivières , 8c  laboure  les 
herbiers , dont  il  fait  fortir  les  Poiffons. 
On  fent  affez  combien  cette  pêche  eft  nui- 
fible  à la  multiplication  des  Poiffons  ; aufli 
eft -elle  interdite  aux  Pêcheurs  depuis  le 
mois  de  Mars  jufqu’au  mois  d’Aofit. 

Le  filet  appellé  favrt  diffère  peu  du 
bouteux  ; mais  on  ne  l’employe  point  à 
labourer  le  fond  de  l’eau  ; on  le  contente 
de  le  plonger,  de  au  bout  d’un  court  efpace 
de  temps  on  le  relève  le  plus  promptement 
qu’il  eft  poflible. 

Le  haveneau  ou  havenet  eft  encore  un 
filet  en  forme  de  poche , dont  l’ôuverture 
eft  maintenue  par-  la  monture  , fous  la 
forme  d’une  elpèce  de  triangle  tronqué". 
La  bafe  de  ce  triangle  n’eft  fupportée  que 
par  la  corde  qui  borde  le  filet.  Les  côtés  font 
attachés  fut  deux  perches  qui  fe  croifent , 

de 
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(t  auxquelles  eft  fixée  une  traverfe  , au- 
deflous  de  leur  point  de  réunion,  pour  que 
l’angle  qu’elles  forment  en  fe  croifant  con- 
ferve  toujours  la  même  ouverture.  Le  bord 
du  filet  oppofé  à la  bafe  s’attache  fur  cette 
traverfe.  Quand  on  fe  fert^t  ce  filet,  les 
deux  bouts  des  perches , cOTWgus  à la  bafe 
du  triangle , repofent  fur  le  fond  ; les  bouts 
oppofés  partent  fous  les  aiffelles  du  Pêcheur 
qui  préfente  le  filet  au  courant  de  l’eau , & 
le  relève  auflî-tôt  qu’il  s’apperçoit  que  le 
Poiflon  y a donne.  Cette  pêche  fe  fait  tantôt 
à pied  8c  tantôt  e»  batelet. 

Il  en  eft  des  filets  comme  des  lignes.  Pour 
faire  ufage  de  quelques-uns , la  préfence  8c 
la  manoeuvre  au  Pêcheur  font  néceflaires  ; 
d’autres  relient  fédentaires  dans  des  en- 
droits oii  l’on  va  de  temps  en  temps  retirer 
le  Poiflon  qui  s’y  eft  pris.  Tous  ceux  que 
nous  venons  de  citer  font  du  premier  genre; 
nous  allons  maintenant  paffer  à ceux  qu’on 
laifife  travailler  comme  d’eux-mêmes  après 
les  avoir  tendus. 

De  ce  nombre  eft  d’abord  le  guideau , 
efpèce  de  filet  en  forme  de  cône  alongé. 
Comme  cette  forme  ne  feroit  point  com- 
.mode  pour  retirer  le  Poiflon , on  laiffe  une 
ouverture-  à l’extrémité  la  plus  étroite  du 
filet,  que  l’on  fe  contente  de  lier  avec  une 
corde , 8c  c’eft  par  cette  ouverture  que  l’on 
fait  fortir  le  Poiflon,  après  avoir  dénoué 
la  corde.  D’autres  ajuftent  à la  même  ou- 
verture un  panier,  dont  le  bout  eft  fermé 
par  une  efpèce  de  porte  qui  s’ouvre  à 
volonté.  On  tend  ces  filets  en  les  attachant 
par  l’ouverture  à des  pieux  ou  à des  pi- 
quets , & toujours  de  manière  qu’ils  pré- 
ientent  leur  bouche  à un  courant  qui  enfile 
toute  la  longueur  du  filet;  d’où  il  arrive 
que  las  petits  Poiflons^  comprimés  par  le 
courant , font  bientôt  écrafes , 8c  que  la 
plupart  même  des  gros  font  étouffés  ou 
meurtris. 

On  a perfectionné  les  guideaux,  en  y 
faifant  des  additions  qui  les  font  rentrer 
dans  la  claffe  des  verveux  dont  nous  allons 
parler. 

Cette  efpèce  de  filet  eft  faite  en  forme 
de  cloche , un  peu  conique  vers  fon  extré- 
mité : pour  le  maintenir  ouvert , on  ajufte 
Hijloire  Naturelle.  Tome  III, 
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en  dedans  plufieurs  cerceaux  parallèles 
entr’eux  & au  cercle  de  l’embouchure , 8c 
l’on  attache  ordinairement  en  devant  du 
premier  cerceau  une  efpèce  de  coiffe  qui 
s’évafe  beaucoup  , 8c  dont  un  côté  eft 
tendu  à l’aide  d’une  portion  de  cerceau  Sc 
d’pne  traverfe  de  bois , ou  d’une  corde  qui 
joint  les  deux  extrémités  de  l’arc.  Au  moyen 
de  cette  traverfe , le  côté  de  la  coiffe  qui 
eft  en  bas , ayant  une  forme  applatie,  s’ap- 
plique plus  exaftement  fur  le  terrein. 

Dans  l’intérieur  du  verveux  eft  renfermé 
un  autre  filet  plus  petit  8c  d’une  figure 
conique , dont  l’ouverture  eft  attachée  au 
cerceau  antérieur  du  verveux.  Ce  fécond 
filet  fe  nomme  goulet.  Il  a vers  la  pointe 
plufieurs  fentes  latérales  , par  fefquelles 
entre  le  Poiflon , qui  alors,  nageant  a l’aife 
dans  l’intérieur  du  filet,  ne  va  pas  chercher, 
pour  s’échapper,  les  fentes  qui  luiont  livré 
un  paffage  libre  ; en  forte  qu’il  demeure 
enfermé  entre  le  goulet  8c  la  furfece  inté- 
rieure du  verveux,  d’où  il  eft  enfuite  retiré 
par  le  Pêcheur. 

Ce  filet  peut  être  tendu  également  dans 
les  eaux  dormantes  8c  dans  les  courants , 8c 
c’eft  un  avantage  que  le  verveux  a fur  le 
guideau,  qui  n’eft  crufagc  que  dans  les  eaux 
courantes.  Mais  ce  qui  contribue  encore 
plus  à afl’urer  la  préférence  au  verveux , 
c’eft  que  le  Poiflon  n’y  étant  point  gêné , 
fe  conferve  frais  8c  entier. 

On  fait  aufii  des  verveux  cylindriques  , 
qui  ont  une  ouverture  de  chaque  côté  , 
8c  que  l’on  nomme  louves  ou  verveux  à 
tambour.  On  en  fait  de  cubiques , qui  ont 
cinq  entrées , 8c  qui  portent  le  nom  de 
quinqueportes.  Ces  verveux  s’employent 
dans  les  eaux  dormantes , où  rien  ne  dé- 
termine le  Poiflon  à fuivre  une  direftior» 
plutôt  que  l’autre.  Pour  attirer  le  Poiflon , 
on  met  fouvent , entre  le  corps  du  verveux 
8c  le  goulet,  des  amorces  faites  avec  de  la 
chair  de  diflerents  animaux  , ou  d’autres 
aliments  dont  le  Poiflon  eft  avide.  Quel- 
ques Pêcheurs  prétendent  qti’il  eft  utile  d’y. 
ajouter  des  fleurs  qui  aient  des  couleurs 
vives. 

Pour  rendre  la  pêche  aux  verveux  plus 
abondante , on  placé  en  devant  du  filet  des 
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efpèces  d’ailes  ou  de  longues  nappes , dif- 
pofées  dans  une  fituation  verticale , de 
manière  qu’elles  vont  en  convergeant  vers 
le  filet  ; alors  le  Poiffcn  , qui , fur-tout 
dans  les  courants  d’une  certaine  largeur, 
paiferoit  à droite  & à gauche  du  verveux, 
fe  trouve  enfermé  entre  les  ailes  qui  Je 
conduisent  dans  le  filet.. 

On  forme  auffi , avec  des  files  de  pieux 
contigus  l’un  à l’autre , des  paliffades  que 
l’on  nomme  gors , fituées  nir  des  lignes 
convergentes , comme  les  ailes  dont  on 
vient  de  parler , & qui , en  rétréciffant  le 
cours  de  l’eau , en  augmentent  la  vîtelfe , 
& forcent  un  plus  grand  nombre  de  Poif- 
fons  à entrer  dans  le  filet.  On  varie  ces 
induftries  de  differentes  manières , fuivant 
la  nature  & la  difpofition  des  lieux  où  fe 
font  les  poches. 

Les  naffes  font  des  efpèces  de  verveux 
faits  d’auffe,  de  jonc,  d’olier  ou  de  quelque 
bois  flexible , & conftruits  à claire-voie , 
de  manière  qu’ils  laiflènt  pafi'er  l’eau  &c 
retiennent  le  Poiffon.  On  leur  donne  di- 
verfes  formes,  & on  les  connoît  (bus  diffé- 
rents noms , tels  que  ceux  de  najfon,  nanfe , 
lance,  lire,  bouteille , ruche , panier , bout- 
terolle. 

On  adapte  à la  plupart  des  naffes  tm 
goulet  fait  de  la  même  matière,  & dont  les 
brins  déliés  permettent,  par  leur  flexibilité, 
au  Poiffon  d'entrer  dans  la  naffe,  mais  font 
obflacle  à fa  fortie , en  lui  préfentant  leurs 
pointes , qui  fe  font  rapprochées  par  l’effet 
de  leur  reffort.  On  retire  le  Poiffon  par 
une  petite  trappe  adaptée  au  corps  de  la 
naffe.  * 

Dans  les  étangs  falés , qui  ont  une  com- 
munication avec  la  mer,  on  conffnfit  des 
efpèces  de  naffes  d’une  grandeur  confidé- 
rable , que  l’on  nomme  bourdigues  ou  bor- 
digues.  On  choifit  pour  cela  le  temps  où  le 
Poiffon , après  avoir  été  frayer  dans  les 
étangs,  doit  bientôt  repaffer  à la  mer. 

Les  bourdigues  font  des  affemblages  de 
cloifons  faites  avec  des  nattes  & des  pieux 
fitués  de  diftance  en  diftancepour.foutenir 
ces  nattes.  Deux  de  ces  cloifons  , qifon 
appelle  murailles,  Si  qui  convergent  l’une 
.vers  l’autre,  en  allant  de  l’étang  à la  mer, 
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ferment  l’enceinte  formée  par  la  bourdigue. 
D’autres  cloifons  plus  petites  font  fituées 
deux  à deux  fur  des  lignes  qui  convergent 
en  dedans  des  murailles , & repréfentent 
autant  de  goulets  qui  s’adapteroient  aux 
deux  cloifoimanncipales.  On  pratique  une 
petire  ouvenH  à la  pointe  de  ces  efpèces 
de  goulets  , pour  laiuer  paffer  le  Poiffon. 
Les  deux  murailles  font  interrompues , de 
diftance  en  diftance  , par  des  referyoirs 
circulaires  fitués  à l’origine  des  cloifons 
qui  forment  les  goulets , de  manière  que 
les  Poiffons  , qui  fe  trouvent  entre  les 
goulets  & les  murailles , ont  la  facilité  de 
pénétrer  dans  ces  réfervoirs,  auxquels  on 
a donné  le  nom  de  tours.  Il  y a auffi , à 
l’endroit  de  la  jonüion  des  murailles , une 
tour,  derrière  laquelle  eft  une  naffe  qui 
termine  la  bourdigue  : à côté  de  cette 
même  tour  eft  un  réfervoir  où  fe  retire 
une  partie  du  Poiffon  , qui  fe  raflemble 
dans  la  tour  en  plus  grande  quantité 
qu’ailleurs. 

Les  Pêcheurs  ont  dans  le  voifinage  de 
la  bourdigue  , fur  un  lieu  un  peu  clevé  , 
une  cabane  où  ils  fe  tiennent  nuit  & jour, 
& de  temps  en  temps  ils  vont  dans  un  petit . 
bateau , avec  une  efpèce  de  truble  appellé 
couptillon , pour  prendre  le  Poiffon  qui -eft 
entré  dans  les  différents  réfervoirs  de  la 
bourdigue.  Comme  le  Poiffon  ne  fouffre 
| point  dans  ces  réfervoirs  , on  n’eft  point 
aftreint  à faire  cette  viûte  à des  heures 
réglées. 

Les  bourdigues  ont  quelquefois  jufqu’à 
cinquante  ou  même  foixante  toifes  de  lon- 
gueur fur  vingt  - cinq  à trente  toifes  de 
largeur.  Dans  les  endroits  qui  ont  peu  de 
largeur , on  conftruit  des  efpèces  de  petites 
bourdigues  appellées  manigttyeres  oa  mey- 
nadieres. 

Les  filets  dont  nous  allons  parler  main- 
tenant Jfont  des  efpcces  de  nappes  que  l’or» 
tend  fuf  des  piquets  de  plufieurs  manières 
différentes , mais  qui  ont  toutes  pour  but 
de  retenir,  au  retour  de  la  marée , le  Poiffoi» 
qu’elle  avoit  entraîné  en  montant.  Les  pê- 
ches dans  lefquelles  on  employé  ces  filets, 
s’appellent  ternes  ou  i tentes  à la  bajft  tau 
fur  piquets. 
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On  a donné  le  nom  de  ravoir  à un  filet 
dont  les  mailles , qui  font  quarrées , ont 
environ  deux  pouces  de  largeur.  On,  tend 
ce  filet  dans  une  dire&ion  perpendiculaire 
A celle  du  courant , & on  le  retrouflë  par 
le  bas  , de  manière  à y former  des  poches 
femblables  à celles  de  l’épcrvier.  Lorfque 
la  marée  monte  , le  courant  foulève  le 
filet  prefqu’à  fleur  d’eau , & il  ne  fe  prend 
aucun  Poiflon  ; mais  quand  la  mer  baifle,  le 
filet  s’applique  contre  les  piquets,  & en 
même  temps  l’eau , refoulee  dans  la  por- 
tion qui  elt  retrouffée , ouvre  les  bourfes, 
& plufieurs  Poiffons  y relient  pris , tandis 

?ue  d’autres  s’engagent  dans  les  mailles. 

>uand  les  Pêcheurs  veulent  retirer  leur 
prife,  ils  vont,  avec  des  botines,  relever 
le  bas  du  filet , qu’ils  accrochent  d’efpace 
en  efpace  aux  Commets  des  piquets , & ils 
ne  font  fertir  le  Poiflon  que  quand  le  filet 
ell  entièrement  hors  de  1 eau.  Nous  expli- 
querons , à l’article  des  trémaux , ce  qu’on 
entend  par  r avoirs  irimaillis. 

Pour  prendre  les  Poiflons  de  paflage , 
tels  que  les  Maquereaux , les  Harengs  & 
même  les  Merlans , &c.  çn  tend , fur  de 
longues  perches  , des  efpèces  de  ravoirs  , 
que  l’on  nomme  mancts , & qui  prennent 
encore  divers  noms,  fuivant  les  différentes 
efpèces  de  Poiflons  que  l’on  fe  propofe 
de  pêcher  par  leur  moyen  ; ainfi , on  les 
appelle  marfaïquts  , harengttürts , harengadts, 
& en  Picardie , ras  à Roblots , parce  que 
les  petits  Maquereaux  y portent  le  nom  de 
Rcblots.  Tous  ces  filets  ne  différent  entr’eux 
que  par  la  grandeur  des  mailles , dont  l’ou- 
verture eft  proportionnée  au  volume  des 
Poiflons  qui  doivent  s’y  engager.  On  tend 
ces  filets  un  bout  à terre  & l’autre  dans  la 
mer , de  manière  qu’ils  croifent  la  marée , 
& arrêtent  les  Poiflons  de  paflage , lorfque 
ceux-ci  font  portés  vers  la  côte.  Cette 
pêche  fe  nomme  hauts  palis,  parce  que  les 
perches  qui  Contiennent  les  filets  s’élèvent 
de  huit,  dix  ou  douze  pieds  au-deffus  de  la 
furface  du  terrein.  Les  filets  appellés  cibau- 
dibrts  fur  piquets  ou  muliers,  font  des  ravoirs 
deflinés  à prendre  principalement  des  mu- 
lets, d’oü  leur  vient  la  dénomination  de 
tmtlitrf. 


Il  y a une  manière  de  pêcher  avec  des 
filets  que  l’on  nomme  rets  traverfants , &C 
auxquels  on  donne  une  dilpofition  fort 
differente  de  celle  des  ravoirs.  On  les  laide 
abaiffés  aux  pieds  des  piquets , jufqu’à  ce 
que  la  mer  (oit  pleine , ce  qui  donne  au 
Poiflon  la  liberté  de  fe  porter  à la  côte. 
Mais  avant  que  la  mer  baifle , on  lève  Sc 
on  tend  les  filets  , qui  arrêtent  les  Poiflons 
& les  empêchent  de  regagner  le  large.  C’eft 
tout  le  contraire  de  ce  qui  fe  pratique  avec 
les  ravoirs. 

Les  Pêcheurs  de  la  Gafcogne  difpofent , 

| fur  une  ligne  un  peu  circulaire , les  piquets 
! qui  doivent  foutenir  le  filet , & creuient  » 
au  pied  de  ces  piquets , un  fillon , dans 
lequel  ils  font  entrer  leur  rets  traverfant , 
de  manière  qu’il  occupe  le  moindre  volume 
poflîble;  puis  ils  le  recouvrent  avec  le  fable 
qu’ils  ont  tiré  du  fillon.  Lorfque  la  mer 
commence  à baiffer , ils  dégagent  le  filet 
de  l’eau,  & l’élèvent  jufqu’au  haut  des 
perches , à l’aide  de  plufieurs  cordeaux  at- 
tachés à la  partie  fupérieure  du- filet,  en 
nombre  égal  à celui  des  perches , au  fom- 
met  dcfquelles  ces  cordeaux  fervent  enfuite 
à attacher  le  filet.  Cette  façon  de  pêcher 
porte  le  nom  de  pqllct. 

Nous  venons  de  voir  que  le  but  qu’on 
fe  propofoit  dans  la  pêche  aux  rets  traver- 
fants étoit  d’empêcher  le  Poiflon  qui  s’étoit 
porté  à la  côte  de  regagner  la  pleine  mer. 
On  conftruit , dans  la  même  vue , fur  le 
bord  de  la  mer,  de  vaftes  encêintçs , qu’on 
appelle  parcs  , dont  on  a beaucoup  diver- 
fifié  les  formes , & pour  lefquels  on  em- 
ploie différents  matériaux,  fuivant  la  facilité 
u’on  a de  trouver  plutôt  l’un  que  l’autre 
ans  le  terrein  du  voifinage. 

La  nature  offre  quelquefois  des  parcs 
tout  formés,  fur -tout  dans  les  enaroits 
fitués  entre  les  rochers  & derrière  les 
bancs , oit  il  refte , après  que  la  marée  a 
baifle , des  mares  ou  des  réfervoirs.  Les 
Pêcheurs  vont , avec  des  trubles  & autres 
petits  filets , prendre  le  Poiflon  qui  fe 
trouve  dans  ces  réfervoirs.  On  a donné 
aux  parcs  dont  il  s’agit  le  nom  de  pares 
naturels,  & il  eft  vraifemblable  qu’ils  ont 
fait  naître  l’idée  de  conftruire , à-peu-prè* 
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fur  le  même  modèle  , des  parcs  artificiels. 

Ces  derniers  parcs  font  en  général  de 
deux  fortes  ; fçaroir , les  parcs  ouverts 
les  parcs  fermés. 

Ceux  des  parcs  ouverts  dont  la  forme 
eft  circulaire,  ont  leur  entrée  du  côté  de  i 
la  terre.  On  en  confirait , qui  n’ont  que 
deux  pieds  de  hauteur , avec  des  pierres 
lcches,  & quelquefois  des  pierres  plates 
jîofées  debout  tur  le  fol.  On.  ne  prend 
guéris,  par  le  moyen  de  ces  parcs,  que 
des  Poifions  plats  qui  fe  tiennent  près  du 
Fond. 

' D'autres  parcs , d’une  forme  pareille- 
ment arrondie , ont  leurs  murs  de  trois 
ou  quatre  pieds  de  hauteur  ; on  pratique 
d’efpace  en  efpacé  , dans  ces  murs , des 
ouvertures  nommées  ciirteltts  ou  canon- 
nières , & que  l’on  ferme  avec  des  portes 
de  grillage.  Les  barreaux  qui  compofent 
ces  grillages  doivent  être  allez  ferrés  pour 
interdire  le  paffagê  aux  gros  Poifions  que 
Je  ri  flux  a apportes  dans  l’enceinte  du  parc; 
mais  il  faut  aufli  que  les  cunettes  foient 
afiez  multipliées  , & qu’il  y ait  affez  d’in- 
tervalle entre  leurs  barreaux  pour  que  le 
frai  puiffe  fe  décharger  à travers  , fans 
quoi  les  parcs  dont  il  s’agit  deviennent 
très-préjudiciables  à 1*  multiplication  du 
Poiffon. 

On  fait , auprès  de  l’Ifle  d’Oleron , des 
parcs  formés  de  deux  murailles  droites,  qui 
convergent  du  côté  de  la  mer , & laifl'ent 
entr’elles , h,  l’endroit  cil  elles  tendent  à 
fe  réunir,  une  ouverture,  à laquelle  on 
adapte  une  grande  nafiè , ou  une  efpèce 
de  panier  nommé  bourgne.  Vers  le  bout  de 
cette  naffe,  on  en  ajoute  une  fécondé  plus 
petite,  qu’on  appelle  bourgnon , & quel- 
uefois  une  troifième , qui  porte  le  nom 
e bourgnet.  Ces  bourgnes , en  s’engorgeànt 
aifément , retiennent  dans  le  fond  du  parc 
une  grande  quantité  de  frai  & de  menuife 
qui  y périt.  On  pareroit  à cet  inconvé- 
nient , en  fubfiituant  aux  bourgnes  des 
claies  à claire-voie , dont  le  tiffu  fut  affez 
lâche  pour  laiffer  paffer  le  frai  & la  me- 
nuife. 

Dans  plufietirs  endroits , on  employé , 
au  lieu  de  pierres , des  perches  , que  l’on 


fixe  dans  le  fol  à une  petite  dlftancc  l’une 
de  l’autre,  de  manière  que  les  gros  Poifions 
n’y  puiffent  trouver  un  paffage;  les  perches 
font  rangées  fur  deux  nies  qui  convergent 
vers  la  mer , comme  les  murs  dont  on  a 
parlé  plus  haut.  Ces  parcs  prennent  le 
nom  de  bouchots . On  en  lait  aufli  avec  des 
clayonnages , compolès  de  piquets , entre 
h-iquels  on  enlace  tranfverfalement  des 
brins  de  faule,  de  peuplier,  de  bouleau  di 
autres  bois  flexibles. 

11  y a des  bouchots  de  forme  polygone, 
qui  ont  un  bourgnon  à chacun  de  leurs 
angles.  En  Poitou  , on  confirait  , 1 un 
au -diffus  de  l’autre,  plu  fleurs  bouchots 
Amples , formés  de  deux  cloifons  convcr- 
entes , de  manière  que  toutes  les  pointes 
es  bouchots  regardent  la  mer , & que 
leurs  cloifons  font  refpeâivement  paral- 
lèles , comme  les  côtés  de  plufieurs  trian- 
gles concentriques. 

On  confirait  aufli  des  parcs  ouverts  avec 
différentes  efpcces  de  filets  , dont  on  forme 
des  enceintes , auxquelles  on  donne  diverfes 
figures.  Tantôt  ces  filets  font  difpofés  fur 
de*  lignes  anguleufes  ou  en  zig-zag  ; ces 
fortes  de  parcs 's’appellent  courtines  vaga- 
bondes ou  errantes  : tantôt  on  donne  aux 
filets  une  forme  demi-circulaite , & alors 
le  parc  eft  nommé  fpécialement  courtine 
ou  venet.  Quelquefois  l’enceinte  eft  ter- 
minée , du  côté  de  la  mer , par  un  crochet 
en  volute  ; c’eft  ce  qu’on  appelle  parc  à 
l'Angloift.  D’autres  fois  enfin , les  deux 
extrémités  de  l’enceinte  font  contournées 
en  volute  du  côté  qui  regarde  le  rivage  : 
le  parc  alors  prend  le  nom  de  parc  à grande 
tournée. 

Les  parcs  fermés  ne  different  de  ceux 
qui  viennent  d’être  décrits , qii’en  ce  que 
les  extrémités  de  l’enceinte  qui  les  forme 
fe  rapprochent  de  manière  à ne  laiffer , du 
côté  du  rivage , qu’une  ouverture  affez 
étroite.  L’enceinte  a ordinairement  aix  à 
douze  pieds  de  diamètre , & l’on  conçoit 
ue  fa  forme , qui  approche  de  fort  près 
’une  circonférence  entière , eft  plus  avan- 
tageufe  que  celle  des  parcs  ouverts  , pour 
raffembler  une  grande  quantité  de  Poifions; 
mais , d’une  autre  part , cet  avantage  feroit 
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balancé  par  la  petiteffe  de  l’ouverture , qui  plupart , que.  d’une  manière  générale  , en 
ne  • permettroit  qu’à  peu  de  Poiffons  de  nous  bornant  à indiquer  l’ufage  qu’on  en 
s’introduire  dans  le  parc , fi  l’on  n’avoit  fait  pour  former  l’enceinte  des  parcs, 
paré  à cct  inconvénient  par  un  moyen  Les  morceaux  de  liege  que  l’on  employé 
aflcz  ingénieux.  pour  les  flottes  font  ou  quarrés , ou  ar- 

Ce  moyen  confifte  à établir  une  cloifon  rondis  en  forme  de  poulies  , ou  taillés  en 
ou  un  palis,  fitué  vis-à-vis  de  l’embou-  olive.  On  fubftltue  quelquefois  au  liege  des 
chure  , d^ps  la  direélion  du  diamètre  de  morceaux  de  bois  léger,  dont  la  figure  eft 
l’enceinte.  Le  Poiflon  v qui  rencontre  ce  prefaue  toujours  quarrée  ; mais  le  liege  eft 
palis,  le  côtoyé,  & entre  dans  le  parc,  préférable,  tant  parce  qu’il  eft  plus  léger, 
où,  le  trouvant  à l’aife,  il  ne  cherche  point  que  parce  qu’il  s’imbibe  d’eau  plus  dif’Hci- 
à en  fortir  : à mefure  que  la  mer  baille,  il  lement.  On  attache  les  flottes,  foit  immé- 
fe  porte  vers  l’extrémité  du  parc  la  plus  diatement  à la  corde  qui  borde  le  filet  par 
éloignée  de  la  côte  ; & quand  la  mer  eft  le  haut , foit  à un  bout  de  ligne  qui  tient 
,tout-à-fait  baffe , il  demeure  en  la  difpo-  à cette  corde.  Quant  au  left , il  eft  fait  de 
fition  du  Pêcheur.  La  cloifon  dont  on  vient  cailloux  ou  de  plomb.  Cette  dernière  tria- 
de parler  fe  nomme  cache , par  corruption  tière  occafionne  une  dépenfe  allez  confi- 
du  mot  chajfe.  rable  ; mais  les  filets  qui  en  l'ont  garnis  fe 

L’enceinte  des  parcs  , ainfi  que  • leur  manient  bien  plus  aifement  que  ceux  qui 
chafle , eft  quelquefois  uniquement  formée  ne  font  leftcs  qu’avec  des  cailloux, 
par  des  filets  tendus  fur  "des  perches.  Il  y La  longueur  des  lignes  , auxquelles  on 
a de  petits  parcs  qu’on  nomme  clofets  ou  fufpend  louvent  les  flottes,  varie  fuivant 
cahoJJeiSy  & qui  ne  font  compofés  que  d’un  la  profondeur  où  l’on  veut  faire  defeendre 
feul  filet , dont  une  partie , qui  eft  droite  , le  filet.  Les  proportions  du  left  & des  flottes 
forme  la  chafle , & l’autre  , le  corps  du  changent  aitfli , félon  que  le  bas  du  filet  doit 
parc  ou  l’enceinte , qui  eft  d’une  figure  repoler  fur  le  fond , ou  être  foutenu  à une 
tantôt  ronde  & tantôt  quarrée.  Dans  plu-  Certaine  diftancc  entre  ce  fond  & la  furface 
fleurs  endroits , le  pied  des  grands  parcs  eft  de  l’eau.  Quelquefois  on  fe  contente  de 
fait  de  pierres  fèchcs  & de  claies  , & la  faire  porter  légèrement  le  filet  fur  le  fond , 
partie  fupérieure  eft  garnie  de  filets , dont  foit  afin  qu’il  fuive  le  courant , foit  pour 
l’efpèce  varie  fuivant  les  lieux  & le  gré  qu’il  fe  foulève  & laifle  pafler  les  matières 
des  Pêcheurs.  Enfin , dans  un  grand  nombre  étrangères  entraînées  par  l’eau.  Dans  ce 
de  parcs  , la  décharge  pour  l’écoulement  cas , on  ne  plombe  pas  le  pied  du  filet  ; on 
de  l’eau  n’eft  fermée  que  par  une  grille  de  le  borde  feulement  d’une  grofle  corde , qui 
bois  ou  de  fer;  mais  on  ajoute  à quelques-  ne  lui  donne  que  la  pefanteur  convenable, 

uns  un  guideau  ou  verveux , ce  qui  leur  & on  diminue  à proportion  la  quantité  des 

a fait  donner  le  nom  de  parcs  à fond  dt  . flottes. 

Verveux.  * * Nous  avons  déjà  parlé  précédemment 

Les  filets  que  l’on  employé  fouvent  à des  manets , qui  font  des  filets  dont  les 
la  conftruclion  des  parcs  (ont  toujours  mailles  doivent  être , en  quelque  forte , 
tendus,  ainfi  qu’on  vient  de  le  voir,  fur  calibrées,  ou  avoir  une  grandeur  déter- 

des  piquets  & des  perches  ; niais  il  y a minée , relativement  à l’elpèce  dp  Poiflon 

différentes  manières  de  tendre  les  mêmes  que  l’on  veut  prendre.  Il  y a des  manets 
filets,  fans  perches  ni  piquets,  par  le  moyen  fédentaircs,  que  l’o^tend,  foit  entre  des 
du  left  dont  on  charge  leur  partie  inl'é-  rochers  & dans  les  anfes , foit  en  pleine 
rieure , & des  flottes  de  liege  dont  on  les  eau  ; dans  ces  cas  , on  affujettit  la  corde 
garnit  vers  le  haut.  C’eft  de  cet  objet  que  flottée  qui  borde  le  haut  du  filet , foit  par 
nous  allons  nous  occuper  maintenant,  ainfi  le  moyen  de  poulies  que  l’on  a franp»1;;  fur 
que  de  la  defeription  des  filets  dont  il  s’agit,  quelque  rocher  efearpé , foit  en  i’amarant 
Si  que  nous  n’avons  défignés  julqu’ici , la  par  un  bout  à une  ancre  ou  à une  grofle 
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cablière , 8c  en  fixant  l’autre  bout  à un 
grappin  que  les  Pêcheurs  tiennent  à la  main 
«lans  leur  bateau , lorsque  la  pêche  fe  fait 
en  pleine  mer.  Les  Poiflons , en  fuivant 
leur  route,  donnent  dans  le  filet,  qui  eft 
tendu  dans  une  fituation  verticale , à l’aide 
du  left  , fie  une  partie  relie  emmaillée , 
tandis  que  les  autres  cotoyent  le  filet. 
Pour  déterminer  un  plus  grand  nombre  de 
Poiflons  à fe  prendre  , on  donne  quelque- 
fois au  manet  une  forme  curviligne. 

Pour  faire  ufage  des  manets  flottants  & 
dérivants , les  Pêcheurs,  après  s’être  rendus 
en  bateau  au  lieu  de  la  pêche  , jettent  leur 
filet  à l’eau  , 8c  à mefure  qu’ils  l’aban- 
donnent , ils  attachent , fur  la  corde  qui. 
en  borde  le  haut,  des  lignes  dont  l’extré- 
mité fupérieure  eft  fixée  à de  gros  mor- 
ceaux de  liege , ou  à des  efpèces  de  barils. 
A l’aide  de  ces  flottes,  le  filet  relie  fufpendu 
verticalement  dans  l’eau  ; les  Pêcheurs  le 
traînent  par  le  moyen  d’une  corde  qu’on 
. appelle  ftaiin  ou  bras  ; le  filet , ainfi  que 
le  bateau,  flottent  fie  dérivent,  en  reliant 
l'un  fie  l’autre  fur  une  même  ligne , qui 
ell  dans  la  direâion  du  courant.  Quand  les 
Pêcheurs  ont  ainfi  laiflié  leur  filet  à la  mer 
pendant  fix,  huit  ou  douze  heures , fuivant 
la  longueur  de  la  nuit,  qui  eft  le  lemps 
que  l’on  choifit  pour  cette  pêche , ils  re- 
tirent le  manet , fie  détachent  les  Poiflons 
qui  fe  font  engages  dans  les  mailles.  On 
prend  , avec  cette  efpèce  de  filet , des 
roiffons  ronds , tels  que  des  Harengs , des 
Sardines,  des  Maquereaux,  ficc.  tk  le  filet, 
comme  nous  l’avons  dejh  dit , porte  diffé- 
rents noms  particuliers,  fuivant  les  divers* 
Poiflons  qui  s’y  prennent. 

Les  Poiflons  plats , tels  que  les  Raies, 
les  Anges,  les  Turbots,  8e c.  ne  pouvant 
s’emmailler  par  les  ouies , comme  les  Potf- 
fons  ronds  , on  a imaginé  , pour  les 
prendre,  des  efpèces  particulières  de  filets 
que  l’on  nomme  follh.  Ce  font  des  nappes 
Amples , dont  les  mailles  ont  depuis  cinq 
jufqu’à  dix-huit  pouces  S £ au-delà  d’ou- 
verture en  quarré.  Ce  filet  eft  fouple , & 
on  ne  le  charge  point  trop  de  lell , afin 
qu’il  foit  toujours  tendu  mollement , fie 
forme  des  efpèces  de  poçh^Jans  lefquclles 
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les  Poiflons  plats  puiffent  s’engager;  car 
aufli-tôt  qu’ils  font  arrivés  au  filet,  ils  font 
effort  pour  vaincre  l’obftacle  qui  s’oppofe 
à leur  paffage,  fie  s’embarraffent  de  plus  en 
plus  dans  la  nappe , en  forte  qu’à  la  fin  ils 
demeurent  pris  comme  dans  un  piège. 

Tous  les  filets  de  ce  genre  font  féden- 
taires.  On  les  affujettit  par  le  pied  fur  le 
fond , au  moyen  de  quelques  cablièrcs , ou 
fi  le  terrein  eft  iàblonneux,  on  y enfouit 
le  bas  du  filet;  le  refte  fe  foutient  à l’aide 
des  flottes;  8e  pour  le  maintenir  contre  le 
courant,  on  attache  à la  corde  qui  porte  les 
lieges  une  ligne  appellée  bandingue , dont  le 
bout  oppofe  porte  une  pierre  ou  une  torche 
de  paille  qu’on  enterre  dans  le  fable. 

On  tend  les  folles,  foit  entre  les  rochers  j 
foit  à la  haute  mer.  Souvent  on  réunit  en- 
femble  un  grand  nombre  de  nappes , pour 
en  former  des  teffures  confidérables , dont 
quelques-unes  ont  plus  de  trois  mille  braffes 
de  longueur. 

On  appelle  demi  - folles  des  rets  qui  ne 
different  des  folles  dont  nous  venons  de 
parler  que  par  l’étendue  de  leur  teffure,  qui 
eft  moindre , 6c  par  la  longueur  de  leurs 
mailles , qui  n’ont  au  plus  que  deux  pouces 
Se  demi  ou  trois  pouces  en  quarré.  On  a 
donné  aux  demi-folles  différents  noms,  tels 
que  ceux  de  ritux , de  bretteliires , ficc.  parce 
qu’elles  fervent  à prendre  des  Raies , des 
Rouffettes  , que  l’on  appelle  brutes  ou 
bretelles  en  Normandie,  ficc. 

Les  filets  que  l’on  nomme  trémaux,  ira • 
maux  ou  tramaillades , fuivant  les  pays,  au 
lieu  de  n’oppofer  au  Poiffon  qu’un  (impie 
tifft»  de  mailles  , comme  les  précédents  , 
font  formés  de  trois  nappes  appliquées 
' immédiatement  l’une  fur  l’autre , S c mon- 
tées , par  le  haut  6c  par  le  bas , fur  deux 
ralingues  ou  cordes  qui-  leur  font  com- 
munes A toutes  les  trois.  Les  deux  nappes 
de  deffus  6c  deffous  s’appellent  hamaux  fur 
les  côtes  dd  l’Océan , 8c  tntremaux  fur  celles 
de  la  Méditerranée.  La  nappe  intermediaire 
fe  nomme  flue , carte , ou  Amplement  nappe , 
On  la  tient  toujours  plus  grande  que  les 
hamaux , entre  lefquels  elle  doit  flotter 
librement  ; fes  mailles  font  aufli  moins 
ouvertes  que  celles  des  hamaux , qui  ont 
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depuis  cinq  pouces  de  largeur  jufqu’à  neuf 
& dix. 

Le  Poiffon,  après  avoir  pénétré  à travers 
l’un  des  hamaux , pouffe  devant  lui  Ja  flue 

Îui  réfift*  à fon  paffage,  & la  fait  entrer 
ans  les  mailles  du  hamail  oppofé  ,-oii  elle 
forme  une  poche , dans  laquelle  il  relie 
engagé.  On  voit  que  cette  cfpèce  de  filet 
arrête  les  Poiffons , de  quelque  côté,  qu’ils 
fe  présentent , & les  enveloppe  fans  qu’ils 
s’y  emmaillent , comme  cela  arrive  dans 
les  manets. 

On  tend  quelquefois  les  trémaux  fur  des 

nuets , à la  manière  des  ravoirs,  &c  alors 
let  prend  le  non!  de  ravoir  trimailü.  On 
les  employé  aufli  à la  manière  des  folles , 
& dans  ce  cas  on  les  appelle  ritux  ir émail  lis. 
cibaudihres  flotties  ou  folles  trimaillies.  Il  y 
a encore  des  trémaux  flottants  & dérivants  , 
qui  font  compofés  d’un  certain  nombre 
de  pièces  réunies  enfemble  , & que  les 
Pêcheurs  traînent  à la  fuite  de  leurs  ba- 
teaux , en  s’abandonnant  au  cours  de  la 
marée , foit  qu’elle  monte , foit  qu’elle  fe 
retire. 

Il  y a beaucoup  d’induftrie  dans  une 
grande  pêche  par  fond  , que  l'on  fait  avec 
un  trémail , & qui  porte  le  nom  de  dreige 
lu r les  côtes  de  l'Océan.  Pour  tenir  les  deux 
extrémités  du  filet  aufli  •écartées  qu’il  eft 
poflible  , on  fe  fert  d’un  corps  flottant*, 
que  l’on  attache  à l’une^Jes  extrémités , & 
qu’on  appelle  bourftt  ; l’autre  extrémité 
tient  au  bateau  : le  filet  formant , par  ce 
moyen  , une  courbure  très-évafée , tandis 
qu’il  eft  maintenu  dans  une  pofition  verti- 
cale , ou  à-peu-près , à l’aide  des  flottes  & 
du  left  dont  il  eft  garni  par  le  haut  STpar 
le  bas  , les  Pêcheurs  le  traînent  fur  le 
fond , qu’il  ratiffe  & gratte  en  quelque 
forte , ou  qu’il  drague  ; d’où  eft  venu 
apparemment  à cette  pêche  le  nom  de 
dreige.  Les  Pêcheurs  parcourent  ainfi  un 
efpace  de  deux  ou  trois  lieues , en  main- 
tenant toujours  dans  la  même  pofition  un 
filet  d’une  grandeur  immenfe , & qui  def- 
cend  dans  Ta  mer  à vingt-cinq  ou  trente 
braffes  de  profondeur. 

Si  le  vent  leur  manque , ils  employent 
une  manière  ingénieufe  pour  y fuppléer  ; 
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ils  jettent  à la  mer  leur  grande  voile , 
tendue  fur  fa  vergue , & difpofée  de  ma- 
nière que  la  marée  l’enfle  comme  auroit 
fait  le  vent. 

Mais  cette  pêche , admirable  d’une  part , 
fi  l’on  confiée  re  l’adrefl’e  qu’employent  les 
Pêcheurs  pour  en  affurer  le  iuccès,  a , d’une 
autre  part , l’inconvénient  de  bouleverfer 
les  fonds , & de  détmire  les  bancs  d’algue 
qui  fervent  de  retraite.aux  jeunes  Poiffons. 
Par-là  elle  fe  nuit  à elle-même,  au  point  que 
les  Drei^eurs,  ne  faifant  plus  que  des  prifes 
très -médiocres  fur  des  fonds  ravages  par 
les  dreiges  précédentes , ont  renoncé , en 
beaucoup  d’endroits , à une  manoeuvre  qui 
d’ailleurs  occafionnedes  frais  confidérables. 

Les  fennes  ou  faines , dont  nous  allons 
parler  maintenant , diffèrent  des  trémaux 
en  ce  qu’elles  ne  font  formées  que  d’une 
nappe  fimple  ; des  folles , en  ce  qu’on  les 
traîne  toujours  , au  lieu  que  les  folles 
relient  fedentaires  ; enfin  , des  manets , en 
ce  qu’elles  n’ont  point,  comme  ces  filets, 
leurs  mailles  d'une  grandeur  déterminée  , 
parce  que  le  but  qu’on  fe  propofe  en  les 
employant , comme  nous  le  verrons  bien- 
tôt , eft  d’envelopper  le  Poiffon , plutôt, 
que  de  faire  en, forte  qu’il  fe  prenne  dans 
leurs  mailles.  Lès  Pêcheurs  ne  mettent  pas 
toujours  cette  precifion  dans  la  diftinétiori 
des  filets  que  nous  venons  de  comparer  les 
uns  aux  autres  ; ils  donnent  quelquefois  ta 
dénomination  générale  de  faints  à tous  les 
filets  tendus  en  nappe  ; ils  confondent  aitffi 
les  faines  avec  les  manets  ; enfin , il  y en 
a qui  donnent  aux  trémaux  le  nom  de  faints 
tremailléts. 

Lgs  faines  proprement  dites , dont  il 
s’agit  ici , font  garnies  de  flottes  vers 
haut , & de  left  à leur  partie  inférieure  , 
comme  les  autres  filets  en  nappe  qui  ont 
été  décrits  précédemment.  Aux  extrémités 
de  la  ralingue  de  la  tête , c’eft-à-dire  de  la 
corde  qui  porte  les  flottes , font  attachées 
des  cordes  plus  ou  moins  longues , qu’on 
nomme  les  bras  , &C  qui  fervent  à'tendre 
ou  à traîner  le  filet. 

La  faine , par  fa  pofition  , doit  former  , 
tandis  qu’on  la  traîne  , une  courbure  dans 
le  fens  horizontal , en  même  temp%  qu’elle 
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eft  maintenue  verticalement  dans  le  fens 
de  la  hauteur,  par  le  moyen  des  flottes  &c 
du  left.  Comme  le  PoifTon  ne  s’y  emmaille 
pas,  ou  que,  fi  cela  arrive,  ce  n’eft,  pour 
ainfi  dire , que  par  accident , on  ne  peut 
relever  le  filet  qti’en  joignant  l’une  à l’autre 
les  deux  ralingues  , pour  renfermer  le 
PoifTon  dans  cette  duplicature.  Les  Pê- 
cheurs ont  encore  l’attention  de  rétrécir 
de  plus  en  plus  la  ^courbure  horizontale 
du  filet,  en  rapprochant  les  bras  l’un  de 
l’autre , lorfqu’ils  font  près  de  retirer  la 
faine  de  l’eau , afin  d’envelopper  un  plus 
grand  nombre  de  PoifTons. 

Dans  les  rivières  ou  les  courants  qui 
ont  peu  de  largeur,  les  Pêcheurs  fe  par- 
tagent, & après  s’être  placés  moitié  fur 
un  bord  & moitié  fur  1 autre , ils  hâlent 
fur  les  deux  bras , en  traînant  le  filet  ; ils 
fe  fervent  d’une  pierre , qu’ils  attachent  au 
bout  de  l’un  des  deux  bras , & qu'ils  jettent 
enfuite  fur  le  bord  oppofé , foit  lorfqu’ils 
veulent  tendre  leur  filet , foit  lorfqu’ils  fe 
propofent  de  le  ramener  à "bord. 

On  fait  avec  la  faine , dans  les  étangs , 
au  bord  de  la  mer  & entre  les  roches  , où 
l’eau  a peu  de  profondeur , une  pêche  qui 
porte  le  nom  de  pêche  au  colleret.  Les  Pê- 
cheurs entrent  dans  l’eau  jùfqu’aux  aiflèlles; 
& après  avoir  traîné  le  filet  pendant  quelque 
temps , fe  rapprochent , pour  en  réunir 
les  extrémités  , avant  de  le  retirer.  Les 
Pêcheurs  Flamands  font  traîner  le  colleret 
par  des  chevaux  ; & en  fe  procurant  ainfi 
une  force  plus  confidérable , ils  ont  l’avan- 
tage de  pouvoir  donner  plus  d’étendue  au 
filet. 

Lorfque  les  Pêcheurs  font  en  petit 
mbre , ils  attachent  l’un  des  bras  dont 
a été  fait  mention  à un  pieu  fixé  fur  le 
bord  de  l’eau  ; & prenant  l’autre  bras  dans 
un  bateau  , ils  font  décrire  un  arc  à la 
faine  , puis  ramenant  le  bras  qu’ils  ont 
confervé  dans  le  bateau  , vers  le  pieu  au- 
quel eft  attaché  l’autre  bras,  ils  retirent 
ainfi  leur  faine  à terre  : quelquefois  ils 
établiffent  fur  le  rivage  deux  treuils , pour 
mettre  à bord  la  faine  qu’ils  ont  tendue 
avec  un  bateau.  D’autres  fe  féparent  en 
deux  bandes , dont  l’une , qui  relie  fur  le 
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rivage , hile  un  des  bras  du  filet , tandis 
que  l’autre , qui  eft  dans  un  bateau , traîne: 
l’autre  bras  : d’autres  encore  ont  deux  ba- 
teaux , avec  lefquels  ils  tirent  les  deux 
bras  de  la  faine,  & ils  Unifient  pa%i’amener 
à terre  y quand  le  rivage  eft  praticable,, 
ou  bien  ils  relèvent  leur  filet  à la  mer , 
en  rapprochant  les  deux  bateaux  l’un  de 
l’autre.  , 

Comme  il  s’échappe  toujours  quelques 
PoifTons , lorfqu’on  met  à bord  les  grandes 
faines,  fouvent  deux  Pêcheurs  fe  mettent 
à l'eau  , 6c  traînent  un  colleret  derrière  le 
fond  de  la  faine,  pour  reprendre  le  PoifTon 
qui  s’évade.  C’ell  ce  qit’on  appelle  pêcher  à 
La  grande  faim  J'outenue  d’un  colleret. 

On  a donné  aux  faines  une  forme  plus 
avantageufe , en  y ajoutant  une  efpèce  de 
poche  ou  de  fac  , qui  occupe  le  .milieu  de 
leur  largeur , en  forte  que  les  deux  por- 
tions adjacentes  du  filet  forment  comme 
deux  aîles  attachées  fur  les  bords  latéraux 
de  la  poche.  Ces  filets , qui  ne  fervent  que 
dans  la  Méditerranée,  portent  les  noms 
à'aijjaugue  , a (fougue , ejfaugue  ou  ijfaugue  ; 
de  boulier , bregin , ganguy , bœufs , tananne  , 
fuivant  les  différentes  manières  dont  on 
les  employé , 6c  qui  diffèrent  peu , en 
général , de  celles  qui  font  ufitées  dans 
Fes  pêches  aux  glandes  faines.  On  conçoit 
affez  combien  toutes  ces  pêches  font  def- 
truûives  ; mais  auçune  ne  l’eft  autant  que 
celle  qu’on  nomme  aux  bœufs , dans  laquelle 
le  filet , chargé  d’un  left  confidérable , eft 
traîné  rapidement  par  deux  bateaux  à la 
voile,  qui  hâlent  fur  les  deux  bras.  Ce  filet 
laiffe  par-tout  des  traces  funeftes  de  fou 
partage  fur  le  fond  qu’il  fillone , comme 
feroit  le  foc  d’une  charme  ; le  frai  & la 
menuife  périflent  ; les  PoifTons  même  qui 
fe  prennent  dans  la  poche  du  filet,  froiffés 
l’un  contre  l’autre , par  la  rapidité  du 
mouvement  qui  les  emporte  , fe  trouvent 
prefque  tous  morts  ou  très  - endom- 
magés , lorfqu’on  les  retire  : aufli  cette 
pêche  eft  - elle  défendue  par  toutes  les 
Ordonnances  ; mais  comme  les  Pêcheurs 
exercent  fouvent  leur  métier  peadant  la 
nuit , il  y en  a qui  profitent  de  ce  temps 
pour  tromper  la  vigilance  des  Officiers  de 

l’Amirauté  , 
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FAmiratité , & pratiquer  en  fecret  cette 
pêche  meurtrière. 

Nous  venons  de  voir  qu’en  ajoutant  une 
poche  aux  faines , on  en  formoit  les  aif- 
laugues  , les  br^Sns  8c  autres  filets  du 
même  genre.  Si  maintenant  on  fupprime 
les  aîles  , pour  ne  conferver  que  la  poche , 
il  en  réfultera  d’autres  efpèces  de  filets  , 
auxquels  on  a donné  les  noms  de  drague , 
chaujfe , couche  , chalut , foc  de  drague , hache 
traînante , couvrtau , carte,  corrct,  drangue/lc 
ou  drangcllt , 8tc.  Ces  filets  ne  différent 
prefque  des  guideaux  & des  naffes  dont 
nous  avons  parlé  précédemment,  qu’en  ce 
que  ces  derniers  reftent  fédentaires , au  lieu 
qu’on  traîne  les  autres  fur  le  fond  de  la  mer. 

Pour  maintenir  l’embouchure  des  filets 
dont  il  s’agit  ici  conftamment  ouverte  , 
tantôt  on  amare  un  côté  de  cette  embou- 
chure fur  une  efpcce  de  tringle  de  bois 
léger , tel  que  du  fapin , & on  attache  au 
côté  oppofé  une  corde  plombée , qui , par 
(on  poids,  tient  cette  partie  du  filet  écartée 
de  la  partie  fupérieure  ; tantôt  on  fubftitue 
à la  tringle  dont  on  vient  de  parler,  une 
corde  qui  porte  des  flottes  de  liege  ; telle 
eft  la  garniture  d’une  efpèce  de  filet  en 
forme  de  pcchequadrangulaire,  & que  l’on 
nomme  chalut  en  Saintonge  , en  Poitou  8c 
en  Bretagne.  On  attache , aux  extrémités 
de  la  garniture,  des  cordes  qui  fe  réu- 
nifient les  unes' fur  les  autres  en  des  points 
communs , & il  part  d’un  des  points  de 
réunion  une  autre  corde  qui  fert  A traîner 
le  filet.  Les  filets  de  ce  genre  fe  traînent , 
comme  les  précédents , tantôt  A bras , 8c 
d’autres  fois  à l’aide  d’un  ou  deux  bateaux , 

3ui  s’avancent  par  le  moyen  des  rames  ou 
es  voiles. 

11  nous  refte  à parler  des  parcs  pierres  & 
flottés,  que  l’on  tend  dans  la  Méditerranée, 
Hans  employer  ni  perches , ni  piquets.  Le 
but  de  ces  pêcheries  eft  d’arrêter  les  Poif- 
fons  qui , après  avoir  féjottrné  quelque 
temps  .fur  nos  côtes , femblables  aux  Oi- 
feaux  de  paflage , fe  retirent , pendant  le 
refte  de  l’année , dans-  d’autres  parages  qui 
leur  conviennent  mieux.  Ondiftineue  par- 
ticulièrement les  Thons  parmi  ces  Bornons 
Toyageurs. 

Hijloin  Naturelle.  Tonte  IIL, 
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Dans  la  faifon  du  paflage , les  Pêcheurs 
parcourent  la  mer  comme  les  Chaffeurs. 
battent  la  campagne  ; & lorfqu’ils  apper- 
çoivent  un  banc  de  Poiflbns , les  bateaux 
les  mieux  armés  gagnent  la  tête  de  ce  banc , 
8e  ferment  le  pauage  aux  Poiflbns , en  ten- 
dant devant  eux  leurs  filets  garnis  de  flottes 
8c  de  left , tandis  que  les  autres  en  tendent: 
de  pareils  fur  les  côtés  8c  à l’arrière , 8c 
forment  ainfi  une  enceinte,  dans  laquelle 
ils  enferment  le  plus  de  Poiflbns  qu’il  eft 
poflible.  Cette  efpèce  de  parc  s’appelle 
feinche,  ou  Amplement  enceinte. 

S’il  n’y  a que  de  petits  Poiflbns  dans  la 
feinche , on  les  y pêche  avec  différentes 
fortes  de  filets  ; mais  fi  ce  font  des  Thons  , 
on  forme , depuis  la  feinche  jufqu’auprès 
de  la  terre  , avec  des  palifiadqs  de  filets 
tendus  parallèlement  1 un  à l’autre , un 
canal  qui  communique  à un  petit ‘parc  que 
l’on  établit  à peu  de  diftance  du  rivage  : 
on  ouvre  enfuite  la  paroi  de  la  feinche  qui 
répond  au  canal  ; les  Thons,  qui  cherchent 
à le  fauver , fe  jettent  précipitamment  dans 
le  canal  ; on  les  y excite  encore , en  le» 
effarouchant  dans  l’enceinte  de  la  feinche  t 
lorfqu’ils  font  tous  entrés  dans  le  parc , on 
les  y enferme , 8c  l’on  affermit  les  parois 
du  parc , en  doublant  les  filets  qui  les 
compofent , 6c  en  les  affujettiflant  par  des 
cordes  tendues  qui  répondent  aux  ancres 
ou  grappins  de  tous  les  bateaux  que  l’on  a 
mouillés  exprès  à l’entotir.  Les  Pêcheurs 
retirent  les  Thons  du  réfervoir  avec  des 
filets , ou  en  les  harponnant. 

Cette  pêche  n’eft  plus  guère  pratiquée  , 
depuis  qu’on  a multiplie  une  efpèce  de 
grand  parc , qui  refte  tendu  à la  mer , au 
lieu  d’etre  conftruit  fur  le  champ  comme 
la  feinche , 8c  auquel  on  a donné  le  nom 
de  madrague. 

Ce  parc  l'orme  une  vafte  enceinte,  dif- 
tribuée  par  compartiments  en  plufieuis 
chambres , qui  portent  différents  noms  , 
fuivant  les  pays.  Les  cloifons  font  main- 
tenues par  des  flottes  de  liege  8c  un  left 
de  pierres,  8c  de  plus  par  des  cordes,  dont 
une  extrémité  eft  attachée  à la  tête  du  filet, 
8c  l’autre  amaréc  à une  ancre, 
i On  établit  entre  l’enceinte  8c  la  côte  un© 
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grande  chffle  de  filet , comme  pour  les 
parcs  fermés , que  l’on  cor, il r ■ it  en  clayon- 
nages. Le  Poiffon  fuit  la  chaffe  , qui  le 
conduit  dans  la  madrague  ; il  paffe  d’une 
chambre  à l’autre  , jufqu’à  ce  qu’il  foit 
arrivé  dans  la  dernicre  chambre , qu’on 
nomme  la  chambre  de  la  mon.  Les  madra- 
gues ont  quelquefois  juiqu’à  mille  brades 
de  longueur. 

Pour  déterminer  les  Poiffons  fe  raf- 
femblcr  tous  dans  le  corpou , on  le  fert 
d un  filet  que  l’on  nomme  engane , 6c  que 
l’on  fait  avancer , en  le  tenant  toujours 
tendu , par  1«  moyen  de  deux  bateaux  qui 
en  retiennent  les  angles  fupérieurs.  Lorfque 
l'on  veut  faire  la  pêche  , plufieurs  barques 
chargées  de  Pêcheurs  s’avancent  vers  le 
corpou,  & les  Pêcheurs  hâlent  fur  les  filets 
qui  compofent  cette  chambre , en  les  fou- 
levant  du  manière  à faire  monter  en  même 
temps  le  Poiffon  affez  près  de  la  furface 
de  l’eau,  pour  qu’on  l’oit  à portée  de  le 
prendre  à force  de  bras , ou  avec  des 
crocs. 

La  curiofité  attire  ordinairement  une 
foule  de  fpeûateurs  à la  pêche  des  Thons, 
qui  fe  fait  dans  les  madragues.  L’adrefi'e  & 
l’agilité  des  Pêcheurs  Provençaux,  qui  fe 
jettent  dans  le  même  filet  où  font  les  Poif- 
lons , & s’efforcent  de  les  l’aifir  , de  les 
harponner  ou  de  les  affommer,  les  combats 
qu’ils  font  obligés  de  livrer  à ces  animaux, 
pour  vaincre  leur  réfiftance , donnent  lieu 
à une  multitude  de  fcènes  divertiffantes. 
Les  acclamations  des  fpeflateurs , l’har- 
monie de  plufieurs  cors  de  chaffe  qui  fe 
font  entendre  le  long  du  rivage , tout  con- 
tribue à faire  de  cette  pêche  une  fête , dont 
ïl  refle , dit-on , dans  l’ame  de  ceux  qui  en 
ont  été  les  témoins , une  impreflion  vive 
& profonde , qui  ne  leur  permet  d’en  parler, 
même  long-temps  après , qu’avec  une  forte 
d’cntboufiafme. 

Pour  mieux  concevoir  à quel  point 
l’induftrie  des  Pêcheurs  a fçu  varier  les 
Teffources  que  leur  offrent  les  divers  filets 
çn  ufage  parmi  eux  , réfumons  l’article 
précédent , & réuniffons-en  les  détails  dans 
Une  efpèce  de  tahleau  général. 

On  peut  couûdérer  tes  filets  par  rapport 


à la  matière  dont  ils  font  compofés,  à leur 
forme , aux  proportions  de  leurs  mailles  , 
aux  combinaifons  d’une  forme  avec  elle- 
même  , ou  de  différentes  formes  entr’elles  ; 
enfin , aux  diverfes  mdfcières  dont  on  les 
employé. 

La  matière  la  plus  ordinaire  des  filets  eft 
le  fil  de  chanvre  ou  celui  de  lin  ; mais  on 
fait  aufii  des  filets  improprement  dits  avec 
des  çlayonnages  de  jonc , d’ofier,  & autres 
bois  tendres  6c  fouples  ; tels  font  les  naffes  , 
les  bourdigues , Hcc. 

A l’égard  de  la  forme , les  filets  font 
ou  en  nappes , comme  les  carrelets , les 
ravoirs , les  faines , &c.  ou  en  poches  , 
comme  les  trubles , les  guideaux  , les  ver- 
veux , les  dragues , &c. 

La  grandeur  des  mailles  eft  ou  déter- 
minée &c  relative  à la  groffeur  des  Poiffons 
qu’on  veut  prendre , comme  dans  les  ma- 
nets  ; ou  indéterminée  &c  même  variable 
fur  un  feul  filet , dont  les  mailles  vont  en 
fe  rétrcciffant , comme  cela  a lieu  par 
rapport  à un  grand  nombre  de  filets. 

Les  nappes  & les  poches , combinées 
avec  elles-mêmes , ou  Pu  ne  avec  l’autre  y 
fourriiffent  trois  claffes  différentes  de  filets. 
On  combine  les  nappes  avec  elles-mêmes 
dans  les  trémaux,  où  il  y a trois  nappes 
appliquées  l'une  fur  l’autre  dans  les  parcs 
fermés , dont  la  partie  principale  eft  cir- 
culaire, &c  l’autre , qu’on  nt>mme  la  chaffe, 
eft  en  ligne  droite  , Scc.  La  combinaifon 
des  nappes  avec  les  poches  donne  les  ver- 
veux  ailés  , les  eors , &c.  Enfin , en  com- 
binant une  poene  avec  une  leconde  , qui 
occupe  l’intérieur  de  la  première , on  a 
formé  les  verveux  Amples,  les  naffes,  &c. 

11  y a , en  général , deux  manières  d’em- 
ployer les  filets  : l’une  exige  que  le  Pêcheur 
foit  préfent  & qu’il  agiffe , 6c  elle  fe  fous- 
divite  en  plufieurs  elpèces  de  manœuvres 
différentes  ; tantôt  ceû  une  poche  que  le 
Pêcheur  lance  à l’eau  , comme  dans  la 
pêche  à l’épervier  ; tantôt  il  plonge  à 
l’eau  un  filet  en  poche  ou  en  nappe  , at- 
taché à un  manche  , ou  fufpendu  à une 
corde  , pour  le  relever  après  un  court 
efpacc  de  temps , comme  lorfqu’il  pêche 
avec  le  carrelet  » le  truble  , la  uvre  , 
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d'autres  fols  il  pouffe  devant  lui  le  filet, 
comme  un  rateau;  c’eft  ce  qui  fe  pratique 
dans  la  pêche  aux  bouteux.  Souvent  enfin 
il  traîne  le  filet  fufpendu  entre  deux  eaux , 
ou  appuyé  fur  le  fond  par  fa  partie  infé- 
rieure , comme  lorfqu’il  fait  ufage  des 
dreiges , des  faines , des  dragues  , &c. 

La  fécondé  manièie  ne  demande  du  Pê- 
cheur que  le  foin  de  tendre  & de  relever 
le  filet  , avec  un  coup  d’œil  jetté  de  temps 
en  temps  fur  le  lieu  de  la  pêche , pour 
obferver  s’il  y a des  Poiffons  de  pris.  C’eft 
à cette  manière  que  fe  rapportent  les  gui- 
deaux , les  verveux , les  ravoirs , les  parcs 
Ouverts  ou  fermés,  &cc.  Tous  les  filets  qui 
s’employent  de  cette  manière  portent  en 
general  le  nom  de  filets  fedentaires , comme 
nous  l’avons  dit  plus  haut  : ceux  que  l’on 
traîne  s’appellent  filets  flouants  & dérivants ; 
quant  à ceux. que  l’on  plonge,  pour  les 
retirer  prefqu’aufii-tôt , comme  l’épervier, 
ils  tiennent , pour  ainfi  dire , le  milieu 
entre  les  filets  fedentaires  & les  filets  dé- 
rivants. 

On  voit,  par  les  détails  qui  précèdent, 
qu’il  y a beaucoup  de  filets  qui  portent 
différents  noms  , & qui  ne  font  que  le 
même  filet  employé  de  diverfes  manières. 
Chaque  filet  change  auffi  de  nom  , fuivant 
les  lieux , en  forte  que  la  nomenclature 
des  pêches  eft  extrêmement  chargée,  outre 
qu’étant  livrée , en  quelque  forte , aux 
caprices  de  ces  Langues  corrompues  qu’on 
appelle  Patois , elle  manque  fouvent  de  la 
précifion  néceffaire , pour  qu’on  puiffe  dis- 
tinguer nettement  un  filet  de  l’autre.  Mais 
comme  l’ufage , en  ce  genre , devient  une 
forte  de  loi,  nous  avons  confervé,  autant 
qu’il  a été  poftible , les  dénominations  re- 
çues. On  trouvera  , dans  le  cours  de  ce 
Diâionnaire , l’explication  des  termes  qui 
défignent  les  filets  dont  nous  n’avons  point 
parlé  da  ns  cet  article  , & qui  ne  font  que 
ces  efpcces  de  modifications  de  celles  que 
nous  venons  d’expofer. 

3°.  Différentes  pêches  particulières. 

Les  pêches  qui  feront  l’objet  de  cet 
article , font  celles  que  l’on  pratique  avec 
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des  inftmments  qui  different  des  hameçons 
8d  des  filets , ou  dans  lefquelles  on  a re- 
cours à des  expédients  & des  rufes  d’un 
genre  particulier,  pour  attirer  & furprendre 
le  Poiffon. 

Les  inftruments  dont  il  s’agit  font  des 
efpèces  de  faucilles  fembîables  à celles  dont 
fe  fervent  les  Moiffonneurs , des  crochets  . 
ou  gaffes  emmanchés  au  bout  d’une  longue 
perche , des  rateaux , des  herfes  quarrée* 
ou  triangulaires , des  pelles  ou  des  bêches, 
des  crocs  ou  grappins , des  digons  ou  an- 
gons , c’eft-à-dire  des  pointes  de  fer  ajuftée* 
au  bout  d’une  perche  ; des  fourches  , des 
tridents , des  fichoires  à quatre  branches  , 
&c.  Tous  ces  inftruments , terminés  par 
une  ou  pluficurs  lames  pointues  , portent 
la  dénomination  générale  de  fiouanne. 

On  fe  fert  des  fouannes , ainfi  que  des 
autres  inftruments  dont  nous  venons  de 
parler , foit  pour  aller  prendre  les  Poiffons 
qui  fe  retirent  entre  les  rochers  , tels  que 
les  Congres,  foit  pour  aller  les  chercher 
dans  le  fable , oîi  ils  font  enfouis  , & 
les  y piquer,  ou  les  en  faire  fortir,  pour 
les  aflommer  enfuite , comme  cela  fe  pra- 
tique , en  certains  endroits , par  rapport 
aux  Anguilles. 

La  pêche  que  l’on  nomme  à la  foule , ou 
Pommeler,  ou  Plyttter,  fe  fait  en  marchant 
à pieds  nuds  fur  le  fable  ; & quand  le  Pê- 
cheur fent  un  Poiffon  fous  fes  pieds , il  le 
prend  avec  les  mains , ou  le  perce  à l’aide 
d’un  hangon. 

On  a remarqué  que  la  lumière  , & en 
général  les  corps  brillants  , attiroient  le 
Poiffon,  & l’on  a employé  dans  plufieurs 
pêches  cette  efpèce  d’amorce.  Quelquefois 
on  fe  fert  d’un  réchaud , que  l’on  attache 
à l’avant  ou  à l’arrière  d’une  chaloupe , & 
dans  lequel  on  fait  du  feu  avec  des  éclats 
de  vieilles  douves , dans  lefquels  il  y a du 
goudron.  Les  Poiffons  fe  portent  du  côté 
oit  ils  voyent  ia  lumière;  ô£  dès  qu’ils  font 
à portée  des  Pêcheurs,  ceux-ci  lancent 
fur  eux  des  fouannes  qui  les  en  rendent 
maîtres.  Cette  pêche  fe  nomme  pêche  au 
pharillon  ou  petit  phare.  Lorfque  le  temps 
eft  calme  & la  nuit  fort  obfcure , on  prend 
quelquefois,  en  une  feule  pêche,  doute  4 
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quinze  cents  PoilTons.  Une  pêche  à-peu-près 
femblable  porte , dans  d’autres  endroits , le 
nom  de  Phaftier  ou  Phafquier. 

D’autres  fois , au  lieu  d’employer  un 
réchaud,  on  fe  fert  feulement  d’une  torche 
de  paille  ou  d’ccorce  de  bouleau , pour 
attirer  les  PoilTons. 

Les  Chinois  profitent  de  la  lumière  de 
la  lune  pour  produire  le  même  effet  ; ils 
tant  de  longs  bateaux,  auxquels  ils  attachent 
tics  deux  côtés  une  planche  large  de  deux 
pieds , qui  s’étend  de  l’avant  a l’arrière. 
Cette  planche  eft  enduite  d’un  vernis  fort 
blanc  & fort  lui  Tant  ; le  Poiffon,  trompé 
par  le  reflet  de  la  lune  fur  cette  planche , 
ti’il  prend  probablement  pour  une  lame 
’cau , s’élance  defiùs , & tombe  dans  le 
bateau. 

Les  Mores  du  Cap-Blanc , les  Chinois 
& les  Groenlandcis  font  ufage  de  flèches 
ou  de  javelots  pour  percer  le  Poiffon  dans 
l’eau.  La  flèche  eft  ordinairement  attachée 
à une  corde , qui  fert  à la  retirer  en  même 
temps  que  le  Poiffon. 

Il  y a des  Chaffeurs  qui  tuent  les  Poif- 
fons  a coups  de  fufil.  M.  Duhamel  dit  en 
avoir  vu  un  qui  en  tiroit  à plus  d’un  pied 
tous  l’eau , ce  qui  fuppofe  une  grande  ha- 
bitude de  mirer  à travers  ce  fluide  ; car , 
d’un  côté , la  réfraélion  de  la  lumière  fait 
paraître  le  Poiffon  plus  près  de-  la  furface 
de  l’eau  qu’il  ne  l’eft  réellement  ; d’une 
autTC  part , la  balle  de  plomb , en  partant 
obliquement  de  l’air  dans  l’eau  , éprouve , 
dans'  ce  dernier  fluide  , une  déviation  qui 
la  relève  au-deffus  de  fa  première  direction. 
Le  Chaffeur  ne  peut  donc  atteindre  le  but 
u’en  dirigeant  fon  fufil  plus  bas  que  l’en- 
roit  oîi  il  apperçoit  le  Poiffon  , pour 
corriger  l’effet  de  la  double  réfraction  dont 
il  s’agit. 

On  lit  dans  l’Hiftoire  générale  des 
Voyages,  i> 2-40.  tome  XIV,  page  116, 
que  les  Indiens  de  l’Ifthme  de  Panama  fe 
jettent  à la  mer , & nagent  entre  deux 
eaux  , en  fuivant  les  Poiffons  qu’ils  ap- 
perçoivent , & qu’ils  vont  prendre  à la 
main  dans  les  trous  oit  ils  fe  font  retirés. 
La  nuit  ils  attirent  les  Poiffons  avec  des 
torches  de  bois  de  Mahot & faififfent , 
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avec  beaucoup  d’adreffe,ceux  qui  fe  portent 
vers  la  lumière. 

La  mêfire  Hifloire  rapporte  , tome  XIII, 
pages  1 1 & 1 1 , que  les  meilleurs  nageurs , 
.parmi  les  Indiens  de  Cumana,  fe  réunifient 
our  faire  fur  la  mer  un  exercice  affez  fem- 
lable  à ce  qu’on  appelle  battue  dans  la 
chaffe  ordinaire  ; ils  forment  une  longue 
chaîne , & en  fifflant  & battant  l’eau , ils 
entourent  les  Poiffons , & les  raffemblent 
peu  à peu  vers  la  rive,  en  fi  grande  abon- 
dance , que  le  fpeélacle  en  eft  quelquefois 
effrayant.  Cette  pêche  fe  fait  dans  des  temps 
régies  ; & malgré  l’extrême  habileté  des  * 
Pêcheurs , il  en  périt  toujours  quelques- 
uns  , foit  noyés , foit  éventrés  par  les  gros 
Poiffons. 

On  fçait  qu’il  y a beaucoup  d’Oifeaux 
qui  font  la  chaffe  aux  Poiffons  : de  ce 
nombre  eft  le  Cormoran , qui  pourfuit  fa 
proie  dans  l’eau  avec  une  vîteffe  égale  à 
celle  des  Oifeaux  qui  fendent  l’air.  Dans 
certains  pays , il  y a des  gens  qui  fçavent 
tourner  a leur  profit  la  voracité  & l’a- 
dreffe  de  cet  animal.  M.  Duhamel  rapporte 
(Traité  des  Pêches , feélion  3 , chapitre  1 , 
page  17)  qu’il  a vu  à Fontainebleau  des 
Cormorans  que  l’on  avoir  dreffés  pour  la 
pêche,  & dont  on  fe  lèrvoitde  la  manière 
fuivante. 

On  leur  ferroit  le  bas  du  cou  avec  une 
efpèce  de  jarretière , pour  les  empêcher 
d’avaler  entièrement  le  Poiffon  ; enfuite 
on  les  laiffoit  aller  à l’eau,  où  ils  pour- 
fuivoient  leur  proie  , en  nageant  avec- 
rapidité  & en  plongeant  jufqu’au  fond.  Ils 
avaloient  tout  le  Poiffon  qu’ils  avoient 
pris  ; &:  à caufe  de  la  jarretière  qu’on  leur 
avoit  mife , ils  ne  pouvoient  le  faire  paffer 
plus  loin  que  leur  œfophage , qui  eft  fuf- 
ccptible  d’une  grande  dilatation.  Lorfque 
cette  efpèce  de  poche  fe  trotivoit  remplie , 
les  Cormorans  alloient  rejoindre  leurs  maî- 
tres , qui  leur  faifoient  dégorger  fur  le 
fable  les  Poiffons  qu’ils  avoient  avalés  ; ils 
en  mettoient  à part  quelques  - uns  pour 
eux  - mêmes  , & donnoient  le  rc-fte  aux 
Cormorans  ; après  leur  avoir  ôté  la  jarre- 
tière qui  leur  ferroit  le  cou , ils  les  faifoient 
ranger  fur  une  ligne,  puis  ils  ,’eur  jettçient 
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eftimé , qu’on  le  vend  cent  cinquante  florins 
de  Hollande. 

Cet  article  fur  Us  Pêches  ejl  d'un  de  nies 
Confrères  , fui  a aufji  fait  Us  articles  de 
l'Hifloire  de  l'Homme  , marqués  d'un  afé- 
rifme , & qui  m'a  été  d'un  grand  fccours  pour 
Us  deferiptions  des  Quadrupèdes  ovipares , des 
Serpens  & des  Poijfons.  J'ai  du  regret  qu'il 
ne  me  foit  pas  permis  de  publier  ici  fon  nom  , 
qui  efl  déjà  bien  connu  parmi  ceux  des  Natu- 
ralises ; mais  fa  très-grande  modejlie  ejl  une 
défis  principales  vertus. 


des  Poiflons , que  ces  Oifeaux  faiflfloient  à 
la  volée , comme  un  Chien  faiflt  un  mor- 
ceau de  pain.  S’ils  avoient  pris  le  Poiflôn 
par  la  queue  ou  par  le  milieu  du  corps , 
ils  le  jertoient  d’eux-mêmes  en  l’air , 6c  le 
retenoient  par  la  tête  pour  l’avaler. 

Les  Chinois  employent  au  même  ufage 


des  Cormorans  & d’autres  Oifeaux  pê- 
cheurs ; mais  au  lieu  de  leur  mettre  une 
jarretière , ils  leur  partent  le  cou  dans  un 
anneau  de  fer,  pour  les  empêcher  d’avaler 
leur  proie.  Un  Oifeau  bien  drefle  efl  û 
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INTRODUCTION. 


Manières  de  préparer  les  Poifjons  pour  les  garder  dans 

les  Cabinets. 


P armi  les  differentes  efpèces  de  Poiffons, 
la  plupart  ont  une  forme  cylindrique , 
comme  le  Brochet , l’Efturgeon  , 8ec.  ou 
une  forme  applatie , comme  la  Brême , la 
Limande , &c. 

On  confervc  les  uns  & les  autres  en 
entier  ou  par  moitié  feulement , ce  qui 
exige  des  manipulations  différentes.  Quoi- 
que les  inftruments  foient  néceffaires  pour 
la  préparation  des  Poiffons,  comme  ils  font 
les  memes. que  ceux  que  nous  avons  indi- 
qués pour  les  Quadrupèdes  ovipares  & les 
Serpens , il  n’tft  pas  néceffaire  de  répéter 
ici  la  del'cription  de  ces  inftruments. 


Manière  de  préparer  les  Poiffons  cylindriques 
& Us  Poiffons  plais  en  entier.  • 

Poissons  cylindriques. 

Pofez  le  Poiffon  cylindrique  fur  le  dos , 
en  travers  d’une  table  , de  manière  qu’il  ait 
la  tête  tournée  du  côté  où  vous  voulez 
, vous  placer  pour  opérer , & près  du  bord 
de  cette  table  ; contenez  le  Poiffon  en 
pofition  par  des  épingles  de  fil  de  fer  en- 
foncées dans  la  table , de  chaque  côté  du 
corps , & par  des  tampons  de  linge. 

Faites  fur  la  gorge  deux  incifions  obli- 
ques qui  fe  réunifient  entre  les  nageoires 
inférieures , en  vous  fervant  d’un  lcalpel  ; 
enfuite  faififfez  la  peau  à l’endroit  où  les 
deux  incifions  aboutiffent  ; relevez -la  du 
côté  de  la  tête  ; enlevez , avec  un  fcalpel 
ou  des  cifeaux , les  chairs  qui  font  fous 
cette  partie  de  la  peau  , & rejettez-les. 

Ces  premières  chairs  enlevées  , vous 
aurez  une  ouverture , par  laquelle,  fuivant 
la  groffeur  du  Poiffon,  vous  tirerez  dehors 
les  vifcères  , foit  avec  la  main , fi  vous 
pouvez  l’introduire , foit  avec  des  pinçes , 
au  défaut  de  la  main. 


Les  vifcères  étant  enlevés , vous  ferez 
palier , entre  la  peau  & les  chairs  du  corps 
du  Poifion , d’abord  la  pointe  de  la  lame 
d’un  fcalpel  ; enfuite  un  infiniment  en 
forme  de  cifeau  de  Menuifier  ; lorfque 
vous  aurez  dégagé  la  peau  à lâ  profondeur 
de  quelques  pouces,  vous  inciferez  & vous 
diviferez  en  fragments  , avec  des  cifeaux, 
tant  les  arêtes  que  les  chairs , & vous  reti- 
rerez , ou  avec  la  main , ou  avec  des  pinces  , 
les  fragments  dt# chairs  coupées  èt  d’arêtes 
brifées.  Ces  premières  chairs  & arêtes  en- 
levées , vous  poufferez  le  corps  entier  vers 
l’ouverture  faite  à la  forge , en  mettant  le 
Poiffon  fur  l’un  de  les  deux  côtés  ; vous 
continuerez  enfuite  de  dégager  peu  à peu  la 
peau  des  chairs  , de  les  inciter , de  rompre 
les  arêtes , & d’enlever  les  portions  des  ' 
unes  & des  autres  ; vous  parviendrez,  de 
cette  manière , jufqu’à  l’extrémité  du  corps 
du  Poiffon  ou  jufqu’à  la  queue  : la  peau  ne 
fera  plus  qu’un  fac  vuide. 

On  fent  bien  que,  pour  de  très -gros 
Poiffons  , les  cifeaux  les  plus  forts  feroient 
trop  foibles  ; mais  on  peut  avoir  une  ou- 
verture affez  ample  pour  introduire  les 
mains  & même  une  partie  du  bras , porter 
à l’intérieur  les  inftruments  tranchants  né- 
ceffaires , comme  de  forts  couteaux  ou  des 

Ïiinces  , qui  ferviront  à rompre  ou  couper 
es  arêtes  ; ainfi , il  y a moins  de  difficulté 
que  par  rapport  aux  Poiffons  moins  volu- 
mineux. 

La  peau  étant  vuide  , il  faut  toujours  , 
par  la  même  incifion , tirer  dehors  les  ouies 
avec  la  main  ou  des  crochets,  & au  befoin  , 
c’eft-à-dire  fi  l’animal  eft  très-gros,  percer 
le  crâne  & ôter  la  cervelle. 

Les  manipulations  précédentes  étant 
achevées , on  rabat  la  peau  de  la  gorge  ; 
on  la  coud  proprement  avec  les  bords  de 
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la  peau  dont  on  l’a  féparée.  Puis  on  enlève 
la  peau  entière  de  defûts  la  table  ; on  la 
fufpend  , par  la  gueule . ouverte  , à des 
hameçons  attachés  à des  fils  ou  cordes  qui 
tiennent  au  plafond  de  la  chambre  où  l’on 
opère  ; on  verfe  , par  l’ouverture  de  la 
gueule , du  fable  ou  du  fablon , & l’on  en 
remplit  la  peau  ; on  contient  enfuite  les 
ouies  fermées  par  des  bandelettes  dont  on 
les  entoure.  Après  avoir  aulïï  décroché  la 
peau , on  contient  de  même  la  gueule 
fermée  par  des  bandelettes  ; on  pofe  la 
peau  du  Poiffon  fur  le  ventre,  & on  la 
Jaiffe  fécher. 

Cependant  on  étend  la  queue  & les 
différentes  nageoires  par  le  moyen  de  ba- 
guettes pointues  des  deux  bouts  , d’une 
longueur  convenable , qu’on  affujettit  un 

Îicu  de  force , de  diilance  en  diitance , fur 
es  bords  de  la  queue  ou  des  nageoires  ; 
ou  on  pofe  fous  ces  parties  des  pièces  de 
carton  , fur  lefquelles  on  les  contient  éten- 
dues par  quelques  points  de  future.  La 
méthode  précédente  eft  meilleure , parce 
qu'elle  ne  laiffe  pas  de  traces. 

La  peau,  la  queue,  les  nageoires  étant 
defféenées , on  enlève  les  inftruments  qui 
ont  contenu  ces  dernières  parties  en  exten- 
fion  ; on  ôte  les  bandelettes  qui  entourent 
la  tête , &c  ouvrant  la  gueule  du  Poiffon , 
renverlânt  fa  tête  en  bas , on  fait  écouler 
le  fable  ; il  ne  refte  qu’à  vernir  la  peau , 
pour  lui  donner  quelque  luffre  ; car  pour 
les  couleurs , il  n'y  a pas  jufqu’à  prefent 
de  moyens  de  les  conferver. 

Il  faut  faire  à la  gorge  des  Poiffons  plats 
une  ouverture  pareille  à celle  qui  a été 
décrite  pour  les  Poiffons  cylindriques  ; 
- enfuite  tirer  de  même  ait-denors  les  vif- 
cères , féparer , tantôt  d’un  côté  , tantôt 
de  l’autre , d’abord  avec  le  fcalpel , puis 
avec  un  infiniment  femblable  au  clfeau  de 
Menuifier , la  peau  d’avec  les  chairs , couper 
en  dedans  de  la  peau , avec  des  cifeaux  à 
deux  branches , les  portions  de  la  nageoire 
circulaire  qui  pénètrent  à l’intérieur  du 
corps  , & enfin  rompre  par  fragments  les 
arêtes , la  colonne  vertébrale  & les  chairs, 
& en  enlever  les  fragments. 

La  manipulation  de  ces  Poiffons  eft 


longue  & difficile  ; mais  ôn  parvient  à ôter 
toutes  les  parties  internes,  en  les  divifant 
& les  enlevant  par  fragments. 

Quand  la  peau  ell  vuide , le  refie  des 
opérations  eft  le  même  pour  les  Poiffons 
plats  que  pour  les  Poiffons  cylindriques. 

Manière  de  conferver  les  Poiffons  cylindriques 

& les  Poijfons  plais  par  moitié  feulement. 

Pofez  le  Poiffon  devant  vous  fur  une 
table , fuivant  fa  longueur , & le  ventre 
tourné  de  votre  côté.  Pour  qu’il  foit  plus 
affermi  & moins  gliffant  dans  l’opération, 
mettez  un  linge  étendu  entre  lui  & la  table; 
couvrez-le  également  en  deffus  d’un  linge  ; 
puis  fendez  avec  des  cifeaux  la  lèvre  fupé- 
rieure  à-peu-près  dans  fon  milieu  , mais 
cependant  un  peu  plus  du  côté  qui  eft 
tourné  en  deffus  que  du  côté  inférieur  ; 
prenez  enfuite  un  fcalpel  à dos , ou , félon 
le  befoin , un  infiniment  tranchant  plus 
fort  ; fendez  la  tête  en  deux , & enluite 
continuez  d’incifer  longitudinalement  la 
peau  jufau’à  l’origine  de  la  queue , en 
paffant  M bas  & à côté  de  la  nageoire 
placée  en  long  fur  le  dos.  Cette  premic-re 
opération  faite , féparez  la  peau  d’avec  les 
chairs , par  le  moyen  du  fcalpel , ou  d’un 
morceau  de  bois  applati  ; coupez  avec  des 
cifeaux  la  racine  de  la  nageoire  étendue  fur 
le  dos , & étant  parvenu  à l’origine  de  la 
queue , rompez  la  colonne  vertébrale  ; rien 
ne  vous  empêchera  plus  alors  de  rejetter 
la  peau  du  côté  oii  vous  êtes  placé  : fé- 
parez-Ia  d’avec  la  peau  de  l’autre  côté , par 
une  incifion  longitudinale;  vous  aurez  alors 
un  côté  de  la  peau  à laquelle  tiendront  une 
moitié  de  la  tête,  la  nageoire  implantée  fur 
le  dos , la  queue  & les  nageoires  d’un  des- 
deux  côtés  du  ventre. 

La  peau  ainfi  préparée , étendez-la  fur 
une  table , de  façon  que  le  dedans  foit  en 
deffus  ; rempliffez  la  peau  de  coton  ou 
d’étoupes,  que  vous  foulez,  puis  retourne* 
la  peau  fens  deffus  deffous,  en  prenant  garde 
qu’il  n’échappe  de  la  fourrure  que  le  moins 
poffible. 

Ayez  de  fortes  épingles  ou  des  pointes 
de  fil  de  fer  ; enfoncez-les  dans  la  taule,  de 
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diftance  en  diftance,  fur  les  deux  bords  de 
la  peau  & des  nag'.oires,  pour  contenir  le 
tout. 

Si  vous  commencez  par  aflujettir  le  côté 
de  la  queue,  ce  qui  eft  le  plus  aile , intro- 
duirez , à inclure  que  vous  avancez  , & oii 
il  eft  befoin , de  la  fourrure  entre  la  table 
& la  peau  ; laifiëz  féchcr  la  peau  ; enfuite 
retirez  les  pointes  qui  la  contrnoient,  ôtez 
la  fourrure , verniriez  la  peau  en  dedans  & 
en  dehors,  placez -la  Utr  le  fond  d’une 
armoire  ou  d’un  cadre , ôi  vous  aurez  la 
repréfentation  d’un  Poiftbn , qui  tiendra  le 
moins  de  place  qu’il  eft  poftiole , & dont 
la  peau , étant  vernie  des  deux  côtés , fera 
moins  expofee  que  de  toute  autre  manîere 
aux  ravages  des  infeÔes. 

La  manipulation  , pour  conferver  les 
Poiffons  plats  par  moitié  , eft  la  môme  i 
que  pour  conferver  les  Poiflons  de  forme  j 


cylindrique.  Mais  fi  l’on  veut  voir  les  deut 
faces  d’un  Poifton  plat , parce  qu’elles  ont 
deux  couleurs  differentes , il  faut  préparer 
deux  Poiflons  de  la  môme  efpôce  6c  de 
| môme  grandeur,  afin  d’avoir  chaque  moitié 
de  ce  Poiffon  avec  fes  nageoires.  Cependant 
comme  l’une  des  faces  de  la  plupart  de  ces 
Poiflons  eft  blanche , on  pourrait  fe  con- 
tenter d’avoir  feulement  l’autre  face. 

Cet  article , far  la  manière  de  préparer  Us 
peaux  des  Poijfons,  ejl  de  M.  MAUDVYT , 
Auteur  du  Dictionnaire  des  Oifcaux. 

Voyez  la  manière  de  conferver  les  Qua- 
drupèdes ovipares  après  leur  mort , Inirod. 
à l'H'jl.  Nat.  des  Quadrupèdes  ovipares  &• 
des  Serpcns , tome  II  de  cette  Encyclopédie  , 
partie  II,  page  S 64  & juïvantes.  On  peut 
fuivre  les  mêmes  procédés  pour  conferver 
les  Poiflons  dans  des  liqueurs  fpiritueufes. 
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Poissons  pétrifiés. 


JL  F s os  des  Poiffons , leurs  arêtes , leurs 
ccailles  & les  rayons  de  leurs  nageoires 
font  en  partie  calcaires  & en  partie-  carti- 
lagineux , lorfqu’un  Poifton  c-ii  mort , & 
qu'il  le  trouve  enfoui  dans  une  terre  araffé; 
cette  terre  reçoit  l’empreinte  de  l'on  corps; 
enfui  te  le  Poiffon  fe  corrompt  & fe  détruit 
en  entier , à l'exception  de  fa  fu  bilan  ce 
calcaire,  qui  liibfifte  tous  les  mêmes  formes 
qu’elle  avoit  avant  la  mort  du  Poillbn.  S’il 
Parvient  un  fuc  lapidifiquè,  c’efl-à-dire,  de 
1 eau  chargée  de  molécules  pierreufes,  ce*s 
molécules  rcinpliflent  tous  les  petits  efpaces  • 
que  la  dellruâion  de  la  partie  cartilagineufe 
a laiffés  vides  dans  les  os  , les  arêtes  , les 
rayons  Se  les  écailles , qui  deviennent  alors 
entièrement  pierreux.  Les  molécules,  que 
le  fuclapidihqué'i charrie,  remplifTer.t  aufïl 
tout  l’elpace  qu’occupo'rt  le  relie  du  corps 
du  Poiflon,  & y fbrment  une  pierre  qui 
reprefente  le  Poiffon  : en  effet , on  y re- 
connoît  les  os  de  la  tête,  les  écailles  5ê  les 


rayons  des  nageoires.  Voilà  ce  que  l'on 
appelle  un  Poiflon  pétrifié,  & il  me  femble 
que  cette  pétrification  fe  fait  de  la  manière 
que  je  viens  d’expofer. 

Les  os  de  Poiffons,  de  Cctacéea , ou 
d’animaux  qui  perdent  leurs  parties  carti- 
lagineufes  par  un  long  féjour  à l’air  ou 
dans  la  terre,  deviennent  très  - légers  ; 
dans  cet  état,  on  les  nomme  os  foiïites. 
S’il  fe  trouve  un  fuc  lapidifiquè  qui  les 
pénètre  , & qui  rempliffe  les  vides  que 
la  deffruflion  des  parties  cartilaginéufes 
a Jaiffés  au  - dedans  de  ces  os , ils'  font 
pétrifiés. 

Lorfqu’un  Poiflon  mort  relie  fur  là  vafe 
ou  fur. un  flte  mou , il  y marque  fon  em- 
preinte ; s’il  ell  recouvert  par  une  terre 
dans  le  même  état , il  lui  donné  suffi  lop 
empreinte.  Lorfque  ct-s  terres  fe  font  dur- 
cies, elles  gardent  les  empreintes  du  Poiffon  ; 
c’eil  ce  qu’on  appelle  des  imprelîions  de 
Poiffons. 
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NOTICE 


Des  principaux  Ouvrages  qui  traitent  des  Poljjons. 

«— 1. J-L..-.  ..'S'.-ÎH ! U 


Les  Ouvrages  que  les  anciens  ont  écrit 
fur  les  PoilTons , font,  pour  la  plupart, 
remplis  de  fables;  & comme  ils  n’ont  point 
fait  de  defcripiions  , il  eft  très  - difficile , 
fou  vent  même  impofïiblc  de  reconnoître 
les  efpèces  d’animaux  dont  ils  ont  voulu 
parler.  Dans  le  feizième  fiècle , Salviani , 
Rondelet  & Gefner  font  les  premiers  Au- 
teurs qui  aient  donné  des  figures  exafles 
& des  descriptions  affez  détaillées  des 
Poiflons  ; l’Ouvrage  fur-tout  de  Salviani 
«fl  fait  avec  une  précifion  h laquelle  peu 
d’Ichthyologiftes  après  lui  ont  atteint. 
"Willughby  & Rai  ont  enfuite  le  plus  con- 
tribué â accélérer  les  progrès  des  connoif-, 
fanccs  fur  les  PoifTons.  Les  defcriptions  de 
.Villughhy  font,  pour  la  plupart,  exaéles, 


détaillées , & telles  qu’elles  doivent  être 
pour  bien  faire  connoitre  les  efpèces. 

Parmi  les  Naturalifles  de  notre  fiècle , qui 
fe  font  occupés  de  l’Hiftoire  des  Poiflons  , 
Artédi  cft  le  premier  qui  ait  donné  des 
descriptions  détaillées  & exacles  de  ces 
animaux  , qui  ait  formé  des  genres , dis- 
tingué foigneufement  les  efpèces , & établi 
des  termes  propres  à l’ichthyologie.  Son 
Ouvrage  & celui  de  Linné , auquel  on  eû 
redevable  des  noms  fpécifiques , doivent 
fervir  de  guide  à ceux  qui  s’adonnent  à 
cette  partie  de  l’Hiftoire  Naturelle. 

Nous  nous  fommes  bornés  dans  cette 
Notice  à indiquer  les  principaux  Ouvrages 
d’ichthyologie , & nous  n’avons  cité  de 
chacun  que  la  principale  édition. 


<•  r_...  _i-_.  m m-r  ■ "‘igfc 


A 

ÆIuanus.  (Claudius) 

De  Animalium  natura. 

Londini  1744',  1 vol.  40. 

Cura  Gronovii. 

Il  y a pluiieurs  éditions  antérieures  à 
celle-ci. 

Aldrovandii. 

Ulyffes  de  Pifcibus,  libri  V,  & de  Cetis, 
liber  I. 

Bononia , 1613,  fol. 

Algot  Fahlberg. 

De  la  génération  des  Anguilles. 

Mémoires  de  l'Acad.  de  Stockholm  , 1750, 
p.  199. 

Alischer.  (Sébaftien) 

Defcription  d’une  Carpe  hermaphrodite. 
Mémoires  de  l'Acad.  de  Brejlaw , feil.  14, 
p.  64^,  art.  6, 


Allamand  & Loot. 

Sur  les  effets  de  l’Anguille  éleflrique. 

Commentar.  Societat.  HarlemenJ.  tom.  1 1^ 
p.  371. 

Allen.  (Benjamin) 

De  la  génération  des  Anguilles. 

Philof.  Tranfacl.  vol . 19  , n.  171 , p.  663. 

Akcarkronea. 

Defcription  du  Btenius  maculis  utriaque 
verfus  capul  quinque  aigris. 

Mémoires  de  C Acad,  de  Stockholm , 1 74OV 
p.  X41 , avec  figures. 

ANONE.  (Jo.  Jac.  d’) 

De  Pifciculis  8c  Vermibtts , circa  Birfau» 
in  rivulis  & paludibus  repertis. 

AU.  Hehetic.  vol.  IP,  p.  301. 

Antipas  Francus. 

Divmorum  çaraûerum  halecum  duarua» 
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in  litore  Norvegico  1587,  captarum,  vera 
Jeâio  & explicatio,  1591, 40. 

Arderon.  (Vilh.) 

Lettre  fur  l’organe  de  l’ouie  des  Poiffons. 
Phil.  tranfacl.  vol.  45  , n°.  486,  p.  149. 
Argillànder.  (Abrah.) 

De  la  manière  dont  fe  multiplient  les 
Brochets. 

Mim.  de  l'Ac.  de  Stockholm , 1733  , p.  77. 
Artedi.  (Petnts) 

Ichthyologia  feu  opéra  omnia  de  Pif- 
cibus , vindicavit , recognovit , coaptavit 
& edid.  Car.  Linnaeus. 

L.  Bat.  1738  , 8°. 

Athenæus. 

Deipnofophiftarum , librï  XV. 

V enetiis , 1314,  fol.  en  grec. 

Dans  le  feptième  livre , il  eft  parlé  des 
Poiffons. 

Ausonii  , Burdigalenfis. 

Mofella  Edylium  tertium. 

Burdigal.  fol.  1580,  & plujleurs  autres 
éditions. 

B ! 


U C T I 0 N. 

Blochs.  (D.  M.  F..) 

Hiftoire  Naturelle  des  Poiffons, 

178  , folio. 

Boddaert. 

De  Chætodonte  argo  & diacanto. 

Vid.  pan.  1 , vol.  1 , p.  401  & 403.' 

Boussuet.  (François) 

De  Natura  aquatilium  carmen , in  uni- 
verfam  Guil.  Rondeletii,  quam  de  Pifcibus 
marinis  fcripfitHilloriam;  cum  viviseorvun 
imaginibus. 

Lugduni , 1358,  4°. 

Bronzenius.  (Jo.  Hier.) 

De  principatu  jecoris  ex  anatome  Lam- 
petræ. 

Patani , Û7-40. 

Broussonet.  (P.  M.  A.  Augufti) 

Ichthyologia  fyftens  Pifcium  defcrip^ 
tiones  6c  icônes. 

Londini,  1781,  40.  avec  on{c  planches. 

Mémoire  fur  V Ophidium  barbatum.  Philof. 
tranf.  vol.  8 1 , p. 

Mémoire  fur  les  Chiens  de  mer. 

Mémoires  de  l' Acad,  des  Sciences , 1780; 
p.  648. 


Barrington. 

Defcription  de  l’efpèce  de  Truite  ap- 
pelée en  Irlande  Gillaroo-Trout. 

P hilof.  tranfacl.  vol.  64 , p.  1 1 6. 

Baster. 

Sur  les  écailles  des  Poiffons,  les  Poiffons 
dores  de  la  Chine,  &c.  dans  fies  Opufc.  fucc. 

Le  Poiffon  doré  de  la  Chine  ( Kin-gu ) 
fe  trouve  décrit  par  le  même  Auteur  dans 
les  Mémoires  de  la  Société  de  Harlem , 
tom.  VU , p.  1 , p.  113. 

Batarka.  (Jo. ) 

Animadverfiones  ad  Klenii  afferta  de 
pene  Raiarum. 

Dans  les  Mémoires  de  l'Académie  deSiene , 
tom.  IV,  p.  333. 

Bellon.  (Pierre) 

Hiltoire  Naturelle  des  étranges  Poiffons 
marins,  traitant  de  leur  nature  & propriété, 
avec  les  portraits  d’iceux. 

Paris,  1351,  135J  & 1353  , t/j*4°.  avec 
figures. 

De  Aquatilibus  , libri  1 1. 

Paris,  1533  , 8°.  oU.  . 


Mémoire  fur  le  Trembleur , efpèce  du 
Poiffon  éleûrique. 

Mé:„.  de  l' Acad,  des  Sc.  1781 , p.  691. 

Browne.  (T.) 

Defcription  d’un  Poiffon  volant , avec 
une  figure. 

Phtlofi  tranfacl.  vol.  68,  p.  79 1. 

Bruckmann.  f F.  E.  ) 

Delineatio  manaibulæ  ex  Pifce  Belluga. 

Commère.  Noriberg , 1 740 , p.  160 , avec 
figures. 

Bruniche.  (Mart.  Thrau.) 

Ichthyologia  Maililienlis  acc.  fpolia  maris 
Adriatici. 

Hafn.  & Lipf.  Roth.  1 768  , 8°. 

Ejufdem.  Defcriptio  gadi  ranini. 

Mém.  de  l' Acad,  de  Copenhague , tom.  izj 
p.  191. 

C 

Camerarius.  (R.) 

Anguillæ  etymon  , fine  parente , fine 
fex*t,  fanitati  inimica,  cur  ex  Anguillarum 
cadaveribus  Anguillæ  gignantur. 

fÿ. 
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Syll.  M.morabil.  tint.  IX,  par:,  i 5 , fqq. 

P-6^'  „ . 

Du  mime.  Cyprmorum  ortus  fpontaneus. 
Syll.  Memcrabil.  cent.  IX , p.  645. 

Du  mime.  Barborum  Piicium  caro  efui 
an  utilis. 

Syll.  Memorab.  cent.  IX, part.  10,  p.  645. 
Du  même.  Lue»  etymon  , crudelitas , 
ortus  , elegans  fpeélaculum  ranæ  ulcif- 
etntis  lue»  violentiam. 

In  Syll.  Memorabil.  cent.  IX,  pan.  10, 
Il ,/??•  P - 674.  49 » flf 
Camper.  (Pet.) 

De  l’organe  de  Fouie  des  Poiflons. 
Mémoires  des  Sçavans  étrangers , ptéfentes  > 
à l'Académie  Royale  des  Sciences,  tout.  VI, 
P • «77- 

- Catesbv.  (Marc) 

Hiftoire  Naturelle  de  la  Caroline. 

Londres , 1731  — 1 743  , 1 vol.  folio. 
Fifcium,  Serpentum,  Infeélorum,  alio- 
rumque  nonnullonim  animalium,  ncc  non 
plantarum  quarumdam  imagines,  quas  Ca- 
lesby  in  pofleriori  parte  Carolinæ , FIo- 
tridæ  , &c.  Hiftor.  Nat.  defcripfit , additis 
ïmaginibus  Piicium  tam  noftratium , quam 
aliarum  regionum  auxerunt  & vivis  colori- 
bus  piâas  ediderunt  Nie.  Frid.  Eiicmbcrger 
&C  Georg.  Lichtenberger. 

Hoùmb.  1750,  fol.  maj. 

Charleton.  (Gualth.) 

Exercit.  de  differentiis  & nominibus  ani- 
malium. 

Oxonii , 1677  , folio. 

Onomafticon  Zookon. 

Londini  , 1 668  , 40. 

Chevalier. 

. Lettres  fur  les  maladies  de  Saint-Do- 
mingue , fur  le  Rémora  & les  1 lakyons. 

A Paris,  1731 , !1°. 

Claluer.  (Gabr.) 

De  Thcrmometro  vivo. 

Ephtm.  Nat.  cur.  dec.  1 1 , an.  6,  OJ f.  17, 

5 s P-  354»  avec  f gares. 

D 

13opd.  (Nicolas) 

Hilîore  Naturelle  dit  Harrnq,  , 
Lond.  1751 , t!°.  f.vcc  Jig.trci, 


U C T I O N. 

Dubiiavius.  ( Janus) 

De  Pifcinis  & Pifcium  qui  in  eis  aluntur 
naturis , libri  quinque , &c. 

Tiguri,  1359,  a". 

Duhamel  du  Monceau.  (M.). 

Traité  général  des  Pêches,  & Hiftoire 
des  Poiflons  qu’elles  fourniflent,  tant  pour 
la  fubliflar.ee  des  hommes  que  pour  plu- 
iieurs  autres  ufages  , qui  ont  rapport  aux 
Arts  & au  Commerce. 

A Paris , 1 760 , fol.  & fuivants. 

E 

EtNARI. 

De  preparatione  Gadi  fub  nomine  Gadu* 
ex  terra  nova , & Gadus  in  ropibus  ficcatus 
(K.lipfisk)  noti. 

AS.  Soc.  Scient.  Iland.  vol.  3 , p.  1. 

Elsner.  (Jo.  Ge.) 

Anguillæ  viviparæ. 

Eph.  Nat.  cur.  dec.  1 , an.  l , Obf.  1 19  , 
p.  176. 

Entii.  (Ge.) 

Anatome  Ranæ  pifcatricis  galeæ  & ranæ 
flttviatilis,  inferta  Charletoni  excrcit.  de 
Pilcibus. 

Oxon.  1 677 , folio,  p.  71. 

Eriis.  (N.  C.) 

Defcriptio  Gadi  virentis. 

Mémoires  de  l’Académie  de  Stockholm , 
tom.  33  , p.  46. 

Idem.  Defcriptio  Gadi  callari. 

Idem.  tom.  3 1 , p.  13. 
t Euthius.  (I.  A.) 

De  Pifce  nwgno  & monflrofo. 

Eph.  Nat.  cur.  dec.  lit,  an.  4.  p.  76,  & 
an.  j,6,p.  145. 

F 

Fabricius.  (Otho) 

Fauna  Groenlandica. 

1780,  8°. 

FtGULUS.  (Car.) 

tX^vo/.cyia  feu  Dialogus  de  Pifcibus, 

Colon,  ex  off.  Eucitorii , I 3 40. 

Flamen.  ( Alb.  ) 

Diverfes  efpèces  de  PnHTons  d’eau  douce. 

A Paris  , fol.  tranfv.  avec  figures . 
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Forskal.  (Peints) 

Fauna  Arabica. 

Haunice , 1771,  4?. 

Frankenay.  *Ge.) 

Diff.  de  Anguillis.  Refp.  Mathæus. 

Heildelb.  1675  , 40. 

Frisch.  (J.  L.) 

De  oflibus  dcntatis  pinr.æ  ventris  Car- 
pionis. 

Mijfell.  Berolinenf.  tom.  VI,  p.  ixx,  & 
p.  118,  diverfès  (ortes  de  Lamproies. 

Fromman.  (J.  Chr.) 

. Diff.  de  Pifcibus.  Refp.  Fifcher. 

Coburg.  1 679  , 4“. 

Frondii.  ( N.  ) 

Diff.  de  pifcatttra  Harengontm  in  Rof- 
lagia.  Relp.  Humble. 

Upfali* , 1745,  40. 

G 

Geoffroy. 

Mémoire  fur  l’organe  de  l’ouie  des  Rep- 
tiles 8 c de  quelques  Poiffons , &c. 

Paris  y 1778,  8°. 

Gesner.  (Conrad) 

Hiftoriae  Animalium , liber  IV,  qui  eft 
de  Pifçium  & aquatilium  animantium  na- 
ïura. 

Tijptri , 1558,  folio , avec  figures. 

Ejufdem.  Nomendator  aquatilium  ani- 
mantium. 

Tiguri , 1560,  folio. 

Gjsler.  (Nicol.) 

Defcriptio  Pifcis  Tanglacke. 

Mémoires  de  l' Acad,  de  Stockholm , 1748 , 
P ■ 39- 

De  la  peche  du  Coregonus. 

Dans  les  mêmes  Mémoires,  1753,  /».  198. 

Des  qualités  & de  la  pèche  des  Saumons 
dans  les  rivières  de  Norvège. 

> Dans  les  mêmes  Mémoires , 1751,  p.  il, 
99,  177, & 175 1sP-  16  & 

Couan.  (Ant.) 

JJJloria  Pifcium.  Hifloire  des  Poiffons , 
Contenant  la  ddeription  anatomique  de 
leurs  parties  externes  ou  internes , le 
caraclere  des  divers  genres. 

Strasbourg,  1770,  40.  en  François  & en 
Latin, 


Grandius.  (W.) 

Epiltola  qua  coitus  & generatio  Salmonis 
explicantur. 

Mémoires  de  F Acad,  de  Stockholm , 1751, 
p.  141. 

Gronovius.  (Jo.  Frid.  ) 

Cottus  ojfculo  pinnæ  dorfalis  primo 
longitudinc  corporis. 

A cl.  Soc.  Reg.  Upfal,  1740 , p.  XI,  avec 
figures. 

Ejufdem.  Salmo  oblongus  maxillae  infé- 
rions apice  introrfum  reflexo. 

Ibid.  1741  , p.  85. 

Ejufdem.  Ddeription  du  Mufiela  Jluvia- 
tilis.  Phil.  tranf.  n".  483,  p.  431  , avec 
figures. 

On  trouve  une  ddeription  du  même 
Poiffon , fous  le  nom  de  Cobitis , dans  les 
Mém.  de  l' Acad.  i'Upfal,  174X,  p.  79. 

Ejufdem.  Scomber  linea  laterali  curVa , 
tabellis  offeis  loricata  , corpore  lato  8c 
tenui. 

A cl.  Soc.  Reg.  Upfal,  1744 — jO,p.  j6. 

Ejufdem.  Perça  pinnis  dorfalibus  dif- 
tinélis,  fecundæ  radiomm  14. 

Ibid.  1744  — 30 , p.  39,  avec  figures. 

Gronovius.  (Lanr.  Th.) 

Defcript.  Gymnoti  tremuli,  & experi-- 
ment  a cum  eo  inflituta. 

Acl.  Helvet.  vol.  IV,  p.  x6. 

Mufeum  Ichthyologicum  Mens  Pifcium 
tam  indigenorum  quam  exoticorum  quos 
in  fuo  mufeo  affervat  auftor,  deferiptiones 
ordine  fyftematico  difpofitas. 

latgduni  Ratav.  1734  , folio , avec  figures , 
& vol.  x,  ibid.  1756 , folio. 

Ejufdem.  Zoophylacii  Gronoviani  fafci- 
cuhis  primus  exhibens  animatia  quadru- 
peda,  amphibia  atquc  Pifccs,  &c. 

Lugduni  Batav.  1763  , folio. 

Guldenstædt.  (A.  !. ) 

Cyprinus  capteta  Se.  Clypr.  murfa. 

A 'on.  Comment.  Petr.p.  tom.  XVII,  p.  307. 
Ejufdem.  Detcriptio  Cyprini  Chalcoidis. 
Ibid.  tom.  XVI , p.  331. 

F/ufdem.  Dclcriptio  Acerinæ. 

Ibid.  tom.  XIX  , p.  435 , avec  figures. 

ClWF.R.  ' J.  F..)~ 

De  Squalo  Carcharia. 
ai  il.  Soc.  Se.  Xotvcg.  vol,  t,p.  xi'3. 
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Ejufiem.  De  Fele  marino  feu  Chimera 
monftrofa. 

Ibid.  vol.  i , p.  170. 

Ejufdcm.  De  Coriphxnoide  rupertis. 

Ibid.  vol.  3 , p.  33. 

EjuJ'dem.  De  Squalo  maximo , glauco  & 
fpinace. 

Ibid.  vol.  3 , p.  33. 

Gyllius.  (Pet.) 

De  vi  & natura  Animalium  , & liber 
unus  de  Gallicis  & Latinus  Pil'cium  nomi- 
nibus. 

Lugd.  G ail.  1533)  4 

H 

Halleri.  (Alb.) 

Mémoire  fur  les  yeux  des  Poiffons. 

Mémoires  de  l' Acad.  Royale  des  Sciences , 
176X,  p.  76. 

Hamberger.  (Ge.  Ern.) 

Progr.  I.  V.  de  Cyprino  monftrofo. 

Jenee  , 1 748 , 40.  1.  an.  I . 

Hannæus.  (Ge. ) 

Ex  Anguillarum  affatarum  odore  lipo- 
thymia. 

Eph.  Hat.  cur.  dec.  Il,  an.  3 , Obf  114, 
/•  4H- 

Hannemann.  (Jo.  Lud.) 

Differt.  de  piiee  Tcrpedine , ejufque 
proprietatibus  admirandis.  Relp.  Cramer. 

Kil.  1710,  40. 

Hartmann.  (Phil.  Jac.) 

Difquifitio  de  Xiphia  feu  Gladio  pifee. 

Rcgiom.  1693,  40.  £•  in  Eph.  Nat.  cur. 
dec.  III,  an.  1 , app.  p.  I. 

Ejufdcm.  Ana'oine  ventriculi  Pifcis  filuri. 

Eph.  Nat.  cur.  dec.  1 1 , an.  7.  Olf.  40 , 
p.  80. 

Hartung.  (Valent.) 

De  Halccum  efu  & ufu. 

Lipf.  1615,4°. 

Hebenstreit.  (Joh.  Emeu.) 

Programma  de  organorum  Pil'cium  ex- 
ternis. 

Lipf-  173 î . 4°- 

Hederstrom.  (Jo. ) 

De  l’âge  des  Poiffons. 

Mémoires  de  l' Académie  de  Stockholm  , 
roi.  il,  p-  115. 
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Helutg.  (Chr.  ) 

De  Antimonio , Cicuta  & Siluro. 

Gryphfw.  1708,  40. 

Hérissant. 

Sur  les  dents  du  Requin. 

Mém.  de  l'Acad.  des  Scienc.  1749,  p.  135, 

Hoffmann.  (Maur.  ) 

De  Muftela  Pifee. 

Eph.  Nat.  cur.  cent.  IX  & X,  app.  p.  449  , 
Sr  A et.  Erudit.  1713  , p.  143  , avec  figures. 

Holm.  (Th.) 

Defcriptio  Siluri  glani. 

Mémoires  de  l'Académie  de  Copenhague  J 
tom.  1 1 , p.  1 3 3 , avec  figures. 

Hugu  Wilbamson. 

'"Expériences  & obfcrvations  fur  l’An- 
guille éleftrique. 

Phil.  tranjacl.  vol.  65  , p.  94. 

Hunter.  (Jo.) 

Obfervations  anatomiques  fur  la  Tor* 
pille. 

Phil.  tranfacl.  vol.  63  , p.  487,  &vol.  £5  j 
p.  397.  Et  fur  l’Anguille  éleclique. 

J 

Jacobæus.  (Ol.) 

Aci  marini  anatome. 

Mémoires  de  l'Académie  de  Copenhague  J. 
vol.  II,  p.  149. 

Ejufdcm.  Anatome  Pifcis , Centrines  t 
Italis  Pefce  Porco. 

Ibid.  vol.  y,  p.  151. 

Ejufdem.  De  Lampetra  Sc  Anguilla. 

Ibid.  vol.  V , p.  139. 

Jeraugurii.  (Anan,  ) 

Explicatio  charaélerum , qui  inventi  fue- 
nint  in  lateribus  duarum  halecum , quas 
fuerunt  in  Dania  & Norvegia  captas. 

1588,  8°.  avec  figures. 

Jonstoni. 

Hiftoriae  Naturalis  de  Pifcibus  & Cetis 
libri  V. 

Francofurti , 1749 , folio , avec  figures. 

Jovius.  (Rened.  ) 

Pauli  frater,  Larium  lacum  & ejus  Pifee* 
carminé  deferiplit , editio  I. 

Romct , 1514,  folio. 

Jovius.  (Paul.) 

De  Romanis  Pifcibus  ljbellus , acc.  antU 
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quae  & recentiorum  nomina  Pifcium  mari- 
norum  , lacuftrium  & fluviatilium,  qu*  in 
Jovii  commentants  continentur. 

Roma , 1514,  folio. 

K 

Kæmpfffr.  (Engclbertus) 

Amænitatum  exoticarum  politico-phy- 
fico-medicarum  faiciculi  quinque. 

Lemnogovii,  1711,  40.  de  Torpedine. 

Klein.  ( Jac.  Theod.  ) 

Hiftoria:  Pifcium  Naturalis  promovendæ 
Miffus  I.  De  Lapillis  eorumque  numéro  in 
craniis  Pifcium , ctim  præf.  de  auditu  Pif- 
cium. acc.  i.  (Anatome  Turfionum,  x.  ) 
Oblervata  in  capite'  Raiæ. 

Gedani , fumpt.  auclor.  1 740 , 40. 

— Miflus  II.  De  Pifcibus  per  pulmones 
fpirantibus , ad  juflum  numeruin  & ordinem 
redigendis.  acc.  1.  (De  dentibus  Balæna- 
rum  & Elephantinis , 1.  ) De  lapide  Manati 
& Tiburonis. 

Ibid.  1741. 

— Miflus  III.  De  Pifcibus  per  branchias 
occultas  , cum  obf.  circa  partes  génitales 
Raiæ  maris  & ovarium  Galei. 

Ibid.  1742. 

— Miflus  IV.  De  Pifcibus  per  branchias 
apertas  fpirantibus  , horum  fériés  prima  , 
cum  additamento  ad  MifT.  III. 

Lcipf.  & Gtdani,  apitd  Auclor  cm , 1744, 
pl.  9 , tab.  an.  1 6. 

— Miflus  V.  De  Pifcibus  per  branchias 
apertas  fpirantibus  , fériés  fecunda  , cum 
addit.  ad  MifT.  II , III , IV,  & epiflola  de 
Cornu  Pifcis,  carinae  navis  impaQo. 

Ibid.  1749. 

Kolreuter.  (T.) 

Defcriptio  Pifcium  rariorum  e Mufeo 
Petropolitano  excerptorum. 

In  nou.  Comment.  Petropolit.  tom.  VIII , 
p.  404;  tom.  IX,  p.  420,  & tom.  X, 
P-  î*9- 

Ejufd.  Defcriptio  Gadi  Callarias  , ruffls 
Nawaga  diâi. 

Ibid.  tom.  XIV,  p.  484. 

Ejufd.  Defcript.  Hift.  anat.  Pifcis  e Core- 
gonorum  genere  ( Salmo  Lavaretus  L.  ) & 
vermis , qui  in  inteftinis  hujus  reperitur , 
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( cui  nomen  Acanthocepali  imponit  ) Sc 
Cyprini  rutili  defcriptio/- 
Ibid.  tom.  XV,  p.  494. 

Ejufd.  Defcript.  Pifcis.  Ruflice  Riapacha 
diÛi,  Hiftorico-Anatomica.  (Salmo  albula.) 
Ibid.  tom.  XVIII , p.  503. 

Ejufd.  Defcriptio  Gadi  Lotx. 

Ibid.  tom.  XIX , p.  414. 

Konig.  (Em.  ) 

De  Lupi  Pifcis  Si  Mugilis  ventriculi 
confideratio. 

Eph.  Nat.  cur.  dec.  1 1 , an.  <j  , Obf  IOI , 
p.  208. 

Ejufd.  Ranæ  Pifcatricis  anatome. 

Ibid.  dec.  ni;  an.  2 , Obf.  139 , p.  204. 

L 

Lambach.  (Hier.) 

Confilium  Medicum , qtio  Raphani  11  fus 
arguitur  , Leporis  caro  approbatur , nec 
non  Halecis  recentiflimi  falubrhas  confîr- 
matur.  , t. 

Hamburg.  1603  , 8’. 

Langguth.  (Ge.  Aug.) 

Difp.  de  Torpedine  veterum  genere  Raia.' 
U',!!.  1776 , 4°. 

Ejufd.  Difp.  de  Torpedine  recentiorum  , 
genere  Anguilla. 

Ibid.  1778,  40. 

Lanc.ius.  (Chrift.  ) 

Anguilla , cœnarum  helena , in  ejus  <Si»^ 
riofis  medicis. 

Francof.  1688 , 40. 

Ledel.  (Sam.) 

Carpiones  diu  viventes. 

Eph.  Nat.  cur.  dec.  1 1 , an.  10  , Obf  9 J 
p.  28. 

Lepechin. 

Difcript.Pifcis  Saida  ex  Gadorum  genere: 
Nou.  Comment.  Petropolit.  tom.  XVIII , 

P-  ï ,.x‘ 

Ejufd.  Defcriptio  Cyclopteri  lineati. 
Ibid.  p.  522. 

Leske.  ( Nath.  Godofr.) 

Ichthyologiæ  Lipflenfis  fpecimen. 

Lipf  1774,  8°. 

Linné.  (Carolus) 

De  glutine  Lapponico  (ex  Perça  paS 
parando.) 
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Mcm.de  l'At.ic  Stockholm,  tom.  II,  p.  1 16.  1 
Ejufd.  Syilema  Naturœ , five  tria  Régna 
Katuræ. 

Leida , 1735,  folio  , première  édition. 
Editio  duodecima  rtform.  Holmia  , 1 767. 
Ejufd.  Fauna  fuecica. 

Ho/m.  176!,  8". 

EjuJ'd.  Mulietun  Adolphi  Friderici  Regis. 
Holmia , 1734* 

EjuJ'd.  Defcriptio  Cyprini  pinna  ani  du- 
plici , caudæ  tritures. 

Mémoires  de  V Acad,  de  Stockholm  , 1740, 
p.  17  5 , avec  figures. 

Ejufd.  Defcriptio  Cyprini  pinnæ  ani  ra- 
•diis  1 1 , pinnis  albentibus. 

A cl.  Soc.  Reg.  Sc.  (-rpJ->/.  1744  ad  1750, 

r • 35- 

Lorenzini.  (Steph.  ) 

Obfervationi  intorno  aile  Torpedini. 
Floren ç.  1678,  40. 

M 

M ALPIGHT. 

Xipliijc  Pncis  anntome,  in  operibus  pof- 
■thuirns. 

Amfi.  1698,  40.  edit.  p.  37. 

, Manger  de  Saint-Marc.  (M.) 

Differtation  fur  la  population  & l’Age 
des  Poiffons,  avec  un  Traite  fur  la  Pêche. 
Paris  , 1 764  , 1 1". 

MARCGrave.  (George) 

Hitlorix  rerum  Naturalitim  Brafilis , 
libri  VIII,  avec  l'Ouvrage  de  Pifon. 

Amjlel.  1658 , folio. 

Marschauus.  (Nie.) 
r Aquatilium  6i  Pilcium  hifforia. 

Rojlock , 1310,  folio. 

Marsiu.  ( Alonf.  Ferdin.  ) 

Danubius  Pannonico-Myfius  , feu  Hif- 
toria  Na-turàlis  Danubii , voluminibus  VI.  ■ 
Haga  L'omit.  1716  , folio. 

On  trouve  dans  le  quatrième  volume 
l’Hilloire  des  Poiffons. 

Morh.  (N.  P.) 

De  methodo  Færoenfi  circa  pifeaturam 
Gadi  virentis. 

A cl.  Societ.  I/land.  vol.  3 , p.  105. 
MOHRINGi  J Paul.  Gerh.  Henr.  ) 

Raia  varia , dorfo  medio  glabro , itnico 
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1 aculeontm  ordine  in  caitda  ; item  Raias 
clavatæ  aucloruin  limilis , & Raia  varia 
corpore  medio  glabro , cartilagine  tranf- 
verfa  in  dorfo  & ventre,  triplici  aculeorum 
ordine  in  catida. 

Ephemcr.  Natur.  curiof.  vol.  VI,  Obf.  144, 
p.  481. 

Monro.  (Alex.) 

Traité  fur  l’anntomie  des  Poiffons. 

A Edimbourg , 1783  , folio,  en  Angloiï, 

MoNTALEMBERT.  ( de  ) 

Obfervations  fur  les  Brochets. 

Mémoirts  de  l' Acad,  des  Sciences , 1748  , 
Hijl.  p.  17. 

Muller. 

De  la  colle  de  Poiffon. 

Mémoires  des  Sçavans  étrangers , prtfentis 
à l’Académie  des  Sciences,  tom.  V,  p.  163, 

EjuJ'd.  Prodromus  Zoologix  Damcx. 

Hafnia,  1778,  8°. 

Muralto.  (Jo.  de) 

Examen  anatom.  Muftek  fiuviatilis. 

Ephtm.  Xat.  cur.  dte.  1 1 , an.  1 , Obf. 
p.  114, . & Obf.  149, p.  1 3 1. 

EjuJ'd.  Anatome  Truttæ  magnx. 

Ibid,  dec.  11,  an.  1 , Obf.  147,7».  1 18, 

N 

Neucranz.  (Paul) 

De  Harengo,  exercitatio  medica,  in  qua 
principis  Pilcium  bonitas  & gloria  afferta 
6i  vindicata. 

Lubeca,  1 , 1634,  4°. 

Nollet. 

Sur  l’ouie  des  Poiffons , & fur  la  tranT. 
miffion  des  fons  dans  l’eau. 

Acad,  des  Sciences , 1743  , Hifi,  p.  19, 
Ment.  p.  179. 

O 

Olaffen.  (Ol.  ) 

De  nræparatione  Pleuroneflum  in  Cim- 
bria  uiitata. 

A cl.  Soc.  Scient.  Ifland.  vol.  1 , p.  1 86. 

Olavius.  (Oiav.  ) 

Defcriptio  inffrtrmenti  pro  captura  fqua- 
lorum. 

A cl.  Soc.  IJl-md.  vol.  1 , p.  76. 

Ejufd. 
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Ejufd.  Plfcatura  Anguillarum. 

Ibid.  vol.  3 , p.  10J. 

Oppianus. 

Halieuticpn  feu  de  Pifcahi,  libri  V. 
Argenturati , 1334,  4°. 

Osbeck.  ( Pierre  ) 

De  Pifce  fquali  Canis  Carcharix  Comitis. 
Mim.  de  l' Ac.de  Stockholm , 1737, 71. 
Ejufd.  Defcriptio  Pifcis  lueci  Mal  difti , 
feu  Siluris  pinna  dorfali  unica. 

Ibid.  1756,  p.  33. 

Ejufd.  Defcriptio  Gadi  Pollachii. 

Ibid.  tom.  19,  p.  136. 

Ejufd.  Fragmenta  Ichthyologiæ  Hifpa- 
nicx. 

Nov.  Acl.  Nat.  curiof.  tom.  IV,  p.  99. 
Ovîdius  Naso.  ( Publ.  ) 

Halieuticon  feu  de  Pifcibus  libellas. 
Fcnet.  1331,  8°. 

P 

P allas.  ( Pierre  Simon  ) 

Specilegia  Zoologica , fafcicul. 

176  , 40. 

Paullini.  (Chr.  Franc.) 

Cœnanun  Helena , feu  Anguilla  juxta 
methodum  Acad. 

' Nat.  cur.  defcripta.  Francof.  & Lipficc , 
1689,  ii°. 

Petit. 

Hiftoire  de  la  Carpe. 

Mémoires  de  l' Acad,  des  Sciences , 1733, 
p.  174  , avec  figures. 

Petiver.  (Jac.  ) 

Aquatilium  animalium  Amboinx  , &c. 
ieones  & nomina. 

Londin.  1713  , folio , lab.  an.  10. 

Pison.  ( Guillaume  ) 

De  India  utriufque  re  naturali  & medica^ 
libri  quatuordecim. 

Amjlel.  1638,  folio , avec  figures. 
Plancus.  (Jams) 

Opufculum  de  Moia , feu  Luna  pifce. 

In  Comment.  Bononienf.  tom.  II , p.  II , 
p.  1 97,  avec  figures  , & tom.  III,  p.  331. 
Pline. 

Hiftoriae  Naturalis  , liber  IX , cum  cafti- 
gationibus  & annotationibus  Fr.  MafTarii. 
Bafileee , 1337,  40. 

Hiftoire  Naturelle.  Tome  III. 
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R 

Ray.  (Jean) 

Synopfis  Methodica  Avium  & Pifcium 
opm  pofthumum  : quod  vivus  recenfuit  & 
perfecit  iplé  auâor,  &c. 

Londini,  1710,  8°. 

Réaumur. 

Obfervations  fur  la  matière  qui  colore 
les  perles  fauffes  , à l’occjlion  de  quoi  on 
eflaye  d’expliquer  la  formation  des  écailles 
des  Poiflons. 

Mémoires  de  l'Acad.  des  Sciences,  1716,’ 
P • 19Î ■ 

Ejufd.  Sur  le  Tremble  ou  la  Torpille, 
Ibid.  1714,  p.  447. 

Renard. 

PoilTons , Ecreviflcs , Sic.  que  l’on  trouve 
autour  des  Moluques,  &c. 

Amjlcrdam  , 1734  , folio. 

Roberg.  (Laur.  ) 

DifT.  de  Pifcibus.  Refp.  Ceming. 

Upf.  1717,  4’. 

Ejufd.  Diflert.  de  Salmonum  natura , 
eorumque  apud  Olîro  - Bothnienfes  pifca- 
tione.  Refp.  Bonge. 

Upf.  1730,  40.  avec  figures. 

Rondelet.  (Guillaume) 

Libri  de  Pifcibus  marinis,  in  quibus  ver* 
Pifcium  effigies  exprimuntur. 

Lugduni  G ail.  1354,  folio. 

Et  en  François,  à Lyon,  1J54,  folio, 
Russel.  ( Alexandre  ) 

Hiftoire  Naturelle  d’Alep , &c. 

Londres,  1736,  40.  en  Anglois. 

S 

Salviani.  (Hyppolite) 

Aquatilium  Animalium  Hiftorix  cum 
eortim  formis  aere  incilis. 

Rom  ce  , 1 534  , folio. 

Schaffer.  (Jac.  Chr. ) 

De  ftudii  Ichthyologici  faciliori  ac  tu- 
tiori  methodo , adjeâis  nonnullis  fpecimi- 
nibus , una  cum  tabula  æri  incifa , figuras 
fuis  coloribus  diftinftas  exhibente. 

Ralisb.  1760,  40. 

S 
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Ejufd.  Pifcium  Bavaricorum  Ratisbonen- 
fmm  Pentas. 

Ratisb.  1761 , 4°. 

SCHELHAMMF.R.  ( Gunth.  C.hr.) 

Anjtome  xipbiæ  Pifcis , acc.  Lumpi  & 
Oprridii  ejufd.  generis  examen. 

Htimb.  1707,  40.  & in  Ephem.  Nat.  cur. 
ctnt.  1 & x , app.  p.  1 1 o. 

Schilling,  D.  M.  ( God.  Guil.) 

Obf.  phyf.  de  Torpedine  pifce  edit.  cum 
ejus  diatribe  de  morbo  qucm  Americani 
Jaws  vocant.  * 

Ultraj.  T 770,  8°. 

Schoockius.  (Mart.) 

■ De  Harengis,  vnlgo  Halecibus  difiis. 

Groning.  1 649  , 1 x°. 

• Seger.  ( Ge.  ) 

De  Pifcium  auditu. 

Ephem.  Natur.  cur.  dcc.  I , an.  4 &■  y , 
Obferv.  14 <j  , p.  142. 

Lettre  fur  l’ouie  des  Poiflons. 

Bibl.  Françoife,  tom.  III , p.  II , p.  173. 

SfcVERïNVS.  .(Marc.  Aurel.) 

Comment,  in  Theophr.  Eref.  de  Pifcibus 
in  ficco  viventibus. 

Neapoli , 1655  , folio. 

SlOANNE.  ( Han f.  ) 

Voyage  aux  Ules  de  Madere , des  Bar- 
bades , Saint-Cliryftophe  & la  Jamaïque, 
&c.  &c. 

Londres,  tom.  1,  1707,  tom.  1,  1715, 
folio , tn  Anglois. 

Sperling.  (Jo.) 

Difleru  de  refpiratione  Pifcium.  Refp. 
Eccard. 

ff'itteb.  1637. 

Stenon.  (Nie.) 

Canis  Carchariæ  caput  diflefhim  , & 
difleûus  Pifcis  ex  Canum  généré  , edit. 
cum  ejufd.  Elément.  Myologia:  fpecim. 
Amjl.  1669,  8°.  avec  figures. 

Strussenfelt.  (A.  M.  de) 

Dei'criptio  Gadi  Cimbrici  N.  G.  Muflela. 

Mèm. de  ! Ac, de  Stockholm , tom.  33  ,p.  46. 

. T 

T HEOPRASTUS  ErESIUS.  T*f;  T«f  t£». 

ixerflN  leu  de  Pifcibus  in  ficco  viven- 
tibus. 
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Vtntt,  ap.  Aldum,  1479,  folio. 
Thilones.  (Go.) 

Diflert.  de  generatione  Pifcium.  Refp; 
Balduin. 

H'itt.  1667,  4®. 

Tonning.  (Henr.) 

Defcr.  Cotti  Scorpii. 

A3.  Soc.  Scient.  Norveg.  tom,  2,  p.  345  , 
avec  figures. 

Tyson.  (Edsr.) 

Cuculus  laevis  cæruleo  flavefcens , cui 
in  fupremo  capite  branchiarum  opcrcula. 
Philo  f.  Tranja3.  n°,  193  , p.  1749. 

V 

Valismeri.  (Ant.  ) 

De  ovario  Anguillarum. 

Ephem.  Nat.  cur.  cent.  I & 1 , app.  p.  133, 
avec  figures. 

Idem.  Dell’  origine  dclle  Anguille. 

In  Operum , tom.  2 , p.  89  , avec  figures. 
Van  Braam  Holcrgeest.  (A.  E.) 

De  Lophio  hiftrione. 

Comment.  Societ.  Harlemenf.  tom.  X V, 
app.  10  & 27. 

Van  der  Lott.  (Fran.) 

De  Murena , Drilvifch , Conger  difto. 
Comment.  Societ.  Harlemenf.  tom.  VI,  app. 

P • 87- 

Van  Ipern.  (Jof.) 

De  fingulari  Pifce  marino  circa  tropicum 
Cancri  deletïo. 

Comment.  Harlemenf.  vol.  12,  p.  3. 
Verney.  ( G.  I.  du) 

Sur  la  circulation  du  fang  des  Poiflons 
qui  ont  des  otiies,  & fur  leur  refpiration. 
Acad,  des  Sciences,  1701 , p.  37  & 293. 
Vicq  d’Azyr.  (M.) 

Mémoires  fur  l’anatomie  des  Poiflons. 
Mémoires  des  Sçavans  étrangers  , préfentés 
à r Académie  des  Sciences,  tom.  VII, p. 

w 

"\^ALDschmidt.  (Wilhem.  Ulder.) 
Anatom.  Lampetræ  fluviatilis. 

Ephem.  Nat.  cur.  dtc.  1 1 1 , ann.  5 & G, 
Obf.  231  ,p.  345- 
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Wedel.  ( G.  V.  ) 

De  Pifce  monftroio  pedato. 

Eph.  Nat.  cur.  dco.  1 1 , ann.  i , Obf.  157, 
P • 

Willughby.  (Franc.) 

Ichthyologia  ad  ampliff.  virum  fam. 
Pepys,  ngurae  novae,  quae  non  paucæ  funt, 
notantur  ; Paul,  von  fommer  invenit  & 
fecir.  • 

Londin.  Sumpt.  Soc.  Rtg.  Lond.  1685  , 
folio. 

Ejufd.  De  Hiftoria  Pilcium , libr.  I V , 
& fumptibus  Soc.  Reg.  Lond.  edit.  totum 
opus  recognovit , coaptavit , fupplevit , Scc. 
Libr.  1 & II  integros  adjecit  Jo.  Rajus. 

Oxon,  c Th.  Schcld.  1686. 
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Wulffiüs.  (Jo.  Chr.) 

Ichthyologia  cum  amphibiis  rcgni. 
Borujfci , 1765. 

Z 

Zeioleh.  (Melch.) 

Differt.  de  relpiratione  Pifcium.  Refp, 
Bernhardi. 

Jcn.  1656,  40. 

• 

Celte  Notice  d' Ouvrages  qui  traitent  des 
Poijfons  ejl  de  M.  B R OU  S S o fi  ET , mon 
Confire  a l'Académie  Royale  des  Sciences, 
& mon  Adjoint  pour  la  Chaire  d' Economie 
rurale  à l’Ecole  Royale  vétérinaire. 
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133.  4. 
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133.  4. 

Apocryptcs  • « * 

65.  a. 

A 
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a • 

4T2.  ». 

Serpens 

273.  a.  346. 

». 

363.  ». 

383.  ».  411. 

a. 

Serra 

339.  a. 

Stddervis 

il.  a . 

Silurus 

33.  fl.  34- 

». 

33.  ». 

42.  ».  47- 

<2. 

37.  ». 

. . 

74.  fl.  78. 

a. 

82.  fl. 

86.  b.  88. 

<1. 

113.  ». 

1 17.  a.  123. 

b. 

I30.  fl. 

139»  ».  189. 

b. 

235.  ». 

242.  fl.  240. 

b. 

279.  ». 

337.  ».  338. 

a . 

Slmla  ....... 

202.  b. 

S mari  s 

Smyrus  • • • • ■ 

5o/«fl 

Solcnojlomus  • 

Spargus 

Sparus 


Sphirena  • • • * • 
Sphondylus  • - • 
Sphyreena  - • • • 
J Spigola  •••••• 


301.  a. 

273.  fl. 

224.  ».  241.  ».  370.  fl. 
300.  fl.  365.  fl. 

374.  fl. 

33.  a.  60.  a. 

68.  b.  76.  fl. 

129.  a.  133.  fl. 

133.  a.  211.  fl* 

249.  fl.  238.  a. 

280.  fl.  282.  a. 

283.  b.  283.  ». 

323.  b.  317.  a. 

340.  ».  34^  »■ 

373.  ».  383.  a. 

422.  fl.  423.  fl. 

204.  fl.  377.  ». 

411.  fl. 

204.  fl.  377.  »; 

237.  ». 

h 


67.  ». 
97.  a. 
137.  «. 
247.  b. 
277- 
283.  fl. 
300.  b. 
333-  »• 
334.  fl. 
411.  b. 
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409.  a. 
}8f . b., 

93-  “■ 
18.  a. 

93-  a- 
108.  a. 
184.  fl. 
341.  a. 
405.  b. 
18.  a . 
18.  a. 
333.  fl. 

18.  a. 
131.  b. 
t6y.  a. 
167.  a. 
197.  a. 
»97-  o. 
159.  b. 

377-  *• 
159.  b. 
119.  a. 

7.  b. 
365.  a. 

415- 
7.  i. 
383. 


59.  a.  88.  £. 

147.  fl.  101.  i. 

148.  <1.  153.  b. 
330.  b.  339.  fl. 
359.  fl.  405.  fl. 


333- 


187.  b. 


10 6.  fl.  301.  b. 
366.  fl.  411.  fl. 


39O. 


Timtku  • • > 
Ti/ica  • . . 1 


67.*  fl. 
193.  *. 
388.  b. 

III.  fl. 

163.  i. 
394.  fl. 
178.  b. 

»79-  “■ 
394.  a. 
330.  i. 
330.  b. 


140.  o. 

176.  a.  310.  £. 
105.  A.  140.  fl. 
300.  i.  319.  fl. 


179. 


Tiburonis  fptcits  minor • 184.  fl. 


157.  J. 
156.  fl. 


Tilhymallus 
Tobianus • • 
Torpédo ■»  • 
Trachidna  • 
Trachina  • • 
Trachinus  • 
Trachurus  • 
Trebius  • • ■ 
Trichis  • • • 
Trichiurus  • 
Trigla  • • • • 


Turdus 


\Jbirt  • • * • 
Umbla  • • • • 
Umbra  • • • • 
Umbrina • • • 
Uranofcopus 


^ fli/ttf  • 
f'' DCA  • • • • 
7' ulpecula 
Vulpes  • • 


U. 

b. 

<1.  397. 


£.  111.  a.  317. 

4.  193.  £.  415.  fl. 

«. 

b. 

b.  191.  Æ.  191.  a- 

a.  143.  fl.  153.  fl*. 

303.  a.  3x6.  a. 

i.  337.  £.  381.  i. 

b. 
b. 
b. 
b. 

b.  107.  b. 
b.  XO-J.'b.  300.  *. 

a.  413.  £. 

b. 


83.  a. 

33.  a.  416.  a, 
113.  fl. 

113.  a. 

141.  i.  319. 


165.  £. 
60.  fl. 
101.  fl. 
330.  a. 


JCiphias  • • 1 57,  a. 


388.  *. 


Z anïhurus  • • 
Zeies- 


Zifias  • • 
Zigxna  • 
Zigena  • 
Ziphius  • 


433-  *• 

109.  a.  176.  a.  310. 
316.  a.  343.  i. 

1 57- 

148.  a. 

148.  a.  , 

137.  a. 
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INTRODUCTION.  tix 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 

Des  étymologies  connues,  grecques  ou  latines , des  noms  génériques 

employés  dans  ce  Dictionnaire. 



A 

AmMODYTE.  Dérivé  des  mots  grecs  ïfjpLof, 
fable , & J'Otm  , plongeur , pa»ce  que  plufieurs 
Poidons  de  ce  genre  s enfoncent  dans  le  fable. 

ARGENTINE.  Dérivé  du  mot  latin  argent um  , 
parce  que  le  Hautin , qui  eft  la  première  efpèce 
de  ce  genre  , a la  membrane  de  fa  veflie  aerienne 
brillante  comme  de  l'argent. 

ATHER1NE.  Dérivé  du  root  grec  êtSttpî \e  ou 
Ê/btphf  , meprifé  , vilipende , parce  que  le  roiflon 

G 

GaSTRÉ.  Nom  dérivé  des  mots  grecs  y&rrvp , 
ventre , 8c  carter , as , parce  que  les  Poidons  ainli 
nommés  ont  le  ventre  en  partie  odeux. 

GOBIE.  Dérivé  du  mot  KaCjVr*  qui  eft  le  nom 
que  les  Grecs  donnoient  au  Goujon. 

GYMNOTE.  Dérivé  du  mot  grec  yvpLvhc,  nu  J , 
parce  que  plufieurs  Poiftons  de  ce  genre  l'ont  d«r 
nués  de  la  nageoire  du  dos. 

ainli  nommé  elt  petit , 8c  le  yend  à bas  prix. 

L 

Quelques  - uns  prétendent  que  l'étymologie  du 

nom  de  ce  Poiüon  elt  le  mot  , épi , parce 

LaBRE.  Dérivé  du  mot  latin  labrum , lèvre , 
parce  que  le  Labre  des  anciens  avoit  les  lèvres 
larges  & Taillantes. 

LAMPROIE.  Dérivé  des  mots  latins  lambert , 
lécher  , &L  petra  , pierre , parce  qu’on  a prétendis 
que  les  Lamproies  léchoient  les  pierres. 

M 

qu'on  lui  voit  les  os  h travers  le  corps,  qui  elt 

tranlparem. 

fi 

B L E N N I.  Dérivé  du  mot  grec  jSAIWof , lâche , 
ou  de  (S kinec , mucofitc , parce  que  le  Poiflon  qu’on 
appelloit  ainfi  eft  enduit  d'une  efpèce  de  bave. 

r L_ , 

M U G I L E.  Dérivé  des  mots  latins  muîthm  » 

\_<HETODON.  Dérivé  des  mots  grec*  yjM-r*. , 
Joie  t 8c  ïJ'evc , dent , parce  que  les  Poidons  ainli 

beaucoup , Sc  ag.lis , agile,  qui  défignent  la  grande 
vitelTe  avec  laquelle  nagent  les  Poidons  de  ce 

appelles  ont  les  dents  longues  8c  effilées. 

COTTE.  Dérivé  du  mot  grec  kItti  , tête, 
parce  que  les  Cottes  ont  la  tîtt  très-groffe , à 

nom. 

MUJIENE.  Dérivé  du  mot  grec  fxvpeir , couler, 

parce  que  les  Murènes  aiment  à nager  , en  le 
glillant , à U lutlace  de  l’eau , ou  parce  quelles 
t'échappent  Utilement  des  mains. 

proportion  du  corps. 

CYCLOPTERE.  Dérivé  des  mots  grecs 

xvkKqç  , cercle  , Ht  rrriper  , aile , parce  que  les 
Poidons  de  ce  genre  ont  les  nageoires  du  ventre 
réunies  en  une  leule  d’une  forme  arrondie. 

CYPRIN.  Dérivé  du  mot  grec  Ktrrptç , venus , 
parce  que  la  Carpe,  que  les  anciens  nommoient 

P 

pERSEGUE.  Dérivé  du  mot  ïïtpKof , mouchât 
de  noir  , ce  qui  eft  un  des  caractères  de  la  Perche, 
que  les  anciens  appeüoient  Perça , & qui  eft  la 
première  efpèce  du  genre  des  Perlegues,  {Per cet 
Liflnxi  ). 

PLF.URONECTE.  Dérivé  des  mots  Titvpk, 
coté , & vhy.rnf , nageur , ce  qui  déligne  la  politiom 
des  Poidons  de  ce  genre , qui  nagent  fur  le  côté. 
FOLYNEME.  Ce  nom  eft  probablement  dérive 

des  mots  rroKvc , fréquent , multiplié,  Ôc  rn/x* , fil  * 

Cyprinus  . elt  extrêmement  féconde. 

E 

E CHÊNE.  Dérivé  des  mots  grecs  *yj» , f ai  , 
je  tiens  , ôc  ntW,  vaiffeau  , parce  que  Je  PoilTon. 
ainfi  nommé  par  les  anciens  , 8c  qui  étoit  le 
Remore  de  notre  Dictionnaire  , retardoit , dit-on  , 
la  courfc  des  vaifteaux.  Voye^  Remore. 

ESOCE.  On  a prélumé  que  ce  mot  croit  dérivé 

parce  que  lus  Voilions  de  ce  genre  ont  auprès  des 

du  mot  latin  efitare , manger  fouvent , parce  que  les 

nageoires  de  la  poitrine  plulieuis  appendices  leo> 

PoiHons  de  ce  nom  pailoient  pour  eue  très-voraces. 

blablcs  à de  longs  blamems. 

Digitized  by  Google 


Ix 


I N T R 0 D 
S 

SaLMONE.  Ce  mot,  fui  vaut  t'Emeri , vient 
de  fd  , fel , à caule  de  la  préparation  que  l'on 
fait  fubir  à la  plupart  des  Saunions , en  les  fai  an  t , 
pour  les  conferver.  D'autres  font  dériver  le  mot 
Salntone  de  fallut  , faut , ce  qui  défigne  la  force 
fit  l’agilité  avec  laquelle  les  Saumons  franchiflent 
fouvent  les  obftades  qui  s'oppofent  à leur  paflage. 

SCIENE.  Nom  dérivé  de  axii t,  ombre , & qui 
exprime  la  couleur  obfcure  d'un  des  Poiflons  de 
ce  genre , auquel  on  a donné  fpécialement  le  nom 
A'Umbra. 

SCORPENE.  On  peut  conjeâurer  que  ce  nom1 
eft  originaire  du  mot  grec  rxopri ura. , le  même  que 
ffnoprii , Scorpion  , 8t  qui  exprimoit  à la  fois  une 
efpèce  de  Serpent  fit  un  Poiffon  apparemment 
armé  d'aiguillons.  Ce  rapport  fe  retrouve  dans  les 
Scorpents , dont  un  des  caraâères  conflfte  en  ce 
qu’elles  ont  des  aiguillons  fur  la  tête. 

* SILURE.  Dérivé  des  mots  réisrr,  agiter,  fit 
iupk , quitte , qui  défignent  les  mouvements  con- 
tinuels que  fait , avec  fa  queue,  le  Poiflon  appelle 
Silurus. 

SP  ARE.  Dérivé  du  mot  arujpta , agiter,  parce 
que  le  Spare  palpite  èc  lie  tourmente  beaucoup 
lorfqu'on  l’a  retiré  de  l'eau. 

SiROMATE.  Dérivé  du  mot  rrfafMTtàx , 
tapit,  ou  efpèce  d'habit  que  les  anciens  portoieat 


U C T I O N, 

le  jour*  & qui  leur  fervoit  de  couverture  pen- 
dant la  nuit.  11  étoit  fait  d'un  tiflu  de  diverfea 
couleurs , ce  qui  a donné  lieu  d’appliquer  le  même 
nom  aux  Posions  du  genre  des  Stromates , qui  ont 
le  corps  marqué  de  ptulîeurs  bandes  colorée»  dont 
l'effet  eft  agréable  à la  vue. 

T 

TrACHINE.  Dérivé  du  grec  Tta-Xtrihc  » ‘W  »' 
rude  au  toucher , parce  que  la  Vive  , qui  eft  la 
feule  efpèce  connue  de  ce  genre , a les  fix  premiers 
rayons  de  la  nageoire  du  dos  très-aigus,  & qu'elle 
s’en  fert  pour  faire  des  piquures  venimeufes. 
TRICH1URE.  Il  y a beaucoup  d'apparence 
ue  ce  nom  , formé  de  d/ùg , cheveu , joie , & 
"trufk,  queue , 1 été  adopté  pont  ce  genre,  parce 
que  le  PoiiTon  appelle  Ceinture  d'argent , (voytç;  ce 
mot)  fit  qui  eft  la  feule  efpèce  connue  de  ce  même 
genre , a la  queue  effilée , & d’autant  plus  fem- 
Blable  1 un  cheveu  ou  1 une  foie , qu'elle  eft 
dépourvue  de  nageoire. 

U * 

Uranoscope.  Dérivé  des  mots  ivpatbe.ciel, 

fit  ruvrOt , ohfervateur , parce  que  le  Poiflon  qui 
portoit  particulièrement  le  nom  d’Uranofcope , a 
les  yeux  placés  fur  la  partie  fupérieure  de  la  tête , 
en  forte  qu'il  femble  obferver  le  ciel. 


, LES 
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LES  POISSONS. 


A B A 


-fxBACATUAIA. 

Ceft  le  nom  fous  lequel  fe  trouve  décrit  dans 
le  Diiliounairc  raiionné  des  f-vienees  , Arts  & 
Métiers , le  Zcus  Gallus  de  Linvueus  , que  nous 
avons  appelle  Gai.  Vaytx  ce  mot. 


A B A 

AB  A DIVA.  Voyer  Lieu* 

ABA1T. 

Terme  employé  par  les  Pécheurs  pour  défignef 
un  appât.  Ils  difent  : abaittr , abecqucr  & cmbccqutr  , 
au  lieu  d 'amorcer* 


Suite  de  l Introduction  a l'HiJïoire  Naturelle  des  PoiJJons • 


Abdominaux  (Poiflons).  Ils  f nt  com- 
pris  dans  la  cinquième  clafle  des  Poiflons  ; 
leurs  caractères  diftinéfifs  confiftent  en  ce 
qu’ils  ont  des  nageoires  inférieures  fur  le 
ventre.  On  donne  à ces  Poiflons  le  nom 
$ abdominaux,  parce  que  le  ventre  eft  appelle 
abdomen  en  latin.  La  plupart  des  Poiflons  de 
cette  clafle  vivent  dans  les  eaux  douces. 

Le  ventre  des  Poiflons  eft  la  partie  la 
plus  étendue  de  leur  corps  ; il  occupe 
a-peu-près  tout  l’efpace  qui  fe  trouve 
depuis  les  nageoires  pectorales  jufqu’à  l’a- 
nus. A l’extérieur  du  corps  des  Poiflons  , 
on  ne  diftingite  pas  les  endroits  oii  la 
poitrine  fe  joint  au  ventre  ; c’eft  pour- 
quoi Artedi  (i)  n’a  pas  confidéré  ces  deux 
parties  feparément  l’une  de  l’autre , lorf- 
qu’il  a traité  de  leurs  différentes  figures 
«ans  les  diverfes  efpèces  de  Poiflons.  11 
a dit  que  la  poitrine  & le  ventre  étoient 


convexes  fur  les  Lamproyes , les  An- 
guilles , les  Silures , &c.  plans  fur  les 
Brochets  , les  Tanches  , les  Bremes , les 
Salmones , les  Saumons , &c.  & que  ces 
mêmes  parties  formoient  un  angle  aigu 
fur  les  Clupes. 

Sui  v ant  M.  Goiian , (î)  le  ventre  des  Poif- 
fons  eft  la  partie  fituée  entre  l’extrémité  de  la 
poitrine  6c  le  commencement  ou  l'origine 
de  la  queue.  Cet  Auteur  obferve  que  le 
ventre  eft  caréné,  anguleux  , comme  la 
quille  d’un  vaifleau , prefque  fur  tous  les 
Poiflons  ; dentelé  quand  les  écailles  qui 
forment  l’angle  de  la  caréné  , font  fépa- 
rées  les  unes  des  autres  par  leurs  pointes 
comme  fur  les  Harengs,  les  Sardines,  &c. 
plat  ou  applati  fur  le  Muge  6i  l’Aiguille  ; 
renflé,  faillant  & arrondi  fur  le  poiffon 
Bœuf,  la  Racafre,&c. 


( I ) Voyei  Ichthyologia  de  partibus  pefcium , pag.  13  fit  14. 
( 1 ) Voye{  Hiftoife  des  Poillons  , pag.  39. 


Hifloire  Naturelle,  Tome  111, 


A 
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Suite  de  P Introduction  à THlJloirt  Naturelle  des  Poijfons. 


ABDOMINAUX.  (Poiffons) 


CINQUIEME  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  ABDOMINAUX. 

Poijfons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  fur  le 

ventre. 


GENRES. 


I C O B I T F. 

Les  yeux  placés  pris  du  fommer  de  la 
tête,  & dans  la  plupart  des  efpicts  entour- 
ris  d'aiguillons. 

i Amie. 

Les  os  de  la  tête  paroijfcnt  être  à nu. 

3 Silure. 

Des  barbillons , & dans  la  plupart  des 
efpices  un  os  dentelé  au-devant  de  quelques 
nageoires. 

4 Teuth  I E. 

Le  devant  de  la  tête  parott  être  tronqué. 
j Cuirassé. 

Le  corps  recouvert  d' écailles  qui  forment 
une  forte  de  cuiraffe. 

6 Salmone.  . 

La  fécondé  nageoire  du  dos  cartilagi- 
neitfe , les  rayons  des  nageoires  liffes. 

7 T ROMPETTE. 

Le  bec  allongé  en  tuyau. 

8 E S O C E. 

La  mâchoire  inferieure  plus  longue  que 
la  fupérieure  & garnie  de  pores. 

9 Elope. 

La  membrane  branchiojlcgt  double. 


10  Argentine. 

L'anus  placé  pris  de  ta  nageoire  de  la 
queue. 

11  A T H É II I N E. 

Une  bande  argentée  longitudinale  de 
chaque  côté  du  corps. 

ii  Mugi  le. 

L'intérieur  de  la  mâchoire  du  dejfous 
relevé  en  caréné. 

13  Exocet. 

s 

Les  nageoires  pectorales  beaucoup  plus 
longues  que  les  inférieures. 

14  Polyneme. 

Plufieurs  rayons  détachés  en  forme  de 

• doigts  au-devant  des  nageoires  pectorales. 

15  Mormyre. 

Plufieurs  dents  échancrées , un  feul  ojfc- 
let  à la  membrane  branchioflcgc. 

16  C L U P E. 

Le  ventre  formant  un  angle  aigu  & den- 
telé dans  toute  fa  longueur. 

17  Cyprin. 

Trois  ojfelets  à la  membrane  branchiof- 
tege  , point  de  dents  aux  mâchoires. 


A B L 

ABLE.  (F)  Efpèce  de  Cyprin. 

Cyprinus  Albumus.  Lin.  Pifces  abdomin . Cyp. 
n°.  24. 

Cyprinus  finr.à  ani  radiis  20.  F AU  N.  Suec.  377. 

Cyprinus  quincuncialis  , pinnd  ani/ojfîculorum  10. 
Artedi  y gen . 6.  Sy/i.  10.  Spec.  17. 

Gronov.  Mul  I.  n0.  10.  id. 

Ail.  Upf.  1741  , p.  75.  n°.  38. 

Albumus  Aufon.  v.  116. 

Fiôul .f.  3.  A. 

Wotton.  Z.  8.  C.  190.  /I  169.  b. 

Ko  N DEL.  part.  2.  p.  208. 

Aufonii  Gesner  , />.  2 3 6*  ( Gcrm.  )/î  159.  a. 

Aldrov.  Z.  5.  c,  37.  p.  628  629. 

Jonston.  Z.  3.  ri/.  3.  c.  4.  p.  146.  r.  29./I  13. 

Merret. 

Charlet.  p.  161. 

WjLLUGH.  p.  263.  7*46.  Q.  lO.fig.  7. 

Rai.  p.  123. 

Abltt  y Bellon. 

Albula  minor , ScHONEV.  p.  il. 

Albula  y Jonston  , Ich.  r.  46.  / 2. 

En  Suédois , Z0/4  6c  Bcnloja  ; en  Danois , Luyer; 
en  Anglois , Æ/cuA  ; en  Allemand  , JVtisfisch  , 
Zumbclfischlein  6c  Bliezg  ; à Francfort , Albien  ; 
à Hambourg  6c  dans  le  Mesvik , Wïtinck  , IPiteke 
& Blicke. 

L 'Able  y autrement  XAblet  ou  Y Ablette , eft  un 
poiflon  de  rivière  , dont  la  longueur  excède  ra- 
rement fix  pouces , ôt  dont  la  largeur  eft  d'en- 
. viron  deux  pouces.  Ses  écailles  font  minces,  peu 
adhérentes,  ÔC  d’une  couleur  argentée,  excepté 
celles  du  dos , qui  font  d’un  bleu  fombre  , ou  , 
félon  Rondelet  , d'un  vert  foncé.  La  ligne  qui 
diviie  les  deux  côtés  du  corps  a la  figure  d’une 

5 allongée.  Les  yeux  , qui  font  grands  , ont  leurs 
iris  marquées  dans  leur  partie  intérieure  d’une 
tache  de  couleur  de  fang.  Ils  ne  font  point  re- 
couverts par  une  membrane  commune.  Le  crâne 
eft  tranfparent. 

Les  ouies  font  au  nombre  de  quatre  de  part 

6 d’autre.  Les  dents  reflemblent  à celles  de  la 
carpe  , par  leur  forme  & leur  difpofition  ; mais 
elles  font  plus  longues  & plus  aiguës.  Le  palais 
eft  mou  comme  celui  du  meme  poifton  ,&  garni 
aufli  d’un  os  triangulaire.  (Willugh.  ). 

La  membrane  des  ouies  a trois  rayons  comme 
dans  les  autres  poillons  du  même  genre.  Les  na- 
geoires font  au  nombre  de  fix , dont  deux  pec- 
torales , deux  ventrales , fituées  au-delà  des  pec- 
torales , en  allant  vers  la  queue  , une  dorfale  St 
une  inférieure  près  de  l’anus.  Celle-ci  eft  com- 
pofée  de  vingt  rayons,  coque  Linnæus  St  Artedi 
regardent  comme  le  principal  cara&ère  fpé  ci  tique 
de  Y Able. 

Ce  poifton  eft  commun  dans  la  Seine  , dans  les 
rivières  d’Angleterre , 8c  dans  plufieurs  fleuves  , 
tels  que  le  Rhin , le  Mein  , le  Pô,  &c.  On  prétend 
que  le  nom  d*  Albumus  lui  vient  de  fa  couleur  blan- 
châtre. Il  eft  ufité  comme  aliment.  Sa  chair  , félon 
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Rondelet , eft  molle  6t  un  peu  épaiffe.  C’eft  en 
automne  qu'elle  a le  plus  de  délicatefte. 

Comme  Tes  Ables  font  très-voraces , on  fc  fert 
de  differents  appâts  pour  les  attirer.  Les  Pêcheurs 
de  la  Seine  forment  au  milieu  de  cette  rivière  v 
avec  des  piquets  , une  efpèce  de  clayonnage  qui , 
augmentant  l’agitation  de  l’eau , engage  le  poiflon 
â le  ralTembler  en  cet  endroit;  on  attache  de  plus  , 
â l’un  des  piquets , un  panier  dans  lequel  on  met 
des  tripes  & du  far.g  caillé  qu’on  ramafte  dans 
les  boucheries.  L’eau  emporte  peu  à peu  ce  fang  , 
6c  les  Ables  y qui  font  avides  de  cette  amorce, 
fe  rcunilTent  auprès  du  palis , où  on  les  prend 
de  différentes  façons  , tantôt  en  employant  des 
haims  amorcés  avec  des  vers  blancs,  tantôt  en 
mettant  à l’eau  une  efpèce  de  carrelet  , qu’on 
nomme  Ableret , ou  en  lançant  de  petits  éperviers, 
tantôt  enfin  , en  traînant  près  de  la  côte  de  petites 
faines  ou  fainettes  qui  ont  entre  1 5 6c  20  brades 
de  longueur  fur  deux  de  chute. 

Suivant  le  rapport  de  M.  Alîamand  , Corrcf- 
pondant  de  l’Académie  des  Sciences  , on  pcche  , 
au  printemps,  dans  les  lacs  fitués  au  nord  de  la 
Hollande,  des  Ables  qui  fe  trouvent  mêlés  avec 
beaucoup  d’autres  poillons  d’eau  douce.  Pour  cet 
effet , on  fc  fert  d’une  grande  nappe  de  filet  en 
tremail , que  l'on  tend  perpendiculairement  , 6c 
avec  laquelle  on  forme  une  enceinte  qui  embraffe 
une  grande  étendue  d’eau.  Les  Pêcheurs  fe  placent 
avec  de  petits  bateaux  au  milieu  de  cette  enceinte  , 
6c  plongent  dans  l’eau  , de  toutes  leurs  forces  , 
une  coupe  attachée*  à un  long  manche , ce  qui 
produit  un  bruit  lourd  qui  s'entend  â une  grande 
iliftance.  Le  poilîon  épouvanté , foit  par  ce  bruit , 
foit  par  l’agitation  de  l’eau , fe  jette  dans  le  hlct 
6c  y demeure  pris. 

Comme  la  chair  de  Y Able  eft  en  général  affex 
peu  eftimée  , c’eft  principalement  pour  fon  écaille 
que  l’on  pêche  ce  poiffon.  Cette  écaille  eft  em- 
ployée , par  préférence  à celle  des  autres  poilTons, 
pour  la  compofttion  des  laudes  perles.  K Perle. 

. A dle.  ( T ) Efpèce  de  Salmone. 

Salmo  albula.  Lin.  Pifces  abdomin.  Salmo . n0.  16. 

Salrr.o  maxillis  edentulit , infiriore  longiore  Pu» 
Suec.  333. 

Cor  ego  nu  s edentulus  , maxillâ  inferiore  longiore , 
Art.  Syn . 18.  Spec.  40. 

Albula  minima.  Glsner  , p.  34  , O ( Germ.  ) 
fol.  188.  b.  189.  a. 

Aldrov.  Z.  3.*.  54. p.  660. 

Jonston.  Z.  3.  tit.  4.  c.  3.  p.  173. 

Charlet.  /».  164. 

Willugh.  p.  186. 

Rai.  p.  61. 

En  Suédois,  Sik-loja  ; en  Allemand,  S tint  ; 
en  Finlandois , Motku. 

Ce  poifton  eft  une  efpèce  de  Salmone  qui  a 
environ  fix  pouces  de  longueur.  Ses  yeux  ont  leur» 
iris  d’une  couleur  argentee.  La  ligne  qui  divite 
les  côtés  eft  droite,  6c  un  peu  plus  rapprochée 
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du  dos  que  de  la  partie  inférieure.  Les  ouïes  ; au 
nombre  de  quatre  de  part  Si  d’autre  , font  garnies 
d’une  double  rangée  d’apophy fes , difpofées  comme 
les  dents  d’un  peigne. 

Le  dos  ert  d une  forme  convexe  tant  au-delà 
q i’en  deçà  de  la  nageoire  dorfale.  Le  ventre  eft 
plat  & un  peu  élargi  depuis  les  nageoires  pecto- 
rales , jufqu’aux  ventrales  j l’efpace  compris  entre 
ces  dernières  nageoires  Si  l’anus  eft  convexe» 
Les  mâchoires  Si  le  palais  font  dépourvus  de 
dents.  La  langue  eft  chargée  de  petites  afpérités  , 
qui  ne  font  gueres  fenfibles  que  quand  le  poiflon 
eft  defleché.  La  mâchoire  fupérieure  eft  terminée 
en  pointe  & départe  l’inférieure. 

La  membrane  des  ouïes  a lept  rayons  un  peu 
élargis , Si  quelquefois  ftx  feulement.  Les  écailles 
font  ovales  , liftes , fituées  en  recouvrement,  8c 
peu  adhérentes  à la  peau.  La  couleur  du  corps  en- 
tier crt  argentée  , excepté  à l'endroit  du  dos  où 
elle  prend  une  teinte  bleuâtre. 

La  nageoire  du  dos  eft  blanchâtre,  Si  compo- 
fée  de  quatorze  rayons , dont  le  premier  à 
peine  fcnlible.  Les  nageoires  peélorales  font  pa- 
reillement blanchâtres  , fi  ce  n’eft  £ leur  extré- 
mité , où  elles  font  noires.  Elles  ont  chacune 
feize  rayons.  Les  nageoires  ventrales  font  blanches 
Si  formées  par  douze  rayons  , dont  le  premier 
eft  prefque  imperceptible  , comme  celui  de  la 
nageoire  dorfale.  Elles  font  fituées  au-delà  des 
pectorales , ainfi  que  dans  les  autres  efpèces  du 
même  genre.  La  nageoire  de  l’anus , dont  la  cou- 
leur tire  auJE  fur  le  blanc , eft  compoféc  de  feize 
rayons  ; mais  il  faut  une  extrême  attention  pour 
appercevoir  le  premier  de  ces  rayons  , tant  il 
eft  court  Si  délié.  La  queue  eft  fourchue,  elle 
a dix-neuf  rayons  d’une  bonne  longueur,  excepté 
ceux  des  extrémités.  ( Artedi  ). 

On  trouve  ce  portion  dans  le  lac  Meier,  près 
de  la  ville  de  Sigtuna  en  Suede , Si  dans  d'autres 
lacs  de  l’Europe.  On  remployé  comme  aliment. 
Unnzus  dit  qu’il  fraye  avant  1 hiver.  Selon  Wil- 
lughby , on  ne  le  prend  que  pendant  la  nuit.  On 
a obfervé , ajoute  le  même  Auteur  , que  quand 
le  ciel  étoit  ferein  , l 'Ablc  Salmone  s'entonçoit  plus 
profondément  dans  l’eau  , &.  que  dans  les  temps 
nébuleux , il  remontoit  plus  près  de  la  furface. 

ABLERAT  ou  ABLERET , cfpèce  de  filet  en 
forme  de  carrelet , dont  on  fe  fer t pour  prendre 
des  Alla.  Voyt^  la  defeription  du  carrelet  dans 
l’article  Pêche.  Introd. 

ABLET  Si  ABLETTE.  JW  àble. 
ABLETTE  de  mer.  (P)  Elpèce  de  Perfegue. 
Perça  A Humus.  Lin.  SyfL  nat.  Pifies  thoracui . 
Perça,  n #.  6» 

Perta  pinis  dorfaübus  dijlinffis  muticis , bran- 
(hiojlegd  trïradiatâ  , cattdâ  integra.  Ibid. 

Albumus  Aouricaiius.  CaTESBY.  Caral.  i.  p.  11. 

U il./,  a. 

Ce  poilïon  a au  moins  un  pied  de  longueur  , 
k en  juger  par  U figure  qu'es  a donnée  Catesby , 
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& dans  laquelle  cet  auteur  dit  que  XAblittt  elt 
représentée  de  grandeur  naturelle.  Sa  couleur  eft 
d'un  brun  clair  , qui  diminue  encore  d'intenliré 
lur  la  furface  inferieure  du  corps.  Les  iris  des  yeux 
font  jaunes  ; les  ouies  ont  une  nuance  pâle  de  rouge. 

La  gueule  eft  large  & armée  de  dents  tré*- 
petites.  La  mâchoire  fupérieure  dépaiïe  l'intérieure  . 
celle-ci  a cinq  ou  fix  cxcroiflanccs  charnues , qui 
reflemblent  à des  dents  St  qui  pendent  en  dehors. 
La  membrane  des  ouies  n'a  que  trois  rayons  dans 
cette  efpèce. 

La  première  nageoire  dorfale  eft  fur  le  milien 
du  dos  ; elle  a dix  rayons  , dont  le  premier  eft 
très  - court  & épineux  ; les  autres  font  feule- 
ment d'une  eonfiftance  ferme  j la  féconde  eft 
garnie  de  vingt-quatre  rayons , dont  le  premier 
eft  pareillement  épineux.  Catesby  ne  fait  aucune 
mention  de  cette  nageoire  , qui  n’eft  point  reoré- 
fcntcc  fur  la  ligure  qu'il  a donnée  de  ce  potiron. 
Les  nageoires  peftorales  ont  chacune  vingt-deux 
rayons  , tous  mous  Si  flexibles.  Les  nageoires 
ventrales  en  ont  fix  également  flexibles.  La  na- 
geoire anale  en  a huit , dont  le  premier  eft  épi- 
neux. La  queue  eft  à peine  échancrée  , elle  a tou 
lobe  intérieur  plus  long  que  celui  de  deiTus.  Elle 
eft  compoféc  de  dix-neuf  rayons. 

On  trouve  Y Ablette  de  mer  à la  Caroline.  Ca- 
tesby dit  que  le  marché  de  Charlestovcn  eft  abon- 
damment pourvu  de  ces  poiffons , Si  qu'on  eu 
fait  afliet  de  cas. 

ACARAUNA.  Nom  que  l'on  donne  dans  le 
Bréftl  au  Chetodon  rayé,  Foyrç  Rayé. 

A CARNE.  Le  poiflon  décrit  fous  ce  nom  dans 
t le  Débonnaire  raifonné  des  Sciences  , Arts  Si 
( Métiers,  eft  le  même  que  le  Pagel  de  notre  dis- 
tribution méthodique.  Voye p Pagel. 

ACCOUPLEMENT  des  Poiflbns.  F»yrç Frai- 

ACHÉES.  On  a donné  ce  nom  aux  vers  de 
terre  que  l’on  employé  pour  amorcer  les  Poiflons.  11 
paroit  que  le  terme  i’Achies  eft  un  dérivé  de  celui 
à'aicht , qui  eft  en  ufage  parmi  les  Pêcheurs  pour 
lignifier  un  appât.  l'oyt{  l'article  Pêche  , dans 
l'IntroduéHon. 

Accouplement.  Les  PoifTons  cartilagineux 
mâles  ont  des  parties  génitales  fort  (aillantes , Si 
les  femelles  ont  des  ouvertures  fort  apparentes , 

Si  que  l'on  regarde  comme  des  vulves.  On  trouve 
quelquefois  ces  poiftons  accouplés  ; mais  on  n’a 
pas  de  connoiflances  exaûes  fur  les  fonctions  de 
leurs  parties  génitales.  On  ne  connoit  aucun  poiflon 
épineux  qui  ait , comme  les  cartilagineux , des 

fiarties  faillantes  qui  puiffent  faire  piéfumer  que 
es  parties  d'un  fexe  fgient  reçues  dans  celles  de 
l’autre,  Fiyrç  l' Introd.  À l’Hifi.  NeU.  du  Poifforu  , 
à r article  Fa  AI. 

ACHIRE.  ( F)  Efpèce  de  Pleuroneâe. 
PlcurontHu  linestus.  Lin.  Syft.  nat.  Pifcu  tho- 
ratici.  PteuroneHes  , n*.  : t. 

Pleuroneiles  oculis  Jini/lris  , corpore  feabrt  nigr* 
fsfeiûto , p'uinis  peOoralibus  miles.  Ibid. 
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PhurontRts  achirus.  Syft.nat.  lù.p,  iCS.n*.  i.  3. 

Pleuroneltes  otulit  i dextrâ  , corpcre  glatro  , 
finnit  pettoralibxs  r.ullit.  Gronov,  A/b/.  1.  p,  15  , 
n°.  4i. 

Pleurtnefles  fufcus  fubrotundus  glaber  , tin.  7 , 
nigrjs  iranfvtrjis  inter  pinnam  pettoralem  6-  cnudam, 
BrSwn.  /il».  445. 

Pajfer  tineis  tran/verfa.  Sloan.  Jam.  a , p,  77 , 
t.  146. 

Rai.  P'tfc.  137, 

L'Acfure  a le  corps  ovale  , lifte , couvert  de 
petites  écailles  bordées  de  cils  d'une  couleur  brune 
lur  le  côté  droit,  qui  eft  marqué  d'un  petit  nombre 
de  lignes  noires  tranfverfales  ; le  côté  oppofé  eft 
d'une  couleur  blanchâtre. 

La  partie  latérale  de  la  tète , firuée  à la  gauche 
du  poilTon , eft  toute  couverte  de  barbillons , vers 
la  mâchoire  lupétieure  , & vers  le  bas  de  l’oper- 
cule des  ouïes  ; on  ne  remarque  aucun  barbillon 
femblable  (ur  l’autre  partie. 

Linnæus  & Gronovius  ne  s’accordent  point  fur 
la  polition  des  yeux , qui , dans  ce  genre  de  poifTon  , 
fe  trouvent  placés  tous  les  deux  lur  le  même  côté 
de  la  tète  , tantôt  à droite  St  tantôt  à gauche.  D’a- 
près cette  obfeivation  , chacun  des  deux  auteurs 
cités  a partagé  le  genre  dont  il  s’agit  en  deux  divi- 
sons , dont  l’une  renferme  les  efpèces  qui  ont 
les  yeux  à droite  , St  l’autre  , celles  qui  les  ont 
fur  la  partie  oppofée.  VAebire  termine  la  première 
diviiïon  dans  l’ordre  de  Gronovius,  St  fe  trouve 
le  premier  de  la  fécondé  dans  le  Syjltnut  naturet 
de  Linnseti»,  Mais  l’analogie  eft  ici  eq  faveur  de 
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Gronovius , puifque  cet  Auteur  obferve  , en  dé- 
crivant le  genre  des  Plturanefles , que  les  yeux 
font  toujours  fttués  lut  la  partie  de  la  tête  où  la 
couleur  eft  plus  lombre  , St  qu’en  cri  et  le  poiffon 
dont  il  s’agit  eft  brun  fur  le  côté  droit , ainft  que 
nous  l’avons  déjà  dit  , au  üeu  que  le  côté  gauche 
eft  d’une  teinte  pâle  qui  tire  fur  le  blanc.  , 

La  ligne  qui  divife  les  côtés  eft  Hile  , St  s’étend 
dans  U même  direflion  , depuis  les  opercules  , 
jufqu’à  l extrémité  de  la  queue  , à égale  diftance 
du  dos  St  du  ventre. 

La  nageoire  dorfale  commence  à la  mâchoire 
fupérieure , St  fe  prolonge  fut  toute  la  longueur 
du  dos  jufqu’â  ta  queue  ; elle  eft  compofée  de 
loixame  rayons  légèrement  fendus  à leur  extré- 
mité. Les  nageoires  peilorales  manquent  dans  cette 
efpèce.  Les  nageoires  ventrales  fe  rapprochent  l'une 
de  l’autte  ; elles  font  fmtées  au  bas  du  ventre , St 
n’ont  chacune  que  quatre  rayons.  La  nageoire 
anale  s’étend  depuis  les  précédentes  jufqu’â  ta 
ueue  ; les  rayons  qui  la  compofént,  au  nombre 
e quarante-huit , font  flexibles  St  à peine  diviléa 
à leur  fommet.  Les  couleurs  de  ces  nageoires  par- 
ticipent de  celle  qui  eft  fur  le  cofps  du  même 
côté.  La  couleur  brune  des  parties  ütuées  vers  la 
droite  eft'relevée  par  des  taches  noirâtres.  La 
queue  eft  arrondie  par  Ion  extrémité. 

L’individu  décrit  par  Gronovius  avoit  ftx  pouces 
de  long , St  trois  pouces  & demi  dans  fa  plus  grande 
largeur. 

Un  trouve  ce  poifTon  dans  les  flenves  de  l’Amé- 
rique ièptentrionale  , & à Surinam. 
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PREMIERE  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  CARTILAGINEUX. 

Les  nageoires  cardlagtneufes. 


PREMIER  GENRE. 


A C I P E. 
AC1PENSE  R.  Linneti. 
Des  barbillons. 
ESPÈCES. 


i L’Esturgeon. 


Onçe  écailles  fur  le  dos. 
Le  Strelet. 

Quinze  {cailles  fur  le  dos. 


3 L’Ichth yocolle. 
Treize  écailles  fur  le  dos. 
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ACON.  On  appelle  ainfi  un  petit  bateau  plat, 
tris -léger,  Ôc  quarré  par  derrière.  On  s’en  fert 
pour  aller  fur  les  va'ès.  Le  pêcheur  met  une  jambe 
dans  le  bateau , appuie  fes  deux  mains  fur  les  bords  ; 
& poulie  YAcon  avec  l’autre  jambe  qui  eft  dehors. 
Il  peut  ainfi  gliftcr  fur  la  vafe  , 6c  aller  enfoncer 
les  pieux  ou  tendre  les  filets  qu’il  porte  avec  lui 
dans  le  bateau  dont  il  s’agit. 

ACQ  ou  ACQUiE. 

Ce  terme  eft  employé  par  les  Pêcheurs  Picards  , 
pour  défigner  un  haim  ; ÔC  ils  difent  abquer  pour 
amorcer  Us  fuims. 

ÆGREF1N.  Voye^  A non. 

AFFANER  ou  AFFAMER. 

C’eft  engager  les  Sardines  à s’élever  du  fond 
de  la  mer  , ôc  à donner  dans  les  filets , en  leur 
préfentant  une  amorce  faite  avec  des  œufs  de 
Morue  Ôc  de  Maquereau. 

AICHE  ou  ECHE. 

Ce  terme  eft  employé  en  beauebup  d’endroits 
ar  les  Pêcheurs , au  lieu  de  celui  d’appât.  11  a 
caucoup  de  rapport  avec  celui  Cachées  , qui 
lignifie  des  vers  de  terre  propres  à amorcer , Ôc 
il  paroit  n’en  être  qu’un  dérivé.  De-lâ  encore  le 
verbe  aichtr  , qui , dans  le  langage  des  Pêcheurs , 
eft  fynonyme  a amorcer. 

AIGLh.  Voyc{  Movrine. 

A1GRÉFIN.  Foyer  Anon. 

AIGUILLAT.  ( I ) Efpèce  de  Chien  de  Mer. 
Squalus  Acanthias.  Lin.  Amphib.  nantes.  Squa- 
lus.  i. 

' Squalus  pinna  ani  nullâ  , dorfalibus  fpinofu  , 
corpore  teretiufeulo . id. 

Squalus  pinnâ  ani  nullâ  , corpore  fubrotando  , 
Arted.  Gen.  66.  Syn.  94.  Sp . 102. 

Fn.  Suce.  195. 

Muj\  Ad.  Fr.  x.  p.  53. 

Jt.  iVgoth.  174. 

O cL/.ctràtcif  Arist.  L.  6.  c.  10 , &• 

L.  o.  c.  37. 

Athen.  L.  7.  p.  194. 

Oppian.  L.  1 , fol.  113.  3.  EJ.  Lippii. 
Galeus  Acanthias.  Rondel.  L.  1 3.  c.  l.p.  373. 
Gesmer.  p.  607.  716. 

Chariet.  p.  118. 

Galeus  Acantheas,  JoNST.  L.  I.  lit.  I.  c.  3.  a. 
».  Punit.  3.  t.  8 . f.  5. 

Galeus  Acanthias  Jivc  fpinax.  Aldrov.  L.  3. 
c.  40.  p.  399. 

Willugh.  p.  56. 

Rai.  p.  *1. 

Mujleltus  fpinax.  G.jj.  Arijl.  L.  C. 

Mujlclus  Sp'tnax.  Bell. 

Salvia V.  fol.  135.  A.  ad  iconem.  136. 
Cesser,  p.  611. 

Mujlclus  fpmus  , Scaliger. 

Canis  Acanthias , Gaç.Jpinax.  ScHONEV.  p 19. 
DornhunJt,  Gesw.  ( Germ.  ) f.  77.  a. 

A Venife  , Açio  ; à Rome,  Scaçonc  ; en  An- 
gloii , à Ptckcd  dog , or  hound-fifeh. 
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V Aiguillât  eft  d’une  forme  arrondie  & rJorgée  , 
comme  celle  des  autres  poiftons  de  fon  genre,  Il  a 
le  mufeau  long  , comprimé , un  peu  arrondi  par 
fon  extrémité  , & non  pas  terminé  en  pointe 
aiguë , comme  l’a  écrit  Rondelet.  Les  yeux  font 
d’une  figure  ovale  alongce , 6c  recouverts  en  partie 
par  une  membrane.  La  prunelle  eft  noire  , d'une 
forme  elliptique , ayant  fa  plus  grande  dimenf on 
fituée  tranfverfalcment.  Les  narines  font  divilëes 
dans  leur  milieu , par  une  efpèce  de  petite  appendice. 
La  gueule  eft  placée  vers  le  milieu  du  mufeau  ; 
lorfquVIle  eft  fermée  , elle  repréfente  un  fegment 
de  cercle.  Les  dents  font  petites  , aiguës , difpo- 
fées  fur  deux  rangs  , 6c  tournées  en-dehors  depuis 
le  milieu  des  mâchoires.  La  tête  eft  percée  d’un 
petit  trou  de  part  6c  d’autre  derrière  les  yeux. 

Le  dos  eft  garni  de  deux  nageoires.  Celle  de 
devant  eft  un  peu  plus  voifine  de  la  tere  que  de 
la  queue,  dont  l’autre n'eft  pas  éloignée.  La  partie 
antérieure  de  chacune  de  ces  deux  nageoires  eft 
munie  d’une  épine  qui  eft  plus  forte  ôc  plus  élevée 
à la  nageoire  antérieure  qu’à  celle  de  derrière.  Ces 
épines , lëlon  Artedi , paroiflent  être  de  la  même 
fubftance  que  les  ongles  des  oifeaux,  dont  elles 
ont  d’ailleurs  U figure  6c  la  couleur.Ce  poiflon  a auftî 
deux  nageoires  peéforales  ,ÔC  deux  ventrales,  fituées 
près  de  l'anus.  Mais  il  n’a  point  de  nageoire  folitaire 
entre  l'anus  6c  J’extrêmité  de  la  queue.  Cette  der- 
nière partie  a quelque  rapport  avec  la  forme  d’une 
phice.  Son  lobe  fupérieur  eft  beaucoup  plus  alongé 
que  l’inférieur.  (Willugh.) 

Les  ouvertures  des  ouies,  au  nombre  de  cinq  de 
part  ôc  d’autre  , font  placées  vers  les  nageoires 
pectorales , dans  une  direétion  un  peu  oblique. 

Toute  la  peau  de  Y Aiguillât  eft  rude  au  toucher. 
Celle  du  dos  eft  d’une  couleur  cendrée  obfcure  ; 
celle  du  ventre  eft  blanchâtre  6c  moins  âpre.  * 

Ce  poiflon , lorfqn’il  eft  parvenu  à Ion  entier 
accroiflcmcnt  , ne  pèfe  pas  vingt  livres.  Il  eft 
commun  dans  les  mers  qui  baignent  l’Angleterre 
6c  l’Irlande.  Il  fe  trouve  auftî  dans  la  Méditerra- 
née. On  fe  fert  de  fa  peau  pour  polir  l'albâtre  6c 
différentes  matières.  ( Willugh.  ) 

Un  individu  de  cette  efpèce , inefuré  par  Artedi, 
avoit  un  peu  plus  d’une  aune  de  longueur.  Cet 
Auteur  ajoute  , qu’après  qu’on  lui  eur  enlevé  la 
peau  , il  reftembloi:  à une  Anguille  , 6c  qu'on 
voyoit  diftinétement  tous  fes  mufcles , dont  cha- 
cun avoit  à l’extérieur  une  teinte  de  ronge,  mais 
que  la  chair  étoit  très-bl.:nche  intérieurement , 6c 
rënfermoit,  au  lieu  d'os  , des  cartilages  un  peu 
durs. 

AIGUILLE.  (I)  Efpèce  de  Cheval  marin. 

Syngnatus  acus.  Lin.  Amphib . nantes.  Syngn . 
n°.  2. 

Syngnathus . pinnis  cauda  , ani  , pcttoralibufque 
radiatis  , corpore  feptem  angulato.  Fn.  Suce.  270. 

Syngnathus  corpore  medio  hepiagono , caudâ  pin - 
nata.  Arted.  Gen.  1.  Syn.  2.  Spcc.  2» 

Gronov.  Muf,  1.  n . 3.  id. 
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Meus  Mriflotelis , fpecies  citera  major . WlLLÜGH.' 
p.  159.  74*.  /.  25.)%.  I. 

Rai.  p.  46. 

Typhle.  Gesn.  ( Latin-Franç.  ) ».  1015. 

Les  ancien» , à qui  cette  espèce  de  poillon  étoit 
connue  , lui  ont  donné  le  nom  d 'Aiguille  , à caule 
de  fa  forme  alongée  , rétrécie  6c  terminée  en 
pointe.  La  partie  3c  l’a  tête  , comprime  entre  les 
veux  6c  la  gueule  , eft  comprimée  par  les  cotés, 
li  a le  corps  oblong , nous  lavons  dit,  mais  non 
pas  cylindrique  ; car  depuis  la  tête  jufqu’à  l'anus  , 
il  eft  heptagonal  , ou  à lcpt  pans  ; enfuite  il  n’eft 
plus quexagonal  jufqu'à  l'extrémité  de  la  nageoire 
dorlale , 6c  depuis  cet  endroit  jufqu'à  l’extrémité 
de  la  queue,  il-eft  fimplement  quadrangulaire  , 
6c  va  en  s aminciilant  par  degrés. 

Les  yeux  font  litscs  fur  les  côtés  de  la  tête  ; 
ils  font  arrondis  6c  recouverts  par  une  membrane 
lâche.  La  gueule  cft  petite  6c  placée  à l’extrémité 
du  mufeau.  La  mâchoire  inférieure , plus  mobile 

6 plus  longue  que  la  fupérieure  , lé  replie  vers 
cello-ci  , enforte  que  l’ouverture  de  la  gueule 
femble  avoir  un  opercule. 

Tout  le  corpp  eft  couvert  d’efpèces  de  lames 
Criées,  d'une  ligure  à peu  près  quadrangulaire  , 
<6c  difpofées  comme  en  compaitimer.t.  Sa  couleur 
cft  d’un  roux  obfcur. 

Les  deux  nageoires  pc&orales  font  arrondies  , 
courtes  , lituées  prefque  perpendiculairement,  un 
peu  plus  rapprochées  du  ventre  que  du  dos  , & 
compofécs  de  quatorze  ou  quinze  rayons,  La  na- 
geoire dorlale  en  a trente-cinq  ou  trente  - lix  , 
tous  à peu  près  d’égale  longueur,  6c  fans  divifion 
à leur  (ommet.  La  nageoire  lit  née  auprès  de  l'anus 
eft  très-petite  , 6c  garnie  feulement  de  trois  rayons. 
Il  n’y  a point  de  nageoires  ventrales  dans  ce 
poillon. 

La  queue  fe  termine  en  manière  de  nageoire, 
ayant  à peu  .près  la  figure  d’un  rhombe , loriqu’elle 
eft  déployée  ; elle  cft  compofée  de  dix  rayons  en- 
tiers à leur  fommet.  ( Artedi.  ) 

Quant  à la  longueur  de  ce  poiHon  , Willughby 
fe  contente  de  dire  qu’elle  cft  beaucoup  plus  conü- 
dérabîe  que  celle  d’un  autre  poifion  du  même  genre, 
qu’il  a décrit  précédemment,  Sc  qui  eft  long d’une 
coudée.  Suivant  Artedi , la  longueur  totale  de 
Y Aiguille  n’eft  que  de  quatre  pouces  cinq  lignes. 
On  ne  peut  concilier  ces  deux  Auteurs,  qu’en  lup- 
poûnt  que  les  individus  fur  lefquels  lisent  fait  leurs 
obfervations  étoient  d’âge  très  différent. 

Aiguille.  (T)  Efpèce  de  Trompette. 

Fiflularia chinenjit.  Lin .Syjl.  nat.  Pifccs  akdpmin. 
fiftttlaria , «#.  2. 

SoUmofiomus  couda  rotundatà  integerrimâ  ; fêta 
nuüd.  Gronov,  Zooph.  p.  119.  n°.  366. 

Pcûmbuaba  Brafilicnfibus  , Tobacco  - pipe  fifeh . 
WlLLUGH.p.  Tab.  P.  8 . fig.  I. 

Meus  chlhenps  maxitna  , coyore  comprcÛo , Pttiv. 
Çayyph.  Tab.  68. /g.  1» 
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Peniop  Pandjang.  valent,  ind.  vet.  &•  neP.  Vol'. 

3.  r.  448.  /^.  313.  n.  313. 

Ikan  Dioelong  Dioelong.  Valent,  ibid.  vol.  3 1 ■ 
p.  COI.  fig.  492.  n.  491. 

La  tête  de  ce  poiffon  eft  comprimée  par  les  côtés 
étroite , oblongue  6c  femblable  en  quelque  forte 
à un  tuyau.  Sa  lurface  fupéiieure  efl  plane  entre  le* 
yeux  , 6c  va  enfuite  en  le  rétréciflant  vers  le  mu- 
lèau  ; les  parties  latérales  ont  une  forme  demi- 
cylindrique  ; la  lurface  inférieure  eft  rétrécie  comme 
celle  de  deflus. 

La  gueule  eft  placée  à l'extrémité  de  U tête , 

6c  n’a  point  de  dents. 

La  membrane  des  ouies  cft  compofée  de  quatre 
offelets  parallel.es  ? qui  s’élèvent  peu  , Ôc  dont 
ceux  de  derrière  lont  les  plus  longs.  Ces  oftelets 
font  entièrement  recouverts  par  les  opercules.  Ceux- 
ci  font  d'une  lubffance  ofleufe , 6c  ont  leur  lurface 
plane  6c  liffe.  Les  ouvertures  des  ouies  s'évadent 
beaucoup  par  les  côjés  6c  dans  leur  partie  inté- 
rieure. 

Les  yeux  font  arrondis  &.  fitués  au  haut  des  parties 
latérales  de  la  tête , près  des  ouies  6c  à une  grande 
diltance  de  |a  gueule.  Les  narines  font  oblongues , 
très-ouvertes,  6c  placées  un  peu en-deça des  yeux 
6c  lur  la  même  ligne  que  ces  organes. 

Le  dos  eft  étroit  6c  un  peu  comprimé  ; fa  forme 
eft  convexe  dans  le  fens  de  U largeur  , ôc  droite 
dans  le  fens  de  la  longueur , depuis  la  tête  juf- 
qu'à la  nageoire  dorûle  ; enfuite  elle  fe  courbe 
en  arc  dans  tout  l’efoace  qui  correfpond  à cette 
même  nageoire  , pailé  laquelle  elle  reprend  fa 
première  direction  , en  fe  redreffant  dans  le  fens 
de  la  longueur.  Les  parties  latérales  font  demi* 
cylindriques  6c  très-étroites.  Le  ventre  eft  pareil- 
lement très  - étroit  & arrondi  dans  le  fens  de  U 
largeur  ; fa  longueur  s’étend  en  ligne  droite  de- 
puis les  opercules  jufqu’à  la  nageoire  dorfale  , 
lous  laquelle  elle  monte  obliquement  ; au  - delà 
de  cette  meme  nageoire  elle  redevient  parallèle 
à fa  première  dire&ion , 6c  continue  ainli  jufqu’à 
la  queue. 

Les  lignes  latérales  font  aflez  fcnfibles  , 6c  fe 
prolongent  depuis  l’extrémité  fupérieure  des  oper- 
cules jufqu’au  milieu  de  la  queue  ; elles  font 
très-rapprochces  du  dos  à leur  naiffance  , 6c  défi» 
cendent  enfuite  peu  à peu  jufqu’au  milieu  des 
parties  latérales  , après  quoi  elles  vont  en  droi- 
ture vers  la  queue.  Tout  le  forps,à  l’exception 
de  la  tête , e(t  couvert  de  petites  écailles  dures 
6c  difpofées  en  recouvrement. 

Les  nageoires  pcélorales  font  petites  6c  garnies 
de  feize  rayons  (impies.  Leur  pofition  eft  à l’ex- 
trémité inférieure  des  parties  latérales  , immédia- 
tement après  les  ouvertures  des  ouies. 

Les  nageoires  ventrales  font  pareillement  pe- 
tites , 6c  iituées  vis-à-vis  du  ventre  , à une  petite 
drftance  l’une  de  l’autre  , 6c  beaucoup  plus  près 
de  l’anus  que  des  nageoires  pectorales.  Elles  ont 
chacune  fept  rayons. 
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tude  de  petites  dents  qui  imitent  les  pointes  d'une,’ 
lame  de  icie.  Enfin  lur  la  furface  extérieure  de  la 
même  mâchoire  on  voit  un  grand  nombre  de  petits 
tubercules , dilpofés  lymétriqucmem  en  quinconce. 
Les  écailles  qui  recouvrent  le  corps  font  grandes  à 
ration  de  fon  volume. 

Du  relie,  VAiolt , ainfi  que  les  autres  poiflons 
du  même  genre,  a ftx  nageoire?  , une  dorfale  , 
deux  peêiorales  , deux  ventrales  fituées  fous  les 
précédentes , 6c  la  dernière  auprès  de  l’anus.  La 
membrane  brunchioftege  eft  garnie  de  ftx  rayons. 

On  trouve  ce  poiffon  dans  la  mer  qui  baigne 
l’ile  de  Crète  6c  les  îles  voiftnes. 

AISSAUGUEou  ESSAUGUE.  On  a donné  ce 
nom  à des  filets  ou  nappe  , appellés  J aines , qui 
ont,  au  milieu  de  leur  largeur,  une  efpcce  de 
fac  ou  de  poche.  Ces  filets  ne  font  en  ufage  que 
dans  la  Méditerranée,  t'oyez  l'article  Pèche  dans 
l'introduélion. 

ALBULE  (]’). 

Mugil  Albul a.  Lin.  S y fl.  nat,  Pifces  abdominales* 
Mugit.  i. 

Mugit  pinnâ  dorfali  anteriorc  quadriradiatâ.  Ibid. 

Albula  Bahamenfis.  CaTESB.  Car.  1 , p.  6 , t.6. 

Mugil  argent  eus  minor,  pinnâ  anteriore  dorfi  r ad  iis 
quatuor.  Brown.  Jam.  450. 

VAIbule,  fuivant  Linnxus,a  beaucoup  de  ref- 
femblance  avec  .b Muge,  autre  poiffon  du  même 

fenre,  dans  lequel  on  ne  connoit  encore  que  ces 
eux  efpèces.  La  longueur  de  celui  dont  il  s’agit 
ici  eft  d’environ  un  pied.  Il  a les  yeux  grands,  & 
les  iris  d'un  blanc  clair  ; la  gueule  petite  & dé- 
pourvue de  dents. 

D*s  deux  nageoires  dorfales  , la  première  a 
quat  e rayons  6c  l'autre  neuf.  Dans  le  Muge,  la 
première  des  mêmes  nageoires  a un  rayon  de  plus 
que  dans  VAIbule , 6t  cette  différence  eft  indiquée 
par  Linnxus,  pour  diftinguer  ces  deux  poiffons.  Les 
nageoires  peflorales  ont  chacune  di  x-fept  rayons  ; 
les  ventrales  en  ont  fut,  dont  le  premier  eft  épineux. 

La  nageoire  anale  en  a onze  ; les  trois  premiers  font 
épineux.  La  queue  eft  large , fourchue  , 6c  com- 
pofée  de  vingt  ravons.  Les  écailles  font  grandes 
6c  d'une  couleur  brillante.  On  trouve  ce  poiffon 
en  abondance  dans  le  canal  de  111e  de  Bahama , 
l’une  des  Lucaies  ; c'eft  , au  rapport  des  géo- 
graphes , le  canal  du  Nouveau  - Monde  oit  l'eau  de 
la  mer  a le  plus  de  rapidité.  VAIbule  paffe  dans 
le  pays  pour  un  mets  délicat. 
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f r La  nageoire  dorfale  eft  à l’extrémité  du  dos  ; elle 
s élève  ÛC  porte  vingt-lix  rayons.  Antérieurement  à 
cette  nageoire  le  dos  eft  excavé , dans  la  plus  grande 
partie  de  la  longueur , par  un  petit  fillon  dans  lequel 
on  apperçoit  plufieurs  offelets  inclinés  & lem- 
blables  à ceux  dont  les  nageoires  font  garnies. 

La  nageoire  anale  eft  fituée  à-peu-près  au 
milieu  de  la  4>ftance  entre  l’anus  fit  la  queue , à 
1 oppofé  de  la  nageoire  dorfale.  Ses  dimenftons 
en  longueur  6c  en  hauteur , font  les  mêmes  que 
celles  de  cette  nageoire , & fes  rayons  font  au 
nombre  de  vingt-quatre. 

La  queue  eft  petite  , arrondie  , fans  divifion  , 
Ot  garnie  de  quatorze  rayons. 

La  couleur  du  corps  eft  brune,  avec  des  taches 
noires. 

Gronoviu,  obfenre  que  la  figure  qu’a  donnée 
” ftughby  de  ce  poiffon,  eft  très-peu  exaéle,  en 
ce  qu'elle  repréfente  le  corps  trop  mince  , & plus 
encore  en  ce  que  les  nageoires  , foit  peftorales , 
fait  ventrales , y font  omifes. 

On  trouve  cette  efpèce  dans  l’Inde  orientale. 
AIGUILLE,  Voyez  Bellone. 

AIGUILLIERE.  On  appelle  ainfi  un  filet  en  | 
forme  de  nappe  fimple  à petites  mailles  , que 
l’on  tend  entre  deux  eaux.  Il  fert  à prendre  des 
Aiguilles  6c  quelquefois  des  Muges. 

AIGUILLON.  On  a donné  ce  nom  aux  parties 
offeules  6c  pointues  qui  cotnpofent  les  nageoires 
des  poiffons , ou  qui  lis  trouvent  fur  d'autres  en- 
droits de  leur  corps. 

AILERON.  Voyez  Nageoire. 

AILES  DE  FILET.  Ce  font  des  nappes  que  I 
Ton  ajoute  aux  filets  en  forme  de  manche  ou  de 
poche.  On  les  tend  , dans  une  fituation  verticale , 
de  part  8c  d'autre  du  filet  vers  lequel  elles  con- 
vergent. Payer  l’article  PÊCHE  dans  l lntroduûion. 
AIN.  Voyez  Haim. 

AlOLÉ  (!’). 

Labrus  Cretenfis.  LtN.  Pifces  thoracici.  Labrus  a. 
Labrus  tetraodon  vircfcens.caudâ  bifureâ.  Ahted. 

Vn-  3‘4»A'»*.r7- 

Tordus  viridis  Indicus.  Lijler  in  append.  WlLL. 
p.  1)  , tab.  X.  10. 

Scarus  Cretenfis,  Aldkovandi. 

Rai,  pag.  119. 

UAioU,  fuivant  Lifter , a environ  treite  pouces 
de  longueur.  Sa  quaue  eft  fourchue  ; fa  couleur  eft 
en  général  d’un  jaune  verdâtre  , qui  prend  une 
teinte  foncée  fur  Ja  tête , 6c  fur  les  parties  latérales 
fituées  au-delà  des  ouies.  Cette  couleur  8c  la  forme 
de  la  queue  font  deux  des  cartâères  diftinélifi  de 
cette  efpèce  , félon  Linnxus  6t  Artedi.  Mais  un 
autre  caraâère  encore  plus  remarquable , eft  celui 
qui  fe  tire  de  la  forme  de»  mâchoires , dont  cha- 
cune eft  divifée  en  deux  offelets.  De  plus , la 
mâchoire  fqpérieure  eft  munie , de  part  8t  d’autre, 
de  cinq  petites  dents  aiguës , fituées  extérieurement 
fur  une  ligne  un  peu  courbe.  Les  deux  os  de  la  I 
mjchoi.e  inférieure  font  auffi  garnis  d’une  mufti-  * 
Hifiotrc  Naturelle,  Tome  Fil. 


ALÊNE  (!’). 

Raja  Oxyrinckus.  LtN.  Amphib.  nantes.  Raja, 
»*•  3-, 

Raja  varia , tuberculis  decem  aculeatis  in  média 
dorfi.  Arted.  gen.  71.  fin.  toi. 

A.  !tte  Arist.  L.  q.  c.  q , Ce  l,  6.  c,  ta. 

Oppian.  L.  1.  p.  q , &>  I.  ï.  p.  qq. 

fiée  !)aj,a.-Cliee.  Ælian.  L.  1.  c.  19 , p,  a 6. 

Bas  Ovid,  v.  94. 

Plin.  L.  9.  c.  14. 

B 
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Bot  BtUula.  P.  Jov.  c.  3.  p.  16. 
il.  O'  Arist.  L.  x.  c.  15 , <£■  /.  6. 

c.  11. 

Athen.  Z.  7.  p.  311. 

Lavi-Raja.  Bellon. 

Salvian.  foi.  149.  a.  4. 

Z).  Ans  Btllonii , Oxyrinchut  major  , Rondtl. 
Aldrov.  L.  3.  e.  31. 

Oxyr'mchus  major.  JoNSTON.  L.  I.  lit.e.  3.  a. 

3.  pun3.  6.  ».  10.  f.  8. 

R jj  a Oxytinchos  major  , Rondtl.  W 1 L L U G H . 

p.  7». 

Rai.  />.  16. 

Raja  Oxyrinchut  major  , yaa»  alit/ui  Bovem 
antiquorum  tfft  putaal.  GesnER  ( Germ.  ).  fol. 
69.  a. 

Alia  Raja  Oxyrinchus  major  , fiia*  aiiqui  Bovem 
uniijuorum  tffe  puuni.  Gesn.  p.  79a.  933. 

Alia  Raja  , RoRDtU  L.  11.  ».  8.  j 

/>.  348. 

En  luiie  a Mucofa  & Bavofa  ; i Marfeille  , la 
Flojfade. 

V Aline  , eft  une  efpèce  de  Raie  , qui  a le  corps 
large  8c  plat.  Son  rouleau  cil  étroit , ttcs-alongé 
fcc  termine  en  pointe  aiguë.  Sa  forme  imite  celle 
de  l'extrémité  d'un  fer  de  lance  ; les  yeux  font 
oblongs  6c  les  iris  d’un  blanc  bleuâtre.  11  y a 
derrière  les  yeux  deux  trous  qui  communiquent 
jufques  dans  l’intérieur  de  la  gueule.  Les  dents  itu* 
courtes , aiguës , ferrées  de  dilpolées  en  quinconce. 
Les  narines  font  petites , écartées  l'une  de  l'autre , 
contiguës  cependant  à la  gueule , & recouvertes  en 
partie  par  une  membrane.  Les  ouvertures  des  ouies 
font  fituées  un  peu  au  - déficits  de  la  gueule  , au 
nombre  de  cinq  de  part  6c  d'autre  ■,  elles  fcmblent 
difpofées  fur  un  arc  d'ovale. 

Le  corps  va  en  s’amincifTant  vers  les  côtés  qui 
font  formés  par  deux  nageoires  en  forme  d'ailes. 
Les  nageoires  qui  avoifinent  l'anus  font  charnues 
& ont  â leur  niiffance  deux  prolongeâtes» épais, 
charnus,  alongés,  compofés  intérieurement  d'un 
fort  cartilage  , St  articulés  au-deflus  de  leur  mi- 
lieu. 

La  queue  eft  plus  courte  que  celle  des  autres 
poiflons  de  ce  genre.  Elle  eft  obtufe  8c  un  peu 
comprimée.  Sa  partie  fupérieure  eft  chargée  vers 
le  milieu  de  dix  tubercules  environ  , dont  chacun 
rte  à fon  fotmnet  une  épine  crochue.  Ces  tu- 
rcules  avec  leurs  épines  repréfentent , félon 
Willughby  , les  aiguillons  du  rofier  des  haies  , 
appelle  Rofa  canina.  Quand  le  poiflon  a atteint  un 
certain  âge  , il  lui  furvient  de  Nouvelles  épines 
aux  côtés  de  la  queue.  Celle-ci  eft  terminée  tantôt 
par  une  nageoire  firnple  6c  tantôt  par  deux. 

La  couleur  de  la  partie  fupérieure  eft  obfcure 
6(  Semblable  à celle  de  la  pouffière  détrempée. 
Celle  du  défions  eft  blanchâtre  6c  marquetée  d'un 
grand  nombre  de  petites  lignes  qui  fortent  de  la 
chair  même  de  l’animal  8c  te  terminent  en  points 
aoirs  à la  furfacc  de  la  peau.  Wijlughby  a vu  un 
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de  ces  poiflons  qui  pefoit  dix  livres  ; mais  il  co*- 
jeclure  qu'il  s’en  trouve  de  beaucoup  plus  pefans. 

La  variété  g , ielon  Artedi , n'a  point  d'aiguillons 
fut  le  dos , mais  feulement  fur  la  queue.  Wil- 
lughby  dit  1s  même  chofe  de  la  variété  , 6c  il 
ajoute  qu'elle  eft  d’une  chair  plus  molle  6c  plus 
agréable  au  goût  que  les  autres  , fur  • tout  lotf- 
qu’elle  n'eft  pas  vieille. 

ALIGNOLLE. 

C'eft  un  filet  en  forme  de  funple  nappe , qui 
a vingt  brades  de  longueur  fur  trois  de  chute.  H 
eft  tait  d'un  fil  très  - fin.  On  s'en  fert  à Fréjus , à 
Saint-Tropez  6c  ailleurs,  depuis  le  mois  de  No- 
vembre jufqu'en  Avril  , pour  prendre  de  petit» 
poiflons. 

ALOSE  (P). 

Cl  opta  Ale  fa.  L I N.  Pif  es  abdo  min.  dupe  a. 

«f-  J- 

Clupta  laitribus  nigro  maculatis  , rojlro  bifido. 
Muf.  ad  fr.  1 . p.  103. 

t lupea  apict  maxilla  fuptrioris  bifido,  maculit 
aigris  u trinque.  AAted.  Grn.  7.  fin.  13.  fpec.  34. 

Gronov.  Muf.  1.  ri*.  13.  id. 

Hasselquist.  hin.  388.  id. 

H &fttau  Aristot.  L.  9.  c.  32, 

Æuan.  L.  6.  c.  32.  p.  337. 

Athen.  L.  4.  p.  131  , tr  l.  y.  p.  328. 

O FF  1 an.  Hal.  L.  1,  p.  to. 

Stra*. 

Triffa  verre».  L.  8,  c.  183.  fol.  162.  a. 

Rondel.  L.  7.  t.  14.  p.  220, 

Aldrov.  X.  4.  c.  4.  p.  300. 

Tricha , G allis  pulcheUa , Alaufa  minor.  B E LE  OR. 

Gesn.  (Francf.  ) p.  20. 

Alofa  Gaz.  Arist.  Z.  c. 

Salvian.  F.  104. 

Jonston.  X.  2.  tit.  t.  c.  3.  t.  27.  /i  3.  4. 

Alofa  major.  Chajulet.  p.  130.  131. 

AloJa  fiuviatilis  feu  clupta.  CharleT.  p.  160. 

Alofa  vet  Alaufbmut  triffa.  ScHONEV. p.  1 3.  14. 

Alaufa  , clupta  vel  trifja  pi  fis . Gesn.  p.  19.  2t. 

Alaufa  , clupta  vel  triffa.  Ge$N.  ( Germ.  ) 179. 

Alaufa.  Alson.  v.  127. 

Frgut.  (Corol.  ) fol.  3.  a. 

Clupta  Plin.  X.  9.  c.  13. 

Salvian.  f.  103.  b.  ad  Icontm. 

W il  Lu CA.  p.  227.  » ab.  p.  3.  fig.  t. 

Rai.  p.  103. 

Clupta  tybtrina.  Aldrov.  X.  4.  c.  4.  p.  3OI, 

Clupxa.  J ON  ST.  Thaum.  p.  41 1. 

Ariflot.  Albert. 

Murmelli. 

Lacera.  Jov.  Paul.  p.  79. 

f'trith  aliat  Vtrich.  lfidùr. 

Cub.  X.  3.  a.  99.  fol.  93.  a. 

En  Afrique , Jarrafa  ; â Rome  , Lacckia  o» 
Lacera  ; à Vende  6c  en  Tofcane , Chipta , Chiepa 
ou  Savalum  ; â Bordeaux,  Caulac , Coulât  o» 
Colac  ; » Marfeille  , Halachia  ; en  Allemand  , 
Alftn  ou  £lftn  j en  Hollaodois  , Mcyvifch  ou 
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Mcyfifck  ; en  Anglois , Sckad  ou  the  Mother  of  nageoires  font  petites  à porportion  du  volume  de 
Herrings  ; c’eft-àdire,  la  Mère  des  Harengs.  l’Alofe.  La  queue  eft  profondément  échancrée. 

L'Alofe  a beaucoup  de  reffemblance , pour  la  ^ Artedi  a ajouté  à la  nombreufe  fynonirnie  de 
figure  , avec  le  Hareng  : elle  eft  feulement  plus  VAIofe , telle  que  nous  l'avons  rapportée  au  com- 

large  fit  plus  applatie  vers  les  côtés.  Elle  furpaffe  mencement  de  cet  article , près  de  vingt  autres 

auUi  le  Hareng  en  volume  ; car  elle  s'accroît  fynonimes  , qu’il  rapporte  à quatre  variétés  de 

julqu'4  la  longueur  d'une  coudée,  fur  quatre  pouces  ce  poiflon.  La  première  eft  celle  qui  eft  appclléc 

de  largeur.  Ccft  ce  rapport  de  figure , joint  à une  Agone  par  Satviani  (fol.  105  , b , 6*  106) , fit  Atome 

différence  fenfible  de  grandeur  , entre  le  Hareng  par  les  deux  Jove  ( Ben.  &•  Paul,  e.  17.  V La 

& l'Alofe,  qui  a fait  donner  à celle  - ci,  par  les  leconde  eft  le  Sarachui  ou  Seraekimts  , de  Char- 

- Anglois,  le  nom  de  Mère  des  Harengs.  leton  (p.  165.).  Artedi  regarde  {'Agone  comme 

La  tête  de  l'Alofe  eft  d'une  grofleur  médiocre  , une  ftmple  variété  de  XAloft , fit  préfume  que  le 

comparée  au  volume  de  l'on  corps.  La  mâchoire  poiflon  décrit  fous  le  nom  de  Seraekut  par  Char- 

inférieure  eft  un  peu  plus  longue  que  celle  d'en  leton , pouvoit  bien  n’étre  autre  choie  qu'un  jeune 

haut;  celle  -ci  eu  fendue  en  deux,  fit  comme  poiflon  de  la  même  efpèce , qui  n'étoit  pas  encore 

fourchue  à fon  extrémité  , ce  qui  eft  , fuivant  parvenu  à fon  entier  accroiflement. 

Linneus  fit  Artedi , un  des  principaux  carat! ères  La  troifième  variété  fe  trouve  encore  dans 

diftinôifsde  ce  poiflon.  Les  yeux  font  affez  grands  Charleton  , fous  le  nom  d ’Alofa  mire  - (p.  I f t . 

fit  couverts  de  membranes  lâches  qui  ne  s'étendent  ligne  ».  ) , fit  dans  Rai  (p.  104.  ) , fit  Willughby 

que  jufqu’aux  iris;  la  couleur  de  celle-ci  eft  ar-  (p.  223.  PI.  p.  1.  n*.  I.),  fous  celui  SHarenguc 

gentee,  avec  un  mélange  de  bleuâtre  8c  quelque-  eninor,fivc  Pilchardut.  C’eft  le  Pilchard  des  An- 

fois  de  rouge-pourpre.  La  gueule,  dont  l’ouverture  glois.  La  defeription  que  Willughby  fait  de  ce 

eft  ample  , a fa  mâchoire  fupérieure  garnie  , feu-  poiflon  a beaucoup  de  rapport  avec  celle  de 

lement  en  fes  bords,  de  très-petites  dents  ; mais  1 Alofe.  U dit  qu’il  a deux  taches  noires  auprès 

la  mâchoire  inférieure  en  eft  abfolument  dépour-  de  l'angle  fupérieur  des  ouies , ce  qui  convient 

vue,  aufli-bien  que  la  langue  fit  le  palais.  La  langue  il  'Alofe,  8t  il  ajoute  que  dans  quelques  indi- 

eft  petite , aigue  fit  noirâtre.  Deux  rides  s’étendent  vidns,  on  remarque  quatre  ou  cinq  autres  taches 

depuis  les  yeux  jufqu'à  l’occiput,  fit  dans  l’intervalle  difpolïes  <ur  une  ligne  droite,  en  allant  vers  la 

qui  les  fépare  , on  remarque , vers  le  milieu  de  la  queue  , ce  qui  eft  encore  un  des  caraâères  de 

tête,  de  petits  tubercules  d’une  fubftance  molle.  l’Alofe.  Tout  le  refte  de  la  defeription  convient 

Le  crâne  eft  tranfparent.  également  â l'Alofe , excepté  que  le  Pilchard  , 

Les  ouies , au  nombre  de  quatre  de  part  fit  félon  Willughby  , eft  abfolument  dépourvu  de 

d’autre  , ont  leurs  membranes  garnies  de  huit  dents , au  lieu  que  l’Alofe  a la  mâchoire  fupérieure 

rayons.  Leurs  opercules  font  tantôt  d'un  jaune  dentelée.  Mais  comme  cet  auteur  ne  donne  que 

éclatant , fit  tantôt  d'un  rouge  foibte.  On  voit , neuf  pouces  de  longueur  au  poiflon  dont  il  s'agit , 

départ  fit  d’autre,  auprès  des  ouies  , une  grande  tandis  que  l'Alofe  a ane  coudée,  on  peut  pré- 
tache ronde  fit  noire , à la  fuite  de  laquelle  font  fumer  que  le  Pilchard  eft  une  petite  Alofe , dans 

•difpofées,  un  peu  au-deffus  de  la  ligne  des  côtés,  laquelle  les  dents  ne  font  pas  encore  affei  fen- 

cinq,  ftx  fit  quelquefois  fept  autres  taches  plus  ftbles  pour  être  obfervées. 

petites  , 8t  qui  deviennent  beaucoup  plus  l'en-  Artedi  rapporte  â la  quatrième  variété  les 
«blés  lorfque  le  poiflon  4 été  dépouillé  de  fes  poiffons  défignés  pour  la  nomenclature  fuivante. 
écailles.  Sardine.  Columell.  L.  8.  c.  17. 

Le  ventre  fe  termine  latéralement  en  forme  de  Rondel.  L.  7.  c.  1 s.r.  117.  218. 
carène  aigue.  Les  écailles  font  grandes , peu  ad-  Gesner.  p.  8:2.  pro.  842.  6*890.  6*  (Germ.) 
héremes , 8t  comme  afperfées  (ur  leurs  bords  de  ».  è.  3.  a. 
gouttelettes  noires.  La  ligne  oui  s'étend  de  chaque  Willugh.  p.  214. 
côté  depuis  les  ouies  julqn’â  l’anus , eft  compofée  Rai.  p.  104. 

d’environ  quarante  écailles  , fituées  en  recouvre-  S arda  vel  Sardine.  Schonev.  p.  66. 

ment,  fit  dont  chacune  fe  termine  en  une  épine  Serda  feu  Serdinie.  Jonst.  L.  1.  til.  c.  1.  e. 

aiguë  fit  inclinée  vers  la  queue.  La  couleur  du  ao.  r.  20.  f.  3. 

dos  eft  d’un  bleu-noirâtre  : celle  du  ventre  fit  des  Sarde  Flandriea  minor.  At.Da.OV.  Z.  2.  c.  38. 
parties  latérales  eft  argentée.  p.  221. 

La  nageoire  du  dos , placée  vers  le  milieu  de  Les  Anglois  donnent  au  poiflon  qui  appartient 
la  longueur  du  poiflon , eft  formée  de  dix  - huit  â cette  variété  , le  nom  de  Sinal  • Pilchard  , fit 

ou  dix  - neuf  rayons  rameux  , fie  d'une  fubftance  Willughby  penfe  qu’il  ne  diffère  du  Pilchard  décrit 

cartilagineufe.  Les  nageoirts  peflorales  ont  cha-  ci-deflus , qu’en  ce  qu'il  prend  moins  d’accroifle- 
cune  quinze  rayons.  Les  ventrales,  qui  répondent  ment , ce  que  cet  auteur  attribue  â la  différence 

parleur  fituation  à la  nageoire  doriale,  ne  font  des  lieux  où  fe  trouvent  ces  deux  poiffons  ; l'Océan  , 

*"  compofées  que  de  neuf  rayons.  La  nageoire  anale  où  vit  le  Pilchard  , étant  plus  propre  â favorifer 

en  a jufqu'à  vingt  fil  quelquefois  plus.  Toutes  ces  foa  développement,  que  ne  l'eft  la  Méditerranée 

Bij 
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par  rapport  à l'autre  poiffon , qui  Ce  tient  conf- 
tammenr  dan  cette  mer. 

On  vend  à Pari»,  dans  le  printemps,  fous  le 
nom  de  Pucclle , un  poiffon  peu  e il i ni é , qu’on 
regarde  affei  communément  comme  une  petite 
Aloft.  C'eft  celui  qui  eft  défiené  à la  tète  de  cet 
article  , fous  la  phrafe,  Trichis  , Gullis  Pulchella, 
Aluufa  minor  Bellonii.  On  le  pèche  dans  phifieurs 
rivières  , contre  le  courant  de  l’eau  , & principa- 
lement dans  la  Loire.  Le  même  poiffon  eff  appelé 
Feinte  en  plufieurs  endroits  de  la  France  ; Convers 
à Angers  ; Couveras  à Saumur  , St  Goutte  à 
Bayonne. 

L 'Aloft  étoit  connue  des  anciens.  Les  Grecs 
l'appclloient  Thriffu , comme  qui  diroit  poiffon  plein 
Je  cheveux , à caufe  de  la  multitude  de  petites  ar- 
rêtes que  l’on  trouve  dans  le  corps  de  VA  lofe.  On 
ne  doit  pas  conclure  que  le  Clupea  de  Pline  n’eff 
point  la  véritable  Alofe , de  ce  que  cet  auteur 
rappelle  un  tris-petit  poiffon  , pifc'is  minimics,  ( Ht  fl. 
Nui . I.  9.  t.  jj.  );  car  il  n’en  parle  en  cet  endroit 
que  par  comparaifon  avec  d’autres  poiffont  d’un 
volume  très-confidérable.  Les  anciens  faifoient  peu 
de  cas  de  VAtofe , & Aufonne  rapporte  que  de 
ton  temps  elle  n’etoit  en  ufage  que  parmi  le  petit 
peuple.  Cependant  on  la  voit  aujourd'hui  fur  les 
tables  les  plus  délicatement  fervies.  Sa  chair  eff 
tendre , nourriffame  & agréable  au  goût.  Seulement 
elle  perd  de  fa  grâce , par  la  grande  quantité  d'ar- 
rctes  dont  elle  eff  remplie.  11  eff  vrai  encore  que 
fa  bonté  dépend  beaucoup  du  temps  où  on  la 
pêche.  Il  faut  qu'elle  ait  féjourné  quelque  temps 
dans  l'eau  douce  ; car  au  fortir  de  la  mer  elle  eff 
maigre , sèche , & d'un  mauvais  goût  ; mais  quand 
elle  a féjourné  dans  les  rivières  , en  remontant 
contre  leur  cours,  elle  devient  graffe  , charnue, 
6c  d’une  faveur  agréable  ; 8c  telle  eff  probable- 
ment la  caufe  de  la  différence  entre  la  Pucelle 
qu'on  effime  peu,  parce  qu'on  la  pèche  trop-tôt, 
& V Alofe  qui  a pris  de  l'accroiflement  dans  les 
rivières. 

Tous  les  autturs  ne  font  cependant  pas  d’ac- 
cord fur  cette  propriété  qu’ont  les  eaux  douces 
de  donner  une  bonne  qualité  à la  chair  de  Y Alofe. 
Selon  Willughby , les  Alofes  entrent  au  mois  de 
Mars  8c  d'Avril , dans  la  Saverne  (rivière  d’Angle- 
terre). Alors  elles  font  graffes  8c  pleines  d'œufs; 
mais  au  mois  de  Mai  elles  retournent  à la  mer , 
maigres  8c  vuides.  On  lit  dans  un  Ouvrage  de 
L.  Baltner , cité  par  le  même  Auteur , que  les 
Alofes  entrent  au  mois  d'Avril  dans  te  Rhin , 8c 
qu'alors  elles  font  exquifes , avant  d'avoir  jetté 
leurs  œufs , ce  qu’elles  font  au  mois  de  Mai  ; 
qu’on  les  voit,  dans  ce  temps,  nager  par  grandes 
troupes  â fleur  d’eau,  en  montrant  leurs  nageoires 
dorfales , 8c  en  faifant  entendre  un  bruit  lourd , 
femblablc  aux  cris  des  Pourceaux  ; il  ajoutequ’elles 
relient  dans  le  Rhin  jufqu’au  mois  de  Juillet. 

Rondelet  dit  au  contraire , que  les  Alofes  s'en- 
graiffent  dans  les  eaux  douces,  qui  donnent  un 
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bon  goût  à leur  chair  ; &.  que  plus  on  les  prend 
loin  de  ta  mer,  plus  elles  font  délicates.  Selon 
Paul  Jove,  les  Atofcs  entrent  dans  le  Tybre  au 
premier  printemps;  mais  alors  elles  font  maigres, 

& d’une  faveur  peu  agréable,  à caufe  de  la  fa- 
lurc  de  la  mer  qui  les  rend  sèches , au  lieu  que 
dans  les  eaux  du  Tybre,  clics  s’engraiflent  con- 
fidérablement  ; & des  le  commencement  de  l’été , 
elles  retournent  à la  mer  , en  forte  qu’elles  pa- 
rodient très-rarement  pendant  le  refte  de  l’année. 
On  voit  par  les  différent  paffages  que  nous  venons 
de  citer , que  l’époque  de  l’entrée  des  Alofes  dans 
les  fleuves  , ainfi  que  le  temps  de  leur  fraie  , va- 
rient fuivant  les  lieux.  11  fe  peut  que  l’influence 
du  climat  produife  auffi  des  différences  ie!ati ve- 
ntent au  terme  où  la  chair  de  ce  poiffon  cft  dans 
fon  point  de  perfèétton. 

Albert  le  Grand  dit  que  les  Alofes  viennent  en 
foule  au  fon  des  cloches,  des  tambours , des  trom- 
pettes & des  fonnettes,  & que  les  Pêcheurs,  pro- 
fitant de  cette  obfervation  pour  leur  prélenter  un 
appât  du  même  genre,  attachent  des  grelots  à 
une  corde  qui  flotte  fur  l’eau  , & attirent  ainfi 
ces  poiffons  dans  leurs  filets.  Ce  fait  fe  trouve  con- 
firmé par  le  témoignage  de  Rondelet.  J’étois  * 
dit-il , dans  la  petite  ville  de  Maringue  , & tandis 
que  je  me  promenois  fur  les  bords  de  l’Ailier , 
j’y  vis  des  Alofes  accourrir  & fauter  au  fon  du 
violon  , ce  qui  étoit  encore  plus  fenfible  pendant 
la  nuit.  Si  ces  faits  font  vrais , il  n’en  faut  pas 
conclure , avec  Wi'lughby  , que  les  poiffons  en- 
tendent ; mais  feulement  que  Timpreffion  des  fans 
leur  eff  communiquée  par  l’intermède  de  quelque 
agent , & il  reffe  encore  à décider  de  que  le  nature 
eff  cet  agent,  ce  qui  eff  effentiel  pour  fçavoir  fi 
le  poiffon  eff  réellement  doué  de  l’organe  de  l’ouïe. 

Suivant  M.  Duhamel  ( Traité  des  Pèches , II * Par - 
tie  , fc&.  3.  pag.  328.  ) , les  Alofes  que  Ifon  pêche 
à l’embouchure  de  la  Seine , font  ordinairement 
graffes  & de  bon  goût , parce  qu’elles  y trouvent 
quantité  de  petits  poiffons,  particulièrement  des 
Eperlans , qui  font  pour  elles  une  excellente  nour- 
riture ; mais  on  efiime  phis  celles  que  l’on  prend  - 
en  remontant  la  Seine , que  ceHcs  qu’on  prend 
, vers  la  mer.  Cette  pêche  commence  en  Février 
ou  en  Mars , & finit  en  Mai.  Les  plus  fortes  Alofes 
qu’eUe  fourniffe , ont  deux  pieds  de  longueur  , 
éi  pèfent  huit  à dix  livres. 

Outre  les  Alofes  que  l’on  trouve  dans  les  parcs 
conftruits  au  bord  de  l’eau,  on  en  prend  avec  des 
S.iines , que  l’on  nomme  Alofcres  , & qui  ont 
faisante  à quatre-vingt  brades  de  longueur;  les 
ouvertures  aes  mailles  font  d’environ  deux  pouces 
& demi  en  carré.  On  emploie  aufïi , pour  la  pêche 
des  Alofes , des  trevnaux  faits  de  fil  très-fin . que 
Fon  tend  ordinairement  près  de  la  furfi.ee  de  l’eau  , 
& quelquefois  à une  certaine  profondeur , félon 
i celle  ou  le  poiffon  lui-même  fe  tient. 

M.  Duhamel  dit  qu’il  ne  connoit  point  de  rivière 
1 en  France  où  l’on  prenne  autant  d 'Alofes , que 
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idiot  li  Loire.  On  fe  fert  à cet  effet  de  filet»  en 
trcmaux,  que  les  Pécheurs  traînent  en  bateaux 
pendant  toute  la  nuit , 8c  qu'ils  relèvent  quand  le 
jour  paroit.  On  emploie  aufli , pour  la  même 
pêche , des  Saines  teuées  8c  flouées , qui  ont  fix 

{lieds  de  chute,  8c  julqu'i  quatre-vingt  brades  de 
ongueur , plus  ou  moins , luivant  l'étendue  de  U 
nappe  d’eau.  Elles  n'ont  point  de  manche  ou  de 
poche  au  milieu  , comme  en  ont  les  Effangues  de 
Provence , mais  le  milieu  du  filet  a beaucoup  plus 
de  chùte  que  les  extrémités.  La  failoa  la  plus  fa- 
vorable pour  la  pèche  de  X'Alufc  dans  la  Loire, 
eft  depuis  la  fin  de  Mars,  jufquà  la  mi-Juin;  8c 
l'on  regarde  à Nantes  comme  un  pofle  avanta- 
geux , l'efpace  compris  depuis  la  difUnce  de  quatre 
lieues  au-deflus  de  la  ville  , jufquà  quatre  lieues 
au-deffous. 

On  prend  beaucoup  A'Alufcs  depuis  le  mou  de 
Février  jufqu'en  Juin,  dans  les  grandes  rivières  de 
la  Guyenne;  des  le  mois  de  Mai  elles  commencent 
à maigrir,  8c  au  mois  de  Juin  on  en  trouve  beau- 
coup de  mortes  au  bord  des  rivières.  On  emploie 
pour  cette  pêche  , des  Saines  , des  Bregins  6c  des 
Nattes,  luivant  les  lieux. 

Nous  avons  dit  que  les  Pécheurs  de  la  Loire 
trainoient  leurs  filets  pendant  la  nuit , pour  la  pêche 
des  Alufcs , qui  en  ell  beaucoup  plus  abondante , 
parce  que  les  eaux  de  cette  nvicre  étant  fouvent 
fort  claires , l afpeft  des  Pêcheurs  8i  de  leurs  divers 
mouveraen»  effrayeroit  St  feroi»  fuir  le  poiffon  pen- 
dant le  jour.  Quoique  la  pêche  de  nuit  foit  aufli 
regardée  comme  la  meilleure  dans  les  rivières  de 
Bordeaux  6c  de  Bayonne  , on  y pêche  néanmoins 
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jour  8e  nuit , parce  que  les  eaux  de  ces  rivières 
font  rarement  aufli  limpides  que  celles  de  la  Loire. 

On  prenoit  autrefois  beaucoup  A'Alufcs  dans 
i'éclufe  ronde  du  c mal  qui  établit  la  communica- 
tion entre  la  Méditerranée  8c  l'Océan.  Après  les 
avoir  fait  paffer  dans  ce  canal  avec  l'eau  falée  de 
la  mer  , on  y introduiloit  de  l’eau  douce  qui  venoit 
de  la  rivière. 

Les  Alufcs  naturellement  portées  à remonter  les 
courants  6c  à palier  dans  les  eaux  douces , s’attrou- 
poient  dans  l'endroit  où  fe  faifoit  la  chère  de  ces 
eaux  , 8c  où  les  Pêcheur»  le»  prenoient  avec  de 
grands  Trublcs  nommés  Salaires.  Cette  pêche 
rcûflît  toujours  mieux  le  foir  que  le  matin  , prin- 
cipalement quand  le  temps  menace  dequelqu’orage. 
On  a quelquefois  pris  plus  de  trois  cens  Alufcs 
en  cinq  heures  de  temps  ; mais  les  prises  les  plus 
ordinaires  ne  font  que  d'environ  quarante  Alufcs. 
Cette  pêche  eft  maintenant  peu  pratiquée,  appa- 
remment parce  qu'on  s’eft  apperçu  qu’elle  inter— 
rompoit  !a  navigation.  Poyrj  dans  l’introduélion  , 
au  mot  pêche , la  defeription  des  différentes  efpèces 
d*  filets  dont  nous  avons  patlé  dans  cet  article. 

ALOS1ER,  Voyt\  Vmvîux. 

ALY1ER.  On  appelle  ainfi  de  petits  étangs 
dans  Jefquels  on  nourrit  de  l’alvin  , c’eft-à-dire , 
de  jeunes  carpes  deftinées  à peupler  les  grands 
étangs. 

ALV1N.  Cincf  AtVtER. 

ALVIN1ÈRE.  Voytr  Alviïh. 

AMA1RADE  ou  ARM AILLADE.  Efpice  de 
filet  qui  a beaucoup  de  rapport  avec  les  demi- 
folles  , 8c  dont  on  Lut  ufage  en  Languedoc. 
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AMIES.  ( PoiCon» ) 

CINQUIEME  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  ABDOMINAUX. 

Poijfons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  fur  le 

ventre. 


SECOND  GENRE. 
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AMIE.  (P). 

Seomier  Ami*.  Lik.  Pifces  Thorae.  Scomhr. 
*»'•  9- 

Seomier  plnnulis  uaieis , radio  ulùmo  dorfalis  pof 
ferions  long/art.  Ibid. 

Seomier  dorfo  dipurygio  , ojficulo  ultimç  prima, 
fecundet  dor faits pralongo.  Arted.  Gen.  ji.  Synoiu 


H Ayant.  Arist.  Z,  ».  c.  1 j.  (e  l.  4.  c.  vp.  O 
I.  8.  c.  1.  ij,  19.  O l.  9.  c.  37. 

Œlian.  L.  16.  c,  11. 

Oppian.  Z.  i.p.  y Sri.  x.p.  99. 

Athen.  X.  4.  p.  135.  6*  /.  7.  p.  177.  ex 

yiijûot. 

Ælian.  I.  i.c  3. p.  9. 

TaavasV.  Arist,  Z.  a.  c.  17.  d-  L 8,  c.  13, 


>3.30. 

Oppian.  Z.  1.  p.  7. 

Atmeh.  Z. 7.  ».  593. 19A. 

Arnia.  Pus.  Z.  ÿ.t.  13. 

Rondel.  Z.  8.  c.  9.  p.  138, 

Gesner.  p.  37  f Getm.  ),M . 59.  *■  60. 
Aldrov.  Z.  j.  V.  10.  p.  317- 
Jonston.  Z.  1.  «'/.  1.  c.  1.  a.  t.  1.  j.jC  6. 
Salviak.  fol.  111. 111. 

Ami  a Salviana  WlLLUGH.  p.  196.  Toi,  S.  17. 
Hamia.  IsiDOR. 


Cui.  Z.  3.  c.  43 .fol.  80.  A 
Gif.  Arist.  Z.  c. 

Zrcéia  P.  Jov.  C.  7.  p.  37. 
Glaces.  Ovid.  H al.  v.  117, 
Pun.  Z.  j a.  c.  11. 
IsiDOR. 

'AoRor. 


Cui.  Z.  3.  c.  38.  39.  fol-  79.  80, 

Rondeeit.  Z.  8.  c.  16. p.  303. 

RAI.p.  93. 

Glaueus  veterum.  Jonst.  Z.  I.  lie.  I.f.  li  *•  J. 

f.  I.f.  1 1. 

Glaças  major.  Chahet.  p.  113- 
Glaces  major  kcxacenlrtes  }.  GesN.  p 388. 
Glaueus  major  feu  prima  fpteits.  Gish.  ( Germ.  ) 
fol.  61.  a. 

A Rome  fit  à Uvouyi eLeccia. 
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L'Amie  a de  U re.ffemblance  avec  le  Saumon, 
par  la  (orme  de  fon  corps  qui  eft  épais,  alor.gé  6c 
quarré  vers  fon  extrémité.  Elle  a la  gueule  a (Ter 
petite  , les  mâchoires  héritïées  d'une  multitude 
de  petite»,  dents  , la  langue  large  , rude  fur  le» 
côtes  , 6c  tiavnrfée.  dan 1 (a  longueur  par  un  os 
également  âpre  au  toucher,  te  haut  du  palais  eft 
aufft  chargé  de  petites  afpérités  dilpofées^n  forme 
de  quarré  ; dautre»  afpérlté»  ferobiables , mais  dif- 
pofées  fur  une  Surface  ovale-oblongue , garnirent 
; les  parties  latérales,  6c  fur  le  fond  on  rematque 
. deuictubetculoixlom  lafuriace  préfente  les  même» 
inégalités.  Les  yeux  font  d'une  grandeur  médiocre  , 
& ont  leur»  iris  d’une  couleur  blanche , mais  obl- 

■ curcie  par  un  cercle  brun  qui  moifihe  la  prunelle, 
te  dos  eft  d'un  bleu  fombte  avgc  une  légère  teinte, 
de  rouge  pourpre.  Le»  côtés  ont  la  même  teinte  , 
mais  plus  décidée. 

■ bes  nageoires  pe  florales  font  petites  Ir  proportion. 

. du  vniume-d*  ce  poifton  ; chacune  cil  compolie, 

* de  vingt  rayons.  Les  nageoires  ventrales  , (i  tuées, 
un  peu.  su-d.elti.  des  précédentes  , ont  fix  rayonv 

* Il  y a deux  nageoires  dorlalcs  , dont  la  couieup 
*ft  li  morue  que  celle  du  dos.  L'une  fituée  à une 
petite  diftance  de  1a  tête  , eft  garnie  d’environ 
lept  rayons  égineux  qui  tous  font  tournés  vers  h» 
queue.  L'autre  commence  vers  le  centre  de  gra- 
vité du  poilîon , 6t  fe  termine  près  de  b queue. 

, Elle  eft,  élevée  a fa  rm®uica,  ver»  le  tf^tficme  ou, 
quatrième  rayon  , elle  s’abailTe  brufquement , 6t 
C»n upus.de  diminuer  en  hauteur  jufqu'au  dixième, 
rayon  , paffé  lequel  elle  relit  uniforme  jufqu’ai» 
trente-quatrième  6c  dernipr  rayon  que a’éjève  au-, 
delîus  de»  précèdent».  La  nageoire  anale  préfenta 
le»  mêmes  différences  dans  fa  hauteur , 8c  félon  la 
même  ordre.  Elle  eft  compofée  de  vingt  - ut» 
rayons  dont  les  extrémités  fom  Hanches.  La  queue 
clt  profondément  encHancrée.  Quant  à la  grandei» 
de  ce  poiffon  , Rondelet  dit  avoir  vu  des  indivi- 
dus qui  avoient  jufqu’à  trois  pieds  6c  demi  do 
long.  VAm.ete  trouve  dans  la  Méditerranée  , ÜC, 
plus  particulièrement  dans  la  partie  qui  baigne  h» 
Tofcane. 

AMMQDYTE.  Voyeg  Apvat  ce  vas*. 
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AMMODYTES.  ( Posons  J 

SECONDE  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  APODES. 

Poijfons  épineux  qui  nom  point  de  nageoires  inferieures  fur  la 
gorge  , fur  la  poitrine  , ni  fur  le  ventre. 

i i I --  I I r I If 

CINQUIEME  GENRE. 

' ■ ■■  ' ■-  .in-nry  — T T ...» 

AMMODYTE. 

AMMODYTES.  Lmnmi. 

Le  mufeau  effilé , le  corps  couvert  d’ écailles  difpofies  en  cercles. 

ESPÈCE. 

i L’Afpat  bi  vasï^ 


AMPHIBIES. 
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AMPHIBIES.  ( Poiflons  ) 11  y a des  poiflons 
qui  relient  quelque-temps  hors  de  l’eau.  Les  An- 
guilles , quelques  efpeces  de  Silures , &c.  en  fer- 
rent pour  fe  gliffer  entre  des  herbes  fraîches  8c 
humides. 

Les  poiflons  volants  fe  foutiennent  en  l'air  juf- 
qu’l  ce  que  les  grandes  nageoires  qui  leur  fervent- 
d'ailes , étant  deflcchécs  , ne  puiflent  plus  les  fou- 
tenir.  Mais  ces  poidons  ne  lortent  de  l'eau  que 
pour  chercher  quelque  nourriture  , ou  pour  tuir 
d'autres  poiflons  qui  font  fur  le  point  de  les  dé- 
vorer. 

On  tranfporre  des  Carpots  du  Rhin  depuis  Stras- 
bourg jufqj'à  Paris  ; on  peut  même  les  reporter 
tout  de  fuite  à Strasbourg  fans  qu’ils  meurent , fi 
on  les  tient  entre  des  herbes  fraîches,  6c  li  l’on 
met  un  petit  morceau  de  pomme  ou  de  bois  dans 
les  ouvertures  des  ouies  pour  empocher  qu’elles 
ne  fe  ferment  8c  ne  fe  eolent  de  manière  que  le 
poiflon  ne  puiffe  plus  les  ouvrir  6c  ne  meure  fuf- 
foqué. 

On  engrainé  des  carpes  en  les  tenant  fufpendues 
la  tête  en  haut  dans  de  la  moufle  que  l'on  a foin 

d’humeêler. 

Mais  ces  Carpots  6c  ces  Carpes  font  dans  un  état 
qui  ne  leur  efl  pas  naturel , 6c  dans  lequel  on  ne 
les  fait  fubfifler  que  par  artifice.  Aucun  de  ces  poif- 
fons n'eft  vraiment  amphibie. 

Linnæus  a réuni  les  poiflons  cartilagineux  avec 
les  animaux  quadrupèdes  ovipares  6c  les  Serpents 
dans  une  même  clafle , fous  la  dénomination  à'  Am- 
phihes.  Les  poiflons  y font  diftingués  des  autres 
comme  des  Amphibies  qui  nagent  .Amphibie  natttex. 
J'ai  été  obligé  de  fupprimer  cette  clafle  dans  l'En- 
cyclopédie méthodique , & de  réunir  les  poiflons 
cartilagineux  aux  autres  poiflons.  Linnæus  ne  les 
«voit  iéparcs  que  parce  qu’il  croyoit  qu'ils  avoient 
des  poumons  6c  des  ouies  ; mais  c'étoit  une  erreur 
que  j'ai  détruite  dans  l'introduition  à l'Hiftoire 
Naturelle  des  quadrupèdes  ovipares,  Poyef  l'Hif- 
toire Nat.  de  lEncycl.  mithoi.  Tom.  11.  Part.  II. 
pag.  348  6t  349. 

AMORCE.  C’eft  le  nom  que  l'on  donne  aux 
vers,  aux  infeâes , 6c  en  général  à tout  ce  dont 
on  fe  fert  pour  attirer  les  poiflons  , 8c  les  engager 
à mordre  à l’hameçon.  Poye^  dans  l'IntroduCtion 
l’article  général  des  Pèches. 

ANCHOIS.  (!’)  Efpece de  Clupe. 

Clupea  Encraf colux.  Lin.  Pifccs  abdom.  Clupe  J. 
a*.  4. 

Clupea  maxilIJ  fupcriorc  longiorc.  Ibid. 

Artedi  , Gen.  7.  17.  Ibid. 

O E’Vxf«t/Aaf.  Aristot.  L.  6.  e.  13. 

Athen.  L.  4.  p.  148.  (/L.  7.  p.  183.  300. 

E'9.9  p iu/httt  vel  iY.cyet.ei.  /Elias.  L.  8. 

e.  18.  p.  497. 

Avxorlouof.  Æliak.  L.  8.  c.  18.  p.  497. 

Haltcula.  Bellon. 

Engraulix.  W OTTO  N.  L.  3.  c.  181.  fol.  161.6. 

Encraficoli.  RoNDEL.  /..  7.  c.  4. p.  111. 

Hijloire  Naturelle.  Tome  IIU 
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Encraficholi  ,quox  alii  Encrantes , allé  Lycoflomxx 
appellar.t.  Gcsn.  ( Francf.  ) p.  63  (r  78. 

Encraficholux  , Gesn.  (Germ.  ) fol.  1.  b. 

Alokov.  L.  1.  c.  33 .p.  114. 

Jonst.  L.  i.tit.j.c.  1.4.  18.  r.  19 .f  13,' 

Charleton.  p.  144. 

WtLiUGH.  p.  n^.rab.p.  i.fig.i. 

Rai.  p.  107. 

En  Anglois  , en  Suédois , 8tc.  Anchoviet. 

V Anchois  efl  beaucoup  plus  connu  par  l'ufage 
que  l’on  en  fait  pour  l’aflaifonnement , que  par  ta 
forme , qu'on  cft  rarement  à portée  d'obferver , 
parce  qu’elle  fe  trouve  dénaturée  par  les  prépara- 
tions que  l’on  fait  fubir  à ce  poiflon , avant  de 
nous  l'envoyer.  Sa  longueur  ordinaire  efl  d’un 
doigt , 6c  s'étend  quelquefois  jufqu'à  une  palme  6c 
même  au-delà.  Sa  groffeur  eft  égale  à celle  du 
pouce  de  la  main.  11  a le  corps  plus  épais  que  le 
hareng  , dépourvu  d'écaillcs , 8c  remarquable  par 
une  tranfparence  qui  n'efl  interrompue  qu’à  l'en- 
droit de  l'épine.  Le  dos  eft  d’une  couleur  brune  ou 
cendrée  , avec  un  mélange  de  verd  ; celle  du 
ventre  efl  argentée.  Les  mâchoires  font  luifantes 
6c  ont  une  teinte  de  rouge.  Le  mufeau  efl  terminé 
en  pointe.  La  mâchoire  fupérieure  dépafle  de  beau- 
coup l'inférieure  , ce  que  Ltnn.-eus  6c  Artedi  don- 
nent pour  le  principal  caraélere  fpécifique  de  An- 
choix.  L’ouverture  de  la  gueule  eft  d'une  grandeur 
demefurée  par  proportion  au  volume  de  ce  poiflon. 
Il  en  faut  dire  autant  des  ouvertures  des  ouies. 
Les  yeux,  qui  ont  pareillement  un  diamètre  con- 
ftdérable  , à raifon  des  autres  dimenfions  de  Y An- 
chois , font  recouverts  d'une  peau  lâche.  Leurs  iris 
font  argentées. 

La  nageoire  du  dos  eft  garnie  de  quinte  rayons.’ 
Les  nageoires  peélorales  en  ont  chacune  quatorze. 
Les  ventrales , limées  au-delà  des  précédentes , 
en  allant  vêts  la  queue , n’ont  chacune  que  lept 
rayons.  On  en  compte  dixfept  à la  nageoire  anale. 
La  queue  eft  évidée  en  forme  de  fourche. 

V Anchois  eft  commun  dans  les  parties  de  la 
Méditerranée  qui  baignent  les  cètes  de  Vcnife,  de 
Gênes  6c  de  Rome.  On  fale  ce  poiflon  , 6c  on 
l'envoie  dans  de  petits  barils.  Mais  avant  de  l'ap- 
prêter , on  a foin  d'ôtér  la  tête  que  l’on  dit  être 
d’un  goût  très-amer  , ce  qui  a lait  donner  à ce 
poiflon,  par  les  anciens , le  nom  d' Encraftcholus , 
c'eft-à-dire , fui  a du  fiel  dans  la  tête. 

Comme  les  Anchois  fe  dtffolvent  aifément  dar.s 
prefque  toutes  les  liqueurs  que  l’un  expofe  fur  le 
feu  , on  fait  avec  ce  poiflon  une  faumure  propre 
à relever  la  faveur  des  mets  qu'elle  accompagne. 
( WlLLVCHHT.  ) 

ANCHORAGO.  l'oyez  Bécard. 

ANDANA.  Sorte  de  pèche  que  les  Efpagnols 
font  avec  des  nafles.  fbyej; , pour  l’explication  de 
ce  dernier  terme,  l'article  général  des  Pèches 
dans  l’IntroduClion. 

ANGE,  ( 1'  ).  Ei'pèce  de  chien  de  mer. 
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Squalus  Squatina.  Lis .Amphib.  Nantis-  Squalus. 

»*•  4. 

Squalus  pinnâ  anal:  r.ullâ  , caudal  du  a bu:  , cri  ter- 
minait , naribus  cirrafia.  i bid. 

Squalus  pinnâ  ani  cirent , ort  in  apice  capitis. 
Artedi.  Gen.  67.  n.  6.  Syn.  95. 

Muf.  Ad.  Fr.  k.  p.  49. 

Squalus  capite plagioplateo  lato.ore  in  apice  ca- 
pitis , naribus  cirrofu.  Gr.os.  Zocph.  151. 

H P in.  Ahist.  L.  a.  c.  15.  fr  /.  5.  c.  5. 10.  11. 

G l.  6.  c.  10.  1 1.  G l.  9.  t.  37.  6 • part.  I.  4.  c.  11. 
Athen.  L.  7.  p.  319. 

Atpian.  L.  1.  p.  13. 

Rbtr.a , cpnt  Squotus.  Pus.  L.  32.  c.  1 1. 

Squalus.  Union.  L.  12.  c.  6. 

Squatina.  Plin.Z.  9.C.  12.  24.42.  31 .01.  32.  c.  9. 
Auclor. 

Cub.  L.  3.  c.  83-/0/.  89.  b. 

Gaz.  Ahist.  L.  c. 

P.  Jov.  c.  29 .p.  toi. 

Bellon.  78. 

Kondel.  L.  12.0.2t.  p.  367. 

Salvian.  Fol.  151.0.  152. 

Gesse»,  p.  899. 

Aldrov.  L.  3.  c.  66.  p.  472. 

J onst,  L.  t.tit.  1.  c.  3.  o.  3 .punot.  10. 1. 1 1./Ê.7. 
Charlet.  p.  131. 

Squatina  , Gracia  P' ni.  WielUGH.  11.  7. 
Tab.  D.  3. 

Roy.  p.  16. 

Squatina  Jeu  angélus  marinas.  Gesn.  ( Germ.  ) 
fai.  03.  b. 

S quami  a Albert  ? 

Cub.  L.  3.  c.  86.  fil.  90.  b. 

A Gênes , Pcfci  angcla  ; en  Angleterre  , The 
monh  ou  Angel-Fijch. 

Ce  poillon  a le  corps  très-comprimé.  S»  forme 
femble  tenir  le  milieu  entre  celle  des  Chiens  de 
mer  & celle  des  Raies.  Il  prend  un  accroilTomenr 
confidérable.  Willughby  cite  un  individu  qui  pe- 
foit  foixantc  livres,  fit  Rondelet  aflimc  qu'il  s’en 
trouve  qui  font  de  U granJeur  d'un  homme , & 
qu'ij  en  a vit  un  qui  petoic  cent  luisante  livres. 

La  tète  cft  applatie , ci  fon  bord  anterieur  arrondi. 
La  gueule  cft  large  St  fituée  à l'extrémité  de  la  tête, 
& non  pas  au  défions  du  muleau , comme  dans  les 
autres  poill'ons  cartilagineux.  Les  dents  (ont  dil'po- 
fées  fur  trois  rangs  , & laiiïént  dans  l'sngle  des 
mâchoires  un  e'pace  libre  ponrle  jeu  de  la  langue 
qui  efl  large  St  tci  minée  en  pointe  aigue.  Les 
narines  font  Ipicieates  & placées  à l'extrémité  de 
la  lèvre  fupérieurc.  Les  yeux  font  d'une  grandeur 
médiocre  , 4t  fitués  fur  la  partie  fupérieurc  de  1a 
tète  St  aflcr  près  de  la  gueule.  Leur  regard  cft  tour- 
né de  côté.  Autour  des  yeux  St  des  narines  , on 
voirquelques  tubercules  épineux  ; derrière  les  yeux 
font  Jeux  ouvertures  arrondies  qui  communiquent 
julqtics  d.uts  la  gueule.  Les  ouies  font  dtl|>oléet 
comme  dans  les  autres  Chiens  de  mer,  St  garnies  tn- 
téricuremciu  de  prolongement,  charnus , d'un  beau 
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rouge , St  imitant,  par  leur  difpofition,  les  dents  d'un 
peigne.  Ce  poillon  a deux  de  les  naceoires , qui , par 
leur  forme  St  leur  difpofiiion , reilemblcnt  à des  ailes, 
ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom  d'Ange.  Les  bords 
extérieurs  de  ces  nageoires  font  garnis , vers  leurs 
angles  les  plus  éloignés  du  corps , de  plulieurs 
épines  courtes , aigues  St  recourbées.  Il  y a deux 
autres  nageoires  fituées  vers  l'anus  , fit  qui  on:  de 
femblables  épines  vers  leur  bord  fuperieur.  La 
ligne  du  milieu  du  dos  eft  toute  hcriftée  d'afpé- 
rités.  Sur  cette  ligne  s'élèvent  deux  nageoires , 
au-delà  de  l'endroit  qui  répond  à l’anus  ; la  na- 
geoire antérieure  eft  aufli  éloignée  de  l'aurre  , que 
celle-ci  l'eft  de  l'extrémité  ae  la  queue.  Cette 
derniere  partie  imite  à peu  près  la  forme  d'une 
pince. 

Le  dos  St  les  côtés  de  ce  poilTon  ont  une  cou- 
leur cendrée  obfcure.  Celle  du  ventre  eft  blan- 
châtre. La  peau  eft  toute  enduite  d'une  liqueur 
vifqueufe  ; elle  eft  très-rude  , St  l’on  s'en  fert 
pour  polir  le  bois  St  l'ivoire.  On  en  garnit  aiilli  le» 
poignées  des  épées.  Les  Turcs  &t  les  ba:  hares  qui 
habitent  le  long  des  côtes , font , avec  cette  peau  , 
de  très-belles  guaines  de  couteaux  St  de  cimeterres. 
La  chair  de  ce  poillon  eft  dure  fit  d'un  goftt  dèl'a- 
gréable.  On  le  trouve  dans  le  golphe  de  Venife, 
dans  la  mer  de  Toscane  , St  dans  celle  qui  baigne 
le  comté  de  Cornou  ille  en  Angleterre. 

Ange.  On  a donné  aufti  ce  nom  au  Zèbre. 
Payer  ce  mot. 

ANGUILLARD.  ( 1'  ) Efpece  de  Gobie. 

Gobius  ArtguiUaris.  Lin.  Pijces  thoraeici.  Go - 
bius.  n".  8. 

Gobius  pinnâ  Jorfali  unicâ . ibid. 

L ’ AnguiilarJ  ett  une  eipèce  de  Goujon  qui  a 
quelques  rapports  avec  l'Anguille  par  la  forme 
ép.tirfe  St  arondie  , St  par  l'oncVuofné  qui  rend 
fa  furface  glilfante.  Sa  peau  cft  un  peu  dia- 
phane , en  lotte  que  l’on  apperçoit  les  veines  à 
travers.  Sa  gueule  eft  comme  émouiTèe  , St  laifle 
voir  les  dents  à découvert.  Il  n'a  qu'une  (eule 
nageoire  fur  le  dos , ce  qui  cft  , félon  Linnxus , 
fon  principal  carafière  dillinftif.  Cette  nageoire  , 
ainfi  que  la  nageoire  anale,  fe  prolongent  lur  la 
queue.  Les  nageoires  pc florales  font  très-petites 
fit  d'une  forme  arrondie.  Toutes  les  naeeoires  font 
d’une  couleur  rouge.  On  trouve  ce  poillon  dans  la 
Chine.  ( Lin.  ibid.  ) 

ANGUILLE.  ( 1.  ) Efpècc  de  Murène. 

Murana  Anguilla.  Lin.  Pifccs  Apodes.  Murant. 
«*•  4- 

Murana  marillâ  inferiore  longiort , corpore  unico- 
lore.  ibid.  Fn.  Suec.  301. 

Murana  unico'.or  , maxillâ  infe’iort  longiort. 
ARTED.  gen.  24.  Spec.  66.  Syn.  39. 

H'Ey^fM».  Homer.  lliad.  L.  21. 

Arist.  L.  5.  c.  5.  8t  L.  2.  e.  1 3.  1 3.  17.  G L.  4. 
c.  81 1.  6-  L.  6.  c.  1 3.  t6.  G L.  8.  c.  2.  Part.L.  4. 
c.  12. 

I Athen.  L.  7.  p.  297.  298. 299. 
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-'Eli  an.  t.  14.  c.  8.  p.  809. 

Oppian.  Ha l.  Lib.  i.p.  6.  19. 

Anguilla.  Plaut.  Pfutd. 

Varro.  L.  4.  Ling.  Lai. 

J L’  V EN  A L I S. 

Pli n 11.  L.  9.  c.  ao.  11.  n.  51.  & L.  31.  c.  1. 

S.  Ambros.  Hexaen.  L.^.c.  1. p.  51. 

Macrob.  Satur.  L . 1.  c.  iç. 

Imd. 

Auffor. 

Hildegard.  L.  4 . p.  1.  c.  14. p.  91. 

Cuba.  L.  3.  c.  a. 

P.  Jov.  C.  33.  p.  106. 

. C.  Fioul.  Fol.  6.  a. 

Wotton.  L.  8.  c.  1 66.  f.  14.  8.  a. 

Bellon. 

Kondel.  Part.  l.p.  198. 

Salvian.  Eu/.  64.  j.  66.  &c. 

Gesnfr.  F.  40.  6-  (Geim.)  fol.  ijy.b. 

ScHONEV.  p.  14. 

Aldrov.  L.  4.  c 14 .p.  544. 

Jonston.  L , 1.  ta.  1.  c.  4.  p.  114.  /.  14.  f.  7. 
Thaum.  p.  409. 

Charlet.  p.  153. 

Willugh.  r.  109.  Tab.  G.  3. 

Rai.  p-  37- 

Roderg.  Pifc.  p.  4. 

En  Suédois  , Al  ; en  Allemand , AAI.  En  An- 
glais , Eel. 

L 'Anguille  eft  d'une  forme  alongée  , à peu  près 
cylindrique , excepté  vers  la  queue , où  elle  eft 
plus  mince  , St  lenliblcment  comprimée  par  les 
côtés.  Tout  fon  corps  eft  enduit  d'une  liqueur  vit 
queul'e  qui  le  rendgliflant  ; elle  a des  écailles  vilibles, 
meme  lorlque  la  peau  eft  fraîche  , quoiqu'  Artedi  ait 
prétendu  qu'elles  ne  paroiftoient  que  fur  des  peaux 
deftiéchées.  La  peau  de  ce  poiftbn  lé  détache  tacile- 
mcntdc  la  chair.  Elle  eft  marquée  de  deux  lignes  qui 
s'étendent  fur  le  milieu  des  côtés.  Le  dos  eft  brun , 
les  parties  latérales  font  d'un  blanc  bleuâtre  , St  le 
venue  d'un  blanc  plus  décidé.  Salviani  obfervc  que 
les  Anguilles  qui  habitent  une  eau  pure  de  courante 
ont  le  vc  ure  plus  blanc  & plus  argenté  que  les 
autres.  Les  Anglois  les  appellent  Anguilla  argen- 
tées , St  les  regardent  comme  celles  qui  foumillcnt 
l’aliment  le  plus  fain. 

i-'  A nguille  a la  gueule  médiocrement  fendue,  hé- 
riflée  intérieurement  de  très-petites  dents,  le  palais 
garni  de  trois  oftclets  dentés , la  langue  recouverte 
d'une  peau  molle,  coirpofée  à l'intcncur  d'une  fubf- 
unce  dure  St  ofleule,  81  chargée  luuerieurement  de 
deux  petites  glandes  rouges  , qui  ont  la  ligure  c'un 
rein.  La  mâchoire  fupérieure  ett  un  peu  plus  alongée 
que  l'inférieure  , & porte  à fon  extrémité  deux  bar- 
billons courts  , que  Willughby  parcit  avoir  obfcr- 
vés  le  premier.  Les  narines  lont  rondes  {L  limées 
auprès  des  yeux.  La  couleur  des  tris  cil  blanche. 
Les  ouic> , au  nombre  de  quatre  de  paît  St  d'aune  , 
font  petites , recouvertes  d'une  peau  , fans  autre 
ouverture  pour  recevoir  l'eau  , que  deux  petites 
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fentes  lîtuées  auprès  des  deux  nageoires  peflorales. 
Ce  poiffon  a une  troilième  nageoire , d’une  fub- 
ftance  membraneufe  , qui  commence  à l'anus , fait 
le  tour  de  la  queue , & fc  termine  au-delà  du  mi- 
lieu de  la  longueur  du  dos.  La  facilité  qu’à  Y An- 
guille de  frapper  l'eau  en  repliant  fon  corps  par 
des  mouvemens  tortueux  , fupplée  au  defaut  des 
autres  nageoires.  L’anus  eft  fitué  un  peu  plus  près 
de  la  tête  que  du  bout  de  la  queue. 

Aldrovande  diftingue  deux  elpéccsd' Anguilles, 
une  grande  6t  une  petite.  La  première , qui  eft  la 
plus  eftimée  , a , félon  cet  Auteur , la  tète  plus 
courte  , plus  épaifle  8t  plus  large  que  l’autre.  Sa 
couleur  eft  roulTe  ; elle  lé  tient  au  lond  de  l'eau  ; 
& quand  cet  élément  lui  manque , elle  fe  cache 
dans  le  limon.  L'autre  efpcce  a la  tête  plus  longue 
St  plus  pointue.  Gelner  dit , en  parlant  de  cette 
dernière  , qu’elle  eft  fort  avide  des  cadavres  que 
l'on  a jettes  dans  l'eau  , St  qu'elle  a le  delTous  de 
la  poitrine  d'une  couleur  qui  tire  un  peu  fur  le  jaune. 
En  Languedoc  on  donne  le  nom  de  Margaignons 
aux  Anguilles  dont  Aldtovande  a fait  fa  première 
efpèce , St  on  les  y regarde  comme  les  mâles. 
Celles  de  la  fécondé  efpèce,  que  l'on  croit  être 
les  femelles  , font  appeliées  Anguilles  fines.  Wil- 
lughby penfe , avec  raifon , que  les  dilférences 
dont  nous  venons  de  parler  font  produites  unique- 
ment par  la  diverftté  des  lieux  , de  la  nourriture 
St  des  autres  accident  fcmblables. 

On  a cru  que  l 'Anguille  ne  vivoit  que  d'eau  ; 
la  vérité  eft  quelle  lé  nourrit  d'herbes,  de  racines , 
6c  fur-tout  de  vers  de  terre  , de  petits  poiffons , de 
limaces,  Stc.  Selon  Rondelet,  toute  Anguille  nait 
dans  l'eau  douce , St  c'eft  le  l'eul  des  poilfons  de 
ce  genre  qui  entre  dans  la  mer , ou  dans  les  étangs 
qui  tirent  leur  origine  de  la  mer.  Elle  vit  d’ailleurs 
dans  les  rivières  St  dans  les  étangs  d'eau  douce. 
Au  relie  , quoique  les  Anguille 1 aient  toujour* 
i'eau  douce  pour  élément  natal , elles  ne  taillent 
pas  de  palier  dans  les  lacs  amers  ou  falés , dans 
des  marais  fulphureux,  St  qui  lentent  l’alun  ; quel- 
quefois même  elles  fe  glilïent  dans  les  fontaines  , 
les  puits , les  citernes  St  les  étangs  d'eau  falée  I elles 
y vivent  long-temps,  y croilTent  St  s’y  cngrjilfenr. 
Au  contraire  , elles  entrent  rarement  dans  la  mer 
qui  a donné  naiftânee  à ces  étangs  ; & quand  une 
lois  elles  y font  entrées  , elles  maigriflent  St  périf- 
fent  bientôt , fuivaut  le  témoignage  des  Pécheurs. 

Le  même  Rondelet  fait  mention  de  l'étang  de 
Lates  , en  Languedoc , dans  lequel  les  Anguilles 
parviennent  à la  longueur  de  trois  ou  quatre  cou- 
dées. Aldrovande  dit , qu'en  Italie  , on  en  prend 
quelquefois  qui  pèfent  jufqu'i  vingt  livres,  St  on 
prétend  qu'il  y en  a dans  le  Gange  qui  ont  trente 
pieds  de  longueur. 

Comme  lis  Anguilles  ont  les  ouies  étroites  & 
recouvertes  d'une  peau,  elles  font  ailcment  fuffo- 
quées  dans  les  eaux  troubles  ou  agitées  pat  les 
vents  , & dans  celles  qui  fe  débordent  ; mais  elles 
peuvent  vivre  allua  long-temps  hors  de  l’eau  , 
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mimo  jufqu'à  cinq  ou  ûx  jours , à ce  qu’on  aflure  ï 
pourvu  que  le  vent  foit  au  nord.  Elles  fe  plaifent 
dans  l'eau  douce , pure  & claire  ; auflt  les  Pêcheurs 
choifilTenr-ils  pour  les  prendre  , le  temps  où  les 
rivières  ont  été  troublées  par  les  pluies , ou  bien 
ils  troublent  l'eau  exprès  ; de-là  eft  venu  le  pro- 
verbe , pêcher  en  eau  trouble , pour  défigner  ceux 
ui  s'ennehiflent  en  profitant  des  malheurs  d'autrui , 
es  dilTentions  & du  détordre  des  familles. 

, Les  Anguilles  demandent  encore  une  grande 
quantité  d'eau  ; autrement  elles  meurent , comme 
cela  arrive  à plusieurs  autres  poilTons.  On  prétend 
quelles  ne  peuvent  fupporter  aucun  changement 
conftdérable  ; & que  fi  on  les  met  en  été  dans  une 
eau  plus  chaude  que  celle  où  elles  étoient  aupara- 
vant , elles  pendent  fur  le  champ. 

11  arrive  quelquefois  aux  Anguilles  de  quitter 
leur  élément  ordinaire  ; M.  Mofely  en  a vu  fe 
trainer  dans  les  prairies , comme  autant  de  ferpents, 
& pader  d’un  lolTé  dans  un  autre.  11  foupçonne 
que  ce  n'étoit  pas  feulement  pour  changer  de  de- 
meure , mais  aufli  pour  attraper  les  limaçons  qui 
étoient  cachés  dans  l’herbe.  En  1 1 xç  , il  y eut 
une  (i  forte  gelée , que  les  Anguilles  furent  forcées 
d'abandonner  l'eau  , & fe  retiraient  dans  les  prai- 
ries , où  le  froid  les  lit  toutes  périr. 

Selon  Albert  le  Grand  , il  n’y  a point  d 'An- 
guilles dans  le  Danube , ni  dans  les  autres  rivières 
qui  s’y  déchargent , 6c  fi  l'on  y en  met , elles  y 
meurent.  « L’Allemagne  , dit  Nauclerus,  eft  arro- 
fée  de  tous  côtés  par  dift'érens  fleuves , dont  les 
eaux  entrent  dans  le  Rhin  ou  dans  le  Danube  , & 
on  a fait  cette  obfcrvation  ftngulière  , que  parmi 
ces  fleuves  , qui  ont , en  plufteurs  endroits  , une 
fcurce  commune  , ceux  qui  fe  déchargent  dans  le 
Danube  ne  nourrident  point  d’ Anguilles , tandis 
qu'on  en  trouve  dans  ceux  dont  les  eaux  vont  fe 
mêler  avec  celles  du  Rhin.  » 

On  prétend  que  les  orages  caufent  MxAnguillcs 
une  violente  agitation  & unecfpcce  d'étouffement, 
& qu’alors  on  les  voit  s'élever  du  fond  de  l'eau  à 
la  futface  pour  y refpirer.  Elles  cherchent  leur  vie 
de  préférence  pendant  la  nuit,  6c  fe  tiennent  pro- 
fondément cachées  durant  le  jour. 

L'Anguille  a la  vie  fort  dure  ; fon  corps  écorché 
St  coupe  par  morceaux  , remue  & palpite  pendant 
un  certain  temps  , mais  lur-tout  fon  cœur.  Ce 
pcidon  vit , pour  l'ordinaire  , fept  à huit  ans. 

Quant  à la  génération  des  Anguilles,  c’eft  une 
queftion  qui  a fort  exercé  les  Sçavans  , 6c  fur 
laquelle  les  fentimens  ont  été  partagés.  Ariftote 
( De  Hift.  animal.  L.  VI.  C.  14.  id.  I.  îv.  c.  il.) 
adure  qu'il  n'a  trouvé  dans  les  Anguilles  qu'il  a 
didequées  , aucune  des  parties  qui  diftinguent  les 
fexes , d’où  il  conclut  que  ce  poidon  ne  peut  fe 
reproduire  , ni  par  accouplement,  ni  par  le  moyen 
des  œufs.  Il  penfe  que  l’ Anguille  nait  du  limon  qui 
a fermenté  fur  les  bords  des  étangs  6c  des  rivières. 
Ces  conjeétures  ne  coutoient  rien  dans  un  temps 
•ù  l'on  étoit  perfusée  que  plufuuts  efpèces  d'uni; 
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maux  étoient  le  produit  de  laputréfaâion  ; mats  les 
découvertes  modernes  ont  fait  voir  que  les  An~ 
gui  LU  s avoient  toutes  les  parties  l'exaellcs  tomme 
les  autres  poilTons  , 6c  que  leur  reproduélion  étoit 
foumife  aux  mêmes  loix  \ cependant  rtous  allons 
rapporter  différentes  opinions  à ce  fujet. 

On  a cru  que  les  Anguilles  nailloient  fur  les 
ouies  du  petit  poitlon  nommé  Ablc  ou  Ablette. 

On  a prétendu  aufli  que  les  Lamproies,  les  Mo- 
rues, les  Eperlans  , les  Alofes  Ôt  les  Perches, 
étoient  fujetteéà  produire  de  véritables Anguilles* 

6c  à les  nourrir  Tous  la  peau  , dans  les  parties  char- 
nues , pendant  î*été  , temps  auquel  on  fait  peu  de 
cas  de  ces  poilTons.  Mais  des  yeux  plus  attentifs 
ou  plus  éclairés  n'auroient  vu  fans  doute  dar* 
ces  poiflons  que  des  vers  , qu’une  apparence 
trompeufe  a lait  prendre  pour  des  Anguilles.  Ce» 
encore  à la  reflemblance  qu*a  ce  poiffon  avec 
d'autres  animaux,  qu’il  faut  attribuer  l’opinion 
ridicule  de  certains  Pécheurs  , qui  aflurent  que  les 
Anguilles  fraient  avec  des  Serpens. 

Il  ne  manquoit  plus  â toutes  ces  illufions 
fur  la  produélion  des  Anguilles , que  celle  d'un 
homme  qui  s'imaginât  en  pouvoir  produire  à 
volonté.  Abraham  Mylius  nous  en  a donné  la 
recette  que  voici  : « Au  mois  de  Mai , après  une 
rofée  abondante , coupés  avant  le  lever  du  Soleil  , 
deux  gafons  égaux  que  vous  mettrez  l’un  fur  l’autre 
du  côté  de  l’herbe , au  bozà  d’un  vivier  expofé  au 
nord , où  le  Soleil  darde  fes  rayons  ; vous  en 
verrez  pulluler  au  bout  de  quelques  heures  un 
eflain  de  petites  Anguilles,  n 

Nous  avons  une  obfcrvation  de  Rondelet  qtn 
mérite  une  toute  autre  attention.  « J’ai  vu , dit-il  , 
des  Anguilles  qui  s'uniffoient  étroitement  pour  s’ac- 
coupler , 6c  je  ne  crois  pas  que  ces  animaux  foient 
entièrement  dépourvus  des  organes  néceflaires  à la 
génération  , puisqu'on  trouve  au  bas  du  ventre  ta 
vulve  dans  les  femelles,  6c  la  femence  dans  les 
mâles  ; 6c  T»  l’on  n’apperçoit  pas  ces  parties , c’cft 
quelles  font , ainfi  que  les  oeufs, enveloppées  de 
beaucoup  de  graifle.  n 

Après  une  obfervation  qui  paroifloit  fournir  à 
Rondelet  une  arme  viétorieufe  pour  détruire  les 
anciens  préjugés  fur  la  naiflance  des  Anguilles , on  # 
eft  étonne  de  voir  cet  Auteur  compoler  , pour 
ainft  dire,  avec  les  partifans  de  la  génération  fpon.- 
tanée,&  ajouter  que  dans  ce  cas , il  faudra  diftin- 
guer  pour  les  Anguilles  deux  manières  de  fe  repro- 
duire , l’une  par  l'accouplement  3 6c  l’autre  par 
la  corruption.* 

Redi  aflure  aue  toutes  les  Anguilles  de  la  rivière 
d'Arno  defeenaeut  chaque  année , au  mois  d' Août , 
vers  la  mer  pour  y faire  leurs  petits,  lefquels  re- 
montent de  la  mer  dans  cette  rivière  jufqu'à  Pife, 
régulièrement  depuis  le  mois  de  Février  jufqu'en 
Avril.  D’autres  difent  la  meme  chofe  de  toutes  los 
Anguilles  tn  général  ; mais  ils  ne  nous  apprennent 
pas  comment  fe  fait  leur  génération.  wilhighby 
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& Rai  avouent  eux-mêmes  qu’ils  n'om  U - deftus 
aucune  certitude. 

Quoique  ce  point  d’Hiftoire  Naturelle  ne  foit 
pas  encore  bien  éclairci , cependant  les  plus  fortes 
raifons  d'analogie  nous  portent  à croire  que  la 
reprodu&ion  des  si  nouilles  eft  foumife  aux-mêmes 
loix  que  celle  des  autres  elpèces  d'animaux.  Mais 
les  Naturalises  modernes  , en  demeurant  d'accord 
fur  le  fond  de  la  queftion , font  partagés  pour 
fçavoir  fi  {'Anguille  cft  ovipare  ou  vivipare  , 
c’eft-à-dire  , fi  (es  œufs  fortent  avant  d’être  éclos  , 
ou  s'ils  éclofentdans  le  fein  même  de  X Anguille  ; 
&.  s'ils  en  fortent  tout  formés , comme  ceux  de  la 
Vipère.  Ce  dernier  fentiment  paroit  prouvé  par 
une  obfervation  du  Doéteur  Elfner.  ( Epkem . d'Al- 
lemagne , Décurie  Jrt  , an.  ï*  , p.  242.  ) Il  rap- 
poite  que  pafTant  un  jour  devant  une  femme  qui 
taifoit  rôtir  des  Anguilles  , il  la  vit  tirer  je  ne  fçais 
quoi  de  gros  du  corps  d’un  de  ces  poiftôns,  & que 
cette  femme , fur  les  queftions  qu'il  lui  fit , l'aflura 
que  c'étoit  la  matrice  qui  contenoit  plufieurs 
petites  Anguilles  enveloppées  chacune  dans  leur 
membrane  , d'où  cet  Auteur  conclut  qu'il  faut 
mettre  les  Anguilles  au  nombre  des  animaux  vivi- 
pares. 

Cette  obfervation , qui  depuis  a été  confirmée 
par  plufieurs  autres,  a paru  équivoque  à Vallif- 
nieri  ^ il  foutient  que  ces  prétendues  Anguilles  ne 
font  autre  chofe  que  des  vermifTeaux , tels  qu’il 
s’en  trouve  dans  le  corps  des  animaux  , &.  que 
X Anguille  cft  réellement  ovipare.  Cependant  il 
pafte  aujourd’hui  pour  confiant  que  ce  poifton  eft 
vivipare  comme  la  Vipere. 

La  chair  de  l 'Anguille  eft  molle , tendre  , nour- 
riflante  & d'un  goût  agréable  ; mais  elle  contient 
beaucoup  de  parties  vilqueufes  &.groftières  qui  la 
rendent  très -difficile  à digérer , & qui  doivent  la 
faire  rejetter  fur-tout  par  ceux  qui  ont  l’eftomach 
foible  ôl  délicat.  Aufti  n’y  a-t-il  pas  de  poifiôn  qui 
ait  autant  befoin  d'être  corrigé  par  l’aftailonne- 
xnent  que  celui-ci.  On  fale  quelquefois  les  An» 
guilles  pour  les  garder  , & celles-ci  ne  font  pas 
fi  nuifibJes  à la  lanté , parce  qu'une  partie  de  leur 
phlegme  eft  diftipée  , & que  le  fel  a atténué  & 
détruit  l’autre. 

Anguille  de  mer.  f'oyer  Congre. 

Anguille  électrique  ( 1* ).  Efpèce  de  Gym- 
note. 

Gymnotus  eleflricus.  LlN.  Syjl . nat.  Pifces  apodes 
Gymnoius.  n . 2. 

Gymnotus  nudus  \ dorfo  apterygio , pinnd  caudali 
çbtufijfimâ , anali  annexa,  ibid. 

Gymnotus  caudâ  truncatâ  , maxilU  inferiore 
longiore . Gronov.  Zooph . n 169.  tab . 8. 
6g.  1. 

Gymnotus . Musschenbr.  Introd.  t.  1.  p.  290. 

Toorptdo  by  de  Engtlfen  Numeel.  Defcrip.  Zu- 
tinanu  Leeuward  , 1718.  in-40.  v.  194. 

Siddervis.  Allaaéan  d,  in  A3.  Harlem,  vol , 2 .p. 
37**  57* 
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Beef  A al.  Gronov.  in  V/gige^.  Ver  h and.  vol, 
3.  p.  468.  tab.  26.  fig.  8. 

Gymnotus  nigricans  , cap  ne  plagioplateo  , caudâ 
curtJ  , obtufâ  , virtutt  torpédo.  $EB.  Thef.  vol . 3, 
p.  108.  n°.  6.  tab.  34.  jig.  6.  pejjima. 

Poifiôn  TremWeur  ou  Torpille.  Gumilla. 
Defcript.  de  l'Orenoque.  tom.  3.  p . 136. 

Meer-Ael  , id  efi  , Anguilla  marina  Nieuhojfi, 
Rai.  Synops.  pife.  p.  149.  n° . 4. 

A3.  Helv.  4.  p.  27.  tab.  y fig-  1,  a,  3. 

Le  phénomène  d’un  poifiôn , qui , par  le  feul 
conta ét  , imprime  une  lecoufte  & une  agitation 
intérieure  à l’homme  , ou  à tout  animal  qui  l’ap- 
proche , a été  regardé  pendant  long-temps  comme 
un  fait  unique , dont  il  n’y  avoit  d'exemple  que  par 
rapport  à la  Torpille.  On  a trouvé  depuis  d’autres 
poiftons , tels  que  l’Anguille  de  Surinam  dont  il 
s’agit  ici , qui  étoient  doués  de  la  même  propriété  , 
& les  découvertes  en  ce  genre  ont  eu  le  même 
fort  que  d’autres  découvertes  analogues  faites  dans 
le  règne  minéral , ou  la  propriété  de  s'élcârifer 
par  la  feule  chaleur , reconnue  d’abord  uniquement 
dans  la  tourmaline  , l'a  été  depuis  dans  plufieurs 
fchorls , dans  la  topaze  du  Bréfil , & jufques  dans 
les  calamines  cryftallifées  qui  appartiennent  aux 
fubftances  métalliques.  On  fçait  que  ce  n’cft  que 
dans  ce  ficelé  qu’on  cft  parvenu  à expliquer  ces 
diilérer.s  faits  d une  manière  iatisfaifante , à l’aide 
de  la  théorie  de  l’éleftricité  conçue  &.  développée 
par  le  célèbre  Franklin.  ( Voye^  Torpille.) 

L’ Anguille  éleftrique  eft  d’une  foi  me  très-dif- 
férente de  celle  de  la  Torpille  , qui  eft  un  poifiôn 
plat  du  genre  des  Raies.  Elle  a le  corps  arrondi, 
très-alongc , à-peu-près  femblable  à celui  de  l’An- 
guille ordinaire.  Sa  iurface  eft  muqueufe  , lifte  fur 
Je  dos,  & fillonnée  par  des  rides  l'ur  les  côtés. 

La  tête  eft  courte  , un  peu  plus  large  que  le  corps,' 
plate  en  deftus , inclinée  par  fa  partie  intérieure  , 
convexe  & un  peu  (aillante  fur  les  côtés , légère- 
ment bombée  au  milieu  de  l’eipace  qui  t fi  entre  les 
angles  de  la  gueule  & les  ouvertures  des  onius  , 
d une  forme  approchante  du  cyfindre  dans  fa  partie 
inférieure  , du  refie  nue  & dépourvue  d' écailles* 

L’ouverture  rie  la  gueule  eft  ample,  6c  »tt»:e 
tranfverfaiemcnt  à 1 extrémité  antérieure  de  la 
tête.  Les  lèvres  font  molles  , épaiffes  , char- 
nues &.  recouvrent  les  dents.  Les  mâchoires  t.  «rt 
l’inférieure  dépnfie  celle  de  deftus , font  coin  h.  v.  s 
en  forme  d\irc.  Les  dents  font  nomùreufo , pe- 
tites, aigues,  difpofées  comme  par  pelotons  fur 
les  bords  intérieurs  des  mâchoires.  La  largue  eft 
large,  arrondie  à fon  fommet , graffe  & charnue, 
lifte  , attachée  d’un  bout  à l’autre  par  defiôus  , à 
la  partie  fur  laquelle  elle  repofe. 

Les  narines,  fituées  vers  le  bord  de  la  parfie 
antérieure  de  la  mâchoire  de  deftus,  font  percées 
chacune  de  deux  trous  voifins  l’un  de  l’autre , Sc 
dont  l’antérieur  eft  couvert  par  une  efpèce  de 
valvule  qui  a la  forme  d’un  mammcïofl  , l'autre 
eft  fimplc  eft  d'une  figure  cirgulaiic. 
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Les  yeux  font  placés  loin  l'un  de  l’autre  à l'ex- 
trémité fupéricure  des  côtés  de  la  tète , plus  rap- 
proches de  la  pointe  du  mufeau  que  des  opercules 
des  ouies.  Leur  ligure  eft  ronde , leur  diamètre 
très-petit  ; ils  font  recouverts  par  la  peau  de  la 
tête. 

On  voit  fur  le  haut  . les  côtés  & la  partie  in- 
férieure de  la  tête,  de  larges  orifices  qui  appar- 
tiennent à certains  canaux  placés  tous  la  peau. 

Les  ouvertures  des  ouies , difpofées  à l'extrémité 
inférieure  des  côtés , un  peu  en  deçà  des  nageoires 
peèforales  , ne  font  percées  que  d'une  fente  étroite 
& oblique , ce  qui  fait  que  leur  membrane  eft 
peu  vilible. 

Le  tronc  eft  prefque  cylindrique  près  de  la  tête  , 
où  il  eft  aufli  plus  large  & plus  épais  que  partout 
ailleurs.  Il  s’amincit  inlènfiblement  vers  la  queue  , 
en  même  temps  qu'il  s’applatir  par  les  côtés.  Le 
dos  eft  droit  &.  demi  cylindrique  jufqu’à  In  queue. 
Le  ventre  cil  étroit  & d’une  figure  pareillement 
convexe  ; il  forme  une  légère  ladite  entre  la  tête 
& la  nailïance  de  la  nageoire  caudale  ; enfuite  il 
fe  prolonge  en  ligne  droite  , & forme , en  le  ré- 
tréciffant , une  efpèce  de  carène  , d’où  fort  U na- 
geoire caudale. 

La  queue  eft  un  peu  épaifle,  & très-applatie 
latéralement  vers  fon  extrémité  , qui  eft  comme 
tronquée,  & dépourvue  de  cette  efpèce  de  na- 
geoire qui  la  termine  dans  la  plupart  despoilTons. 

Les  lignes  latérales  font  à peine  fenfibles  ; en 
les  obfervam  de  près , on  voit  quelles  font  for- 
mées par  de  très-petitstrous , écartés  l’un  de  l'autre , 
6c  dit  pôles  fur  une  même  file  ; fi  l’on  preiTe  les 
côtés  avec  le  doigt , en  allant  delà  tête  à la  queue  , 
il  fort  de  ces  trous  une  humeur  vilqueufe.  Les  iignes 
dont  il  s’agit  prennent  leur  origine  près  de  Fex- 
trèmité  poftérieure  de  1a  tète , où  elles  montent 
tnfenfiblement  vers  le  dos  , puis  delcendcnt 
de  même  , quand  elles  font  arrivées  au  milieu 
de  la  longueur  du  pciifon , 6c  enfin  s'étendent  en 
ligne  droite  à égale  diftance  du  dos  & du  ventre , 
julqu’à  l'extrémité  de  la  queue. 

Les  nageoires  peétorales , fituées  au  milieu  des 
parties  latérales,  immédiatement  après  l’ouverture 
des  ouies , font  petite*,  arrondies  en  leur  contour  , 
couvertes  en  deflùs  6c  en  delfous  par  une  peau 
épaifle  , dont  les  bords  font  garnis  d'une  efpèce 
de  duCet , formé  par  les  extrémités  des  petits  of- 
ferts ou  rayons  des  mêmes  nageoires , en^orte 
qu’il  n’eft  pas  polüble  de  déterminer  le  nombre  de 
ces  mêmes  offelets.  L’individu  obfervé  par  Gro- 
novius  n’avoit  qu’une  feule  nageoire  peétoraie  , 

lacée  à droite,  fans  qu’on  pût  :emarquer  aucune 

lellùre  ou  cicatrice  qui  indiquât  le  retranchement 
de  la  nageoire  correspondante.  Mais  il  eft  vilible 
que  c’étoit  une  efpèce  de  monftruoftté  par  défaut  ; 
aufli  le  même  auteur  a-t-il  vu  les  deux  nageoires 
peéloralcs  fur  d’autres  individus  qui  fe  trouvaient 
dans  des  collections  d’Hiftoire  Naturelle. 

La  nageoire  anale  s’élève  peu  , 6t  a partout  la 
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même  hauteur  : elle  s’étend , comme  nous  l'avons 
dit,  fur  la  partis  du  ventre  qui  eft  en  forme  de 
carène  , 6i  fe  prolonge  jufqu’à  l’extrêmitc  de  la 
queue.  Du  refie  , elle  cfi  femblable  aux  nageoires 
pectorales , par  la  peau  épaifle  dont  elle  eft  cou- 
verte de  part  & d’autre  , & par  l’efpcce  de  frange 
foyeul’e  que  forment  les  extrémités  des  rayons 
dont  elle  eft  garnie , ce  qui  ne  permet  pas  davan- 
tage d’en  compter  le  nombre. 

La  peau  eft  très  - adhérente  au  corps  & dé- 
pourvue d écaillés.  En  l'obfeivant  avec  attention, 
on  y découvre  de  petits  ma.nmelons  &.  des  efpèces 
de  pores  prefque  imperceptibles  , épars  fur  les 
parties  latérales  ainfi  que  fur  la  tête  , &i  ir co- 
difier en*  des  orifices  dont  on  a parlé  plus  haut. 

La  couleur  de  la  partie  inferieure  de  la  tête  <St 
du  ventre  eft  d’un  blanc  rougeâtre  ; le  refte  du 
corps  eft  noirâtre. 

On  trouve  Y Anguille  cle&riquc  vers  les  fources 
des  fleuves  de  l’Amérique  méridionale  , dans  la 
partie  fituée  fous  la  zone  torride,  fur -tout  aux 
endroits  où  ces  fleuves  fortent  d’entre  les  rochers* 

Cette  Anguille  dévore  les  autres  poiflons , & la 
faculté  qu’elle  a de  communiquer  la  fecouffc  élec- 
trique à ceux  qui  nagent  dans  le  même  fluide 
qu’elle  «lui  offre  une  puiiTante  rcflource  pour  fatis- 
faire  fon  avidité.  Selon  Gronovius  , fi , dans  un 
vafe  plein  d’eau  , où  il  y a une  Anguille  élec- 
trique vivante  , on  met  des  poiflons  d’une  autre 
efpece,  ils  meurent  dans  l’intervalle  de  quelques 
minutes.  Cet  auteur  ajoute  que  dans  les  fleuves 
où  il  le  trouve  de  ccs  Anguilles , on  ne  voit 
aucun  autre  poiflon  à la  diftance  de  huit  ou  dix 
perches. 

11  paroit  que  l’organe  électrique  de  X Anguille 
dont  il  s’agit , eft  placé  parallèlement  à la  longueur 
du  corps,  en  quoi  il  diffère  de  celui  de  la  Tor- 
pille , qui  s’étend  de  la  furface  fupérieure  de  ce 
poiflon  à fa  furface  inférieure.  Lorfque  l 'Anguille 
èleSrique  veut  tuer  un  poiflon , elle  s’avance  vers 
lui  , comme  pour  le  failir  \ mais  avant  quelle  1 ait 
touche , déjà  il  a reçu  le  coup  éleétrique , St  on 
le  voit  tournoyer  fur  le  des , tantôt  prêt  à périr, 
tantôt  feulement  engourdi.  Cette  manière  dont 
Y Anguille  attaque  (a  proie , doit  faire  préfumer  que 
fa  plus  grande  vertu  rcfiJe  dans  les  parties  anté- 
rieures de  1a  tête. 

Les  effets  que  produit  cette  Anguille  fur  les 
perionnes  curieufes  Je  les  éprouver,  font  les  mêmes 
que  ceux  de  la  Torpille,  à la  différence  près  que 
doit  apporter  dans  la  manière  de  la  toucher , la 
fituation  particulière  de  fon  organe.  Du  refte , la 
commotion  fe  tranfmet , comme  celle  que  donne 
la  Torpille,  par  l'intermède  des  matières  métal- 
liques & conduéirices  de  1*  Ieéhricité  ; & elle  eft 
arrêtée  par  les  lubftances  vitreufes  , réfincu les  6c 
autres  femblables  qui  ne  font  point  propres  à lcrvir 
de  conducteurs. 

Mais  les  expériences  faitc^,  fur  Y Anguille  élec- 
trique ont  offert  un  phénomène  que  i un  aayoit 


Digitiz 


OgIe 


A N G ANC  iî 

pu  obferver  à l’aide  de  la  Torpille  , & qui  con*  j les  phyficiens  aient  agitée.  M.  Walsh,  pour  réuiiir 
Arme  d'une  manière  démonstrative  , l’opinion  déjà  ' dans  cette  expérience  , avoit  appliqué  fur  un  mor- 
extrêmemcnt  probable  où  Ion  étoit,  lur  I identité  ccau  de  verre  une  feuille  d'étain  dans  laquelle  il 
du  fluide  électrique,  avec  celui  qui  agit  dans  la  avoit  Uific  une  petite  féparation.  La  feuille  d'étain 
Torpil.e,  pour  imprimer  une  fccoufle  à ceux  qui  , avoit  les  deux  bonis  en  communication  avec  les 
font  diipofL*  de  la  même  manière  , que  dans  l’cx-  corps  à travers  Icfqucls  fe  faifoit  la  déc  lier  go  de 
périence  de  la  bouteille  , li  connue  ious  le  nom  de  ! lcleâricité  produite  par  le  poilTon , enforte,  qu’au 
Bouteille  de  Leyde.  j moment  de  cette  décharge,  on  voyott  très-dif- 

On  l'çait  que  le  choc  qui  fe  fait  fentir  à une  I tin&ement  l'étincelle  franchir  ta  petite  fèparruion 
file  de  perfonnes  , par  l'intermède  de  cette  bou-  9 pratiquée  dans  la  feuille  d'étain.  Il  falloir  pour  cela 
teille,  cft  toujours  accompagné  d’une  étincelle  ! que  X Anguille  fut  expofée  à l’air  libre  ; car , l’ex- 
plus  ou  moins  vive  , que  U perlonne  qui  eft  à une  périence  ne  réufliffoit  pas  dans  l'eau.  M.  Walsh 
des  extrémités  de  la  chaine , tire  du  conducteur,  obier  va  que  i'éieétricité  de  cette  Anguille  ctoit 
ou  du  crochet  même  de  la  bouteille  tenue  par  beaucoup  plus  forte  que  celle  de  la  Torpille , ainll 
celui  qui  cft  à l’autre  extrémité.  Si  on  laiiloit  à qu’on  le  lui  avoit  annoncé.  Vmgt-fept  perfonnes 
un  endroit  quelconque  de  la  chaine  une  petite  ayant  fait  une  chaine  en  fe  tenant  toutes  par  la 
interruption  ; fi , par  exemple  ,*deux  des  perlonncs  main,  & les  deux  de  chaque  extrémité  ayant 
qui  forment  cette  chaine  , le  préieutoient  deux  touché  en  même  temps  V Anguille  , toutes  les  per- 
corps  métalliques  , à une  très  - petite  cù  fiance  l'un  fonnes  qui  Ibrmoient  cette  chaîne  rdîemiront  en 
de  l’autre  , on  verroit  aulli , au  moment  de  la  même  temps  une  fecouite  femblable  à celle  qu'on 
fecoulie  , partir  une  étincelle  entre  ces  deux  corps,  éprouve  dans  l'expérience  de  Lcyde. 

M.  Walsh,  de  la  Société  Royale  de  Londres  , M.  Walsh,  dans  la  lettre  qu’il  a écrite  à M.  Je 
qui  avoit  fait  un  grand  nombre  d’expériences  fur  Roi , de  l'académie  des  fciences , pour  lui  faire  part 
la  Torpille  , n'avoit  jamais  pu  réullir  , malgré  des  de  cette  découverte  , ne  s’eft  point  expliqué  fur 
tentatives  de  toute  eipèce , à appercevoir  une  fem-  le  lins  dans  lequel  agtfloit  le  fluide  à travers  le 
blable  étincelle  , au  moment  ou  choc  donné  par  ce  corps  de  l 'Anguille.  Mais  il  y a apparence  , d’après 
poiilon,  «x  ce  defaut  de  parité  entière  dans  les  effets,  ce  qui  a été  dit  plus  haut , que  la  perfonne  lituce 
avoit  laillc , dans  l'esprit  cie  plulieuis  phyficiens  , à l une  des  extrémités  de  la  chaîne  , touchoit  le 
quelque  incertitude  lur  l’identité  des  caules.  poiflon  au  delfous  du  ventre  du  côté  de  la  queue  , 

L‘  Anguille  clear  tque,  dont  la  vertu  ctoit  beaucoup  & que  celle  qui  étoit  à l’autre  extrémité , procuroit 
plus  puillantc  que  celle  de  la  1 orpillc  , au  rapport  la  décharge  du  fluide  électrique  « en  approchant  la 
de  ceux  qui  avoiem  éprouvé  l'une  6c  l'autre  , oi-  main  de  la  partie  fupètieure  vêts  le  devant  de  la 
fruit  à M.  WaKh  un  nouvel  objet  de  recherches  , tête  du  poiûon.  ( Voy*{  les  Mémoires  de  Phyfique , 
dont  il  eipcioit  un  fuccès  plus  heureux  q re  celui  année  1776,  p.  334.) 

de  les  tentatives  lur  la  Torpille.  Mais  la  difluuké  Anguille  de  sable.  Voyci  Appât  de 
étoit  de  faire  tranfporter  des  Anguilles  eledriques , vase. 

de  Surinam  ou  on  l?s  trouve , julqu'cn  Angleterre.  AN  ON.  (T)  Efpèce  de  Gade. 

Mulchetnbroeck  , qui  avoir  voulu  vérifier  autrefois  Cm  dus  Æglcfnus . Lin.  Pijccs  jugulâtes  , Gadus 

par  lui-méme  tout.  ee  qu’on  racontoit  du  pouvoir  n9.  1. 

de  ces  Anguilles , n’avoit  pu  réuflir  à s'enptocurer  Gadus  tripterygius  cirralus  albicans  , eau  J J bi- 
de  vivantes.  Ceilcs  qu’on  lui  apportoit  , croient  loba  maxillâ  fuperiore  longiort.  Lin.  Ibid, 
toutes  mortes  dans  le  paiTage  , ou  à leur  arrivée  Faim.  Suec.  306.  Ibid. 

en  Hollande.  La  première  qui  f;îï  demandée  par  Gadus  d or fo  tripurygio,  ore  cirrato , eorpore  albl - 

M.  Walsh  eut  Je  «néme  fort.  Mais  lans  être  rebuté  cante  , maxillJ  Juperiore  longiorc  , caudâ  parum 

par  cet  acident  , il  lçut  fi  bien  intérefler,  par  lifurca.  Arted • gcn.  xo.Syn.  lô.Spec.  64. 

l’appât  d'une  récompenle  conlidérable  , les  gens  Grono v.muj.  1.  n° . 59. 

de  mer  qui  fréquentent  les  établiflemens  deslioi-  Gadus  Kolja.  It.  Scan.  325. 

landois  en  Amérique  , qu’on  lut  apporta  er.lin  cinq  Gadus  dorjo  tripterygio  , ore  papillofo.  Jt.  Wgùth . 

Anguilles  vivantes  , pendant  lété  de  1776.  L’une  178.  An  Callaris  , Plin.  L.  9.  c.  17. 

des  cinq  inouï  ut  bientôt  ap.  es  i mais  les  quatre  Callaris , Galcnda  6»  Galaxia  , pifeis  capitofus, 

autres  réitèrent  pleines  de  vigueur.  Pour  les  main-  Ch  Ait  lf.t.  121. 

tenir  dans  cet  état , on  les  confervoit  dans  une  cju  Æglefinus  & Ægrefinus . BellON. 

où  l’on  avoit  foin  d entretenir  une  température  Ténia  Afellwum  fpecies.  Rondel.  Lit.  9.  c.  1 1. 

égale  à celle  des  tivières  de  leur  pays  natal  , p.  277. 

ceft-à-dire  entre  le  vingt- quatrième  6 1 le  vingt-  Tcrtia  Afellorum  fpecies  Eglefinus.  Gesn.  p.  86. 
feptième  degrc  du  thermomètre  de  Réaumur.  100. 

Ce  fut  par  le  moyen  de  «.es  Anguilles , que  M.  Afellorum  tertia  fpecies  , Eglefinus.  Gesn.  (Grr/rr.) 
Walsh  parvint  enfin  à appercevoir,  au  moment  f.  40.  a. 

de  la  fecoufte  , cette  étincelle  qui  devoit  décider  Tertia  Afellorum  fpecies  Rondeletii , Afcllus  ma - 
fans  réplique  une  des  plus  cutieufes  queftions  que  jor.  Aldrov.  3.  c.  i.p.  282. 
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Afcllus  minor.  Sch  o SEV.  p.  18. 

Onos  jivt  A flnus  antiquoruhi.  TüRNER!  epifi.  ad 
Gesner. 

W J LLUCH,^.  170.  PL  L.  mentir.  1.  n°.  2. 
Rat.p.  55. 

En  Suède  , Kallior  ; en  Danemarck , Koil  ; en 
Angleterre,  Haddock . 

L 'Anon  que  l'on  appelle  aufli  Egrefin  Si  Eglefin , 
tient  le  milieu  entre  la  Morue  Si  le  Merlan,  (oit 
pour  la  grandeur , Toit  pour  la  forme  du  corps.  11  a 
le  dos  noirâtre  ; (1)  U peau  couverte  de  petites 
écailles,  une  ligne  noire  qui  s’étend  de  part  Si  d’autre 
depuis  l'angle  lupérieur  des  ouies,  jufqu’à  la  queue , 
& fous  cette  ligne  une  tache  noire  de  chaque  coté  , 
Ittuce  au  milieu  des  parties  latérales , Si  un  peu  au- 
delà  des  ouies  ; les  ouvertures  des  narines  doubles  *, 
de  grands  yeux  recouverts  d'une  membrane  tranf- 

arente  : fous  la  mâchoire  inférieure  un  petit 

arbillon,  à peine  long  d’un  huitième  de  doigt  ; 
la  langue  aiguë  ; Tune  Si  l’autre  mâchoire  armée 
de  petites  dents , & au  palais  de  petites  efpaces  qui 
en  font  pareillement  garnis,  comme  on  le  voit 
dans  la  Morue  , à laquelle  l’Egrefin  reflemblc  en- 
core par  la  fituation  refpeétive  Si  le  nombre  de 
fes  nageoires.  Mais  il  en  diffère  par  la  figure  four- 
chue de  fa  queue.  Il  a aufli  la  tête  plus  petite  à 
pioportion  de  fon  volume.  On  trouve  ce  poif- 
îbn  auprès  du  comté  de  Northumbcrland  en  An- 
gleterre. L’individu  décrit  par  Willughby , étoit  un 
des  plus  petits  de  l’efpèce.  11  n’avoit  qu’un  pied 
de  longueur.  Ce  poiffon  n’eft  pas  fort  eftimé 
comme  aliment.  Cependant  on  ne  laide  pas  d’en 
faire  qfage  en  certains  pays. 

Selon  M.  Anderfon  , ( Hifi . Natur.  de  Vlfiandt\ 
on  fait  la  pêche  de  Y Anon  qu’il  appelle  Schelfifcn , 
auprès  de  file  de  Hilgeltrud , à l’embouchure  de 
l’Elbe  , Si  comme  le  Cabeliau  ou  la  Morue  p.iroit 
avide  de  ce  poiflbn  , on  a obfervé  dans  le  même 
lieu  avec  quelle  promptitude  élle  le  digère.  Les 
•Pêcheurs , dit  cet  auteur,  mettent  leur  nafrieçon 
en  mer  pour  fix  heures , en  fe  réglant  fur  la  marée , 
qui , comme  l’on  fçait,  change  toujours  après  cet 
intervalle  de  temps.  Or  , fi  bientôt  après  que 
l’hameçon  a été  jetté,  un  Cabeliau  avale  unSchel- 
tifeh  qui  s’y  étoit  pris  auparavant , on  trouve  en 
retirant  la  ligne  , au  changement  de  la  marée , 
que  le  Schclnfch  eft  déjà  digéré  , & que  l’hame- 
çon qui  l’avoit  pris,  tient  maintenant  au  Cabe- 
liau , en  forte  qu’il  fert  à le  tirer  de  l’eau.  Si  au 
contraire  la  Cabeliau  n’a  ayalé  (a  proie  qu’un 
peu  de  temps  avant  qu’on  retirât  l’hameçon , il 
s’opiniâtre  tellement  à vouloir  la  conferver , qu’il 
fc  laide  enlever  en  l’air  avec  elle  , mais  il  l’aban- 
donne audi-tôt , & fc  replonge  au  fond  de  la  mer. 

ANOSTOME.  (T  ) Efpèce  de  Saimone. 

Salmo  Anofiomus.  Lin.  Syfi.  nat.  Pifces  abdomin . 
Salmo.  n *.  29 .Salmo  ore fimo.  Ibid. 

(1)  Scion  Artedi,  U couleur  «le  tout  le  corps  eft  d’un  blanc 
argente  , & celle  du  dos  eft  finalement  blanchâtre  , fans  au- 
cune tache. 
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Anofiomus.  Gronov.  Muf.  2.  p.  13.  n *. 
tab.  j.  fig.  2. 

Ce  poiffon  a le  corps  applati  par  les  côtés  # 
oblong  & épais  , excepté  vers  la  queue  où  il  eft 
plus  mince , couvert  de  grandes  écailles  brunes , 
liiTes  , & difpofées  en  recouvrement  j la  tête  ap- 
platie,  comme  le  corps,  par  les  côtés,  fur-baiilée 
dans  la  partie  fupérieure,  enforte  qu’elle  s’élève  à 
peine  jufqu’à  la  moitié  du  grand  diamètre  per- 
pendiculaire du  poiffon , qui  fe  trouve  à la  naif- 
fance  de  la  nageoire  dorfale  ; elle  eft  plus  élargie 
entre  les  yeux,  légèrement  convexe, tout- à -tait 
unie , rétrécie  en  forme  de  cône  à fon  extrémité. 
La  gueule  eft  fituée  fur  le  fommet  du  mufeau , 6c 
tournée  en  haut.  Ce  dernier  cara&ère  eft  exprimé 
par  le  nom  meme  d'Anojlome , formé  de  deux  mots 
grecs  , dont  l’un  ftgnifie  en  haut , Si  l’autre  bouche 
ou  gueule.  Cette  même  partie  a fon  ouverture 
étroite , & elle  eft  garnie  intérieurement  de  petites 
dents  ferrées  entre  elles  , dilpofées  fur  un  feul 
rang  , Si  d’une  couleur  brune. 

La  mâchoire  inferieure  crt  très-épaiffe , terminée 
par  une  efpèce  de  mamelon  ,&  beaucoup  plus  alon- 
gée  que  celle  du  deffus.  Cette  forme  arrondie  de  la 
mâchoire  inférieure  eft  telle  que  le  poiffon  paroît 
être  camus , fui  van  t l’exprcftion  de  Linnaeus. 

Les  narines  font  fituées  entre  la  mâchoire  fupé- 
ricure  6c  les  yeux,  dont  elles  fe  trouvent  un  peu 
plus  rapprochées  qu’elles  ne  le  font  l’une  de 
l’autre.  Elles  n’ont  qu’une  feule  ouverture  de 
chaque  côté. 

Les  yeux  font  au  milieu  des  parties  latérales 
de  la  tête  , Si  ont  le  regard  tourné  de  côté.  11c 
font  grands , prefque  ronds , un  peu  convexes  , 
Si  couverts  d’une  membrane  particulière. 

Les  ouvertures  des  ouies  font  très  amples.  Leur 
membrane  eft  garnie  de  chaque  côté  de  quatre 
offelets  larges , un  peu  courbés  , dont  le  iupé- 
rieur  eft  très-grand , Si  le  dernier  très-court. 

Le  dos  eft  large  , convexe,  très -relevé  à fa 
naiffance , prenant  enfuite  une  figure  curviligne 
jiffqu’à  la  nageoire  dorfale , après  laquelle  il  eft 
dirigé  en  pente  vers  la  queue.  Les  lignes  latérales, 
ni  font  à peine  fcnfibles , s’étendent  fur  le  milieu 
es  côtés , depuis  les  opercules  jufqu’à  la  queue. 

La  poitrine  forme  une  pente  légère  depuis  la 
tête  jufqu  à la  région  des  nageoires  pe&orales  , 
d’où  le  ventre  s’étend  d’abord  en  ligne  droite  jufqu’à 
la  nageoire  anale  ; enfuite  il  s’élève  un  peu  jufqu'à 
l’extrémité  de  la  même  nageoire  , puis  le  prolonge 
de  nouveau  en  ligne  droite  vers  la  queue. 

Les  nageoires  font  toutes  dépourvues  d’aiguil- 
lons. La  première  des  deux  dorfales  eft  fuuée  à- 
peu  - près  liu  milieu  du  dos  , 6d  garnie  de  onze 
rayons  rameux  , excepté  les  deux  premiers  qui 
font  fimptes  à leur  fommet.  La  féconde  nageoire 
dorfale  eft  très  - voiftne  de  la  queue , beaucoup 
plus  petite  que  la  précédente  , 6i  charnue  julhu’a 
fon  fommet  , qui  eft  dépourvu  de  rayons.  Les 
nageoires  pe&orales  font  liiuées  longitudinalement 
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à la  partie  inférieure  des  côtés  ; elles  ont  chacune 
treize  rayons,  tous  rameux , à l’exception  des  deux 

Premiers.  Les  nageoires  ventrales  (ont  rapprochées 
une  de  l’autre  &.  placées  fur  la  partie  inférieure 
du  ventre , dans  une  fuuation  oppolée  à la  nageoire 
dorfale.  Elles  ont  chacune  fept  forts  rayons  légè- 
rement divifés  à leur  l'ommet  , excepté  le  pre- 
mier. La  nageoire  anale  , qui  correfpond  à la  fé- 
condé dorfale  , a dix  aiguillons  , dont  les  deux 

Eremicrs  font  funples , Ôc  les  autres  un  peu  rameux» 
a queue  efl  écnancrée , large  & compofce  de 
vingt-cinq  rayons.  La  couleur  du  corps  efl  brune, 
& marquée  de  bandes  longitudinales  peu  tranchées 
& d’un  brun  moins  fombre  que  lefonds.  ( Gron.  ) 
On  trouve  cepoifl'on  dans  les  Indes. 
ANSIERE.  C’eft  le  nom  que  l’on  donne  aux 
filets  que  Pon  tend  dans  les  anfes. 

ANTHIAS.  Voyt^  Barbier. 

Anthias  de  la  fécondé  efoèc e.  Le  poifTon  ainfi 
nommé  par  Rondelet  efl  le  Capelan.  Foye^  Ca- 
PELAN. 

AOÜRADE.  Voyt{  Dorade. 

APAL1KE.  (P)  Éfpèce  de  Clupe. 

Cl  upc  j CyprinoiJcs,  Broussonet,  IckSlhyol. 
de  cas  prima. 

Camarifuguaçu,  M a R G G.  Braf.l.  p.  179. 

PlSO.  Brafil.  p.*  6 5. 

Jonst .p.  1 37.  tab.  35. fig.  10.  O tab.  40. 

W illugh.  p.  230.  Tab.  p.  6 fig.  1. 

Ruysch.  Theatr.  Animal,  tom . I.  p.  137. 
tab.  35 . fig.  10,  & tab.  40. 

Rai.  Synopf.  pife.  p.  108. 

Cyprynus  argent  eus  , fijuamis  maximis  , pcltatis  , 
pinnJ  dorfali  appendice  longijjimâ  fuffultâ.  ApAika. 
Barreke,  Hift.  Nat.  de  la  France  équinox. 

En  Anglois  , Deep  - H^ater  - lifli , ou  Pond- 
king-Fifh. 

La  plupart  des  deferiptions  que  l’on  trouve  de 
ce  poilTon,  dans  les  différens  Auteurs  que  nous 
venons  de  citer  , font  , ou  trop  concises  , ou 
dcfeéhieufes.  La  feule  f ou  les  caraélèrcs  qui  dif- 
tinguent  cette  efpèce  foient  préfentes  d’une  ma- 
nière exaéle,  6c  avec  les  développcmcns  nécef- 
faires , efl  celle  de  M.  BroufTonet , de  qui  nous 
allons  emprunter  ce  que  nous  avons  à dire  de 
Y A pâli  kc. 

te  poifTon  a le  corps  comprimé  & oblong  ; 
fon  plus  grand  diamètre  perpendiculaire  , qui  fe 
prend  auprès  des  nageoires  ventrales  , efl  à fa 
longueur  dans  le  rapport  de  deux  à fept.  Les 
écailles,  dont  il  efl  couvert,  font  difpo  fées  en  re- 
couvrement dans  le  fens  de  fa  longueur  ; leur 
forme  efl  un  peu  convexe  , 6c  approche  de  celle 
d’un  Rhombe  ; elles  font  légèrement  tronquées  à 
leur  bafe , bordées  d’une  crenelure  à dents  obtjfes, 
marquées  fur  leur  lurface  de  quelques  firies,  arron- 
dies à leur  fommet , blanches  en  leurs  difques , 
6c  entourées  d’une  membrane  étroite  6c  argentée. 

La  ligne  qui  divife  les  côtés  fe  recourbe  vers 
la  queue , environ  à la  moitié  de  la  longueur  du 
/Jijloirc  Naturelle.  Terne  llly 


A P A if 

corps , 6c  fe  prolonge  enfuite  dans  une  direélion 
à-peu-près  parallèle  au  ventre. 

La  tête  efl  comprimée , d’une  largeur  égale  à 
celle  du  corps,  dans  fa  partie  pofléricure,  6c  à 
peine  rétrécie  dans  fa  partie  antérieure , légère- 
ment arrondie  en-defius  6c  en-dcfTous  : l’elpace 
compris  entre  les  yeux , efl  un  peu  enfoncé , 6c 
percé  par-tout  d’une  multitude  de  petits  pores;  on 
voit  de  part  6c  d’autre , auprès  de  la  nuque  , 
deux  membranes  femblables  à des  écailles,  Ôc  deux 
ou  trois  autres  plus  petites , derrière  les  yeux , 
au-defïus  des  opercules  antérieurs. 

La  mâchoire  inférieure  efl  un  peu  plus  longue 
que  celle  de  deflus,  6c  obtufe  à fon  extrémité. 
L’une  6c  l’autre  efl  garnie  de  dents  ferrées  emr’elles, 
à-peu-près  égales  6c  très-fines  ; celles  de  la  mâ- 
choire inférieure  font  grouppées  fur  des  efpaces 
plus  étendus  que  ceux  qui  leur  correfpondent 
dans  l'autre  mâchoire. 

Il  y a de  chaque  côté  deux  ouvertures  pour  les 
narines  , (nuées  un  peu  plus  près  des  yeux  que 
de  la  pointe  du  mufeau , 6c  continues  cntr’elles. 
Celle  de  derrière  efl  plus  grande,  a 'une  figure  un 
peu  ovale , 6c  fans  aucune  faillie.  L’antérieure  efl 
oblongue  6c  a fes  bords  Ain  peu  relevés. 

Les  yeux  font  placés  fur  les  parties  latérales 
de  la  tête,  à une  moindre  diflance  de  l’extrémité 
de  la  gueule  que  de  l’angle  fupéricur  de  l’ouver- 
ture des  ouies  ; leur  forme  efl  orbiculaire  6c  leur 
diamètre  confidérable  ; ils  font  recouverts  d’une 
double  membrane  clignotante  6c  demi-circulaire; 
celle  qui  occupe  la  partie  poflérieure  cil  deux 
fois  aufTi  large  que  l'autre.  Les  iris  font  amples  6c 
argentées  ; les  paupières  d une  grandeur  médiocre, 
d’une  figure  orbiculaire , ÔC  d’une  couleur  noire. 

La  nageoire  dorfale  efl  courte  6c  fans  écailles  ; 
elle  a fon  origine  au  milieu  de  l’efpace  compris 
entre  l’extrémité  de  la  gueule  8c  la  bafe  de  la  queue, 
6c  fe  termine  un  peu  er.-de^'a  du  fommet  des  na- 
geoires ventrales.  Des  rayons  qui  la  composent, 
les  quatre  premiers  font  contigus  entr’eux  6c 
fimples  à leur  fommet;  ils  vont  en  croiflant  infen- 
fiblement  ; le  cinquième  a une  longueur  double 
de  la  bafe  de  cette  meme  nageoire  ; les  fui  vans 
décroisent  peu-à-peu  ; les  derniers  fort  à-peu- 
près  égaux  entr’eux , en  forte  que  la  nageoire  pa- 
roit  avoir  la  forme  d’un  fer  de  faulx.  Te  rayon 
qui  la  termine  efl  fortifié  à fa  partie  poflérieure 
d’un  ofTelet,  dont  la  bufe  a la  forme  d’une  bu'be, 
6c  qui  fe  partage  en  deux  divifions , dont  celle 
de  devant  efl  à peine  plus  longue  que  le  rayon 
auauet  elle  efl  contiguë;  l’autre  division , qui  dé- 
parte de  beaucoup  le  cinquième  rayon , 6c  s’étend 
au-delà  de  l'extrémité  de  la  bafe  de  la  nageoire 
anale  , efl  fouple , molle  , 6c  fourchue. 

Les  nageoires  peélorales  font  placées  fort  bas; 
leur  infertion  efl  oblique  par  rapport  au  corps 
6t  leur  cxpanfion  fe  fait  (uivant  un  ligne  prefqu’hori- 
zontalc.;  elles  font  d’une  figure  ovale  lancéolée, 
ôc  leur  bafe  efl  légèrement  é c ai!leu fe.  Cette  bafe 
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occupe  !e  milieu  de  l'efpace  entre  le  fommet  de 
la  mâchoire  inférieure  & la  bafe  des  nageoires 
ventrales.  Les  rayons  <jui  garni.Tent  ces  mêmes 
n geoires  font  ofieux  à leur  ba  e , roules,  excepté 
à leur  fommet  qui  eft  flexible,  & relevés  exté- 
rieurement eft  forme  de  carène  oblique.  Le  pre- 
mier eft  frmple,  un  peu  plus  court  que  le  fécond, 
plus  large  que  les  autres , d une  forme  comprimée 
6c  d’une  confiftance  très-ferme  ; les  autres  font 
laineux  il  leur  fommet.  Le  dernier  eft  bordé  dans 
fa  longueur  d’une  membrane  étroite.  Sur  les  baies 
ces  memes  nageoires  s’insère  une  écaille  qui  a 
le  tiers  de  leur  hauteur , & qui  eft  molle , d’une 
figure  triangulaire  obtongue. 

Les  nageoires  ventrales  font  attachées  au  corps 
fur  une  ligne  un  peu  oblique  ; leur  expanfion  le 
taie  horizontalement  ; leur  forme  approche  de 
1oyj1c&  elles  font  légèrement  écaiileufes  à leur 
baie.  Cette  bafe  dépafie  à peine  la  parue  antérieure 
de  la  nageoire  dorfale  ; le  fotnmet  e fi  un  peu  en  deçà 
aie  1 extr  émité  de  la  bafe  de  la  même  nageoire.  Les 
rayons  font  ofieux  vers  le  bas , 6c  ont  en  géné- 
ral la  meme  confiftance  6e  la  même  forme  relevée 
en  carène  que  les  rayons  des  nageoires  petiorales , 
auxquels  ils  reffemblent  encore  par  les  propor- 
tions de  leur  hauteur , Sc  par  la  membrane  étroite 
qui  les  borde  dans  le  fens  de  la  longueur.  Il  y a 
aulti  une  écaille  particulière  qui  s’insère  fur  1a 
bafe  des  nageoires  ventrales , & qui  n’a  pas  tout- 
à-fait  la  moitié  de  leur  hauteur  ; elle  eft  un  peu 
plus  petite  que  celle  qui  lui  correspond  fur  la  bafe 
des  nageoires  pectorales , de  a d’ailleurs  la  même 
ligure  ex.  la  même  foupleiTe- 

La  nageoire  anale  eft  longue  , d’une  forme 
échancrée , couverte  d’écailles  fur  les  parties  an- 
térieures de  fa  bafe  & de  fes  côtés  ; elle  com- 
mence auprès  de  l’anus , au  milieu  de  l’efpace 
compris  entre  le  fommet  des  nageoires  peétorales 
& la  bafe  de  la  nageoire  caudale  , 6c  elle  le 
termine  prefque  à égale  diftance  de  la  bafe  des 
nageoires  peétorales  6c  du  fommet  de  la  nageoire 
caudale.  Les  quatre  premiers  des  rayons  qui  la 
compofem  font  fimples  , contigus  entr’eux , 8c 
croitlent  infenfiblemcnt  en  hauteur.  Le  cinquième 
eft  p!uS  alongc  ; les  autres  le  raccourciflent  peu 
à peu , jufques  vers  la  fin  de  la  nageoire  où  ils 
font  à-peu-près  égaux  ; le  dernier  fe  partage  , 
comme  celui  qui  termine  la  nageoire  dorfale  , 
en  deux  diviftor.s,  dont  celle  qui  eft  antérieure 
dépafie  1 peine  le  rayon  quelle  avoiftne  ; la  fé- 
condé eft  un  peu  plus  longue  Sc  d’une  forme 

triangulaire. 

La  nageoire  caudale  eft  ample  , écaiüeufe  à fa 
bafe  6c  lur  fes  parties  latérales  . partagée  par  une 
échancrure  obtufe  à fon  fommet , en  deux  lobes  , 
à-peu-près  égaux  entr’eux , 8c  uune  figure  ovale- 
lancéolée.  Les  rayons  qui  la  bordent  de  part  6c 
d'autre  vont  en  croiflant  infenfiblemcnt , & font  1 
iirrés  les  uns  contre  les  autres  ; les  plus  petits 
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font  fimples  à leur  fomtr.ct  ; les  autres  font  forts 
£c  rameur. 

La  couleur  du  corps  eft  argentée,  avec  une 
teinte  de  bleuâtre  fur  le  dos  6c  fur  le  fommet 
de  la  tète  ; les  nageoires  font  d'un  blatte  obfcur. 

On  trouve  ce  poifton  dam  la  partie  de  l'océan 
qui  eft  entre  les  tropiques. 

Suivant  Marcgrave  , 1 Apalike  s’accroît  jufqu'à 
une  grandeur  coulïdérable.  Cet  Auteur  ajoute  que 
la  chair  n'en  eft  point  agréable  au  goût. 

APHYE.  ( 1’  ) Efpècc  de  Cyprin. 

Cyprinus  Aphya . Lin.  Pifecs  abdominales.  Cy- 
prinus , n*.  1 1 . 

Cyprinus  pirsnJ  ani  radiis  9 , iridibus  rulris  , 
corpore  pcllueido.  Ibid.  . 

Faun.  Suce.  574. 

Cyprinus  minimus.  lr.  Wgot.  îji. 

Cyprinus  biuneialis  , iridibus  rubris  , pinn.i  ans 
ojfieutorum  novem.  Artedi.  Gcn.  4.  Sptc.  30.  Syn. 
I 3.  An  Aphya  Sehonev . 

En  Suédois , Mudd , Budd , Skiufpigg. 

h'Apkye  eft  un  très-petit  poifton  , du  genre  des 
Cyprins , dont  la  longueur  varie  depuis  un  demi- 
pouce  jufqu'à  deux  pouces.  11  a le  dos  convexe  , 
le  ventre  un  peu  en  latliie  , les  iris  des  yeux  d'une 
couleur  rouge.  Lorfque  fa  gueule  eft  fermée , la 
mâchoire  fupéricure  paroît  dép'after  tant  foit  peu 
celle  de  deftous. 

La  nageoire  dorfale  eft  fituée  poftéricurement 
aux  deux  nageoires  ventrales  ; ta  nageoire  anale 
ell  garnie  le  plus  ordinairement  de  neuf  rayons  ; 
la  queue  eft  un  peu  fourchue  à ion  extrémité. 

Ce  poifton  abonde  auprès  des  rivages , 6c  dans 
les  ports  6c  les  détroits  de  la  mer  Baltique  » 
auprès  de  la  Sudermanie.  ( Artedi.  ) Linnæus 
dit  qu'on  le  trouve  dans  les  petits  ruifteaux  de 
l’Europe , 6c  ajoute  que  l'a  grandeur  varie  fuivant 
les  lieux,  ce  qui  fait  douter  à cet  Auteur  fi  cette 
diverfité  de  volume  ne  feroit  pas  un  fondement 
fuflifant  pour  diftinguer  différentes  efpèccs  A' Aphye. 

Aphye.  Foyc[  Loche  de  mer. 

APPAT  DE  VASE.  (T)  Efpèce  d’Ammodyte. 

■ Ammonites  Tobianus.  LlN.  P 1 fi  CS  Apodes,  n".  147. 

Pifcis  Sandil j diffus.  Sa  lv  i a n.  fol.  69.70.  b. 

Sandil j Anglorum.  Aldrov.  L.  î.  c.  4 9./».  ji, 

Jonston.  L.  1.  tit.  3.  c.  3.  a.  I.  punit.  1.  b. 
îr.  f. 

Tobianus.  Schonev.  p.  70. 

Ammocatus  , cxocatus  marinus  , Ammodytcs  > 
Gesn,  ( Germ.  ) fol . 19. 

Ammodytcs  Pifcis . G ESN.  Paralip.  p.  3. 

Ammodytcs  Gcjncri.  WlLLVGB. p.  113.  T,  G.  8. 
fi  g.  2. 

Rai.  p.  38.  /.  2.  f.  il. 

Ammodytcs  Anglorum  verus.  lago  ( in  R Al.  Syn.  ) 
P-  *6$- 

Anguilla  de  arena.  CHARLET.  p.  I40. 

An  Çircircllus  Alcjfanenjù.  BoaCC. 
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Anmodyus.  Artedi.  Gen.  1 6-fptc,  35.  Syt 1. 19. 

Giionov.  Zooph.  404. 

Faun.  Suce.  302. 

Jt.  Scan.  141. 

lu  <& l . 87. 

Ad.  Fr.  1.  p.  75. 

En  'iuéde  ; en  Angleterre,  SanJ-Eels 
êr  Launces.  On  donne  dans  le  même  pays  le 
nom  de  Grigs  aux  plus  petits  poiffons  de  cette 
elpèce. 

L’Appât  de  vafe,  que  l'on  a aufli  nommé  Ammo- 
dy  te , a le  corps  alongé  6c  un  peu  arrondi , comme 
celui  des  Anguilles.  Selon  Willughby  , fa  forme 
eft  plutôt  quarree  que  cylindrique.  Rarement  il  a 
plus  d’un  pied  de  longueur.  Il  rcllemble  a(Tez  au 
poifton  nommé  Aiguille,  tant  par  fa  figure,  que 
par  fa  couleur , qui  eft  bleue  fur  le  dos , 6c  argentée 
fur  les  côtés  ôc  fous  le  ventre.  Chacune  des  faces 
latérales  de  fon  corps  eft  partagée  en  deux,  par 
une  ligne  qui  s'étend  de  la  tête  à la  queue.  Le 
dos  eit  terminé , de  part  8t  d’autre , par  une  autre 
ligne  longitudinale , & la  partie  inferieure  eft  fillon- 
nèc  par  trois  petites  excavations  qui  palTent  fur  le 
milieu  du  ventre,  6t  fe  prolongent  jufqu’à  l’anus. 
Ce  poifton  eft  fans  écailles  ; mais  fes  côtés  font 
marqués  d’efpèces  d'entailles  parallèles  erAr'elles, 
6c  fituées  obliquement  par  rapport  à la  longueur 
du  poifton.  11  a le  mufeau  aigu  , la  mâchoire  infé- 
rieure plus  avancée  que  celle  de  delfus , comme 
dans  le  Spet , & la  gueule  tres-fendue  6c  dépourvue 
de  dents.  Lorfqu'il  ouvre  la  gueule  , fa  lèvre  l'upé- 
rieure  forme  une  avance  ; ce  qui  lui  eft  commun 
avec  la  Dorée.  Sa  langue  eft  longue  6c  aigue  : il 
a de  chaque  côté  deux  trous  pour  les  narines.  Ses 
ouïes  font  au  nombre  de  quatre  , 6c  chacune  d'elles 
a un  rang  de  barbillons,  dont  ceux  de  la  première 
ouie  font  beaucoup  plus  longs  que  les  autres  : en  y 
regardant  de  près  , on  s'apperçoit  que  la  troifième 
Ôc  la  quatrième  ouies  font  garnies  d’un  fécond  rang 
de  barbillons  d'une  petiteffe  extrême. 

Ce  poifton  n’a  qu’une  feule  nageoire  dorfale, 
qui  commence  affexprès  de  la  tête,  6c  fe  termine 
à une  petite  diftance  de  la  queue  : on  y compte 
cinquante-quatre  rayons.  Près  de  l’anus,  qui  eft 
éloigné  de  l’extrémité  de  la  queue  environ  d’un 
tiers  de  la  longueur  du  poifton,  le  trouvera  nageoire 
anale,  qui  eft  longue  6c  garnie  de  vingt-huit  rayons. 
Les  nageoires  ventrales  manquent  à ce  poifton , 6c 
il  n’en  a qu’une  feuie  paire , qui  font  les  nageoires 
peétorales  , firuées  auprès  des  ouies , 6c  garnies 
chacune,  félon  Artedi , de  douze  rayons,  dont  les 
derniers  font  très-petits , 6c  ceux  du  milieu  plus 
longs  que  les  autres  , 6c  légèrement  fourchus  à 
leur  extrémité  ; la  queue  a une  échancrure  peu 
profonde. 

La  chair  de  Y Ammodyte  eft  d’un  goût  agréable  , 
6c  les  autres  poÜTons  en  font  fort  avides. 
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Le  mâle  de  cette  efpèce  a le  corps  plus  court 
6c  plus  épais  que  celui  de  la  femeüî.  Ce  poifton 
fe  tient  enfoncé  fous  le  fable  , à la  ptofondeu# 
d’environ  un  demi  pied  : les  Pêcheuis  profitent 
du  moment  où  la  marée  a laifté  le  fable  à fec  , 
pour  en  retirer  Y Ammodyte  y à l’aide  d’une  efpèce 
de  croc.  (Willugh.) 

Linræus  dit  que  Y Appât  de  vafe  fe  replie  circu- 
lairemcnt  fur  lui-même  , de  manière  que  fa  tête 
occupe  le  centre  du  cercle  qu’il  forme,  6c  pénétre 
par  fon  extrémité  le  fable  où  il  fe  tient  caché.  Il 
ajoute  que  tout  ce  qui  eft  d’un  beau  blanc , de- 
vient une  amorce  pour  ce  poifton , 6c  qu’il  fert  de 
proie  aux  maquereaux.» 

Le  même  Auteur  préfume  qu’il  y a en  Suède 
deux  efpèces  diftinéles  de  ce  poifton  , ainfi  que 
Rai  i’avoit  déjà  foupçonné.  Willughby  forme  le 
meme  foupçon , fondé  fur  ce  que  le  poifton  du 
même  nom  , décrit  par  Salviani . a deux  nageoires 
fur  le  dos,  6c  des  najgeoires  ventrales,  au  lieu 
que  celui  qui  eft  l’objet  de  cet  article  fe  trouve 
dépourvu  de  ccs  dernières  nageoires , 6c  n’en  a 
qu’une  dorlale.  Mais  Artedi  prétend  que  la  figure 
de  Y Appât  de  vafe  donnée  par  Salviani,  le  premier 
ui  ait  décrit  ce  poifton  , manque  d’exaétitude  ëc 
oit  être  rectifiée. 

APPATS.  On  appelle  ainfi  différentes  efpèces 
d’infe&es,  de  grains  , de  pâtes  ou  de  hachis,  6cc* 
dont  on  fe  fert  pour  attirer  les  poiffons  , 6c  les 
engager  à mordre  à l'hameçon,  ou  à donner  dans 
les  filets  qu’on  leur  a tendus. 

Appâts  de ‘fonds.  Ce  font  ceux  que  l’on 
mêle  avec  la  vafe  qui  eft  au  fond  de  l’eau.  On 
employé  à cci  ufage  diverfes  efpcecs  de  grains  que 
l’on  fai:  defeendre  dans  l'eau , à l'aide  d’un  panier  , 
ou  d’un  baril  ouvert  par  les  deux  bouis.  Plufieurs 
efpèces  de  poiffons,  6c  en  particulier  les  Carpes, 
fe  plaifent  à chercher  ces  grains  dans  la  vafe. 

On  fait  aufli  des  Appâts  de  fond  avec  d’autres 
fubftances,  telles  que  la  mie  de  pain  hachée,  la 
chair  de  Chat  ou  de  Lapin  pétrie  avec  de  la  cire 
vierge  6c  du  miel , le  fumier  de  vache , le  fen 
mêlé  avec  du  fang , 6c c. 

AppàT5  factices.  On  appelle  aînfi  des  infeéles 
artificiels  , femblables  à ceux  que  l’on  fçait  être 
les  plus  propres  à attirer  les  poiffons.  On  fait  encore 
des  Appâts  artificiels  avec  des  morceaux  de  plomb 
ou  de  liège,  que  l’on  taille  en  forme  de  poiffons, 
6c  qu’on  recouvre  enfuite  d’une  peau  de  poifton  , 
ou  d’une  toile  blanche  , fur  laquelle  on  trace  une 
raie  bleue  à l’endroit  du  dos. 

Appâts  salés.  Ce  font  des  Harengs  , des 
morceaux  de  foie  de  Boeuf , de  foie  de  Cochon  , 
ou  de  quelqu’autre  chair  falée , que  l’on  employé 
quelquefois  faute  de  meilleurs  Appâts.  f’oye{  l’ar- 
ticle général  des  Pêches  dans  l'Introduction  , où 
l’on  trouve  plufieurs  autres  détail*  iur  les  Appâts , 
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APODES.  ( Polirons ) 

SECONDE  CLASSE 

DU  SIXIÈME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  APODES. 

Poijfons  épinaTx  qui  nom  point  de  nageoires  inferieures  fur  la 
gorge , fur  la  poitrine  , ni  fur  le  ventre. 

GENRES. 

i Mvrene. 

V ouverture  dis  ornes  informe  de  tuyau, 
z Gymnote. 

Point  de  nageoires  fur  te  dos. 

3 Trichiure. 

La  queue  aiongèe  & fans  nageoire, 

4 Loup-Mari n.  * 

Les  dents  nombrtufes  Sr  convexes. 

5 Ammodyte. 

Le  mufeau  effile  , U corps  couvert  d'é- 
cailles  dijpofées  en  cercle. 


6 Donzelle. 

Le  corps  comprimé , des  écailles  ifolées 
& recouvertes  par  l'épiderme, 

7 Stromate. 

Le  corps  avait. 
g Glaive. 

La  mâchoire  fupérieure  terminée  par  un 
bec  alongé  en  forme  de  glaive . 
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APPELET.  On  appelle  pièce  d' Appela  .une 
corde  garnie  de  lignes  & d'hains.  En  joignant  plu- 
fieurs  pièces  à'appelet  au  bout  les  unes  des  autres  , 
on  forme  une  tellure. 

APRON.  ( 1’  ) Efpèce  de  Perfegue. 

Perça  Afptr.  Lin.  Pifcet  thoracici.  Perça,  n*.  J. 

Perça  pinnit  dorfalibut  diJUntlis  , fccunda  ra- 
diât. 13. 

Perça  lineit  utrinque  ollo  vel  novetn  tranfverfu 
nigrit.  Arted.  Gcn.  40.  Syn.  67. 

Ajp.f  pifciculut.  RoNDEL.  part.  i.  p.  107. 

Jonston.  L.  3.  lit.  t.  c.  11.  t.  16.  fol.  18. 

Charlet.  p.  137. 

WlLLWGH.  p.  194.  pl.  S.  13.  fig.  4. 

Rai.  p.  98. 

Afpcrpifculut,  Gobioni ftmiltt.  Gtsu.p.  403.478. 
Paralïp.  p.  19. 

Aldrov.  L.  3.  c.  18.  p.  616. 

Gobiut  afper.  Gen.  (Germ.  ) f.  161.  b. 

A Ratisbonne  , Strever. 

L 'Apron  eft  une  elpèce  de  petite  Perche  qui  a 
beaucoup  de  rapport , félon  Willughby  , avec  le 
Sandat , autre  efpèce  du  même  genre.  (V.  San- 
dat.  ) Il  eft  cependant  d’une  forme  plus  alongée 
& plus  effilée , fur-tout  vers  la  queue.  11  a le 
milieu  du  dos  comme  excavé  par  un  ftllon’,  de- 
puis l’occiput  jufqu’à  la  première  nageoire  dorfale. 
Le  corps  eft  marqué  de  huit  ou  neuf  zones  tranf- 
verfales,  comme  celui  de  la  Perché’;  les  narines 
ont  une  double  ouverture  de  chaque  côté  ; la  poi- 
trine n’eft  point  garnie  d’écailles  comme  le  dos  ; la 
première  nageoire  dorfale  a huit  rayons  épineux; 
la  fécondé  en  a treize , mais  d’une  fubftance  car- 
tilagineuse ; les  deux  peâorales  en  ont  chacune 

uatorze  ; les  ventrales  cinq  , & l’anale  en  a 

ouze.  ( Willugh.  ) 

AQUERESSE.  C’eft  ainfi  qu’on  appelle  l’ou- 
vrière qui  garnit  les  hains  d’appâts.  Elle  eft  auffi 
chargée  de  réparer  les  lignes  in  les  hains  qui  font 
rompus  , ou  de  mettre  des  hains  pour  remplacer 
ceux  qui  ont  été  perdus. 

ARAIGNE  ou  ARAIGNÉE.  Voyeq_  Vive. 

ARAUNA.  ( 1’  ) Efpèce  de  Chetodon. 

Chcetodon  Aruanui.  Lin.  Syft.  nat.  Pifcet  tho- 
racici , Chtelodon , n*.  17. 

Cheuodon  caudâ  btfidd , fpinis  pinrut  dorfalit  1 z. 
Corpore  fafciit  fufcit.  Ibid. 

Lhtttodon  couda  bifurcâ  ,fafciu  tribut  fufcit.  Muf. 
Ad.  Fr.  1.  p.  63.  /.  y),  f 8. 

Ce  poiiïon  a la  partie  antérieure  de  la  tête  d’une 
cou'eur  blanche  à l’endroit  du  front.  Son  coips 
eft  marqué  de  plufeurs  bandelettes  brunes  ; fa 
nageoire  dorfale  eft  compofée  de  trente  - deux 
rayons  , dont  douze  font  épineux.  Les  nageoires 
peétorales  en  ont  chacune  dix-huit  ; les  ventrales 
six , dont  un  feul  eft  épineux.  La  nageoire  anale 
en  a treize  , dont  deux  font  épineux  ; la  queue 
en  a feue , qui  font  féparés  en  deux  divifions. 

On  trouve  ce  poifton  dans  les  Indes. 

ARCHET.  On  appelle  ainfi  une  forte  de  pêche 
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aux  lignes  fédent-ires  , dans  laquelle  on  fe  fert 
d'un  morceau  de  baleine , ou  d'une  baguette  pliée  , 
de  manière  quelle  repréfentc  à-peu-près  un  ou- 
vert par  le  haut.  A l’endroit  où  les  deux  parties 
de  la  baguette  fe  croifent  ÔC  font  liées  enfemble  , 
on  attache  une  corde  qui  porte  un  plomb  à fou 
extrémité , pour  lefter  i’ Archet.  On  fufpend  aux 
deux  extrémités  de  la  baguette  des  lignes  garnies 
de  leurs  hains  On  attache  au  bout  de  la  corde  op- 
pofé  à celui  qui  porte  le  left,  un  lignai  fait  avec  un 
lagot  de  rofeaux  , qui  lert  à la  trouver,  loriqu’on 
veut  retirer  l’ Archet  de  l’eau. 

ARGENTÉ.  ( P ) Efpèce  de  Chetodco. 

Chcetodon  Ar^nt eus.  Lin.  Syf h nat . Pijces  tho- 
racici. Chatodon  , n9 . 6. 

Chcetodon  caudâ  bifidâ  , fpinis  pinnet  dorfalis  oflo 
pinnis  vtntralibus  ex  fpinis  duabus,  Ibid. 

Chatodon  pinnis  ventralibus  ex  fpinis  duabus . 
Amaen.  Acad . tom.  4.  p . -249. 

Ce  poilTbn  a le  corps  comprimé , plus  large  que 
long,  6c  couvert  de  petites  écailles  litres  ; les  yeux 
d’une  couleur  de  fang  ; les  bords  des  mâchoires 
hénftcs  de  petites  dents  flexibles  & à peine  fen-* 
fiblcs  ; les  opercules  des  ouies  liftes  6c  d une  cou- 
leur argentée  ; la  membrane  des  ouies  compolée 
de  fix  rayons  ; la  nageoire  dorfale  couverte  d’é- 
cailles , échancrée  en  tonne  de  tourche,  & garnie 
de  trente-deux  rayons  , dont  les  trois  premiers 
font  courts  , épineux  , 6c  vont  en  diminuant  de 
longueur  ; le  quatrième  eft  fimple , d’une  fubi- 
tance  molle  , fie  s’élève  plus  que  les  aurres  ; les 
fuivans  font  rameux  à leur  lommet , 6c  décroifTent 
progreflivement  ; les  nageoires  peétorales , d’une 
forme  ovale , compofccs  de  feiie  rayons  flexibles  , 
dont  les  douze  derniers  vont  aullî  en  diminuant  ; 
les  nageoires  ventrales  nulles  , ce  qui  eft  parti- 
culier à cette  efpèce  j elles  font  remplacées  par 
deux  épines  courtes  fi<  roides  ; la  nageoire  anale  , 
femblable , par  fa  forme  échancrée  , à la  nageoire 
dorfale  6c  de  la  même  grandeur  ; elle  eft  cou- 
verte d’écailles  ôc  compofée  de  trente- deux  rayons, 
dont  les  trois  premiers  font  d’une  confiftance  très* 
roide,  s’élèvent  peu,  6c  croiftent  graduellement  ; 
le  quatrième  eft  flexible  6c  plus  long  que  les  pré- 
cédents ; le  cinquième  s’alonge  beaucoup  plus  , 
6c  a fon  fommet  rameux  , ainfi  que  les  fuivans* 
La  nageoire  anale  eft  fourchue  6c  garnie  de  dix- 
fept  rayons.  Ce  poiiïon  fe  trouve  dans  la  mer 
des  Indes. 

ARGENTÉ  (P).  Efpèce  de  Polynème* 

Pdynemus  Afiaùcus. 

Trigla  Afiattca.  Lin.  Syji.  nat.  Pifces  thoracici . 
Tritda.  n #.  17.  Ibid. 

Trigla  digitis  quaternis. 

Ce  poifton  a été  rangé  par  Linnæus  dans  le  genre 
dfeTiigles.  Mais  nou%avons  cru  devoir  le  rapporter 
plutôt  à celui  des  Polyr.èmes  , dont  il  fe  rapproche 
davantage  , foit  par  la  forme  des  digitations  de  le» 
nageoires  pectorales  , qui  ne  font  point  articulée» 
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un  for  do  fattlx , 8c  compofées  de  dix-huit  rayon»; 
le»  elpèees  de  doigt»  qui  le»  accompagnent  fout 
au  nombre  do  quatre  de  part  8t  d'autre  ; la  na- 
geoire dorfale  a fept  rayon»,  dont  un  épineux; 
le»  nageoire»  ventrale»  en  ont  chacune  fïx  , tou» 
flexible»  ; la  nageoire  anale  en  a dix-lept,  8c  la 
caudale  dix-huit. 

On  trouve  ce  poiiTon  dans  les  mer»  des  Indes. 


comme  celle»  des  Trigle» , foit  par  l’enfereble  do» 
caractères  qui  continuent  le  port, 

La  tête  de  ce  poiflon  eft  lifle , d’une  forme  i- 

ru-prè»  cylindrique  & d’une  couleur  argentée. 

a le  muleau  pareillement  lifle  & taillant  ; 
l’intérieur  de  la  gueule  hériflé  d’alpérités  , & les 
opercules  antérieurs  des  ouïes  dentelés  en  leur 
bord. 

Les  nageoires  peéiorales  font  courbées  comme 
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Suite  de  l’ImroduSion  à l' H foire  Naturelle  des  Poijfons. 


ARGENTINES.  (Poiffon»  ) 

CINQUIEME  CLASSE 

DU  SIXIÈME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  ABDOMINAUX. 

Poijfons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures fur  le  ventre. 

y..  ■ * ■»  t i ■ ~i  ~ r ••  ■■  .rr  ■ a g * >4* 

DIXIEME  GENRE. 


ARGENTINE. 

ARGENT  IN  A.  Linneei. 

L’anus  placé  près  de  la  nageoire  de  la  queue. 


i Le  Hautin. 

Dix  rayons  à la  nageoire  du  dos, 


ESPÈCES. 

i La  Caroline. 


yingt-cimj  rayons  à la  nageoire  du 
dos. 
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ARGENTINE  (P).  Efpèce  de  Persègue. 

* Paca  nobiiis.  Lin.  Sy fl.  Fifces  t ho  rat  ici.  Perça, 
n°.  1 i. 

Perça  pinnis  dorf alitas  unitis , caudâ  integra  , 
corpore  argentco  fa  je  iis  oflo  fujcis . Ibid. 

Chsetodon  macroleptJjtus  albefcens , lineis  a trinque 
0H0  tranfverfis  nigrts.  Seb.  Muf.  3.  /.  25 . 12. 

L'Argentine  eft  une  efpèce  de  Persègue  remar- 
quable fur-tout  par  le  tonds  de  l'a  couleur  qui  eft 
argentée  , fit  marquée  de  huit  bandes  tranlV  erfales 
d’un  br.m  noirâtre.  La  nageoire  «f.orfale  eft  com- 
posée de  vingt- cinq  rayons  , dont  les  douze  pre- 
miers font  cpiocux  & ont  leurs  faces  latérales 
argentées  comme  le  corps  du  poil! on  ; les  na- 
geoires pectorales  ont  chacune  quinze  rayons 
flexibles  ; les  ventrales  en  ont  fix  ,dont  un  épineux^, 
la  nageoire  anale  en  a dix , dont  trois  épineux  3 la 
nageoire  caudale  en  a dix-lepf. 

On  trouve  ce  poilTon  dans  la  mer  qui  baigne 
l'Amérique  feptcmrionale. 

ARGUS  (1*)*  Efpèce  de  Chetodon. 

Chatodon  Argus.  Lin,  S y fl.  nat,  Pifces  Tkoracici. 
Chettodon.  n*.  1 5. 

Chettodon  fpinis  dorfalibus  undecim , corpore  punP.is 
ni  gris  plurimts , caudâ  intégra,  laid. 

Le  leul  caractère  dilUnCtif  de  cette  cfpèce  , qui 
ne  fe  trouve  cité  par  Linnatus  dans  aucune  autre 
des  phrafes  deferiptives  qui  ont  rapport  aux 
différera  poUTora  du  genre  des  Chetodons  , cft 
celui  qui  indique  une  multitude  de  points  noirs 
ilil  perlés  fur  le  corps  de  V Argus.  Ce  poilTon  a 
vingt-huit  rayons  à la  nageoire  dorf.de  , parmi  lef- 
quels  onze  font  épineux  j treize  à chacune  des 
nageoires  pectorales  ; fix  , dont  un  épineux  , à 
chacune  des  ventrales  ; quarante-huit , dont  quatre 
épineux , à la  nageoire  ar.ale  ; & douze  à la  na- 
geoire caudale,  qui  cft  fans  édiancrare.  On  trouve 
cette  elpècc  dans  les  Indes. 

Argus  (T).  Efpèce  de  Pleuroncéte. 

Pleuroneâes  ocellatus.  L 1 N.  Syjl.  nat.  Pifces 
tkoracici.  Pleuroneftcs,  n° . 3. 

PlturoneBes  oeuhs  dtxiris , corpore  ocdlis  quatuor 
atris  , iridibus  albts.  Ibid. 

Muf.  Ad.  Fr.  2.  p.  68. 

Ce  poilTon  cft  remarquable  par  quatre  taches 
noires  dont  il  a le  corps  moucheté  , fit  que  Ion 
a comparées  à des  yeux  , d’oi)  lui  cft  venu  le 
furnom  d 'Ocellatus  (Qiillé),  Sa  nageoire  dorfale 
eft  comme  pliilée  , 6c  compofée  de  foixante  - fix 
rayons.  Ses  nageoires  pectorales  n’en  ont  chacune 
que  trois,  & les  ventrales  iix.  La  nageoire  anale 
ert  a cinquante-cinq.  La  caudale  en  a quatorze  , 
6c  fa  Surface  eft  marquée  d une  bandelette  noire. 
Cn  trouve  cette  efpèce  à Surinam, 

ARMAILLADE.  Foyer  Amairade, 

ARMÉ  (T).  E'pèce  de  Cotte. 

Cottus quadncornL.  Lin.  Pifces  tkoracici . Cottus. 
n . 2. 

Cottus  vernteis  cadtis  quatuor  offeis,  Id. 

faon,  futc,  321,  . y 
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Syjl.  nat.  6.  p.  47.  L 4.  f.  3. 

Muf  Ad.  Fr.  I.  p.  70.  t.  31 . f.  4. 

Cottus  jeaber  tubercults  quatuor  comiformibus  in 
capite.  ArtEDI.  G en.  48.  fpec.  84.  fynon.  77. 

En  Suède  , Hom-Simpa. 

L Arme  eft  un  poilTon  de  mer  , dont  la  tête  eft 
applatie  , p us  large  que  le  corps  , fit  chargée  , 
fur- tout  vers  les  parties  latérales  , d’une  multitude 
d’aiguillons  fit  de  tubercules.  Le  corps  diminue 
inlenliblement  de  grofleur  depuis  U tête  jufqu’à 
la  queue  , fit  pat  oit  .un  peu  comprimé  par  les  côtés 
depuis  l'anus.  La  mâchoire  fupérieure  eft  un  peu 
plus  longue  que  l'inférieure.  L’ouverture  de  la 
gueule  eft  très  - large.  Les  narines,  qui  font  très- 
écartées  entr’elles  , fit  un  peu  plus  rapprochées 
des  yeux  que  de  lVxtrêmite  du  mufeau  , ont  de 
part  fit  d’autre  deux  ouvertures,  mais  peu  fenlibles. 
On  voit  plulicurs  rangées  de  petites  dents  fur  les 
os  maxillaires  de  l’une  fit  l’autre  mâchoires  ; un 
petit  os  dentelé  de  forme  demi  -circulaire  , à la 
partie  antérieure  du  palais  ; d’autres  os  arrondis 
fit  pareillement  dentelés  , à la  parité  fupérieure 
du  goiier  , fit  deux  autres  Semblables , mais  plus 
petits,  à la  partie  infétieure. 

Les  yeux  font  fttués  fur  la  partie  fupérieure  de 
U tête  , fit  allez  voifins  l’un  de  l’autre.  Les  iris 
font  petites  fit  d’un  jaune  rougeâtre.  La  heure  des 
prunelles  eft  un  peu  ovale , fit  leur  couleur  cft: 
ordinairement  verte  , fit  quelquefois  tire  fur  le 
bleuâtre  ou  le  jaunâtre. 

Sur  le  milieu  de  la  tête  s’élèvent  quatre  tuber- 
cules , lemblables  à des  cornes , fit  difpofés  aux 
quatre  angles  d’un  quarré.  Ceux  de  devant  font 
communément  ,pius  gros  fit  plus  arrondis  , fit 
ceux  de  derrière  plus  alongés  ; Ia  furface  des 
uns  fit  des  autres  eft  âpre  au  toucher , fit  pleine 
d’inégalités  fit  de  petites  cavités.  Outre  ces  tuber- 
cules , plus  de  vingt  apophyfes  ofteufes  fi c aigues 
fortent  des  os  fit  des  lames  de  chaque  mâchoire  ; 
elles  font  recouvertes  feulement  d’une  pqau  mince. 
Il  y en  a deux  de  part  fit  d’autre  vers  la  partie 
fupérieure  des  membranes  des  ouies  , trois  autres 
plus  grandes  à côté  de  la  corne  frtuée  au-deflus 
de  chacune  des  memes  membranes  , deux  auprès 
des  narines  , une  vers  le  haut  de  chaque  nageoire 
pefilorale  , fit  deux  encore  entre  les  cornes , vers 
la  naiftance  du  dos , fans  compter  d’autres  tuber- 
cules obtus  fit  à peine  fenlibles. 

Les  ouvertures  des  ouies  font  au  nombre  de 
quatre  de  part  fit  d’autre  : les  trois  plus  grandes, 
qui  font  les  plus  voifmss  de  la  tête , ont  leur  partie 
concave  garnie  d’une  double  rangée  de  tubercules 
un  peu  arrondis  , âpres  , égaux  entr'eux  fit  écartés 
les  uns  des  autres  ; la  plus  petite  ouveiture  des 
ouies , ou  la  dernière  , n’a  qu'une  limple  rangée 
de  tubercules  femblables. 

La  ligne  latérale  etc  droite  , fit  plus  rap- 
prochée du  dos  que  du  ventre  ; au  - deftitt 
de  cette  ligne  , fit  le  long  du  dos  , s’étendent  de 
part  fit  d'autre , entre  la  tête  fit  U queue  , deux 

tdeé 
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files  de  tubercules , allez  petits,  arrondis  & comme 
comprimés,  dont  la  furtace  eft  rude  au  toucher: 
on  en  compte  environ  quarante  , plus  ou  moins , 
fur  la  rangée  fupéricure  , & à-peu-près  quatorze 
fur  l'inférieure  qui  eft  plus  courte.  Entre  ces  tuber- 
cules la  peau  eft  unie  6c  fans  écailles. 

lly  a deux  nageoires  fur  le  dos,  dont  l'antérieure 
«ft  composée  de  huit  à dix  rayons  fimples , 6c  un 
peu  plus  roides  que  ceux  des  autres  nageoires  ; la 
fécondé, qui  eft  plus  élevée  6c  plus  longue  , a qua- 
torze ou  quinze  rayons  entiers  à leur  extrémité, 
raboteux  fur  leur  furfacc  extérieure,  Ôc  parmi  lef- 

2uels  le  premier  6c  le  dernier  font  très-petits  ; les 
eux  nageoires  de  la  poitrine,  qui  font  larges  6c  éten- 
dues , ont  chacune  lcize  à dix-fept  rayons  , longs 
de  deux  pouces , lorfque  le  poifTon  a pris  tout  fon 
actroilTemer.t,  fans  divifion  à leur  fommet , rudes 
extérieurement , 6c  dont  ceux  qui  font  aux  extré- 
mités s'élèvent  beaucoup  moins  que  les  intermé- 
diaires, comme  dans  la  fécondé  nageoire  du  dos. 

Les  nageoires  du  ventre , fituées  ibus  les  pecto- 
rales , un  peu  plus  voifmes  cependant  de  l'anus, 
ne  font  composées  que  de  quatre  rayons  courts , 
pareilleme.it  entiers  à leur  extrémité  , dont  le  pre- 
mier eft  fi  étroitement  uni  au  fécond  , qu’ils  pa- 
roiflent  n’en  faire  qu’un  ; les  deux  derniers  excèdent 
de  beaucoup  les  premiers  en  longueur  ; la  nageoire 
de  l'anus  eft  garnie  de  quatorze  rayons,  à-peu-près 
égaui  en  hauteur. 

La  couleur  du  poiffon  eft  tantôt  blanchâtre,  & 
tantôt  (ombre  , avec  des  lignes  noires  fituées  tranf- 
verlalement  fur  les  côtés  ; le  ventre  eft  blanc  ; 
les  nageoires  font  fouvent  marquées  de  taches 
noirâtres. 

La  queue , qui  eft  pareillement  mouchetée  pour 
l'ordinaire , a (on  extrémité  à-peu-près  de  niveau  ; 
on  y compte  doute  rayons  alTez  longs  , excepté 
le  premier  6(  le  dernier , qui  font  plus  courts  ; tous 
les  intermédiaires  font  fendus  en  deux  à leur  fom- 
met ; mais  dans  les  rayons  extrêmes  , parmi  ces 
derniers , la  diviiîon  dont  il  s'agit  eft  à peine  fen- 
fible.  (Artedi).. 

L'Armé  fe  nourrit  tfinfeSes  marins.  Artedi  a 
trouvé  une  fois  une  petite  Lamproie  dans  le  gofier 
d’un  poiffon  de  cette  efpèce.  11  eft  commun  dans 
les  différents  détroits  de  1a  mer  Baltique. 

Le  même  Auteur  obferve  que  l’on  trouve  une 
figure  exafte  de  Y Armé  dans  le  voyage  en  Lapohie 
idc  Linnæus. 

Armé.  (F)  Efpèce  de  Silure. 

Siiurus  miiitaris.  Lis.  Pifcts  abdominales.  Siiurus, 

V.  8. 

Siiurus  pinnâ  dorfali  poftict  adiposi  , c irris  duobus 
rigidis.  Ibid. 

Ce  poiffon  eft  une  efpèce  de  Silure , diftingué 
de  la  piilpart  des  autres  du  même  genre , en  ce 
qu'il  n’a  près  de  la  gueule  que  deux  barbillons , 
au  lieu  que  les  autres  efpèces  de  Silures  en  ont 
les  unes  quatre,  d’autres  fix  , & quelques-unes 
|wit , excepté  le  Silure  défarmé  , qui  n’a  parcit; 
fiijlyirt  Naturelle,  font  i//, 
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lement  qne  deux  barbillons;  ( Veyc{  Désarmé,  ) 
mais  il  eft  diftir.gué  d’ailleurs  de  celui  dont  il 
s’agit  ici , par  differents  caiacfcrcs , & particulière- 
ment en  ce  que  le  premier  rayon  de  fa  nageoire 
dorfale  eft  à peine  fenfiblement  épineux.  Les  bar- 
billons du  Silure  armé  font  applàtis,  roides  6:  d'une 
confrtance  offeufe.  Il  a le»  veux  litués  fur  les 
côtés  de  la  tête , la  nageoire  dorfale  charnue  dans 
la  partie  poftérieure , le  dos  relevé  en  forme  d'é- 
minence vers  cette  irtcme  nageoire  ; U ligne  laté- 
rale n'a  aucune  courbure.  (Linnæus  ). 

Quant  au  nombre  des  rayons  qui  compofent  les 
differentes  nageoires  dans  cette  efpèce  , Linnæus 
en  cite  fept  pour  la  nageoire  du  dos , or.ze  pour 
chacune  des  nageoires  ce  la  poitrine  , fept  pour 
chacune  de  celles  du  ventre  , vingt  pour  la  na- 
geoire de  l'anus,  & dix-huit  pour  celle  de  la  queue. 
On  trouve  ce  poiffon  en  A fie. 

ARONDELLEou  HAROUELLE.  On  appelle 
ainfi  une  corde  garnie  de  lignes  latérales  avec  des 
hains , 6c  que  l’on  fixe  fur  le  fable  par  de  petits 
piquets. 

ARPHIE. Voyt^  Aiguille. 

ARQUÉ.  (F)  Efpèce  de  Chetodon. 

Chatodon  arçuatus,  Lin.  Pifcts  thoracici . Chx-» 
todon  , n*.  8. 

Chatodon  caudà  integra , fpinis  pinni  dorfali s otla 
arcubus  quatuor  alfas.  Ibid. 

Chatodon  fufeus  , arcubus  quinque  nigris.  Muf, 
Ad.  Fr.  p.  6i.  /.  13./ 

Chatodon  opcrculis  acuUatis , officulis  pinna  dorjt 
unique  intermediis  inermibus. 

Seb.  Muf.  3.  r.  45./  3.  5, 

Chatodon  niger , capite  diacantho  , lineis  utrinque 
quatuor  tranfverfs  , curvis.  A RTE  D.  Spec . 91, 
Syn.  79. 

Acarauna  exigus  nigra  , \onis  aliquot  luteis  ele - 
ganter  depiSa.  List.  Apptr.Jix  ad  WlLLU  CH.p.  XJ, 
Tab.  O.  3.  fig.  4.  Rai.  p.  103. 

Cuaperva  Marco».  Brafd. 

L’Arqué  eft  une  efpèce  de  Chetodon , qui  a la 
tête  6c  le  corps  applatis  par  les  côtés  , ce  qui 
n’empêche  pas  que  le  corps  ne  foit  large  6c  mince 
dans  fon  épaiffeur  ; le  muleau  eft  court , 8c  les  yeux 
en  font  plus  près  que  dans  plufieurs  autres  efpèces 
du  même  genre;  la  mâchoire  inférieure  dépaffe  un 
peu  celle  de  deffus  ; l’une  8t  l’autre  font  garnies  de 
plufieurs  rangées  de  dents  oblongues , contiguës , 
8c  comme  entaffées  les  unes  contre  les  autres.  On 
voit  fur  le  haut  6c  fur  le  bas  du  gofier  quelques  poils 
qui  n’ont  prefqu’aucune  roideur  ; le  palais  eft  liffe 
6c  uni. 

La  lame  intermédiaire  de  l’opercule  des 
ouies  eft  légèrement  dentelée  fur  (on  bord,  8c 
fe  termine  inférieurement  en  un  grand  6c  fort 
aiguillon  fttué  dans  une  pofition  renverfée  ; la 
membrane  brangioftege  a , de  part  6c  d’autre  , 
cinq  rayon*  mince* , un  peu  élargis  ■ Sc  couvert* 
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psr  les  opercules  ; les  ouvertures  des  ouïes  font 
grandes  6c  profondément  entaillées. 

La  nageoire  dorfale  eft  très- élevée , &.  forme 
en  fon  milieu  un  prolongement  lemblable  à une 
corne  \ elle  eft  garnie  de  quarante  6c  un  rayons , 
dont  les  neuf  ou  dix  premiers  font  plus  courts , 
aigus  Ôc  fermes , 8c  les  autres  mous , fourchus  , 
la  plupart,  à leur  extrémité,  qui  eft  un  peu  faillante 
au-deilus  de  la  membrane  commune. 

Les  nageoires  pe&orales  font  noirâtres , & com- 
pofées  de  dix-neuf  ou  vingt  rayons,  tous  rameux 
aleur  extrémité , excepte  les  deux  premiers , 8c  dont 
lec  quatre  fuivans  font  très-hauts  ; les  nageoires 
du  ventre  font  d'un  noir  foncé , & ont  chacune  ftx 
rayons , dont  le  premier  eft  en  forme  d'aiguillon  , 
les  fuivans  très  - rameux  à leur  extrémité,  8c  le 
fécond  très-alongé. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  ample , faillante  vers 
le  milieu,  en  forme  d'éminence,  garnie  de  vingt- 
fept  rayons,  dont  les  trois  premiers  font  forts  8c 
aigus , les  autres  mous  6c  fourchus  à leur  fommet , 
& ceux  du  milieu  très-longs. 

Les  membranes  des  nageoires  du  dos  & de  la 
queue  font  fermes , épaifles  & couvertes  d'écaillcs 
un  peu  rudes  depuis  leur  bafe  jui  qu’aux  fommets  de 
leurs  rayons. 

La  queue  forme  une  légère  courbure  à fon  ex- 
trémité ; en  forte  que  tous  les  rayons , au  nombre  de 
dix-fept,  font  à-peu-près  égaux  , excepté  le  pre- 
mier 6c  le  dernier  qui  font  très-courts  : tous  les 
autres  ont  leur  extrémité  rameufe , à la  réferve  de 
ceux  qui  font  aux  deux  bouts.  La  membrane  com- 
mune de  tous  ces  rayons  eft  épaifle  8c  légèrement 
écailleufe. 

% La  couleur  de  tout  le  corps , ainft  que  des  fla- 

feoires , eft  noire  ou  brune , 6c  marquée  de  part 
l d'autre  de  quatre  bandes  étroites , jaunes  ou 
blanches , fituées  traverfalement , 6c  plus  ou  moins 
courbes.  La  première,  qui  n'a  qu’une  légère  cour- 
bure , pafle  par  le  milieu  des  opercules  des  ouïes  ; 
la  fécondé  6c  la  troifième  entourent  le  milieu  du 
corps , 6c  ont  à-pcu-près  la  forme  de  deux  croiflans , 
dont  les  pointes  font  tournées  vers  la  queue  ; la 

Î[uatrième  environne  d’abord  la  queue  à fa  natf- 
ance,  puis  s’étend  fur  les  côtés,  6c  enfin  fait  le 
tour  de  l’extrémité  de  la  queue.  Outre  ces  bandes , 
on  remarque  , de  part  6c  d'autre  de  la  gueule , une 
ligne  droite  tranfverfale , 8c  une  autre  quis'étend  lon- 
gitudinalement fur  le  fommet  de  la  tête.  ( Artedi). 

Un  individu  de  cette  efpèce , mefuré  par  Artcdi , 
avoit  quatre  pouces  & quatre  lignes  de  longueur , 
& deux  pouces  fept  lignes  dans  la  plus  grande  lar- 
geur : mais  cet  auteur  ajoute  que  l’on  voit  des 
individus  d'un  volume  plus  confidérable.  On  trouve 
le  poifîon  dans  les  Indes. 

ARRÊTE-NEF.  Voyci  Remore. 

ART.  C’eft  le  nom  que  les  Pêcheurs  des  côtes 
du  Rouftïllon  donnent  au  filet  nommé  Boulier . 
ASCITE  (P).  Efpèce  de  Silure* 
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Silurus  A [cita.  Lin.  S y fl.  nat.  P if  ces  abdomirr i 
Silurus  , n°.  18. 

Silurus  , pinnd  dorftli  pojlicâ  adipofd  , ani  radiis 
oSodccim  , cirris  [ex.  Ibid. 

Muf  Ad.  Fr.  i > p.  79,  t.  30. 

Linnxus  ne  cite  aucun  autre  auteur  qui  ait  parlé 
de  ce  poiflon  \ e nier  te  que  nous  ne  le  conno  liions 
que  par  la  phrafe  deferiptive  que  nous  venons  de 
citer.  C’eft  en  combinant  les  trois  caraétères  qu’elle 
renferme , 6c  qui  le  tirent  de  la  nageoire  du  dos  , 
fuivant  qu’elle  eft  unique  ou  double,  du  nombre 
des  rayons  de  la  nageoire  de  l’anus  , 6c  de  celui  des 
barbillons , que  le  même  Linnæus  a diftingué  les 
différentes  eipèces  de  Silure  Dans  celle  dont  il 
s’agit  ici , il  y a deux  nageoires  dorfalcs , dont  U 
fécondé  eft  d’une  fubftance  charnue , fix  barbillons 
attachés  à la  gueule  du  poiffon,  6c  dix-huit  rayons 
à la  nageoire  de  l’anus.  Les  deux  premiers  cfra  itères- 
conviennent  auili  à d’autres  efpèces;  Ôc  , quant  au 
nombre  des  rayons  de  la  nageoire  de  l’anus,  comme 
il  eft  ful'ceptible  de  varier  jufou'à  un  certain  point , 
félon  les  individus,  6c  qu’il  le  trouve  d'autres  Si- 
lures qui , fuivant  le  même  Auteur , ont  vingt  rayons 
à cette  nageoire  , la  différence  n’eft  pas  allez  con- 
fidérable , pour  faire  diftinguer  YAfcite  fans  équi- 
voque. Les  rayons  des  autres  nageoires  font  au 
nombre  de  huit , pour  la  première  dorfale , qui  en 
a un  d’une  confiftance  épineule  ; de  douze  , pour 
les  nageoires  de  la  poitrine  qui  en  ont  pareillement, 
un  épineux  ; de  fix  pour  celles  du  ventre , 6c  de  dix- 
huit  pour  1a  nageoire  de  la  queue»  Ce  poiiTon  fe 
trouve  dans  l’Inde. 

ASOTE  (T).  Efpèce  de  Silure. 

Silurus  Afotus.  LlN.  Syjl.  nat.Pifces  abdom • SUu» 
rus  y n°.  i. 

Silurus  pinnd  dorfjit  unie â , cirris  quatuor.  Ibid» 

Ce  poiiTon  a quatre  barbillons , deux  au-deilus 
6c  deux  en  deflous  de  la  gueule , dont  l’intérieur 
eft  garni  d’un  grand  nombre  de  dents  ; il  n’a  qu’une 
nageoire  dorlSe  , compofée  de  cinq  rayons , dont 
aucun  n’eft  épineux-,  les  nageoires  de  la  poitrine  ont 
chacune  quatorze  rayons,  dont  le  premier  eft  épi- 
neux ôc  dentelé , comme  dans  plufieurs  autres  ef- 
pèces de  Silures  ; les  nageoires  du  ventre  font  gar- 
nies chacune  de  treize  rayons  j la  nageoire  de  i’anu* 
s’étend  jufqu'à  la  queue , 6c  femble  même  y être 
attachée  ; elle  a quatre-vingt-deux  rayons  : la  na- 
gedire  de  la  queue  en  a feue.  On  trouve  YAfote  dans 
les  mers  de  l’Afie.  ( Liknæus  ). 

ASPE  (T).  Efpèce  de  Cyprin. 

Cyprinus  A fpius.  Lin.  Syjl . nat.Pifces  abdomi- 
nales. Cyprinus , n°.  22.  <î  a 

Cyprinus  y pinnd  ont  radiis  16  , maxilld  inferiore 
longiore  incurva.  Ibid.  \ 

Faun.  Suec.  361.  Id. 

Cyprinus  maxilld  inferiore  longiore , cum  apiet 
elevai o y pinnd  anali  oj/iculorum  quindccim.  A RT ED  I > 
fpec.  14  , fy nom.  14. 

En  Suédois,  Afp . 

Ce  poiflon  eft  une  efpèce  de  Cyprin,  dont  U 
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forme  eft  oblongue , ôc  dont  la  longueur  varie 
depuis  deux  juiqu  à trois  pieds  ; il  a la  te  te  un 
peu  aigue,  d'une  grolTeur  médiocre,  d’un  blanc 
noirâtre  fur  Ton  fommet  qui  s'incline  à peine  vers 
ie  mufeau  : le  dos  s'élève  tant  Toit  peu  à fa  naifTance. 

L’ouverture  de  la  gueuie  eft  plus  ample  que  dans 
les  autres  efpèces  du  meme  genre.  Les  mâchoires 
font  dépourvues  de  dents  ; on  en  voit  feulement 
cinq  aflez  fortes  de  chaque  coté  , à l’entrée  du 
gofier  ; la  mâchoire  inférieure  dépaiTe  un  peu  celle 
de  deflus  ; cette  différence  eft  plus  fenfible  lorfque 
l’animal  a la  gueule  ouverte  ; la  même  mâchoire 
s fon  extrémité  relevée  par  une  très-petite  protubé- 
rance , & de-Ià  jufqu’â  la  langue , l'intervalle  eft 
parfemé  d'une  multitude  de  petits  points  noirs  ; 
toutes  les  autres  parties  intérieures  de  la  gueule 
font  blanches  ; le  mufeau  eft  un  peu  échancré  k 
fon  fommet. 

Les  narines  font  évafées  , un  peu  plus  rappro- 
chées des  yeux  que  du  mufeau  , percées  de  part  6c 
d’autre  de  deux  trous,  dont  celui  de  derrière  eft 
comme  fermé  par  une  valvule;  les  yeux  font  fitués 
fur  les  côtés  de  la  tête,  & ont  leurs  iris  d’une  couleur 
d’or  parfemée  de  points  noirs  dans  fa  partie  fupé- 
rieure,  6c  d’une  couleur  argentée  vers  le  bas  ; les 
paupières  font  noires. 

Les  opercules  des  ouïes  font  pareillement  argen- 
tés , avec  un  mélange  de  couleur  d’or , dans  les 
individus  qui  ont  pris  tour  leur  accroilTement.  Ils 
paroiftent  formés  d’une  double  lame  olTeufe,  garnie 
de  trois  oftelets  ou  rayons  épineux  , courbes , réunis 
par  une  membrane , ôc  fitués  vers  la  partie  infé- 
rieure de  l’opercule.  On  voit  au-deftiis,  au-defious, 
& dans  l’intervalle  des  yeux , quatre  autres  lames 
ofteufes,  placées  fur  les  mufcles  de  la  mâchoire 
iupérieure  , qui  font  mus  aifément  par  une  légère 
prellion. 

La  ligne  latérale  eft  plus  voifine  du  ventre  que 
du  dos  , Ôc  forme  une  courbure  qui  s'élève  vers 
les  ouies. 

Les  écailles  font  d’une  grandeur  médiocre , d’une 
ligure  moyenne  entre  la  ronde  6c  l’anguleufc  ; elles 
ont  une  couleur  blanchâtre  fur  le  dos , avec  des 
teintes  de  noirâtre  & de  verdâtre,  lorfque  le  poifton 
eft  parvenu  à fon  entier  développement;  les  côtés 
font  d'un  blanc  argenté  un  peu  lombre  ; le  ventre 
eft  de  la  même  couleur , mais  éclatante  ; cette 
couleur  fe  modifie  avec  l’âge  , tantôt  par  un  mé- 
lange de  rouge  de  fang , tantôt  par  l’apparition  de 
quelques  taches  du  même  rouge  ; quelquefois  les 
opercules  eux-mêmes  font  marqués  chacun  d’une 
tache  rougeâtre. 

Les  ouvertures  des  ouies , au  nombre  de  quatre 
de  part  6c  d’autre  , font  girnies  chacune  d’une 
double  rangée  de  tubercules  un  peu  aigus , dont  les 
extérieurs  font  plus  alongés  ; mais  tous  ceux  de 
l’ouverture  la  plus  élevée  font  à-peu-pres  égaux 
emr'eux. 

La  partie  du  corps  comprife  entre  les  nageoires 
du  ventre  6c  l’anus , fe  rétrécit  en  forme  de  carène 
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nn  peu  aigue  ; le  dos  eft  convexe  ; le  défions  du 
corps  eft  plat  depuis  la  tête  jufqn’aox  nageoires 
du  veijtre  , 6c  allez  large  en  général,  excepté  dans 
la  partie  qui  répond  à la  nageoire  du  dos. 

Cette  nageoire  eft  d’une  couleur  blanchâtre  , qui 
prend  avec  fige  une  teinte  plus  foncée  ; elle  eft 
garnie  de  onze  rayons  , dont  les  deux  premiers 
lont  limples , 6c  les  fuivans  raraeux  à leur  extrémité  ; 
ie  premier  eft  de  moitié  plus  court  que  le  fécond 
6c  le  troifième  , qui  tous  deux  dépaffent  de  beau- 
coup tous  les  autres  ; il  paroit  même  fe  confondre 
avec  le  fécond  , 6c  il  faut  l’en  féparer  pour  l’ap- 
perccvoir. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  d’un  blanc  obf- 
cur , excepté  à leurs  extrémités , qui  tantôt  ont  une 
teinte  de  rouge , 6c  tantôt  font  parfemées  de  petits 
points  noirs.  Elles  ont  huit  rayons  , dont  le  pre- 
mier, qui  excède  les  autres  en  hauteur , eft  d’une 
confiftance  ferme  , ôc  entier  à fon  fommet  ; les 
autres  font  un  peu  rameux  , à l'exception  des  deux 
derniers , qui  s'élèvent  aufti  moins  que  les  pré- 
cédents. 

La  couleur  des  nageoires  ventrales  eft  d’un  rouge 
clair  , mélangé  de  blanc;  elles  font  garnies  de  dix 
forts  rayons  , dont  les  deux  premiers  font  fans 
divifion , 6c  les  autres  très-rameux  à leur  extrémité  ; 
le  premier  eft  le  plus  petit  ; les  quatre  fuivants 
dépaiTent  de  beaucoup  tous  les  autres. 

La  nageoire  de  l’anus  eft  blanchâtre , avec  des 
points  noirs , 6c  quelquefois  un  mélange  de  rougeâ- 
tre ; elle  a tantôt  quinze , tantôt  feize  ou  même  dix- 
fept  rayons , dont  les  deux  preoftersont  leur  fommet 
Ample  , 6c  les  autres  l’ont  rameux  ; le  premier  eft 
une  fois  moins  élevé  que  le  fécond  ; celui- ci  ôo 
le  troifième  s’élèvent  beaucoup  plus  que  les  autres  ; 
les  deux  derniers  font  très-r approchés  entr’eux. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  fourchue,  d’une  cou- 
leur blanchâtre  ou  noirâtre  , 6c  compoicc  de  dix- 
neuf  rayons,  tous  alongés  6c  rameux , excepté  que 
les  deux  rayons  extrême*  font  beaucoup  plus  courte 
que  les  intermédiaires. 

L’individu  qui  a fervi  pour  la  description  qu’on 
vient  de  lire,avoit  environ  deux  pieds  de  longueur; 
fa  plus  grande  largeur,  qui  répondoit  aux  nageoires 
de  la  poirrine , étoit  de  trois  pouces  : il  peioit  huit 
livres  Sc  demi. 

On  trouve  ce  poifton  dans  le  lac  Meier,  en 
Uplande  , 6c  dans  le  fleuve  Sala , près  d'Upfal, 

( Artedi  ). 

ASPREDE.  ( T ) Efpèce  de  Silure. 

S’iurus  Afprcdo.  Lin.  SyJL  nat.  Pifces  abdomin ,* 
Si  lu  rus  , n*.  3. 

Silurus  pinnà  dorfali  unie  J , radiis  5,  cirris  8.  Ibid. 

Afprcdo.  Amænit.  Acad.  1.  p.  31t.  t.  1 5. 

Afyfius  cirris  8 , appendice  dorji  carcns.  Se  b. 
Muf  3.  /.  19.  fig.  10. 

Afprcdo  cirris  b , corporc  lavi , pinna  uni  ad  eau - 
dam  bifurcam  exiensa . Grûnov.  Zooph.  32 6. 

Afprcdo  cirris  6 , corporc  oblonço-lxvi  tpir.nJ  a. ni 
adeaudam  ufquc  bifurcam  extern  J . Id.  Zooph.  314. 

Eij 
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Afprcdo.  Id.  Muf.  i.  n.  a C. 

Balk  , Muf.  Princ.  n.  43.  t . a. .4 

Myfttu  cirris  6 » appendice  Jorjï  c are  ns.  Arted. 

Ad.  Sebam. 

Seb.  Muf.  vol.  3 p.  86.  n°.  9.  tab.  29.  /g’.  9. 

Afprcdo  radio  primo  pinnarum  petiot  alium  u trinque 
dentato.  LlN.  Muf  Regis  Suças  , p.  73. 

Batrachus  major  , fifio  O albo  variegatus  , 
myjlacibus  craffioribus  , orWii  /?ro  voluminc  corporis 
magnis  , cauJJquc  in  exitu  diflinflè  filamentofJ. 
Klein.  Pifc.  Miff.  5.  add.  p.  8 G.  tab.  4,  /g.  7.  8. 

Ce  poirton  emprunte  les  differents  noms  , foit 
«Je  l’eipèce  de  dentelure  dont  le  premier  rayon 
de  Tes  nageoires  pectorales  eft  tout  hériffé  , foit 
des  barbillons  qu’il  a autour  de  la  gueule.  De  là 
les  dénominations  d 'Afprcdo  8c  de  Myftus  ; cette 
dernière  eft  tirce  d'un  mot  grec  dont  on  a forme 
dans  notre  langue  le  mot  Mouflache . 

VAjprede  a la  tête  d’un  volume  confidérable, 
comprimée  en-deftus  , beaucoup  plus  large  que  le 
corps  , dépourvue  d’ccailles , & chargée  de  plu- 
sieurs inégalités  ; le  corps  oblong , épais  , applati 
par  les  côtés , & d’une  groffeur  qui  diminue  depuis 
les  nageoires  de  la  poitrine  julqil’au  bout  de  la 
queue  , le  ventre  large  ÔC  i;n  peu  plat ; le  dos  aftez 
large  , 6c  furmonté  , depuis  1a  nageoire  dor- 
lale  julqu’à  la  queue  , d une  efpèce  de  faillie  aigue  » 
peu  élevée, d une fubftance  dure  8;  prefque  oileufe  ; 
les  côtés  convexes,  toute  la  peau  li  rte  6c  fans  écailles  ; 
les  lignes  latérales  prefque  droites,  6c  limées  à 
égale  dt  si  a .'.ce  du  dos  6c  du  ventre. 

La  gueule  eft  fur  le  dertus  du  mufeau  , & a 
fon  ouverture  large  , mais  peu  fufceptible  d’écar- 
tement ; la  mâchoire  fupéricure  départe  de  beau- 
coup l'inférieure  ; l’une  6c  l’autre  eft  garnie  de 
dents , ainfi  que  le  gofier. 

Ce  portion  a fix  barbillons , dont  les  deux  litués 
à la  mâchoire  mpérieure , font  beaucoup  plus  longs 
que  les  autres  , 6c  s’étendent  prefque  jufqu’aux 
nageoires  pectorales  ; il  y en  a deux  autres  fur 
les  parties  latérales  de  la  lèvre  inférieure  , 8c  deux 
lous  le  menton. 

Les  narines  placées  à une  diftance  égale  des  yeux 
6c  du  bord  de  la  mâchoire  fupérieure  , font  très* 
écartées  l'une  de  l’autre,  6c  percées  chacune  d’un 
leul  trou. 

Les  yeux  fotlt  tournés  en  haut , très-petits , d’une 
couleur  noirâtre  , 6t  recouverts  par  la  peau  com- 
mune de  la  tête , fur  le  haut  de  laquelle  ils  font 
placés , de  manière  qu’il  y a entr’eux  un  intei  valie 
confidérable. 

Les  ouvertures  des  ouïes  font  étroites , 6c  pla- 
cées au-devant  des  nageoires  de  la  poitrine  ; leur 
membrane  eft  garnie  de  quatre  ra)  ons  cachés  fous 
les  opercules. 

La  nageoire  dorfale , qui  commence  immédia- 
tement derrière  la  tête  , eft  d’une  forme  prefque 
triangulaire  i elle  a cinq  rayons,  dont  le  premier 
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éft  Ample , flexible  , uni  6c  fans  aiguillon  , 6c  les 
autres  rameux  , 6c  d’une  fubftance  encore  plus 
molle. 

Les  deux  nageoires  de  la  poitrine  font  fur  les  cô-^ 
tés,  à la  fuite  des  ouvertures  des  ouïes , comme  nous 
l'avons  déjà  dit  ; elles  ont  chacune  huit  rayons  ; 
le  premier  eft  un  peu  obtus  , d’une  confiftanct 
offeufe  , extrêmement  ferme  , d’une  forme  épaiffe, 
plane  des  deux  côtés  , Ôc  garnie  fur  fes  bords  de 
dents  fortes  6c  aigues , difpolées  comme  les  pointes 
d’une  lame  de  lcie , 6c  dont  les  intérieures  lont  in- 
clinées, 6c  les  extérieures  relevéescnfens  contraire; 
tous  les  autres  rayons  des  mêmes  nageoires  font 
flexibles  6c  rameux. 

Les  nageoires  du  ventre  font  fur  les  extrémités  infé- 
rieures des  parties  latérales , auprès  de  l’anus;  elles 
ont  chacune  iix  rayons  formés  d’une  fubftance  molle. 

La  nageoire  de  l’anus  en  eft  peu  éloignée » 
elle  s’étend  prefque  julqu’à  la  queue  ; elle  eft 
garnie  de  cinquante-cinq  rayons  fimp’esSc  flexibles. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  oblongue , étroite  , 
compolee  de  neuf  rayon»  rameux  , dont  les  deux 
derniers  départent  de  beaucoup  les  autres  , ce  qui 
donne  à cette  partie  une  figure  très-é char. crée.  • 

La  couleur  de  ce  poirton  varie  beaucoup.  Elle 
eft  d’un  blanc  mêlé  de  roux  fur  quelques  individus  , 
6c  fur  d’autres,  mélangée  de  noir  6c  de  brun. 

Telle  eft  la  defeription  que  Gronoviusa  donnée 
de  YAfprede , dans  fon  Mufeum  , ( à l'endroit  cité  ). 
Quant  aux  deux  autres  phrafes  tirées  du  Zoophyla - 
cium  , du  meme  Auteur  , 6c  rapportées  , d’après 
Linnæus,  dans  la  Synonymie  qui  eft  à la  tête  de 
cet  article,  la  première  , qui  eft  celle  du  i.°  324 T 
convient  évidemment  à l’efpèce  que  nous  venons 
de  décrire  , félon  Gronovius  lui-même  » qui  cite , à 
la  fuite  de  cette  même  phrafe , celle  du  n°  26  de 
fon  Mufeum.  Mais  le  poiilon  défigué  par  U fécondé 
phrale , n°  1 26 , 6c  que  Linnæus  regarde  comme 
une  fimplc  variété  de  l’autre,  lait  une  efpèce  à part 
dans  le  lyftême  de  Gronovius.  Il  eft  vrai  que  cet 
Auteur  convient  que  ce  fécond  poilTon  a de  grands 
rapports  avec  le  premier  ; la  différence  la  plus  re- 
marquable qu’il  indique  entre  l’un  6c  l’autre  , fe  tire 
des  barbillons , qui  font  au  nombre  de  huit  dans  le 
fécond  poirton  , tandis  que  l’autre  n’en  a que  fix. 
Les  deux  portions  fe  trouvent  encore  diftingués  par 
le  nombre  des  rayons  dont  la  nageoire  de  la  queue 
eft  garnie,  6c  qui  n’eft  que  de  cinquante  dans  le 
portion  qui  a huit  barbillons , au  lieu  qu’il  eft  de 
cinquante- cinq  dans  l’autre  ; mais  cette  différence 
paroit  n’être  qu'accidentelle,  8c  celle  qui  tient  au 
nombre  des  barbillons  , quoique  plus  leniible  , 
pourroit  bien  re  dépendre  que  de  la  diverfitc  des 
âges , ou  de  quelqu’autre  caufe  particulière , qui 
n'empêcheroit  pas  que  les  deux  portions  n’appar- 
tinflent  à la  meme  efpèce. 

On  trouve  W 4fprede  dans  les  fleuves  de  l’Anaé; 
tique , 6c  en  particulier  à butinant. 


\ 
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ATHÉRINES.  (Poiffons) 

CINQUIEME  CLASSE 

DU  SIXIÈME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  ABDOMINAUX. 

Poijjons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inferieures  fur  le  ventre. 


ONZIEME  GENRE. 


A T H É R I N E. 

A T H E R I N A.  Unntei. 

Une  bande  argentée  & longitudinale  de  chaque  côté  du  corps. 
ESPÈCES. 


1 Le  J oïl; 


i Le  Poisson  d’Arcent, 


Environ  dou{e  rayohs  à la  nageoire  de  Environ  vingt-quatre  rayons  à la  na- 

V antes,  geoire  de  l’anus , 
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ASS  A FfETlDA . On  appelle  ainfi  une  gomme 
jaunâtre , d'une  odeur  forte  & défagréablc  , qui 
découle  d’une  plante  que  l'on  trouve  dans  la  Lybie , 
1a  Médie  , la  Syrie  6c  les  Indes.  On  mêle  de  cette 
gomme  avec  les  appâts  que  l’on  préfente  aux  Bro- 
chets 6c  autres  poiffons  d’eau-douce  , 6c  on  pré- 
tend quelle  rend  l’effet  de  ces  appâts  plus  sûr,  par 
fon  odeur  qui  eft  propre  à attirer  le  poiffon. 

ASSAUGE.  Voyt\  Aissavgue. 

ATHON.  Voyt{  Thon. 

ATTINGA.  C’eft  fous  ce  nom  que  fe  trouve 
décrit  dans  le  Dictionnaire  raifonné  des  Sciences  t 
Arts  Ôc  Métiers , le  poiffon  que  nous  avons  nommé 
Deux-dents  â courte  épine . foye ç ce  mot. 

A VALETTE.  On  appelle  ainfi  le  morceau  de 
bois  qui  l'ert  à pécher  au  libouret. 

AUMAILLADE.  Filet  en  tremail,  qui  fert  , 
â la  tête  de  Buch,  pour  prendre  des  Seches , des 
Barbues , 6cc. 

AURIOL.  Voyt^  Maquereau. 

AURION.  Voye{  Maquereau. 

AUR1TE.  (T)  Efpèce  de  Labre. 

Labrus  éuritus.  Lin.  SyJI.  nat.  Pifces  thoracici , 
Labrus  , n°.  9. 

Labrus  caudâ  bifiJa  , operculis  branchiarum  pin- 
niformibus,  Ibid. 

An  perça  fiuviatilis  gibbofa  , ventre  luteo?  Ca- 
TESBY.  Car.  a.  p.  8.  /.  8./.  3. 

Ce  poiffon  eft  remarquable , fur-tout  par  la  forme 
ôc  la  couleur  des  opercules  de  fes  ouies  , qui  font 
alongécs  , obtufes  6c  noires  à leur  fommet  , 6c 
femblables  à de  petites  nageoires  ; fes  yeux  ont 
leurs  iris  de  couleur  jaune. 

La  nageoire  du  dos  eft  compofée  de  vingt  6c 
un  rayons , dont  les  dix  premiers  font  épineux  ; 
les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont  quinze , les  ven- 
trales fut , 6c  la  nageoire  de  l’anus  treize , dont  trois 
épineux  ; la  nageoire  de  la  queue  forme  deux  lobes 
bien  diff inéts  ; elle  eft  garnie  de  dix-fept  rayons. 

Linnæus  préfume  que  ce  poiffon  pourroit  bien 
être  le  même  que  celui  qui  eft  décrit  dans  Catesby , 
fous  le  nom  de  Perche  d' eau-douce , à l’endroit  cité 
ei-deffus.  Cette  Perche , fuivant  Catesby  , eft  ra- 
rement aufti  grande  que  la  main.  Elle  a le  deffus 
du  corps  d’un  bleu  foncé , avec  une  teinte  plus 
obfcure  fur  le  dos  , qui  eft  très-convexe;  le  ventre 
jaune , les  ouies  bleues , avec  quelques  raies  d’un 
jaune  brun  ; une  tache  noire  auprès  de  chaque  ouie, 
6c  une  autre  tache  rouge  qui  borde  la  première  , ce 
que  Catesby  prétend  n’avoir  obfervé  dans  aucun 
autre  poiffon. 

En  comptant  fur  la  figure  les  rayons  épineux 
de  la  nageoire  dorfale , on  en  trouve  effeftivement 
dis , ainÿ  que  l’indique  la  defçription  donnée  ct- 


deffus  d’après  Linnaus.  Mais  Catesby  ne  parle 
que  d’une  leule  nageoue  ventrale  , 6c  dit  qu  elle 
eft  piquante  ; deux  indications  , dont  la  première 
eft  Jurement  l'effet  d’une  inadvertencc  de  cet  Au- 
teur , 6c  dont  la  fécondé  ne  s’accorde  point  avec  U 
defçription  citée  de  Linnaeus , qui  ne  défigne  au- 
cun rayon  épineux  fur  les  nageoires  du  ventre. 
Quanta  celle  de  l’anus,  elle  n'a,  fuivant  Cates- 
by , que  deux  rayons  épineux  ; mais  en  obfer- 
vant  attentivement  la  figure  qu'il  a donnée  de  ce 
poiffon  , on  découvre  un  autre  rayon  court  qui 
paroit  être  épineux , 5c  qui  eft  le  premier  de  la 
nageoire  , ce  qui  eft  conforme  à la  defçription  de 
Linnaeus.  On  voit  par-là  que  les  deux  deftriptions 
font  alïez  d’accord , excepté  par  rapport  aux  na- 
geoires du  ventre.  11  le  pourroit  que  Linnæus  eût 
oublié  d’avertir  que  les  rayons  de  ces  nageoires 
font  épineux , ce  qui  concilieroit  tout. 

On  trouve  ce  poiffon  dans  les  eaux  douces  de 
l’Amérique  feptentrionale.  Catesby  dit  que  la 
Perche  qui  vient  d’être  décrite  , comme  étant 
vraisemblablement  le  meme  poiffon  , eft  appcllée 
par  quelques-uns  Perche  de  terre  , parce  quelle 
s’enfonce  dans  la  vafe  ou  dans  le  fable. 

AWAOU.  ( T ) Efpèce  de  Gobie. 

Gobius  occitans.  BROUSSONET.  Ickthyol.  Decaa 
prima. 

Le  corps  de  cette  efpèce  de  Gobie  , fuivant 
M.  Brouffonet , eft  comprimé  6 c d'une  figure  lan- 
céolée ; fon  plus  grand  diamètre  perpendiculaire  , 
qui  fe  prend  à la  baie  des  nageoires  peâorales  , 
eft  à fa  longueur  environ  dans  le  rapport  de  un 
à fix.  11  a le  ventre  droit  dans  le  fens  de  la  longueur, 
6c  courbe  dans  celui  de  la  largeur  ; le  dos  a-peu- 
près  de  la  même  forme , mais  d’une  courbure  moins 
lenfible  ; les  parties  latérales  convexes  antérieure- 
ment , 6c  un  peu  planes  vers  la  queue  ; cette 
dernière  partie  un  peu  relevée  en  convexité  par- 
deffus  6c  cn-deffous. 

Les  écailles  font  difpofées  en  recouvrement  fur 
des  lignes  obliques  ; leur  forme  eft  un  peu  ovale  , 
leur  bafe  entière  , leur  fommet  garni  de  cils , ÔC 
leur  grandeur  médiocre. 

La  ligne  qui  divife  les  parties  latérales  du  corps 
eft  droite  , (impie  , peu  marquée,  6c  fituée  à-peu- 
près  au  milieu  des  memes  parties,  fur  une  direoion 
parallèle  au  dos. 

La  tête  eft  légèrement  comprimée  , d’une  forme 
un  peu  conique , ayant  une  courbure  peu  fenfible , 
tant  en  longueur  qu’en  largeur  , relevée  en  carène, 
obtufe  vers  le  milieu  , plane  cn-deffous,  percée 
d’un  petit  trou  de  part  &c  d'autre  , fur  la  partie 
antérieure  , à l’endroit  qui  correfpond  à l’inter- 
valle des  yeux , ôc  comme  criblée , entre  ces  mêmes 
organes,  par  une  multitude  de  très-petits  pores, 
dilpofés  fur  pluficurs  rangées,  dont  quelques-unes 
font  contournées , 6c  d’autres  à peine  fçoübles. 
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L’ouverture  de  la  gueule  eft  ample  St  un  peu 
orbiculuire  ; la  mâchoire  fupérieure  eft  arrondie 
Ôt  plus  longue  que  l’intérieure  , qui  eft  plane  ; 
l’une  St  l’autre  eft  garnie  de  dents  inégales , dif- 
pofces  autour  du  bord  , comme  fur  une  bande 
étroite  ; les  antérieures  font  un  peu  plus  grandes  que 
les  autres  > ôt  d’une  forme  linéaire  ; celles  de  la 
mâchoire  inferieure  font  plus  petites  que  celles 
<Ten>haur. 

Les  ouvertures  des  narines  font  doubles  de 
chaque  cote  . St  diftantes  les  unes  des  autres  ; ' 
l’ouverture  antérieure  eft  la  plus  petite  , St  d'une 
forme  un  peu  tubulée  ; l’autre  eft  d’une  figure 
ovale  oblongue , fans  aucune  faillie  , St  fa  pornion 
eft  à-peu-prés  à la  moitié  de  la  diftancc  entre  la 
première  ouverture  ôt  l'orbite  de  l’œil. 

Les  yeux  font  placés  dans  la  partie  fupérieure 
de  la  tête , St  tournés  obliquement  de  bas  en- 
haut  : ils  font  d’une  figure  un  peu  orbiculaire  t d’une 
grandeur  médiocre , ôt  recouverts  par  la  peau  ; 
les  orbites  forment  une  légère  faillie  en  avant  ; 
l’iris  eft  d’un  vert  bleuâtre  , St  la  paupière  d'une 
couleur  noire. 

Les  opercules  des  ouies  font  ofteux , flexibles 
ôt  compofés  d’une  double  lame.  Les  ouies  font 
courbées  en  arc  , St  au  nombre  de  quatre  de  part 
ôt  d’autre  ; la  membrane  qui  les  recouvre  eft 
étroite,  St  garnie  de  rayons  alongés  St  ferrés  les 
uns  contre  les  autres. 

11  y a deux  nageoires  fur  lé  dos , comme  dans  les 
autres  efpèces  de  goujons.  La  première  eft  courte 
ôt  dénuée  d’écailles  : elle  commence  au  milieu 
de  l’efpace  compris  entre  l’angle  fupèrieur  de  l'ou- 
verture des  ouies  St  la  partie  antérieure  de  la 
baie  de  la  fécondé  nageoire  du  dos , St  fc  termine  à- 
peu  près  au-deftus  de  l'extrémité  des  nageoires  de  la 
poitrine  ; les  rayons  qui  la  compofcnt  lont  (impies , 
un  peu  roi^es  , terminés  comme  par  un  fil  de  loie  , 
ôt  un  peu  recourbés  vers  le  bas  ; le  fécond  eft  un 
peu  plus  court  que  le  premier  ; le  troifième  St  le 
quatrième  font  plus  longs  , St  les  fui  vans  un  peu 
moins ; la  membrane  qui  les  unit  eft  d’une  lubftance 
cutanée,  St  a une  tranfparence  nébulcufe. 

La  fécondé  nageoire  du  dos  eft  longue  , St  pa- 
reillement dépourvue  d’écaiiles  ; fon  origine  eft 
au-deflus  de  l’anus,  St  fon  extrémité  environ  à la 
moitié  de  la  diftance  entre  l'extrémité  des  nageoires 
du  ventre  , St  celle  de  la  nageoire  de  la  queue  ; 
fon  rayon  antérieur  eft  Ample  St  un  peu  dépatTé 
par  le  fuivant  ; les  autres  font  fourchus  à leur 
extrémité, St  prefquc  égaux  entr’eux  ; le  dernier  eft 
partagé  en  deux  parties  , dont  celle  de  devant 
s'alonge  un  peu  plus  que  l'autre  ; la  membrane 
commune  qui  unit  tous  ces  rayons  a un  peu  de 
tranfparence. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  fituées  très-bas , 
attachées  fur  le  corps  dans  une  fituation  tranlVer- 
fale,  quelles  corder  vent  dans  toute  leur  étendue, 
Jorfqu’eilcs  fe  déployant,  articulée*  à leur  bafe  , 
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dénuées  d’écailles,  St  d’une  forme  ovale  ; leur  bafe 
eft  fituce  à-peu-près  au  milieu  de  l'intervalle  entre 
le  fommet  du  muleau  & la  partie  antérieure  de  la 
bafe  de  la  nageoire  de  l'anus  ; leur  fommet  eft 
un  peu  cn-deça  de  celui  des  nageoires  du  ventre  ; 
les  rayons  qui  les  compofent  font  ferrés  entr'eux  St 
Amples  à leur  extrémité  ; le  premier  & le  dernier 
font  de  la  meme  longueur,  les  autres  vont  en  croif- 
fant  inienfiblement  vers  ceux  du  milieu  , qui  font 
les  plus  longs  de  tous  ; leur  membrane  commune 
eft  diaphane. 

Les  nageoires  du  ventre,  dont  la  pofition  eft  aufli 
très-bafle  , s'insèrent  horizontalement  fur  le  corps, 
St  fe  déployent  fuivant  une  direction  oblique;  elles 
font  rapprochées  l'une  de  l’autre  , d’une  figuré 
ovale  , couvertes  extérieurement  à leur  bafe 
d’une  membrane  tranfverfale  , cutanée , libre  vers 
fon  fommet.  Ces  memes  nageoires  ont  leur  bafe 
fituée  à égale  diftance  du  mtiteau  & de  la  partie 
antérieure  de  la  bafe  de  la  nageoire  de  l’anus  ; 
leurs  rayons  font  rapprochés  entr’eux , rameux  à 
leur  extrémité  , St  réunis  par  une  membrane  tranf- 
parente. 

La  nageoire  de  l’anus  eft  longue  & dépourvue  d’e- 
cailles  ; elle  commence  à la  moitié  de  l’efpace  entre 
la  bafe  des  nageoires  du  ventre  & celle  de  la  na- 
geoire de  la  queue  , St  fon  extrémité  eft  fituée  au 
milieu  de  la  diftance  entre  fon  origine  St  celle  de 
la  nageoire  de  la  queue  ; elle  eft  allez  femblable 
du  relie  à la  nageoire  du  dos  , soit  par  les  propor- 
tions refpeélivcs  de  fes  rayons , dont  le  dernier 
eft  fourchu  à fon  extrémité , (oit  par  la  demi 
tranfparence  nébuleufe  de  la  membrane  qui  le» 
joint. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  ovale  St  légèrement 
écailleufe  à fa  bafe  ; 1a  membrane  commune  des 
rayons  eft  aufli  d’une  tranfparence  oftufquée  par 
des  efpèces  de  nuages. 

La  couleur  de  la  tête  , des  nageoires  de  U 
poitrine  St  du  ventre  , eft  noirâtre  , fans  au- 
cune tache  ; celle  du  corps  eft  nuée  d’olivâtre  St 
de  noir  ; celle  de  la  poitrine  St  du  ventre  cil  bleue 
St  par-tout  du  même  ton  ; celle  de  la  première  na- 
geoire du  dos  eft  mêlée  de  brun  St  d’olivâtre  , dit— 
pofés  comme  par  nuages  , Ôt  marquée  à fa  partie 
poftérieure , près  de  la  bafe , d’une  efpèce  de  petit 
œil  noir  , ce  qui  a fait  donner  à ce  poiiïoii , par 
M.  Brouflonet  , l’épithète  d'Ocellaris  ( ceillé  ) ; U 
fécondé  du  dos  eft  verdâtre  Ôt  d'un  roux  fale  à Ion 
fommet  ; touts  fes  rayons  font  comme  entourés 
par  des  anneaux  de  ces  deux  couleurs  ; la  nageoire 
de  l'anus  eft  par-tout  d’un  brun  verdâtre , St  tranf- 
j rente  à fon  extrémité  ; celle  de  la  queue  eftfem- 
lable  par  fes  couleurs  à la  ieconde  dorfale. 

Ce  poiflon  a été  trouvé  dans  les  ruifleaux  d’eau- 
dooce  de  l'iile  d’Otaïti. 

AZURÉ.  ( T ) Efpèce  de  Cyprin. 

Çypruws  Americanui,  LjN.  Pif  et*  abdominales. 
Cyprimu,  n° . 23, 
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C'y p ri na j plan  J fini  radin.  18.  Ibid. 

L 'A{uri  ctl  une  cfpt*ce  de  Cyprin  , qui  ne  nous 
etl  connu  que  par  U description  très-courte  qu’en  a 
donnée  Linnæusje  feul  Naturalise  qui  en  ait  parlé. 
11  afligne  à ce  poifion  , pour  principal  caractère 
dtilinètjf , le  nombre  des  rayons  de  la  nageoire 
de  l'anus,  fut  laquelle  il  en  a compté  di»htut.  bi  Ion 
parcourt , en  efitet , toutes  les  phrafes  relatives  aux 
üifféreutfs  elpèces  de  Cyprin  , on  trouve  qu'elles 
indiquent  , pour  U nageoire  dont  il  s’agit  , un 
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nombre  de  nyons  qui  varie  au-deffu»  êt  lu-deffou» 

de  dix-huit.  Le  mime  Auteur  dit  que  \'A[uréi  de 
la  rciïemblance  avec  1’efpèce  de  Cyprin  , qu’il 
appelle  Cyprinut  Ruitlus  , ( la  Rouffe.  ) Kryrr  ce 
mot  ; mars  que  fa  couleur  ell  d'un  bleu  argenté  , 
au  lieu  que  celle  de  la  Roufle  eft  rougeâtre.  Il  ajoute 
que  la  ligne  latérale , dan»  l'etp&ce  dont  il  t'agit  ici , 
forme  un  arc  trés-bembe  ver»  le  venue  , St  que  1* 
queue  eft  fourchue. 

Ou  trouve  ce  potflon  dans  la  Caroline. 
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Bâche  TRAINANTE.  On  appelle  ainfi  un 

filet  en  torme  de  manche , que  l’on  traîne  fur  le 
fable  , dans  les  endroits  où  il  y a peu  d’eau  , pour 
prendre  de  la  menuife  6c  du  frai. 

Bâche  volante  , ou  Guideau  à petits  étaliers. 
C’eft  une  efpèce  de  filet  tendu  fur  des  piquets  qui 
ne  s’élèvent  que  de  trois,  ou,  au  plus,  de  quatre 
pieds  au-deflùs  du  terrein.  Le  lurnom  de  votante  lui 
vient  de  ce  que  fouvent  les  Pêcheurs  la  déplacent 
& en  changent  la  difpufition  d’une  marée  à l’autre, 
relativement  à la  nature  du  terrein , qui  eft  ordinai- 
rement recouvert  par  un  fable  mouvant. 

BADAIL.  On  a donné  ce  nom  à un  filet  de 
Pefpèce  de  ceux  qu’on  appelle  dragues  , 6^  qui 
font  faits  en  forme  de  chaude  , 6c  fe  traînent  à la 
mer.  Ce  filet  eft  fort  chargé  de  plomb,  6c  on  met  à 
l'entrée  de  la  manche  une  armure  de  ter;  cette 
armure  confiée  en  un  demi  cercle , qui  aboutit  à 
une  bande  de  fer  plate , un  peu  tranchante  , ÔC 
foutenue  par  une  pièce  de  bois  de  quatre  pouces 
d’épai  fleur. 

B A DÉ.  (le)  Efpèce  de  Pleuroneéle. 

P/curonefles  mancus.  Broussonet.  lchthyoî. 
Decas  prima. 

Aramaca.  MaRCG.  Brajil.  p.  ï8l. 

Piso.  brajil.  p . 66. 

JONSTON.  Hïft.  Pifc.  p.  138.  tab.  36* 

Willugh . p.  99.  tab.  F.  S.fig.  6. 

RuysCH.  TAef.  arum,  t . I. 

Rai.  Synopf.  Pi  je.  p.  3^.  n.  4. 

Klein.  Hift.  Pifc.  MiJJ . 4.  p.  32.  n.  8.  Solea 
fquamis  in  dextro  latere  g'ijeis  , parvis. 

Dans  l’ifie  d’Ulietea  , Pathi-maurc  ; dans  l’Ifle 
d'Anamoka , Badé. 

Le  Badé , fuivant  la  defeription  de  M.  Brouf- 
fonet  , a le  corps  comprimé , d’une  figure  ellip- 
tique-alongée  , le  ventre  courbe  , le  dos  un  peu 
plus  courbe  encore  , 6c  la  poitrine  l'aillante  au- 
deiTous  de  la  gueule. 

Les  écailles  qui  recouvrent  le  corps  anticipent 
les  unes  fur  les  autres  , en  formant  des  lignes 
obliques  difpofées  irrégulièrement  : elles  font  un 
peu  ovales , arrondies  à leur  bafe  , légèrement 
tronquées  â leur  fommet,  8c  bordées  d’une  mem- 
brane étroit^ 

La  ligne  latérale  prend  fa  naiflance  auprès  de 
l’angle  l*:périeiir  de  l’ôuverture  des  ouies  ; elle  eft 
courbée  en  arc  au-deflùs  des  nageoires  pcôorales  ; 
enfuite  elle  fe  prolonge  fur  une  même  direSion , 
jufqu’à  la  nageoire  de  la  queue  , quelle  traverse 
par  le  milieu , 6c  où  elle  coïncide  avec  le  joint 
de  deux  ranoécs  d’écailles  ; la  meme  ligne  efl  peu 
fenfible  fur  le  côté  droit  du  poilTon. 

La  tc*c  eft  comprimée  , atilli  large  que  !e  corps 
dajis  l'a  partie  poftérieure,  inclinée  par-delfus  , 
Htjiûire  Naturelle.  Tome  UL 
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légèrement  angulcufe  fous  la  gueule  , relevée  en 
ligne  droite  par  fa  partie  antérieure  , plane  fur 
fa  furface  droite  , 6c  un  peu  moins  fur  la  furface 
oppoféc  , enfoncée  entre  les  yeux  , garnie  des 
deux  côtés,  d écaillés  difpofées  en  lecouvrement 
6c  à l’aife , d’une  figure  ovale  , petites  6c  prefque 
couvertes  par  1a  membrane  commune. 

L’ouverture  de  la  gueule  eft  ample  ; la  mâchoire 
inférieure  dépafle  à peine  celle  de  defl'us.  Le  men- 
ton eft  obtus  6c  relevé  en-deflous  par  un  tubercule 
également  obtus , comprimé  6c  ofleux.  Les  dents 
font  difpofées  dans  chaque  mâchoire  fur  une  double 
rangée  , 6c  à peu  près  d’égale  grandeur  ; elles  font 
petites,  fixes,  délices  , 6c  comme  aiguifées  par  la 
pointe.  Celles  de  la  rangée  extérieure  font  plus 
courtes  , plus  épaiftes , 6c  couvertes  en  partie  par 
les  gencives. 

Les  ouvertures  des  ouies  font  petites,  féparées 
l’une  de  l’autre,  Ôc  placées  fur  le  côté  droit,  en- 
viron une  fois  plus  près  des  yeux  que  de  l’extrc- 
mité  du  mufeau. 

Les  yeux  font  fur  le  côté  gauche  de  la  tête , 
d’une  figure  ovale , ÔC  écartés  1 un  de  l’autre.  L’œil 
antérieur  eft  fitué  au-deflùs  de  l'angle  de  la  gueule  , 
à une  diftance  une  fois  moindre  de  la  pointe  du 
mufeau  que  de  l’angle  fupérieur  de  l’ouverture 
des  ouies  : fon  orbite  eft  faillante  en  - defl'us , 6c 
porte  à fa  partie  antérieure  un  aiguillon  tourné 
en-devant.  L’autre  œil  eft  une  fois  plus  rappro- 
ché de  l’angle  fupérieur  de  l’ouverture  des  ouies 
que  de  la  pointe  du  mufeau  ; fon  diamètre  eft  un 
peu  plus  grand  que  celui  de  l’œil  antérieur.  Son 
orbite  eft  taillante  vers  le  bas , ÔC  légèrement  den- 
telée. Les  paupières  formées  par  une  membrane 
commune,  font  de  la  couleur  du  corps  , 6c  ont , à 
leur  partie  poftérieure,  quelques  ramifications  iné- 
gales. L’iris  eft  argentée  f la  prunelle  oblongue  ÔC 
noire. 

Les  opercules  des  ouies  â droite  font  plans  -, 
ceux  du  côté  oppofé  font  un  peu  convexes  ; les 
uns  6c  les  autres  font  recouverts  d’une  membrane 
commune  ÔC  compofés  de  deux  lames.  Les  ouies, 
au  nombre  de  quatre  de  part  6c  d’autre  , font  liftes  , 
anguleufcs  h leur  partie  poftérieure  ; la  membrane 
qui  les  recouvre  eft  ample  , 6c  cachée  par  le  fom- 
met des  opercules. 

La  nageoire  du  dos  eft  longue , 8c  garnie , au- 
deflùs  de  la  bafe  des  derniers  rayons , de  plufieurs 
écailles  médiocres, difpofées  en  recouvrement,  6c 
cachées  en  partie  fous  la  membrane  commune  : 
elle  commence  au  dcflùsdu  mufeau,  entre  le  tuber- 
cule de  la  mâchoire  fupérieure  6c  l'ouverture  anté- 
rieure des  narines,  3c  fon  extrémité  eft  auprès  de- 
là bafe  de  la  nageoire  delà  queue,  au-deflùs  de 
l’endroit  où  fe  termine  la  nageoire  de  l'anus.  Les 
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rayons  dont  clic  eft  formée  font  fourchus  à leur 
fammet , un  peu  épais,  mous  6c  flexibles,  à peine 
Taillants  au -deflus  de  leur  membrane  commune. 
Le  premier  eft  à peine  dépaflé  parle  fécond  , 6c 
bordé  à fa  partie  antérieure  d’une  membrane 
Toupie  ; ceux  qui  font  frtués  vers  l'extrémité  de 
la  nageoire,  s'élèvent  plus  que  ceux  de  la  partie 
de  devant  ; mais  les  derniers  vont  en  diminuant; 
en  forte  que  celui  qui  termine  la  nageoire  n’a 
guère  que  la  moitié  de  la  longueur  du  premier. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  ütuces  à une 
hauteur  médiocre  , fur  une  ligne  oblique  par  rap- 
port au  corps  ; leur  expanfion  fc  fait  dans  le  même 
liens  que  leur  infertion  ; celle  de  la  gauche  eft 
échancrée  ; fa  bafe  eft  une  fois  plus  éloignée  de 
fon  fommet  que  du  mufeau,&  Ion  fommet  cor- 
relpond  au  cinquante-quatrième  ou  au  cinquante- 
fixième  rayon  de  la  nageoire  de  l’anus  : fes  rayons 
l'ont  fimples  ; le  premier  eft  caché  6c  n’a  que  la 
feizième  partie  de  la  longueur  du  fécond,  contre 
lequel  il  eft  appliqué  ; le  fécond  eft  à peine  plus 
court  que  le  troiiième , 6c  tous  les  autres  décroif- 
fants  graduellement.  L'autre  nageoire  de  la  poi- 
trine , placée  à droite  , cil  d une  figure  ovale 
©blor.gue.  Sa  bafe  eft  une  fois  moins  éloignée  de  ion 
fommet  que  de  la  pointe  de  la  mâchoire  infé- 
rieure ; fon  fommet  dépafle  le  dix-huitième  ou  le 
vingtième  rayon  de  la  nageoire  anale  ; fes  rayons 
font  fimples,  un  peu  épais,  mous  à leur  fommet, 
qui  s’élève  peu  au  deflus  de  la  membrane  commune. 
Le  premier  eft  trois  fois  plus  court  que  le  fécond; 
le  cinquième  6c  le  fixième  lont  les  plus  longs  ; le 
dernier  a le  double  de  la  longueur  du  premier. 

L’cxpanfion  des  nageoires  du  ventre  fe  fait  vers 
le  bas.  Celle  de  la  gauche  eft  longue  ; fa  bafe 
s’étend  depuis  le  deflus  de  la  poitrine,  jufqu’à  la 
partie  antérieure  de  la  bafe  de  la  nageoire  de 
l’anus.  Ses  rayons  font  fimples,  mous,  un  peu 
épais , à peine  l'aillants  au-defius  de  la  membrane 
commune.  Les  antérieurs  vont  en  croiflant  infenfi- 
blement  ; le  premier  cil  bordé  longitudinalement 
fur  fa  furface  gauche  , d’une  membrane  étroite. 
Le  quatrième  cil  plus  alongc  que  les  autres.  La 
nageoire  ventrale  de  la  dro.te  eft  courte  ; fa  bal'e 
* eft  comprife  entre  le  troiiième  rayon  de  la  na- 
eoire  oppofée  & l’anus.  Ses  rayons  font  fem- 
lables  à ceux  de  la  première.  Le  quatrième  6c 
le  cinquième  font  les  plus  long:*.  Le  fixième  rayon 
de  Tune  6c  l’autre  nageoire  cil  attaché  au  corps' 
par  une  membrane. 

La  nageoire  de  l’anus  efl  longue  6c  écailîeufe. 
Elle  commence  fous  l’ang!e  fupéiieur  de  l’ouver- 
ture des  ouics  ,6c  fe  terminoftuprès  de  la  bafe  de 
la  nageoire  de  la  queue , vers  l’endroit  où  finit 
celle  du  dos.  Ses  rayons  antérieurs  font  un  peu 
plus  courts  que  ceux  du  milieu;  les  demie; s s’é- 
lèvent encore  moins,  6c  atteignent  à peine,  par 
Lur  fommet , à la  baie  de  la  ^.igeoire  de  la  queue. 

Cette  dernière  nageoire  eil  d’une  figure  o\  ale  , 
plus  large  que  longue  , garnie  à fa  bafe  cTé cailles 
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inégales  & ferrées  entre  elles  : fes  rayons  vont  ext 
croiiTant  infeniiblement.  [Celui  du  milieu  dépaiTe 
les  autres  ; les  deux  qui  l’avoifinent  font  fimples  ; 
les  autres  ont  leur  fommet  ramctix.  Le  rayon 
extérieur  eft  une  fois  plus  court  que  celui  du 
milieu. 

LA  couleur  de  la  furface  gauche  du  corps  : 
ainfi  que  celle  des  nageoires  du  meme  côté , cft 
cendrée,  &c  parfemée  de  points  noirs,  6c  de  taches 
inégales  d’un  blanc  verdâtre , dont  la  plupart  font 
de  la  grandeur  d’un  grain  de  fenevé  ,6c  quelques- 
unes  ont  julqu'à  fix  lignes  de  diamètre.  Parmi 
ces  taches  il  y en  a d’autres  beaucoup  plus  grandes , 
qui  font  crenelées  irrégulièrement  , 6c  lemblenc 
compofées  de  plufieurs  petites  taches  ; il  y en  a 
de  pareilles,  mais  plus  petites,  fur  les  nageoires, 
La  lurfacc  droite  du  corps , eft  d’un  blanc  verdâtre, 
moucheté  par-tout  de  points  bruns  arrondis  6c 
égaux  entre  eux.  Les  nageoires  de  la  même  par- 
tie dht  des  taches  peu  apparentes. 

On  trouve  ce  poilTon.dans  la  mer  Pacifique. 

BAGRE  (le).  Efpèce  de  Silure. 

Silurus  Bagre.  Lin.  Syflm  nat.  Pi  fies  abdomini 

Silurus  pinnâ  dorfali  poflied  adiposJ , radio , 
rimo  dor faits  peSoraliumque  fitaceo  , ciris  quatuor, 

bid. 

Mylhu  cirris  quatuor  , lateralibus  longijfimis , 
vjjiculo  pinrtee  dor faits  pe&oraliumquc  primo  fil:~ 
jormi , longijfimo . * 

Gronov.  Zooph.  n9.  382. 

WlLLUGHBY.  Tab.  H 7 . fig.  6, 

Bagre  tertia.  R Al.  Pifi.  82.  n°.  3. 

Le  Bagre  a la  tête  courte  , émouflee  à fa  partie 
antérieure,  arondie  dans  fon  contour,  dirigée  en 
pente  vers  le  dos  ; la  mâchoire  inférieure  plus 
courte  que  celle  de  deflus  ; les  narines  placées  loin 
des  yeux  , 6c  percées  de  deux  petites  ouvertures 
que  l’on  diftingue  facilement  fur  le  devant  de  la 
tête , à une  petite  diftance  l'une  de  l’autre  ; les 
dents  très-fines  ,&  difpofées  comme  par  grouppes 
fur  autant  de  petits  efpaces  ; les  yeux  litués  fur 
les  côtes  de  la  tête  auprès  des  angles  de  la  gueule; 
l’ouverture  de  cette  dernière  partie  très- ample  ; 
quatre  barbillons,  dont  deux  font  fitucs  avant  les 
yeux , immédiatement  au-deflus  des  angles  de  la 
gueule , 6c  ont  trois  fois  la  longueur  de  la  tête  ; 
leur  forme  cft  très  - comprimée  , 6c  ils  font  toni- 
fiés à leur  bafe  par  un  oflelet  articulé.  Les  deux 
autres  barbillons  qui  font  très-petits  6c  déliés  , 
pendent  fous  le  menton. 

La  ligne  latérale  eft  droite,  lifle , 6c  a des  rami- 
fications courtes  6c  oppofées  deux-à-deux , qui 
fortent  en  plus  grand  nombre  de  la  partie  voifinc 
de  la  queue  , où  elles  fe  prolongent  aulîi  davan- 
tage en  forment  différentes  inflexions , & paroif- 
fent  corrpofécs  de  petites  écailles. 

La  première  nageoire  du  dos  commence  immé- 
diatement après  la  tête  ; elle  eft  pe’tite , d’une 
figure  triangulaire  , 6c  garnie  de  huit  rayons  fle- 
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»bles,  dont  le  premier, qui  a une  longueur  égale 
à celle  de  tout  le  tronc, depuis  la  téta  jufqu’a  la 

2 «eue  eft  triangulaire  à fa  baie,  hériflc  de  petites 
pincs  fur  fa  furface  antérieure , très  - applati  & lifte 
fur  la  furface  «oppofée  , & terminé  en  forme  d'ai- 
guille. Les  autres  rayons  font  un  peu  rameux , unis 
fur  leur  furface , & attachés  à une  forte  membrane. 
Le  premier  de  ceux-ci  atteint  à peine  à 1a  moitié 
de  la  longueur  du  précèdent  ; le  fuivant  eft  beau- 
coup plus  court , & ils  dccroiffent  ainft  progrefli- 
vcment.  La  fécondé  nageoire  du  dos  , fttuée  très- 
loin  de  la  précédente  , dans  le  voiturage  de  la 
queue  , eft  formée  par  une  petite  membrane  d'une 
confiftance  charnue. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  fituées  au  bas 
de  fes  parties  latérales , immédiatement  aptes  les 
ouvertures  des  ouïes.  Elles  font  garnies  de  douze 
rayons , dont  le  premier  eft  roide , aigu  , héritlé  de 
petites  dents  fur  ton  bord  intérieur.  Il  tort  de  deftous 
la  partie  fupérieure  un  filament  très-alongé,  fera- 
blabte  à une  longue  aiguille , uni  I ut  fa  furface , & qui' 
s'étend  plus  loin  que  l'anus.  Les  autres  rayons 
font  un  peu  rameux,  8t  forment  des  faillies  »u- 
deftus  de  la  membrane  epi  les  réunit. 
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La  nageoire  de  l'anus  eft  d'une  figure  tri.  n~ 
gulairc  alongéc  , &.  formée  de  trente-deux  rayons 
fourchus  à leur  fommet. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  forte  8t‘  profondé- 
ment disifée  en  deux  lobes  aigus,  dont  celui  de 
deflus  eft  un  peu  plus  long  que  l'inférieur.  Elle  a 
quinze  rayons  , fans  compter  ceux  des  parties 
latérales  qui  font  plus  petits  que  les  autres. 

Le  corps  de  ce  poilîbn  , félon  Gronovius,  de 
qui  nous  avons  emprunté  cette  defeription , eft 
dépourvu  d'écailles , &.  recouvert  feulement  d’une 
peau  lifte,  dont  la  couleur  jette  divers  reflets,' 
femblables  à ceux  de  l'or  & de  l'argent,  & prend 
fur  le  dos  une  teinte  d'un  bleu  t'ombre. 

On  trouve  ce  poilTon  dans  les  grands  fleuves 
de  l'Amérique  méridionale. 

BALADON.  On  donne  ce  nom  en  Provence 
aux  chambres  ou  compartiments  dont  les  bout- 
digues  font  compofées. 

BALANCE.  f'oye{  Marteau.  * 

BALANT1N.  C'eft  une  efpèce  de  pêche  aux 
hains  , qui  fe  fait  à 1a  côte  de  Valence  en  Efpagne. 
Elle  diffère  peu  d«  celle  qu'on  nomme  Libaurct. 


fi 
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44  Suite  de  l'Introdudion  à VHiJloire  Naturelle  des  Poiffbns. 


B A L I S T E. 

BALISTES.  Linnaei, 
Plujiettrs  larges  dents  chaque  mâchoire. 
ESPÈCES. 


i Li  Monoceros. 

Un  fcul  offclet  à la  première  nageoire 
du  dos. 

i Le  Hérissé. 

Une  tache  noire  fur  la  nageoire  de  la 
queue. 

3 Le  Velu. 

La  partie  poJUrieure  du  corps  velue. 

4 Le  Mamelonné. 

Des  ptapiU.es  fur  tout  le  corps. 


î Le  Tuberculeux. 

Trois  rangées  de  tubercules  de  chaque 
côté  de  la  queue. 

6 L’Epineux. 

Des  épines  couchées  de  chaque  côté  de 
la  queue. 

7 La  Vielle. 

Les  rayons  extérieurs  de  la  nageoire  de 
la  queue  très-allongés. 

8 Le  Silokné. 

Trois  JîUons  de  chaque  côté  de  la  queue. 
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BALLF..  (traîner  U)  C’eft  pêcher  avec  une 
corde  garnie  dans  fa  longueur  de  petites  baguettes 
Dominées  baluettes , â l'extrémité  defquelles  font 
empilés  des  hains.  Cette  corde  eft  terminée  par 
un  boulet  qui  la  fait  caler.  Les  Pêcheurs  tiennent 
dans  une  barque  l’autre  extrémité  de  la  corde  , & 
s'avancent  fur  l’eau  en  tirant  la  Ballt  ; en  forte 

2ue  la  corde  décrit  une  diagonale  dans  le  fluide. 

•n  prend  à cette  pêfdie  différentes  efpices  de  poifi- 
font,  8c  en  particulier  des  Merlans  6c  des  Maque- 
reaux. 

BALSE.  Les  Pécheurs  de  Callao  8c  de  Lima 
nomment  ainfi  une  elpêce  de  radeau  , fait  de 
de  rofeaux  fecs,  qu'ils  employent  pour  la  pêche. 
BANDE  D’ARGENT.  ( li)  Efpècc  deClupe. 
Clupta  Arherinoidts.  Lin.  Syfl.  nul.  Pifcts  abJ o- 
minales.  Clupta  n*.  3 . 

Clupta  lintâ  Uttrali  argenttâ.  Ibid. 

La  dénomination  de  ce  paillon  indique  le  ca- 
raôère  qui  le  diilingue  des  autres  elpèces  du 
genre  des  Clupes  , auquel  il  appartient.  Ce  ca- 
raâère  confille  dans  une  large  bande  de  cou- 
leur argentée,  qu'il  a de  part  & d'autre  : à l'en- 
droit où  la  plupart  des  poillons  n'ont  qu’une 
ürnple  ligne  latérale.  Le  Joël  & le  poiffon  d' Ar- 
gent ont  une  pareille  bande  , mais  appartiennent 
d'ailleurs  à des  genres  très  - différents.  Les  autres 
caraélères  du  poiffon  dont  il  s’agit  ici , font  tirés 
de  la  forme  comprimée  de  fon  corps , de  la  gran- 
deur  rejpeâive  de  fes  nageoires  , dont  l’infé- 
rieure eft  plus  courte  que  celle  de  delfus,  8c  du 
peu  d’étendue  des  nageoires  du  ventre , compa- 
rées au  volume  de  fon  corps. 

Dans  cette  efpèce  , la  nageoire  du  dos  a 
douze  rayons , chacune  des  nageoires  de  la  poi- 
trine en  a quatorze , chacune  de  celles  du  ventre 
huit,  la  nageoire  de  l'anus  en  a trente -deux,  8c 
celle  de  la  queue  dix-huit.  ( Linnæus  ). 

On  trouve  ce  poiffon  à Surinam. 
BANDINGUES.  Ce  font  des  lignes  que  l'on 
attache  à la  tête  d'un  filet  qu'on  tend  à la  baffe 
eau.  Ces  lignes  font  enfouies  dans  le  fable  par 
leur  extrémité  inférieure  ; en  fone  qu’elles  for- 
ment une  efpèce  d’étai  , qui  empêche  le  filet 
de  fe  renverler , quand  la  mer  fe  retire. 
BARAUD-GODE.  Voyt { Tacaud. 
BARBAR1N.  Voyt ç Surmulet.  On  donne 
auffi  le  nom  de  Barbarins  aux  petits  Barbeaux. 
BARBE.  Voyt[  Barbillon. 

BARBEAU  (le).  Efpèce  de  Cyprin. 

Cyprin  u J Barbus.  Lin.  Syfl.  Nat.  Pif  eu  abdo- 
minales. Cyprinus.  n*.  i. 

Cyprinus  pinnà  a ni  radiis  ftptem , cirris  quatuor , 
pinnee  dorfi  radio  fecundo  untrinqut  ferrât».  Ibid, 
Muf.  Âd.  Fr.  i.  p.  107. 

Gronov.  Muf.  1.  n*.  ao.  id. 

Muf.  2.  p.  3.  id. 

Cyprinus  oblongtu  , maxillâ  fuperiort  Iongiort  , 
tirris  quatuor,  pinnâani  offtculorum  fepttm.  ARTED. 
C en.  4.  Syn,  8. 
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Barbulus.  PlATIN.  p.  10. 

Barbus.  AttSON.  V.  94. 

Figul.  f.  2.  a. 

WOTTON.  L.  8.  C.  190./  169.  b, 

RondEL.  part.  2.  p.  194. 

Salvian.  f.  85.  b.  86. 

Gesner.  p.  123. 

Aldrov.  L.  3.  c.  16.  p.  398. 

Jonsthon.  L.  3.  rit.  1.  c 3.r.  86./  6.  8t 
Thaumat.  p.  41t. 

Charlet.  p.  136. 

WtLLUGH.  p.  259.  Tab.  Q,  n*.  2 , fig.  I. 

Rai.  p.  121, 

Barbus, Barbo  , Barbulus.  G ES  N.  (Germ .)/  17t. 

Barbus  , Barbo  , Barbatulus  , mugil  Barbants  , 
mu! lus  fluviatilis,  nonnullis.  Schonev.  p.  29. 

Muf  us  fluviatilis.  Bellon. 

En  Allemagne,  Barbe  6c  Barbie  ; en  Angleterre  , 
Barbel  ; en  Italie  , Barbio  8c  Barbo. 

On  a donné  encore  au  Barbeau  les  noms  de 
Barbel,  Barbiau  8c  Barblau.  Tous  ces  noms  peu 
différents  les  uns  des  autres,  8c  de  ceux  que  porte 
ce  poiffon  dans  les  différentes  langues,  ont  une 
origine  commune , relative  aux  quatre  Barbillons 
qui  lui  pendent  de  la  mâchoire.  Ce  caraéfère  au 
relie  n’eff  point  particulier  au  Barbeau ; il  convient 
également  â plufieurs  poiffons , toit  du  genre  de» 
Cyprins , foit  de  quelques  autres  genres , parmi 
lefquclles  il  fe  trouve  des  efpèces  qui  ont  jufqu’à 
huit  Barbillons. 

Le  Barbeau  a communément  un  pied  ou  un 
pied  6c  demi  de  longueur.  La  partie  fupérieure 
de  la  tête  s’incline  en  avant  ; fon  mufeau  efl  un 
peu  aigu;  fa  gueule,  d'une  grandeur  médiocre, 
8c  dépourvue  de  dents , fa  mâchoire  fupérieure 
plus  longue  que  l’inférieure.  Deux  de  les  Bar- 
billons font  placés  aux  angles  de  la  gueule  ; le» 
deux  autres  font  fitués  plus  haut,  près  du  deffu» 
du  mufeau  ; on  vdit  une  petite  veine  rouge , qui 
s’étend  d’un  bout  à l'autre  de  leur  intérieur.  Le» 
yeux  font  petits  8c  tournés  vers  le  bas  ; la  couleur 
des  iris  eft  dorée  ou  argentée , avec  des  tache» 
brunes.  Les  ouvertures  des  narines  font  double» 
de  part  8c  d'autre. 

La  forme  du  corps  eft  oblongne  8c  un 'peu 
arrondie  dans  fon  contour.  Le  dos  fe  courbe  en 
arc,  8c  a fon  lommet  en  arête  aiguë.  Le  ventre 
eft  plat,  enforte  que  quand  le  Barbeau  repofe  fur 
cette  partie,  fa  gueule  touche  la  terre,  comme 
cela  a lieu  dans  prcfque  tous  les  poiffons  qui  fe 
tiennent  au  fond  de  l’eau.  La  ligne  latérale  eft 
formée  d'une  fuite  de  petits  points  ; le  dos  eft  auffi 
parfemé  de  point»  noirs.  Les  écailles  font  d'une 
grandeur  médiocre.  Leur  couleur  eft  olivâtre  fur 
le  dos,  Sc  argentée  fur  le  ventre. 

La  nâgeoire  du  dos,  fttuée  vers  le  milieu  de 
la  longueur  du  poiffon,  a dix  rayons,  dont  le 
fécond  eft  le  plus  élevé.  Les  nageoires  de  la  poi- 
trine font  d'une  grandeur  moyenne.  Les  nageoire» 
du  ventre  cotrefpondest  par  leur  pofitioa  à 1» 
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nageoire  du  dos,  6c  font  garnies  chacune  de  neuf 
rayons.  La  nageoire  de  l'anus  en  a fept.  La  queue 
eft  cchancrée  en  forme  de  fourche^  Willugh.  ) 

Les  Barbeaux  ont  la  chair  molle  ÔC  flafque , 
félon  Albert.  Le  froid  leur  eft  iiuiftble  , 6c  ceux 
qu’on  prend  pendant  l’hiver  font  foibles  & lan- 
guiffants.  Mais  le  retour  de  l’été  leur  rend  leur 
vigueur  & leur  embonpoint.  On  regarde  com- 
munément leurs  ccufs  comme  venimeux,  parce 
qu’ils  troublent  la  digeftion  6c  dérangent  l’efto- 
mach.  On  trouve  des  Barbeaux  qui  pèlent  jufqu’à 
fept  ou  huit  livres.  Ce  poiflon  eft  commtm  dans 
toute*  les  rivières  6c  ies  fleuves  de  l’Europe. 

Suivant  M.  Duhamel  ( Traité  Jet  Pêches  tjeconJe 
M p.  5 20  ) , la  chair  des  Barbeaux  eft  très- 
blanche  , délicate  6c  de  bon  goût , principalement* 
celle  qui  rccouvie  les  greffes  arêtes  qui  forment 
la  capacité  de  l’abdomen  : à cette  partit , elle 
eft  beaucoup  plus  ferme  que  vers  la  queue,  où 
il  y a beaucoup  d’arêtes  fines  & incommodes. 
La  laite  dans  certaines  faiions  eft  grofle  , plus 
touge  que  blanche,  6c  bonne  à manger.  La  fai  ion 
où  ce  pmffon  eft  de  meilleur  goût , commence 
«u  mois  de  Septembre , 6c  dure  juiqu’au  mois  de 
Mai. 

Il  n’y  a point  de  pêche  particulière  pour  les 
Barbeaux ; on  en  prend  pèle- mcle  avec  d’autres 
poiffons,  dans  toutes  fortes  de  blets.  Seulement, 
comme  ce  poitlon  eft  vorace,  on  employé  des 
appâts  pour  l’attirer.  On  dit  qu’il  eft  rufé,  à moins 
que  la  peur  ne  le  faiiiffe  ; alors  il  le  croit^n  fureté, 
•’il  a la  tête  cachée. 

BARBEL.  f oye{  Barbeau. 

BARBET.  Voye[  Barbeau. 

BARB1AU.  Voyez  Barbeau. 

BARBIER,  (le)  Efpèce  de  Labre. 

Labrus  Anthias.  Lin.  S y fl.  Nat,  Pifces  thoracici , 
Labru. f,  n°.  3. 

Labrus  lotus  rubefeens , cauJÜ  bifureâ.  Ibid. 

O A pffiete.  Arist.  L.  6.  c.  17.  bl.  9 .c.  2.  b 37. 

Æli  an.  L.  1.  c,  4.  b l.  8.  c.  28.  b L 12.  c.  47. 

Oppian.  Z.  1.  p.  10. 

Athen.  L.  7.  p.  a»8a. 

Sucer . Gaz  Aristot.  L . c. 

Anihias.  OviD.  v.  45. 

Pli  N.  L.  9.  c.  38. 

Anthiec  IV.  Specics.  Rondel.  p.  191. 

Catesb.  Car.  2.  p.  23.  t . 23. 

Rondelet  cite  différents  noms  donnés  par  les 
Anciens  ù ce  poiffon,  relativement  à l’opinion  où 
Us  ctoient  qu’il  voyoit  fort  clair  6c  de  loin.  Du 
celle , ject  Auteur  n’entre  dans  aucun  détail  fatis- 
faifant  fur  les  cara&èrcs  diftinètif»  de  cette  elpècc. 
Suivant  la  phrafe  de  Linnæus,  les  plus  marqués 
de  ces  caractères  confiilcnt  en  ce  que  le  Barbier 
a le  corps  d’une  couleur  rouge  fur  toute  fa  fur- 
face  , 6c  U queue  fendue  en  forme  de  fourche. 
A l’égard  des  nageoires , le  même  Auteur  n’a 
donné  que  le  nombre  des  rayons  de  celle  du  dos, 
tyû  en  « dix-neuf,  dont  dix  loat  épineux,  Il  ajoute 
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que  les  opercules  des  ouies  font  dentelés  comffté 
la  lame  d’une  lcie. 

Artedi  prélume  que  le  poiffon  dont  il  s’agit 
pourroit  bien  être  encore  le  même  qui  fe  trouve 
décrit  dans  Rondelet , fous  le  nom  d’Anthias  de 
la  première  efpèce,  qui  eft  aufli  d’une  couleur 
rouge  6c  qui  a la  queue  fourchue.  Rondelet  dit 
ne  cet  Anthias  a le  premier  rayon  de  la  nageoire 
orfale  long,  fort  6c  tranchai** ; que  l’on  a com- 
paré ce  rayon  à un  rafoir , 6c  que  dedà  eff  venu 
le  nom  de  Barbier  y que  l’on  a aufli  donné  à ce 
poiffon. 

Les  Anciens  s’imaginoient  que  quand  le  Barbier 
ctoit  pris  à la  ligne , il  la  coupoit  avec  fon  aiguillon 
tranchant.  On  a prétendu  de  plus,  avec  aufli  peu 
de  vraisemblance , que  les  autres  poiffons  de  la 
meme  efpèce,  venoient  au  fecours  de  celui  que 
étoit  pris,  6t  le  delivroient  en  coupant  la  ligne. 

Suivant  Rondelet*  la  chair  de  Barbier  eft  d’un 
goût  agréable , 6c  fe  digère  facilement.  On  trouvai 
ce  poiffon  dans  les  mers  de  1 Europe  ÔC  de  l’A- 
mérique méridionale. 

BARBLAU.  Voyei  Barbeau. 

BARBUE  (U).  Efpèce  de  donzelle. 

Oph'uiium  barbatum . L 1 N.  S y fl.  Nat.  Pifcei 
apodes.  Ophid.  n9.  1. 

Op/udium  maxiild  inferiore  cirris  quatuor.  Lin. 

Ibid. 

Ophidion  Plinii , Rondeletio . WlLLVG.  p . liai 
Tab.  G . n°.  7.  fig.  6. 

G ESN.  IO4.  v 

Aldrov.  L.  3.  c.  26. 

Jonston.  L.  1.  tit.  I.  c . 2.  a 6.  /.  3.  f.  1* 

Rondel.  L.  14.  c.  2.  p.  397. 

Ophidion  Rondeletii , Ophidium  Plinii.  R A 1./T.3  8- 

Gryllus  vulgaris  , A je  Ht  Specics . Bell  on. 
Gesner. 

Pifciculus  Congro  fimiiis  , PliN. 

La  Barbue  a beaucoup  de  rapport  pour  la  figure 
avec  l’Anguille  ôc  le  Congre.  Mais  elle  a le  corps 
plus  court  à proportion  de  fon- volume,  plus  com- 
primé par  les  côtés  6c  d’une  couleur  plus  claire, 
oellon  dit  qu’à  Rome  on  vend  quelquefois  la 
Barbue  pour  le  Congre , 6c  que  les  acheteurs  y font 
trompés.  Cette  méprifetfembleroit  fuppofer  une 
certaine  proportion  de  grandeur  entre  ces  deux 
poiffons.  Cependant  Willughby  affure  que  tous 
ceux  de  l’efpèce  de  la  Barbue  qu’il  a vus , étoient 
beaucoup  plus  petits  que  le  Congre  6c  n’avoient 
pas  plus  de  huit  pouces  de  long.  Bellon  écrit  lui- 
même  que  ceux  qu’on  pcche  dans  la  Méditerranée  , 
n’excèdent  pas  une  palme  en  longueur  ; 6c  Ron- 
delet, en  parlant  de  la  Barbue , le  fert  du  dimi- 
nutif pifciculus , (petit  poiffon). 

Le  clos  de  la  Barbue  eft  d’une  couleur  cendrée. 
Le  milieu  des  côtés  a un  éclat  argenté.  La  peau 
a de  petites  écailles  d’une  figure  particulière  ; elles 
font  oblongues , étroites  6c  non  difpofées  en  re- 
couvrement comme  celles  de  beaucoup  d’autres 
poiffons,  mais  éparlca  & fana  aqcmt  ordre,  La 
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Sueule  eft  fpacicufc  & les  mâchoire*  font  hériffées 
e très-petites  dents  ; le  haut  du  palais  eft  relevé 
par  une  elpècc  de  couflinet  chargé  aufli  de  dents 
extrêmement  fines  6c  très-ferrées  entre  elles  ; au* 
detTous  du  palais  lont  deux  autres  couflinets  fem 
fclables. 

La  Barbue  a de  plus  la  langue  aigue  , les  yeux 
grands  6c  recouverts  par  une  membrane  commune 
tranfparente , 6c  les  iris  argentees.  Elle  n’a,  ainli 
que  l’Anguille  , qu’une"  feule  paire  de  na- 
• geoires,  qui  font  celles  de  la  poitrine.  A la  dif- 
tance  de  deux  pouces  Ôc  demi  de  la  tête,  com- 
mence une  autre  nageoire  qui  fc  prolonge  fur  le 
milieu  du  dos  jufqu’à  l’extrémitc  de  la  queue  5c 
même  au-delà,  enforte  qu'elle  forme  continuité 
avec  la  nageoire  de  l’anus.  Le  bord  lupérieur  de 
ces  nageoires,  ou  plutôt  de  cette  nageoire  unique, 
eft  d’une  couleur  noire  comme  au  Congre.  Les 
quatre  barbillons  que  le  même  poiflon  a fous  la 
mâchoire  inférieure,  partent  deux  à deux  d’un 
point  commun , 6c  ont  un  pouce  de  longueur. 

La  veflie  aerienne  de  ce  poiflon  eft  d’une  forme 
üngulière  ; le  fond  eft  percé  d’un  trou  dans  lequel 
s’insère  un  petit  tube  fermé  feulement  par  une 
membrane  d'un  tiflii  lâche  6c  délié , enforte  que 
quand  on  comprime  la  veflie , l’air  entre  dans  le 
tube  6c  le  diftend.  Ce  même  tube  eft  rempli  d’une 
liqueur  vifqueule  6c  tranfparente.  A la  partie  cp- 
pofée  de  la  veflie  eft  un  corps  dur  6c  glanduleux, 
ièmblable  à un  opercule  , enlorte  que  cette  veflie 
paroit  avoir  deux  prolongements  dans  la  direction 
de  fon  axe.  (Willvgh). 

La  Barbue  eft  commune  dans  le  Golphe  de 
Venife  ; elle  a la  chair  blanche  6c  ferme,  üellon 
dit  qu  elle  eft  d’un  goût  très  délicat. 

BARGE.  On  appelle  ainfi  un  petit  bategu  de 
pêche,  du  port  de  lix  à huit  barriques,  dont  le 
tond  eft  plat , & qui  porte  un  mât  6c  une  voile. 
Les  Barees  font  en  ulage  fur  la  Loire. 

BARÎQUE.  Nafle  t!e  figure  conique  , qui  fert 
à prendre  des  Lamproies  dans  la  Garonne. 

BARQUE  à pécheur.  On  donne  ce  nom  à plu- 
sieurs petits  bâtiments  qui  varient  par  leur  forme 
& leur  grandeur.  Les  plus  considérables  n’excèdent 
pas  le  port  de  cent  tonneaux;  ils  font  pontés, 
6c  portent  trois  mâts  6c  un  beaupré  ; les  plus  pe- 
tits ne  vont  qu'à’  la  rame  pour  le  fer  vice  des 
rades. 

BARQUETÎE.  C’eft  un  diminutif  de  Barque. 
On  appelle  ainfi  les  pe  ites  Barques  qui  ne  tont 
point  pontées,  6c  que  l’on  fait  avancer  à i’aide  de 
la  rame. 

BARRÉ,  (le)  Efpèce  de  Silure. 

Silurus  fajciatus.  Lin.  S)Jl.  nat.  Pifc.  abJom. 
Si! u rus  n9,  1 6. 

Silurus  pinnâ  dorfali  pojlicâ  adipofJ  t ani  ra- 
diis  r 3 , cirris.  6.  ibid. 

Myjlus  maculofus  , cuis  6.  lundis  , capite  long o 
piano.  St  B.  MuJ.  3.  p.  84.  r.  19.  f.  6. 

M y fl  us  cirris  Jex  , maxülâ  inferivre  breviore  ; roflro 
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plagioplatco , fato.  GrONOV.  Zooph . n é.  386» 

I*  l25-  ... 

B âpre  Spccics  quint  a.  Mar  CG  R.*  Brafd.  L.  4. 
cap.  16.  p.  174. 

Rai.  Synopf,  pifc.  p.  82.  n 3. 

Willugh.  Tab.  H.  y»fig.  2. 

La  tête  de  ce  poiflon  , fuivant  Gronovius  , eft 
aplatie  fupcrieurcment , marquée  d’un  fillon  lon- 
gitudinal, un  peu  inclinée  en  pente  oblique  ver* 
Ion  fommet.  où  elle  forme  une  dépreflion  très-len- 
fible  ; Ion  diamètre  horifontal  cil  par-tout  de  la 
meme  grandeur  , 5c  égal  à celui  du  corps  pris  dans 
fa  plus  grande  largeur  ; fes  côtés  font  étroits  & dimi- 
nuent encore  d’epaifleur  vers  le  muleau  ; fa  fur* 
face  inférieure  eft  un  peu  convexe , excepté  vers  la 
mâchoire  de  de  flou  s où  elle  eft  tout-à-fait  plane. 

La  gueule  eft  un  peu  ouverte  & placée  fur  le 
deiTus  du  mufeau  ; elle  eft  garnie  intérieurement 
de  très-petites  dents  aux  mâchoires , fur  le  pa- 
lais, 6c  au  gofier.  La  mâchoire  fupérieure  etl  im- 
mobile 6c  beaucoup  plus  longue  que  l’inférieure. 
L’une  6c  l’autre  ont  leurs  bords  courbés  en  form* 
d’arc , 6c  un  peu  relevés  en  convexité.  Ce  poif- 
fon  a lix  barbillons,  dont  deux  font  attachés  fur 
la  mâchoire  inferieure,  près  des  angles  de  la 
gueule  ; ils  font  beaucoup  plus  longs  que  la  tête  : 
les  quatre  autres  qui  l’excèdent  aufli , mais  moins 
que  les  premiers,  font  difpofés  à des  diftances  ref- 
peélivcment  égales  fur  la  mâchoire  inférieure.  Ce 
lont  ces  barbillons  qui  ont  fait  donner  à ce  poiflon, 
ainfi  qu’à  plufieurs  autres  du  même  genre , le  nom 
de  Myjlus  9 comme  qui  diroit,  Poijfon  à mouf- 
taches. 

Les  yeux  font  Taillants , globuleux  , affex  petits , 
6t  ont  leur  fituation  fur  le  fommet  de  la  tête , 
au  milieu  de  l’intervalle , entre  le  deflus  du  mu- 
feau 6c  les  extrémités  des  opercules;  ces  dernières 
parties  font  dépourvues  d’aiguillons.  Si  s’ouvrent 
en  deflous  6c  par  les  côtés. 

Le  dos  eft  un  peu  convexe , 6c  s’étend  fur 
une  meme  direttion.  Les  parties  latérales  font 
planes,  excepté  vers  la  tête  où  elles  ent  une  lé- 
gère convexité  ; leur  diatftètre  vertical,  vers  la 
queue  , eft  prefqu’aufli  grand  qu  auprès  de  la  tête. 
Les  lignes  latérales  font  liftes  , à peine  fen- 
fibîes  ; elles  le  rapprochent  du  dos  à leur  naiftance , 
puis  descendent  obliquement  jufqu’à  la  région  des 
nageoires  du  ventre , d’où  elles  fe  prolongent  en 
ligne  droite,  fie  en  paflant  fur  le  milieu  des  côtes  , 
julqu’à  la  queue. 

La  première  nageoire  du  dos  eft  à-peu-près  à 
cg^e  diftance  des  deux  extrémités  du  poiflon  ; 
elle  s’élève  peu  , 6c  eft  garnie  de  fept  rayons , 
dont  le  premier  eft  Ample  6c  les  autres  rameux. 

La  fécondé  nageoire  du  dos  a la  forme  d'un 
triangle  arondi  ; elle  eft  petite , dépourvue  d’é- 
cailles.,  6c  plus  voifine  de  la  queue  que  de  la  pre- 
mière nageoire  du  dos. 

Les  nagoires  de  la  poitrine  font  fituées  à l’ex- 
trémité intérieure  des  côtés,  immédiatement  après 
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les  ouvertures  des  ouies  ; elles  ont  chacune  dix 
rayons,  dont  l’antéiieur  eft  toide  6c  fans  divifton 
& l'on  extrémité. 

La  pofition  des  nageoires  ventrales  eft  fur  les 
parties  latérales  du  ventre  , à égale  diftance  des 
nageoires  de  la  poitrine  ôt  de  la  queue,  &.  en 
deçà  de  la  première  doriale , par  rapport  à la  tête  du 
poiflon  ; elles  font  un  peu  oblongues  , dépourvues 
d’aiguillons,  & garnies  chacune  de  fix  rayons. 

La  nageoire  de  l’anus,  qui  eft  diamétralement 
ofée  à la  fécondé  du  dos , a quatorze  rayons, 
a queue  eft  très-échancrée  , & de  manière  que 
fon  lobe  inférieur  excède  de  beaucoup  celui  de 
deiTiis.  L’anus  eft  placé  entre  les  nageoires  du 
ventre  , à une  diltance  confidérable  de  la  na- 
geoire de  la  queue. 

La  peau  eft  lifte  & fans  écaillos.  La  couleur 
de  la  partie  inférieure  du  corps  eft  blanchâtre  ; 
celle  du  deftiis  & de  la  tête  eft  rouftatre  ; les 
côtés  font  panaches , fur  leurs  parties  fupcricures,  de 
grandes  taches  d’une  couleur  fombre,  & les  na- 
geoires font  parfemées  de  taches  noires.  Selon  Lin- 
n*us,  le  dos  eft  marqué  de  bandes  blanches  fur 
un  fonds  noir , & c’eft  de  ce  caraélère  qu’eft  tiré 
le  nom  fpécihquc  fafeiatus , donné  à ce  poiflon 
par  le  meme  Auteur.  On  trouve  cette  efpèce  de 
Silure  au  Bréfil  & à Surinam. 

BASSE,  (la)  Efpèce  de  Perfegue. 

Perça  ocel/ata.  Lin.  Syjl,  nat.  Pifccs  thoracici . 
Perça  n#.  10. 

Perça  pinnis  darfalibus  fub  unitis  , ocello  a J pin- 
rut  caudx  bajîn.  ibid. 

Le  caraélcre  le  plus  marqué  qui  diftingue  cette 
efpèce  de  Perfegue  , naroit  confifter  dans  une 
tache , fituée  auprès  de  la  bafe  de  la  nageoire  de  la 
queue  ; la  partie  de  cette  tache  , qui  rcpréler.te 
l’iris  d’un  ccil , eft  d'une  couleur  blanche,  La  pre- 
mière nageoire  du  dos  a dix  rayons  , dont  le 
premier  eft  trèseourt.  La  féconde  , qui  adhère 
lin  peu  à la  précédente , eft  compofée  de  vingt- 
cincj  rayons , dont  le  premier  eft  épineux.  Les  na- 
geoires de  la  poitrine  en  ont  chacune  feize  ; celles 
du  ventre  , i\x  ; la  nageoire  de  lanus  en  a 
dix,  dont  un  épineux.  La  queue  en  a feize; 
elle  eft  fans  aucune  échancrure  à fa  bafe.  On 
trouve  cette  Perfegue  dans  la  mer  près  de  la 
Caroline. 

BASTUDE  ou  BATTÜDE.  Efpèce  de  filet 


BAS 

ou  de  manet  dont  on  fe  fert  en  Provence , pool* 
pêcher  dans  les  étangs  Calés , au  bord  de  U Mé- 
diterranée ; les  mailles  en  font  calibtées  pour 
prendre  des  Maquereau» , des  Bogues , iic.  On 
tend  ces  filets  comme  fedentaires  ô par  fonds. 

BASTULE.  y<>yt{  Bastude. 

BA  TARD.  On  appelle  ainfides  vers  rouges  que 
l’on  emploie  pour  amorcer  les  Haims.  Ce»  s ers  fe 
tiennent  entre  de  petits  rochers  qui  s’étendent  le 
long  du  rivage  1 les  Pécheurs  les  y découvrent , ea# 
détachant  avec  un  pic  les  pierres  dont  l’affem-’ 
blaee  forme  le  rocher.  Us  font  guidés , dans  leur 
recherche , par  une  trace  rougeâtre  que  les  vers 
laiffent  après  eux  , en  parcourant  les  délits  det 
rochers  qui  leur  fervent  de  retraite. 

BATEAU.  Petit  bâtiment , conftruit  fans  beau- 
coup de  foins  , qui  va  à 1a  voile  ou  à la  rame. 
Quelques  Banaux  ne  portent  qu’un  mât  & une 
voile  ; d'autres  ont  deux  mâts  & deux  voiles  ; 
il  y en  a qui  ont  trois  voiles  , ou  tic  les  deux 
mâts.  Ceux  de  l'Amcrique  font  fort  eftimés.  Les 
Bateaux  en  général  font  tres-diverfifiés  par  leurs 
lormes,  ainfi  que  par  la  manière  dont  ilsfe  trou- 
vent appareillés. 

B AT  EL  AGE.  (faire  le  Batelage ) C'e  H , en 
terme  de  pèche , aller  chercher  avec  des  canots 
ou  des  chaloupes , le  poiflon  qui  a été  pris  â la 
mer , pour  le  porter  en  vente.  C’eft  encore  fournir 
à ceux  qui  font  à la  mer , les  appelets  ou  les  filets 
néceflaires  pour  continuer  la  pèche. 

BATELET.  Petit  bateau  de  Pêcheur,  Foyer 
Bateau. 

BATON.  Sur  les  eûtes  vafeufes , les  Pêcheurs 
s’avancent  prelque  nuds  , un  Bâton  à la  main  , 
dans  les  endroits  où  la  mer  a laiflé  peu  d'eau  en 
fe  retirant.  Ils  parcourent  les  vafes  & reednnoiffent 
les  places  où  il  y a des  Anguilles , à des  efpèces 
des  petits  entonnoirs  que  cespoiflons  ont  formés 
dans  le  fable  en  s'y  enfonçant  : ils  les  en  font  fortir 
en  mettant  le  fable  en  mouvement  ; alors  ils  les 
aflomment  avec  leur  Bâton  , ou  même  les  retirent 
avec  la  main,  & les  étourdiflent  ou  les  luent  en 
les  frappant  fur  leur  Bâton. 

BA  TTUDE.  loye^  Bastude. 

BATTUE.  Le  poiflon  s'enfonce  dans  la  boue 
pendant  l’hiver  : on  juge  de  fa  groffeur  par  le  creux  . 
qu’il  a fait , & on  appelle  ce  creux  la  Battue  du 
poiflon. 


BAUDROIES. 
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BAUDROIES.  (Poiffow) 

PREMIERE  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORBRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  CARTILAGINEUX. 

Les  nageoires  cartilagineujes. 


CINQUIEME  GENRE. 

■TnnmrTMnCTer—r- 'Wlÿp 


BAUDROIE. 

L O P H I U 5.  Linruei. 
Un  évent  près  des  ouïes. 
ESPÈCES, 
i La  grande  Baudroie. 

La  tilt  ronde. 

i La  Chauxe-Souris, 

Le  mufeau  pointu. 


3 La  Baudroie  tachée. 

Le  corps  appLui  fur  Us  côtés. 


Hifiet'e  Naturelle.  Tome  lll. 
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BAUDROIE.  (1.1  grande) 

Lophius  pifjtorius.  L i K.  Syli.  nit.  Antph'il'id 
tûmes , Lophius  , n°.  J . 

Lophius  Jep'cjjas  , CJpite  rctundato  , ibid. 

Faon.  Suec.  298. 

Lophius  ose  cirrojà.  h\uf.  Ad.  Fr.  53. 

Gnosov.  Muf.  /.  p.  37. 

Artedi.  Gcr..  63.  Syn.  87. 

II.  Scan.  317. 

O'  «Xi«  pltTttt  Aristot.  L.  9.  e.  37.  /.  a.  c. 
S 3.  /.  3.  e.  5.  i/r  partit.  ar.im.  I.  4.  c.  14. 

fi *â<«  Aristot.  L.  9.  c.  37. 

«Aiiff.  Ælian.  Z.  9.  c.  24.  6 /.  13* 

f.  I,  3- 

fi*'(<txtc.  Athen.  £.  7.  p.  iSd. 

OPPI  AN.  L.  2.  p.  33. 

lions.  Ovid.  K 126.  ut  vidttur, 

Pun.  £.  y.  t.  24,  6-/.  23.  e.  10. 

Rana  marina.  ClCER.  £.  2.  de  nat.  deor. 

113. 

Jonst.  L.  1.  tit.  ».  e.  3.  a.  3.  pur.il,  9.  p.  36. 
».  n.  /!  8. 

lier, s pifcatrix.  BeelON. 

Rond eu  L.  12.  c.  20 . p.  363. 

Salvian.  Fol.  139.  h-  140,  14». 

Gesner.  p.  813  , 816. 

. CüAREtT.  p.  i^o.  Mantijf.  anat.p.  201.  ken. 

Olear.  Muf.  élégant.  37.  ».  23./'  4. 

WlLLUGH.  p.  85.  te  feg.  Tut.  E.  n°.  1. 

Borlac.  Cumuls.  265.  ».  27./  y,<5.. 

Rai.  p.  29. 

Rana  pijeatrix  fixe  murina.  Gesn.  ( Gcrm.  ) 
fol.  64.  4 , b. 

SCHOSEV.  p.  39.  ■ - , 

Rana  pijeatrix  vulgaris.  Aldrov.  L.  3.  e.  64. 
p.  466. 

Lupnius  , Strom.  SONO.  2»». 

En  Angletere , the  Toa.l  fish,  ou  Frogfith  , ou 
Sca-dcvU ; en  Italie,  Mur nno  pefeatore. 

La  forme  de  ce  poiiTon  a du  rapport  avec  celle 
d'un  Têtard  , & cette  reflemblance,  jointe  à Ion 
aAeile  pour  pêcher  , dont  nous  parlerons  plus 
bas , lui  a fait  donner  par  plufieurs  Naturalises  1» 
nom  de  Grenouille  pêcheuje.  Le  volume  de  la  tête 
égale  ou  même  iurpafte  le  relie  du  corps.  Elle  eft 
dune  figure  circulaire.  L'ouverture  de  la  gueule 
eft  très  - fpacieufe  , & la  mâchoire  inférieure  dc- 
palfe  la  fupérieure , ce  qui  tait  que  ce  poiiTor.  a 
toujours  la  gueule  ouverte  en  partie.  L'une  & 
l'autre  mâchoire,  l'inférieure  fur-toih  , efi  armée 
de  dents  longues , aigues  St  ferrées.  Les  plus  lon- 
gues dents  de  la  mâchoire  inferieure  font  mobiles 
vers  le  dedans  de  la  gueule.  On  voit  au  fond  du 
palais  deux  tubercules  garnis  aufti  de  dents  , & 
vers  la  racine  de  la  langue  deux  autres  rangées  de 
dents  difpofêes  en  angle  aigu.  Ou  ne  découvre 
point  de  narines  à ce  poiiTon  , du  moins  à l’inté- 
rieur. Mais  il  a dans  la  gueule , fous  l'angle  de 
la  mâchoire  fupérieure  un  large  trou , avec  une 
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cavité  fituée  vers  le  cerveau  , fit  que  Willughby 
conjeélure  faire  la  fonction  de  narine.  Deux  nou- 
velles rangées  de  dents  partent  des  angles  de  ce 
trou  , au  nombre  de  huit  de  chaque  coté  , dont 
les  quatre  dernières  font  beaucoup  plus  petites  que* 
les  autres.  La  langue  eft  grande  ût  large.  Les  y eu* 
font  un  peu  (aillants,  6c  fitués  fur  la  partie  fupé- 
rieure du  corps.  Les  iris  font  blancs.  Chaque  pru- 
nelle eft  partagée  trJinfverfalement  en  deux  moi- 
tiés par  une  ligne  blanchâtre.  Le  bord  de  la  tête 
cft  lilionné  de  quelques  rides  qui  vont  des  yeux 
vers  la  gueule. 

il  y aroit  fur  la  tête  deux  rayons  mobiles  au 
grc  du  poiiTon  , dont  l'intérieur  étoit  long  de  fix 
pouces  , 6c  l'autre  de  quatre  pouces.  On  prétend 
que  la  Baudroie  s'en  fert  comme  de  lignes  pour 
pécher  les  autres  poiiïons  qui  viennent  en  mordre 
l'extrémité  ; ôc  qu’il  recourbe  alors  ces  mêmes 
rayons  ver»  fa  gueule  pour  y faire  tomber  fa 
proie.  Vers  le  milieu  du  dos  l’ont  trois  rayons 
plus  courts  que  les  précédents. 

Au-deflus  de  la  mâchoire  fupérieure  , on  voit 
deux  fortes  épines  de  part  & d’autre.  A l'entour 
& au  -delîiis  des  yeux  paroi  fient  des  tubercules 
épineux.  Sim  la.  ligne  du  milieu  du  dos  6t  prés 
de  la  queue  s’élève  la  nageoire  dorfale  garnie  de 
dix  rayons,  le  dos  efl  verdâtre  avec  une  teinte  de 
rouge  , parfemée  de  tacites  b'anches.  La  queue 
n’cit  point  divifée  en  (orme  de  fourche  î'mcis  les 
rayons  dont  elle  eft  garnie  font  ramifiés.  Les 
rayons  de  toutes  les  nageoires  font  (aillants  au- 
’ delTus  des  membranes  qui  les  réuniiTent. 

Dans  la  partie  inférieure  6c  au-defious  de  la  gorge 
fe  trouvent  les  nageoires  de  la  poitrine,  qui  font  voi- 
fines  l’une  de  l'autre , 6c  divitées  en  cinq  rayons  ou 
etpèccs  de  doigts.  Sur  quoi  Wiihighby  oblerveque 
Rondelet  n’étoit  pas  aulli  fondé  qu'il  le  l'imaginoit , 
à tourner  Bel  on  en  ridicule  , parce  que  cet  Auteur 
* a écrit  que  la  Baudroie  avoir  dans  la  partie  infé- 
rieure deux  pieds  femblables  â ceux  de  la  Gre- 
nouille des  marais , garnis  d’une  membrane  , £c 
qu’il  étoit  vraiiemblable  qu’elle  s’en  fervoit  pour 
marcher  au  fond  de  l’eau  , comme*  le  fait  la  Gre- 
nouille elle- mé  me. 

Les  nageoires  du  ventre  font  fituées  vers  les  bords 
latéraux  du  corps.  On  compte  fur  chacune  vingt 
rayons.  L’extrémité  de  ces  nageoires , ainfi  que 
celle  de  la  queue,  eft  d’une  couleur  noire.  Sous 
ces  mêmes  nageoires  font  deux  grands  trous,  au 
fond  defquefs  (c  trouvent  les  ouïes  : i!  n’y  en  a 
que  trois  de  chaque  côté , & elles  ne  font  garnies 
daocunes  barbes,  ni  autres  parties  difpofêes  comme 
les  rayons  d’un  peigne.  Le  corps  du  poiffon  cit 
entouré  dans  les  bords  d’appendices  charnues  , dif- 
pofées  par  intervalles. 

L'individu  décrit  par  Wiilughby  avott  vingt- 
cinq  pouces  de  longueur , fa  plus  grande  largeur  croit 
de  onze  pouces.  Salviani  allure  qu’il  s'en  trouve 
qui  ont  jufqua  quatre  pied*  &.  demi  de  long. 
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Ce  poiffon  efl  commun  près  de  la  cûte  de  Gènes,  j 

Sa  chair  eft  blanche  , & d’un  goût  fcmblable  à j 
celui  de  la  Grenouille  , félon  Willughby.  Ron-  j 
«ielei  dit  qu'elle  eft  molle,  de  mauvais  goût  &. 
difficile  à digérer. 

La  Baudroie  a été  aufli  nommée  Diable  de  mer  , 
à caufe  de  fa  figure  qui  a quelque  chofe  de  monf- 
trueux.  Quelques  perlonnesfc  font  unamufement 
puéril  de  produire , à l'aide  de  fon  corps  mort , une 
illulion  enrayante  , en  lui  inférant  une  bougie 
allumée  dans  le  corps  , après  en  avoir  retiré  les 
entrailles  , & en  l’expolant  ainfi  comme  un  fpeclre 
dans lobicurité.  (Willughby.) 

BAUDROIE  #T ACHÉE.  Foyer  Tachée. 

BAVEUSE,  (la)  Efpèce  de  Blenne. 

Blennius  Pholis.  Lin.  Syjl.  nue,  Pi  fcc  s jugula  res. 
B Un  ni  u s , n9.  8. 

Blennius  capite  lævi , linea  laterali  fubbifidâ.  ibid 

Mi  J.  Ad.  rr.  2.  p.  62. 

G RO  N o v.  Muf.  2.  n°.  173. 

• Blennius  maxillJ  Juperiore  longiore , capite  fum - 
mo  acuminato.  Artedi.  G en.  27.  fynon.  45. 

Alauda  non  crijlata  Rondel.  L,  6.  c.  22. 
p.  205. 

G t s n . p.  18.  0 ( Germ.  ).  fol.  4.  2. 

% Aldrov.  L.  t.  c . 25.  p.  114. 

Jonston.  L.  t.  tit.  2.  c . 2.  a.  1.  t . 18./.  2. 

Charlet.  p.  137. 

WïLLUGH.  p.  133.  Tab.  H.rf.&.fc.  2. 

Rai.  B.  73. 

Alauda  marina . Gesner.  ( Germ.).  fol.  4.  a. 

A Livourne  , Galeto  ; au  pays  de  Cornouaille  en 
Angleterre  , Mulgranoc  6*  Bulcard. 

Lir.næus  a réuni , fous  un  même  nom  fpécifique 
avec  les  phrafes  précédentes , toutes  celles  qui  te  * 
rapportent  au  Pholis  d’Artedi , ( Appendix  ad 
fynon.  p.  it6.).  & dont  voici  les  citations. 

H'  Aristot.  L.  9.  e.  37. 

Pholis.  Ron del.  L.  6.  c.  23 .p.  20 6. 

Aldrov.  L.  1.  c.  23.  p.  116. 

Gesner  , p.  714  & ( Germ.  ).  f.  5.  a . 

Jonston.  L.  ».  tit.  2.  ci  2.  a.  1.  t,  17.  n°.  4. 

Charlet.  Onom.  137. 

Willugh.  p.  135.  Tab,  II.  n9.  6.  fig.  4. 

Rai.  p.  74. 

La  tête  de  s§  poiffon  eft  comprimée  latéra- 
lement , amincie  en  forme-  de  tranchant  par  fon 
bord  fupérieur.  Il  a les  yeux  petits,  recouverts 
d'une  membrane  ; les  iris  blancs  avec  des  nuances 
de  rouge  ; la  gueule  médioctement  tendue  , & les 
dents  ditpofées  dans  irti  ordre  tTcs-régulier  ; la  mâ- 
choire fupéricure  plus  longue  que  l'intérieure  ; 
un  léger  enfoncement  à la  partie  qui  fuit  immé- 
diatement la  tctc , en  forte  que  ce  poiiTbn  femble 
avoir  un  cou.  La  nageoire  du  dos , qui  s'étend 
fur  toute  la  longueur  du  dos,  eft  garnie  de  trente- 
fîx  rayons  ; la  nageoire  de  l’anus  en  à vingt  huit. 
La  queue  eft  de  forme  circulaire  , lorlaue  le 
poiüon  U déploie.  Les  ouïes loot  au  nombre  de 
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quatre  de  chaque  côté  ; leurs  opercules  font  réunis, 
6c  forment  une  membrane  continue.  L»  veffie 
retienne  eft  adheientc  au  dos.  Gronovius  a ob- 
ier vê  autour  ces  narines  de  ce  poiffon  plusieurs 
barbillons  courts  , femblables  à des  poils  foyeux. 

La  couleur  de  la  Bavettft  varie  beaucoup  dans 
les  diffcients  individus.  Les  uns  l’ont  olivâtre; 
d'autres  ont  fur  les  côtés,  fur  le  dos  & fur  le» 
nageoires  dorfales , des  bandes  tranfverfales  d'un 
aaur  clair , qui  font*  un  effet  agréable.  Celles  de 
ces  bandes  qui  font  fur  le  dos  , ont  leur  interdites 
d'une  couleur  qui , feion  l'expreflion  employée 
par  Willughby,  imite  celle  des  feuilles  de  vignes 
delTéchécs  D'autres  individus  ont  deux  bandes  de 
cette  même  couleur , qui  s'étendent  fur  toute  la 
longueur  du  dos  avec  une  bande  olivâtre  inter- 
médiaire. On  voir  suffi , depuis  les  yeux  jufqu'au 
haut  de  la  tête  , de  petites  bandes  brunes  qui 
aboutiffent  â trois  autres  bandes  azurées. 

Ce  poiffon  le  tient  dans  les  cavités  des  rochers , 
ce  qui  lui  a fait  donner,  par  plufieurs  Naturaliftes 
le  nom  de  " Pcrct-pierrc . On  le  trouve  fréquemment 
dans  la  Méditerranée  8t  dans  l'Occan.  On  dit  qu’il 
mord  quelquefois  la  main  des  Pécheurs , mai* 
que  cette  morlure  n’eft  point  dangereufe.  Lorf- 
qu'on  l’a  retiré  de  l’eau  , il  vit  encore  pendant 
plufieurs  heures.  Rondelet  dit  que  fa  chair  n’cfl 

Jioint  un  met  eftime.  L'individu  obfervé  par  Wil- 
ughby , avoit  un  demi-pied  de  longueur. 

Suivant  le  même  Auteur,  le  Phoiu  de  Ronde- 
let , qui  eft  proprement  le  poiffon  que  l'on  nomme 
Baveufc  en  Provence , ne  paroit  être  qu'une  vaiieté 
de  celui  qui  vient  d'être  décrit.  Aurti  Lin  parus 
n'a-t-il  pas  diflinguc  ces  deux  poiflons , ainli  qu'on 
l'a  déjà  vu.  Le  nom  de  Baveufc  a été  donné  à 
ce  poiffon  , à caufe  d’un  fuc  muqueux  , ou  'd'une 
efpèce  de  bave  dont  tout  Ion  corps  eff  enduit  ; il 
a plus  de  facilité  pour  nager  , â l'aide  de  cette 
oncluofité  qui  rend  fa  furface  gliffante. 

BAUFFE  ou  maitreffe  corde.  On  appelle  ainfi 
une  groffe  corde,  le  long  de  laquelle  lomdiftri- 
buées  des  lignes  garnies  de  hains.  La  Bauffc  fé- 
dentaire  fur  les  latries , au  hoFd  de  la  mer , eft , 
ou  enfouie  dans  le  fable  par  fes  deux  extrémités  , 
ou  retenue  par  de  groffes  pierres  que  l'on  appelle 
cablières. 


BEC-ALONGÉ.  (le)  Efpèce  de  Chetodo'n. 

Chat,  don  rejlratus.  Lin.  Syjl.  Pi  feu  thoracici 
Chat. dort.  n*.  9. 

Chatodon  cattdà  integra  , fpinnis  pir.nx  dor faits 
novem  , maculage  occitan,  rcflro  cylindrico.  Ibid. 

Chatodon  rejlratus  , pinnâ  dorftli  pejlice  maculi 
fufcà. Muf  Ad.  Fr.  i.  p.  61.  /.  3 3./  a. 

Jactslator.  aâ.  angl.  1763. p.  89.  t.  9 * 

Chatodon  macrolcpidotus  , alho  favefeens , roftro 
lonftjfmo  offeo  , macula  mrrà  ad  pinnath  Jorfaicm 
Gbonov.  Muf  î.n*.  109. 

S t»,  Muf.  3.  /.  aj ./.  17, 
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Ar.  Klipu'tfch  feu  fallût  tm  vis.  W ILLUG.  Apper.J. 

I.  J ./.  4. 

La  dénomination  de  Bcc-alor.gi  que  nous  don- 
nons à cette  efpèce  de  Ghetodon , indique  l'on 
caraélère  diftinétif  le  plus  remarquable  , qui  con- 
fiée dans  la  forme  de  fon  muteau  , aller  fem- 
blable  au  long  bec  de  certains  oifeaux. 

Ce  poilTon  a le  corps  large  , court  6c  peu  épais. 
La  tête  eft  pareillement  large  , applatie  par  les 
côtés , 6c  très-inclinée  vers  k muteau  , qui  eft 
d’une  fubftance  ofl'eufe. 

L’ouverture  de  la  gueule  eft  ample,  6c  la  mâ- 
choire de  deflbus  un  peu  plus  longue  que  celle 
de  deffus.  Les  narines  font  placées  fur  la  partie 
fuperieure  de  la  tête , à une  très-petite  diftance 
des  yeux  ; elles  ont  de  chaque  côté  deux  ouver- 
tures , dont  l'antérieure  eft  plus  grande  que  l'autre. 

La  pofition  des  yeux  eft  aum  très-élevce  ; ils 
font  arrondis  , recouverts  par  une  membrane  par- 
ticulière, 6c  font  tournés  de  côté. 

Les  opercules  des  ouies  font  garnis  d’écailles 
jiombreules , 6c  leurs  ouvertures  ont  un  diamètre 
affez  conftdérable. 

Le  dos  s’élève  depuis  la  tête  jufqu’â  la  nagoire 
dotfaie , & enfuite  décline  en  ligne  courbe  vers 
]a  queue.  La  nageoire  dont  on  vient  de  parler 
s'étend  depuis  la  partie  la  plus  élevée  du  dos  pref- 
que  jufquala  queue;  elle  eft  compofée  de  trente- 
neuf  rayons  , dont  les  premiers  font  fermes , courts 
& épineux.  , 

Les  nageoires  de  la  poitrine  s’insèrent  obli- 
quement lur  les  côtés,  elles  font  amples  fy.  ont 
quinze  rayons. 

Les  nageoires  ventrales  font  fttuées  fur  la  partie 
la  plus  baffe  du  ventre  , plus  près  du  mufeau  que 
de  la  queue  ,6c  aune  petite  diftance  l’unede  l’autre  ; 
elles  ont  chacune  fu  rayons , dont  le  premier  eft 
épais  6c  aigu , 6c  les  autres  flexibles  6c  rameux. 

La  nageoire  de  l'anus  s’étend  jufque  près  de  la 
queue  ; elle  a vingt  - quatre  rayons  dont  les  trois 
premiers  font  épineux. 

On  n'apperçoit  point  de  ligne  latérale.  La  queue 
eft  large  , courte  8c  d’une  forme  un  peu  arrondie. 

La  furface  du  corps , de  la  tête , 6c  les  na- 
geoires dit  dos , de  l’anus  6c  de  la  queue  eft  cou- 
verte de  grandes  écailles , difpofées  en  recouvre- 
ment, d’une  figure  quadrandulaire  - obtufe  , 6c 
très-peu  adhérentes  à la  peau. 

La  couleur  de  tout  le  corps  eft  d'un  blanc  jau- 
nâtre , marqué  de  quatre  bandes  tranfverfales  , 
dont  la  première  pallie  fur  les  yeux , la  fécondé 
6c  la  troifième  s’étendent  fur  les  parties  latérales  , 
6c  la  quatrième  eft  fituée  auprès  de  la  queue. 
Outre  ces  bandes  , ont  voit , à l'origine  de  la 
queue-,  une  ligne  noire  tranfverfalc , 6c  près  de 
la  bafe  de  la  nageoire  du  dos , une  tache  noire 
d’un  diamètre  affez  conftdérable. 

On  trouve  ce  poiffon  dans  la  mer  des  Indes.  Le 
furnom  de  J.icul.itor  qu’on  lui  a donné,  fait  illufion 
à la  manière  dont  il  prend  les  infeefes  qui  font 
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fa  nourriture  ordinaire.  Auftitôt  qu'il  en  apper- 
çoit  un  qui  voltige  à une  petite  diftance  , il  lui 
lance  adroitement , à l'aide  de  fon  bec  en  forme 
de  tuyau , une  goutte  d’eau  qui  le  fait  tomber , 
6c  à l'inftant  il  failit  fa  proie  6c  la  dévore. 

BÉCARD.  On  a donné  ce  nom  aux  Saumons 
qui , au  lieu  d’avoir  la  mâchoire  inférieure  droite  , 
lont  recourbée  vers  le  haut  , de  manière  qu’elle 
entre  par  fon  extrémité  dans  la  mâchoire  fupérieute. 
Voye\  l’article  Saumon. 

BECASSE,  (la)  Efpèce  de  Centrifque. 

Ccntrifcus  Scolopax.  Lin.  Syff.  nus.  Amphit. 
suintes . Ccntrifcus , n°.  1. 

Ccntrifcus  corpare  fquamofo  , ftesho  caudâ  reP.à 
extenfè.  ibid. 

Gronov.  Zooph.  39$. 

Scolopax  Rondelctii . Willugh.  p.  160.  Tué.  A 
a*.  aj.  fig.  ». 

Aldrov.  A 3.  e.  13.  p.  198. 

Rai.  p.  50. 

Gesn . p.  838.  vel  potiùs  858.  1008.  6-(Germr) 
fol.  4.  es. 

JonstON.  Z.  1.  sis.  I.  c.  ».  o.  4.  r.  1.  n‘.  9. 

Charlet.  Orront,  p.  113. 

J Salifies  Scolopax  , pinnJ  dorfali  anteriore  quinque- 
radiata  , roflro  Icngiffimo  , maxillâ  inferiore  aperçu- 
loto.  Syft.  nat.  to.  p.  3x9.  »*.  8. 

Balijles  acieleis  Unis  loco  pinntsrum  renerotium 
&•  faltta.no  infra  anutn.  Arted.  Gin,  54.  fyn. 
8x. 

A Genes,  Tromlelta  ; à Rome  , Fajfictti. 

Ce  poiffon  n’excède  jamais  la  longueur  de 
quatre  pouces.  Il  eft  rare  6c  en  même -temps 
d’une  forme  fingulière  , fur-tour  le  mufeau  qui  gft 
une  efpèce  de  trompe  très-alongée  , formant  en- 
viron un  tiers  de  la  longueur  du  poiffon  , com- 
pofée d’un  os  fmtple  6c  fans  divifion , qui  s'élargit 
vers  la  tête,  6c  s’étend  en  ligne  droite  vers  la 
partie  oppofée'où  il  fe  rétrécit,  6c  fe  termine  par 
un  orifice  recouvert  d’un  opercule  qui  tient  à la 
partie  inférieure , 6c  qui  s’élève  pour  fermer  l’en- 
trée de,  1a  trompe  6c  s’abbaiffe  pour  l’ouvrir.  La 
refl'etnblance  vague  qu’un  premier  coup  d'oeil  a 
indiquée  entre  ceue  partie  6c  celle  qui  lui  cor- 
refpond  dans  certains  animaux , a fait  donner  à ce 
poiffon  , félon  les  pays , les  noqj»  d ’Eicpkant  6c 
de  Btcajfe.  D’autres  rapprochements  ont  produit 
les  dénominations  populaires  de  Trompette  6c  de 
Soufflet. 

La  Beettff i a le  corps  comprimé  , large  d’en- 
viron un  pouce , couvert  d' écailles  rudes , les  yeux 
grands  , les  iris  blancs  avec  des  teintes  d'un 
rouge  clair  ; la  partie  antérieure  du  ventre  amincie 
en  forme  de  tranchant  très- aigu  ; le  ventre  dé- 
pourvu de  nageoires , proprement  dites , 6c  feu- 
lement garni  de  deux  petites  dents  offeufes  qui 
femblent  être  les  rudiments  de  deux  nageoires  ; 
une  troifième  dent  plus  longue , placée  au-deffous 
des  précédentes , 6c.  en  deya  de  l'ouverture  de 
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l’anus  ; les  nageoires  de  la  poitrine  font  garnies  de 
quatorze  rayons  non  rameur  & réunis  par  une 
légère  membrane  ; la  nageoire  de  l'anus  a dix-huit 
rayons.  La  diftance  de  l'anus  à l’extrémité  de  la 
queue  , eft  environ  un  tiers  de  la  longueur  du 
poiflon.  Il  y a deux  naggoires  fur  le  dos  ; celle 
qui  eft  plus  avancée  vers  la  queue  a douze  rayons  ; 
l’autre  ne  confifte  guères  qu’en  une  arrête  très- 
longue  Sc  très-forte  avec  une  articulation  , à l’aide 
de  laquelle  elle  s’abbailfe  Ôc  s’élève , en  demeurant  ! 
cependant  toujours  inclinée  vers  la  queue.  Cette  j 
arrête  a fa  partie  postérieure  creulée  dans  toute 
fa  longueur  en  forme  de  canal,  & fes  côtés  garnis 
chacun  d’une  rangée  de  dents  dont  la  pointe  eft 
tournée  en  haut  : devant  cette  même  arrête  il  y 
en  a une  autre  très -petite  Sc  deux  par  derrière, 
non  moins  déliées  8c  très-baffes.  Grew  conjeéiure 
que  ces  arrêtes  ont  la  même  ftrufture  Sc  les  mêmes 
mouvements  correspondants  que  les  trois  arrêtes 
qui  font  fur  le  dos  du  poiflon  nommé  Porc.  La 
queue  eft  légèrement  fendue.  Willughby  a ob- 
fervé,  li  Rome , plufieurs  poiflons  de  cette  efpèce , 
parmi  ceux  qu’on  raflemble  fans  diftinétion  à 
caufe  de  leur  petitefte,  pour  les  préparer  comme 
aliments. 

BECHET  ou  BECQUET.  C’eft  le  nom  que 
les  peuples  du  Maine  & de  l'Anjou  donnent  au 
Brochet. 

BELAME.  (Ie>  Efpèce  de  Clupe. 

Clupca  fetirofiris.  BjoussoNlT.icArAyo/.  Dtcai 
prima 

Clupta  Btclama.  Forsk.  Dcfiript.  anim.p.  71. 
<1*.  107. 

Le  Belame , félon  M.  Brouflonet , a le  corps 
comprimé,  St  d’une  forme  qui  le  rapproche  de 
celle  d'un  fer  de  lance  ; fon  plus  grand  diamètre 
perpendiculaire , pris  auprès  de  la  bafe  de  la  na- 
geoire dorfale , eft  à fa  longueur  à-peu-près  comme 
deux  eft  à onze.  Le  ventre  eft  allez  droit , aminci 
en  carène  aigue,  garnie,  entre  la  gueule  & l’anus , 
d’une  efpèce  de  dentelure  formée  parenviron  vingt- 
cinq  oflelets  un  peu  triangulaires , pointus , dont 
chacun  a deux  autres  oflelets  adjacens  qui  s’élèvent 
en  ligne  droite.  Le  dos  eft  légèrement  courbé , à 
peine  relevé  vers  l'origine  de  la  nageoire  dorfale , 
un  peu  convexe  dans  le  fèns  de  Ta  largeur , & 
aminci  en  carène  peu  fenfible.  La  queue  eft  com- 
primée , faillante  en  carène  par-deflous  , dans  le 
voifmage  de  la  nageoire  de  l’anus , légèrement 
convexe  en  deflus  St  dans  fa  partie  poftérieure. 

Les  écailles  du  corps  font  difpofées  en  recou- 
vrement, fur  des  lignes  obliques  ; leur  figure  eft  un 
rhomboïde,arrondi  ver»  l’angle  qui  forme  le  fommet 
des  écailles  ; elles  font  légèrement  crenelées  fur 
l'angle  oppofé,  lifles  fur  leur  furfàce  & peu  ad- 
hérentes à la  peau. 

La  tête  eft  comprimée  par  les  côtés  , Sc  plus 
fenfiblement  encore  par-deflous  , & a fa  partie 
antérieure , aufli  large  que  le  corps  à fa  partie  pofté- 
rieure , courte,  légèrement  recourbée  & laillante 
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en  forme  de  carène  par-deflous  : fon  fcmiret  eft 
voûté  dans  le  fens  de  la  longueur , incliné  do  part 
Se  d'autre  , relevé  au  milieu  en  forme  de  carène 
obtufe.  La  peau  dont  elle  eft  recouverte  eft  percée 
d'une  multitude  de  pores  inégaux  , St  dilpofés 
fur  des  lignes  qui  ne  gardent  aucun  ordre  régulier. 

La  mâchoire  inférieure  eft  à peine  plus  courte 
que  celle  d’en  haut,  un  peu  aigue  à fon  fommet, 
courbe  8c  faillante  par-deflous  en  forme  de  carène 
émouffèe.  La  mâchoire  fupérieure  eft  plus  large 
que  l’autre  , d’une  forme  conique  , obtufe  à fon 
fommet.  Les  dents  font  difpofées  dans  chaque  mâ- 
choire fur  une  feule  rangée  ; elles  font  très-courte* 
Sc  d’inégale  grandeur  ; celles  de  la  mâchoire  fu- 
périeure fe  recourbent  un  peu  par  leur  extrémité. 

Les  ouvertures  des  narines , font  à peine  plu* 
voifincs  des  yeux  que  de  la  pointe  du  mufeau  -, 
il  y en  a deux  de  chaque  côte  ; leur  pofition  eft 
très  - élevée  ; leur  direction  oblique  eft  tournée 
en  avant  ; leur  figure  eft  un  peu  ovale  Sc  leur  bord 
faillant. 

Les  yeux  font  d'une  grandeur  médiocre  , d’une 
forme  orbiculaire  : leur  pofrtion  eft  fur  le  lommer 
des  parties  latérales  de  la  tête  , à une  diftance  une 
fois  moindre  de  la  pointe  du  mufeau  que  de  l’angle 
fupérieur  de  l’ouverture  des  ouies.  ils  ont  leur* 
orbites  un  peu  Taillantes  en  haut  Sc  recouvertes  par 
la  peau  ; leurs  paupières  font  noires , Sc  leurs  iris 
d'une  couleur  argentée  mêlée  de  verdâtre,  Sc  nuée 
dans  la  partie  fupérieure  r par  des  teintes  de 
rougeâtres. 

Les  fentes  des  ouies , au  nombre  de  quatre  de 
chaque  côté , font  amples  , légèrement  courbées  , 
entr’ouvertes  vers  leur  milieu  , bordées  par  der- 
rière d’un  offelet  Taillant  Sc  argenté.  Leurs  oper- 
cules font  liftes  , flexibles , recouverts  par  la  peau 
Sc  d’une  couleur  pareillement  argentée. 

La  nageoire  dorfale  eft  courre  , dénuée  d’écaille» 
8c  d’une  forme  qui  approche  de  celle  du  triangle. 
Elle  a fon  origine  à la  moitié  de  la  diftance  entre 
la  pointe  du  mufeau  Sc  la  bafe  de  la  nageoire  de  la 
queue,  Sc  fe  termine  prefqu'au  milieu  de  l'efpace  r 
comprit  depuis  là  bafe  des  nageoires  de  la  poitrine' 
jufqu’à  celle  de  la  nageoire  de  la  queue.  Ses  rayons- 
font  mous  St  flexibles  ; les  deux  premiers  lone 
Amples  ; le  fécond  eft  une  fois  aufli  haut  que  le 
précédent  ; le  troifième  s’élève  un  peu  moins  ; les- 
autres  vont  en  décroiflanr  infenfiblement , Sc  font 
tous  fourchus  à leur  extrémité  ; le  dernier  n’a  que 
la  moitié  de  la  hauteur  du  premier.  La  membrane 
qui  réunit  tous  ces  rayons  eft  mince  8t  tranfpa- 
rente. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  fttuées  vers  le' 
bas  de  fes  parties  latérales  ; leur  infertion  fur  le  corps 
eft  oblique  Sc  leur  expanfton  fe  fait  dans  un  fens 
prefqn’horizontal  ; elles  font  nues  , d’une  figure 
ovale  terminée  en  fer  de  lance.  Leur  bafe  eu  un 
peu  plus  rapprochée  de  la  pointe  du  mufeau,  que 
de  la  bafe  des  nageoires  du  ventre  ; leur  premier 
rayon  eft  fimgle , comprimé , plus  large  que  les 
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autres  ; le  fécond  eft  plus  alongé  , les  fuivants  vont 
en  diminuant  peu  à peu  , ôc  lont  un  peu  roides  à 
leur  bafe  , flexibles  6c  rameux  à leur  extrémité, 
relevés  en  carène  longitudinale  , par  leur  partie 
extérieure;  le  dernier  eft  Ample  ôc  trois  fois  plus 
court  que  le  premier. 

Les  nageoires  du  ventre  font  rapprochées  l’une 
de  l’autre;  leur  infertion  ell  oblique  furie  corps , 
& leur  expansion  le  fait  aurti  dans  une  direction 
oblique  ; leur  figure  eft  en.  fer  de  lance  , 6 i leur 
fur  fa  ce  dénuée  d'écailles  ; leur  bafe  eft  un  peu  plus 
éloignée  des  nageoires  de  la  poitrine  que  de  celle 
de  la  queue  ; leur  extrémité  atteint  à peine  jufqu’à 
l'anus  ; leur  premier  rayon  eft  un  peu  plüs  court 
que  le  fécond , Ample  à fon  extrémité , un  peu 
plus  épais  que  les  autres  , qui  vont  en  décroiüant 
jnfenliblement  6c.  ont  leur  lommet  rameux  ; mais 
le  dernier  eft  Ample  6c  n’a  que  la  moitié  de  la 
hauteur  du  premier. 

La  nageoire  de  l'anus  e A longue  & fans  écailles , 
comme  les  autres  nageoires  ; elle  prend  la  naiftance 
à égale  diftance  des  nageoires  de  Sa  poitrine  6c  de 

nageoire  de  la  queue  , 6c  Anit  à la  moitié  de 
l’efpace  qui  eft  entre  la  partie  antérieure  de  fa 
propre  baie  6<  le  fommet  de  la  nageoire  de  la 
queue  : fes  deux  rayons  antérieurs  lont  Amples  ; 
le  premier  eft  une  fois  plus  court  que  le  fécond  ; 
le  troiftème  départe  à peine  le  lecond  ; les  fuivants 
font  rameux  6t  décroiftent  par  des  dégrcs  peu  fen- 
üblcs,  jufiju’au  dixième  ou  au  onzième,  palïé  le- 
quel , ils  lont  à peu  près  égaux , en  forte  que  la 
nageoire  paroit  échancrée  à la  partie  antérieure , 6c 
de  niveau  vers  fon  extrémité  ; le  rayon  qui  la  ter- 
mine a deux  diviAons  , dont  la  fécondé  départe 
l’autre. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  partagée  en  deux 
lobes,  dont  l’angle  intérieur  eft  obtus  à fon  fommet; 

• ces  deux  lobes  (ont  égaux,  6c  d’une  Agure  qui  imite 
un  peu  celle  d’un  fer  de  lance. 

La  couleur  du  dos  eft  d’un  bleu-verdâtre  ; celle 
des  côtés  6c  du  ventre  a le  brillant  de  l’argent  ; tes 
nageoires  font  blanchâtres. 

On  trouve  ce  poirton  dans  la  mer  PaciAque. 

BELÉE.  Pécher  à la  Bette  eu  entre  deux  eaux  ; 
c’eft  entre  le  fond  5c  la  furface  de  l’eau  , une  corde 
qui  porte  des  hains  , ôc  qui  relie  flottante  , par  le 
tpoyen  dp  left  6c  des  lièges  qui  la  foutiennent. 
Voyez  Corde  flottante. 

BELETTE,  (la)  Efpcce  de  Elcnne. 

Blennius  mujlelaris . Lin.  SyJL  nat, Pifccs juçu- 
Ijrcs.  Blennius.  n° . io. 

Blennius  pinnJ  dorfa'i  enteriore  trhradiatâ,  Muf. 
Ad.  Fr.  1.  p.  69. 

Blennius  ptnnâ  dorjî  anteriore  radiis  tribus  , 
pojlenorc  quadiaginta.  ibid. 

Le  genre  des  Blennes  auquel  appartient  le  j u don 
dont  ri  s’agit  ici , a été  partage  par  Linnxus  en 
deux  diviAons  , dont  l une  r menue  les  espèces  qui 
ont  comme  une  crête  fur  la  tète  , & ’autic  , celles 
qui  en  lont  dépourvues.  La  Belette  le  trouve  dans 
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cette  fécondé  diviflon  ; elle  eft  diftinguée  de# 
autres  efpèces  qui  la  compofent  , par  les  deux 
nageoires  dorlales , dont  la  première  n’a  que  trois 
rayons  , 6c  la  fécondé  en  a environ  quarante  ; 
les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont  chacune  feixc 
ou  dix-fept , celles  du  ventre  deux  ; la  nageoire 
de  l'anus  en  a vingt-huit  ou  vingt-neuf , 6c  celle 
de  la  queue  environ  douze. 

On  trouve  ce  poifton  dans  1a  mer  des  Indes. 

BELONE.  (la)  Efpèce  d’Efoce. 

Efox  B clone.  LlN.  Syjl.  nat.  Pifces  abdomin. 

Efox.  n°.  6. 

Efox  y rojlrç  utraque  maxillâ  fubulato . ibid. 

Faun.  Suce.  356. 

Gronov.  Muf.  ï.  n°.  30. 

Efox  y rojlro  cufpidato  , graciii , fubtereti  6*  fpb\ 
thamali . Arted.  Gen.  18.  fynon.  17. 

H’  Arist.  L . 2.  c.  15.  /.  5.  e.  11.  /.  6# 

c.  13  , 17.  /.  9.  c.  14.  durionis  apud  Athenaum • 
r«A«T?i«.  Ælian.  /.  9.  e,  60.  p . /6j. 
ç.  Oppian.  L.  i.  h ait  eut.  p.  7. 

Aihen.  L.  7.  p.  319. 

B dont  y qui  aculeau  vocanttfr.  P L 1 N.  /. 

C.  II. 

Ahaniger.  Albert.  L . 24.  de  animal . 

Cub.  L . 3.  c.  8.  fol.  12.  a. 

Acus  fve  Belone.  Pli  N.  L.  9.  c.  51. 

Wotton.  L . 8.  c.  166.  p.  1 66.  f.  148.  K 
Acus.  Gaz.  Aristot.  L , c . 

Jov.  C.  32.  p.  106. 

Salvian.  Fol.  68.  a.  ad  Iconem. 

Charlet.  p.  136. 

Acus  pifeis.  Salvian.  Fol.  68.  b. 

Acus  prima  fpccics.  Rondel.JZ..  8.  c.  3.  p.  il?* 

Gesn.  p.  96*  iq.  & (Germ.  ) fol.  4#» 

ScHON EV.  p.  11.  » 

Acus  vulgaris%  five  oppiani . AldrOV.  L.  1.  <3  « 

*3-  P‘  107* 

Raj.  p.  109. 

WlLLUGH.  p.  231.  Tab.  n* . 2.  fg.  4. 

Acus  cppiani.  Aldrov.  L . 1.  c.  23.  p.  107» 

Jonston.  L . 1.  tit.  2.  c.  I,  art.  17.  punél.  2, 
'•M-Jfctô.  a 

En  Suède  , Nabbgiadda  ; à Hambourg , Horn- 
fiske  ; en  Angleterre  , Garfish  ou  Hornfsh  ; à 
Rome  , Acucdla  à Venife  , Angujïcula  , félon 
Salviani. 

Cette  efpèce  de  poifton  eft  l’une  de  celles  aux* 
uelles  on  a donné  , luivant  les  pays  , les  noms 
'Aiguille  , de  Broche  6c  autres  femblables , paral- 
luflon  à leur  forme  effilée.  La  B clone  , lélon 
Willughby  , a le  corps  long, fluet,  unpeu  arrondi, 
excepté  à l’endroit  du  ventre  où  il  eft  applati , ôc. 
vers-la  queue , où  il  approche  de  Ia  forme  qua- 
druitgulaire  ; la  tète  eft  plane , le  mufeau  très- 
allongé  , mince  Sc  aigu  ; la  mâchoire  inférieure 
départe  celle  de  deflu»,  6c  femble  dégénérer  vers  * 
fon  extrémité  en  une  fubftance  molle  6c  tendre  ; 
l’une  6c  l'autre  mâchoire  eft  armée  d'une  multi* 
tude  de  petites  dents  aiguës.  Willughby  obfçrve 
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comme  une  fmgularité  , que  ce  potflon  a la  mâ- 
choire fupérieurc  mobile  , ce  qui  i'eroit  effective- 
ment une  exception  très  - remarquable  , fi  le  fait 
étoit  vrai;  mais  le  même  Auteur  fe  trompe  évi- 
demment , lorlqu’il  ajoute  , qu’il  en  eft  à cet  égard 
de  la  Belonc , comme  du  Crocodile  , qui  a aulli  la 
mâchoire  fuperieure  mobile.  Nous  avons  fait  voir 
a l’article  de  cette  efpèce  de  Lézard  ( Hi\ ?.  Nat. 
tom.  a,  p.  615.)  , l’origine  de  cette  fautlc  opinion 
où  l’on  a été  fi  long  - temps , par  rapport  à la 
faculté  qu’on  attribuait  au  Crocodile  , de  faire 
mouvoir  à fon  gré  la  mâchoire  fupérteure. 

Pour  revenir  à la  B clone , ce  poifTon  a les  yeux 
grands,  arrondis  & jaunes  ; ils  ne  font  recouverts 
d’aucune  membrane  du  moins  qui  foit  fenfiblc. 
Les  narrines  frtuées  auprès  des  yeux,  font  pareil- 
lement grandes  6c  bien  ouvertes.  La  ligne  latérale 
eft  droite. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  petites  , Sc 
garnies  chacune  de  treize  rayons  , do.nt  le  premier 
ert  plus  fort  & plus  large  que  les  autres  , 6c  le 
iecond  plus  alongé.  Les  nageoires  du  ventre  ont  j 
fix  rayons,  tous  rameux  à leur  foinmet , excepté 
le  premier.  La  nageoire  du  dos  eft  compofce  de 
dix-huit  rayons  , 6c  fa  diftancc  , par  rapport  au 
bout  de  la  queue  , eft  égale  au  quart  de  la  longueur 
du  poiiTon.  La  nageoire  de  l’anus  a vingt  rayons , 
dont  le  premier  eft  .le  plus  long,  6c  dont  les 
quatorze  derniers  font  tous  égaux.  La  queue  eft 
fourchue. 

Ce  poifTon  prend  peu  d’accroiflcment  6c  ne 
cic  communément  qu 'environ  un  fixième  de  livre, 
alviani  dit  cependant  en  avoir  vû  , quoique  ra- 
rement, qui  pefoient  jufqtut  deux  & même  trois 
livres.  Sa  chair  eft  dure  & scche , fui vant  Rondelet. 
On  le  trouve  dans  l’Océan. 

BEN  ASTRE.  On  appelle  ainfi  un  petit  parc 
ouvert  conftruit  avec  des  clayonages. 

BERGFORELLE.  ( le)  Efpèce  de  Salmone. 

Saimo  al  plus.  Lin.  Syfl»  nat.  pifees  abJom.  Salmo , 

/1*.  8. 

Salmo  dorfo  nigro . latcribus  carulcis  , ventre 
fulvo.  Fn.  Suce.  349.  • 

Jt.  JVgoth.  î 57.  Rading. 

Salmo  vix  pcdalis , pinnis  ventralibus  rubris  , 
maxillj  inferiorc paulo  lor.giort.  NKl.gcn.  13.  Syn, 
*ï-  fpec.  5*. 

VmbU  minor.  Gesn.  p.  J loi.  ( Getm.  ) f.  190. 

Chariet.  p.  163.  n°.  I. 

WlLLUGH.  p.  196.  Tab.  n *.  I . fig.  4. 

Rai.  p.  63. 

Umbl. j minor  alia.  AtDROV.  L.  3.  c.  4?.  p.  63 O. 

£n  Suède , Roui 1 , Roding  ; en  Laponie  , Raud  ; 
en  Angleierre,  Torgoch  ; en  Suilfc , Rtuulc. 

La  forme  de  ce  poifTon  a des  rapports  avec  celle 
de  la  Truite  ; mais  elle  eft  plus  alongce  & plus 
effilée.  L’ouverture  de  Ta  gueule  eft  ample , & la 
mâchoire  de  deflous  eft  plus  rétrécie  & paroit 
un  peu  plus  longue  que  celle  de  deftus  : Tune  Si 
l'autre  eft  garnie  de  petites  dents  aiguës , ainfi  que 
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la  langue.  Les  trous  des  narines  font  doubles  de 

chaque  coté. 

La  nageoire  du  dos  eft  compofée  de  treize  rayons  ; 
celles  de  la  poitrine  en  ont  quatorze  ; celles  du 
ventre  dix  ; la  nageoire  de  l’anus  en  a douze  , 6t 
celle  de  la  queue  dix  neuf. 

La  couleur  du  dos  eft  d’un  vert  olivâtre , par- 
femé  de  points  d’un  gris  obfcur  *,  le  ventre  eft  d’un 
rouge  plus  ou  moins  clair  ; les  nageoires  de  U 
partie  intérieure  ont  la  même  couleur. 

L'individu  décrit  par  Willughby  avoit  huit 
pouces  environ  de  longueur,  fur  un  demi  pouce 
de  large. 

On  trouve  les  Bergforelles  dans  les  lacs  de  la 
Laponie  6c  de  l’Angleterre , où  l'on  prétend  qu’il 
n'y  a aucune  autre  efpèce  de  poilïon.  On  les  pêche 
avec  des  filets  en  tremaii  que  l’on  lai  (Te  ieden- 
taires,  & où  l’on  a eu  foin  de  mettre  auparavant 
des  amorces.  Ces  poiiTons  * fuivant  Willughby, 
nagent  par  troupes  , 6c  quoiqu'ils  fe  montrent 
quelquefois  à la  furfacc  de  l’eau  pendant  l’étc , 
on  dit  qu’on  ne  peut  réuftir  alors  à les  attirer  avec 
des  appâts , ni  à les  prendre  dans  les  filets  qu’on 
leur  tend.  11  faut  attendre  , pour  les  pccher,  qu’ils 
fe  loient  retirés  dan\  des *cn droits  où  l’eau  eft 
moins  profonde  , afin  d’y  frayer.  Leur. chair,  au 
rapport  du  même  Auteur,  eft  molle  6c  tendre, 
quoique  femblable  d’ailleurs  à celle  des  Truites; 
elle  ne  prend  qu’une  légère  teinte  de  rouge , par 
l’a<ftion  du  feu.  On  la  TCgarde  , dans  le  Comté  de 
Galles  , comme  une  nourriture  très-délicate , 6t 
on  lui  donne  la  préférence  fur  les  mecs  les  plus 
recherchés. 

BERGIN.  Voyci  Bregin. 

BERGSNYLTRE.  (le)  Efpèce  de  Labre. 

Labruj  SuiUus.  Lin.  Syjl.  nat . Pifees  thoractcl p 
La  b rus  n*.  17. 

Labrus  pïnnâ  dorfeli  ramentaeeâ  , macula  nigr,i 
fuprà  caudam  , fpinis  dorfalibus  novetn.  Faurt . 
Suce.  330. 

S parus  Bergsnyltra.  U.  IVgoth.  1 79. 

Le  principal  cara&cre  diftinéVifde  ce  poifTon  pa- 
roit confifter  dans  une  tache  noire , dont  il  eft 
marqué  fur  la  furface  fuperieure  de  la  queue.  Sa 
nageoire  dorfalc  , ainfi  que  celles  des  autres  efpèces 
de  ce  genre  , a fes  rayons  épineux  , accompagnés 
d’un  filament  qui  fort  de  la  partie  poftetieure  de 
leur  baie.  Les  rayons  dont  il  s’agit  font , dans 
cette  efpèce , au  nombre  de  neuf,  fur  dix-iept.  Les 
nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  treize  rayons; 
celtes  du  \ ventre , fix , dont  un  épineux  ; la  nageoire 
de  l’anus  en  a dix,  dont  trois  épineux  ; 6c  la  nageoire 
de  la  queue  eft  cotnpofée  de  quatorze  rayons. 

On  trouve  le  Bergsnyltre  dans  l’Océan. 

BERV1SCH.  C*eit  le  nom  que  les  Hollandois 
donnent  â la  Lompe  , 6c  que  les  Auteurs  du  Dic- 
tionnaire raifonné  des  Sciences,  Arts  6c  Métiers, 
ont  adopté  dans  leur  nomenclature  des  poUTons» 
Voy  ez  Lompe. 

BLRNiCLE.  Ccft  le  nom  que  les  Pccheucs 
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donnent  aux  Berlins  , efpèce  de  coquillage,  dont 
il,  emploient  U chair , faute  de  meilleur,  appâts , 
pour  amorcer  leurs  hains , apiès  les  avoir  garou  de 
hareng  Talé. 

BERTAUTE.  Toyr{  VtRveux. 

BERTONNEAU.  VoytK  Turbot. 

BERTOLENS.  Voyt[  V'erveux. 

BETTE.  Efpèce  de  baicau  plat  , de  huit 
hommes  d'équipage , dont  on  le  1ère  pour  la  pèche 
dans  nos  Provinces  méridionales. 

BEZOLE.  Le  poiffon décrit fous ce  nom,  d’après 
Rondelet  , dans  le  Dictionnaire  railonné  des 
Sciences , Arts  St  Métiers , n'eft , fuivant  Artedi , 
qu’une  variété  du  Lavaret.  f'oyrç  Lavaret. 

BIBE.  ( le  ) Efpèce  de  Gade. 

Gtdus  Lu  Joui.  Un.  Syfl.  ntt.  Pifces  jugultres. 
Gadui , n*.  4. 

Gtdus  tripteripius  àrrttus  , radio  ventralium 
primo  ftttcto.  Ibid.  Muf.  Ad.  l'r.  a.  p.  60. 

Aftlltis  Lu  feus.  Wl  LL.  p.  169. 

Rai.p.  54.  ' 

Gadut  dorjo  tripterygio  , ou  cirrato  , ojficulo  pin- 
rtarum  vtntraliu/n primo  in  jittm produite.  Artedi  , 
Gtn.  xi.Syn.  33. 

En  Angleterre  au  pays  de  Cornouaille , Bit  St 
fllinJs. 

Willughby  a rapporté  ce  poiffon  , ainfi  que  plu- 
fieurs  autres  du  même  genre , à un  terme  commun 
de  comparaison , qui  elt  la  morue  ordinaire  , St  il 
obferve , par  rapport  à celui  dont  il  s’agit  ici , qu’il 
diffère  de  la  morue  , par  fa  petitefle , car  il  n'a 
jamais  plus  d’un  pied  de  longueur  ; pat  fa  forme 
plus  élargie  , 8t  comprimée  vers  les  côté,  ; par  le 
ton  plus  clair  de  fa  couleur  qui  eft  olivâtre  ou 
d'un  jaune  fale  fur  le  dos , St  argentée  fur  le  ventre; 
par  fes  écailles  qui  ont  plus  du  double  en  gran- 
deur que  celles  de  la  morue  ; entin  par  la  pre- 
mière des  nageoires  de  la  queue  , qui , dans  cttte 
efpèce,  n'a  point  d'arréte  épineule  à fa  partie  an- 
térieure. Ce  poiffon  a la  gueule  médiocrement 
fendue  , un  barbillon  fous  la  mâchoire  inférieure, 
ce  qui  lui  eft  commun  aVec  la  morue  ; l'une  St 
l'autre  mâchoire  garnies  d'un  rang  de  dents  aigues, 
un  peu  alongées  St  recourbées , avec  d'autres  ran- 
ées  intérieures  de  petites  dents  tournées  en  dedans 
e la  gueule.  Le  palais  garni  au  fit  de  plufieurs 
rangs  de  petites  dents,  comme  dans  les  autres 
poiffon,  de  ce  genre  deux  ouvertures  de  chaque 
côté  pour  les  narines  ; les  yeux  couverts  d’une 
membrane  lâche  qui  s’enfle  , dit-on , comme  une 
veffie  , au  gré  du  poiffon  ; la  langue  molle  , liffe 
St  fans  aucunes  petites  dents. 

Toutes  les  nageoires  font  recouverte,  par  la 
peau  : la  première  des  trois  dorfaies  eft  garnie  de 
douze  rayons , dont  le  fécond  eft  le  plus  élevé  ; 
tous  le,  fuivan,  décrolffcnt  graduellement  ; la 
nageoire  du  milieu,  qui  eff  la  plus  longue  des  trois , 
a vingt-trois  rayons  ; la  dernière  en  a vingt.  Les 
deux  nageoires  de  la  queue  en  ont,  la  première 
vingt-fept , St  l'autre  vingt -un.  Xputes  ai~ 
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geoires  font  prefque  contiguës  l'une  à l'autre.  Le* 
nageoires  de  la  poitrine  lont  garnies  d’environ 
feize  rayons  ; St  celles  du  ventre  , dont  U pofftion 
fe  rapproche  de  la  partie  antérieure  comme  celles 
des  elpèces  analogues,  ont  chacune  fept  ou  huit 
rayons , dont  le  premier  s'avance  au-delà  des 
autres  en  forme  de  pointe  alongée.  La  queue  n’a 
aucune  échancrure.  L’anus  eft  éloigné  de  l’extré- 
mité du  muleau  d'environ  un  tiers  de  ia  lon- 
gueur du  poiffon.  On  le  trouve  dans  fOcéan 
Européen. 

B1CHARR1ERE.  Voyc^  BiechaRRiE 

BICHE.  C’eft  le  nom  que  porte  dans  le  Dic- 
tionnaire raifonné  des  Sciences , Ara  St  Métiers  , 
l'elpète  de  chien  de  mer  que  nous  avons  appellé 
U Bleu,  l'oyrr  Bleu. 

BICHETTE.  Filet  de  l'efpèce  de  ceux  qu’on 
nomme  Haveneaux , St  qui  l'ert  à faire  de  petites 
éches  au  bord  de  la  mer.  Il  eft  compofé  de  deux 
âtons  courbés  en  arc , croifés  l’un  fur  l'autre  , St 
arrêtés  par  un  clou  à leur  point  de  réunion.  Les 
deux  portions  d’arc  qui  lie  regardent , portent  un 
filet  en  forme  de  fac , qui  eft  attaché  par  le,  bords 
à ces  mêmes  parties.  Les  Pêcheurs  tiennent  entre 
leurs  mains  les  deux  autres  portions  d’arc  qui  yont 
en  divergeant,  St  s’en  fervent  pour  gouverner 
leur  filet. 

B1ECHARRIÉ.  Efpèce  de  filet  en  tremail, 
dont  on  fe  fert  fur  la  Dordogne,  pour  prendre  des 
Saumons  St  des  Alofes.  M.  Duhamel  croit  que 
c'eft  le  même  qui  eft  nommé  Bi\trtt  par  les  Pê- 
cheurs de  la  Gironde. 

B1ERNE.  (le)  Efpèce  de  Cyprin. 

Cyprinui  Bixrkna.  Lin.  S y fl . ntt.  Pifctt  abdom. 
Cypr.nus  , n*.  19. 

Cyprimu  quipcuncitlis  , pinnâ  ani  ojîculorum  vi- 
ginti  quir.que.  Artedi.  Gtn.  3.  Syn.  1 3.  Spec.  10. 

En  Suide  , Biorkt  , Btorknt , Bierknt  , 6> 
Biorkfisk. 

Le  Bitmt  eft  une  efpèce  de  Cyprin  dont  le 
corps  eft  à peine  long  d’une  demi-palme.  11  a la 
tête  comprimée  par  les  côtés;  l'ouverture  de  la 
gueule  très-étroite  ; les  mâchoires  d’égale  lon- 
gueur , ou  fi  approchantes  de  l'égalité  , qu’à  peine 
s’apperçoit-on  , lorfque  la  gueule  eft  fermée  , que 
la  mâchoire  d'en  haut  dépaffe  l’inférieure  ; les  dents 
fituées  près  du  gofier  ; les  iris  des  yeux  d’une  cou- 
leur argentée , marquée  de  quelques  poina  d’un 
vert  obfcur. 

Toutes  les  nageoires  font  ou  blanches  , ou  d’un 
gris  obfcur  ; celles  du  ventre  ont , fur  quelques 
individus , une  légère  teinte  de  rouge.  Leurs  rayon, 
font  au  nombre  de  neuf  pour  chacune  ; la  nageoire 
du  dos  en  a onze  ; celte  de  la  poitrine , quinte  ; 
la  nageoire  de  l’anus  en  a vingt-cinq , 8t  celle  de 
la  queue,  qui  eft  fourchue  , dix-neuf,  outre  ceux 
qui  fe  trouve  vers  l’extrémité  , 4t  qui  font  beau- 
coup plus  courts  que  les  autres. 

Cette  efpèce  de  poiffon  fraye  vers  la  fin  du 
mois  de  Juillet  ; elle  eft  commune  dans  le  lac 

Meier 
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Meîer  ; en  Uplande.  Il  arrive  fréquemment  que 
1 on  vend  des  Biemes  pour  une  autre  efpèce  de 
Cyprin , (qui  eft  le  Roullatre  de  ce  Diétionnaire,) 
& avec  laquelle  le  poilTon  dont  il  s’agit  a tant  de 
refiemblance  , qu’il  n’y  a que  les  Pêcheurs  exercés 
qui  puiflent  diftinguer  facilement  l’un  de  l’autre. 
( Artedi.) 

«jGLAREYRE.  On  nomme  ainfi  un  filet  de 
J efpèce  des.  manels  fedentaircs , qui  a fes  mailles 
de  deux  pouces  d’ouverture  en  quatre  , & dont 
les  pièces  ont  quarante  brîlTes  de  longueur , lur 
lïx  pieds  de  chûte. 

«IRE  , BURE  ou  BOUTEILLE.  Sorte  de 
Italie  que  les  Pêcheurs  de  la  Seine  mettent  à l'ex- 
trémité d’un  grand  filet  en  forme  de  manche , qu’ils 
nomment  Diguiau.  La  Bïrt  eft  terminée  elle-même 
par  un  autre  petit  filet  femblable  qui  eft  fur  le 
côte,  & qu  on  appelle  Cornton. 

* B1SCAYENNË  ou  YOLLE,  petite  chaloupe 

3ui  va  prefque  toujours  à la  rame,  &,qui  fert, 
ans  les  ports , à faire  entrer  &.  iortir  les-  vaif- 
feaux.  On  l’emploie  auili  pour  pêcher  près  de  la 
côte. 

BIZARRÉ.  Voyn  Bich-arrié. 

BLANC,  (le  Quatrc-Oeim ) 

T<  troc  don  logocepbjlus.  Li  N.  Syfl.  nat.  Ampkib . 
nantet.  Tttraodon , ri*.  2. 

Tttraodon  abdonùnt  aculeMO  , corpore  letvi , h u- 
meris  prominent  ibus.  Ihid. 

Oflracion  tttraodon  ventneofus  , ab  domine  mûri - 
cato.  Muf.  Ad.  Fr.  1 . p.  39. 

Oflracion  cathetoplatco  oblongus  , t • entre  tantum 
aculeato  6»  fubrotundo.  Artedi.  Gen.  58. Syn.  86. 

Id,  Aman.  Acad.  1.  Muftum  Principis , 40.  Tab. 
I 1 • fl  T-  4*  p>  590.  tdit.  Lugd.  Batav.  an.  1^49. 

Ojiracton  cathctofhttus  tttraodon  comprejfus  , 
maculofus , feaber.  GrONOV.  Muf.  1.  n°.  116. 
Zooph.  183. 

Seb.  Muf.  3.  t.  23 . f.  3.- 
Or  bis  coud  J produEhore , dorfo  levi,  ventre  fpi - 
nofo.  Willuch . p.  144.  t.  3 . fig.  1. 

Orbis  lagocephalus.  Grew.  Muf  108.  t.y.f.  3. 
Rai.  Pi/c.  p.  43. 

Kan.  Kafcaffc.  Valent.  Pifc.  Amb.f.  1 t).p.  333. 
n°.  19. 

Ce  poiffon  a , félon  Linr.xus,  la  tête  comprimée 
par  les  côtés,  un  peu  plane  en-deflus,  relevée 
auprès  des  yeux  ; les  bords  de  la  gueule  recou- 
verts par  les  lèvres  ; chacune  des  deux  mâchoires 
armée  de  deux  grandes  dents,  égales  entr’cllcs, 
liffes  & continués  l’une  â ('autre. 

Le  corps  neft  garni  que  d’un  petit  nombre  d’é- 
pines à peine  fenfibles.  Le  dos  cft  relevé  en  ca- 
rène & très-aminci  vers  la  queue  ; le  ventre  eft 
bombé.  Sa  furface  eft  parfemée  de  très-petites 
écailles  faillantes,  comme  autant  de  pointes,  qui 
la  font  paroitre  hérifiee. 

Les  nageoires  de  U poitrine , fituées  auprès  des 
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opercules  de#ouies,  ont  chacune  dix-fept  rayons. 
La  nageoire  du  dos  en  Tl  neuf.  Celle  de  {'anus 
en  a le  même  nombre.  La  nageoire  de  la  queue  cft 
garnie  de  fept  rayons  rameux  i leur  fommet.  Suivant 
Gronovius , cette  particelt  un  peu  fourchue. 

Le  même  Auteur  dit  que  le  dos , toute  la  fur- 
face  üipérieure  du  corps , ainfi  que  les  nageoires 
du  dos  & de  la  queue,  font  d'un  bleu  noirâtre, 
le  ventre  d'une  couleur  blanche,  les  côtés  d’un 
blanc  brillant  argente,  marqué,  fur  la  partie  va» - 
fine  du  ventre,  de  pluiîeurs  petites  taches  noire?. 
Ce  poiflon  n’a  guère  que  cinq  ou  fix  pouces  de 
longueur.  On  le  trouve  dans  la  mer  des  Indes. 

BLANCHAILLE , BLANC,  BLANQUET. 
On  comprend  (ous  ces  noms  différentes  efpcces 
de  poiffons , particulièrement  des  poiffons  blancs, 
dont  on  emploie  la  chair  pour  faire  des  appâts. 
On  donne  encore  les  noms  cités  ci-deflhs  aux' 
poiffons  des  étangs  qui  ne  font  point  marchands. 

BLANCHE.  Ce  font  de  petits  poiffons  qu’on 
prend  dans  les  parcs,  & dont  les  Bêcheurs  ne 
peuvent  encore  diftinguer  l'efpèce. 

BLANC. HET.  (le)  Elpèce  de  Silure. 

Silurui  fiatm.  Lin.  Syfl.  nui.  Pijce , abdomi- 
nale! , Silurui  , n° . 14. 

Silurui  rudiis  dorfalibui anulibufoue  dttodecim.  Ibid. 

Suurui  ex  cinereo  nigricant.  CaTESB.  Curai.  2. 
p.  2.  t.  i.fig.  2. 

Ce  poiffon  a le  corps  long  & comme  effilé , 
la  tête  dune  forme  ovale,  un  peu  terminée  en 
pointe,  les  yeux  noirs  avec  des  iris  rougeâtres, 
la  gueule  très-fendue , les  mâchoires , le  palais  & la 
langue  garnis  d’une  multitude  de  petites  dentsâigf.i  s. 

La  première  nageoire  du  dos  eft  compolcc  de 
douze  rayons.  La  fécondé  eft  très-petite  & d'tme 
fubftance  charnue.  Les  nageoires  de  la  poitrine 
ont  chacune  quatorze  rayons , celle  du  ventre  huit  ■ 
la  nageoire  de  la  queue , qui  eft  oppolée  à la  fé- 
conde du  dos,  en  a douze. 

La  couleur  du  corps  eft  d'un  noir  cendré  ; la 
queue  eft  fourchue,  lelon  Catesby,  & éc|ianctée 
en  forme  de  croiffant , fuivant  Lir.na.us.  On  trouve 
ce  poiffon  à la  Caroline. 

BLANC-JAUNE,  (le)  Efpèce  de  Salmoie. 

Salmo  niloùcus.  Lin.  Syfl.  rut.  Pijcei  uidom. 
Salmo.  zi®.  26. 

Suinte  pinnit  omnibui  flavefcentibui , (erpjre  to:o 
albo.  Muf.  Ad.  Fr.  2.  p.  99. 

Ce  poiffon  a toute  la  furface  du  corps  d’une' 
couleur  blanche,  6c  les  nageoires  d’une  codeur 
jaune.  Celle  du  dos  eft  compoféc  de  neuf  rayons  ;* 
les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont  chacune  treize; 
celles  du  ventre,  neuf;  la  nageoire  du  dos  en  a 
vingt-fix;  la  queue  eft  fourchue,  & la  nageoire 
qui  la  termine  cft  garnie  de  dix-neuf  rayons. 

Cette  efpèce  de  Salmone  fe  trouve  dans  le  Nil. 
BLANQUET  ou  BLANQUETTE.  J%ct 
Blanchaille. 
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BLENNES.  (Poiffons) 

TROISIEME  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  JUGULAIRES. 

Poifons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  fur  la  gorge. 

GENRE. 

BLE 

N N • E. 

B LE  N N IUS.  Liante!. 

Les  nageoires  du  ventre  composes  de  deux  rayons  flexibles  recouverts  d'une 

membrane  épaijje. 

ESP  i 

C E S 

Il  Qui  ont  une  crête  fur  U tête . Il 

i La  Coquillade. 

AUTRES  ESPÈCES 

La  crête  membraneuft  & tranfvtrfale. 

Qui  n'ont  point  de  crête  fur  la  tête. 

» Le  Pinaru. 

7 La  Mole. 

La  crête  longitudinale  entre  Us  yeux. 

Un  barbillon  au  bout  de  la  mâchoire 

3 Le  Cornu. 

inférieure. 

Un  appendice  membraneux  au-dejfus  de 

8 La  Baveuse. 

chaque  oeil. 

La  ligne  latérale  efl  arquée  & paroit 

4 Le  Lievre. 

double. 

Une  tache  noire  bordée  de  gris  fur  la 

9 Le  Gunnel, 

partit  antérieure  de  la  nageoire  du  dos. 

Dix  taches  noires  à la  nageoire  du  dos. 

5 La  Gattorucine. 

to  La  Belette. 

Des  appendices  frangés  fur  le  dejfus  de 

Trots  rayons  à la  première  nageoire 

la  tête. 

du  dos. 

>6  Le  Sourcilier. 

1 1 Le  Vivipare. 

Des  appendices  frangés  au-dejfus  des 

La  nageoire  du  dos  tchancrte  à fa  partie 

yeux , la  ligne  latérale  arquée. 

pojlérieure. 
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BLEU,  (le  Chien  de  mer) 

Squalus  giaucus.  Lin.  Amphib.  nantis.  Squalus. 
n*.  14. 

Squalus  fojfulâ  triangulari  in  extremo  do'fo , 
foramimbus  rwllis  ad  ocutos.  Ibid. 

Artedi.  Gin.  69.  V.  13.  fyn.  98. 

yt.xuKx.  Ælian.  L.  1.  e.  16.  p.  11. 

Galtus  glaucus.  Rondel.  L.  13.  c.  6.  p.  378. 

Gesner.  p.  609.  718,  6>  (Germ.  ) fol.  78.  b. 

Aldrov.  L.  3.  e.  yj.p.  394. 

J ONSTON,  p.  8.f.  9. 

WlLLUGH.  p.  49. 

Rai,  p.  îo. 

Glaucus.  Charlzt.  p.  117. 

Duhamel  , Traité  des  Pêches,  fécondé  partie , 
feâ.  IX.  p.  198. 

En  Angleterre  , tht  Bltw-Shark. 

Le  Chien  de  mer  bleu  , ainli  nommé  à^piufe  de 
la  couleur  de  fon  dos , qui  eft  d’un  beau  bleu , 
a le  mul'eau  long , aigu , applati  £t  percé  par  le 
deifus  , ainfi  que  par-deffous  , d’une  multitude  de 
petits  trous  aies  ouvertures  des  narines  fon  alon- 
gées , & ont  leur  plus  grand  diamètre  fuué  tranf- 
verfalement  à l’égard  du  mufeau  ; les  yeux  font 
ovales  & les  iris  exaâement  circulaires  ; leur 
moitié  inférieure  eft  couverte  d’une  membrane 
clignotante , qui  peut  même  s'étendre  de  manière  à 
cacher  l’œil  entier.  On  ne  voit  point  de  trous  der- 
rière ces  organes  , comme  dans  plufteurs  autres 
poîlTons  du  même  genre. 

Le  C/iien  de  mer  bleu  , dans  fa  première  jeu- 
nefîe , n'a  qu’une  feule  rangée  de  dents  ; Rondelet 
lui  en  donne  deux  rangées , & peut-être  en  a-t-il 
encore  davantage  , lorlqu’il  a pris  un  certain  ac- 
croifTemcm  ; ces  dents  iont  grandes  , larges , & 
la  plupart  taillées  en  forme  de  feie  par  leur  bord. 

Les  ouies  ont  cinq  ouvertures  de  part  & d'autre  , 
fituees  vers  les  angles  antérieurs  des  nageoires 
de  la  poitrine.  Ces  nageoires  font  larges , alongées , 
& ont  leur  fommet  en  angle  aigu. 

La  première  nageoire  du  dos  eft  placée  vers 
le  milieu  de  la  longueur  du  poifTon,  prife  feule- 
ment jufqu'à  la  queue  ; l'autre  eft  voifine  de  la 
naiftànce  de  cette  dernière  partie  ; les  nageoires 
du  ventre  font  fttuées  auprès  de  l'anus  & ont 
peu  d’étendue  ; la  nageoire  de  la  queue  eft  op- 
pofée  1 la  feccnde  dorlale. 

On  voit  fur  le  dos  , à une  petite  diftance  de  la 

3ueue , une  follette  de  figure  triangulaire  ; c'eft  un 
es  principaux  caractères  de  ce  poilTon  ; la  queue 
eft  partagée  en  deux  lobes , dont  celui  de  deifus 
depalfe  de  beaucoup  l'inférieur , St  finit  en  angle 
aigu. 

La  couleur  du  dos  eft  d'un  beau  bleu  foncé , 
ainfi  que  nous  l'avons  déjà  dit  ; celle  du  ventre 
eft  argentée. 

Gronovius  regarde  ce  Chien  de  mer  comme  une 
fimple  variété  de  l'Emilfole,  ce  qui  n'a  pas  em- 
pêché Linnseus  de  faire  de  ces  deux  poilfons  deux 
etpèccs  diftinéies. 
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Le  Chien  de  mer  bleu  , fuivant  R ondelet  , a 
quelquefois  plus  de  fept  pieds  de  longueur  ; il 
n'eu  pas  moins  vorace  que  le  Requin.  Le  meme 
Auteur  rapporte  qu'il  a vu  un  de  ces  Chiens  de 
mer  pdurfuivre  long-temps  un  valet  qui  accompa- 
gnoit  fon. maître  (ur  le  rivage,  & que  peu  s’en 
fallut  qu'il  ne  le  faisit  par  les  jambes , mais  que  le 
valet  eut  aflez  de  préfence  d’efprit  pour  le  percer 
d'un  coup  d'épée. 

On  trouve  ce  poiflon  dans  l’Océan  Européen  ;• 
fa  chair  eft  dure , difficile  à digérer  & d’un  goût 
fauvage.  (WilLugh.) 

BODDART.  (le)  Efpèce  de  Gobie. 

Gobius  Boddarti,  V allas  sfpïcïle g.  Zoolog.  fafeic. 

8.  p.  1 r. 

An.  pitvifch . WlLLUGH.  Ichthyol.  append.  p.  6 • 

tab . 8 f 

La  defeription  que  M.  Pallas  a donnée  de  ce  poif- 
fon  j a été  faite  d’après  l’infpeâion  d’un  individu  qtÿ 
fe  trouvoit  à Utrecht  dans  le  cabinctde  M.  Juliaans  , 
Maître  en  Pharmacie,  & de  deux  figures  envoyée* 
depuis  par  M.  Eoddart  au  même  Naturalifte,  qui  prit 
delà  occafion  de  rappeller  dans  la  dénomination 
de  cette  nouvelle  efpèce  de  Chien  de  mer , le  nom 
de  celui  qui  lui  avoit  facilité  les  moyens  de  le 
d'écrire. 

Ce  poiflon  eft  a - peu  - près  de  la  grandeur  du 
Goujon  ordinaire.  11  a la  tete  épaifle,  très-ob- 
tufe  , un  peu  convexe  ; les  mâchoires  égales  , les 
lèvres  épaitles  6c  charnues,  fur- tout  celle  de  la 
mâchoire  fupéricure  j les  yeux  placés  fur  la  partie 
anterieure  de  la  tête , obiongs , à peine  faillants  , 

& couverts  d’une  peau  blanche  ; les  opercules  des 
ouies  légèrement  écailleux  ; la  membrane  bran- 
chioftège  eft  formée  de  quatre  ou  cinq  rayons  ; 
elle  a une  couleur  bleuâtre  livide.  „ 

Le  corps  eft  épais  , convexe  , à peine  aminci 
vers  1a  queue  , & couvert  de  très-petites  écailles 
d’une  confiftance  molle. 

La  première  nageoire  du  dos  a cinq  rayons 
femblables  à des  barbillons  , dont  le  premier  St  le 
dernier  dépaflent  à peine  la  membrane  commune  ; 
le  îroifièir.e  eft  très- long,  le  fécond  un  peu  moins , 

& le  quatrième  beaucoup  plus  court.  Cette  na- 
geoire eft  d’une  couleur  bleuâtre  tirant  fur  le  noir  , * 
6c  parfemée  de  petits  points  blancs. 

La  fécondé  nageoire  dorfale  eft  bafle  à fa  partie 
antérieure,  & compofée  de  vingt-cinq  rayons  dé- 
liés comme  des  fils  de  foie.  Sa  couleur  eft  fem- 
blable  a celle  de  la  précédente , excepté  qu’au  lieu 
de  points , on  voit  <Ü  très-petites  lignes  blanche* 
dilpolées  fix  à fix  , dans  des  dirc&ions  tranfver- 
fales  , dans  les  efpaces  qui  féparent  les  rayons  les 
uns  des  autres. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  arrondies  & ont 
chacune  vingt-un  rayons  ; les  ventrales  font  réunies 
en  une  feule , dont  la  forme  imite  celle  d’une 
conque  , & qui  a en  tout  trente-quatre  rayons. 

La  nageoire  de  l’anus  eft  garnie  de  vingt-cinq 
rayons  ; u queue  en  a dix-huit , elle  eft  bleuâtre. 

H «> 
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La  couleur  du  corps  approche  de  celle  de  l’ar- 
doife  , excepté  fur  le  ventre  , où  elle  eft  d’un  jaune 
pâle;  la  te  te  cil  mouchetée  de  brun  & de  blanc; 
on  voit  for  le  dos  fept  taches  brunes  de  part  6c 
d’autre  , & autant  fur  les  côtés , mais  d'un  brun 
plus  foncé. 

M.  Paîlas  préfume  que  ce  poiflon  fe  trouve  dans 
la  mer  de  l’Inde. 

BŒUFS.  On  donne  le  nom  dépêché  aux  Bœufs  , 
à celle  où  l’on  emploie  le  filet  appelle  Gauguy , 
qui  cil  traîné  par  deux  bateaux  à la  voile. 

BOGA.  Ceft  le  nom  que  les  Marlèillois  don- 
nent au  Bogue.  Voyez  ce  mot  à l’article  fuivant. 
BOGUE,  (le)  Efpèce  de  Sparc. 

Sparus  Boops.  LlN.  Syjl.  rut.  Pifces  thoracici , 
l parus . n*.  n. 

Sparus  lineis  longitudinalibus  obfcuris , inferio- 
ribus  quatuor  aurcis  argenteifque.  Ibid. 

Sparus  lineis  utrinque  quatuor  aurcis  ac  argent  à s 
lonptudinallbus  , par  aile  lis.  Arted.  G en.  36. 
fyn.  61. 

H Bât».  Arist,  t.  9.  e.  2? 

&■/{.  Oppian.  Lib.  1 . p.  5. 

Athen.  L.  7.  p.  286. 

So> t & Hoc  a.  I'lin. 

Basa.  Jo  v.  C.  11.  p.  89. 
l'osa.  Gaz. 

Box  prima.  BELLON. 

Soops.  Rondel.  L.yc.  n.p.  136. 
Gesner./j.  117  O 147. 

Charlet.  p.  144. 

Boopts  prima  fptcics.  Gesn.  Fol.  33.  b.  E.  G. 
Boops  Btllomi.  Aldrov.  L.  2.  c.  41.  p.  131. 
Boca  /pestes  xenerlis  pilla.  Aldrov.  L.  2.  c. 
41.  p.  231. 

Boops  feu  Box.  Jonst.  L.  1 .tu.  3.  c.  i.  a.  23. 
f.  20.  n".  8. 

Boops  Rondclctii  primus.  WilluGH./l  3^7* 
Boops  primus.  Rai.  p.  133. 

A Venil'e,  à Rome  & à Marfeille,  Boga. 

Ce  poiflon,  lorfqu’il  a pris  tout  fon  accroiflie- 
ment , n'cxcède  guère  la  longueur  d’une  palme. 
Il  a le  corps  long , effilé  , un  peu  cylindrique  ; 
les  yeux  grands  , les  iris  d’une  couleur  or- 
, dinairement  argentée  ; l’ouverture  de  la  gueule 
médiocre , & les  mâchoires  garnies  de  petites 
dents  3 la  langue  étroite  , longue  Sc  aiguë. 

La  ligne  latérale  efl  large , d'une  couleur  ob- 
fcure , 6c  paroit  formée  d'une  multitude  de  petites 
.lignes. 

La  nageoire  dorfale  cft  caanpofée  de  vingt-neuf 
ou  trente  rayons , dont  les  quinze  premiers  font 
épineux  fans  eue  fort  roides  3 la  nageoire  de 
l'anus  a trente  rayons. 

Les  écailles  qui  recouvrent  le  corps  font  aflez 
grandes  3 la  couleur  du  dos  change  félon  les  dif- 
férents afpects  fous  lefquels  elle  fe  préfente  ; vue 
par-deflus  , clic  paroit  olivâtre,  & devient  d’un 
jaune  brillant*,  lorfqu’on  la  regarde  de  côté  3 les 
parties  latérales  du  corps  ont  de  paît  fit  d'autre 
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quatre  lignes , dont  Tes  unes  paroiflent  être  dorées, 
les  autres  argentées  ; elles  s’étendent  parallèlement 
de  la  tête  à la  queue  ; le  ventre  eft  d’un  blanc 
argenté  ; les  nageoires  de  la  poitrine  ont  des  teintes 
de  rougeâtre. 

On  trouve  ce  poiflon  dins  la  mer  de  Tofcane. 

Sa  chair , luivant  Willughby  , efl  faine  fit  de  bon 
goût. 

BOïTTE.  Ceft  ainfi  que  l’on  nomme,  du  côté 
de  Trcguier  , les  petits  poilTons  nouvellement 
éclos.  Ailleurs  on  les  appelle  Menuife , Sonnât  ,&c. 

BOLANTIN.  Ceft  une  efpèce  de  pêche  qui 
fe  fait  en  bateau  avec  des  lignes  Amples. 
BONITON.  Voyez  Amie. 

BORDÉ,  (te)  Efpèce  de  Labre. 

Labrus  marginatus.  Lin.  Syn.  nat.  Pifces  tho~ 
racici.  Labrus . n*.  13. 

Labmafubfufcus  , margine  pin  n arum  dorfi  pcfîo-, 
r al  mtr.  pie  fulvo.  Læst.  Fl.  II.  103. 

Ce  Labre  eft  un  poiflon  de  mer  , dont  le  prin- 
cipal carailère  diftinélif  confifte  , fuivant  la  phrafe 
de  Linr.æus , dans  la  bordure  des  nageoires  du 
dos  6c  de  la  poitrine  , qui  eft  d’une  couleur  icufle 
fur  un  fond  un  peu  brun  ; cette  dernière  couleur 
eft  auiîi  celle  du  corps  ; la  nageoire  du  dos  a 
vingt-deux  rayons  , dont  les  deux  antérieurs  font 
épineux  ; les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont  chacune 
dix-fept , celles  du  ventre  iix  ; la  nageoire  de  l’anus 
en  a douze  , dont  un  épineux  ; la  queue  en  a 
dix-fept. 

BORDEL1ÈRE.  ( la  ) Espèce  de  Cyprin. 
Cyprinus  Ballerus . LlN.  Syjl.  nat . Pifces  ab  de  mini 
Cyprinus.  n9.  31. 

Cyprinus  pinnd  a ni  radiis  quadraginta.  Ibid. 
Cyprinus  admodum  laïus  & tennis , pir.nâ  ans 
ojficulorum  quadraginti.  A RTE  DI.  Gen.  3.  fyn.  ia« 
fpec.  23. 

O f ctÀffor.  Arist.  L.  8.  c.  20  ? 

Ballerus.  Rondel.  Part . 2.  lacufl.  c.  8.  p.  If4« 
Schonev.  p.  28. 

Acdrov.  L.  5.  c . 44.  p.  645. 

Jonst.  L . 3.  tit.  3.  c.  9.  p.  165.  /.  27.  f yi 
Rai.  p.  117.  n*.  8. 

Pallcrus  arïjîotelis.  Charlet.  p.  162. 

Pijcis  Blicca  germanorutn , qui  alburnus  lacujlris 
dici  potefl.  Gesn.  p.  24. 

Blicca , Ballerus , Plejlya.  Gesn.  (GernuJ 
p.  167. 

Plejlya.  Bellon. 

Gesn.  (Lat.  ) p.  2Ç. 

En  Suède  , Blicca , Braxenpanka  , Braxnaflicka  ; 
en  Allemagne  , Houerke , Blick. 

La  Bordcliere  eft  une  efpèce  de  Cyprin  , qui 
a le  corps  large  Ôc  très  - mince  , long  ^d’environ 
une  palme  ; la  tête  petite  & comprimée  par  les 
côtés  ; les  iris  des  yeux  d’une  couleur  argentée  , 
fouvent  mêlée  de  jaunâtre  au  - deflus  de  la  pru- 
nelle ; les  écailles  petites  6c  argentées. 

La  nageoire  du  dos  eft  garnie  de  dix  ou  onze 
rayons  j celles  de  Ja  poitrine  en  ont  chacune  feize  3 
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les  nageoires  du  rentre  en  ont  neuf  ou  dix  ; la 
nageoire  de  l’anus,  qui  eft  large  &.  ample  , en  a 
quarante  ou  quarante-un  ; la  nageoire  de  la  queue 
cft  fourchue  ; elle  a dix-neuf  lonçs  rayons , fana 
y comprendre  ceux  de  l'extremite  qui  font  beau- 
coup plus  courts.  Toutes  ces  nageoires  font  d'une 
couleur  blanchâtre  , félon  Artedi  ; mais  Rondelet 
dit  que  la  nageoire  du  dos  eft  noire , & que 
celles-  du  ventre , de  lanu*  &.  de  la  queue  font 
rougeâtres. 

On  trouve  ce  poifTon  dans  des  lacs  de  la  Suède , 
6c  de  la  Savoie.  On  a obfervé  qu’il  luivoit  ordi- 
nairement le  bord  de  l'eau , ce  qui  lui  a fait  don- 
ner le  nom  de  Bordelïere. 

BORD1GUE.  Voyt { Bourdigue. 

BORIGUE.  C’cit  le  nom  que  les  Pêcheurs  de 
la  Dordogne  donnent  au  filet  que  l’on  appelle 
communément  Nafe. 

BORRACHOTA.  Voyt{  A non. 

BOSSU,  (le  ) Efpèce  de  Coffre. 

Ojiracion  gibbofus.  E 1 N«  Syfi»  nat.  Amphib . 
nant es.  Oflr+c . n°.  8. 

Ojiracion  tetragonus  muticus  gibbofus.  Ibid. 

Ojiracion  oblongus  quadrangulus  gibbofus . Art. 
ftn.  5 yfyn.  83. 

Ojiracion  aller.  Aldr.  L.  4,  c.  19.  p.  561. 

JONST.  T.  J J.  n°.  7. 

Ojiracion  gibbofus  aller.  Aldrov.  XalST.apud. 
WlLHUGH  .pag.  156. 

Ril.pag.  44. 

Pifcis  quadrangularis  gibbofus . Apud.  LIST. 
Wilh.  Append.  pag.  10. 

Ce  poiilon  eft  d’une  forme  quadrangulaire  ; il  a 
le  dos  trcs-bombé  , ce  qui  eil  Ion  principal  ca- 
ractère diftinâif.  11  ne  porte  point  d’epines, 
comme  on  en  voit  fur  plulicurs  autres  efpèces 
de  ce  genre.  Suivant  Artedi , il  a tout  le  corps 
marqué  de  heures  exagones  , dont  l’cnfemble 
produit  un'effet  agréable.  Cette  efpèce  de  coffre 
le  trouve  en  Afrique.  Gronovius  la  regarde  comme 
une  fimple  variété  du  Coffre  triangulaire  fans 
épines.  (Linnæus.) 

Bossu.  ( le  ) Efpèce  de  Salmone. 

S almo  gibbofus.  Lin.  Syjl.  nat.  Pifccs  abdom . 
Salmo  , n.  20. 

Salmo  dorfo  gibbofo  compreffo , pinnd  ani  radiis 
quingcnia  quinque . Gronov.  muj.  X.  n* . 53.  /.  1. 
fig-  4- 

Cette  efpèce  de  Salmone  a la  tête  petite  , com- 
primée latéralement,  égaie  au  corps  en  largeur, 
d’une  forme  demi -cylindrique  en-deffus  dans  fa 
partie  poftérieure,  6c  inclinée  par -devant  ; les 
yeux  alTcr  grands , fitués  fur  les  côtés  de  la  tête , 
plus  près  du  mufeau  que  des  opercules  des  ouies; 
les  paupières  noires , 6c  les  iris  bordées  d'un  cercle 
doré  ; les  mâchoires  prefque  égales , Iorfque  la 
gueule  efl  fermée  , 6c  l’inférieure  fenfiblement 

Elus  alongée  que  l’autre , dans  le  cas  contraire  ; 

:s  dents  difpofées  fur  les  bords  des  mâchoires, 
allez  grandes , aigpës , fixes , 6c  d’une  couleur  blan- 
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châtre  ; le  palais  liffe  , ainfi  que  la  langue  qui  ef t 
mobile.  Le  corps  efl  comprimé  par  les  côtés, 
large  ôc  long , couvert  d’écaille*  dures , lifTes  & 
brillantes  ; le  fond  de  la  couleur  d’un  roux  argenté, 
marqué  d’une  tache  noire  fur  les  parties  latérales , 
vêts  les  nageoires  du  ventre  : le  dos  mince  6c  ré- 
tréci , formant  une  faillie  confidérable  depuis  la 
nuque  jufqu’à  1a  partie  qui  correfpond  aux  na- 
geoires du  ventre  , enfuitc  il  s’incline  infenft- 
biement  vers  la  queue  : la  poitrine  6c  le  ventre 
aflez  plans , inclinés  depuis  la  gueule  iufqu’à  l’a- 
nus, paflé  lequel,  le  ventre  monte  tout-à-coup, 
en  même  temps  qu’il  fe  rétrécit  très -fenfiblement 
en  forme  de  carène  obtufe  , un  peu  aiguë , de  la- 
quelle fort  1a  nageoire  de  l’anus  : la  poitrine  garnie 
de  chaque  côté,  vers  la  naifl’ance  des  nageoires 
pectorales  d’un  aiguillon  épais , entièrement  féparé 
de  la  nageoire , 6c  dont  la  pointe  efl  tournée  vers 
la  queue. 

Les  opercules  des  ouies  font  arrondis , lifTes  6c  bril- 
lons ; la  membrane  qui  les  recouvre  , a quatre 
rayons.  La  ligne  latérale  efl  droite , 6c  fituée  à une 
hauteur  moyenne. 

La  première  nageoire  du  dos  efl  plus  près  de 
la  tête  que  du  bout  de  la  queue , garnie  de  dix 
rayons  fouples , 6c  tous  rameux , excepté  les  deux 
premiers  qui  font  fimples  ; la  fécondé  nageoire 
du  dos  efl  très  - voifine  de  la  queue,  petite  , Sc 
d’une  fubltance  charnue. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  fituées  hori- 
fontalement  au  bas  des  parties  latérales,  immé- 
diatement après  les  opercules  des  ouies  ; elles 
ont  onze  olfelets,  dont  les  deux  premiers  font 
fimples , 6c  les  autres  rameux  à leur  fommet. 

Les  nageoires  du  ventre  font  très  - rapprochées 
l’une  de  l’autre;  elles  ont  chacune  huit  rayons, 
tous  rameux , excepté  le  premier. 

La  nageoire  de  l’anus  efl  ample  6c  s’étend  pref- 
qu’au  bout  de  la  queue  ; elle  ell  garnie  de  cin- 
quante-cinq rayons  rameux  : la  queue  efl  fourchue; 
elle  a dix-neuf  rayons , rameux  vers  leur  fommet, 
à l'exception  des  deux  rayons  latéraux  qui  font 
entiers. 

Cette  efpèce  de  Salmone  fe  trouve  dans  la 
mer  près  de  Surinam. 

LOUC.  On  appelle  ainfi , fuivant  Rondelet,  le 
mâle  de  la  Mendole , dans  le  temps  du  frai , parce 
qu’on  prétend  qu’aiors  fa  chair  efl  mauvaife  8c  ré- 
pand une  odeur  déiagréable.  Voyc^  Mendole. 

BOUCHOT.  Efpèce  de  petit  parc  ouvert  du 
côté  de  la  terre , 6c  formé  de  deux  grandes  ailes  de 

ierre  , de  pieux  ou  de  clayonage  , qui  convergent 

une  vers  l’autre , 6c  fe  terminent  à l’endroit  de  leur 
jonction , par  une  nafTe  ou  filet  en  manche  , que 
l’on  appelle  Bouigin. 

BOUCLÉE,  (la Raie) 

Raja  clavata.  Lin.  Syjl.  nat.  Amphib.  nantit'. 
Raja , n".  8. 

Raja  aculiata , dtntibus  tubtrculofit , cartilagint 
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tranfvuti  abdominal/.  Aktidi  , gen.  7 1 . fyn,  ejt). 
fpec.  103. 

Faon.  Suec.  *03. 

U.  H'gath.  17{. 

Rata  dorfo  atpterygio , aculcit  fcabro  , candi  or- 
dinc  * culeomm  folttano  , ano  ptnnato  , rojlra  acumi - 
nato.  Gron.  dooph.  154. 

Raja  clavata.  KONDEL.  L.  u.(.  13  ,p.  333. 
Aldrov.  L.  3.  c.  57.  p.  460. 

Gesn.  p.  795.  6-  (Gfrm.  )Jol.  71.  a. 

SCHON ÏV./7.  58. 

Jonston.  £.  1.  lit.  1.  c.  3.  4.  3.  ounS.  7 /.  1 1. 

A- _*• 

Charlet./».  «30. 

WltLUOH./l.  74. 

R a i.  p.  16. 

Raja.  Bellon. 

Raja  proprté  diftj.  BeliON.  GïSN.  p.  798. 

En  anglois , The  Thornkick  , Maids. 

B.  Altéra  Jpeciet  Rajjc  clavata.  Ronde  L.  L.  12. 
c.  14.  V.  314. 

Gesn.j».  793.  936. 

Raja  clavata  altéra.  Gisn.  (Germ.  ) fol.  71  .a. 
Raja  clavata  Rondelciu  altéra.  Alruuv.  L.  3. 
C.  *8.  p,  461.  . 

Jonston.  T.ll.fg.  3. 

Rajee  clavata  altéra  jpecies  Randclcùi.  W ] E L. 
p.-rü. 

Rai.  p.  26* 

Ce  poiflon  a le  corps  de  figure  rhomboïdale , ou  â 

{>eu-ptcs  quarrée.  Cependant  il  eil  plus  large  que 
ong.  Willughby  a mcl'uré  un  individu  qui  aveu  feue 
pouces  & demi  de  largeur  , 6c  un  pied  de  longueur 
julqu a la  naifiance  de  la  queue.  Le  corps  eit  (ans 
écailles  comme  celui  de  tous  les  autres  poiflons  car- 
tilagineux : mais  il  eft  enduit  par-tout  d’une  liqueur 
gluante  ; la  furface  Supérieure  du  corps  eft  d’une  cou- 
leur un  peu  fombre  fur  quelques  individus, avec  des 
taches  nombreuses,  arrondies  Oc  blanchâtres.  D’au- 
tres ont  des  taches  noires  fur  un  fond  blanc.  La 
couleur  du  deflous  eft  conftamment  blanche. 

L’individu  décrit  par  Willuçhby  avoit  deux 
épines  Situées  aflei  près  de  l'extremité  du  mufeau , 
l’une  fur  la  furface  Supérieure,  ÔC  l’autre  fur  l'in- 
férieure. A la  diftance  de  cinq  pouce»  du  mufeau, 
commençoit  une  rangée  de  trente  épines , qui  fe 
rendoit  prefque  jufqu’à  l’extrémité  de  la  queue. 
Celle-ci  eft  platte  oar-defius , Oc  garnie  de  part 
& d’autre  depuis  la  naillance  , prefque  jufqu’à 
l'endroit  où  elle  finit , d'un  rang  d’épines  , dont  les 
treize  premières  environ  fe  relèvent  oblique- 
ment , & les  fuivantes  font  parallèles  à la  lurtace 
de  La  queue. 

A l’endroit  où  fe  terminent  ces  épines,  s’élèvent 
deux  nageoires  fur  l'extrémité  de  Lqueue.Willugh- 
by  a obicrvé , fur  un  poiflon  de  cette  efpèce,  deux 
aiguillons  entre  ces  mêmes  nageoires. 

Les  yeux  forment  comme  des  protubérances 
faillantcs  au-deflùs  de  b furface  plane  de  la 
tête.  La  partie  intérieure  des  orbites  eft  garnie 
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d'épines.  H y a de  part  Oc  d’autre  auprès  de* 
yeux  une  ouverture  qui  communique  jufques 
dans  la  gueule,  comme  à la  plupart  des  poif- 
lons  de  ce  genre.  On  voit  dans  l’intérieur  de 
cette  ouverture  des  (tries  formées  par  des  ef- 
pèces  de  peignes  dentés  de  part  6c  d’autre.  Elle 
eft  de  plus  garnie  d'une  valvule  épaifle  , qui 
sourre  du  coté  des  yeux  par  un  mouvement 
dirigé  vers  la  queue  /6c  qui  eft  fortifiée  par  un 
cartilage  femi-circulaire.  Willughby  penfe  que  ces 
ouvertures  font  les  conduits  auditifs  , quelque 
félon  lui  , elles  puiflent  avoir  d’autres  ufages, 
comme  celui  d’introduire  l’eau  que  le  poiflon  re- 
jette enfuite  par  les  ouies. 

Les  narines  font  contiguës  à la  gueule , 6c  au 
fond  de  leurs  ouvertures  eft  un  os,  ou  plutôt  une 
membrane  en  forme  de  peigne  denté  des  deux 
côtés.  Les  mâchoires  ont  au  lieu  de  dents  , des 
tubercules  rhomboidaux,  qui  les  rendent  âpres 
comme  une  lime.  Les  trous  des  ouies , qui  (ont  au 
nombre  de  cinq  de  part  6c  d’autre , femblent  être 
difpolées  fur  une  circonférence  de  parabole. 

La  partie  intérieure  de  ce  portion  eft  comme 
divifée  par  deux  circonférences  de  cercle,  dont 
l’une  entoure  le  thorax  6c  l’autre  l'abdomen.  Celle- 
ci  eft  quelquefois  chargée  d’épines.  L’endroit  où 
l«s  deux  circonférences  fe  touchent  eft  garni  d’un 
os  ou  d’un  fort  cartilage  difpofc  en-travers , ÔC 
qui  féparc  le  thorax  de  l'abdomen. 

Un  peu  au-deflùs  de  la  queue  »e  trouvent  deux 
avances  cartilagineuses  qui  paroiflent  dentées  dans 
leur  partie  pofttrieurc , & auxquelles  tiennent  deux 
nageoires , qui  s’étendent  julqu’à  la  queue , Ôt  qui 
lortent  d’un  cartilage  fitué  un  peu  plus  haut  que 
l’anus  , 6c  Semblable  à l'os  pubis  dans  les  quadru- 
pèdes , depuis  l’anus  jufqu'à  l'extrémité  de  1a  queue  ; 
il  n’y  a aucune  nageoire  en-deflous. 

Willughby  a obfervé  fur  la  lurface  Supérieure 
d’une  Raie  de  cette  efpèce  , des  lignes  6c  des 
traces  ondées,  les  unes  noirâtres,  & les  auttes  de 
couleur  cendrée , qui  rendoit  la  peau  de  l’animal 
Semblable  à celle  d’un  Léopard. 

Cette  peau  eft  toute  hérilTée  de  petite»  épines , 
parmi  lefquelles  il  s’en  trouve  quelques-unes  beau- 
coup plus  grandes , principalement  fur  1a  furface 
Supérieure  du  corps, ôc  vers  l’endroit  où  il  s’amin- 
cit en  forme  de  nageoires.  Ces  grandes  épines  font 
recourbées  en  crochet  : chacune  d’elles  fort  du 
milieu  d’un  os  arrondi.  On  a cru  appercevoir  de 
la  reflemblance  entre  cette  forme  6c  celle  d’un 
clou  , ou  d’une  boucle , 6c  c’eft  ce  qui  a fait  donner 
à cette  Raie  le  nom  de  Rjic  clouée  (clavata  ) 6c  de 
Raie  boudée. 

Artedi  regarde  comme  une  Simple  variété  de 
cette  clpète , une  autre  Rate  dont  les  phrafes  le 
trouvent  fous  la  lettre  B , dans  la  Synonymie  rap- 
portée ci-deflus.  Voiçi  U defeription  qu’en  a don- 
née Rondelet.  Cette  Raie  , dit-il , diffère  de  la 
précédente,  en  ce  qu’elle  a le  mufeau  plus  pointu, 
6c  n’a  point  d’aiguilion  en  cette  partie.  Les 
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choiras  font  dépourvues  de  dents,  mais  chargées 

d'afpéritcs  qui  en  tiennent  Heu.  La  furface  fupé- 
rieure  de  la  peau  cil  garnie  de  part  St  d'autre , 
▼ers  les  côtés,  de  huit  longues  épines  qui  manquent 
h toutes  les  autres  Raies.  On  voit  fur  le  dos  quatre 
aiguillons  à bafe  arrondie , & de  la  forme  de 
ceux  que  nous  avons  décrits  en  parlant  de  la  Raie 
houe  lét , à laquelle  ils  ont  fait  donner  ce  nom. 
£ntre  ces  aiguillons , St  fur  la  ligne  du  milieu  du 
dos,  on  obferve  trois  autres  aiguillons  fimples, 
à la  fuite  defquelt  il  y en  a d’autres  femblables, 
qui  fe  continuent  fur  le  milieu  de  la  queue  juf- 
qu'aux  nagebires  qui  la  terminent.  Les  côtés  de 
la  queue  (ont  aufu  garnis , fur  1a  première  moitié 
de  leur  longueur , d’aiguillons  à bafe  arrondie. 
Le  relie  du  corps  eft  tout  hérilfé  d’aiguillons  de 
forme  ordinaire  ; la  peau  eft  d’une  couleur  cendrée. 
La  chair  de  ce  poifioa  eft  dure  & d’un  goût 
fauvage. 


RAI  6 3 

On  prend  les  Raies  bouclées , comme  les  autres 
efpèces  de  ce  genre , dans  les  pèches  de  fond  , aux 
cordes  flottantes  : on  en  pêche  auflï  avec  les  folles 
& les  demi-folles,  St  avec  les  (aines.  ( Voye^ l'ar- 
ticle Pêche  dans  l'Introduâion. ) 

Suivant  M,  Duhamel,  (Trtité  des  Pîthts , If  Par- 
tie, feS.  IX  ,pag.  a8o  , ) il  eft  bon  que  les  Raies 
boucUu  foyent  confervées  quelques  jours  , afin 
que  leur  chair  acquière  de  1a  délicateffe  , 8C 
qu'elles  perdent  une  odeur  de  marécage  qu'elles 
ont  quelquefois  au  fortir  de  l'eau.  Cet  Auteur  ajoute 
qu'on  eftime  beaucoup,  dans  les  ports,  de  jeunet 
& petites  Raies  qui  ne  font  guères  plus  étendues 
que  le  fond  d’une  alltete,  & que  l'on  nomme 
Rayons  , Ralliions  ou  Rainons  , St  en  quelque» 
lieux  de  Bretagne  Papillons.  On  a donné  aum  ce 
dernier  nom  à des  morceaux  de  groffes  Raies  def- 
fichées. 
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6 4 Suite  Je  l' Introduction  à l'HiJloirt  Naturelle  des  PoiJJons. 


BOUCLIERS.  (PoifTons) 


PREMIERE  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  CARTILAGINEUX. 

Nageoires  cardlagineufes . 


ONZIEME  GENRE. 


BOUCLIER. 

C Y CLOPTERU  S.  Unneei. 

Une  majje  charnue,  plate  , arrondie  & placée  au-devant  des  nageoires 

du  ventre.  ' 


ESPÈCES. 


i LeLompe. 


Des  tubercules  ojfeux  fur  le  corps. 

I 

z Le  Bouclier  sans  tubercules. 


j Le  Li paris. 

Les  nageoires  pofirieuns  unies. 


BOUÉE. 
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BOUÉE.  Ce  font  des  corps  légers  qui  flottent 
fur  l’eau , & indiquent  aux  Pécheurs  les  endroits 
où  (ont  mouillées  les  ancres  qui  retiennent  les  ba- 
teaux. La  Bouée  eft  amarrée  à un  cordage  qu'on 
nomme  brin  ou  bronce , & qui  tient  à la  tête  de 
f ancre.  Il  y a des  Bouées  qui  font  des  barils 
Yuides  ; d’autres  font  formées  par  des  mor- 
ceaux de  lièges  attaches  les  uns  aux  autres  avec 
des  ficelles. 

BOUETTER,  affantr  ou  affamer.  C'eft  , en 
terme  de  pêche , employer  une  elpèce  de  hachis, 
£ait  avec  des  œufs  de  morue  & de  macqueraux 
fclés , pour  déterminer  les  Sardines,  à la  vue  de 
cet  appât,  à s’élever  du  fond  de  l'eau , & à donner 
dans  les  filets  qui  dérivent  à fleur  d’eau. 

BOUGUIERE  ou  BUGUYERE.  Filet  très-dé- 
lié, de  l’efpèce  des  mancts,  dont  on  fe  fert  en 
Provence  pour  prendre  des  poiflons  appelles 
Vogues. 

JBOULEJOU.  Efpèce  de  Bregin,  que  l’on  em- 
ployé à Cette  pour  prendre  des  Sardines.  Ce  filet 
reflemble  beaucoup  au  petit  Bouclier , 6c  fe  tend 
de  même. 

BOULEREÀU.  (le) 

Gobius  niger.  Lin.  SyJL  nat.  Pifces  thoracici , 
Gobius.  ji*  1. 

Gobius  pinnd  d or  fait  Jecundâ  radiis  quatuordecim  ; 
I yduf.  Ad.  Fr.  o.  p.  64. 

Gobius  è nigricante  varius , pinnd  dorfi  fecundd 
tjjîculorum  quatuordecim.  Aeteoi.  Gen.  28.  fyn. 
46.  Muf.  Ad.  Fr.  1.  p.  74. 

O K«£fW.  Arist.  L.  a.  c.  17.  & l.  6.  c,  13.  & 
i • B.  c.  13.  19.  d*  /.  9.  c.  a.  37. 

K*Cfor.  Æliak.  L.  2.  c.  50. 

Athen.  Z.  7.  c.  309. 

Oppian.  Z.  1.  p.  7.  6*  /.  2.  p . 46» 

Gobio.  Plin.  Z.  9.  c . 57. 

CoLUMELL.  Z.  8.  C.  17. 

J 17  VEN  al.  Satyr.  n.  4. 

Gobio  vel  Gobius.  P.  Jov.  c.  22.  p.  90# 

Gobio  marinus.  Salviani.  Fol.  214.  b.  ( Figure 
tnexa&e , en  ce  quelle  représente  trois  nageoires 
dorfales.  ) 

Gobio  marinus  niger . Bellon. 

Gesner.  p.  393. 

Gobio  niger.  RoNDEL.  Z.  6.  c.  17.  p.  200. 

Gesner.  p.  393*469. 

Gobius  niger.  Gesner.  (Germ.)  fol.  6 . b . 

Aldrov.  Z.  I.  c.  20.  p.  97. 

Willugh.  p.  206.  tab . n°.  ta.  fg.  1. 

Gobius  marinus  niger.  Rai./».  76- 

Gobius  vel  Gobio  niger.  Schonev.  p.  36. 

Gobius  t Gobio  & Cobio  marinus.  Ch  a R L.  p.  133. 

Apocryptes  Cantonenfu.  OsBECK.  Iter  131. 

A V enile , Go  ou  Jojet  ; à Gênes  , Zolero  ; 
ffl  Angleterre  , Sca-Gudjon  & Rock-Fuh. 

Le  Boulertau  eft  une  efpèce  de  Go«;on  dont 
la  longueur  excède  rarement  douie  pouces.  Il 
« la  tête  un  peu  grofle  à proportion  du  volume  de 
(on  corps  ; les  mâchoires  gonflées  ; les  yeux  petits , 
Jdifloirt  Naturelle,  Tome  111 , 
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trèi-rapprochés  l'un  de  l'autre , tournés  en  haut , 

6c  recouverts  par  des  membranes  ; les  pru- 
nelles bordées  d’un  cercle  doré  ; les  iris  mou- 
chetèes  comme  le  corps  ; U gueule  ample;  les  mâ- 
choires garnies  d'une  double  rangée  de  pentes 
dénis , & deux  grouppes  de  dents  lémblable.  atta- 
chées au  tond  du  palais;  la  langue  ailes  grande, 

& obtu'e  à fon  extrémité  ; toute  ia  partie  comprit* 
depuis  le  Commet  de  la  tète  julqu'auprès  de  la 
première  nageoire  du  dos  marquée  d’un  lillon  ion. 
gitudinal  qui  s’étend  fur  le  milieu  du  dos. 

La  forme  du  corps  eft  alongée , ûc  un  peu  cy- 
lindrique ; la  première  nageoire  du  dos  eft  garnie 
de  fut  rayfns,  dont  le  dernier  eft  plus  écarté  de 
celui  qui  le  précède , que  chacun  des  autres  ne 
l’eft  de  ceux  qui  i'avotfinent  ; la  fécondé  nageoire  , 
prefque  contiguë  à la  première  , ell  plus  elevée, 
plus  longue,  de  compofée  de  quatorie  rayons. 
Chacune  des  nageoires  de  la  poitrine  a feize  ou 
dix-fept  rayons , qui  décroilTem  infenfiblement  de 

Îiart  & d'autre , en  s'éloignant  de  ceux  du  milieu  ; 
es  nageoires  du  ventre  le  réunifient , de  manière 
qu'elles  parodient  ne  former  qu’une  feule  nageoire  ; 
elles  ont  chacune  dix  ou  douze  rayons , dont  les 
deux  extérieurs  font  attachés  à une  petite  mem- 
brane : ces  nageoires , en  fe  développant , repré- 
fentent  en  quelque  forte  un  éventail  ouvert.  Les 
Pécheurs  anglois  prétendent  que  c'eft  â l'aide  de 
c es  nageoires,  que  le  Boulereau  s'attache  aux 
rochers. 

La  nageoire  de  l'anus  a douze  ou  quatorze 
rayons  ; celle  de  la  queue  eft  d’une  forme  circu- 
laire & garnie  de  quatorze  rayons , félon  Linnteus. 

6t  de  dix-huit,  félon  d'autres. 

Le  Boulertau  a le  corps  mou  Sc  la  peau  glilfante; 
quoique  recouverte  de  petites  écailles  fermes.  Oit 
le  trouve  dans  les  mers  d’Europe  & d'Afie , près 
du  rivage,  6c  aufti  dans  les  étangs  falés.  Sa  citait 
eft  graiie  6c  caftante  ; Willughby  du  qu'on  en 
fait  cas  à Venile,  où  l'on  pêche  communément 
ce  poiflon. 

bOULEROT.  Vayt^  Goujon  de  mer. 
BOULEROT  NOIR.  Voyei  BouleRiaU. 
POULICHE.  Voyez  Boulier. 

BOULIECHE  ou  TRAH1NE.  C’eft  le  nom; 
que  les  Pêcheurs  de  la  Méditerranée  donnent 
à un  très -grand  filet  en  forme  de  faine. 

BOULIER. ( grand) On  appelle  ainft,  à la  côte 
de  Narbonne , un  filet  femblable  à l'aiflângue , 6c 
formé  de  deux  bras  qui  aboutifient  à une  manche- 
Le  tout  eft  compolé  de  plufieurs  pièces  de  filet , 
qui  ont  leurs  mailles  de  différentes  grandeurs.  Four 
faire  les  bras , on  allemblc , t°.  douze  pièces  dite* 
allas,  dont  les  mailles  font  de  deux  pouces  d'ou- 
verture en  quarté  ; 1°.  quatorze  pièces  dites  Je 
Jeux  Joign , dont  les  mailles  ont  un  pouce  St 
demi  en  quarté;  J®,  dix  pièces  de  poufal . pou- 
faux  , pouce  aux  , dont  les  mailles  ont  nau'.  ligne» 
d'ouverture.  Tout  cet  ailemblage  a depuis  cent 
yingt,  jufqu  * cent  quatre-vingt bralTcs  de  longueur. 
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Le  corps  de  la  manche  ou  bourfe , qu'on  nomme 
a u (li  le  coup , eft  compofé , i*.  de  fix  pièces , dites 
de  quinte-vingt , dont  les  mailles  ont  fix  lignes 
d'ouverture;  a°.  de  huit  pièces  6t  érajjdde  ^ dont 
les  mailles  font  d’environ  quatre  lignes. 

Boulier,  (petit)  11  refiemble  au  précédent, 
excepté  qu'il  a moins  d’étendue. 

BOURACHE.  Bouraquc , panier,  cage  , claie  , 
taqier  , font  autant  de  noms  tynonymei , qui  dé- 
fignent  une  nafle  d’ofier  xffez  femblable  aux  fou- 
ricières  de  fil-d'archal. 

BOURAQUE.  Foyer  Bourache. 

BOURD1GUE.  C’eft  un  grand  gor,  que  l'on 
confirait  dans  les  canaux  qui  communiquent  des 
étangs  à la  mer , & où  l'on  prend  le  poifTon  qui 
veut  regagner  la  haute  mer.  Il  y a des  Bourdiguce 
en  Provence,  en  Languedoc,  & de  petites  dans 
la  Camargue,  Voyet^  l’article  PÊCHE  dans  l lntro- 
dnâion. 

BOURGEOIS.  Voyet  Auge.  Efpèce  de  Chien 
de  mer. 

BOURG1N.  On  nomme  ainfi  à Marfeille  un 
Blet  qui  redemble  beaucoup  au  petit  Boulier. 
Aux  Martigues  on  ne  diflingue  pas  le  Bourgin  du 
Boulier. 

BOURGNE  ou  BOURGNON.  C’eft  une 
efpèce  de  naffe  que  l’on  met  à l’extrémité  des 
parcs  ouverts. 

BOURGU1ERE  ouBUGUYERE.  C’eft  dans 
le  langage  des  Pécheurs  de  la  Méditerrsnnée  un 
Blet  en  (impie  nappe  & peines  mailles  , qui  a com- 
munément quatre-vingt  trafics  de  longueur,  6c 
trois  ou  fix  de  chute,  il  diffère  peu  de  la  Battude. 
On  l'employé  pour  prendre  de  petits  poilTons, 
tels  que  i’Oblatle,  le  Bogue,  6cc. 

BOURLOTTE.  On  appelle  ainfi  en  Bretagne 
une  efpèce  de  ver  blanc,  dont  on  fe  fert  pour 
amorcer  le  poifTon.  C’eft  le  moins  eftimé  de  tous 
les  vers  qu'on  employé  à cet  ufagt. 

BOURSAL.  C’eft  le  nom  qu’on  donne  en 
Provence  au  filet  que  les  Pécheurs  de  l'Océan 
appellent  goulet.  Il  eft  fait  en  forme  de  cône , dont 
la  pointe  entre  dans  le  corps  du  Verveux , 6c  em- 
pêche ie  poifTon  d’en  fortir. 

BOUT-DE-QU1ÉVRE.  C’eft  une  efpèce  de 
grand  haveneau,  formé  de  deux  perches , qui  ont 
fix  à fept  pieds  de  longueur , 8c  qui  fe  croifent  de 
manière  qu’elles  s’ouvrent  de  cinq  à fix  pieds. 
Cette  ouverture  eft  fixée  par  la  corde  qui  borde 
la  poche  du  filet  ; mais  les  deux  perches  ne  font 
point  arrêtées,  comme  au  haveneau,  pat  une  tra- 
verfe  de  bois,  placée  au-defTus  du  point  de  réunion, 
6c  parallèle  4 la  corde  qui  borde  le  filet , enforte 
que  le  Pêcheur  eft  obligé  de  faire  un  effort  con- 
tinuel pour  tenir  les  deux  perches  écartées.  Il  pouffe 
devant  lui  le  filet  , comme  on  fait  le  bouteux , 
mais  beaucoup  plus  lentement.  Les  extrémités  fu- 
pérleurcs  des  perches  font  garnies  chacune  d'une 
corne  de  chèvre,  qui  les  empêchent  d'entrer  dans 
le  terrein,  &.  les  font  gliffer  fur  fit  furfitee.  Ce 
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font  cet  eomes  qui  ont  fait  appellcr  ce  filet  Bout- 
de-quitvre , par  corruption  de  bout  de  chèvre, 

BOUT  ARGUE.  Œufs  de  poHTons  préparés  » 
qui  proviennent  de  la  pêche  aux  bourdigues. 

BOUTEILLE.  Foyer  Bire. 

BOUTEROLLE.  C’eft  un  fynonyme  de  najje . 
Foyer  ce  mot. 

BOUTEUX.  Sorte  de  grande  trubIe,dont  la 
monture  eft  tranchée  quarrément.  D’un  côté  eil 
un  grand  manche , à l’aide  duquel  le  Pêcheur  1a 
pouSe  devant  foi , comme  les  jardiniers  font  leur 
ratiifoire.  Quelques-uns  donnent  au  filet  des  Bou- 
teux la  forme  d’un  verveux,  Ôt  l’appellent  Bouteux 
à queux  de  verveux . 

BRAME.  Foyer  Brême. 

BRANCHIALE.  (1a  Lamproie) 

Petromyron  Branchialis.  Lin.  Syji»  nat.  amphib . 
nantes  Pretromyçon.  n* . 3. 

Lampe tr a parva  6*  fluviatilis.  WlLL.  p,  104. 
Rai.  Pifi . 35. 

Mufiela  fluvial  ilis  min  or.  BelloN. 

Petromyron  pinnd  dorfali  pofieriore  Un  tari  , labia 
oris  pofieriore  latere  lobato.  Faun.  Suce.  191. 

Gronov.  Zooph.  n°.  160. 

Petromyron  corpore  annulofo  , appendicibus  utrin- 
que  duobus  in  margine  oris,  Arted.  Gtn.  64.  «°.  3. 
Syn,  p . 90.  n*,  3. 

Lampe  ira  minor.  Salvia.  Pifi,  63. 

Plot.  Oxon.  184.  f.  10.  f-  6.  7. 

Ce  poifTon  eft  d’une  forme  alongée  comme  lea 
autres  Lamproies.  La  couleur  de  fon  corps  eft  d’un 
noir  livide,  excepté  fur  le  ventre  où  elle  eft  blanche 
& argentée.  L’ouverture  de  la  gueule  eft  ovale» 
& l’intérieur  en  eft  garni  de  fix  ou  fept  dents  » 
au-defTus  defquelles  fe  trouve  un  oflelet  d'une 
forme  demi-circulaire.  Sur  le  milieu  de  1a  tête  eft: 
une  ouverture  oit  une  efpèce  de  petit  tube , un 
peu  faillant  par  fon  extrémité.  Willughby  obferve 

?[ue , comme  cette  Lamproie  tient  communément 
a gueule  appliquée  contre  les  pierres,  le  tube 
dont  il  s’agit  lui  étoit  néceflaire  pour  recevoir  l’eau 
qu’elle  rejette  enfuite  par  les  ouïes.  Celles-ci  font 
au  nombre  de  fept  de  chaque  côté  ; les  yeux  font 
couverts  d’une  membrane  déliée  ; la  couleur  des 
iris  eft  d’un  jaune  pâle  ; le  ventre  a une  efpèce 
de  mouvement  de  palpitation  par  lequel  il  s’enfle 
& s’abaifTe  alternativement,  comme  la  poitrine  des 
animaux  qui  relpirent  ; le  dos  eft  garni  de  deux 
nageoires  : celle  de  devant  commence  vers  le  mi- 
lieu de  la  longueur  du  poifTon,  ôc  l’antre, qui  lui 
eft  contiguë  , s’étend  jufqu’à  la  queue  dont  elle 
fait  le  tour , & fe  termine  à 1a  moitié  de  l’efpace 
compris  entre  l’anus  & l'extrémité  de  1*  queue. 
Il  n’y  a aucune  nageoire  auprès  des  ouics  ni  fous 
le  ventre. 

L’individu  d’après  lequel  cette  defeription  a été 
faite , n’avoit  que  cinq  pouces  de  longueur.  Le 
nom  de  Lampetra  que  l’on  a donné  en  latin  à ce 

Îmiflon,  lui  vient  de  ce  qu’il  paroit  lécher  ou  fuccer 
es  pierres , en  y appliquant  fa  gueule.  Sa  chai* 
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eft  molle  8c  gluante  ; les  aromates  & 1 es  divers 
aflaifonnements  qu'on  employé  pour  en  relever  le 
goût,  en  font,  aut^ugement  de  Willughby,  un 
met  plus  vanté  par  ceux  qui  recherchent  les  dé- 
lices de  la  table  que  par  les  Médecins.  Ce  poiffon 
fe  trouve  dans  les  grands  fleuves,  tels  que  le 
Rhin , le  Danube , &c.  On  l'appelle  Chatillon  à 
Touloule,  & ailleurs  Lamprillon.  Linnæus  lui  a 
donné  la  dénomination  fpecifique  de  branchialis 
{branchiale),  parce  que,  félon  cet  Auteur,  il 
s'attache  aux  ouies  des  autres  poillons. 

BRANCHIES.  l'oyer  Ouïes. 

BRECHE  ou  BREGE.  Efpècc  de  filet  en  forme 
de.  trétnail , dont  les  mailles  fcnt  fort  larges , & 
qu'on  employé  fur  la  Dordogne  pour  pêcher  des 
Saumon.-. 

BREDINS.  Coquillages  dont  la  chair  cft  em- 
loyée  pour  amorcer  les  hains. 

REGIN.  Poye^  B*urgin. 

" BRÊME,  (la) 

Cyprinus  Brama.  Lin.  Syjl.  nat.  Pifees  abdomin. 
Cyprinus , n".  27. 

Cyprinus  prnii  ani  radiis  vigimi  feprem  , pinnis 
fufcis.  Faun.  Suec.  360. 

Cyprinus  pinnis  omnibus  nigrrfccnllbus  , pinnâ  ani 
officulorum  vtgmu  feptem.  Artedi.  Gcn.6.  Spee.  aa. 
Syn.  4. 

Brcfma.  Hildegakd.  L.  4,p.  t.  c.  n.p.  90? 

Brafmus.  FlGUL.  f.  3.  a. 

Abramis.  Bellon,  Juxià  Schoneveldum. 

Abramus  , Cyprinus  laïus.  Ch  A RL£T.  p.  161. 

Cyprinus  laïus  ,fiye  Brama.  Rondel,  p.  a,  La- 
tujlr.  c.  6. 

Gesn.  p.  316 , 317  & 165.  b.  E.  G. 

Willugh.  p.  248.  tab.  a,  10.  n°.  4.  ( Trcs- 
Bonne  figure.  ) 

Rai.  p.  116. 

Cyprinus  laïus  vtl  Brama.  ScHONEV.  p.  33. 

Cyprinus  laïus.  Aldrov.  L.  J.  c.  4a  , 641 , 641. 

Jonst.  L.  3 .lit.  3 c.  8.  p.  163. 1.  V).f.  3. 

La  Brême.  Dvham.  Pêches,  a.'  part.  l’eû.  III  , 
p.  C05.  pl.  XXV.  fig.  1, 

En  Suède,  Brax  ; en  Allemagne  , Brajfem  8c 
Brafem  ; en  Angleterre , a Brtam. 

La  Brême  a le  corps  large  & applati , d'une  figure 
qui  fe  rapproche  du  Rhomboïde.  Un  individu  de 
cette  efpècc , mel'uré  par  M.  Duhamel , avoir  un 
pied  de  long  , quatre  pouces  quatre  lignes  dans  fa 
plus  grande  largeur , & un  pouce  fept  lignes  dans 
ia  plus  grande  épaificur. 

Ce  poiffon  a le  deflus  de  la  tête  prafque  noir  ; la 
gueule  aflea  petite  ; le  mufeau  bordé  de  greffes 
lèvres  ; la  mâchoire  fupérieure  un  peu  plus  longue 
que  l'inférieure  ; mais  le  poiiTon  a la  faculté  de 
l'avancer  confidérablement  à volonté  , à-peu-près 
comme  fait  la  carpe , pour  fuccer , lorfqu’elle  veut 
prendre  fa  nourriture  ; l’intérieur  de  la  gueule  garni 
de  chaque  côté  d'une  forte  de  mâchoire  offeufe , 
dont  une  moitié  eft  prefqile  droite  , 6c  le  termine 
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èn  pointe  ; l'autre  moitié  eft  courbe , & vers  la 
jonélion  font  plufieurs  dents  crochues  , difpofées 
irrégulièrement , & d’inégale  longueur,  depuis  une 
ligne  jufqu'à  deux  ; la  langue  , ou  ce  qui  en  tient 
lieu  , eft  un  corps  charnu , rouge  , adhérent  au 
palais. 

Les  iris  des  yeux  font  d'une  couleur  d'or  , fur 
quelques  individus,  d'autres  les  ont  argentées  ; les 
trous  des  narines  font  doubles  de  part  6c  d'autre , 
6c  fitués  fur  une  efpèce  d’éminence  entre  l'oeil  6c 
l'extrémité  du  mufeau. 

Le  dos  eiT  très-convexe , depuis  le  derrière  de  la 
tête  jufqu’à  la  nageoire  dorlale.  Cette  nageoire 
commence  au-delà  du  milieu  de  la  longueur  du 
poiffon  : elle  eft  compofée  de  doute  rayons  bran- 
chus , dont  les  deux  premiers  font  gros  6c  roides  , 
mais  non  épineux  ; la  couleur  de  la  nageoire  eft 
d'un  gris  foncé  , avec  une  bordure  noire. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  dix-fept 
rayons  ; celles  du  ventre  en  ont  neuf  ou  dix  ; ta 
nageoire  de  l'anus  en  a vingt-lcpt  ; elle  eft  d'une 
couleur  noirâtre  ; la  queue  eft  fourchue  6c  garnie 
de  dix-neuf  rayons. 

Le  corps  eft  couvert  d'écaitles  affex  grandes  i 
difpofées  en  recouvrement , & dans  un  ordre  régu- 
lier , fur  des  lignes  parallèles  ; leur  couleur  eft 
d'un  jaune  pâle,  tirant  fur  celle  de  l'or , 6c  mélangée 
de  brun  ; celle  du  ventre  eft  argentée. 

On  trouve  la  Brime  dans  les  eaux  douces  de 
l'Europe.  On  n'en  fait  point  de  pêche  particulière  ; 
on  la  prend  à l'aide  de  la  Seine  , du  Trémail , du 
Verveux  , pêle-mêle  avec  d'autres  poiffons  , mais 
plus  fréquemment  au  printemps  que  dans  les  autre* 
faifons. 

La  chair  de  la  Brime  eft  blanche  8c  délicate  ; 
quelques-uns  la  dil'ent  molle  6c  d’un  goût  dél'a- 
gréable  ; mais  cela  n’arrive  que  quand  on  a péctlfe 
ce  poiffon  dans  des  eaux  fangeufes.  • 

Quelques  Auteurs  difent  qu'on  trouve  dans 
le  lac  de  Gryjfenfée  en  Suiffe , une  efpèce  par- 
ticulière de  Brême , nommée  Sleinbracbmen  , plu* 
graffe  & plus  délicate  que  les  autres , 6c  que  dans 
le  temps  du  frai  elle  eft  plus  blanche , 6c  qu'il 
lui  vient  des  aiguillons  entre  les  écailles  , friais 
qu’alors  elle  a le  goût  moins  fin  & moins  agréable. 
Ces  circonflances  conviennent  à beaucoup  d’autres 
poiffons,  6c  en  particulier  aux  Carpes,  qui , dans 
la  faifon  du  frai , font  rudes  6c  ont  la  chair  mollaffe. 

La  Brême  que  les  Pêcheurs  nomment  gar donnée  , 
8c  dont  quelques-uns  prétendent  faire  une  efpèce 
à part , n'eft  probablement  qu'une  jeune  Brème  qui 
a les  écailles  plus  brillantes  à cet  âge. 

On  pêche  aulfi  dans  la  Seine  de  petits  poiffons 
qu’on  nomme  Eperlans  bâtards  , £c  qui  paéoiflent' 
n'êtrc  que  de  peiites  Brèmes. 

Brème  de  mer.  ( la  ) 

Sparus  Rhomboïdes.  Lin.  Syjl.net.  Pifcm  thora- 
cici  , parus  , n.  17. 

Sparus  eauda  intégra  , dorfo  canalieulato  , e or* 
pore  lutto  , line  a 10.  Ibid. 
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Sparts  finis  longitudinal^ us  varias,  BrOwk.  i 
Jom.  446. 

Perça  Rhomboïdes.  Caths  B Y.  Corel,  i.p.  4. 

'•  4- 

Ce  poiflon  eft  une  efpèce  de  Sparc , qui  a les 
mâchoires  garnies  de  dencs  obtules  \ le  dos  filonné 
par  une  efpèce  de  canal , comme  dans  les  Scienes  ; 
une  tache jioire  ent  e la  naifunce  des  nageoires  de 
la  poitrine  6c  de  celle  du  dos.  Celle-ci  efteompofée 
de  vingt-trois  rayons  , dont  les  douze  premiers 
font  épineux  ; les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont 
chacune  feize , celles  ventrales  fax  , dont  un  épi- 
neux ; la  nageo'ue  de  l'anus  en  a quinze,  dont 
trois  épineux  ; la  nageoire  de  la  queue  en  a vingt  ; 
le  corps  eft  d’une  couleur  jaune , Ôc  marqué  longi- 
tudinalement de  plufieurs  bandes  ou  lignes  qui  le 
font  paroitre  ftué  ; la  couleur  des  nageoires  du 
ventre  , de  l'anus  Ôc  de  la  queue  eft  roufle.  On 
trouve  ce  poiflkn  dans  les  mers  de  l'Amérique. 

BRE5SEAUX.  C’eft  ainfi  qu’on  appelle  en  Pro- 
vence , les  lignes  menues  que  l'on  attache  fur  la 
maitrefle  corde. 

BRETELLE.  Demi-folle , qui  fert  â prendre  de 
petits  Chiens  de  mer. 

BRETELLIERE.  Voye^  Bretelle. 

BR1COLLL.  On  donno  ce  nom  à une  ligne  que 
l'on  attache  à un  pieu , le  long  d’une  rivière , ôc 
qui  porte , à Ion  autre  bout,  un  ou  plufieurs  hains 
amorcés. 

BRIDÉ,  (le)  Efpèce  de  Chetodon. 

Chat  od on  capijbatus.  Lin.  S y fl.  nat.  Pi  fies  thor . 
Chatodon , n 1 8. 

Chatodon  couda  intégré  , fpinis  pina  dor faits  duo - 
decim  corporc  Jlriato  , ocello  jubcaudali.  Ibid. 

Chatodon  palli dus  fo/ciâ  capitis  ocelloque  fubcau - 
doit  fufeis.  Muf.  Ad.  Fr.  1.  p.  63.  t.  33 .fig.  4. 

• Labrus rojl'o  Ttûexo  , ocello  purpurco , iride  albà  , 
juxtà  condom.  Aman.  Acad,  prim . edit.  Lugd.  B a- 
Utv . an.  1749 ypag.  506. 

Chatodon  mocrolcpidotus  , line  a nigrd  ad  oeubos  , 
macula  rot  un  JJ  ad  p innom  dor  fol  cm.  GrON  O V,  Muf 
*»n°.  195. 

Tetragonopterus  lavis  , ad  caudam  bruncd  maculé 
circulari  intrà  iridem  albicantem  , ophtalmo  fimilï  ; 
goné  obliqua  oculos  excipiente , corporc  ex  aurantio 
albicante  6*  leviter  fujeo  varia.  KLEIN.  Miff.  IV, 
f.  38.  /.  XI.  f g.  5. 

Pifcis  militant,  Soldaten  or  klipvifeh • Rvys«. 
TheJ.  prim.  Se  b.  Muf.  3.  z.  15  .fig.  16. 

Ce  poiflon  a le  corps  d’une  forme  prefque  cir- 
culaire, 6c  très- comprimée  par  les  côtés.  L’indi- 
vidu décrit  par  Gronovius  n’avoit  que  trois  pouces 
& un  quart  de  longueur.  Les  mâchoiies  font  alon- 
* gées , t*  l'inférieure  depafle  celle  de  defius  ; l’une 
& l’autre  eft  garnie  d une  multitude  de  petites 
dents  oblongues.  Les  yeux  font  grands  à propor- 
tion d*  volume  du  paillon,  & limé,  fur  les  parties 
latè  raies  de  U tète. 

Les  opercules  des  ouies  font  liflcs  & écailleux. 

La  nageoire  dorlale  eft  baffe  & garnie  de  douze 
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rayons  épineux,  & de  doute  rayons  flexibles  êc 
rameux  , qui  tous  s’élèvent  au  meme  niveau.  Las 
nageoires  de  la  poitrine , EttflÉes  immédiatement 
apres  les  opercules,  ont  chacune  quatorze  rayons ; 
celles  du  ventre  en  ont  fix,  dont  le  premier  eft 
épineux. 

La  nageoire  de  l’anus  en  a dix-huit,  dont  les 
deux  premiers  font  très-épais , très-forts  8c  épineux. 

La  queue  eft  arrondie  , 6c  la  nageoire  qui  la  ter- 
mine eft  compofée  de  dix-huit  rayons. 

Les  lignes  latérales  font  très-diftinélcs  , 6c  fe 
rapprochent  du  dos , en  formant  un  arc  convexe, 
depuis  les  opercules  jufqu’à  l’extrémité  de  la  na- 
geoire de  l’anus  , où  elles  1e  terminent  elles- 
mèmes. 

Le  corps  6c  la  tête  font  recouverts  de  grande* 
écailles  liftes.  Le  fond  de  la  couleur  eft  jaunâtre  ; 
il  y a entre  la  tète  6c  près  des  yeux  une  ligue 
courbe  tranfvcrfale  ÔC  très-fenfible  : on  voit  fur 
les  côtés  du  corps,  vers  l'extrémité  de  la  nageoire 
dorfale , deux  grandes  taches«noires  , une  de  part 
6c  d'autre.  Il  y a fur  leur  bord  antérieur  une  autre 
tache  circulaire  plus  petite  6c  d’une  couleur 
blanche.  De  plus , la  partie  fuperieure  des  côtés  eft 
marquée  de  plufieurs  lignes  obfcures,  parallèles 
entre  elles , & qui  s’étendent  obliquement  de  la 
nageoire  dorfale  aux  opercules  ; tur  les  parties  in* 
féricurcs  font  d'autres  lignes  dirigées  aufti  obli- 
quement , mais  en  fens  contraire , 6c  qui  vont  de 
la  nageoire  de  l’anus  vers  le  dos , enforte  qu’elles 
coupent  les  premières  ÔC  forment  une  lutte  d’angles 
continus,  fur  lesfurfaces  latérales  du  corps. 

On  trouve  ce  poiflon  dans  l'Océan  Atlantique  * 
fous  la  Zone  torride. 

Bridé,  (le)  Efpèce  deSparre. 

Sparus  capijbatus.  Ll  N,  Syfl.  nat.  Pifces  thorê- 
cici.  Sparus  n s 5. 

Sjtorus  couda  integra  , corporc  albo  reticulato » 

Ce  poiflon  a le  corps  d’une  forme  obîongue  , 
couvert  d’écailles  difpofées  â Faife  , 6c  bordées 
antérieurement  de  deux  petites  bandes  blanches  , 
qui , par  leur  jonétion , forment  un  angle  droit  ; en 
forte  que  le  corps  du  poiflon  paroit  marqué  d’un 
réleaubfanc.  Chacune  des  deux  mâchoires  eft  garnie 
de  dents , dont  les  deux  premières , dans  celles  de 
defl'us , 6c  les  quatre  premières , dans  la  mâchoire  de 
deflous,  font  beaucoup  plus  grandes  que  les  autres. 

La  nageoire  dorfale  occupe  prefque  toute  la 
longueur  du  dos  ; elle  eft  garnie  de  vingt  rayons , 
dont  les  neuf  premiers  font  épineux.  Les  nageoires 
de  la  poitrine  en  ont  chacune  douze  ; celles  du 
ventre  fix,  dont  un  épineux.  La  nageoire  de  l’anus 
en  a feize,  dont  le  premier  eft  pareillement  épi- 
neux, 6c  la  nageoire  qui  termine  la  queue  eft  com- 
posée de  quatorze  rayons. 

On  trouve  ce  poiflon  dans  les  mers  de  l’Amérique* 

BROCHET.  ( le  ) Efpcce  d’Efoce. 

Efox  Lucius . (.IN.  Syfl.  nat.  Pifc . abdomin • 
Efox  n *.  5. 
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JÇ*x  roflro  deprejjo  fubaquali.  Faun.  5ucc. 

Ej'êx  r êjiro  plagiopUué . Arteoi  , /yrz.  26. 

/K  «• 

Gu  on o v.  Wfi/.  I.  n*.  10* 

An  El  rox.  Pli  nii.  £.  9.  c.  1 3 . 

An  oyv ÿvy-^s . Æli an.  L.  10.  c.  46.  z’.  613. 6* 
f.  1 1.  c.  14.  r>.  (169.  &■  1.  17.  c.  }i. 

Athsn.  Z.  7.  c.  31». 

Anlefiipaiv*,  aller,!.  OPPIAN.  £.  I.p.  7. 

Lucius.  Auson.  v.  111. 

Hildegard.  L.  4. part.  1.  c.y.p.  99. 

Actor. 

Au  cto  a. 

Cub.  £,  3.  <.  51.  fol.  81. 

PlGUL ./  4.  i. 

■Wotton.  L.  8.e.  190 . f.  1 69. 

• Be  LLON. 

Kondel.  pATt.  i.  />.  188. 

Salvian.  fol.  94.  i.  95. 

Gesn.  p.  500.  501.  &,(Germ.)  175.  i. 

Schonev.  p.  44. 

Aldrov.  L.  5.  c.  39. p.  630. 633. 

Jonston.  L.  3.  lit.  3.  t.  5.  ».  19.  /.  1.  thaum. 
r • 4>7- 

Cbarlit.  p.  i6ï. 

WlLLUGH.  p.  136. 

* Rai.  p.  111. 

Marsil.  Danuh.  10m.  4.  p.  63.  tai.  n. 

Blas.  Anal.  p.  z8i.  ».  58.  /fg.  I.l8. 

Meyers.  Verjltll.  r.  9. 

Merret.  Pin.  190. 

Da Ll.fiijl.  of  harw.  p.  433. 

Beilon.  Aquat. p.  19 9. 

Lucius.  Jov.  c.  37.  p.  117. 

Le  Brochet.  Duhamel  , Traité  de»  Pèches  , i' 
partie  , je  il.  3 . pag.  711.  T/.  XXP II.  fig.  6. 

En  Italie  , Luccio  ou  Lu^ço  ; en  Allemagne, 
Hecht  ; en  Flandre , Snook  ; en  Angleterre,  Pike  ; 
en  Danemarck , Ge-i.le  ; en  Suède,  Giadda  ; en 
Grèce,  Luc  ça  ; en  Turquie,  Turna  ou  Tûmes;  à 
Bordeaux,  Lucçi  ; en  Anjou  Sc  dan*  le  Maine, 
Becejuet  ou  Bechet , à caufe  de  (on  long  bec. 

Les  Auteur»  qui  ont  compolé  des  Traités  en  la- 
tin  fur  l'IchSyologie , s'accordent  tou»  à donner  au 
Brochet  le  nom  de  Lucius , qui  déligne  un  poiflon 
Juifam.  Le  mot  tr an ç o 1 s de  Brochet  cil  relatif , fui- 
rent Willhughby , à la  forme  même  de  ce  poifion, 
quieft  alongèe  Sc  arrondie , St  que  l'on  a comparée 
à celle  d’une  brochette. 

On  appelle  le  petit  Brochet  ou  Brocheton  ,Lan- 
teron  ou  Lançon  ; le  moyen , ou  celui  qui  eft  gros 
comme  le  poing , Brochet  ou  Poignard  ; Sc  le  gros  , 
qui  a plu»  de  dix -huit  pouces  entre  œil  Sc  bat , 
Brochet-carreau. 

Le  Brochet,  félon  la  defeription  d’Artedi,  a la 
tête  longue  & d'une  figure  particulière  ; car  la  ' 

fartie  antérieure,  comprtie  depuis  les  yeux  jnfqu’à  j 
extrémité  du  mufeau  eik  appïatie  en-dellus  , fc  la  , 
partie  pollérieure , qui  eil  un  peu  plu»  longue,  eft  j 
Comprimée  latéralement.  Lç  cotps  , fuivant  le  1 
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même  Auteur , approche  de  la  figure  quadrangu- 
lairc,  ayant  les  côtés  prefque  plats,  ainfi  que  le 
dos  Sc  le  ventre  jufques  ver»  l'anus. 

La  mâchoire  de  délions  dépalle  celle  de  deffus  ; 
la  gueule  c fl  ample  Sc  fendue  prelqxe  jufqu'aux 
yeux  ; les  narines  font  grande»  Sc  ouverte» , per- 
cées de  chaque  côté  de  deux  orifices  écartés  l'un 
de  l’autre,  Sc  placés  immédiatement  devant  le» 
yeux.  Ces  organes  font  li tués  fur  le  côté  de  1a 
tête,  Sc  ont  leurs  orbites  applatics,  les  iiis  jau- 
nâtres, ou  mêlés  de  blanc,  de  noirâtre , de  jaune 
obfcur , fouvent  même  de  verdâtre  , Sc  les  pru- 
nelles ovales  Sc  bleuâtres. 

La  partie  fupérieure  de  la  tête  eft  percée  d’en- 
viron douze  trous , dont  deux  entre  les  yeux  Se 
fix  derrière  , deux  entre  les  narines , Sc  deux  par- 
devant  Sc  fur  le  mufeau  même.  De  plus  , on  voit 
de  chaque  côté  treize  autres  trous , ou  même  da- 
vantage , fur  le  bord  de  la  mâchoire  inférieure  Se 
près  du  cou. 

La.  membrane  des  ouies  eft  garnie  de  part  Sc 
d’autre  de  quatorze  rayons.  La  mâchoire  de  deflous 
eft  bordée  d’une  feule  rangée  de  dents , dont  les 
antérieures  font  plus  petites  que  les  poftérieures , 
mais  toutes  alternativement  fixes  Sc  mobiles.  Il  n’y 
a point  de  dents  fur  les  côtés  de  la  mâchoire 
fupérieure  , mais  autour  du  mufeau , on  en  voit 
de  part  Sc  d’autre  une  rangée  de  très-fines  ; il  y a 
fur  le  palais  trois  autres  rangées  de  dents  , dilpo- 
fées  fuivant  dés  directions  longitudinales  Sc  pa- 
rallèles entre  elles  ; celles  de  la  langée  du  milieu 
font  très-petites , Sc  celles  des  rangées  latérales 
font  grandes  , toutes  mobiles  , Sc  tournées  en 
dedans. 

La  langue  eft  un  peu  fourchue  à Ton  extrémité,' 
Sc  garnie  aufii  de  petites  dents  ; il  y en  a encore 
fur  les  parties  fituées  derrière  la  langue,  Vers  le 
fond  du  gofter  on  remarque  des  oiïeïeis  pareille- 
ment hériffés  de  denticulcs,  Sc  dont  deux  qui, 
font  oblongt , fe  trouvent  fitués  inférieurement 
près  de  la  plus  petite  des  ouies,  & quatre  autres 
plus  petits  font  dans  la  partie  fupérieure. 

La  ligne  latérale  eft  droite  , Sc  tout  le  corps 
eft  couvert  d’écailles  d’une  figure  arrondie  Sc  ob- 
longue. 

La  nageoire  fituée  à l’extrémité  du  dos,  vers  la 
queue,  eft  garnie  de  vingt-un  rayons,  dont  les  trois 
premiers  8c  le  dernier  lont  les  p.us  petits,  les  fix 
premiers  Amples , ôc  les  fuivans  fourchus  à leur 
extrémité , Sc  les  uns  Sc  les  autres  doubles  à leur 
naifiance  , Sc  formés  de  deux  olielets  étroitement 
unis  entre  eux. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  oblongues» 
composées  chacune  de  q rinze  rayons,  dont  les 
derniers  font  tri  périls,  le»  aunes  plus  élevés, 
le  premier  Sc  le  dernier  fnnplcs,  les  autres  bran- 
chus  à leur  c>  tréniité , Sc  Dus  doubles  à leux 
baie. 

Les  nageoires  du  ventre  ont  chacune  onze 
rayons,  qui  vont  et»  diminuant  de  part  Sc  d'autra 
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depuis  ceux  du  milieu  \ le  premier , qui  eft  d'une 
confiance  allez  forte,  & le  dernier,  iom  limples 
à leur  extrémité  , 6c  les  autres  fourchus  , ou 
même  di viles  en  trois. 

La  nageoire  de  l’anus  a dix -huit  rayons,  dont 
les  trois  extrêmes  de  part  6c  d'autre  font  les 
plus  courts  , les  cinquième  , lixième  , &c.  jufqu’au 
neuvième  inclufivement  , très -longs,  les  cinq 
premiers  6c  les  cinq  derniers  fans  divilion  à leur 
extrémité  , tes  intermédiaires,  fourchus,  6c  tous 
doubles  à leur  nailTance. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  fourchue  , & 
garnie  de  dix-neuflongs  rayons , don:  le  dernier 
de  chaque  côté  , eft  entier  par  le  haut , 6c  les 
autres  branchas. 

Le  dos  cil  d’une  couleur  noirâtre , félon  Ar- 
tedi  ; les  nageoires  du  dos , de  l’anus  6c  de  la 
queue  , font  d’un  jaune  obicur  , marqueté  de 
taches  noirâtres  ; les  nageoires  de  la  poitrine  6c 
du  ventre  font  d'une  couleur  uniforme  , qui 
eft  d’un  blanc  jaunâtre  ou  brunâtre.  Wiîlughby 
dit  que  les  jeunes  Brochets  font  verdâtres  ; que 
quand  on  préfente  ce  poiÜon  à la  lumière  , une 
couleur  dorée  6c  éclatante  brille  fur  Ion  dos  6c  lur 
fes  côtés.  Il  ajoute  que  le  ventre  eft  parfemé  par- 
tout de  points  d’un  blanc  luifant  , 6c  la  queue 
mouchetce  de  brun  avec  des  lignes  rouges , prin- 
cipalement vers  les  angles. 

On  trouve  les  Brochets  dans  les  étangs , les  marais 
& les  rivières , rarement  à l’embouchure  , à moins 
qu’ils  n’y  foient  portés  par  rimpétuofuc  de  l’eau, 
& alors  ils  deviennent  maigres  6c  fecs.  Ces  poif- 
fons  ne  vont  pas  en  troupes  ; ils  ne  fe  raftemblent 
guère*  que  vers  les  mois  de  Mars  6c  d'Avril , 
fai  Ion  ou  ils  jettent  ordinairement  leurs  œufs. 

Le  Brochet  parvient  quelquefois  à un  accroiftë- 
ment  fi  confidérable  , qu’oq,  en  a vu  qui  peloient 
jufqu’à  trente  6c  trente-deux  livres.  On  peut  juger 
de  la  merveilleuse  fécondité  de  ce  poiilon,  6c  en 
général  de  celle  des  animaux  de  cette  dalle  , par 
le  calcul  que  l’on  a fait  du  nombre  d’œufs  qui  le 
trouvoient  dans  un  brochet  femelle  de  moyenne 
grandeur  , où  l’on  en  a compté  plus  de  cent  qua- 
rante-huit mille. 

Ce  poifion  eft  l’un  des  plus  voraces  qu’il  y ait  \ 
il  n’épargne  pas  même  ceux  de  fon  efpèce  , quand 
11  manque  d’autre  nourriture.  Il  pourfuit  les 
autres  poifTons  avec  tant  d’a&ivité  , qu’il  s’élève 
quelquefois  par  bonds  au-dedus  de  la  furface  de 
l’eau.  Il  s’élance  fur  les  Grenouilles.  Le  Brochet 
dévore  aufti  les  petits  chats  6c  les  chiens  nouvel- 
lement nés  que  l’on  jette  dans  les  viviers.  On  a 
trouvé  une  fois  deux  oifons , 6c  une  autre  fois  une 
poule  d’eau  dans  le  ventre  d’un  Brochet . Cette 
grande  voracité  a fait  donner  au  Brochet  le  furnom 
de  Loup  ou  de  Tyran  des  eaux.  On  prétend  que 
les  Perches  , fur  tout  les  grottes , vivent  en  fureté 
parmi  les  Brochets , non  que  ceux-ci  foient  portes 
a les  épargner  , mais  parce  qu’ils  ne  peuvent  leur 
nuire  f à caule  des  aiguillons  dont  elles  font  ar- 
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mies.  Cependant  Albert  le  Grand  dît  avoir  vu  uit 
Brochet  faifir  une  Perche , & la  percer  d’abord 
avec  les  dents  , puis  la  porter  en  travers  dans  fa 
gueule , julqu'à  ce  qu’elle  fut  motte , après  quoi 
il  l’avoit  avalée. 

Linnaus  , en  parlant  du  Brochtt,  dans  fon 
Syflcma  A ’aturx  , dit , avec  fon  laconifme  ordi- 
naire , txhaurit  pi/cinas  , ab  anattbus  fcrïtur.  Il 
dépeuple  les  viviers  , il  tfi  fente  par  les  canards. 
Quant  au  premier  fait , qui  eft  allez  connu , nous 
en  avons  cité  plufieurs  preuves  auxquelles  nous 
ajouterons  le  récit  que  lait  M.  Duhamel,  de  ce 
qui  arriva  dans  une  de  les  Terres  , oit , pendant 
Ion-  abicnce  , on  avoit  jetté  un  gros  Brochet  au 
milieu  d'un  vivier  dans  lequel  on  confervoit  une 
quarantaine  de  Carpes  de  moyer.ee  grandeur. 
M.  Duhamel , en  arrivant  quelques  mois  aprèS% 
ne  trouva  plus  que  le  Brochet , qui  avoir  mangé 
toutes  les  Carpes  ; la  chair  de  ce  poiflon  y avoit 
gagné  en  délicateffe  ; il  fut  trouve  eaquis  ; mais 
c'etoit  un  mets  fort  cher.  A l’égard  du  fécond  fait , 
il  eft  fondé  fur  ce  que  l'on  a dit  que  quand  un 
Héron , un  Canard  , ou  quelqu'autre  oifeau , après 
avoir  avalé  des  œufs  de  Brochet , venolent  à tienter 
fur  l'eau  d'un  étang , il  naiftoit  des  Brochets  de 
cette  tîcnte. 

Le  Brochet  femelle  jette  fes  œufs  au  mois  de’ 
Mars  St  d’Avril. 

On  croit  que  le  Brochet  vit  fort  long-temps.’ 
On  dit  qu’en  1497,  on  en  trouva  un  dans  un 
étang  d'Allemagne  , qui  avoit  un  anneau  d’airain 

faiïé  dam  les  opercules  de  fes  ouics , avec  une 
nfetiption  Grecque , qui  portoit  que  c’étoit  l’Em- 
pereur Frédéric  11  qui  l'avoit  mis  dans  cet  étang; 
ce  poilfon  devoit  avoir  environ  167  ans.  De 
pareils  récits  tombent  d’eux-mémes  , par  l’air  feul 
de  merveilleux  qui  s’y  trouve  répandu  , fans 
qu'il  foit  befoin  de  les  réfuter  férieulèmcnt. 

Le  Brochet  eft  follicité  par  fa  voracité  à courir 
aux  divers  appâts  qu’on  lui  prélèntc  , en  forte 
qu'on  en  prend  très-aifément  avec  les  hains,  qu'ois 
choifit  plus  ou  moins  forts  , fuivant  1a  grofleur 
des  poifTons.  Il  y a des  Pêcheurs  , qui , pour 
prendre  les  gros  Brochets  , emploient  de  préfé- 
rence des  hams  à double  croc  ; mais  comme  ces 
poifTons  ont  la  gueule  armée  d’une  multitude  de 
dents  , ils  couperoient  l’empile , ft  elle  n’étoit  que 
de  h 1 ou  de  crin  ; c’eft  pourquoi  on  la  fait  avec  un 
fil  de  laiton  fin  & recuit.  On  n’eft  point  embar- 
raftc  fur  le  choix  des  appâts;  petits  poifT.m , vers  , 
grenouilles , &c.  tout  eft  propre  à attirer  les  Bro- 
chets. On  les  pêche,  foit  à la  ligne  volante,  fait 
aux  lignes  dormantes  amarrées  à un  pieu  par  une 
de  leurs  extrémités , & que  l’on  appelle  bricolles. 
On  ptend  aufti  des  Brochets  dans  les  verveux  ,' 
les  guideaux  St  d’autres  filets  à manche , oit  l’on 
a mis  de  petits  poifTons  pour  les  attirer.  On  en 
pêche  encore  pcle-mcle  avec  d’autres  poifTons  . 
à la  faine  ou  au  trcmail,  & dam  les  petit** 
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rivières , avec  un  épervier  que  l’on  traîne , & 
«levant  lequel  on  a étendu  un  ttentail , pour  barrer 
la  rivière.  Enfin  , on  en  prend  de  petit»  dans  des 
naffes , & l’on  fe  fert  de  harpons  pour  enlever  les 
gros,  f'ovej  , fur  ces  differentes  manières  de 
pêcher , l'article  généra!  des  pêches , dans  l'Intro- 
duétion. 


Comme  le  Brochet  a les  orbites  des  yeux  plus 
enfoncées  que  1a  plupart  des  autres  poiiTons,  la 
manière  la  plus  fùre  fit  la  plus  commode  pour  le 
faifir  fie  le  retenir , après  qu'on  l’a  pris , eft  de 
lui  mettre  le  doigt  index  fie  le  pouce  dans  les 
yeux. 

Paul  love  fie  Aufone  parodient  faire  peu  de 
cas  du  Brochet , confidéré  comme  aliment.  Appa- 
remment que  ce  poifldn  n'eft  pas  d'une  faveur 
•ufli  délicate  en  Italie , qu'en  France  ; car  on 
fçait  combien  la  différence  des  pays  influe  fur  le 
goût  de  Sa  chair  des  animaux.  11  eft  certain  que , 
relativement  aux  peuples  de  notre  climat,  le 
Brothet  eft  , en  gcnctal , un  mets  délicat  , fur-tout 

3uand  il  a vécu  dans  une  eau  vive , où  il  a trouvé 
e la  nourriture  en  abondance. 

La  chair  de  ce  poifldn  eû  blanche , ferme  , 6c 
fe  divife  par  feuillets.  Néanmoins  on  trouve  quel- 

3uefois , dans  des  eaux  très-vives , des  Brochetons , 
ont  les  uns  ont  la  chair  blanche , 6c  les  autres 
ont  la  grofle  arête  6c  une  partie  de  la  chair  d'une 
couleur  verte  , qui  fe  communique  aufli  à leurs 
écailles.  Mais  loin  que  cette  différence  de  couleur 
détériore  le  goût  du  Brochet , on  donne  commu- 
nément la  préférence  à cette  variété  qui  a des 
teintes  de  vert  tant  à l'intérieur  que  fur  ta  fur  face 
du  corps. 

Le  foie  du  Brochet  eft  très-bon  à manger.  Mais 
les  œufs  excitent  des  naufées  , & purgent  même 
allez  violemment.  Le  petit  peuple  , qui  leur  con- 
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nott  cette  propriété  , s'en  fert  quelquefois  comme 
de  purgatif.  Gmelin  dit,  qu'en  Sibérie,  il  y a des 
Pêcheurs  qui  font  lécher  les  Brochets  au  Soleil, 
pour  les  conferven 

BROCHET  de  Mer.  Voyet  Spet. 

BRONCHES.  foy,[  Ouïes. 

BROQUER.  Ceft  percer  , par  les  yeux  ou  , 
par  les  ouies , de  petits  poifldn»  , que  l’on  veut 
employer  comme  amorces. 

BROUGNÉE  , efpèce  de  filet  en  forme  de 
naffe  alongée. 

BRUNE,  (la)  Efpèce  de  Perfegue, 

Perça  Nilolica.  Lin.  SyJl.Nat.  Pif  CCS  ihoracici 
Perça  , n".  7. 

Perça  pinnis  dorfalibus  fubdiftinflis  caudali  irtre - 
grâ.  Mus.  Ad  Fr.  ».  p.  83. 

Perça  Nilotica.  Hasselq.  iter.  359.  n°.  83. 

Cette  Perfegue  fait  comme  la  nuance  entre  les 
deux  divifions  que  Linnæus  a établies  dans  le 
genre  des  Perfegue» , & dont  !'une  renferme  celles 
qui  ont  les  deux  nageoires  dorfales  très-diftinguée» 
entt’elle»  , fie  l'autre  celles  qui  les  ont  réunies , de 
manière  quelles  parodient  11e  former  qu'une  feule 
nageoire.  Dans  l efpèce  dont  il  s'agit  ici , ces  deux 
nageoires  font  à peine  féparées  l'une  de  l'autre.  La 
première  a huit  rayon» , fit  la  fécondé  neuf , dont 
le  premier  eft  épineux.  Les  nageoires  de  la  poi- 
trine ont  quatorze  rayons,  fit  celles  du  ventre 
fix.  La  nageoire  de  l'anus  en  a treize , dont  trois 
épineux.  Laqueue  eft  compofée  de  quinte  rayons. 
La  couleur  du  corps  eft  brune.  On  trouve  cette 
efpèce  de  Perfegue  dans  le  Nil. 

BUFOLT.  PiycjHfRtssÉ.  ( le  Quatre-Dents ) 

BOUGUYERE.  Voye^  Bougvilre. 

BURBOT.  Voyei  Lotte. 

BURF..  Voye{  Bire.  • 

BURGIN,  Boyc^  Bourcin. 
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C^ABELIAU.  Voye{  Cabillaud. 

CAB1LIAU.  Foyer  Cabillaud. 

CABILLAUD. 

Catch  ait  , Cabihau  , Cabliau  , font  autant  de 
fynonymes  du  terme  de  Morue.  On  regarde  dans 
le  commerce  U Morue  & le  Cabillaud  laies  comme 
deux  poiffons  différents.  Mais  cette  ditf  érence  tient 
Wiquement  à la  manière  de  préparer  la  Morue. 
Les  Hol iandois  ; après  avoir  ouvert  les  Morues  , 
leur  ôtent  entièrement  la  groffe  arcte  , au  li'u 
que  luivant  la  manière  ulitée  en  France  , on  n’ouvre 
les  Morues  que  depuis  la  gorge  julqu'à  l’anus , ôc 
l’on  ne  détache  que  la  portion  de  la  groffe  arcte, 
qui  répond  à cette  étendue.  On  a cru  , d'après 
cela  , que  le  Cabillaud  ou  la  Morue  de  Hollande  , 
ti'avoit  point  la  groffe  arête  qui  le  trouve  dans  la 
IViorue  ordinaire  , & l’on  a regardé  ces  poiffons 
comme  formant  deux  efpèces  diffin&es.  On  dit 
encore  que  le  Cabillaud  lalé  eff  plus  blanc  que  la 
Morue  qui  a fubi  la  même  préparation  ; mais  cette 
diverfitc  provient  de  ce  que  les  Hollandois  em- 
ployait , pour  la  falaifon  des  Morues,  du  fel  blanc  , 
qui  leur  donne  un  air  de  fraîcheur  que  n'ont  pas  les 
mêmes  poiffons  préparés  avec  du  fel  gris. 

Quant  aux  Morues  fraîches  que  l’on  apporte  des 
côtes  de  Flandre  6c  de  Picardie , fous  le  nom  de 
Cabillauds  , elles  ne  diffèrent  pas  même , par  le 
Coup  d'œil , des  Morues  ordinaires  , puifqu'elles 
n’ont  paffé  par  aucun  apprêt.  On  les  appelle  Cabil- 
lauds , parce  que  c'eff  le  nom  qu’elles  portent  dans 
les  pays  d’où  on  nous  les  envoyé. 

Quelques  Pêcheurs , à la  vérité,  prétendent  que 
le  Cabillaud  eff  plus  «longé  & a la  tête  moins  groffe 
que  la  Morue  ; mais  cette  différence , ii  elle  exifte  , 
eff  purement  accidentelle  , ôc  n’empêche  pas  les 
Pêcheurs  dont  il  s’agit,  d’être  perluadés  que  les 
poiffons  qu'on  appelle  Cabillaud  font  abfolumcnt 
de  la  même  efpèce  que  ceux  qui  portent  plus 
particulièrement  le  nom  de  Morue.  11  y a auili 
quelques  personnes  qui  veulent  qu'on  donne  la 
dénomination  de  Cabillaud  aux  petites  Morues  ; 
mais  cette  diffinâion  n’eft  point  admiie  par  îe* 
Pêcheurs. 

CABLÎAU.  Foyeç  Cabillaud. 

CABLIÈRE.  C'eff  le  nom  que  l’on  donne  à 
une  pierre  percée , dont  on  fe  lert  pour  tenir  les 
cordes  6c  les  filets  affujettis  au  fond  de  la  mer  ou 
fur  le  fable.  On  dit  pêcher  à la  petite  cablitre  , 
quand  on  attache  , au  bout  d’une  ligne  fimple  , 
une  petite  pierre  qu’on  enfouit  daris  le  fable  ; 6c  , 
pêcher  à la  groffe  cablüre , lorfqu'on  attache  de 
greffes  pierres  aux  deux  extrémités  d’une  maitfeffe 
corde , garnit  d’empiles  ÔC  de  bains. 

CABOT.  Foyer  Mu  GE. 

Ç ABOUT1ÈRJÈ.  Efpèce  de  trémail  dont  on  fait 
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ufage  dans  les  étangs  de  Cette.  On  l’appelle  auffl 

Caiuffùre . 

CACHE  ou  CHASSE.  C’eff  un  filet  tendu  fur 
des  piqueis  en  forme  de  palis.  On  le  place  à l’em- 
bouchure des  parcs  , pour  déterminer  le  poiffoft 
à y entrer. 

CAGE,  Claie  ou  Casier.  On  appelle  ainfl 
un  filet  en  forme  de  naffe.  On  a donné  encore  le 
nom  de  Cage  à une  barrière  , ou  un  grillage  de 
bois  cjue  l'on  place  auprès  de  la  bonde  d'un  étang  , 
c'cff-a-dire  , de  l’elpèce  de  robinet  qu’on  établit 
à la  partie  la  plus  baffe  du  loi , afin  de  vuider  l'étang 
lorlqu'on  veut  en  retirer  le  poiffon.  La  Cage  em^ 
pêche  qu’il  ne  s’échappe  lorqu’on  ouvre  la  bonde* 

CAGNOT.  Foyer  Milandre. 

CAHOSSET.  Foyer  Closet. 

CàHUOTTIER.  Foyci  Ve r veux.’ 

CACHIVE.  ( le  ) Efpèce  de  Motingre* 

A tormyius  anguilloides.  LlN.  Syjl.  nat . Pifce% 
abdo/n.  Mormyrus , n*  i. 

Mormyrus  eau  J S bifidâ  obtus  a.  Muf,  Ad.  Pr« 

Hasselq.  It . 398.  Mormyrus  Cafchive. 

Le  Cachive  conffitue  feul , avec  le  Cyprinoîde  * 
un  genre  à part,  auquel  Linnseus  a donné  le  nom 
de  Mormyrus  , 6c  dont  les  caraéfères  diffinétifs 
confident  en  ce  que  les  poiffons  de  ce  genre  ont 
les  ouvertures  dssouies  étroites  6c  fans  opercules  y 
6c  la  membrane  qui  les  accompagne  compofée  d’un 
feul  offelet.  Le  Cachive  6 C le  Cyprinoîde  ont  la 
nageoire  de  la  queue  dirifée  en  deux  lobes  ; mais 
ces  parties  font  obtufes  dans  le  Cachive , 6c  poin«* 
tues  dans  le  Cyprinoîde  ; c’eff  par  ce  caraâèra 
que  Linnæus  a diffingué  ces  deux  poiffons.  O9 
les  trouve  tous  les  deux  dans  le  NiÛ 

CAILLEU-TASSART.  ( le  ) Efpèce  de  Clupe* 

Clupea  thriffa.  LlN.  Syft.  nat.  Pifces  abdomin* 
Clupe a , nc.  6. 

DROUSSONET.  Jchthyol.  Decas  prima. 

Clupea  pinnJ  ans  radies  viginti  oflo  , dorfali* 
radio  pojhemo  Jetaceo  lcr. go.  Lin.  Ibid. 

Clupea  corpore  ovato.  Lin.  Ametn.  Acad.  Edit , 
Holmia  , 1759  » tom’  Pag-  2 5 *• 

Clupea  thriffa.  Os  bec  K.  Refa  , pag . 257. 

Clupea  prima  minor  , radio  ultimes  permet  dorfaÜ4 
lor.gijjimo.  Brown.  Jamaic.  p.  443. 

Clupea  3 Alofa  brevis  , harengus  five  halte  minor  1 
Sardma  Caribaarum  major  , Cailleu-Taffart  Galltci 
nuncupata . Duhamel.  Traité  des  Pêches , part.  IJP 

[en.  3 ,/>.  3.8. 

Borjitlvm.  HOUTTUYK.  Nat.  Hijl.  tom.  8 , p. 
349  . »*•  5- 

Borficnflojft.  Muller.  Natur.SyJUm.  tom.  j.p, 

374  ,«*.  6. 

* 
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A la  Jamaïque , Sprat . 

Le  Caillcu-TaJJart  eft  un  petit  poifTon , qui  a 
ordinairement  fept  ou  huit  pouce»  de  longueur , fur 
environ  fetze  lignes  de  largeur.  Son  corps  eft  d’une 
forme  ovale  oblongue  , très-  comprimée  par  les 
côtés.  Son  plus  grand  diamètre  perpendiculaire , 
qui  eft  fitué  vers  le  milieu  de  fa  longueur , eft  à 
cette  dernière  dimenfton  à-peu-près  dans  le  rap- 
port d’un  à trois.  Il  a le  ventre  aminci  en  forme  de 
carène,  qui  eft  comme  découpée  en  fon  bord, 
depuis  la  gueule  jufqti’à  l’anus , par  une  efpèce  de 
dentelure,  dont  les  pointes  font  à-peu-près  au 
nombre  de  trente-trois.  Le  dos  eft  plus  large  que 
le  ventie  , moins  courbe  dans  le  fens  de  la  lon- 
gueur , convexe  dans  le  fens  de  la  largeur , relevé 
en  carène  obcuie  en- deçà  de  la  nageoire  du  dos. 
La  queue  eft  applatie  par  les  côtés  , convexe  en- 
dclTus , relevée  en  carène  dans  ta  partie  qui  répond 
à la  nageoire  de  l'anus , 6c  convexe  poftérieure- 
xnent. 

Les  écailles  font  ferrées,  difpofées  en  recou- 
vrement fur  des  lignes  longitudinales , d’une  figure 
rhomboïdale  , dont  les  angles  aigus  font  mues 
traniverulcmcnt , un  peu  arrondies  à leur  fommer, 
partagées  à leur  baie  en  trois  lobes  peu  diftinéls, 
dont  celui  du  milieu  eft  le  plus  grand , planes , 
brillâmes , légèrement  ftriées  dans  le  fens  de  leur 
largeur.  On  n’apperçoit  aucune  ligne  latérale  fur 
ce  poil Ton. 

La  tête  eft  dépourvue  d’écailles , comprimée 
latéralement,  égale  au  corps  en  largeur  à l’endroit 
de  fa  jonction  avec  le  tronc  , plus  comprimée 
par-devant , courbe  & amincie  par-deffous,  à peine 
abaiftee  en  pente  par-defTus , fermant  er^c  les 
yeux  une  efpèce  d’enfoncement,  d'une  figure  fem- 
hlable  à celle  d’un  fer  de  lance  , dont  la  partie  an- 
térieure eft  ftllonnée  en  Ion  milieu , & les  bords 
formenr  des  faillies  qui  s'élargirent  par-derrière , 
64  font  légèrement  ftriées.  On  voit  de  plus , de 

Îiart  8c  d’autre  , derrière  les  yeux  , fur  le  haut  de 
a tête , une  petite  figure  triangulaire  qui  lemble 
y avoir  été  imprimée. 

La  gueule  eft  un  peu  ovale  8t  d’une  grandeur 
médiocre.  La  mâchoire  de  deftous  eft  un  peu  plus 
courte  que  celle  de  delïus  ; il  y a une  forte  de 
menton  en  faillie  au-delà  de  cette  dernière.  Il  ne 

Earoit  aucune  dent  ni  aux  mâchoires , ni  lur  la 
mgue , ni  fur  le  palais  , ou  dans  le  eofier. 

Les  ouvertures  des  ouies  font  doubles  de  part 
& d’autre,  beaucoup  plus  rapprochées  dç  l’extré- 
mité de  la  gueule  que  des  yeux  , contiguës  l’une 
à l’autre,  & tournées  en-haut.  Celle  de  derrière  eft 
d’une  figure  linéaire  8c  fituée  en  travers  ; l’autre 
eft  beaucoup  plus  petite  & un  peu  plus  ovale.  Les 
yeux  font  placés  au  milieu  de  la  diftance  qui  fe 
trouve  entre  le  deftus  du  mufeau  8c  l’angle  fu- 
périeur  de  l’ouverture  des  ouies  ; leur  forme  eft 
arrondie , 6c  leur  diamètre  d’une  grandeur  mé- 
diocre. 

JLes  ouies  font  au  nombre  de  quatre  de  chaque 

fii faire  Naturelle*  Tom<  UI, 
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côté.  Leurs  opercules  font  très-liflcs  8c  d*un  bril- 
lant qui  imite  celui  de  l’argent. 

La  nageoire  du  dos  eft  courte,  dénuée  d’é- 
cailles, oc  renfermée,  vers  fa  bafe , entre  deux 
lames  écailleufes  qui  1a  cachent  en  partie  lorf- 
qu’elle  eft  repliée  : el'e  commence  avant  le  milieu 
du  dos  au  niveau  du  fommet  des  nageoires  de  li 
pomine  , & fe  termine  vis  à-vis  celui  des  nageoires 
du  ventre;  (es  quatre  rayons  antérieurs  font  (impies 
à leur  extrémité,  6c  vont  en  croiftant  peu- à-peu  ; 
le  cinquième  eft  fenfibkment  plus  long;  les  fui- 
vans  (ont  fourchus  6c  décroiftent  graduellement, 
de  manière  que  la  nageoire  paroic  un  peu  échan- 
gée ; le  dernier  eft  attenant  par  derrière  à un  ofle- 
let  d’une  forme  triangulaire , d’une  confiftance  un 
peu  roide , 6c.  d’une  longueur  triple  de  celle  du 
cinquième  rayon. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  leur  pofition 
oblique  fur  le  corps  : leur  expanfion  fe  fait  dans  le 
même  fens  ; elles  font  oblor.gues , aiguës , 6c  dé- 
pourvues d’écailles.  Leur  baie  eft  plus  rapprochée 
de  la  pointe  du  muléuu  que  de  la  bafe  des  na- 
geoires du  ventre.  Leur  rayon  fuperieur  eft  fimple, 
légèrement  courbé , égal  en  longueur  au  fuivant , 
8c  enfoncé  en  partie  dans  un  iillon  anguleux, 
formé  par  des  écaillés.  Les  autres  vont  en  dé- 
croiflant  par  des  degrés  infcnfibles , 6c  font  un  peu 
fourchus  à leur  extrémité. 

Les  nageoires  du  ventre  font  d’une  grandeur 
médiocre,  & rapprochées  l’une  de  l’autre  ; elles 
s’insèrent  obliquement  fur  le  corps  , 6c  fe  dé- 
plovent  dans  une  direction  un  peu  horifontale  : 
leur  forme  eft  à-peu-près  femblable  à celle  d’un 
trapèze,  6c  leur  (urfacc  eft  dépou i vue  d’écailles. 
Elles  ont  leur  bafe  fituée  au  milieu  de  la  diftance 
entre  la  pointe  du  muléau  6c  la  bafe  de  la  nageoire 
de  la  queue.  Leur  rayon  extérieur  eft  fimple  ; les 
autres  font  rameux  à leur  extrémité. 

La  nageoire  de  l’anus  eft  longue , dépourvue 
d’écailles,  êccomptife,  vers  fa  bafe,  ainii  que  1a 
nageoire  du  dos  , entre  deux  lames  écailleufes. 
Elle  s'étend  à-peu-près  depuis  le  milieu  de  l’efpace 
qui  eft  entre  la  nageoire  du  dos  6c  celle  de  {a 
queue,  jufqu'auprcs  de  cette  mémo  nageoire.  Ses 
rayons  font  à-peu-près  égaux  6c  légèrement  rameux 
à leur  extrémité  : le  dernier  eft  une  fois  plus  épais 
6c  plus  long  que  les  autres. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  ample  , partagée 
en  deux  lobes , dont  l’angle  rentrant  eft  obtus  , 
6c  couverte  d’écailies  à (a  bafe  6c  fur  f#s  côtés  : 
les  rayons  qui  la  bordent  font  les  plus  courts  &C 
vont  en  décroiflant  par  des  degrés  infcnfibles  ; 
les  autres  font  feirés  entre  eux,  d’une  forte  con- 
ftftance  , 6c  ftriés  dans  des  directions  obliques  à 
leur  fur  face, 

La  couleur  des  parties  latérales  du  corps  eft 
d’un  blanc  argenté  ; celle  du  dos  eft  d’un  bleu 
verdâtre , parfemé  de  points  bruns  difpofés  par 
files  , en  forte  qu’il  y en  a un  au-defti:s  de  chaque 
écaille.  Les  côtés  de  U tête  6c  U partie  antérieure 
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du  ventre  font  d’un  verd  de  poireau  : toutes  les 
nageoires  font  blanchâtres  , & celles  de  U queue 
& du  dos  ont  une  légère  teinte  de  brun  vers 
leur  fommet.  Cette  delcription  a été  traduite  de 
celle  de  M.  BrouÜonnet  , de  l’Académie  des 
Sciences. 

Le  Cailleu-Tajfart  fe  trouve  dans  la  mer  des 
Indes , & dans  celle  de  l’Amérique  , autour  de 
la  Caroline  , de  la  Jamaïque  , &c.  Il  fe  tient 
ordinairement  à une  petite  diftanec  du  rivage , 
entre  les  racines  des  manglicrs  : il  aime  la  vafe , 
l’ombrage , & le  varec  : il  y fraie  & il  s’y  nour- 
TÎt  de  cruftacées  , de  coquillages , d’œufs  de 
poiftbns,  &c.  Les  habitans  des  Antilles  le  recher- 
chent comme  un  mets  délicat.  On  fe  fert  le 
plus  communément,  pour  le  prendre  , de  l’ef- 
pèce  de  filet  qu’on  appelle  Saine , 

CALEN  ou  VENTURON.  Filet  en  forme  de 
nappe  , dont  les  quatre  coins  font  attachés  aux 
extrémités  de  deux  perches  courbées  en  arc  &. 
croilées  par  le  milieu.  Ces  deux  arcs  font  fuf- 
pendus  par  leur  point  de  réunion  à une  longue 
perche  que  l'on  allujettit  à lavant  d’un  bateau  , 
tle  manière  qu’elle  fait  la  bafcule  , & qu'on  peut, 
à l'aide  d’un  contre-poids  , retirer  le  filet  de 
l’eau. 

CALLICTE.  (le ) Efpèce de  Silure. 

Silurus  C.tllichthys.  Lin.  Syjl.  nat.  Pifcei  abdom . 
S dur  us  , n9.  ao. 

Silurus  pinnJ  do  [ali  pof.kâ  uni  radia  ta  [quamis 
crdine  duplici  , cirns  quatuor.  Ibid. 

Callichtys.  Lin.  Aman.  acad,  pdit.  tugd.  Bat . 
1749.  P.  599-  Mi.  U. /f.  I. 

Callitththys  cirns  quatuor , bateribus  duplici  [qua- 
nt arum  oritine.  Groî.OV.  Muf.  t ,n°.  70. 

Tamoata  Fra/ilienfibus , Lufitanis  Soldigo . Mar. 
Braf.  150.  /.  150. 

WiLLUGH.p.  21 1.  tab.  3.  fig'C» 

Rai.  Pifc.  78. 

CataphraÜus  barbatus  , ore parvo  cdentulo.  Klin. 

4*  P'  43*  n°*  S* 

Pltcoflomus  cirns  quatuor  longs.  Aütedi. 
ad  Sebam. 
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Seb.  Muf.  3.  tab.  29. [g.  13. 

Brcg  Dolfin.  Valent.  Pijc.  ylmb.fig.  394.  n* . 394* 

Au  Brefil,  Tomoata  ; en  Portugal,  Soldigo;  à 
Surinam , Kwikwi . 

l e Callié le  a la  tête  arrondie  , comprimée  obli- 
quement par  fa  partie  antérieure , marquée  en- 
dedus  de  diverfes  futures  dilpofées  circulaire- 
ment  autour  d’une  écailic  plus  grande  que  les 
autres,  & qui  occupe  le  centre.  Tes  ouvertures 
des  narines  font  étroites  ÔC  placées  à une  petite 
diftance  des  yeux  , fur  les  côtés  de  1a  tete.  On 
voit,  de  part  5t  d’autre,  deux  barbillons  qui  s’in- 
sèrent près  des  angles  de  la  gueule  ; le  poftérieur 
eft  le  plus  long , & tous  deux  excèdent  la  lon- 
gueur de  la  tête. 

Le  corps  eft  comprimé , un  peu  oblong , garni 
fur  les  côtés  de  deux  rangées  d’écailles  qui  inter- 
ceptent la  ligne  latérale.  Ces  écailles  font  très- 
larges  , un  peu  hérifTées  de  cils  en  leur  bord , &. 
les  dernicres,qui  avoifinent  laqueue^font  marquées 
d’une  triple  future  ; elles  font  au  nombre  de  vingt- 
fix  de  part  & d’autre.  Le  ventre  efl  un  peu  élargi, 
lifte  & dépourvu  d’écailles. 

La  première  nageoire  du  dos  eft  garnie  de  huit 
rayons  flexibles , dont  celui  de  devant  eft  très- 
court  & a fa  furface  antérieure  rude  au  toucher. 
La  lecor.dc  nageoire,  fitucc  auprès  de  la  queue, 
eft  petite,  & n’a  qu’un  feul  rayon  , qui  eft  roice  6c 
comme  hérifte , fans  cependant  être  épineux. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  arondies,  & 
ont  chacune  fept  rayons  , dont  le  premier  eft  plus 
épais  que  les  autres,  & dentelé  de  chaque  côté. 
Les  nageoires  du  ventre  en  ont  chacune  cinq  qui 
ionti|nriiculc5.*  La  nageoire  de  l’anus  en  a fept , 
dont  le  premier  eft  rude  au  toucher  comme  celui 
de  la  nageoire  du  dos.  La  queue  eft  compofée 
de  quatorze  rayons.  ( Linnæus). 

On  trouve  ce  poifton  en  Amérique  dans  les 
ruifteaux  ; on  prétend  que  lorsqu'ils  font  à fec 
le  Callifie  s’avance  au  milieu  des  terres  peur 
ch'ereher  de  l’eau.  On  ajoute  qu’il  perce  les  réfer- 
voirs  , 5c  s’y  pratique  une  iftuc  par  laquelle  il 
s’enfuit. 
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Suite  Je  l' Introduction  à l'Hifloire  Naturelle,  des,  Poijffons. 


CALLIONYMES.  (Poifloiu) 


TROISIEME  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  JUGULAIRES. 

Poijfons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  fur  la  gorge. 


PREMIER  GENRE. 


CALLIONIME. 

CALLLONIMUS.  Linnrni. 

Les  ouvertures  des  ouïes  placées  près  de  la  nuque. 
GENRES. 


1 Lf.  Làcert. 

Les  rayons  de  la  première  nageoire  du 
dos  aujfi  longs  que  le  corps. 

i Le  Dragonneau. 

Les  rayons  de  la  première  nageoire  du 
dos  plus  courts  que  U corps. 


j L’  (E  î l l é. 

Des  taches  noires  fur  la  première  na- 
geoire du  dos. 

4 La  F Lie  he. 

Un  appendice  alongi , membraneux  & 
placé  au  bout  de  la  nageoire  de  la  queue. 
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CA  NA  DE.  ( la  ) Efpèce  de  Gaflré. 

Gaflerojleus  Canadus.  Lin.  Syjl.  nat.  Pifces  tho~ 
rotici.  Gajleroflcus , />'.  6. 

Gajlerojleus  fpinU  dorfolibus  oflo , anahbus  nuJlis. 

Ibid. 

Ce  poiflfon  a le  corps  oblong,  la  première  na- 
geoire du  dos  garnie  de  huit  rayons  tous  épineux  ; 
la  fécondé  écruncrée  , & compofée  de  trente- 
trois  rayons.  Les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont 
chacune  deux  , celles  du  ventre  fept.  La  nageoire 
de  l’anus  en  a vingt-fix,  qui , par  leurs  différentes 
grandeurs  refpedives  , forment  une  échancrure; 
comme  à la  leconde  nageoire  du  dos.  La  queue 
a deux  lobes,  & la  nageoire  qui  la  termine  eft 
garnie  de  vingt  rayons.  ( Linnæus).  On  trouve 
cette  elpèce  dans  les  mers  de  la  Caroline. 

CANARD,  Elpèce  de  filet  qui  a cinquante 
trafics  de  longueur  & huit  pans  de  largeur  ; il  eft 
foutenu  fur  des  rofeaux.  On  en  fait  ufage  pendant 
les  mois  do  Juillet,  Août  & Septembre. 

CANNE  ou  C ANNETTE.  Pccher  à U Canne  , 
ou  à la  Canette , c’eft  employer  une  perche  déliée 
ou  une  canne , à l'extrémité  de  laquelle  eft  empilé 
un  hain.  Beaucoup  de  perfonnes  fe  font  un  amu- 
fement  de  cette  efpèce  de  pêche. 

CANOT.  Petite  chaloupe  dont  on  fe  fert  pour 
k>  pêche.  Les  Canadiens  font  des  Canots  avec  des 
troncs  d'arbres  qu'ils  creufent,  ou  avec  de  l'é- 
corce de  bouleau  (outenue  fur  une  efpèce  de 
carcaffe  fort  mince. 

CANTHENE.  (le)  Efpèce  deSpare. 

Spams  Cantharus.  Ll  N.  S y fl.  nat.  Pifces  thorac. 
S par  us,  n*.  13. 

Sparus  caudâ  immaculata . corpore  lineis  longi- 
tudtnalibus  luteis . Ibid. 

Spams  lineis  utrintjue  luteis  longitudinalibus  pa- 
raVclis  , iride  argenteâ.  ARTED.  gen.  36.  fyn.  38. 

Kiràefsr.  A hit.  L.  8.  c.  13. 

Oppian.  L.  t.  p.  19. 

eai.ÛThe;.  Æu  AN.  L.  t.c.  16.  p.  34. 

Chantharus.  Ovid.  Hal.  v.  103. 

Plin. 

Bellon. 

Rondel.  L.  5.  c.  4.  p.  110. 

. Gesner.  p.  178.  11t.  6-  fig.  11.  B. £.  G. 

Aldrov.  L.  1.  c.  10.  p.  toô. 

Jonst.  L.  1 .lit.  3.  c,  I.  a.  1t.  r.  19.11'.  5. 

Charlet  . p.  141. 

WlLLUGH.  p.  309. 

Rai.  p.  130. 

Scarabceus.  Gaz. 

Rondelet  penfe  que  le  nom  de  Cantharus  donné 
au  poiffon  dont  il  s’agit  ici , & qui  fignifie  en  grec 
un  Efcarbot , défrgne  la  manière  de  vivre  de  ce  poif- 
fon , qui  aime  à fe  cacher  dans  la  fange , &.  s'y 
, tient  plongé  pendant  l’hiver , femblable  en  cela  à 
l’Efcarbot  auquel  les  lieux  les  plus  fales  lervent 
de  retraite  ordinaire.  Nous  avons  adopté  le  nom 
de  Canshene  , dérivé  de  celui  de  Cantheno , qui  efl 


CAP 


celui  qu'on  donne  en  Efpagne  à cette  efpèce  de 
Spire. 

Le  Canthene  , fuivant  Willughby , eft  remar- 
quable par  la  forme  arrondie  Si  aigue  de  fes 
dents  , par  la  couleur  noirâtre  de  fon  corps , &. 
fur- tout  par  plufieurs  lignes  à-peu-près  parallèles, 
& d'une  couleur  jaune  , qui  s'étendent  depuis  la 
tête  jufqu’à  la  queue  , comme  on  l’obferve  fur 
la  Taupe  , où  ces  lignes  font  d’un  ton  de  cou- 
leur plus  clair.  Les  iris  des  yeux  ont  un  bel  éclat 
argenté.  Les  lignes  latérales  font  trèi- apparentes  , 
Si  plus  larges  que  dans  la  plupart  des  autres  poif- 
fons. 

Cette  efpèce  eft  affe*  commune  dans  la  Médi- 
terranée. Sa  chair  tient  de  celle  de  la  Dorade  , 
pour  fon  goût  Si  fes  autres  qualités. 

CANUDE.  ( le  ) Efpèce  de  Labre. 

Labrus  Cynadus.  Lin.  S y fi»  nat . Pifces  thorac. 
Labrus  41. 

Labrus  luteus  , dorfo  purpureo  pinnâ  à capite  ad 
caudam  continuât a.  Artedi  y fyn.  56. 

AAÇHffTctf.  Athen.  L.  -j.c . a8i. 

C'y  net  dus.  Pli  N. 

Bellon. 

Rondel.  L.  6.  c . 4.  p . 170. 

Cynadus . Rond.  Bell.  Aldrov.  L.  t.  c.  14. 


P*  $7* 

Jonst.  L.  1.  tir.  1.  1.  a.  10.  /.  15.  tr.  1. 

An  Cynadus.  Bell.  Rai  .p.  138. 

Alphajles  vel  Cynadus.  Gesn.p.  36*  4°* 

Alphejîes  Cynadus.  Gesner.  (Germ.  >5* 

Alphttts  Charlet.  p.  135. 

Alphejîes  fixe  Cynadus.  WiLLUGH.  p.  313* 

Rai./?.  137. 

Le  Canude , fuivant  Rondelet , eft  un  poiffon  de 
mer  , qui  fe  tient  entre  les  rochers , Si  qui  *ft  ordi- 
nairement de  la  longueur  d’un  pied.  II  a la  gueule 
petite,  les  dents  ferrées  les  unes  contre  les  autres. 
La  couleur  du  corps  eft  jaune  , excepté  fur  le  dos 
qui  eft  rouge.  La  nageoire  du  dos  s’étend  depuis 
la  tete  jufqu’à  la  queue , & eft  garnie  de  rayons 
épineux  réunis , dans  la  plus  grande  partie  de  leur 
hauteur , par  une  membrane  commune. 

On  trouve  ce  poifton  dans  la  Méditerranée.  Sa 
chair,  félon  le  même  Auteur  , eft  molle  , friable, 
fans^vifcofité , Si  facile  à digérer. 

CANUS.  C’eft  le  nom  que  le  Tradu&eur  de 
Rondelet , donne  au  Canude , qui  eft  le  fujet  de 
l’article  précédent. 

CAPELAN  (le).  Efpèce  de  Gadc. 

Gadus  minutas.  LlN.  Syjl.  nat.  Pifces  jugulâtes. 
G a dus  , n°.  <5. 

Gadus  tripterygius  cirratus  , ano  in  m.dio  cor - 
poris.  Ibid. 

Gadus  dorfo  tripterygio  , ore  cirrato  , corpore 
feftjuiunciali  , ano  in  medio  corporis.  Artedi . gen. 
•1.  Syn.  2$. 

Afellus  mollis  minor,fcu  Afellus  omnium  mini- 
mal. Will.  p.  17 1. 

Aruhia  Jecunda  fpecies  Rondel  ? « 
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Gesw.  56, 64.  (Germ.  )/  13. 

An  Merlangus  DELLONli  ? 

Afellus  mollis  minimus.  G . J J go.  Rai  .p.  163. 

En  Anglois , Poor  6c  Power  ; à Venife , Mollo. 

Cette  efpèce  eft  la  plus  petite  de  toutes  celles 
k.n  êcnce-  L’individu  décrit  par  Willughby , 
n’avoit  que  fui  pouces  8t  demi  de  longueur.  Ce 
poiflon  a un  barbillon  fous  la  mâchoire  inférieure , 
comme  la  morue  ; neuf  points  de  part  6c  d’autre 
fur  les  ouies  & fur  les  mâchoires  ; les  yeux  recou- 
verts d’une  membrane  lâche  ; le  dos  d’une  cou- 
leur ronfle  claire,  & le  venue  d’un  blanc  fale.  1 
La  première  nageoire  du  dos  a douze  rayons , la 
fécondé , dix-neuf  ; la  troifième  , dix-fept  ; la  pre- 
mière , après  l’anus  , en  a vingt-fept  ; la  fécondé , 
dix-fept  ; les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont  treize 
chacune  , 6c  celles  du  ventre  frx. 

Rondelet  dit  que  le  Capelan  a le  corps  lifte  8c 
fans  écailles;  celles  du  poiflon  appelle  Merlan  par 
Belton , font  fi  petites , fuivant  cct  Auteur,  qu’elles 
échappent  à la  vue  ; ce  qui  pourroit  faire  croire 
que  l’un  8c  l’autre  poiflon  ne  font  que  la  même 
efpèce  fous  deux  noms  différens.  La  chair  du  Ca- 
pelan  eft  molle  , tendre  8c  d’un  bon  goût.  Il 
abonde  dans  la  Mediterranée  ; il  eft  même  le  feul 
poiflon  de  ce  genre  qu’on  ait  plis  dans  cette  mer  , 
au  rapport  de  Wiilughby , pendant  tout  le  fejour 

Îue  ce  Naturalifte  a fait  en  Italie  6c  en  Sicile  ; 

)’ot»  il  conjecture  nue  toutes  les  autres  clpèces 
font  particulières  à ft)céan  , 8c  que  celle-ci  ne  s'y 
trouve  que  rarement , 8c  appartient  fpécialement 
à la  Méditerranée. 

On  pèche  le  Capelan  de  Men  des  manières 
différentes.  En  Provence , on  fe  fert  très-fouvent , 
pour  le  prendre  , du  Bregin  6c  du  Gangui.  l'oye^ 
ces  mots. 

CAPOULIERE.  Nappe  de 'filet , à larges 
mailles  , que  l’on  place  à l’entrée  des  bourdigues , 

rouf  empêcher  le  poiflon  de  s'échapper  , 6c  que 
on  abbat  pour  Uifter  palier  les  bateaux  qui  fe 
préfentent. 

CARANATES  ou  Sauterelles  , efpèces  de 
petites  Chevrettes  dont  on  fait  de^  appâts.  11  en 
faut  au  moins  cinq  ou  fix  pour  garnir  un  hain. 
CARAPE.  ( le  ; Efpèce  de  Gymnote. 
Gymnotus  Carapo.  Lin.  Syjl.  nat.  plfces  apodes. 
Gymnotus,  n®.  1. 

Gymnotus  nu  Jus  , Jorfo  apterygio , pinnJ  ont 
longitudine  caudtt  atténuant.  Ibid. 

Gymnotus  maxilla  [uperiore  hngiore  , cou  J J elon- 
çatâ  fubulatâ . Gronov.  Zooph . «®.  168. 

Gymnotus  maxilla  fuperiore  longiore.  Id.  Mus . I . 
p.  29.  n ®.  72. 

Gymnotus.  A RTE  DI.  Gen.  25.  fyn . 43. 

Amcenit.  de  ad.  1.  édit.  Lugd.  Batav.  1749.  p . 
600.  tab.  XI.  f g.  6. 

Muf.  Ad.  Fr.  t.  p.  7 6. 

Carapo  Brafilienfibus,  MargR.  B/afil.  lib.  4. 
cap.  14  .p.  170. 

M Piso.  Hijl.  Nat.  jnd.  utr.  p.  71, 
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Rai.  Pifc.p.  41.  «Vio. 

Willugh.  p.  115.  tab.  G.y.fig.4» 

Gymnotus  fufeus  , maxilla  ïnferiore  breviore  ; 
Jorfo  ad  caudam  afque  fulcato.  fed  Thef.  vol . 3 .p. 

99.  «#.  4.  tab.  32.  fa-  4- 

p.  Gymnotus  car  ulef cens  , ventre  latiore  ; macula 
nigrd  ad  branchïas.  Seb.  Thés.  vol.  3.  p . 99. 
n\  3.  tab.^.fig.  3. 

■y.  Gymnotus  varius  , e a pi  te  cortico  ; ventre  tur - 
gidiore.  Seb.  I.  c.  p.  98.  n° . 2.  /.  32.  fig.  2. 

L.  Gymnotus  Ttneis  tranverfalibus  varias  , ma- 
xillà  inferiore  longiore  , couda  curtâ  fubulatà.  Seb< 
L c.  p.  97.  n°.  1 .tab.  1. 

Le  Carape  a la  tête  petite , îilTe , d’une  figure 
ovale  6c  parfemée  de  tubercules  mous  ; les  dents 
à peinc’lenfibles  ;les  lèvres  chenues , fin  -;re 
plus  alongée , celle  d’en-haurgarnie  d*. 
côté  d’un  barbillon  court  ; les  ouvertures  .les  - - 
rines  fituées  prcfque  fur  la  tête  , une  feule  de  part 
6c  d’autre  ; les  yeux  petits  6c  recouverts  d une 
membrane  ; les  ouvertures  des  ouies  aftez  amples  , 
6c  la  membrane  qui  lçs  recouvre  compolée  de 
cinq  larges  oflelets. 

Le  corps  eft  alongé  , étroit , ayant  communé- 
ment un  pied  de  longueur  ; le  dos  épais  Sc  arron- 
di , le  ventre  aminci  en  forme  de  carène  , qui 
devient  plus  aiguë  vers  la  queue  , en  même 
temps  que  le  corps  s’effile , ce  qui  lui  donne  un* 
figure  à peu  près  fcmblable  à celle  d’une  lame  de 
couteau.  Les  écailles  font  rondes  , difpofées  au 
recouvrement,  fillonnées  par  des  rides  circulaires 
6c  par  d’autres  qui  traversent  celles-ci. 

Les  lignes  latérales  font  hériiîées  , dans  leur 
partie  intérieure  , de  petites  dents  molles , percées 
à leur  fommet , qui  eft  obtus  , 6c  d’où  il  fort  une 
liqueur  dont  la  fécrétion  fe  fait  par  le  moyen  de 
ces  denticules. 

Il  n’y  a point  de  nageoires  fur  le  dos  ni  fur  le 
ventre  ; celles  de  la  poitrine  font  petites  , figu- 
rées en  fer  de  lance  ; elles  ont  chacune  treize 
rayons  flexibles.  La  nageoire  de  l’anus  s’étend 
prefque  depuis  la  tête  jufqu’a  l’extrémité  de  la 
ueue  ; elle  eft  garnie  d’enviroiedeux  cens  rayons 
eviblcs  qui  ont  leur  extrémité  fur  une  ligne  pa- 
raMMe  à la  bafe.  La  nageoire  de  la  queue  eft  nulle 
dans  cette  efpèce,  en  forte  que  la  queue  n’a  de 
rayons  que  fur  les  côtés,  8c  en  eft  entièrement 
dépourvue  à fa  bafe  , ce  qui  donne  à ce  poiflon 
un  afpcft  fingu’ier. 

La  couleur  du  corps  varie  félon  les  différens 
individus  ; elle  eft  brune  fur  les  uns , roufle  fur 
d’autres , tout-à-fait  blanche  fur  quelques-uns , 
ou  marquée  de  lignes  obliques  fur  un  fond  blanc. 
(Linnæus  ). 

On  trouve  ce  poiflon  dans  les  fleuves  & les  lars 
de  l’Amérique.  Sa  chair  abonde  en  arêtes,  mais 
elle  eft  de  bon  goût. 

CARAVELLE.  Petit  bâteau  pêcheur , que  l’on 
emploie  fur  h côte  de  la  Haute-Normandie. 
(!)ARDA1R£.  On  nomme  ainû  une  Raie  qui 
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pr.roit  n’ctre  qu’une  variété  de  l’efpéce  que  noui 
décrivons  d.ms  le  Dictionnaire  fous  Je  nom  de 
Chardon.  Vaye j ce  mot. 

CARÉNÉ.  ( le  ) Efpèce  de  Silure. 

Sùurui  curtrutus,  Lin.  Syfl.  tut.  l'ifets  ttbjomin, 
Süurus.  n’  1 4. 

Süitrus pinnS  dorfaiï  pojlici  ndiposJ  , linci  hterali 
fpinosj,  cirrit  fcx pintutii.  Ibid. 

Ce  poiftem  a tes  côtés  de  la  tête  St  du  corps 
applatis  ; fix  barbillons , dont  deux  iitués  auprès 
des  angles  de  la  gueule,  St  découpés  en  manière 
de  nageoire  fur  leur  côté  inférieur;  les  quatre  autres 
qui  pendent  de  la  lèvte  de  delfous  , font  égaux 
entr'eux  , réunis  fuivant  leur  longueur , courts  St 
comme  mamn-.elonnés  fur  leur  lurtace  inférieure  : 
les  lignes  latéral^  font  légèrement  découpées 
comme  une  lame  de  lcie. 

La  première  nageoire  du  dos  cft  compofée  de 
frx  rayons , dont  l’antérieur  eft  dentelé  pardevant , 
vers  Ion  extrémité  ; les  nageoires  de  la  poitrine 
en  ont  chacune  huit , dont  le  premier  eft  aulli 
dentelé  , mais  des  deux  côtés  St  en  fens  contraire  ; 
les  nageoires  du  ventre  en  ont  aulli  huit  ; la  na- 
geoire de  l'anus  en  a douze  ; la  queue  eil  lourchue , 
St  fa  nageoire  eft  garnie  de  vingt-quatre  rayons. 
( Linnæus  ). 

On  trouve  cette  efpèce  dans  la  mer  près  de 
Surinam. 

CAROLINE,  (la)  Efpèce  d’Argentine. 

Argtiuina  Cjwlitu.  Lin.  Syfl.  rut.  Pifca  rrb~ 
iomin.  Argentin*.  n°.  a. 

Hdrcngus  mir.or  Bdhdmcnfis.  C A T r S II  Y . Carol  a. 

f.  14.  t.  24, 

Ce  poitïon  a de  la  relTemblance  avec  le  Hareng  , 
mais  il  eft  plus  petit.  Son  corps  e(l  couvert  d'è- 
cailles  argentées  ; la  ligne  latérale  cil  droite  ; la 
nageoire  du  dos  n'eft  pas  dans  la  figure  citée  de 
Catesby  , quoiqu’elle  foit  d'une  grandeur  allez 
conüdérable,puitqu’elle  eft  compofée  devingt-cinq 
rayons  ; les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont  cha- 
cune leize  ; celles  du  ventre  douze  ; la  nageoire 
de  l'anus  en  a quinze  ; la  queue  en  a tremeun  , 
ui  vont  en  croilfant , d’une  manière  très-fcnfible  , 
epuis  ceux  du  milieu  , ce  qui  donne  à cette  partie 
la  figure  d'une  efpèce  de  fourche. 

Selon  Catesby , ces  poiftons  abondent  dans  les 
bas-fonds  , au  tour  des  lies  Lucaycs  ; de-là  ils 
entrent  dans  de  petits  canaux  , par  lefquels  ils 
^'avancent  jufqu  à une  certaine  diftance  dans  les 
terres  , ob  on  les  prend  en  quantité  , lorfque  la 
marce  fe  relire.  11  fuilit  pour  cela  de  mettre,  à 
l'entrée  du  canal  une  vlnne  , ou  quelqu'obftade 
femblable  , qui  les  empêche  de  retourner  à la 
mer.  Ils  palfent  dans  le  pays  pour  une  «flez bonne 
nourriture. 

C A R O S S E.  On  appelle  ainfi  une  efpèce  de 
petit  parc,  dont  les  côtés  St  le  defius  font  couverts 
de  filets.  Quelques-uns  lui  donnent  le  nom  de 
Pcri-tcmps  , parce  que  la  pêche  que  l’on  y fait  eft 
ordinairement  peu  abondante. 
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CARPF..  (la)  Efpèce  de  Cyprin. 

Cyprinus  Carpio.  LlN.  Syft»  nat . Pi/cet  a b dort, 
Cyprinus . n°.  2. 

C'yprinus  pinnâ  uni  r a dit  s novem  , cirris  quatuor  , 
pin  rut  dorftilis  radio  fccundo  pofticc  Jerrato.  Faun. 
Suce.  359. 

Cyprinus  cirris  quatuor  , ofjiculo  tertio  pinnarum 
dorfi  unique  uncinulis  armato.  ArteDI.  Gen.  4* 
Syn.  3.  Spec.  15.  Gronov.  Muf.  i.n*.  19. 

Kv'rpivoe  & KuTfiairif  Arist.  L.  4.  c • 8.  6c 
/.  6.  c.  1 4.  & /.  8.  c . 10.  6c  /.  1.  c.  1 3. 

K vtçixyoç  A THE  N.  L.  7.  Dipnos.  p.  309. 

Oppian.  L.  3 6c  4. 

An  KvTjiMf  fsey  etc.  Ælian.  L.  14*  c ^3  ^ ^ ^ 
Vide  Ælian  , /.  13.  c.  73. 

Carpo.  Heldegard.  L.  4 p.  i.c.ti.p.  90. 

Car  p j , Carpo  6»  Carpio.  FiGUL.  f,  4.  a. 

* Carpera  , Actor. 

Cuba.  f.  79.  b.  & c.  ôc  c . 38.  /.  3. 

Carpanus.  Platin.  L.  10. 

Rayna  fixe  Burbarus.  Jov.  C . 38.  b.  129. 

Cyvrinus.  Pli  n.  L.  32.  c.  11. 

wotton.  L.  8.  c.  190./  169.*. 

Rondel.  Part.  a.  c . 4.  p.  150. 

SàLVIAN./I  91.  a.  91.  93.  DELLON. 

Gesner.  p.  3^  6c  164.  £ G.  Foreri. 

Aldrov.  L.  j.  c.  30 . p.  637. 

Jonston.  L.  3.  tit.  j.  c.  6.  t.  29./  3*  4*  6.  6c 
Th  aumat.  p.  41 1. 

Charlet.  p . 162. 

Willugh.  p.  245.  tab.  Q.  i ./g.  ». 

Rai.j».  115. 

Dale.  Hift.  of.  Harw.p.  434.  n*.  1. 

Me rr et.  Pin.  190. 

Cyprinus  nobilis  , Cyprianus . Carpa.  SCHONEV, 
^.32. 

Carperen.  Albert.  L.  24. 

Carpio.  Petit.  AB.  Gai.  1733.  p.  274.  t.  15. 

R las.  Anat.  t.  32  .f.  4.  3.  6.  7. 

La  Carpe.  Duhamel,  Traité  des  Pèches,  i* 
Part,  feéh  3.  pag.  509.  PI.  XVI.  fig.  J. 

En  Sue  de  6c  en  Allemagne  , Karp  ; en  Angle- 
terre , Carp  ; à Venife , Rayna  ; fur  les  boids 
du  Pô  , Carpena. 

Il  eft  peu  de  poiftons  aufli  généralement  connus 
& d'un  ufage'plus  ordinaire  que  celui-ci.  C’eft  le 
principal  Alvin  des  étangs , oü  il  profpère  , 6c 
parvient  aftez  promptement  à un  accroiftement 
confidérable.  Sans  avoir  la  chair  aufti  délicate  que 
cdle  de  plufieurs  autres  poiftons  , il  cft  un  de  ceux 
dont  la  préparation  paroifte  le  plus  lufcepiible 
d’être  diversifiée , 6c  il  devient  ainfi  doublement 
précieux  , en  nous  offrant  un  genre  de  mets  qui 
réunit  la  variété  à l'abondance. 

La  Carpe  a la  tête  courte  à proportion  du  volume 
de  fon  corps;  la  gueule  ronde  lorl'qu'elle  eft  ou- 
verte ; les  mâchoires  de  couleur  jaunâtre  lur  leurs 
bords  ; celle  de  dcftüs  un  peu  plus  longue  que 
celle  de  deftous  ; quatre  barbillons  à celle  d’en- 
haut , deux  de  chaque  côté  , dont  l'inférieur , fitué 
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«u  coin  de  la  gueule , eft  le  plus  long,  ôc  d’une 
couleur  jaune  , 6c  le  fupéricur,  placé  lur  le  côté  de 
la  mâchoire  d’en- haut , eft  noirâtre;  la  prunelle 
ronde  6c  bleue  ; l'iris  mêlée  d'une  couleur  argentée 
6c  d'un  jaune-doré  obfcur. 

Les  opercules  des  ouïes  font  cannelés  , ôc  ont 
un  éclat  femblable  à celui  de  l’or.  Le  dos  eft  un 
peu  élevé  au-deffus  du  niveau  de  la  tête  , 6c  un 
peu  aigu  vers  la  nageoire  dorfale.  Le  corps  eft 
plus  épais  6c  plus  rond  que  ne  l'ont  les  autres 
poillons  du  même  genre  ; il  eft  garni  de  très-grandes 
écailles  difpofées  en  recouvrement , les  unes  à-peu- 
près  pentagones,  les  autres  quarrées,  6c  plufieuis 
de  figure  irrégulière.  Les  lignes  latérales  font  droites 
ou  légèrement  courbes  vers  les  opercules  des 
ouïes , 6c  un  peu  plus  rapprochées  du  dos  que 
du  ventre. 

La  nageoire  dorfale  eft  longue  6c  compofcc  de 
vingt-trois*ou  vingt-quatre  rayons,  dont  les  trois 
premiers  font  roides , 6c  le  troifième  garni  pofté- 
ricurement  de  deux  rangées  d’épines  tournées  en 
Jbas.  Ce  rayon  n'eft  pas  iimpic  comme  les  autres  , 
mais  compofé  de  deux  rayons  appliqués  l’un 
contre  1 autre;  touts  les  fuivants  font  fendus  en 
deux , en  trois  ou  en  quatre  par  leur  extrémité  ; 
les  deux  premiers  font  très-courts. 

Les  nageoires  pectorales  font  garnies  chacune 
de  feize  rayons,  ôc  les  ventrales  de  neuf,  dont 
le  dernier  eft  fourchu  à fon  extrémité. 

La  nageoire  de  l’anus  a neuf  rayons  , dont  les 
trois  premiers  font  (impies  6c  les  autres  branchus 
par  le  haut  ; les  deux  antérieurs  très-petits  ; le 
troifième  épais  , fort,  garni  poftérieurement  d'une 
double  rangée  d'épines  , 6c  formé  de  deux  rayons 
accolés  comme  celui  qui  occupe  le  même  rang 
(ur  la  nageoire  du  dos. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  fourchue  ; elle  a 
dix-neuf  longs  rayons , excepté  les  derniers  qui 
lont  plus  courts. 

La  couleur  du  corps  varie  fnivant  l’âge  du 
porflon  ; elle  elt  bleuâtre  fur  plulieurs  , verdâtre 
fur  d’autres  ; il  y a des  Carpes  brunes , rouges , 
jaunes  , ôc  d’autres  d’une  couleur  d’or  éclatante  , 
marquée  de  traits  qui  convergent  vers  un  centre 
commun  ; les  écailles  du  dos  font  ordinairement 
bien  colorées  ; leurs  couleurs  s'cclairciflcnt  peu- 
à-peu  , en  approchant  du  ventre  , qui  eft  prefque 
blanc. 

Il  eft  rare  de  trouver  des  Carpes  qui  aient  plus 
de  1 pieds  de  longueur  ; ôc  une  Carpe  eft  réputée 
belle,  lorfqu’elle  a 15  ou  1 8 pouces.  Cependant 
Willughby  dit,  d’après  Rondelet,  qu’il  y a des 
lacs  6c  de*  rivières  où  les  Carpes  parviennent 
jufqu'à  la  grandeur  de  quatre  pieds  6t  demi. 

La  f écondité  de  la  Carpe  eft  étonnante.  M.  Petit , 
de  l’Académie  des  Sciences , a trouvé  262,124  œufs 
dans  une  Caïpe  de  quatorze  pouces  de  longueur , 
303,552  dans  une  autre  qui  avoit  feize  pouces, 
6c  341,1 44  dans  une  tcoilïème^qui  étoit  de  dix-huit 
pouces.  Au  refte  , il  eft  bon  d’avertir  que  ces 
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réfultats  ne  font  pas  abfolumcnt  rigoureux , parce 
qu’on  n’y  parvient  qu’en  comptant  d’abord  le 
nombre  d’oeufs  qui  forment  un  poids  déterminé, 
tel  qu’un  grain , 6c  en  multipliant  enfuitc  par  ce 
nombre  celui  des  grains  renfermés  dans  le  poids 
total  des  œufs  : mais  , dans  les  calculs  de  cette 
efpèce , un  à-peu-près  luflit. 

On  a prétendu  que  les  Carpes  fe  nourriflbient 
de  vafe  ; mais  il  eft  certain  qu’elles  font  avides 
d’une  multitude  d’aliments  , tels  que  le  frai  des 
autres  poiflons , les  infectes , différentes  efpèces 
de  grains.  Il  n’y  a perfonne  qui , en  fe  promenant 
dans  les  jardins  de  Chantilly  , où  il  y a des  canaux 
remplis  de  grofTes  Carpes  , ne  fe  fait  ‘donné  le 
jjaifir  de  les  voir  fe  difputer  un  morceau  de  pain 
qu’on  leur  jette , ou  même  le  venir  prendre  à 
la  main , en  s’approchant  du  bord  , 6c  élevant  la 
tête  au-deflus  de  l’eau , pour  failîr  ce  qu’on  leur 
préfente.  11  eft  vrai  que  les  Carpes  fucent  la  vafe  ; 
mais  c’eft  -pour  en  retirer  les  différentes  fubftancet 
animales  ou  végétales  qui  s’y  trouvent  mêlées. 

On  croit  que  les  Carpes  vivent  fort  long-temps. 
Gcfner  rapporte , à la  vérité  fur  la  foi  d’autrui  , 
que , de  fon  temps , il  y avoit  dans  les  fofTés  d’une 
forterelTe  du  Palatinat  une  Carpe  âgée  de  cent  ans. 
Samuel  Ledelius  dit  dans  les  Ephé  me  rides  d’Alle- 
magne, qu’on  nounifloit  dans  certains  viviers  de 
la  Luface  des  Carpes  de  deux  6c  de  trois  cents 
ans.  L'accroiflctr.cnt  de  ces  Carpes  n’étoii  pas  moins 
merveilleux  que  leur  vieilleffe , puifque  le  même 
Auteur  ajoute  qu’elles  étoient  longues  de  deux 
aunes  6c  larges  de  plus  d’une  demi-aune. 

Les  Carpes , félon  Derham,  vivent  long-temps 
dans  l’air  6c  hors  de  l’eau , 6c  il  cite  à ce  fujet 
le  témoignage  d’une  peifunne  qu’il  dit  être  très- 
digne  de  foi , fur  la  manière  dont  on  engraiiïoit 
les  Carnes  en  Hollande  6c  en  Angleterre.  On  les 
fufpenaoit  à la  cave  ou  dans  quelqu’autre  lieu 
frais , à l’aide  d’un  petit  filet , fur  de  la  moufle 
humide , enforte  que  la  tête  de  la  Carpe  étoit  hors 
du  filet  : de  cette  manière , on  les  gardoit  long- 
temps en  vie,  en  les  r.ourriiTant  avec  du  pain  blanc 
trempe  dans  du  lait. 

La  lai  fon  du  frai , pour  les  Carpes , eft  pendant 
les  mois  de  Mai  6c  d’Août  ; alors  elles  font  maigres 
6c  infipides , comme  il  arrive  à prefque  touts  les 
autres  poiflons  : c’eft  en  Avril  qu’elles  font  à leur 
point  de  bonté. 

La  Carpe  eft  un  poiiïon  de  rivière,  de  lac, 
d’érang  6c  de  marais.  On  en  pcche  dans  certaines 
rivières , qui  ont  la  chair  rougeâtre  comme  celle 
du  Saumon,  & que  l’on  a appcilées,  pour  cette 
raifon  , Carpes  faumontes . On  eftime  beaucoup 
celles  du  Rhin.  En  général  , les  Carpes  qui  ont 
été  pêchées  dans  une  eau  vive  , font  plus  délicates 
que  celles  qui  ont  été  prifss  fur  un  fond  vafeux  ; 
où  elles  contractent  un  goût  défagréablc.  On  leur 
fait  aifément  pci  dre  ce  coût,  en  les  tenant  pendant 
quelques  jours,  dans  un  filet  en  forme  de  poche, 
au  milieu  d’une  eau  courante.  11  y a cependant  des 
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étangs  dont  les  Carpes  font  fort  renommées;  telles 
font  ceKes  que  Ton  pêche  dans  l’étang  de  Camier , 
près  de  Boulogne-iur-Mer. 

On  pêche  les  Carpes  aux  hains  , en  employant 
les  lignes  flottantes  ou  dormantes.  Dans  les  grands 
étangs , on  le  fert , pour  les  prendre  , de  la  faine 
Ôc  du  trem^il.  On  en  trouve  aufli  qui  font  con- 
fondues avec  d’autres  efpèces  de  poiflons  dans 
les  verveux , les  guideaux  Ôc  autres  filets  à manche , 
o ii  on  les  attire  à l'aide  de  différents  appâts,  l'oye^ 
ce  que  nous  avons  dit  fur  ces  diverfes  manières  de 
pêcher,  au  mot  Pêche  , dans  l’introduftion. 

Carpe  faumonée.  Poyc{  Carpe. 

CARPEAU,  (le)  Efpèce  de  Salmone. 

Salmo  cyprinoïdcs.  LlN.  Syjl.  nat.  Pif  ces  abJotp. 
Salmo  , n *.  25. 

Salmo  pinntt  dorfalis  radiis  anÿcis  elongato- 
Jetaceis.  Ibid. 

Charax  , maxilla  fuperiore  longiore  , obtufâ , 
çapite  aniïc'e  plagioplateo  , dorfo  Jummo  acuminato 
eUvato . Cronov.  Zooph.  n #.  378. 

Ce  poiflon , fuivant  Linnæus , refiemble  par  fon 

fort  au  Cyprin  rougeâtre,  (Eoyeç  Rougeâtre.) 

I a , félon  Gronovius  , la  tète  petite,  comprimée 
latéralement,  vers  les  ouvertures  des  ouics , 6c 
applatie  dans  le  fens  horifontal  , vers  (a  partie 
antérieure , ou  elle  fe  rétrécit  en  pointe  , convexe 
en  delTus  6c  en  deflous , dans  les  parties  du  mi- 
lieu , dirigée  en  pente  oblique  en  allant  du  mufeau 
vers  le  do> , ÔC  du  relie  lilic  6c  dénuée  d 'écailles  ; 
le  mufeau  obtus,  aufli  large  que  la  tête  à l'endroit 
où  elle  l'çft  le  plus , 6c  iaillant  au-delà  de  l'ou- 
verture de  la  gueule  ‘r  la  mâchoire  de  deflous 
Jarge , arrondie  en  arç  , mince  6c  plus  courte  que 
celle  de  deflus  ; l’une  6c  l’autre  dépourvue  de 
dents  , du  moins  qui  loient  fenfibles  ; les  narines 
percées  de  chaque  côté  de  deux  trous , 6c  plus 
écartées  des  yeux  que  de  la  pointe  du  mufeau  ; 
les  yeux  très-ouverts,  globuleux,  faillants,  placés 
à l’extrémité  fupéricure  des  parties  latérales  de  la 
tête  . 6c  (Tune  couleur  noirâtre  ; les  prunelles 
grandes  6c  bleuâtres  ; les  iris  peu  fenfibles  ôc 
d'une  couleur  dorée  ; les  opercules  des  ouies  lifles, 
d’un  brillant  argentin,  6c  d’une  forme  arrondie 
pofléneurçment  ; les  ouvertures  des  mêmes  parties 
frès-évafées  par  derrière  5c  très-excavées  en  deflous. 
Le  des  ell  rétréci  en  forme  de  carcne  , qui 
s’élève  de  part  6c  d’autre  comme  une  voûte  , dont 
le  l'ommet  répond  à la  naiflance  de  la  première 
nageoire  dorlale.  La  ligne  latérale  eft  droite  6c 
placée  à une  hauteur  moyenne.  Tout  le  tronc 
fft  garni  de  très-petite;  écailles  lifles  ôc  difpofées 
fn  recouvrement. 

La  première  nageoire  du  dos  eft  triangulaire, 
6c  compofée  de  onzç  rayons  dont  le  premier  eft 
très-long , 6c  lp  dernier  très-court,  La  fécondé  çlt 
petite , ovale  6c  d'une  fubftance  charnue. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  fituées  fous 
je*  ouverture*  des  ouies  ; elles  ont  peu  d’étendpe 
& fçnt  chienne  d$  quinze  rayonj, 
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Les  nageoires  du  ventre  font  rapprochées  Tune 
de  l’autre , fur  la  partie  oppolée  à la  première 
nageoire  du  dos , 6c  un  peu  plus  grandes  que  celle* 
de  la  poitrine;  elles  ont  chacune  dix  rayons  lé- 
gèrement fourchus  , excepté  le  premier  qui  eft 
simple. 

La  nageoire  de  l'anus  eft  longue  ; elle  a onze 
rayons  dont  les  trois  antérieurs  font  Amples  ÔC 
les  autres  fendus  à leur  extrémité. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  aflez  grande  ; elle 
a vingt-deux  rayons. 

La  couleur  de  ce  poifton  eft  mélangée  de 
bleu  6c  d'argenté.  On  le  trouve  en  Amérique, 

Il  ne  faut  pas  confondre  le  Carpeau  dont  il 
s’agit,  avec  le  poiflon  de  ce  nom  dont  parle  M. 
Duhamel,  (Traité  des  Pêches , fécondé  partie, 
3*  feél.  p.  513.)  6c  qui  paroit  a’être  qu’une  va- 
riété de  la  Carpe  ordinaire. 

CARPIO.  (le \ Efpèce  de  Salmont, 

Salmo  Carpio.  LlN.  Syfl.  nat . Pifce 
Salmo , n°.  7. 

Salmo  pede  minor  , quinque  denlium  ordinibus  ut 
palato. 

Artedi.  Gen.  13.  fyn.  24. 

Carpio  Benacinus . Jov.o.  111. 

Carpio  ex  Benaco  lacu.  Jov.^.  1 44.' 

Carpio  lacus  Benaci.  Bellon. 

WlLLUGH.  p,  197. 

Rai.  p.  66, 

Carpio.  Salvian.  / 99.  a.  b. 

Rondelet.  Part.  2 . p.  158. 

Jonston.  L.  3.  t.  4.  c.  3 .p.  17t.  /.  3./  13.' 

Charlet.  p.  164. 

Salmo  vel  Trutta  Benaci  lacus.  Gesn.  p.  184 
d*  217.  ( Germ.  ) 189. 

Carpio  diverfus  ab  aliis.  AldROV.  L . 5 . C.  30* 

Carpione.  Salvian.  f.  98.  a.  ad  Iconem. 

Chare  Camoeni  in  deferiptione  agri  Lança  f 
trienfis. 

Charlet.  p.  163. 

Le  Carpion.  Duham.  Traité  des  Pêches,  U* 
partie , feft.  2.  p.  234. 

En  Angleterre  , Giltcharre  ; en  Italie  , Car *• 
pione, 

La  longueur  du  Carpio  eft  communément  de  dix 
pouces,  fl  eft  couvert  de  très-petites  écailles , d’une 
couleur  moins  obfcure  que  celle  de  la  Truitte,  6c 
mouchetée  de  petites  taches  noires.  Le  ventre  eft 
argenté , ainft  que  les  côtés  au  deflous  des  lignes 
latérales.  Le  mufeau  eft  bleuâtre , la  mâchoire 
inférieure  marquée  de  huit  points  de  chaque  côtéj 
le  palais  garni  de  dents  difpofées  fur  cinq  petits 
efpaces  diftinûs  ; il  y en  a aufli  deux  rangées  fur 
la  langue. 

La  nageoire  du  dos  eft  garnie  de  treize  rayons  ; 
celles  de  la  poitrine  en  ont  le  même  nombre  ; 
les  nageoires  du  ventre  neuf  : celle  de  l’anus  en  a 
onze.  Les  nageoires  inférieures  font  d’une  couleur 
noirâtre  avec  de  légères  teintes  de  rougeâtre, 

Qn  pçchç  {c  Carpio  daps  lç  Danube  6c  en 

yluflçurt 
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pïu/ïeurs  autres  endroits,  principalement  dans  le 
Jac  Benaco  , autrement  le  lac  de  Garde  , en  Italie. 
Quand  les  Pécheurs  en  ont  pris  abondamment , 
ils  en  confervcnt  en  vie  dans  des  rcfervoiis  de 
bois  qu’ils  conftruifent  au  bord  de  l’eau , &.  lorf- 
qu’ils  s'apperçoivent  que  ces  poiiTons  commencent 
à maigrir , ils  les  font  cuire  avec  diflérens  aflai- 
ionnements  , pour  les  tranfporter  enfuite  dans 
d'autres  pays.  U n’y  a pas  de  poiflon  dont  les 
Italiens  faflent  plus  de  cas  que  celui-ci,  ni  qui 
6>it , à leur  jugement , plus  délicat  ôc  plus  fain  en 
même-temps. 

CARPION.  Voye^  Carpjo. 

CARRÉ.  foyer  Carrelet.  Efpèce  défiler. 

CARREAU,  foyer  Carrelet. 
CARRELET,  (le) 

PlturoneSts  Rhum  bus.  Lin.  Syfl.  nos.  Pifces  tho- 
facïct  , Pleuron.  n° . t». 

PlturoneSts  oeuhs Jim  fris.  corportglabro.  A RTE  DI. 
Sert.  1 8.  Syn.  3 1 . 

■Mu/.  Ad.  Fr.  ».  ».  69. 

Rhombus  non  acuieatus  fquamofushf/ll.LVG.p.'jq. 

Rai.  p.  3 1. 

Oale.  Hsjl.  of  karw.  p.  413.  »*,.  3. 

■sin  t lu.' es.  Ælian.  L 14.  c.  3. 

Rhombus.  OviD.  v.  lit. 

Plin. 

Cub.  L.  3.  c.  yfs.fol.  88. 

Ronde l.  A tt.c.  3. 

Gesn. p.  66».  779.  ( Germ.  ) f.  ji.  ta 

Schonev.  p.  60. 

'WlLLUGH.p.  96. 

Rai. p.  3 ». 

Rhombus  lavis.  Aldrov.  L.  0.  c.  48.  p.  149. 

Rhombus  aller  Gallicus.  Bellon. 

Gesn.  p.  670. 

PlturoneSts  Pigghvarf.  h.  Wgoth.  178. 

PlturoneSts  arenarius.  Strom.  Sondrn. 

En  Angleterre , à Londres , The  Peard  ; dans  le 
comté  de  Cornouailles,  Lug  - Ateaf ; à Venue, 
Scatto  ou  Sosgia. 

Le  Carrelet , fuivant  Gronovius , eft  d’une  forme 
à-peu-près  circulaire,  ce  qui  ne  peut  s’accorder 
avec  l idee  que  la  dénomination  de  Rhombus  nous 
donne  de  ce  poilTon , qu’en  fuppofant  qu’il  repré- 
fente un  lofange  dont  les  angles  feroient  arrondis. 
Il  a les  yeux  placés  tous  deux  fur  la  furface  gauche 
du  corps  ; l’ouverture  de  la  gueule  très-ample  ; la 
ligne  latérale  courbée  en  arc  vers  les  nageoires 
de  la  poitrine  , d’où  elle  fe  prolonge  julqu’à  la 
queue  , en  fuivant  une  même  direction. 

Le  côté  gauche  du  corps  eft  d’une  couleur  cen- 
drée , mêlée  de  noirâtre  ; le  côté  droit  eft  blanc. 

La  nageoire  du  dos  s'étend  depuis  le  mufirau 
jufqu’ù  ia  queue  ; elle  eft  compofée  de  foixante  fie 
dix-huit  rayons  : les  nageoires  de  la  poitrine  en 
ont  chacune  dix  ; celles  du  ventre  font  quarrées  , 
oblongues , elles  ont  fix  rayons;  la  nageoire  de 
l’anus  en  a cinquante  - fix.  La  nageoire  de  la  queue 
eft  un  peu  arrondie , elle  a feiie  rayons, 

/ifjio'ue  Naturelle.  Tome  lll. 
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Ce  poilTon  , félon  Wilhtghby  , ne  diffère 
des  autres  du  même  genre  , qu'en  ce  que  la  peau 
eft  couverte  de  très-petites  écailles.  Le  même  Au- 
teur prefume  que  le  Carrelet  n'cft  point  diftingué 
du  Rhomboïdes  non  plus  que  du  Rhombus  lavis  de 
Rondelet. 

Le  poilTon  que  M.  Duhamel  nomme  Carrelet , 

( Traité  des  Pêches , JP  Partie  ,/eS.  to.  page  164.  ) 
n’eft  point  celui  dont  il  s’agit  ici , mais  le  Pleu- 
roneSes platejfa  de  Linnxus , ou  notre  Plie.  ( foyt^ 
ce  mot.  ) , 

On  trouve  le  Carrelet  dans  l'Océan.  Il  parole 
que  c’étoit  le  Turbot  des  anciens,  dont  les  Ro- 
mains faifoient  un  fi  grand  cas  , que  quand  leurs 
poètes  veulent  parler  d'un  mets  délicat , ils  citent 
le  Turbot  par  préférence,  ils  donnoient  à ce  poif- 
lon  le  nom  de  Rhombus.  Pline  dit  ( Hift.  nat.  liv.  IX. 
chap.  54.  ) que  les  meilleurs  Turbots  fe  trouvoienl 
auprès  de  Ravenne. 

Ce  fut  auprès  de  la  ville  d'Ancone  , fur  le  bord 
de  la  mer  Adriatique , que  l’on  pécha  , fous  le 
règne  de  Domitien  , un  Carrelet  d'une  grandeur 
démefurée.  Dans  ce  temps  de  luxe  St  de  molleffe, 
une  telle  prife  méritoit  bien  d’occuper  férieufe- 
ment  le  voluptueux  Empereur,  ainfi  que  les  vil» 
flatteurs  qui  l'environnoient.  On  en  fit  une  affaire 
d’état  : le  lénat  fut  affemblé,  & le  prince  propofa 
de  décider  s'il  falloit  laiffer  le  poiflon  entier,  ou 
le  couper  par  tronçons.  Juvénal  décrit  avec  fon 
ftyle  mordant  & ironique  lesdiverfes  circonftancet 
de  cette  ridicule  délibération  , dont  le  réfultat  fut 
qu'il  falloit  commander  à un  potier  en  terre  un 
val'e  affe»  grand  pour  contenir  le  poilTon  entier,  fie 
l'aprêter  ainfi,  fans  le  morceler.  ( Juvem.  Sar.  4’.). 

Carrelet.  Efpèce  de  filet  en  forme  de  nappe 
quarrée , attachée  par  les  quatre  coins  aux  extré- 
mités de  deux  portions  de  cerceau  qui  fe  croilent, 
& qui  font  fixées  au  bout  d'une  perche , à l'endroit 
de  leur  jonétion.  On  tend  ce  filet  fur  le  fond, 
fie  aufli-tôt  qu'on  apperçoit  défias  quelques  poif- 
fons,  on  le  relève  promptement.  Ou  donne  aufli 
au  Car'elet  le  nom  de  Calen , & ceux  de  V t nturon  , 
$ Echiquier  & de  Hunier. 

CARROSSE.  foyc[  Carosse. 

CARVE.  On  appelle  ainfi  à Dunkerque,  un 
filet  en  forme  de  enaufie  , qui  eft  femblable  à la 
Drague,  & que  l'on  traîne. 

CARUDF..  (le)  Efpèce  de  Labre. 

Labtus  rupejlr'ts.  Lin.  Syjl.  nat. Pifces  thoracici ; 

Labrus  pinnj  dorft  ramentaceâ , anticl  maculé 
fufed.  Ibid. 

Sciant  margine  fuptriore  couda  macula  fufcâ  notas 
to.Muf.  Ad.  Fr.  1.^.  65.  * 

Carudft.  Strom.  Sondrn.  >91. 

Le  caraflère  diftinclif  de  ce  poiflon , eonfifte, 
fuivant  Linnxus , dans  une  tache  brune  dont  il 
eft  marqué  fur  le  bord  fupéricur.  de  la  queue. 
La  nageoire  du  dos  a trente  & un  rayons, 
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dont  les  flix-fept  premiers  font  épineux  ; les 
nageoires  de  la  poitrine  en  ont  chacune  quatorze, 
celles  du  ventre  fix,  dont  un  épineux  ; la  na- 
geoire de  l'anus  en  a dix,  ou  même  plus,  dont 
les  trois  antérieurs  font  épineux  ; la  nageoire  de 
la  queue  en  a treize. 

On  trouve  cette  efpèce  de  Labre  dans  la  mer 
de  la  Norvège. 

CASQUÉ.  ( le  ) Efpèce  de  S'4ure. 

Silurus  galeatus.  Lin.  Syjl.  nat,  Pifces  abdont. 
Silurus , n.  il. 

Silurus  pirtni  dorfali  pojlicd  adiposâ  , uni  radiis 
riginli  quatuor , eirris  ftx , caudâ  integra. 

Alyjlus  eirris  ftx , caudâ  a quali.  Ses.  Muf.  3. 
p.  85.  tab.  19.  fi  g-  7. 

Le  furnom  de  Galeatus  ( Cafqué  ) donné  à ce 
poilTon  , défigne  t'efpèce  de  lame  dure  & coriace 
dont  il  a la  tête  recouverte  , & que  Linnzus 
compare  à un  cafque  ou  à un  bouclier.  Ce  Si- 
lure a , comme  plufieurs  autres  poiffons  de  fon 

fenre , ftx  barbillons.  l.a  première  nageoire  du 
os  eft  compofée  de  fept  rayons  , dont  le  pre- 
mier eft  épineux  ; la  fécondé  eft  formée  d’une 
fubftancc  charnue  & fans  divifions.  Chacune  des 
nageoires  de  la  poitrine  a neuf  rayons,  dont 
l’antérieur  eft  épineux  ; celles  du  ventre  fix  : la 
nageoire  de  l'anus  en  a vingt-quatre  ; celle  de  la 
queue  en  a dix-neuf. 

On  trouve  ce  poiff.n  dans  la  mer  de  l’Amé- 
rique méridionale. 

CASSERON.  Efpèce  de  petite  Sèche  dont  on 
fe  fert  pour  amorcer  les  hains.  Cet  appât  eft  très- 
médiocre,  & on  n’y  a recours  que  dans  les  cha- 
leurs , 8t  quand  les  autres  appâts  manquent. 
CASTAGNOLLE.  Payer  Marron. 
CATENIERE  ou  CATONIERE.  C'eft  une 
fuîte  de  grapins  attachés  à une  chaine.  Les  Pêcheurs 
s’en  fervent  pour  retrouver  une  pièce  d’appelet 
qui  eft  reftée  au  fond  de  la  mer  , lorfque  la  tellure 
s'eft  rompue  en  quelque  endroit. 

CAT1MARAN.  Efpcce  de  radeau  fait  avec 
trois  pièces  de  bois  tort  léger , alTemblées  en 
triangle , & dont  on  fe  fert , fur  la  côte  de  Madras , 
pour  prendre  des  Raies  , des  Mulets , & autres 
poiffons  , avec  des  lignes  fimples  attachées  au  ra- 
deau. Deux  Pécheurs  conduifent  ce  radeau  , avec 
de  petits  avirons  nommés  Pagayes. 
CATON1ERE.  l'oye^  Cateniere. 
CAUDRETTE  , Ckaudrette , Caujelette,  Chau- 
dière , Savonceau  , font  autant  de  mots  fynonymes 
alités  en  différens  ports,  pour  déligner  des  trubies 
qui  n'ont  point  de  manche  , & font  fufpendus 
comme  le  plateau  d’une  balance  ; on  les  relève 
avec  une  petite  fourche  de  bois. 

CAVIAR  ou  CAVIAT.  On  nomme  ainfi  des 
eufs  d’Efturgeon  qu’on  prépare  fie  qu'on  (ale  en 
Ruftîe.  Ils  paffent  en  Italie  pour  un  mets  délicat 
CAÏMAN,  (le)  Efpèce  d’Eloce. 

Efox  ujftus.  Lin.  SyJ 1.  nat.Pifces  abdom'tn.  Efox , 
a*,  a. 
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Efox  mjxilla  fuperiore  longiore  , fquamh  ojfcisl 
Muf.  Ad.  Fr.  2.  p.  101. 

Efox  maxillâ  fuperiore  longiore  , caudâ  quadratâ* 
Artedi.  Gen.  14.  Syn.  17. 

Acus  maxima  jquamofa , List.  Appendix  a J 
lckthyol.  Willugh.  p.  2».  tab.  P.  n9.  8.  fig.  2. 

Rai.  p.  109. 

An  Acus  maxima  fyuamofa  viridis.  Catesb. 
Car.  2.  t.  30. 

Le  Cayman  a quelque  reflembUnce  avec  l'An- 
guille par  la  forme  de  Ion  corps  , dont  la  lon- 
gueur va  jufqu’à  deux  pieds  au-delà.  Sa  mâ- 
choire fupérieure,  qui  dépaffe  un  peu  celle  de 
deffous,  eft  terminée  en  pointe  obtule  , & percée 
à fon  extrémité  de  deux  trous  , qui  font  les  ouver- 
tures des  narines  \ les  bords  de  l’une  6c  l’autre 
mâchoire  font  garnis  d'une  rangée  de  dents  minces, 
un  peu  longues  & droites  , derrière  lefquelles  font 
d’autres  rangées  de  dents  beaucoup  plus  petites. 

La  nageoire  du  dos  a fix  rayons  ; chacune  des 
nageoires  de  la  poitrine  en  a onze  ; chacune  de  celles 
du  ventre  fix  : la  nageoire  de  Fanus , dont  la  pofition 
eft  plus  avancée  vers  la  tête  que  celle  de  la  nageoire 
du  dos , eft  garnie  de  fept  rayons.  Le  premier  rayon 
de  toutes  ces  nageoires  a furface  hériffée  de 
deux  rangées  de  aenticules.  La  queue  eft  carrée 
& s'insère  obliquement  fur  le  corps.  La  nageoire 
qui  la  termine  a douze  rayons. 

Tout  le  corps  eft  couvert  d’écaüles  rhomboï- 
dales  , d’une  iubftance  ofleufe  , &.  qui  ont  une 
forte  adhérence  avec  la  peau.  Ces  écailles  femblent 
avoir  été  difpofées  avec  beaucoup  d’art.  On  en 
voit  une  rangée  qui  préfente  des  figures  plus  ar- 
rondies que  les  autres  , & qui  s’étend  fur  la  lon- 
gueur du  dos  ; elle  eft  coupée  obliquement  par 
d’autres  rangées  tranfverfalcs  , qui  femolent  tonner 
des  fpirales  dirigées  vers  la  partie  inférieure  du 
ventre. 

Un  individu  de  cette  efpèce , obfervé  par  Lifter; 
étoit  d’une  couleur  blanche  verdâtre  , avec  de» 
taches  difpericcs  fans  aucun  ordre  régulier. 

On  trouve  le  Caynun  dans  les  mers  de  l’Amé- 
rique Septentrionale  ôt  de  l’Afie. 

Le  poiiTon  défigné  par  la  phrafe  de  Catcsby  ; 
citée  ci-deflus , diffère  de  celui  qui  vient  d’être 
décrit , en  ce  qu’il  a la  mâchoire  de  deffous  plus 
longue  que  celle  de  deflus  ; les  écailles  diftinttes 
& formées  d’une  fubftancc  qui  n’eft  point  offeufe 
comme  celle  des  écailles  du  Cdtyman , &.  la  nageoire 
de  l’anus  diamétralement  oppofée  du  dos.  Ces 
différences  ne  feroient-elles  qu’accidentelles  i C’eft 
fur  quoi  Linnæus  n’a  pas  prononcé. 

CEINTURE  D’ARGENT,  (la)  Efpèce  de 
Trichiure. 

Trichiurus  Lepturus.  Lin.  S y fl.  nat.  Pifces  apode  a t 
Trichiurus. 

Lepturus . Artedi.  Spec . ni. 

Gymnogajler.  Gron.  Mufc.  1.  n9.  47» 

Gymno-gafler  argenteus  compreffus , caudâ  a:te— 
niutâ  imp innâ.  Brown.  Jam.  444.  t , 43.  fi  4. 
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Knchclyopus.  Seb.  Muf.  y I.  )yf.  il 

Klein.  Mijf.  4.  p.  31.  y 

Anguilla  indice.  W1LLU  O.  Appendix. toi.  yfy 

Mucu.  Marcgr.  Braf.  161. 

Conger,  oculis  nigrii , iride  albâ  , pjnnis  ai  ex- 
ttemam  coudant  dccurrentibus  , dot  joli  6*  vente  ali  ; 
dorfo  ex  fufco-lutco  , ventre  albicante.  Klein.  Mtjf. 
3.  P • }?•  «*.  5. 

Ub'trre.  DE  LaEt.  annot.  ad  MaRCGR. 

Ce  poilTon , fuivant  Artedi , a U tète  compri- 
mée par  les  .côtés,  oblongue  .large  entre  les  yeux, 
terminée  par  derrière  par  une  éminence  allon- 
gée ; le  corps  étroit  St  long , applati  latéralement 
St  reprél'ent*nt  en  quelque  forte  une  bandelette  ; 
la  gueule  fendue  à une  a fier,  grande  profondeur , 
quoiqu’elle  ne  fait  pas  fufceptible  de  s’ouvrir  beau- 
coup ; la  mâchoire  de  deflous  un  peu  aiguë  , plus 
étroite  & plus  longue  que  celle  de  delliis  , Sc 
chargée  à fon  fommet  d’une  efpèce  de  petit  tu- 
bercule aller  dur  & un  peu  pointu  ; les  narines 
placées  direfiement  devant  les  yeux  & loin  du 
muieau  , 6c  n’ayant  de  chaque  côté  qifune  feule 
ouverture  prefqu’arrondie  St  aflez  grande  ; les 
yeux  fitué»  fur  les  parties  latérales  de  la  tête  , 
aller  ouverts  6c  à-peu-près  orbiculaires  ; l’iris 
grande  6t  d’une  couleur  argentée. 

Chacune  des  mâchoires  eft  garnie  d'une  rangée 
de  dents  très-inégales  en  grandeur  ; les  deux  qui 
répondent  au  bout  de  la  mâchoire  fupérieure  font 
xrès-grandes  ; de  part  St  d’autre  dé  celles-ci , il  y 
«n  a deux  encore  plus  grandes , fixées  fur  la  partie 
intérieure  de  la  mâchoire , puis  neuf  ou  dix  fort 
petites  , attachées  fur  le  bord  même  de  1a  mâ- 
choire ; fit  enfin , fix  autres  d’une  grandeur  mé- 
diocre. La  mâchoire  inférieure  eft  aulli  garnie, 
à fon  extrémité  , de  deux  dents  allez  grandes , 
moins  cependant  que  celles  qui  leur  correlpondent 
dans  la  rangée  a’en-haur  ; ces  dents  s’avancent 
au  - delà  du  fommet  de  la  mâchoire  fnpérieure  , 
iorfque  la  gueule  du  poilTon  eft  fermée  ; elles  font 
fuivies , de  chaque  côté , de  fept  ou  huit  autres 
ideats , allez  fortes  , inégales , & attachées  fur  le 
bord  de  la  mâchoire.  On  voit  aufft  , à la  partie 
fupérieure  du  gofier, deux  oifelets  oblongs , étroits 
& hériiTés  de  dents. 

Les  ouvertures  des  ouïes  font  très-amples , & 
fendues  preique  juf qu'au  bout  de  la  mâchoire 
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| inférieure  ; leurs  opercules  font  oblongs , légère- 
ment ftriés  8t  d'une  fubftance  offeufe.  Les  mem- 
branes qui  les  recouvrent  font  garnies  chacun* 
de  fept  rayons  minces , difficiles  à compter , 8c  qui 
ne  font  vifibles  que  quand  les  opercules  s’ouvrent. 

Les  lignes  latérales  font  un  peu  larges  ; elles 
prennent  leur  origine  près  du  dos  , à la  partie 
fupérieure  des  opercules , pafTent  au  - defïus  del 
nageoires  de  la  poitrine  , en  formant  une  courbur* 
qui  fe  prolonge  jufqu’à  l’extrémité  du  ventre  ; 
elles  parodient  couipoiées  de  petites  écailles  étroites 
6c  ob longues. 

Ce  poilTon  n’a  que  trois  nageoires , une  fur  le 
dos  6c  les  deux  de  la  poitrine. 

Celles-ci  font  petites  , d’une  couleur  blanche  ,’ 
f.tuées  horifontalemcnt  auprès  des  opercules  des 
ouies  , garnies  chacune  de  onze  rayons  déliés  , lé- 
gèrement fendus  à leur  extrémité  , excepté  le 
premier. 

La  nageoire  du  dos  eft  blanche  , prolongée  de- 
puis le  cou  jufqu’au  bout  de  la  queue  ; elle  a plus 
de  cent  rayons  flexibles  6c  (impies  à leur  extrémité. 

La  nageoire  de  l'anus  eft  remplacée  par  en- 
viron cent  cinq  petits  aiguillons  très  - cour»  8c 
libres , fans  être  liés  par  aucune  membrane  : les 
foixante  premiers  fe  recourbent  vers  1a  queue,  8c 
les  fuivants  vers  la  tête. 

La  queue  eft  longue  , amincie  par  les  côtés  , 8c 
terminée  en  pointe  très-deliée  , en  forte  qu’elle 
n'a  point  de  nageoire  , comme  à la  plupart  des 
autres  poiflons.  C’eft  de  ce  caractère  que  le  poilTon 
dont  il  s’agit,  emprunte  les  noms  de  Trichiurtts  St 
de  Lepturut , qui  défignent  un  animal  dont  la  queue 
reflemble  à un  cheveu , ou  eft  effilée. 

On  ne  voit  point  d’écailles  fur  ce  poilTon  : tout 
fon  corps , ainfi  que  fa  tête  , eft  couvert  d’une 
peau  mince  , 8t  qui  a l’éclat  8c  la  couleur  de 
i'argent.  Cette  couleur , félon  Gronovius,  n’exifte 
que  dans  l’épiderme , en  forte  que  fi  on  enlève 
celui-ci , en  raclant  le  corps  du  poiflbn  , on  voit 
paroitre  une  couleur  brune.  L’individu  obfervé  par 
le  meme  Auteur, avoit  deux  pieds 8c  trois  pouces 
de  longueur. 

On  trouve  ce  poilTon  dans  la  mer  près  du  Brefil 
8c  de  la  Chine , 8tc.  Linnæus  dit  que  fouvent  il 
s'élance  du  milieu  de  l’eau  jufque  dans  les  barque* 
des  Pécheurs. 

CENDRÉE,  (la  Raye)  Voye^  Coliart. 
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«4  Suite  de  /‘Introduction  à l’HiJloire  Naturelle  des  Poijfons, 


CEPOLES.  ( Poiffons  ) 

QUATRIEME  CLASSE 

DU  SIXIÈME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  PECTORAUX. 

Poijfons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures fur  la  poitrine. 


PREMIER  GENRE, 


C E P O L E. 

C E P O L A.  Linnai. 

Le  corps  tris-alongé,  la  tête  petite  & la  gueule  tournée  en-haut, 
E S P Ê C E S. 


i Le  Ténia. 

Le  devant  de  la  tite  obtus, 


x Le  Serpent  de  mer; 

Le  devant  de  Ut  tête  a longé. 


Suite  de  l'Introduction  à l'Hifioire  Naturelle  des  Poijfons. 


CENTRISQUES.  (Poiffons) 

PREMIERE  CLASSE 

DU  SIXIÈME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  CARTILAGINEUX. 

Des  nageoires  cartilagineufes. 


DOUZIEME  GENRE. 

CENTRISQUE. 

CENTRISCU  S.  Linnai. 

, ■ r . . . 

Les  deux  mâchoires  alongées  en  forme  de  bec. 

ESPÈCES. 

i Le  Cuirassé. 

% 

Le  dos  revêtu  dune  grande  plaque  ojfeufe , 
i La  Bécasse. 

Le  corps  revêtu  de  petites  écailles. 


-i  1 - 


3 Le  Sumpjt.; 

Le  corps  revêtu  d une  grande  plaque 
ojfeufe;  ledejfous  du  corps  garni  de  petites 
joies. 


. * . I * 
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CHABOT.  (1«)  Efpèce  de  Cotte. 

Collai  Gobio.  Lin.  S y fi.  nat.  Pi/cet  Thortcici. 
Collai  , n‘.  6. 

Conus  lavis , cspitc  [f  inis  iualui.  Ibid. 

Foun.  Suce,  312. 

Vranofcopus  cspitc  utrinque  monocanthio.  GRON. 
Muf.  i.  n\  166. 

tonus  aUpidttut  g! nier  , cspitc  diacantho. 
ARTEDI.'  Gcn.  48.  Spec.  82.  Syn.  76. 

lioiTi,  A r it.  Nat.  I.  4.  c.  8.  ( Selon  Artedi , on 
trouve  Ktir*t,  dans  un  ancien  manuferit  , qui 
eft  à la  Bibliothèque  du  Vatican.  ) 

Conus.  Gaz.  Arist. 

Bellon. 

Ko  N DEL.  part.  1.  p.  aol. 

Gesn.  p.  400.  477. 

Aldrov.  L.  5 c.  17.  ( pro  18.  ) p.  614. 

Conus  fisc  Goiio  Jluviouln  captutus.  Gesn. 
(Germ.  ) Jol . î6l.  a. 

Capitatus  AuCTOR. 

Cuba.  L.  3.  c.  fÿ.foL  79 ,k^ 

Chus.  Salvian.  fil.  116. 

'Goiio  fluvialitis  capitatus.  Gesn . p.  401.477. 
W ILLUGH.  p.  137.  tat.  II.  J. y {g.  3. 
Marsigl.  Danub.  tom.  4.  tab.  14.  [g.  4. 

. Gobio  fluviatüts  Jïvc  capitatus.  Aldrov.  L.  3. 
{•  iS.p.  613, 

Gobius  fiuviatilis.  Gesneri.  Rai.  p.  76. 
Gabius  capitatus.  JonstOn.  L.  3.  tu.  1.  c.  10. 
4.  1. 1.  19.  f.  1 1. 

Gobio  capitatus.  Charlet. 

En  Suédois,  Sten-pmpha  , Stcn-lakc  ; en  An- 
glois , a Buil-htai  or  Millcr's  Thusnb  ; à Rome  , 
Mcjforc  Si  Capo  groffo. 

Ûc  tous  les  caractères  de  ce  poiffon  , le  plus 
frappant  au  premier  coup- d'ail,  eft  la  grotleur 
de  ta  tête , qui  eft  considérable  à proportion  du 
volume  de  fon  corps.  Delà  le  nom  Spécifique  de 
Capitatus  , que  la  plupart  des  Auteurs  lui  ont 
donné.  Le  nom  de  Cottus  adopté  par  d'aurres , 
eft  tiré  d'un  mot  Grec  qui  fignifie  Tête.  Linnarus , 
Artedi  & Gronovius , ont  défigné  le  Chabot  par 
un  autre  caraélère  qui  confifte  , Selon  Artedi , en 
ce  que  l’une  des  écailles  dont  ce  poiflon  a la  tête 
garnie , Ce  termine  de  part  & d'autre  en  un  ai- 
guillon crochu  8c  recourbé  en  haut. 

Le  Chabot , Suivant  Willughby  , a ordinairement 
quatre  ou  cinq  pouces  de  long  ; la  tête  applatie , 
un  peu  arrondie  en  fon  contour;  les  yeux  petits, 
tournés  de  côté  quoiqu’ils  Soyent  Situés  Sur  le  mi- 
lieu de  1a  tête  ; les  iris  de  couleur  d’or  ; la  lèvre 
fupérieure  repliée  en  haut , la  gueule  très-fendue  , 
arrondie  , les  mâchoires  chargées  de  petites  dents 
que  Gelner  regarde  comme  de  Simples  aSpérités; 
le  dos  d’une  couleur  jaunâtre  , marqué  de  trois 
au  quatre  bandes  noires  tranfverSales. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  Sont  rondes  , cré- 
nelées avec  fymmétrie  en  leurs  bords  ; elles  ont 
chacune  quatorze  rayons.  Les  nageoires  Situées 
•r  1a  partie  la  plus  Saillante  du  venue  font  un 
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pea  alongées  , d’une  couleur  blanchâtre , 8c  onl 
chacune  quatre  rayons  d’inégale  grandeur.  La  pre- 
mière nageoire  du  dos , placée  près  de  la  tête , a 
Sept  rayons  , & Sa  couleur  eft  ordinairement  noire  , 
excepté  le  Sommet  qui  eft  roux.  L’autre  nageoire 
qui  lui  eft  à-peu-près  contiguë  , s étend  fur  una 
plus  grande  longueur  prelque  jufqu'à  la  queue  , 
6c  a dix-fept  rayons.  Les  opercules  des  ouïes  (ont 
très-rapprochés , d’une  forme  très-bombée  , ren- 
forcés par  Six  arêtes  remarquables  , 6c  armé* 
chacun  d'un  petit  aiguillon  recourbé  s 6c  dont  la 
pointe  eft  tournée  en  haut  ; la  nageoire  de  l’anus 
a douze  ou  treize  rayons  ; la  queue  eft  ronde  ; 
elle  a dix  à douze  rayens  ou  même  treize  , Sui- 
vant Gronovius.  Ces  rayons  diffèrent  de  ceux  de* 
nageoires  en  ce  qu’ils  Sont  rameux. 

la  femelle  de  ce  poilTon  4’enfle  confidcrrble- 
ment  au  temps  de  la  formation  des  oeufs  , qui  en 
Ce  pelotonnant  dans  une  membrane  noire  oh  Us 
font  renfermes  , donnent  aux  parties  extérieures 
qui  leur  correspondent  la  forme  de  deux  petits* 
mamelles.  ( Willugh.  ) 

On  trouve  le  Chabot  dars  les  ruilTeaux  8c  les 
rivières,  oh  il  fe  tient  ordinairement  caché  fou* 
des  pierres.  Ariftote  dit  que  quand  on  veut  le 
prendre  on  frappe  fur  les  pierres  qui  lui  fervent 
. d’abri  , & qu'à  l’inftant  il  fort  de  fa  retraite , SC 
rtfte  comme  étourdi  du  coup. 

Selon  Linnæus , le  Chabot  couve  (es  œufs . & 
pendant  cette  incubation  , on  lui  ôteroit  plutôt 
la  vie  , que  de  le  forcer  à abandonner  Son  nid. 

CHALAND.  Petit  bateau  pêcheur , qui  n’a 
que  deux  antennes,  6c  dont  l’avant  eft  en  pointe 
6t  l'arrière  à-peu-près  carré.  Il  y en  a de  dix  neuf 
pieds  de  longueur , fur  un  peu  moins  de  trois  pieds 
de  largeur.  Ces  bateaux  portent  ordinairement 
deux  hommes. 

CHALON.  Efpèce  de  grand  filet  que  les  Pê- 
cheurs- de  rivière  traînent  entre  deux  bateaux.  Ce 
terme  eft  peu  ufité. 

CHALOUPE.Petit  bâtiment  quel’on  embarque 
dans  les  vaiffeaux , 6c  qui  eft  d'un  grand  lervice 
dans  les  rades  : on  s’en  fert  pour  la  pèche.  Il  y 
a des  chaloupes  qu'on  appelle  Lamancujts , ôt  qui 
font  deftinées  pour  aller  au  devant  des  bâtiments 
St  les  aider  à entrer  dans  le  port. 

CHALUS  ou  CHALUT.  Filet  en  forma  de 
chauffe  , que  l’on  traîne.  Il  y a de  ces  filets  qui 
font  montés  fur  des  efpèces  de  traîneaux  de 
bois. 

CHARMUT.  (le)  Efpèce  de  Silure. 

Si’.urus  anguilla*  is.  Lin.  Syfi.  Nat.  Pi/c  es  ab- 
dom.  Stlurus  . n°.  3. 

Stlurus , pirtnà  dor/ali  unie  à , r ad  iis  70  , c irris  8.’ 
Muf.  Ad.  Fr.  Z,  p.  96. 

Stlurus  Carmuth  , Ntlotieus.  Hasselq.  lier  37t. 

Gron.  Zooph.  322.  r.  8.  /.  3.  4. 

Blackfish.  RUSSEL.  rlltp.  73.  /.  12.  f.  1. 

Lampclra  Indus  enntophtalmus.  R Al.  Pifc.  130* 

Willugh.  Àppcnd.  tab.  6. 
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Enchtlyopus , cjpitt  Limacis  ,faôt  cornuti  eirrit- 
que  dcr.utâ.  Klein.  Mijf.  4.  p.  38.  n.  17. 

Le  Ctarmut  cl»  tete  oblongue , três-applatie 
en-delTus  & en-delfous  , convexe  par  les  côté» , 
garnie  lupérieurement  d'un  cuir  olleux  , dont  la 
lurtace  eit  comme  ridée  par  une  multitude  de  petit» 
mamelons  d'une  conliltame  molle  ; fur  le  milieu 
de  la  même  partie , s'étendent  longitudinalement 
deux  (ilions  très-profonds , dont  1 un  , litué  anté- 
rieurement à ®utrs  & fur  la  même  ligne , eft 
trois  fois  plus  grand.  L'endroit  qui  répond  à 
l'occiput , forme  deux  indexions  ; enfotte  qu'il 
paroit  avoir  une  double  échancrure. 

Les  yeux  font  fttués  fur  les  côtés  de  la  tête , 
très-près  du  mufeau  ; leur  forme  eft  ronde , leur 
diamètre  petit  ; ils  font  tournés  en  devant.  La 
gueule  eft  large  , les  mâchoires  font  arrondies , 
Ôc  celle  d'en- haut  depafle  un  peu  l'inférieure: 
les  bords  de  l'une  & l'autre  , ainti  que  la  partie 
antérieure  du  palais , font  garnis  d'une  multitude 
innombrable  de  petites  dents  égales , St  dilpofées 
confulènient.  Les  narines  font  limée»  fur  1 extré- 
mité fupérieure  & en  devant  du  mufeau  ; elles 
ont  de  chaque  côté  deux  ouvertures  écartées  l'une 
de  l’autre. 

Ce  poifton  a huit  barbillons  inégaux  & effilés. 
La  première  paire  , fttuée  entre  les  ouvertures 
des  narines,  6c  tout  auprès  de  celles  de  derrière  , 
eft  d'une  longueur  égale  à la  moitié  de  celle  de 
la  tête  ; la  teconde  paire  eft  placée  aux  angles 
de  la  gueule , & excède  un  peu  la  tète  en  longueur  ; 
la  ttoifième  & la  quatrième  paire  font  tur  les 
bords  de  la  lèvre  inferieure  , & leur  longueur  eft 
un  peu  moindre  que  celle  de  la  fécondé  paire. 

Les  fentes  des  ouïes  font  très-excavées  en  leur 
milieu , & fermées  dans  leur  partie  fupérieure  6c 
par  les  côtés.  Leurs  opercules  font  convetes;  ils 
ne  recouvrent  point  la  membrane  branchioftège  , 
qui  eft  très  -large , très-fenfible , 6c  garnie  de  chaque 
côté  de  neuf  olfelets  courbes  6c  inégaux. 

Le  corps  eft  oblong,  enduit  de  mucofité  , très- 
épais  & un  peu  applati  en-delTus  vers  la  tête  , plus 
élevé  vers  la  queue , 8c  en  même-temps  comprimé 
par  les  côtés.  Les  lignes  latérales  Cnt  très-appa- 
rentes; elles  fe  rapprochent  du  dos  à leur  nailTance; 
enfuite  elles  s'abaiilent  vers  les  nageoires  ventrales , 
8c  delà  le  prolongent  jufqu'à  la  queue  fur  une 
même  direction  , 6C  à une  moindre  diflance  du 
ventre  que  du  dos. 

11  n'y  a dans  cette  efpèce  qu’une  nageoire  fur 
le  dos  ; elle  eft  baffe  : elle  commence  un  peu 
(près  la  tête  , 6c  fe  prolonge  jufqu'à  la  queue  ; 
elle  a foixante-neuf  rayons  timp'es,  flexibles,  6c 
difficiles  à compter  , à caufe  de  la  membrane 
très-épaiffé  qui  les  unit  8c  les  recouvre  de  part 
8c  d'autre. 

Les  nageoires  de  la  poitrinefont  petites,  fituées  à 
la  partie  inférieure  des  côtés  du  corps , immédiate- 
ment apres  les  ouvertures  des  ouics;  elles  ont 
chacune  huit  rayons  s dont  le  premier  eft  un  peu 
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plus  court  que  les  fuivans , très-épais , comprimé » 

& dentelé  de  chaque  côté  comme  une  lame  de 
feie  ; les  autres  font  uès-rtmeux  6c  à-peu-prèo 
égaux  entr'eux. 

Les  nageoires  du  ventre  ont  pareillement  peu 
d étendue  ; elles  font  d'une  forme  ovale  , terminée 
en  pointe  , ôc  fe  rapprochant  plus  de  la  tête  que 
de  la  queue.  Leur  pofition  eft  à U partie  inté- 
rieure du  ventre  ; elles  ont  chacune  iept  rayons 
rameux. 

La  nageoire  anale  s’étend  jufqu’au  bout  de  la 
queue  ; elle  eft  baffe  6c  par-tout  de  niveau  comme 
la  dorfale  ; elle  a cinquante  rayons  qu'il  n eft  pas 
non  plus  facile  de  dillinguer  les  uns  des  autres, 
lorsqu'on  veut  les  compter. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  d*unc  figure  ovale- 
oblongue  ; elle  a vingt  rayons. 

La  couleur  du  corps  eft  noirâtre,  avec  une  teinte 
de  blanchâtre  fur  la  lurface  inférieure  de  la  tête 
ôc  fur  la  partie  antérieure  du  ventre. 

On  trouve  ce  poiffon  dans  le  Nil,  dans  le  Gange 
6c  dans  le  fleuve  Oronte.  On  en  vend  beaucoup 
dans  les  marchés  de  la  ville  d’Alep , depuis  le 
mois  de  Novembre  jufqu’au  commencement  de 
Mars.  Sa  chair  prend  une  couleur  rouge  par  ta 
cuiffon  ; elle  n’eft  pas  d'un  goût  agréable  , Ôc  on 
ne  la  mange  que  faute  de  meilleurs  mets  : on  U 
croit  même  peu  falutrire.  (Gronovius). 
CHARDON,  (le)  Efpèce  de  Raie. 

Raja  fui  Ion  ica.  Lin.  Syfi,  nat.  jdntphib,  nantis. 
Raja  , n°.  5. 

Raja  , tôt 0 dorfo  aculcato , duplici  ordinc  acu - 
Uorum  in  caudà , Jimpliciquc  ad  oculos,  Artedi  } 
gen.  72.  fyn,  10 1. 

Raja  a/per  a noftras.  Rai.  p.  26. 

Raja  afpera  nojtras . The  VPhUt horfe di&a.W ILL. 
p,  78. 

Raja  fullonica,  Rondel.  L.  12.  c,  1 7>p. 

356- 

GtSN.  p.  938.  797.  & (Gcrm.)Jb!.  71.  a. 
Rond.  Aidrov.  L.  3.  c.  61.  p.  46a. 
Jonston.  L.  I.  lit.  I.  c.  3.  a.  3.  punil.  8. 1.  tt. 

fe-  a- 

Charlet.^.  I 30. 

WlLLUGH.p.  78. 

La  furface  fupérieure  de  cette  Raie  eft  toute 
hériffée  de  petites  épines  très-ferrées  entr’elles.  Sa 
couleur  , qui  eft  d’un  blanc  jaunâtre  , eft  par-tout 
uniforme  , excepté  en  quelques  endroits  du  dos9 
où  l’on  remarque  de  petites  taches  rondes  ôc 
noires , difpofées  fans  ordre , 6c  dont  le  nombre 
varie  dans  les  différens  individus.  La  qpeue  eft 
garnie  d’un  double  rang  d’aiguillons  affez  grands 
6c  très-  rapprochés  les  uns  des  autres.  Chaque 
oeil  eft  détendu  par  des  aiguillons  femblables , dif- 
pofés  en  demi-cercle;  il  y en  a auili  quelques-uns 
autour  du  mufeau  ; enfin  on  en  voit  une  rangée 
fur  la  première  moitié  de  1a  longueur  du  dos* 
Le  deüous  du  corps  eft  tout  blanc , fans  aucun 
mélange  de  couleur  étrangère  ; ce  qui  a fait  donnof 
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à ce  poifion , par  les  Anglois , le  rom  de  Whitt 
horfe  (Cheval  blanc.).  La  gueule  eft  garnie  de 
dents  Icmblables  à celles  de  la  Raie  hile. 

Willughby  foupçonne  que  cette  Raie  , dont 
la  description  eft  de  Lifter , pourrait  bien  ctre 
la  meme  que  celle  à laquelle  Rondelet  a donné 
le  nom  de  Raja  fullonica  , parce  quelle  a sur 
toute  la  furface  des  ailes  , du  corps , de  la  tête 
& de  la  queue  une  multitude  d’aiguillons  très-rudes , 
& lembiablcs  aux  dents  de  1er  qui  garnirent 
rinftrumcnt  dont  on  fe  iert  pour  fouler  le  drap. 
Ses  autres  caraôërts  confident  en  ce  qu’elle  a le 
mufeau  allez  long  & aigu  , & les  aiguillons  de 
la  queue , recourcés  & fitucs  fur  trois  rangées. 
Cette  Raie  eft  raie  , & le  défend  vivement  contre 
ceux  qui  veulent  la  prendre. 

L’elpèce  que  Rondelet  appelle  Raja  afpenima 
(Raie très- piquante] , ôc  dont  parle  Gefner(p.  938.), 
eft  rout-à-ûit  femblable  à la  précédente,  excepté 
que  celle-ci  n’eft  hériflée  d’aiguillons  que  iur  la 
lurlace  fupericure , au  lieu  que  la  Raie  très-pi- 
quante en  a également  lur  les  deux  fur  faces;  en 
lorte  qu’on  ne  peut  la  faifir  impunément  avec 
les  mains  que  par  les  nageoires  de'la  queue.  Elle 
a de  plus  les  mâchoires  dépourvues  de  dents  , 
comme  la  plupart  des  autres  Raies , &.  feulement 
chargées  d’afpérités  Ôc  formées  d’une  lubliance 
prefqu’ofTeufe. 

Enfin  Artedi  défigne  comme  une  variété  de  la 
Raie  appeilée  Chardon , celle  que  ‘Willughby  a 
décrite , p.  78  , fous  le  nom  de  Raja  afpera  Ron- 
deletii . Elle  eft  diftinguée  des  autres , fuivant  cet 
Auteur , en  ce  quelle  a les  côtés  hériffes  de  petits 
aiguillons  , fans  qu’on  en  voye  aucuns  fur  la  partie 
qu'on  appelle  le  tronc.  Il  y en  a de  très-longs 
& de  très-forts  fur  la  cjueue  , où  ils  font  difpeiés 
fur  trois  rangées  qui  le  prolongent  julqu’à  foi» 
extrémité.  Cette  Raie  a aulB  le  mufeau  terminé 
en  pointe  aiguë. 

CHARRUE.  Filet  en  forme  de  poche  , dont 
on  fe  fert  en  baffe  Bretagne , & qui  eft  femblable 
au  Chalus.  ( Voye[  ce  mot.). 

CHASSE.  Voye{  Cache. 

Chasse-couverte.  On  appelle  ainft  un  Ver- 
vetîx,  auquel  on  ajoute  un  filet  horifontal  tendu 
d’une  aile  à l’autre , pour  ennpcchcr  les  poiftons 
d’échapper  , en  fautant  par- defius  les  ailes.  Le  filet , 
dans  ce  cas , porte  aufü  le  nom  de  Verveux  avec 
jambe. 

Chasse-marée.  Nom  qu’on  donne  au  Mar- 
chand ou  au  Commifiionnaire  qui  transporte 
promptement  1a  marée  ou  les  poiüons  de  mer , 
fur  un  cheval  ou  dans  des  fourgons,  aux  endroits 
où  s’en  fait  le  débit. 

CHAT,  (le)  Efpèce  de  Silure. 

Silurus  Fel'u . Lin.  Syjl.  nat.  Pifces  abdom. 

S il ti  rus  , n°.  10. 

Silurus , pinnâ  dorfali  pojlicâ  adiposâ,  aniradiis 
2 3 , cirris  6 , candi  bifidd.  Ihid. 

Cette  efpèce  de  Silure  fe  rapproche  beaucoup 


par  fon  port , fuivant  Linnæus , du  Silurus  Catui 
(É'e)q  Matou).  Ce  rapprochement  eft  indiqué 
par  les  dénomin.i'îons  mêmes  de  ces  poitTons  , 
qui  font  des  mots  lynonymes,  comme  on  le  voit. 
Le  Char  a tîx  barbillons , comme  plufieurs  autres 
Wjûcc»  de  fon  genre  . favoir,  un  de  chaque  côté , 
au-deffu*  de  1 «mgle  de  la  gueule , & quatre  fous 
la  levre  intérieure, 

La  prer  Lie  i.  geoire  du  dos  a huit  rayons, 
dont  le  premier  eit  épineux;  la  f®onde  eft  dune 
fubfauce  r arnue,  lans  aucune  divifton.  Les  na- 
geoires de  la  poitrine  ont  chdcunc  onze  rayons , 
dont  un  épineux  ; celles  du  ventre  en  ont  lix.  La 
nageoire  de  l’anus  en  a vingt-trois  ; la  nageoire 
de  la  queue  eft  paitagée  en  deux  lobes;  el.e  a 
trente  & un  rayons. 

La  couleur  du  dos  eft  bleuâtre  ; celle  des  na- 
geoires , du  ventre  & de  l’anus  eft  rougeâtre. 

On  trouve  ce  poifion  dans  la  mer , près  de  la 
Caroline  (Linnæus). 

C HAT.  Eipcce  de  grappin  dont  les  Pccheur» 
le  fervent  pour  retirer  leur  tellure  du  fond  do 
l’eau , lorfqu’eile  leur  a échappé. 
Chat-Rochier.  (le)  Efpèce  de  Chien-de-mer.' 
Squat u s h tell  arts.  Lin.  Syjl.  nat.  amphib.  narres. 
SqualuSj  n9.  9. 

Squatus  vertus  inermis , pinnis  ventralibus  dif* 
cretis , dot faite  us  cauda  proximis.  Ibid. 

Squatus  c mer  eus  , pinnis  ventralibus  difcretis\ 
Arted.  Gen.  69.  Syn.  97. 

Catulus  maximus • Will.  p.  6 j. 

Gis  N.  p.  169.  199.  O (ôerm.  ) fol.  80.  k 
K Ai.  pag.  22. 

An  canicula  faxaiilU . Rondeletii  ? 

An  Mujlclus  jlellaris  primas  ? B EL  LO  N. 

G ESN.  pag.  723. 

The  gréa  ter  cat-fisk . Edw.  Glean.p.  169.  l.  2S9; 
Figure  allez  bonne. 

The  greater fpotted  Dog-fish.  Penn . Britan.  Zool. 
t . 3.  p.  99.  tab.  15.  n.  4. 

La  petite  RouiTette  ou  Chat-Rochier.  Duhamel, 
Hift.  des  Pèches , part.  2 , feéh  9 , p.  304 , pl.  22. 
Fig.  incorrecte. 

Ce  poifion  a beaucoup  de  rapport  avec  la 
Rouflette  ( Foyeç  ce  mot.)  par  le  nombre  & la 
fituation  refpcétive  de  fes  nageoires;  mais  il  en 
diffère  , i°.  en  ce  qu’il  eft  d’une  couleur  cendrée, 
au  lieu  que  l’autre  eft  roux;  z°.  en  ce  que  les 
taches  dont  il  eft  moucheté , font  beaucoup  plus 
grandes  & en  moindre  nombre  ; 30.  en  ce  qu’il 
a le  mufeau  plus  alongé , plus  épais , & percé 
d’une  multitude  de  petits  trous  ; 40.  en  ce  que  fe» 
narines  font  plus  éloignées  du  mufeau  ; 5e.  en  ce 
que  les  nageoires  du  ventre  font  bien  diftinéfes,  au 
lieu  que  celles  qui  leur  correfpondent  dans  la  Rouf» 
fette  , font  réunies  ; 6°.  enfin  en  ce  que  la  nageoire 
du  ventre  eft  plus  voifine  de  la  queue  dans  le  poifion 
dont  il  s’agit  ici  que  dans  le  précédent. 

Le  Chat-Rochier , fuivant  Willughby  ,refiemble, 
par  la  foi  me  & la  ^fpofmon  de  fe*  taches,  au 

Çanicttl^ 
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Canicida  faxatilis  de  Rondelet  ; mai*  il  par  oit  en 
digérer  à d'autres  égards.  Voici  la  description  que 
Rondelet  a donnée  du  Canicula  : « Ce  poifion , 
dit-il,  a une  entière  conformité  avec  la  Rouflette 
par  les  nageoires , par  fes  ouïes , par  fa  confor- 
mation intérieure,  &.  par  la  manière  dont  il  produit 
l’es  petits  ; mais  il  en  eft  diflingué  par  fa  façon  de 
vivre,  par  fa  grandeur,  par  la  dureté  6c  l’âpreté 
de  fa  peau.  La  Rouflette  vit  dans  la  fange  6c  le 
long  des  rivages.  Le  Canicula  le  plaît  davantage 
dans  la  haute  mer  & auprès  des  rochers  ; doit 
il  arrive  que  l’on  prend  plus  fréquemment  U Rouf- 
lette : d ailleurs  celJe-ci  n’a  tout  au  plus  qu’une 
coudce  de  longueur  dans  nos  mers , au  lieu  que 
l’autre  a quelquefois  plus  de  deux  coudées  ; & 
la  peau  eft  fi  dure  8t  fi  âpre  au  toucher , qu’elle 
peut  fervir  à polir  le  bois  6c  l’ivoire,  ainü  que 
celle  de  l'Ange , 6c  qu’on  en  garnit  les  poignées 
d’épées.  De  plus , fa  chair  eft  meilleure , quoiqu’elle 
ait  un  goût  fauvage.  Au  refie , il  a les  mamelles 
blanches  comme  la  Rouflette , ôc  fes  oeufs  font 
couverts  d’une  coque  , 6c  entièrement  femblables 
à ceux  du  meme  poifion  , excepté  qu’ils  font  plus 
gros  ». 

M.  Broufionct  , dans  un  excellent  mémoire 
qu’il  a donné  fur  les  différentes  efpèces  de  Chiens- 
de-mer , 6c  qui  fe  trouve  dans  le  volume  de 
l’Académie  des  Sciences  , pour  l’année  1780  , 
p.  641 , afiigno  à-peu-près  les  memes  ditferenecs 
entre  le  Chat-Rochier  6c  la  Rouflette  , que  celles 
qui  ont  été  citées  plus  haut  ; mais  il  y ajoute  un 
caractère  diftinélif,  dont  Wiliughby  n*a  point 
parlé , 6c  qui  conftfle  en  ce  que  le  Chat-Rochier 
a fes  narines  fermées  en  partie  par  deux  lobules 
placés  l'un  au-deiïiis  de  l’autre;  ce  qui  n’eft  pas 
dans  la  Rouflette. 

M.  Biouflonct  dit  aufii  qu’on  ne  trouve  pas 
le  Chat-Rochier , comme  la  Rouflette,  fur  les  fonds 
vafeux  8c  parmi  les  plantes  marines , mais  qu’il 
vit  au  contraire  fur  les  rochers,  6c  fe  nourrit  de 
cruftacccs , de  molafies  6c  de  petits  poifibns. 

« Le  CAat-Rochicr , ajoute  le  même  Auteur , 
porte  dix-neuf  ou  vingt  petits  à la  fois.  On  le 
prend  avec  des  haims  6c  des  filets  fédentaires  , 
qu’on  nomme  Roufletières  ou  Bretelières.  Dans 
quelques  provinces , on  le  pêche  fouvent  avec 
les  Thons.  Sa  chair , quoique  meilleure  que  celle 
de  la  Rouflette  , n’a  pourtant  rien  moins  qu’un 
gcût  agréable.  S.»  peau  eft,  dans  le  commerce, 
m'iée  avec  celle  de  la  Rouflette  ». 

M.  Broufionet  joint  ici  la  description  de  l’in- 
dividu qu'il  a obfervé  : « fon  mute  au  étoit,  dit- il , 
un  peu  plus  alongc  que  celui  de  la  Rouflette.  Le 
trou  des  tempes,  placé  derrière  les  yeux,  étoit 
plus  petit  que  les  orbites  : on  y obier  voit  au* 
dedans  doux  ouvertures  particulières,  dont  l’an- 
térieure étoit  la  plus  grande  ; elle  aboutiflbit  par 
un  canal  aux  parties  latérales  du  palais.  Son  ufage, 
a ce  que  nous  croyons,  eft  de  faire  palier  de 
l’eau  dans  h gueule.  L’ouverture  poftéricure  étoit 
liijloirc  Naturelle.  Tome  Ul. 
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très  petite  , 6c  formoit  probablement  la  partie 
externe  de  l’organe  de  fouie.  Les  dents  étoient 
triangulaires , alongées , aiguës  6c  dilatées  à leur 
baie  ; les  narines  étoient  grandes  6c  recouvertes 
par  deux  lobules , dont  l'extérieur  étoit  le  plus  grand 
6c  chagriné. 

La  première  nageoire  dorfale  étoit  plus  près 
de  la  queue  que  du  bout  du  mufeau;  U teconde, 
prefqu'aufii  grande  que  la  première  , étoit  plus 
éloignée  de  celle-ci  que  de  la  bafe  de  la  queue. 
La  nageoire  de  derrière  l'anus  étoit  placée  au- 
deflous  de  la  fécondé  don  ale  , 6c  un  peu  en  avant; 
la  queue  étoit  un  peu  plus  courte  que  celle  de 
la  Rouflette.  Ce  poifion  étoit  de  couleur  rouf- 
sàtre , avec  des  taches  noirâtres  , rondes  , allez 
grandes  6c  inégales,  difperfées  fur  tout  le  corps  ; 
le  deflous  étoit  d’un  gris  laïc.  L’individu  dont  il 
s'agit,  étoit  long  de  deux  pieds  6c  demi.  Nous 
l’avons  obfervé  à Montpellier,  au  mois  de  Mai  ». 

Nota.  Nous  n’avons  point  cité  la  phrale  de 
Gronovius  dans  la  fynonymie  qui  fe  trouve  à U 
tête  de  cet  article,  pÿrce  que  ce  Naturalise  regarde 
le  Chat-Rochier  comme  étant  le  meme  poifion 
que  la  Rouflette.  ( Voyt^  Gronov.  Zooph.  145  , 
6c  Muf.  2.  n.  zoo.). 

CHAT1LLON.  Pbyeç  Branchiale. 

CHATOUILLE,  Efpèce  de  petite  Lamproie 
qu’on  emploie  pour  faire  des  appâts. 

CHAUDIÈRE  loyci  Caudrf.tte. 

CHAUDRETTE.  Voyt\  Caudrette. 

CHAUSSE.  Filet  en  forme  de  poche  ou  de 
manche , que  l’on  traîne  à pied  , ou  par  le  moyen 
des  bateaux. 

CHAUVE-SOURIS,  (la)  Efpèce  de  Bau- 
droie. 

Lophius  vtfpcrtilio.  Lin.  Amphih.  Nantes  Lophius • 
n*.  i. 

Lophius  deprejfus , capite  rojlrato.  Ibid. 

Lophius  fronte  unicorni.  Artedi.  6)n.  88. 

Muf.  Ad.  Fr.  1 . p.  55. 

Edw.  Av.  a.  t.  28 3.  f.  1. 

Gronov.  Muf.  1.  n*.  119. 

Rana  pifeatrix  Américain.  Se  DA,  Muf.  1.  p. 
1 18.  /.  74.  f.  2. 

Goacu-cuja.  Marccr.  Bras.  143. 

Rai.  Pifc . 30. 

Wjllugh.  Icht.  p.  89. 

Batrackus  capite  vomeris  infar  cornuto.  Klein* 
Mijf.  3.  p.  16.  n°.  8. 

Ce  poifion  , fuivant  Wiliughby , a de  la  refie*n- 
bl.ince  avec  la  grande  Baudroie  , par  fes  nageoires 
inférieures  6c  par  la  figure  de  fon  corps  ; mais  il 
en  diffère  fenliblemem  par  plufietirs  aunes  carac- 
tères qui  lui  font  particuliers  ; fa  partie  anterieure 
imite  un  foc  de  charrue  ; celle  de  derrière  eft  ar- 
rondie 6c  diminue  en  forme  de  cbne  vers  la  na- 
geoire de  la  queue  ; U tête  n*a  prcfquc  point  de 
faillie  ; clic  porte , au-deflus  de  U gueule  6c  entre 
les  yeux  , une  corne  d’une  fubftance  dure  , d'une 
forme  conique  , 6c  longue  d’environ  deux  pouces; 
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les  prunelles  des  yeux  font  d une  Bgure  lenticulaire , 

ôc  ont  une  apparence  criftalline,  le  refte  de  l'œil  eft 
marqué  de  taches  Ôc  de  lignes  jaunes  Ôc  blanches  ; 
la  gueule  eft  dépourvue  de  dents  ; au-deiTus  de  Ton 
ouverture  s'élève  une  protubérance  charnue  , aflez 
femblable  à une  amygdale  du  gofier.  de  l'homme. 

Des  deux  côtés  du  poilTon , Ôc  vers  le  milieu 
du  corps  , lortcnt  deux  efpèces  de  bras , com- 
potes  d une  feule  articulation , 6c  terminés  par  des 
nageoires  en  forme  de  mains  , dont  chacune  ell 
compofée  de  dix  rayons. 

Le  bas  du  ventre  eft  garni  de  deux  autres  na- 
geoires , limées  intérieurement  par  rapport  aux 
Précédentes , 6c  qui  ont  chacune  iix  rayons  ; la 
nageoire  qui  termine  la  queue  eft  d’uuc  forme 
Prefque  carrée , elle  contient  quinze  rayons  ; il 
y a dans  la  partie  inférieure,  à un  demi- pouce 
de  la  queue  , une  autre  petite  nageoire , Ôc  une 
femblable  fur  le  dos , mais  plus  rapprochée  de  la 
tète.  Cette  nageoire  a cinq  rayons. 

La  peau  eft  laas  écailles  ; celle  de  la  partie  fu- 
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périeure  du  corps  eft  d'une  couleur  fombre  , 8c 
garnie  d'une  multitude  de  tubercules , fur  le  dos  , 
vers  la  partie  anterieure  6c  lur  les  côtes  , qui 
font  de  plus  mouchetés  de  taches  noires  Ôc  rondes  , 
& dtfpofées  deux  à deux  ; il  y a des  taches  lem- 
b'ablos  auprès  de  l'infertion  des  ouies  , oc  au  meme 
endroit  le  corps  eft  percé  de  chaque  côté  d'un 
petit  trou  -,  enfin , les  parties  latérales  du  corps  , 
le  contour  des  yeux  6c  les  extrémités  des  ouïes, 
font  colorées  de  points  6c  de  traits  blancs  6c  noirs 
très  - varies  ; la  peau  de  la  partie  inférieure  du 
corps  eft  d une  belle  couleur  de  minium  , 6c  quoi- 
qu’elle n’oiïre  à l’ceil  aucune  afpériré  fenfible  , elle 
eft  cependant  rude  au  toucher:  l'individu  fur  lequel 
cette  description  a etc  faite  , avoit  le  corps  long 
de  huit  pouces  , 6c  fa  plus  grande  largeur  étoit 
de  cinq  pouces. 

On  trouve  ce  poHTon  dans  les  mers  de  l’Amé- 
rique , 6c  en  particulier  près  de  1a  côte  du 
Breftl. 

CHAUVE-SOURIS,  ttyrç  Mourine. 


i 
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CHETODONS.  (PoiflTonj) 

QUATRIEME  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  PECTORAUX. 

\P oijjons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  fur  la  poitrine. 


HUITIEME  GENRE. 


CHETODON. 

CHŒTODO  N.  Linncei. 

. ' 1 ' 

Les  dents  très-nombreufes  & flexibles. 
ESPÈCES. 


i Le  Grisow 

Deux  rayons  épineux  à la  nageoire 
du  dos. 

x Le  Nu. 

Trois  rayons  épineux  à la  nageoire  du 
dos , & la  qpcue  fourchue. 

3 Le  Pointu. 

Trois  rayons  épineux  à la  nageoire  du 
dos  & la  queue  entière. 

4 Le  Teï  ra. 

Quatre  rayons  épineux  à la  nageoire 
du  dos. 

5 Le  Cornu. 

Sept  rayons  épineux  à la  nageoire  du 
dos. 

6 L’Arg  enté. 

Huit  rayons  épineux  à la  nageoire  du 
dos , & deux  aiguillons  à la  nageoire  du 


7 Le  Faucheur. 

Huit  rayons  épineux  à la  nageoire  du 
dos  , & les  nageoires  de  la  poitrine  alon- 
gées. 

8 L’Arqué. 

Huit  rayons  épineux  à la  nageoire  du 
dos  ; quatre  croiffans  blancs  de  chaque 
côté  du  corps. 

9 Le  Bec-alongé. 

Neuf  rayons  épineux  à U nageoire  du 
dos , & le  bec  alongé. 

10  Le  Noiraud. 

Neuf  rayons  épineux  à la  nageoire  du 
dos  t & un  aiguillon  de  chaque  côté  de  la 
queue. 

11  Le  Petit-deuil. 

Neuf  rayons  épineux  à ta  nageoire  du 
dos  ; le  corps  noir,  & la  nageoire  de  la 
queue  blanche. 
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Suite  Je  l‘ln traduction  à l’HiJlcire  Naturelle  des  Poiffons. 


CHETODONS.  (Poiflons) 


Neuf  rayons  épineux  à la  nageoire  du 
dos  ; des  raies  longitudinales  de  chaque 
côté  du  corps. 


Neuf  rayons  épineux  à la  nageoire  du 
dos  , & quatre  ou  cinq  raies  noires  tranf- 
verfales. 


Neuf  rayons  épineux  à la  nageoire  du 
dos  , & des  bandes  grisâtres  tranfverfales 
fur  le  corps. 

15  La  Grande-Ecaille. 

On{e  rayons  épineux  à la  nageoire  du 
dos  ; le  quatrième  trïs-alonge. 

16  L’Argus. 

On\e  rayons  épineux  à la  nageoire  du 
dos  , & un  grand  nombre  de  points  noirs 
de  chaque  côté  du  corps. 

17  Le  Strié. 

Dou{t  rayons  épineux  à la  nageoire  du 
dos,  & le  bec  f aillant. 


18  L’Arauna. 

Douçc  rayons  à la  nageoire  du  dos,  &\ 
trois  bandes  grijes  de  chaque  côté  du  corps. 

19  Le  Bridé. 

Doute  rayons  épineux  à la  nageoire  du  i 
dos , & une  tache  noire  de  chaque  côté  de 
la  queue. 

10  Le  Sourcil. 

Treize  rayons  épineux  à la  nageoire  du 
dos  ; le  bu  cylindrique. 

11  Le  Cilier. 

Quatorze  rayons  épineux  à la  nageoire 
du  dos  , & les  écailles  ciliées. 

ai  Le  Jagague. 

Quatorze  rayons  épineux  à la  nageoire 
du  dot , & cinq  bandes  tranfverfales  de 
chaque  côté  du  corps. 

aj  La  Rondelle. 

Vingt-trois  rayons  épineux  à la  na- 
geoire du  dos. 

14  Le  Guaperve. 

Le  corps  alongé,  & trois  bandes  obli- 
ques de  chaque  côté. 
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CHEVAL  MARIN.  Foyer  Hjmocamee. 

CHEVANNE.  (la)  Efpèce  de  Cyprin. 

Cyprinus  Cephalus.  Lin.  S)  fi.  rut.  ri  fies  abdom. 
Cyprinus.  n".  6. 

Cyprinus  pmnû  uni  radiis  undecim  , caudtc  integra , 
carpore  jubcylindrico.  Ibid. 

Cyprinus  pmnû  anr.i  radiis  undteim  , caudd  rO~ 
l un  J su. 

Mu  fi  Ad.  Fr.  p.  77.  t.  30. 

Cyprinus  oblonpus  macrolepidotus  , pinnâ  uni 
ofijiculis  undteim.  A R T E L> . Gen.  5.  [yn.  7. 

Gronov.  Mufi.  1.  «*.  1».  6-  mufi.  u.  p.  3. 

Squalus.  Varro.  Ru  fi.  3.  c.  3. 

CoLUMELL.  L.  8.  C.  16. 

SalCiaN.  F.  84.  a.  b. 

Squults.  Plinh.  V al  triant  medici  de  re  médita. 
I J.  c.  43. 

Capito.  AusON.  V.  83. 

Ficul.  F.  1.  b. 

Wotton.  L.  8.  e.  190.  f.  169.  b. 

Cephalus  fiuviatilis.  Rot.  DEL.  Part.  i.  fiUn'ust. 
e.  u.  p.  :yo. 

Capito  [tu  Cephalus  fiuviatilis.  Gesn.  p.  «8ï. 

Capito,  Cephalus  , Squalus.  Gesn.  ( Gcrtn.  ) 
169.  a. 

Capito.  Ausonu.  Squalus  vetemm.  Alduov. 
L.  3.  c.  17.  p.  600. 

Jonst.  L.  3.  tir.  1.  e.  6.  a.  1. 

Capito  fiuviatilis  fimplïtittr  ditlus.  G E S K E R. 
Paraltp.  ( Lat.  Franc.  ) p.  8. 

A t DIOY.  p.  601. 

Capito  fiuviatilis.  Charlet.  p.  136. 

Capito  fitvt  Cephalus.  W 1 L L U G H . p.  133. 

Rai.  p.  1 19. 

Dobula  Balthafaris  Trachi.  G E S N.  Paralip. 
p.  8. 

A Rome,  Squaglio  ; en  Angleterre  , Chub  ou 
Chevin  ; en  Allemagne  > AU*  >.  Alat  3 Keuhng  ; 
à Cologne , Munne. 

La  Chevanne  que  l'on  nomme  aufii  Meunier  , 
Vilain  , Ht  quelquefois  Titard . a le  corps  plus 
•longé  que  la  Carpe  , la  tête  noirâtre  & fort 
grotte  à proportion  du  volume  de  fon  corps , ce 
qui  eft  le  caractère  d'après  lequel  la  plupart  des 
Auteurs  ont  formé  la  dénomination  de  ce  poittbn  , 
qui  che7  les  uns  s’appelle  Cephalus , chez  les  autres 
Capito  , & en  France  Chevanne  , dérivé  du  mot 
chef;  & enfin  , Têtard , comme  nous  l’avons  dit 
plus  haut. 

Le  dos  efl  d’une  couleur  fombre-oUvâtre , on 
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d'un  bleu  mêlé  de  brun , félon  Willughby  : I* 

ventre  Si  les  cêtés  font  argentés  j & quand  le 
poiflon  a pris  tout  fon  accToiflcnicr.t , fur-tout  s'il 
e fl  gras,  cette  couleur  cfl  remplacée  par  un  jaune 
doré  , parlcmé  de  petits  points  noirs  ; les  écaillés 
font  grandes  St  anguleufes  , cornue  celles  de  1a 
Carpe. 

L.Vgueule  e(l  d'iine  grandeur  médiocre , & prend 
une  forme  arrondie  lorfqu'clle  s’ouvre  ; la  mâchoire 
Inférieure  eft  un  peu  plus  courte  que  celle  d'en- 
itaut  ; il  n'y  a aucunes  dents  fenfibles  , ni  fur  les 
mâchoires , ni  fur  le  palais  ou  la  langue  j le  palais 
efl  mou  , mais  moins  que  celui  de  la  Carpe , & 
garni  à fon  extrémité  la  plus  enfoncée , d'un  os 
tri  angulaire. 

Les  narines  font  grandes , très-courtes , doubles 
de  chaque  cité , Se  deux  font  recouvertes  d'une 
efpèce  de  valvule  f les  yeux  font  d'une  grandeur 
médiocre , & ont  leurs  iris  dorées  avec  un  mélange 
d'une  couleur  argentée. 

La  nageoire  du  dos  a neuf  rayons  ; les  na- 
geoires de  la  poitrine  en  ont  chacune  dix-fept  ; 
celles  du  venue  neuf  ; la  nageoire  de  l'anus  en  a 
onte  dont  le  premier  eft  court , & adhère  étroi- 
tement au  fécond.  Toutes  ces  nageoires  font  d’un 
bleu  noirâtre,  ou,  félon  Gefner  , d'une  couleur 
rouiïe  ; les  lignes  latérales  for.tfituces  très-bas,  Sc 
s'étendent  parallèlement  à l'efpèce  de  caréné  que 
forme  le  ventre. 

Ce  poiflon  fe  trouve  dans  le»  rivières  & les 
fleuves  ; fuivant  M.  Duhamel , il  fe  cache  dans 
les  cavités  des  rivages  , St  fous  les  troncs  des 
arbres  ; il  aime  la  vafe  St  la  fange , ce  qui  lui  a 
fait  donner  le  furnom  de  Vilain  ■ on  l'a  appellé 
aufli  Meunier , foit  parce  qu'il  efl  en  partie  d'im« 
couleur  blanchâtre  , foit  parce  qu’on  le  trouve  fou- 
vent  auprès  des  moulins  à eau.  Il  fraye  en  mai , 
fur  le  gravier , dans  les  endroits  où  l'eau  a peu 
de  profondeur.  11  fe  nourrit  des  inftélcs  qui  fs 
tiennent  â la  furface  de  l'eau  ; aufli  efl-ce  un  des 
appâts  dont  on  fe  fart  ordinairement  pour  amorcer 
les  Haims  , lorfqp’on  pccbc  la  Chevanne  à la  ligne  ; 
on  emploie  aufîi  des  morceaux  de  viande  , St 
même  des  grains  de  raiftn.  Pour  la  prendre  dans 
des  nafles  ou  autres  filets  , on  l'auire  avec  du  far.g 
caillé , comme  cela  fe  pratique  pour  l'Able. 

La  chair  de  la  Chevanne  efl  blanche , un  peu 
‘ molle  8t  pleine  d’arétes;  un  en  fait  peu  de  cas, 
St  elle  palte  es  général  pour  être  inlipijo. 
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Suite  de  l’ Introduction  à LHlfloin  Naturelle  des  Poijfons. 


CHEVAUX-MARINS.  (Poiflonj) 


PREMIERE  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  CARTILAGINEUX. 

Les  nageoires  cartilagincujes. 


DOUZIEME  GENRE. 


CHEVAL  MARIN. 


S TA'  G NA  TUS.  Lin  ntl. 


Les  deux  mâchoires  for t données  , & la  gueule  fermée  par  un  prolongement 
de  la  mâchoire  inférieure. 

E S P È C E S. 


i La  Trompette. 

Le  corps  hexagone;  des  rayon  t aux 
nageoires  de  la  poitrine , de  l'anus  & de  U , 
queue. 

t L’Aiguille. 

Le  corps  heptagone  ; des  rayons  aux 
nageoires  de  la  poitrine  & de  la  queue , 
de  Vanus  & de  la  queue.  { 

3 Le  Tuyau-de-plume. 

Le  corps  heptagone  ; des  rayons  aux 
nageoires  de  la  poitrine  & de  la  queue  , 
point  de  nageoires  derrière  C anus.  , 

4 La  Pipe. 

Le  corps  angul eux; point  de  nageoires  à 


la  poitrine  ni  derrière  C anus  ; des  rayons  • 
à la  nageoire  de  la  queue. 

5 Le  Serpent. 

Le  corps  cylindrique  ; point  de  na- 
geoires à la  poitrine  , derrière  C anus,  ni  à 
la  queue. 

6 Le  Sex angulaire. 

Ce  corps  hexagone  ; point  de  nageoires 
derrière  l'anus  , ni  à la  queue. 

7 L’Hippocampe. 

Le  corps  heptagone  & tuberculeux  ; la 
queue  quadr angulaire. 
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CHEVESNE.  Voyt[  Chevan ne. 

Chevrette , Chevron  , Maniguette , font , fuî- 
yant  M.  Duhamel  (Traite  des  Pêche»,!”  Partie, 
Sedl.  1 , pag  3 a.  ) , différentes  efpèees  de  cruf- 
tacés , & en  parriculier  des  Salicots , dont  on  le 
fert  pour  faire  des  amorces.  Les  Auteurs  du  Dic- 
tionnaire raifonné  des  Sciences , Arts  & Métiers , 
entendent  , par  tes  mêmes  ternies  , toutes  fortes 
de  petits  poiffons  ou  le  frai  en  générai.  11»  dé- 


signent auffi , par  le  mot  de  chevron  , une  efpèc» 
de  verveux  roulant  dont  les  Pêcheurs  fc  fervoient 
en  le  tirant  dernère  eux  , fie  avec  lequel  ils  pre- 
naient de  jeunes  poiffon»  ou  du  frai , dont  ils 
faroient  des  appât»,  avant  que  cette  pêche  leur 
eut  été  interdite  par  Déclaration  du  Roi. 

CHIEN  DE  MER.  Le  poiffon  décrit  fous  ce 
nom  dans  le  Drétionnairc  raifonné  des  Sciences 
Arts  fie  Métiers,  cft  Y Aiguillée,  V,  Aiguillât! 
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CHIENS-DE-MER.  (Poiffons) 

PREMIERE  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  CARTILAGINEUX. 

Les  nageoires  cartilagineuses. 


TROISIEME  GENRE. 


CHIENS-DE-MER. 

S  Q U A LUS.  Linncei. 

Des  évents  fur  les  côtés  & des  nageoires  fur  le  ventre. 
ESPÈCES 

Qui  ont  U dos  épineux , point  de  nageoires  derrière  l'anus. 


i L’Aiguillât. 

Le  corps  prefque  cylindrique, 
i L’Humantin. 

Le  corps  prefque  triangulaire. 
j Le  Sacre. 

Les  narines  tét-devant  de  la  tête  , le 
ventre  noirâtre. 

4 L’Ange. 

Deux  nageoires  fur  la  qu'eue. 

AUTRES  ESPECES 

Qui.  ont  le  dos  fans  épines  , l'anus  fans 
nageoires  , les  dents  aiguës. 

5 Le  Marteau. 

La  tête  en  forme  de  marteau. 

6 Le  Pantouflier. 

La  tête  triangulaire. 

7 Le  M i lan dre. 

Les  nageoires  pris  de  la  gueule. 


8 La  Roussette. 

Les  narines  couvertes  par  deux  lobules. 

9 Le  Ch  at  - Roc  h ier. 

Les  narines  couvertes  par  un  lobule. 

10  Le  Très -Grand. 

Les  dents  coniques  & fans  dentilure. 

11  Le  Requin. 

Les  dents  coniques  & dentelées. 
AUTRES  ESPECES 
Qui  ont  les  dents  coniques  & applatics. 

Il  L’EmiSSOLE. 

Les  dents  obtufes. 
ij  Le  Bleu. 

Un  enfoncement  triangulaire  fur  le  dos. 
14  La  Scie. 

Un  prolongement  en  forme  de  feie  au 
bout  du  ncr. 
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CHOUAN.  Voyt^  Chevanne. 

CHROMIS.  Foyer  Marron. 

CIBAUDIÈRE.  G’eû  le  nom  que  l’on  donne, 
fur  la  côte  de  Dunkerque , aux  filets  de  l'efpèce 
des  folles.  On  tend  quelquefois  ces  filets  fur  des 
piquets  pour  prendre  des  Mulets  ; alors  on  les 
appelle  Muller  s ou  Muletiers. 

CIBAUD1ÈRE  FLOTTÉE.  C’eft  une  efpèce 
de  manet  avec  lequel  on  prend  des  Mulets  , 
des  Colins  & d’autres  poiffons  que  l’on  trouve 
affez  fréquemment  à l’entrée  des  rivières  qui  fe 
déchargent  dans  U mer  par  de  larges  embouchures. 
Ces  filets  font  foutenus  par  des  flottes  ; les  Pé- 
cheurs après  avoir  amarré  à un  rocher  , à une 
ancre  ou  à une  cablière  , l'extrémité  du  filet , le 
jettent  autour  des  endroits  où  les  poifions  nagent 
près  de  la  furface  de  l’eau  , Ôt  en  enveloppent  le 
plus  qu’ils  peuvent.  Les  poifions  épouvantés  don- 
nent dans  le  filet  , où  une  grande  partie  fe  prennent 
dans  les  mailles. 

CILIÉE,  (la)  Efpèce  de  Pcrsègue. 

Perça  argeritea.  L 1 N.  Syjl.  nat . Pifces  Thorac . 
Perça.  , n° . 32. 

Perça  pinn'ts  dorfalibus  unitis  , caudâ  bifidâ  , na - 
oibus  tubulojis.  Mus.  Ad  Fr.  2.  p.  86. 

Cette  efpèce  de  Persègue  eft  diftinguce  prin- 
cipalement par  la  forme  de  fes  narines  qui  font 
comme  tubulées  , & par  une  tache  noire  fur  la 
première  nageoire  du  dos  ; cette  nageoire  a vingt- 
deux  rayons  dont  les  douze  premiers  font  épineux  ; 
elle  eft  formée  de  deux  nageoires  , comme  dans 
une  partie  des  efpèces  de  ce  genre  , mais  adhé- 
rentes entr'elles,  en  forte  qu’il  parott  n’y  en  avoir 
qu’une  feule  ; les  nageoires  de  la  poitrine  ont 
chacune  douze  rayons  ; celles  du  ventre  fix , 
dont  un  épineux  ; la  nageoire  de  l’anus  en  a onze , 
dont  les  trois  antérieurs  font  épineux  ; la  nageoire 
de  la  queue  eft  fourchue , elle  a dix-fept  rayons. 

On  trouve  ce  poifïon  en  Amérique.  Linkæus. 

CILIER.  (le)  Efpèce  de  Chetodon. 

Chottodon  ciliaris.  Lin.  Syjl.  nat.  Pifces  thorac. 
Chatodon . n*.  20. 

Chatodon  caudâ  integra , fpinis piuntc  dorfalis  qua- 
tuordecïm  , operculis  Jpinofis  , fquamis  ciliaris . Ibid. 

Chetodon  grifeus  , fafciis  quatuor  fufeis . Muf. 
Ad.  Fr.  i.p.  6a.  /.  33 .fg.  i. 

Chetodon  macroiepidotus  , Câudâ  fubrotundâ  , 
aculeis  utrinque  duobus  in  operculis , pojîico  longlf- 
y?mo.  Gronov.  Muf.  2 ,n°.  191. 

Sparus  faxatilis.  Osb.  iter.  275. 

Edw.  Uv,  2 .p.  156.  tab.  183 .fig.  4. 

Le  Ciller , lelon  Gronovius,  a la  tête  petite, 
d’une  longueur  à-peu-près  égale  à fon  cpaiiïeur, 
toute  couverte  d’écailîes  , inclinée  par  U partie 
antérieure  ; la  gueule  étroite,  garnie  de  dents  inté- 
rieurement, 6c  fituée  fur  le  fommet  de  la  tête  ; les 
yeux  grands  Ôc  placés  au-deffus  des  côtés  de  la 
tête  ; les  opercules  des  ouies  arrondis  , convexes 
dans  un  fens , 6c  droits  dans  l’autre , terminés  en 
HfLoirc  Naturelle»  Tome  III» 
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angle  obtus  par  leur  partie  peftérieure  ; leur  lame 
intermédiaire  forme  de  part  6c  d’autre  , par  fa 
partie  inférieure  , deux  laillies  femblables  à des 
aiguillons  , dont  l’antérieur  eft  à peine  long  d'une 
demi-ligne,  6c  l’autre  eft  très-fort,  très-pointu,  6c 
a trois  lignes  de  longueur. 

Le  tronc  eft  très-applati  par  les  côtés.  Les  ligne» 
latérales  font  très -rapprochées  du  dos,  6c  s’éten- 
dent en  ligne  courw,  depuis  les  opercules  juf- 
aua  l’extrémité  de  1a  nageoire  du  dos,  où  elle» 
fe  terminent. 

Cette  nageoire  occupe  toute  la  longueur  du 
dos , elle  eft  garnie  d’abord  de  quatorze  rayons  , 
roides  ôt  épineux  , ÔC  enfuite  de  dix-neuf  autres  , 
fouples  6c  rameux  , dont  ceux  du  milieu  fe  ter- 
minent par  des  filamens  très-alongés  , 6c  qui 
s'étendent  un  peu  plus  loin  que  la  queue. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  ovales , fituée» 
à peu-près  au  milieu  des  parties  latérales  du  corps  , 
derrière  les  opercules  des  ouies  , elles  ont  cha- 
cune vingt-fix  rayons  rameux. 

Les  nageoires  du  ventre  ont  chacune  fix  rayon» 
rameux,  excepté  le  premier  qui  efl  fimple  ôc 
épineux. 

Ta  nageoire  de  l’anus  , qui  s’étend  prefquc  juf- 
qu’à  la  queue,  a vingt-fix  rayons,  dont  les  trois 
premiers  font  très -forts,  6c  les  fuivans  flexibles 
6c  rameux  ; les  intermédiaires , parmi  ces  der- 
niers , s’érendent,  comme  ceux  qui  leur  corres- 
pondent , fur  la  nageoire  du  dos , en  forme  de 
filamens,  un  peu  moins  longs  cependant  que  le» 
premiers. 

La  queue  eft  aflez  grande  , d’une  forme  prefque 
arrondie  , elle  a dix-fept  rayons  légèrement  four- 
chus à leur  fommet. 

Toute  la  furface  du  corps  6c  meme  des  nageoires 
jnfqu’à  une  certaine  hauteur,  eft  couverte  d écailles 
d’une  médiocre  grandeur,  dilpofées  en  recouvre- 
ment , très-ferrées  entr’clles  , 6c  rudes  au  toucher. 
Celles  des  parties  latérales  font  plus  grandes  que 
les  autres. 

La  couleur  de  tout  le  poiiTon  eft  d’un  brun  jau- 
nâtre ,6c  panaché  de  taches  qui  tirent  fur  le  jaune 
de  fafran  , ôc  de  lignes  d’un  bleu  pâle , dif^ofées 
les  unes  6c  les  autres  dans  l’ordre  fuivant. 

s9.  La  partie  fupérieure  de  chacune  des  écailles 
qui  couvrent  les  côtés , eft  marquée  d’un  petit 
croiiTant  de  couleur  fafranée. 

a°.  On  voit  fur  la  tête,  de  chaque  côté,  en- 
devant  des  yeux  , une  ligne  étroite  d’un  bleu 
blanchâtre,  qui  s’étend  obliquement  vers  l’cxtiê- 
mité  de  la  mâchoire  de  deflbus. 

30.  II  y a derrière  les  yeux  , de  part  6c  d’autre  , 
une  ligne  fcmblable  , parallèle  aux  précédentes. 

4°.  On  en  voit  encore  une  de  la  même  couleur, 
mais  plus  petite  , auprès  de  chaque  angle  des 
opercules. 

50.  Les  parties  latérales,  vers  la  région  de  l’anus, 
font  traverfées  par  une  bande  oblique  très-étroite , 
courbée  en  arc  , dont  I4  convexité  eft  tournée  du 
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cûic  de  la  queue , & d'une  couteur  bleue , mêlée 
de  blanchâtre. 

6°.  Enfin , il  y a vers  les  extrémités  des  na- 
georres  du  do»  U de  l'anus , une  tache  de  cette 
même  couleur. 

On  trouve  cette  efpèce  dans  la  mer  de  l'Inde. 
CIMBRE.  (le)  Efpèce  de  Gade. 

Gadus  Cimbrius.  L I K.  Sffi.  nat.  Pi  fies  jugut. 
G j dus , »tVi6. 

Gadui  dipteryçius  cirratus  , cirris  quatuor  , puma 
dorjait  priore  exoletâ  ; radio  primo  hajlato.  Ibid. 

Ce  poilïon  a quatre  barbillons  » dont  deux 
font  fuucs  auprès  des  narines , le  troifième  lur 
la  lèvre  (upérieure  & l'autre  ions  1 inferieure.  Sa 
nageoire  anterieure  du  dos  n’eft  qu  une  elpèce  de 
membrane  légèrement  frangée  , dont  les  rayons 
font  à peine  ienlibles  , excepté  le  premier  qui  elt 
long  , effilé,  6 C terminé  par  deux  prolongemens  , 
qui  font  avec  lui  , de  part  &.  d autre , un  angle 
droit , & font  dirigés  comme  les  deux  branches 
d'un  T.  Ceft  par  ce  caraéïère,  fuivant  Linnxus, 
que  le  Cimbre  dilîcre  principalement  de  la  Muftclle, 
avec  laquelle  il  a d'ailleurs  beaucoup  de  rapport. 

La  fécondé  nageoire  du  dos  a quarante  - huit 
rayons  ; celles  de  fa  poitrine  en  ont  chacune  feize 
celles  du  ventre  fept  : U nageoire  de  l'anus  en  a 
quarante-deux , 6 L celle  de  la  mieue  vingt-cinq. 

On  trouve  ce  poiflon  dans  l'Océan  Atlantique, 
& dans  les  mers  près  de  la  Suède , du  Danemarck, 
& de  la  Norvège.  ( Linnæus). 

CINQ-ÉPINES,  (le)  Efpèce  de  Labre. 

Labrus  ex  oit  tus.  LtN.  Syfl.  nat . Pifces  thorac. 
Labrus  , n9 . 33. 

Labrus  pinnâ  dorfali  ramentaeeâ , corvore  lineis 
cecruleis,  pinnâ  ani  fpinis  quinque.  Faun.Suec.  331. 

Ce  poilïon  a , comme  plufieurs  autres  de  Ion 

Senre , un  des  rayons  de  la  nageoire  du  dos 
L femblable  à un  filament  qui  départe  de  beau- 
coup les  autres  rayons.  Le  nombre  de  tous  ceux 
de  cette  nageoire  efl  de  vingt -cinq  ; dix -neuf 
font  épineux  , & les  autres  mous  & flexibles. 
Les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont  chacune  treize, 
cellerou  ventre  iix  , dont  un  épineux.  La  nageoire 
de  l'anus  en  a treize,  dont  les  cinq  prenvers  font 
épineux.  Ceft  de  ce  dernier  caraticre  que  nous 
avons  emprunté  le  nom  de  ce  poilïon.  La  nageoire 
de  la  queue  a treize  rayons.  Le  corps  cft  marque 
de  plufieurs  lignes  bleues. 

On  trouve  cette  efpèce  de  Labre  dans  l'Océan 
Atlantique.  (Linnæus.). 

CINQ-LIGNES,  (la)  Efpèce  de  Pcrfegue. 
Perça  lineata . LlW.  Syfi,  nat . Pijces  ilioracici . 
Perça  , n»  îjj. 
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Perça  pinnâ  dorjait  ramentaeeâ , corporc  lineis 
quinque  albit  jitfiifque.  Ibid. 

S u an  a fafeitt  quinque  longitudinalibus  albit  fuf- 
eijque  aller  nu.  Mufi  Ad.  Fr.  I.  p.  66. 

Le  caraélcre  diUintlit  le  plu»  apparent  de  cette 
efpèce  de  l'erlégue , confrfle  en  ce  qu’elle  a le 
corp»  marqué  de  cinq  bandelette»  blanche»  longi- 
tudinale» , fur  un  fond  brun  ; en  forte  que  1a  cou- 
leur de  ce  fond  forme  d’autre»  bande»  interpolée* 
entre  le»  première». 

Ce  poiflon  n'a  qu'une  feule  nageoire  fur  le  dos  ; 
elle  contient  trente -trois  rayon»,  dont  dix -fept 
font  épineux  ; l'un  de  ces  rayon»  efl  terminé  par 
une  appendice  qui  a la  forme  d'un  long  filament. 
Le»  nageoire»  de  la  poitrine  ont  chacune  quiuie 
rayon»  ; la  nageoire  de  l'anu»  en  a dix,  dont  les 
trois  antérieur»  font  épineux.  La  nageoire  de  la 
queue  efl  fourchue  . elle  a feize  rayons.  ( Linn.). 

CINQ-TACHES,  (le)  Efpèce  de  Coriphène. 

Coripheena  pcntadaHyla.  Ll  N.  Syjl.  nat.  P fies 
tho’actci , Corrphsena  , n’.  y 

Coripbeena  maculis  aigris  qutr.it  verjus  caput  Ion - 
gitudinahbus.  Ibid. 

Blenniut  maculis  quinque  utrinqut  verjus  caput 
aigris.  AÛ.  Sitock.  1740 ,p.  460.  tab.  •j.jig.  n. 

Ricvier  Doljyn.  Valent.  Amb.  5.  pag.  43 J. 
iota.  191. 

Pii/  viager  lifih  , id  ejl  , pifiis  pensadaSilos 
WlLLUGH.  j4ppcnd.  pag.  7.  ut.  8 .jig.  1. 

Rai.  P fi.  130.  a“.  i}. 

Le  nom  de  Pcnladactyle  ( cinq  doigts  ) qui  a 
été  donne  à ce  poiflon  , ne  aéfigne  aucunes 
parties  faillantes , qui  rcflcmbleroient  aux  doigts 
de  la  main , mais  leulcment  cinq  tache»  noire» 
longitudinale»  qu'il  a auprès  de  la  tête  , & que 
l'on  a comparée»  à l'empreinte  que  des  doigt» 
teints  de  la  même  couleur , auroient  iaiflée  en 
s'appliquant  fur  le  poiflon.  Ce  Coriphène  a envi- 
ron un  pied  6c  demi  de  longueur  ; fa  tête  efl 
petite  à proportion  du  volume  de  fon  corps; 
mai»  le  mufeau  efl  d'une  grandeur  mieux  pro- 
portionnée. 

La  nageoire  du  dos  a vingt  & un  rayons  ; 
dont  les  neuf  premiers  font  épineux.  Chacune  de» 
nageoire»  de  la  poitrine  en  a onze  ; chacune  de 
celles  du  ventre  nx , dont  un  épineux.  La  nageoire 
de  l’anus  en  a quatorze , dont  trois  épineux.  La 
queue  en  a treize.  ( Linn.  ). 

La  couleur  du  corps  efl  mélangée  de  bleu  & 
de  pourpre  , qui  jettent  de»  reflet»  brillant»  & 
argenté».  Ce  poiflon  n'a  point  d’ccailles , fuivant 
Lifter.  Sa  chair  efl  un  peu  sèche  , quoique  d'un 
goût  agréable.  On  le  trouve  dan»  l'Inde. 

CLAIE.  Poyc[  Cage. 
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Suite  de  l'iruroduclion  à l’tiijloire  Naturelle  des  Poiffons.  cp 


. CLASSE. 

Cl  a s s e eft  un  terme  relatif  à ceux  de 
règne,  d’ordre,  de  genre,  &c.  On  divife 
& on  fubdivife  tous  les  objets  qu’embraffe 
l’Hiftoire  Naturelle  ; on  en  fait  pour  ainfi- 
dire  plufieurs  colleûions , que  1 on  défigne 
par  les  noms  de  règnes , d’ordres,  de  Clajfes , 
de  genres  & d’efpèces , félon  que  les  rap- 
ports fous  lefquels  on  les  confidère  font 
plus  généraux  ou  plus  particuliers.  La  dif- 
tribution  des  objets  de  l’Hiftoire  Naturelle 
en  trois  règnes , eft  établie  fur  les  diffé- 
rences les  plus  lènfibles  qu’il  y ait  dans  la 
Nature.  Chaque  règne  eft  divife  en  plu- 
fieurs  parties,  que  1 on  appelle  ordres  ; par 
conféquent  les  caraélères  qui  conftituent  les 
Claffis , n’appartiennent  pas  à un  aufli  grand 
nombre  d’objets  que  ceux  des  ordres  ; mais 
ils  font  plus  étendus  que  ceux  par  lefquels 
on  détermine  les  genres.  La  Claffe  eft  donc 
un  terme  moyen  entre  un  ordre  6t  un  genre. 
Par  exemple  , tous  les  animaux  pris  en- 
femble , & confidérés  relativement  aux  vé- 
# gétaux  & aux  minéraux , compofent  le 
règne  animal.  Les  Quadrupèdes,  lesüifeaux, 
les  Poiffons,  &c.  font  rangés  en  différents 
ordres  de  ce  règne;  les  animaux  Solipèdes, 
les  Pieds-fourchus  &i  les  Fiflipèdes,font  au- 
tant de  Claffcs  de  l’ordre  des  Quadrupèdes  : 
ainfi , le  caraélère  des  Quadrupèdes  , qui 
eft  tiré  du  nombre  de  leurs  quatre  pieds  , 
f ft  moins  général  que  ceux  par  lefquels  on  [ 


diftingue  ces  animaux  des  Oifeaux  & des 
Poiffons  ; mais  il  eft  plus  étendu  que  celui 
qui  réfide  dans  le  nombre  des  doigts  des 
Quadrupèdes , & par  lequel  on  les  divife 
en  différents  genres.  On  commence  par  dé- 
terminer les  caratlères  efîendels  aux  ani- 
maux , pour  en  faire  un  règne  ; enfuite 
on  conudère  les  différences  ôc  les  reffem- 
blances  les  plus  générales  qui  fe  trouvent 
entr’eux  , pour  en  faire  des  ordres.  Les 
reffemblances  & les  différences  moins  éten- 
dues cpie  celles  des  ordres  déterminent  les 
Chiffes  & enfuite  les  genres  ; enfin , les 
efpéces  font  renfermées  dans  les  genres. 
Voilà  cinq  termes  de  gtadation  , règne  , 
ordre,  Chiffe,  genre,  tfpèce  ; mais  il  eft 
aifé  de  concevoir  ^ue  l'on  peut  multiplier 
ces  divifio'ns  autant  qu’on  le  veut , en  laif- 
fant  de  moindres  intervalles  entre  ces 
termes  , & en  expofant  une  plus  grande 
fuite  de  caraélères , foit  pour  les  reffem- 
blances , foit  pour  les  différences  que  l’on 
obferve,en  comparant  les  produirons  de 
la  Nature  les  unes  aux  autres.  Voilà  d’où 
font  venus  les  ordres  , les  tribus , les  lé- 
gions , les  cohortes , les  familles , que  l'on 
a ajoutées  aux  règnes , aux  ordres , aux 
Chiffes , aux  genres  & aux  efpèces  , dans 
différentes  méthodes  d’Hiftoire  Naturelle. 
V oye{  Méthode,  Règne,  Urure, 
Genre , Espèce. 
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Suite  de  l’ Introduction  à l'HiJloire  Naturelle  des  Poijfons. 


CLASSES  DES  POISSONS. 

SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

P O I S S O N S. 

' Des  écailles  & des  nageoires. 

PREMIÈRE  CLASSE, 

POISSONS  CARTILAGINEUX. 

Des  nageoires  cartilagineufes. 

SECONDE  CLASSE 

POISSONS  APODES. 

Poijfons  épineux  qui  nont  point  de  nageoires  inférieures  fur  la  gorge,  fur 
la  poitrine  , ni  Jur  le  ventre. 

TROISIÈME  CLASSE. 

POISSONS  JUGULAIRES. 

Poijfons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  fur  la  gorge. 

QUATRIÈME  CLASSE. 

POISSONS  PECTORAUX. 

Poijfons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  Jur  la  poitrine. 

CINQUIÈME  CLASSE. 

POISSONS  ABDOMINAUX.  * 

Poijfons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  fur  le  ventre. 
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CLAVELADE.  Mot  dérivé  de  Clavus  , qui 
fignifie  Clou , & par  lequel  certains  Auteurs  ont 
deugné  la  Raie  bouclée.  Foye^  Bouclée. 

CLAVIÈRE.  (la)  Efpèce  de  Labre. 

Labrus  varias.  LlN.  Syjl.  nat,  Pifccs  thoracici , 
"labrus  n*.  yj. 

Labrus  t purpurto  v'ridi  cetruleo  mgrpquc  varius. 
Artedi.  Gtn.  jyfyn.  55. 

Scarus  varius.  Rond  EL.  L.  6.  c.  3.  p.  169. 

Gesner.jj.  832 .pro  852 .cdit.  Franc.  & (Germ.) 

/ 7-  6. 

Aldrov.  /„  1.  c.  j.  p.  6. 

J0N5T.  t.  13.  n ",  ^ 

Wiilugh.  p.  306.  Tai.  P", /j.  1. 

Rai.  p.  1 19 

La  Clavier  t cft , fuivant  Rondelet,  un  des  pins 
beaux  pollïons  qu'il  y ait,  par  la  uiverfité  & l‘af- 
fortiment  de  (es  couleurs.  (1  a le  tas  du  ventre 
marqué  de  deux  taches  d’un  rouge  pourpre  ; la 
queue  d'une  couleur  d'indigo,  le  tefte  du  corps 
en  partie  verd  , & en  paitie  noir  St  bleu,  6c  ks 
écailles  parfetnées  de  taches  obfcures. 

La  gueule  eft  d'une  grandeur  médiocre  ; les 
dents  de  la  mâchoire  de  dtiïus  font  larges  &.  ferrées 
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les  unes  contre  les  autres  ; celles  de  1a  mâchoire 
de  deffous  lont  aigues  Ôt  difpofées  à l’ai  te. 

La  nageoire  du  dos  s'étend  prefque  jufqu’à  la 
queue  3 elle  cft  compofée,en  grande  partie,  de 
rayons  épineux  , réunis  par  une  membrane  légère  , 
placés  à des  diftances  égales  , & garnis  à leur 
extrémité  d’une  efpèce  de  petite  peau  qui  pend 
comme  la  toile  d’un  guidon. 

Le*  nageoires  de  la  poitrine  font  larges  6c  ovales  ; 
.celles  du  ventre  lont  terminées  en  pointe  ; la  queue 
eil  prelque  de  niveau  à fon  extrémité. 

On  tiouve  cette  eipèce  dans  la  Méditerranée 
auprès  de  Marietiie  & d’Antibes. 

CLOSET.  On  appelle  ainfi  un  petit  parc , formé 
par  des  filets  de  leipèce  des  ma  nets  , tendus  fur 
des  perches  , dans  une  pofition  verticale.  Une 
partie  du  filet , qui  eft  fur  le  même  plan , com- 
pose ce  qu’on  appelle  la  chajfe.  Lç  refte  du  filet 
eft  contourne  en  forme  de  crochet.  Une  douiaine 
de  perches , de  7 à 8 pieds  de  hauteur  , fufhlent 
pour  faire  un  ÙofiU  On  prend,  dans  ces  parcs» 
des  Mulets,  des  Lieux  , des  Colins  , Ôte.  Le  temps 
le  plus  favorable  pour  ces  fortes  de  pêches,  cft 
lorfqu’i!  règne  un  vent  de  iud. 

CLOUÉE.  Voy*i  Bouclée. 
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CLUPES.  (Poiffons) 

CINQUIEME  CLASSE 

! D U SIXIEME  ORD 

RE  DES  ANIMAUX 

POISSONS  ABDOMINAUX. 

Poijfons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  fur  le  rentre. 

SEIZIEME  GENRE. 

C L U P E. 

C L U PEA.  Linncti. 

Le  ventre  formant  un  angle  aigu  & dentelé  dans  toute  fa  longueur. 

ESP  È 

CES. 

i Le  Hareng. 

6 Le  Cailleu-Tassart. 

Le  corps  fans  tache  ; la  mâchoire  de 

Le  dernier  rayon  de  la  nageoire  du  dos 

deffous  plus  longue  que  celle  de  deffus. 

très-long. 

i La  Sardine. 

7 Le  Sternicle. 

Treize  rayons  à la  nageoire  du  dos. 

Les  nageoires  du  ventre  très-petites. 

3 L’Alose. 

8 Le  Myste. 

Des  taches  noires  fur  les  côtés  du  corps. 

La  nageoire  de  t anus  confondue  avec 

4 L’Anchois. 

celle  de  la  queue. 

La  mâchoire  de  diffus  plus  longue  que 

9 Le  Hareng  des  Tropiques. 

celle  de  deffous. 

Vingt-fix  rayons  à la  nageoire  de  l’anus. 

5 La  Bande  d’Argent. 

io  Le  Hareng  de  la  Chine. 

Une  bande  argentée  & longitudinale  de 

Le  rayon  externe  de  la  membrane  des 

chaque  côté  du  corps, 

A 

oui cs  termine  qu  arriment, 

> 

Digitized  by  Google 


Suite  de  l’ Introduction  à l’Hifloire  Naturelle  des  Poiffons.  103 
COBITES.  (Poiffons) 

CINQUIEME  CLASSE 

DU  SIXIEME  O R D R.  E DES  ANIMAUX. 

POISSONS  ABDOMINAUX. 

Poiffons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures furie  ventre. 

PREMIER  GENRE. 

C O B I T E. 

C O B I T I S.  Linncei. 

Les  yeux  placés  près  du  fommet  de  la  tête , & dans  la  plupart  des  efpèces 

entourés  d’aiguillons. 

ESPECES. 

4 Le  Misgurn. 

Huit  barbillons  & un  aiguillon  fur 
chaque  oeil. 

j Le  Limoneux, 

Point  de  barbillons  ; des  bandes 
noires  fur  la  nageoire  de  la  queue. 


I LE  OROS-YEUX. 

Un  barbillon  de  chaque  cité  de  la 
gueule  , & les  yeux  tres-faillants. 

i La  Franche -Barbotte. 

Six  barbillons , point  £ aiguillons. 

3 La  Loche. 

Six  barbillons  & un  aiguillon  fur 
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CODLIN'GUE.  C’eft  le  nom  que  l'on  donne 
aux  jeunes  Morues , fur  les  côtes  de  Flandre. 

COFFRE.  11  paroît  que  le  poifTon  dont  11  efl 
parlé  fous  ce  nom , dans  le  Daionnaire  raifonnc 


C O F 

des  Sciences , Arts  &.  Métiers  , efl  le  Ccjpt  triani 

5 claire  fans  épines  de  notre  Dictionnaire.  Voyet^ 
*RI  ANGULAIRE. 

Coffre.  Voy.  Quadrangulaire  6-Trian- 
GULA1RE. 


COFFRES.  (PoifTons  ) 
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COFFRES.  ( Pendons  ) 

PREMIERE  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  CARTILAGINEUX. 

Les  nageoires  cardlagineufes. 


HUITIEME  GENRE. 


' COFFRE. 

OSTRACIO  H.  Linnai. 

U ne  enveloppe  offeufe  fur  le  corps  , & les  dents  cylindriques . 
ESPECES. 


1 Le  Coffre  triangulaire 
fans  épines. 

1 Le  Coffre  triangulaire 

TUBERCULE  â deux  épines. 

3 Le  Coffre  triangulaire 

CHAGRINÉ  à deux  épines, 

4 Le  Coffre  triangulaire 

à trois  faines. 


5 Le  Coffre  triangulaire 

à quatre  épines. 

6 Le  Coffre  quadrang vlaire 

à quatre  tubercules. 

7LE  Coffre  quadrangulaire 

à quatre  épines. 

8 Le Coffre quadrang vlaire 

fans  épines. 

9 Le  Coffre  bossu. 


Hifioire  Naturelle,  Tome  111. 
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COLA.  Voyss  Alose. 

COLIART.  (le)  Efpèce  de  Raie. 

Raia  bâtis.  Lit».  Syft.  nat.  Ampbib.  nantis.  Rata  , 

n‘.  a.  . 

Raia  varia  , dorfo  mcdio  glabro  , couda  umco  acu- 
liorum  ordint.  Artedi.  Cren.  73.  fyn.  ioi. 

H fiants  Arist.  Liv.  i.  c.  5.  6r  An.  1.  c.  13.6 
X.  5.C.  5.  (*L.  6.c.  10.  11.  &•  L.S.c.  15.  ir  X.  9. 

c • 37-  i : 

Ælian.I.  16.  e.  13.  p-  9»i. 

Oepian.  X.  i-  />•  5-  X-  »•  P ■ <>0. 

Athen.  X.  7.  p-  186. 

Æ.iyrc,  Raych  £■  Ruiua.  CvB.  X-  3.  c.  74.  6-  77. 
fol.  87.  A.  88.  A. 

Auctor. 

Albert. 

Raia  undulata  fivc  cintrta.  Rondel.  X.  la. 
t.  5.  A.  364. 

OESNER.p.  79I.  93». 

Aldrov.  X.  3.  e.  50.  p.  45». 

Raia  undulata.  Gesner.  (Germ.)  fol.  68.  b.  69. 

JONSTON.  X.  I.  tu.  1.  c.  3.  a.  3.  punit.  5. 

, ChaRL.  p.  130. 

An  Rata  lavis.  SeHONEV.p.  58.  • 

Raia  dorfo  diptcrygio  mcdio  glahro  , acultorvm 
ordinc  folitJrio  ante  pinnas  dotjales  , caudâ  gra- 
fisli  y apice  apttrygio.  Gronov.  Zoopli.  157. 

ld.  Muf  Ifhdhyol.  l.  p.  64 . n“.  143. 

• Ad.  Helv.IV.  p.  »5o.  n“.  no. 

Moehrino.  in  ad.  Pkyf  Med.  vol.  6.  obf.  144. 

Raia  binas  Grtscis.  Rai.  Pifc.  p.  15.  u“.  1. 

Levi  Raia. Salvian.  Hijl.  aquat.  p.  150.  Hifi. 

49- Â- P-  *49- P-  (*• 

Uajybatus  Jpinis  ad  oculos  nonnullis , in  dorfo 
raris  , in  couda  biptnni  tribus  ordimbus  acultatus  , 
dp  mus.  KlïiK.  Pifc.  Mijf.  3 .p.  36.  n*.  1 1. 

Le  Coliart  eft  une  efpèce  de  Raie , qui  a le  corp» 
plus  anondi  & moins  approchant  de  la  figure  du 
Rliombe  que  celui  des  autres  Raies.  Sa  longueur, 
fuivant  Artedi  , eft  d’environ  quarante  - deux 
pouces , & la  largeur  de  trente  & un.  Son  poids 
va  quelquefois  juiqu’à  cent  livres. 

Ce  poiflon  a le  mufeau  alongé  & terminé  en 
pointe , la  partie  de  la  tête  voifine  des  yeux,  gar- 
nie antérieurement  de  quelques  aiguillons;  le  corps 
dépourvu  d’aiguillons , félon  Rondelet , excepté 
fur  la  ligne  du  milieu  du  dos  où  il  y en  a quel- 
ques-uns qui  font  épars  & en  petit  nombre.  Mais 
Artedi  remarque  que  le  mâle  de  cette  elpèce  a 
un  grand  nombre  d’aiguillons  fur  les  deux  lurfaccs 
du  corps , & fur  les  nageoires  latérales  , au  lieu 
que  la  femelle  n’en  a point , ce  qui  a fait  prendre 
le  mâle  pour  une  efpice  particulière,  qui  eft, 
félon  le  même  Auteur , le  Raia  fp'tnafa  de  Ron- 
delet. Nous  verrons  plus  bas , que  c’eft  aufti  le 
(intiment  de  Willughby. 

La  queue,  dit  encore  Rondelet,  eft  garnie  de 
trois  rangées  d’aiguillons  ferrés  entre  eux.  Au 
contraire  , dans  la  piuafe  d’ Artedi , citée  ti-dcllus  , 
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il  n’eft  parié  que  d'un  feul  rang  d’aiguillons  fur  Ta 
queue,  il  paroit  que  cette  différence  eft  purement 
accidentelle.  Suivant  Gronovius , cette  même 
partie  eft  etRiée,  6c  fon  extrémité  eft  nue  fit  fan* 
aucun  rayon. 

La  couleur  du  corps  eft  cendrée  , avec  des 
taches  ou  desraies  noires  , qui  forment  des  ondu- 
lations, ce  qui  a tait  donner  à ce  poiflon  les  noms 
de  Raie  ondée  6c  Raie  cendrée . 

On  trouve  cette  Raie  dans  l’Océan  Européen. 

Quoique  Willughby  ne  l'oit  point  cité  par  Ar- 
tedi, dans  la  fynonymie  du  Coliart , on  ne  peut 
douter  qu’il  n’ait  décrit  ce  poilTon  , page  69  , où  il 
donne  précisément  la  phrale  de  Rondelet,  telle 
quelle  te  trouve  au  commencement  de  cet  ar- 
ticle. Nous  joindrons  ici  cette  defeription  qui  con- 
tribuera à répandre  du  jour  fur  ce  qui  précède. 

Le  Coliart , dit  cet  Auteur,  a le  mufeau  court 
6c  aigu,  le  corps  lifTe,  mince,  élargi  par  les  côtés, 
qui  repril'ente  des  ailes  très-étendues.  Il  eft  fort 
grand  , 6c  pèfe  quelquefois  jufqu’à  cent  livres» 
Willughby  parle  même  d'un  poitfon  de  cette 
elpèce  qui  pefoit  deux  cents  livres. 

La  couleur  de  la  partie  fupérieure  du  corps  eft 
cendrée , & parfemée  d’une  multitude  de  taches 
noires,  ou,  félon  Lifter  , de  traces  ondées.  Tout 
le  deflôus  eft  blanc  &.  moucheté  de  très -petits 
points  noirs. 

Au  refte,  ce  poifton  refTcmble  à la  Raie  au  bec 
pointu  , par  la  queue , par  les  nageoires  adja- 
centes à l’anus,  par  la  forme  & la  fituation  de 
fa  gueule , par  les  dents  dont  elle  eft  garnie , par 
fes  narines  , &c. 

Le  mâle  a de  part  fie  d’antre , vers  le  bord  de 
fes  ailes  , deux  grouppes  d'aiguillons  , difpofés  fur 

Elufieurs  rangs  , Ôc  dans  une  diteétion  oblique* 
un  de  ces  grouppes  eft  placé  au  - deffus  , 6 L 
l’autre  au-defibus  des  angles  qui  terminent  les  ailes» 
Willughby  dit  qu’ayant  obfervé  ces  mêmes  ai- 
guillons lur  quelques  individus  qu’il  regardoif 
comme  des  femelles  de  cette  efpèce  de  Raie  , il 
crut  d'abord  s’être  trompé,  fie  avoit  pris  la  femelle 
de  quelque  autre  poiflon  cartilagineux  plat  pour 
celle  de  la  Raie  cendrée  ; mais  qu’une  observa- 
tion toute  femblable  qui  lui  fut  communiquée 
par  Lifter,  dilflpa  fes  doutes.  La  queue  ne  porte 
ordinairement  qu’un  feul  rang  d’épines.  Cepen- 
dant le.mcme  Auteur  dit  en  avoir  obfervé  deux 
rangs  fur  la  queue  d’une  femelle.  On  ne  voit 
aucune  épine  fur  le  dos.  Suivant  Rondelet  , 
toutes  les  Raies  ont  un  goût  fauvage  , fit  une 
mauvaise  odeur  de  mer,  qu’elles  perdent  lors- 
qu'elles ont  été  long-temps  gardées.  Pendant 
l'hiver  elles  font  meilleures  fit  ont  une  odeur 
plus  agréable.  Elles  habitent  les  eaux  fangeufe» 
qui  fe  trouvent  près  des  rivages. 

Willughby  préfume  que  le  poiflon  décrit  par 
Rondelet  fous  le  nom  de  Raie  piquante  , n’eft 
autre  chofe  que  le  mile  de  la  Raie  dont  il  s’agit 
ici.  u La  Raie  piquante , dit  Rondelet , reilembl* 
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*n  tout  à la  Raie  lîffe , excepté  qu’elle  à fur'  la 
peau  de  longues  épines  qui  l’ont  fait  appcllcr 
Cardaire , parce  que  ces  aiguillons  imitent  par 
leur  torme  les  pointes  de  fer  qui  garniflenr  l’inf- 
trumeut  dont  on  fe  fert  pour  carder  la  laine. 
On  en  trouve  non-feulement  fur  les  ailes,  mais 
Encore  fur  les  côtés  auprès  de  la  tête.  Il  y en 
a auÆ  deux  devant  les  yeux  ; & on  en  obferve 
une  rangée  oui  fe  prolonge  fur  tout  le  milieu  du 
dos  julqu'à  la  première  nageoire  de  la  queue  ». 
Willughby  a retrouve  dans  cette  defeription  les 
principaux  caractères  du  mâle  de  la  Raie  cendrée, 
entre  lefquels  font  fur-tout  ces  grouppes  d'aiguil- 
lons difpofés  fur  les  ailes  , & auxquels  il  a re- 
connu cette  forme , que  Rondelet  compare  à 
celle  des  pointes  de  l’outil  employé  par  les  Car- 
deurs  de  laine. 

COLIN,  fie  ) Efpèce  de  Gadc. 

Gadus  carbonarius . Lin.  Syfi.  nat.  Pifices  jugul. 
Gadus,  n *.  9.  * 

Gadus  tripterygius  imber  bis  maxillâ  inferiore  Ion - 
givre  lintâ  laterali  teSd.  Ibid. 

Afiellus niger.  WlLLUGH.  p.  x68. 

Aldrov.  L.  3.  c . y.  p.  289. 

Rai,  p. 

Gadus  dorfio  tripterygio  orc  imberbi  , mjxillJ 
inferiore  longïore  6*  lined  laterali  rettâ.  Artedi  , 
Gen.  20.  fiyn.  34. 

Pifcis  Colfisch  Anglorum.  Bellon. 

Gesner  , p.  89. 

Colfisch  Anglorum.  GtSN.  f Gcrm.)  fi  41.  a . 

Afiellus  niger  carbonarius.  ScHONEV. p.  19, 

Afiellus  niger  ,fivc  mollis  nigricans.  Charlet. 
p . III. 

En  Anglois , Colefisk  & Raw-Pollack. 

Ce  poüîon,  félon  Willughby , reflemble  beau- 
coup au  Gadus  Pollachius  de  Linnaeus.  ( K Lieu.  ) 
Il  a cependant  le  corps  un  peu  plus  mince  & plus 
alongé  : les  autres  caraflères  par  lefquels  il  en  dif- 
fère , font  d’avoir  les  lignes  latérales  fans  inflexion 
au  commencement , & d’ailleurs  plus  larges  & 
d’une  couleur  blanche  ; de  n’être  point  marqué 
comme  l’autre  de  taches  & de  lignes  jaunâtres  ; 
d'être  d’une  couleur  plus  décidément  noire  , & en 
même  temps  plus  éclatante , qui  prend  une  teinte 
bleuâtre  fur  les  nageoires;  d’avoir  enfin  les  écailles 
plus  petites.  Ce  poiflon  a la  mâchoire  de  deflous 
plus  avancée  que  celle  de  deflus,&fans  barbil- 
lons, en  quoi  il  eft  diftingué  de  la  Morue,  ainfi 
La  première  nageoire  du  dos  fur  l’individu  décrit 
par  Willughby  , avoit  quatorze  rayons  , la  fé- 
condé vingt , la  troifième  vingt  - deux  ; les  na- 
eoires  de  la  poitrine  en  avoient  chacune  dix- 
uit , & celles  du  ventre  fix  ; la  première  des 
deux  nageoires  fituées  derrière  l’anus  en  avoit 
vingt-deux , & la  fécondé  neuf.  Ce  poiflon  eft 
commun  dans  la  partie  de  l’Océan , près  des  côtes  de 
Northumberland  & d’York  en  Angleterre  ; la  cou- 
leur noire  du  dos  & de  la  tête,  qui  eft  fur -tout 
feuüble  dans  les  individus  qui  ont  pris  un  certain 
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accroîffement,  leur  a fait  donner , dans  ce  pays , le 
rom  de  Cote  fish , c’eft-à-dire , Poijfon  qui  a la  noir- 
ceur du  charbon  ; la  chair  en  eft  beaucoup  moins 
eftiméc  que  celle  de  !a  Morue-ordinaire. 

La  pêche  du  Colin  fe  fait  avec  les  haims  & 
avec  différentes  fortes  de  filets,  tels  que  lesver- 
veux , les  guideaux  , les  demi  - folles  , les  tre- 
maux , Sic. 

M.  Duhamel  dit,  que  quand  la  Morue  donne 
en  abondance,  auprès  des  côtes  du  Nord,  on  n’y 
fait  aucun  cas  des  Colins  ; mais  que  quand  on 
trouve  peu  de  Morues , alors  on  fale  les  Colins , & 
qu’il  faut  être  connoiffeur  peur  les  diftingtier 
d'avec  les  Morues.  Il  ajoute  qu’à  Granville  , à 
Saint- Jean -de  - Luxe  St  ailleurs , les  Pêcheurs  qui 
vont  à la  pêche  de  la  Morue,  donnent,  on  ne 
fçait  pour  quelle  raifon  , le  nom  de  Colins , aux 
Morues  qu'ils  pèchent  dans  une  faifon  trop  avan- 
cée , pour  les  faire  fécher , St  qu'ils  préparent  en 
vert.  ( Traité  des  Pèches,  a*  Partie , i"‘  SeClion  . 
pag  115.) 

Suivant  le  même  Auteur  ( ibid.  3'  SeCl.p.  519  ) , 
les  Norvégiens  nomment  Scys  les  jeunes  Colins  qui 
fe  trouvent  en  quantité  à quelques  lieues  des  côtes, 
entre  Berghen  8t  Drontheim.  Le  temps  le  plus 
favorable  pour  la  pêche  des  Seys,  eft  depuis  la 
Saint-Jean  jufqu'à  la  Saint-Michel.  Pendant  cette 
faifon , ils  (e  nourriffent  d'un  très- petit  hareng  , 
qu’on  nomme  Brijlir.g  , St  d’une  elpècc  de  petit 
ver  rouge,  appelle  Rcugc-oete , qui  eft  prefque 
imperceptible,  mais  qui  abonde  tellement  lur  le* 
bancs  où  l’on  trouve  les  jeunes  Colins , que  la  mer 
en  paroit  toute  rouge.  D'autres  prétendent  que 
le  Rouge-otte  eft  plus  nuifible  au  Colin , que  propre 
à le  nourrir  St  à l’engraiffer,  St  penfent  que  l’on 
a’  confondu  cette  efpèce  de  ver  avec  du  frai  de 
poiffon , qui  eft  aulfi  rouge  que  le  Rouge-otte, 
St  qui  fert  réellement  de  nourriture  aux  jeune* 
Colins. 

La  pêche  de  ces  poiffon*  fe  fait  fouvent  à l'aide  d’un 
fileten  formede  nappe  carrée  ,qui  a un  enfoncement 
au  milieu  ; ce  filet  eft  attaché  par  les  coins  à quatre 
cordes  qui  aboutiffent  à autant  de  bateaux , où  font 
plufieurs  hommes , pour  gouverner  le  filer.  Oit 
ne  garnit  point  ce  filet  de  flottes,  non  plus  que 
de  left  ; le  poids  du  fil  dont  il  eft  formé , St  des 
cordes  qui  le  bordent  eft  tel , qu’il  fe  maintient 
dans  l'eau  fans  le  fecours  d'aucun  acceffoire.  Quand 
on  juge  qu’il  s’eft  pris  dans  le  filet  une  quantité 
fu  Allante  de  poiffons,  les  Pécheurs  qui  font  dans 
les  bateaux  hàlent  fur  les  cordes , fe  rapprochent 
des  côtes  du  filet,  St  prennent  avec  des  manets  le 
poiffon  qui  eft  au  fond  du  fac  pratiqué  au  milieu  de 
la  nappe. 

Colin.  Royer  Lieu. 

COLLE  DE  POISSON.  On  appelle  ainfi  une 
Colle , d'une  couleur  blanchâtre , qui  fe  tire  de  dif- 
ferens  poiffons,  mais  principalement  de  ceux  du 
genre  des  Acipes.  Suivant  M.  Duhamel , l'Eflur- 
geon  ordinaire  St  celui  qu’on  appelle  Strelet , font 
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ceux  qui  fourniffent  la  plus  belle  Celle.  Mais,  ail 
rapport  de  Linnxus  , c'eft  principalement  l’aci- 
f enfer  hufo , ou  Y iehtyocolle  , qui  lèrt  à la  prépa- 
ration de  cette  Colle. 

La  matière  qui  la  fournit  fe  trouve  dans  la  veflie 
aérienne , ou  dépofée  auprès , le  long  du  dos , St 
attachée  à une  partie  cartilagineufe  qui  eft  propre 
au  genre  de  pc liions  dont  n s’agit.  Après  avoir 
retiré  cette  matière,  on  la  met  dans  un  linge  fin 
dont  on  fait  un  nouet , & on  la  pétrit  avec  les 
doigts  , jufqu’à  ce  qu’elle  foit  devenue  molle 
comme  de  la  pâte  : ensuite  on  en  forme  des  pains 
fembtables  à des  dames  de  tricirac , 6c  l’on  perce 
ces  pains  par  le  milieu , pour  les  enfiler  avec  une 
corde , & les  pendre  dans  un  lieu  fec  , jufqu’à  ce 
qu’ils  foient  durcis.  1)  y a encore  d’autres  manières 
de  préparer  la  Colle  de  poijfon,  dont  le  détail  n’entre 
point  dans  notre  plan. 

On  fait  que  quand  on  veut  employer  la  Colle 
de  poiffon,  foit  pour  clarifier  le  vin , foit  pour  luf- 
trer  des  ouvrages  de  foie , ou  blanchir  des  gates , 
on  la  bat  à coups  de  marteau , ce  qui  l’écharpille  ; 
enfuite  on  la  coupe  avec  des  cîleaux  par  petits 
morceaux , & on  la  fait  diffoudre  dans  de  l’eau 
tiède , ou  mieux  encore  dans  de  l’eau-de-vie.  La 
meilleure  Colle  de  poijfon  eft  celle  qui  vient  de 
Mofcovie. 

Selon  les  Auteurs  du  Diftionnaire  raifonné  des 
Sciences,  Arts  fit  Métiers,  au  mot  Colle  de  poif- 
fon , les  Mofcovites  fe  fervent  des  nageoires,  de  la 
peau  & des  parties  nerveules  & muctiagineufesde 
rlchtyocoUe,  pour  préparer  la  Colle  dont  il  s’agit , 
en  failant  bouillir  ces  parties , à petit  feu,  jufqu’à 
«e  quelles  foient  de  1a  confiftance  d’une  gelée.  Il 
eft  certain  que  l’on  peut  faire  de  la  Colle  de  poijfon 
avec  les  parties  mucilagineufes,  non-feulement  de 
l’Efturgeon  , du  Strelet  6c  de  l’Ichtyocolle , mais 
encore  de  diverfes  autres  efpèces  de  goiffom , lur- 
tout  de  ceux  qui  font  de  la  famille  des  cartilagi- 
neux. il  paroit  cependant  que  la  vraie  Colle  de 
poifibnfe  prépare,  en  Rufiie,  de  la  manière  que 
nous  avons  expofée,en  employant  cette  fubftance 
molle  & gluante  que  l’on  trouve  dans  le  corps  de 
richtyocolle. 

COLLERET.  Efpèce  de  petite  faine  que  deux 
hommes  traînent  au  bord  de  la  mer , ou  des  étangs , 
ou  en  traverfant  les  petites  rivières.  Il  y a aufli  de 
grands  CaUerets  que  l’on  fait  traîner  par  des  che- 
vaux , ou  auxquels  on  applique  des  machines  ap- 
pelles virevaux. 

CONGRE,  (le)  Efpèce  de  Murène. 

Murana  conger.  Lin. 

Murana  rojlro  tentacules  duotus  , line  J latcrali  ex 
gunllis  albidâ.  Ibid. 

Murana  fupremo  margine  pinr.ee  do'faTts  nigro. 
ARTEDl,  gen.  24 .fyn.  40- 

0’10}>p«r  Arist.  I.  î.-c.  yLi.c.  13.  15.17, 
Il  y c.  10.  /.  6 c.  17./.  8.  c.  ta.. 13.  15.6  /.  9. 
a.  z. 

I tqftfft.ATVlV  I.  y.p.  1S8. 
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Opriann.  Med.  I.  i.p.  5 6- 10. 

Conger.  PlaUT.  Aulul.  a fl.  a.  feen.  9. 

Terent.  Adelph.  ad.  yfetn.  4. 

OviD.  V.  115. 

PL1N.  /.  ç.  C.  16. 10. 

Isidor.  Orio.  I.  11.  e.  9. 

Albert. 

Actor. 

Cub./.  ye.11.f7y  b. 

P.  Jov.  c.  30 .p.  102. 

Bellon. 

Wotton.  I.  8.  e.  16 6.f.  148.  é. 

Rondel. /.  14.  c.  i.p.  394. 

Salvi KV.f  66.  b.  67.  a.  b. 

Cesser,  p.  190  6>  ( Germ. ) fol.  47.  a. 

Jonston.  I.  1.  lit.  1.  e.  2.  art.  6.  t.  4.  f.  fi 
tkaum.  p.  41 1. 

Charlet.  p.  11  y 

WlLLLUGH.  p.  II. 

Rai.  p.  37. 

Congrus.  Aldrov.  /.  y c.  15.  p.  349. 

Conger,  Cv  B.  /.  3.  e.  41.  f.  80.  b. 

Congrus.  Albrov.  /.  y c.  a^.p.  349. 

Conger.  Cub.  I.  3.  c.  41.  f 80.  b. 

Gryllus.  Rittershufii  ad  Oppian.  Hall  eut.  I.  il 

En  Angleterre , Conger  Eel ; a Rome , Bronco. 

Le  Congre , félon  Willughby , a le  corpr  très- 
long  & d une  groffeur  égale  à celle  de  la  coiffe  d’un 
homme.  Il  n’eft  pas  rare  d’en  trouver  qui  ont  juf- 
qu’à  quatre  ou  cinq  coudées  de  longueur.  Ce 
poiffon  a beaucoup  de  reffemblance  avec  l’An- 
guille ; mais  il  en  diffère  à plufieurs  égards.  1°.  II 
eft  beaucoup  plus  grand.  a°.  La  couleur  de  fon  dos. 
eft  plus  claire  6c  approche  plus  de  la  couleur  cen- 
drée. 30.  Iha  les  yeux  plus  grands  & les  iris  argen- 
tées. 4°.  La  nageoire  membraneufe  qui  s'étend  fur 
toute  la  longueur  du  dos  jufqu’à  la  queue  eft  noire 
d’un  bout  à l’autre  dans  fon  bord  fupérieur.  5°.  Les- 
deux  barbillons  qu’il  porte  à l’extrémité  de  !a  mâ- 
choire lupérieure,  & dont  on  exprime  aifément 
une  efpèce  de  mucofitè , font  plus  alongés  que 
ceux  de  l’Anguille.  6°.  L-.  nageoire  dir  dos  com- 
mence à une  moindre  diftance  de  la  tête  fur  le 
Congre  que  fur  l’Anguille. 

Ce  poiflon  a d’ailleurs  les  ouies  recouverte» 
d’une  peau , & non  d’opercules  offeux,  avec  deux 
petites  ouvertures  pour  recevoir  l’eau , en  quoi  il 
fe  rapproche  encore  de  l’Anguille.  Les  narines  font 
petites , 1 ondes  6c  fituces  auprès  des  yeux.  On  voit 
quelques  points  fous  la  mâchoire  inférieure.  La 
langue  eft  aigue , 6c  la  gueule  garnie  intérieure- 
ment de  petites  dents  ferrées  les  unes  contre  te» 
autres. 

La  chair  de  ce  poiffon  étoit  eftimée  des  anciens;. 
On  en  fait  moins  de  cas  aujourd’hui.  Elle  eft  très- 
blanche,  douce  au  goût,  mais  difficile  à digérer. 

On  a diftingué  deux  efpèces  de  Congres  ; l’une' 
blanche,  qui  le  tient  dans  la  haute  mer  ; l’autre 
noire,  quife  trouve  auprès  du  rivage.  Mais  Wü- 


Digitized  by  Google 


C O N 

lughby  regarde  ce»  différences  comme  de  pur» 
accident. 

Gefner  dit  que  pendant  les  nuit»  obfcures , on 
prend  dan»  la  rivière  de  Saverne,  en  Angleterre  , 
de  petit»  Congrei  qui  remontent  de  1a  mer  dans 
cette  rivière,  St  dont  la  multitude  eft  fi  grande, 
qu  il  femble  qu'on  le»  puife  plutôt  que  de  le»  pê- 
cher.  Il  ajoute  qu'on  les  regarde  dan»  le  pays 
comme  un  met»  exquis. 

Sur  la  côte  de  Quimper , en  Bretagne  , on  fait 
«pêche  du  Congre,  depuis  la  Saint  Jean  jufqu'â  la 
Saint  Michel.  C'eft  entre  le»  roches  que  le  trouve 
le  poiffon.  Chaque  matelot  a trois  ligne»  , qui  font 
longues  chacune  de  cent  cinquante  braffes.  On  les 
charge  , à une  extrémité  , d’un  plomb  du  poids  de 
dix  livres , pour  le»  faire  caler , & depuis  ce  plomb 
jufqu'à  la  diffance  de  cinquante  braffes , on  attache 
vingt  ou  trente  piles , dont  chacune  a une  braffe  de 
longueur,  avec  des  haims  garnis  de  chair  de  poif- 
fon. Les  Pêcheur»  relèvent  leurs  lignes  de  deux 
heure»  en  deux  heures,  pour  retirer  le»  Congres  qui 
ont  été  pris. 

Ceux  qui  achètent  des  Congres , pour  les  faire 
fécher , les  ouvrent  par  le  ventre  julqu'au  bout  de 
la  queue  ; on  leur  laiffe  la  tête  & on  ne  les  fale 
point.  On  fait  des  entaille»  dans  les  chairs  qui  font 
épaiffes , pour  faciliter  la  deflîccation.  On  paffe  un 
bâton  d'une  extrémité  à l’autre  du  poiffon,  pour  le 
tenir  ouvert,  & on  le  pend  à l'air.  Quand  il  eft 
bien  fec , on  en  fait  de»  paquet»  de  deux  cens  , 
livres  pefant,que  l'on  envoyé  à leur  deftination. 
(Diél.  raifon.  de»  Sciences,  Arts-St Métiers,  au 
mot  Congre.  ) 

CONVERO  ou  CONVERS.  Foyer  Alose. 

COQ.  ( le  ) Efpèce  de  Doré. 

Zens  vomer.  Ljn.  Syjl.  nos.  pif  ces  thorac.  £ eus . 

a*  i. 

Zeus  catidâ  Hfiircâ , fpinâ  ante  pinnam  analem 
dorfohmijue  recumbente.  Ibid. 

Zeus  coud.:  bifurcâ.  Muf.  Ad.  Fr. p.  67.  r.  3 t. 

Ce  poiffon  a , fuivant  Linnæus , le  corps  d'une 
couleur  argentée.  Sa  première  nageoire  du  dos  eft 
compofée  de  cinq  rayons,  dont  les  dernier»  font 
très-court»  & épineux.  Cette  defcriptionne  s'ac- 
corde point  avec  l'indication  qui  fe  trouve  dan»  le 
Muftum  Ad.  Fr.  du  même  Auteur , St  d’a près 
laquelle  la  nageoire  dont  il  s'agit  aurait  huit 
rayons , dont  aucun  ne  ferait  épineux.  La  fécondé 
nageoire  du  dos  en  a vingt-deux  , dont  un  eft  épi- 
neux. Les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont  chacune 
dix-huit;  celles  du  ventre  cinq  ; la  nageoire  de 
l’anus  en  a vingt,  dont  un  épineux.  La  queue  en  a 
vingt-trois  ; elle  eft  fourchue. 

Selon  le  même  Auteur , dans  la  phrafe  citée  ci- 
deffus , le  premier  rayon  de  la  nageoire  du  dos  St 
celui  de  la  nageoire  de  l'anus,  !ont  mobiles,  de 
manière  que  le  poiffon  a 1a  faculté  de  les  replier 
•n  avant  ; & on  lit,  dans  la  courte  defeription  que 
cet  Auteur  a joint  à fa  fynonimie , que  le  pcilton 
a deux-  aiguillons  derrière  l’anus  ,.cc  qui  fembleroit 


COQ  109 

fuppofer  que  la  première  phrafe  n’a  point  été  faite 
d'après  une  obfervation  affez  exaâe  de  ce  poiffon. 
Linnæus  ajoute  que  les  lignes  latérale»  ont  une 
courbure  très-fenitbie,  & que  le  ventre  eft  très- 
arrondi  & faillant. 

On  trouve  cette  efpèce  dans  les  mers  de  l'Amé- 
rique. 

Coq  de  mer.  Voye^  Hérissé,  efpèce  de  Qua- 
tre  dents. 

COQUILLADE.  (la  ) Efpèce  de  Blenne. 

Blennius  Galtorugine.  Lin.  Syjl.  nat.  pi/ces  jugul. 
Blcr.ntus , n°  5. 

Blennius  pinnulis  fuperciliorum  nuchrrque  pal - 
matis.  Ibid. 

Muf.  Ad.  Fr.  t.  p'.  68. 

Gattorugint  Vendus.  Alaudis  Rondeletio  diClis 
afjinis.  W 1 LL.  p.  13  a, 

Galtorugine  Venetiis.  Rai. p.  71. 

Blennius  pinnulis  duabus  ad  oculos  , pinnâ  ani 
ojpculorum  viginti  trium.  A rtedi.  Gen.  a 6 .fyn.  44. 

La  longueur  de  ce  poiffon  eft  rarement  de  plus 
de  fix  ou  lept  pouces.  11  a la  peau  gliffante  St  lans 
écailles,  le  corps  épais  vers  la  tête , aminci  vers  la 
queue  & comprimé  par  les  côtés,  la  couleur  diver- 
fifiée  par  des  efpèces  de  bandes  alternativement 
d'un  vert  olivâtre  fombre  & d’une  autre  teinte  qui,, 
félon  l'expreflion  employée  par  Willugbby,  reffem- 
ble  à la  couleur  rougeâtre  des  feuilles  de  vigne  deffé- 
chées.  Ces  bandes  lont  féparées  par  des  traits  d'une 
couleur  d'azur  pâle.  Le  deffous  du  corps  a la  mémo 
variété  de  couleurs,  mais  plus  claires,  & difpo- 
fées  do  manière  que  les  bandes  dont  la  couleur  eft 
plus  foncée,  répondent  à celles  dont  la  teinte  eft 
plus  gaie  dans  la  partie  fupérieure  , ou  au  contraire. 
Au  refte  ces  couleurs  diffèrent  un  peu  dans  diffè- 
rens  individus. 

Les  yeux  font  faillans  & prefqtse  contigus  ,'■ 
garnis  d'une  membrane  St  fitués  au-deffus  de  la 
tête.  Plus  haut  que  ces  organes , ou  même  entre 
l'un  St  l’autre,  lont  deux  appendices,  longs  d’un 
pouce  St  demi , épais  â leur  bafe , effilés  à leur 
extrémité . garnis  de  poils  fur  les  côtés,  6t  quel- 
quefois divilc»  en  quatre  parties.  La  furface  anté- 
rieure de  la  tête , depuis  les  yeux  jufqu'i  la  gueule , 
eft  en  pente  très-peu  inclinée,  St  qui  fe  rapproche 
beaucoup  do  la  perpendiculaire.  La  gueule  eft 
médiocremfnt  fendue.  Les  dents  font  difpofécs 
dans  un  ordre  très-régulier,  8t  recouvertes  par  les 
lèvres  que  le  poiffon  peut  retirer  St  ramener  â fon 
gré , pour  découvrir  fes  dents  ou  les  cacher.  La 
langue  eft  large  St  courte. 

La  nageoire  du  dos  commence  affez  près  du' 
mufeau  St  s'étend  julqu’à  la  queue.  Elle  elt  garnie 
de  trente-un  rayons , St  marquée  fur  quelques 
individus  d'une  tache  noire , fttuée  vers  fon  extré- 
mité antérieure.  Ces  rayons  forment  de  petites' 
faillies  blanches  au-deffus  de  la  membrane  qui  les- 
réunit , St  les  dix  ou  douze  premiers  font  un  peu 
raides  St  aigus.  La  nageoire  de  la  q.;eue  a vingt- 
trois  rayons  qui  dépaffent.  aufti  leur  membrane; 
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commuae  par  leurs  extrémités  recourbées.  La 
nageoire  de  la  queue  eft  terminée  à-peu  prcs  qua- 
rément  ; elle  a une  couleur  rougeâtre , & environ 
doute  arrêtes.  Les  nageoires  delà  poitrine  font  affez 
grandes,  & ont  chacune  quatorze  rayons.  Celles 
du  ventre  font  ûtuées  auprès  de  l'angle  tonné  par 
la  réunion  des  opercules  des  ouies  , n'ont  que 
deux  rayons  , 6t  femblent  plutôt  être  des  barbil- 
lons que  des  nageoires  proprement  dites.  La  veffie 
aerienne  manque  à ce  poiuon. 

On  le  trouve  dans  les  mers  de  l'Europe.  ( Wil- 

L17GHBY  ). 

CORALL1ERE.  Petit  bâtiment  provençal , qui 
porte  un  petit  mât , point  de  vergues  , une  grande 
voile  quarrée  &i  unfoque.  1)  fert  pour  la  pcche  du 
corail  & auflï  pour  celle  du  poiffon;  quelques-uns 
l'appellent  Contint. 

CORBEILLE.  C'eft  une  efpècede  petit  canot 
qui  a effectivement  la  forme  d’une  Corbeille  t Sl  qui 
eft  fait  d'ofter , & revêtu  en-dehors  de  cuir  de 
cheval.  11  y a dans  le  milieu  un  petit  banc  fur 
lequel  s'aftied  le  Pêcheur  ; car  la  Corbeille ne  peut 
contenir  qu'un  feul  homme.  On  s en  fert  fréquem- 
ment en  Angleterre  fur  une  rivière  qu'on  appelle 
la  Wye.  Ces  Corbeilles  (ont  6 légères , que  les  Pay- 
fans  les  fufpendent  à leur  tête,  comme  un  cha- 
peron, & voyagent  ainfi , en  tenant  à la  main  un 
petit  aviron  qui  leur  fett  de  canne.  Quand  ils  font 
arrivés  au  bord  de  la  rivière,  ils  mènent  leur  Cor - 
teille  à l’eau.  Mais  comme  fa  légèreté  la  rend  très- 
mobile  , il  n'eft  pas  aifé  de  s'y  embarquer  , non 
plus  que  d’y  conferver  l’équilibre , dès  qu'une  fois 
on  y eft  entré.  C'eft  un  (peélacle  amufant  que  de 
voir  un  homme  adroit  dans  une  de  ces  Corbeilles, 
&L  d'obferver  fur-tout  1a  manière  dont  il  jette  à 
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Peau  une  pierre  qui  lui  fert  d'ancre.  Il  se  faut  pa* 
moins  de  précaution  pour  tirer  à bord  cette  pierre» 
quand  on  veut  changer  de  place. 

CORCERON  ou  FLOTTE,  eft  le  nom  que 
l'on  donne  à de  petits  morceaux  de  liège  qu'oo 
attache  aux  empiles  , pour  tenir  les  haims  fuf- 
pendusdans  l'eau  & les  empêcher  de  gagner  iefond. 

CORDE.  Pécher  assx  L otdes , eft  pecher  à l'aide 
d’une  long  le  Corde , à laquelle  on  attache , de  dis- 
tance en  Oiltance , des  lignes  ou  empiles  garnies  de 
leurs  haims.  Ce  que  Tes  Pêcheurs  de  l'Océan 
nomment  Corde , s'appelle  polongn-  parmi  ceux  de 
la  Mediterranée.  Les  premiers  donnent  à la  prin- 
cipale Corde  le  nom  de  maîtreffe  Corde  ou  dt 
Bouffe , & les  autres  celui  de  maître  de  paiangre . 
Cette  pêche  ne  diffère  de  celles  aux  lignes  que  par 
la  grolîeur  & la  longueur  des  Cordes . 

Corde  par  fonds.  On  appelle  ainft  une 
roaisreffe  Corde  chargée  de  plomb  ou  de  cailloux» 
qui  l'affujettiffent  fur  le  fond. 

Corde  flottante.  Ceft  une  Corde  ordinai- 
rement moins  grade  que  les  Cordes  par  fonds  , & 
foutenue  par  des  corcerons  de  liège  , qui  la  font 
quelquefois  Botter  entièrement  à la  iurface  de  l'eau. 
On  s’en  fert  pour  prendre  les  poiflbns  qui  nagent 
entre  deux  eaux , ou  qui  s’approchent  de  la  fu- 
perficie. 

CORD1ER.  Les  Pécheurs  Cordlers  font  ceux 
qui  pêchent  avec  des  cordes  garnies  de  leurs  haims. 
On  les  appelle  Palangriers  fur  les  côtes  de  la  Mé- 
diterranée. 

CORMORAN.  Oifeau  que  l’on  dreffeàla 
pêche , pour  avoir  le  poiffon  qu'il  prend.  Voye\ j 
l'article  général  des  pêches , vers  1a  nu  , dans  l'in- 
troduûion. 
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Une  interruption  dans  la  ligne  latérale , 
des  lignes  colorées  fur  Us  nageoires. 


Digitized  by  Google 


j i x COR 

CORNU,  (le)  Efpèce  d:  Bicnne. 

Bltnnius  Cornutiu.  Lin.  Syfl.  nat.  Pifces  jugul. 
Bltnnius.  n°.  3. 

Bltnnius  radio  fimplici  fup  J oculos  , pinnâ  dor- 
fali  folitar'tâ.  Muf.  Ad.  Fr.  p,  61.  *. 

Bltnnius  pinnis  ocularibiu  fubulatis , pinnâ  ani 
ojjiculorum  viginti  ftx.  Amæn.  Ac.  tom.  edit. 
Lugd.  Batav.  1740. p.  398. 

Ce  poiffon  , fuivam  Linnxus  , fe  rapproche 
beaucoup  de  la  Coquilladc  , comme  on  peut  en 
juger  par  la  phrafe  caraélèriftique  qu'Aitedi  a 
donnée  de  ce  dernier  poiffon  , St  qui  eft  prefque  la 
même  que  celle  qui  fe  trouve  dans  les  Arnanitatts , 
à l'article  du  liienne  cornu.  Poyt[  CoQUlL- 
I^DE. 

Le  Blenne  dont  il  s’agit  ici , a la  tête  compri- 
mée , hériffée , fur  le  devant  & fur  les  côtés , d'une 
multitude  de  tubercules  à peine  fenfibles  ; le  front 
obtus  ; la  partie  antérieure  de  la  gueule  garnie 
d'un  grand  non\bre  de  dents  parallèles , prefque 
contiguës , égales  entr’elles , excepté  qu’à  la  mî- 
choire  inférieure  , il  y a de  chaque  côté  une  dent 
canine  recourbée  fit  plus  longue  que  les  autres  ; les 
yeux  très  - ouverts , Sc  vers  l’angle  fupérieur  de 
chacun  de  ces  organes  un  appendice  long  & effilé  , 
qui  fort  du  milieu  de  la  tête. 

Le  corps  eft  oblong , couvert  d’une  peau  nue  , 
& parfemé  de  points  ou  de  petites  taches  d’une 
couleur  rouffâtre. 

La  nageoire  du  dos,  qui  s’étend  depuis  la  tête 
jufqu’à  la  queue , eft  garnie  de  trente-quatre  rayons 
ffmples  fit  flexibles  , dont  les  douze  premiers  font 
un  peu  plus  fermes  que  les  autres  ; fon  fommet 
efl  par- tout  de  niveau,  â l’exception  de  l’extré- 
mité oh  elle  eft  arrondie. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  ovales  8c  ont 
chacune  cinq  rayons  Amples  8c  flexibles  ; les  na- 
geoires inférieures  n’ont  chacune  que  deux  rayons  ; 
la  nageoire  de  l’anus  a vingt  - fix  rayons  fouples  , 
& dont  les  deux  premiers  font  terminés  par  une 
efpèce  de  mammellon  ; la  nageoire  de  la  queue 
«ft  fans  échancrure , elle  a onze  rayons  rameux. 

On  trouve  ce  poiffon  dans  la  mer  des  Indes. 

CORNU,  (le)! Efpèce  de  Chetodon. 

Ch atto don  cornutiu.  Lin.  Syjl.  nat.  Pifcu  thorac. 
Chatodon.  n°.  5. 

Chruodon  couda  tifidi  , fpinis  pinnee  dorfalis 
fcplem  , radio  dorfali  tertio  longiffimo.  Ibid. 

Chatodon  aculeis  duohus  brtvibtu  fupra  oculos , 
cjjiculo  tertio  pinnee  dorfal'u  longijfmo.  Art.  Syn. 

79  fPtc-  9*-, 

Seb.  Muf.  3.  1. 15 . f.  6. 

Ce  poiffon , fuivant  Artedi , a le  mufeau  pin- 
«longé  , la  mâchoire  de  deffous  un  peu  plus  avan- 
cée que  celle  de  deffus  , l’une  Sc  l’autre  garnies 
de  deux  rangées  de  longues  dents  , prefque  con- 
tiguës entr’elles  ; un  petit  os  dentelé  , fitué  de 
chaque  côté  au-deffus  des  yeux  , fur  la  paitie  an- 
térieure de  la  tête , & p'us  haut  encore , un  ai- 
guillon court , épais , un  peu  recourbé  en  arrière. 


COR 

Le  dos  forme  une  éminence  confidérable  der- 
rière U tête  ; la  plus  grande  largeur  du  corps  efl 
égale  . à quelques  lignes  près , à la  longueur  to- 
tale du  poiffon  ; les  écailles  dont  il  eft  recouvert 
font  petites  , ferrées  entr’elles,  dures  Sc  âpres  au 
toucher. 

La  nageoire  du  dos  eft  d’abord  très-élevée , 8c 
enfuite  très-baffe  vers  fon  extrémité  ; elle  a qua- 
rante-fix  rayons  dont  les  deux  premiers  font  ex- 
trêmement courts , 8c  le  troiftème , femblable  à un 
long  filament , s’étend  plus  loin  que  la  queue  ; ces 
trois  rayons,  ainfi  que  les  quatre  fuivants,  font 
épineux  , fur-tout  les  deux  premiers. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  , Ctuées  i-peu-près 
au  milieu  des  côtés , font  compofées  chacune  de 
dix-huit  rayons  rameux  ileur  extrémité , excepté 
les  deux  premiers  ; le  rayon  antérieur  eft  très- 
court  , & les  trois  fuivants  font  très-alongés. 

Les  nageoires  du  ventre  ont  chacune  ftx  rayons,’ 
dont  le  premier  eft  épineux. 

La  nageoire  de  l'anus  s’élève  â fa  partie  anté- 
rieure , 8c  devient  très-baffe  vers  la  queue  ; elle 
a trente  - ftx  rayons  dont  les  trois  premiers  font 
épineux , les  autres  fourchus  à leur  extrémité  , 8c 
ceux  du  milieu  très-longs. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  large,  un  peu  échan- 
gée , 8c  compofée  de  feize  rayons  affez  longs, 
excepté  les  trois  premiers  de  chaque  côté  ; ceux 
du  milieu  font  très-rameux. 

La  couleur  de  ce  poiffon  eft  variée  de  noir  fie 
de  blanchâtre  ; la  partie  antérieure  de  la  tête  eft 
de  cette  dernière  couleur  , avec  deuxlienes  noires, 
l’une  fur  le  fommet  8c  l’autre  vers  la  mâchoire 
inférieure  ; il  y a fur  le  corps , entre  le»  nageoires 
ventrales  8c  la  partie  antérieure  du  dos  , une 
large  bande  tranfverfale  noire,  marquée  de  part  8c 
d'autre  , au  - deffous  des  opercules  , d’une  ligne 
blanchâtre , étroite  8c  courbée  ; on  voit  furie  milieu 
du  corps  une  autre  bande  tranfverfale  de  couleur 
blanche , derrière  laquelle  il  s'en  trouve  une  troi- 
ftème  qui  eft  noire  ; 8c  enfin  , une  quatrième 
blanchâtre  8c  fituée  vers  l'origine  de  la  queue. 

Cette  dernière  partie  eft  auffi  traverfée  par  deux 
bandes , la  première  d’une  couleur  noire  , 8c  la 
fécondé  blanchâtre  qui  eft  fur  l’extrémité  ; les  na- 
geoires du  ventre  font  noires. 

On  trouve  ce  poiffon  dans  les  mers  des  deux 
Indes. 

CORP.  (le)  Efpèce  de  Sciene. 

Scictna  cirrofa.  LlN.  Syf.  nat.  Pifces  thoracici, 
Scieena , n".  3. 

Scieena  max'tl'tâ  fuperiore  longiore  , inferiore  cirro 
unico.  Ibid. 

Scieena  maxïllô  fuperiore  longiore , (irrosâ  infer 
riore.  Arted.  Gen.  fi.fyn.  65. 

H 2x/«r«.  A ri  st.  L.  8.  c.  19. 

An  Zxieura..  Ælian  . L.  9.  c.  y.p.  517. 

Athen.  L.  7 .p.  311. 

Oppian.ÆiL  p.  6.1.  4. 

Çhremis.B  ellon, 

Vmirê 
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Ombra.  VaRRON. 

COLUMFLL. 

En  Nil  Poêla. 

Apulïi. 

IsiDOR. 

Cub.  L.  3.  e.  99./0/.  93.  a. 

V/otton.  L.  8.  c.  173’  f°l'  1 36. 

Hondel  L.  5_«.  9. f>.  iji. 

Gesner.  ( Genn.  )/!>/. 18.  •». 

Wxllugh./».  197. 

Haï.  ^>.  ÿ3 . 

Ombra  marina.  Bcllon. 

Gesner.  p.  1019.  U30. 

Aldiiov.A.  1.  c.  17.  p.  81. 

Umlrina.  Jov.  c.  3.  p.  48. 

Coraeinus.  SalVI  AN./â/.  116.  f.  117.  I.  118.J. 

Seiana  jne  Ombra.  J ONST.  L.  1.  lit.  2.  <•  I.  *. 

"3 •‘•M-/  • 

Sc:tna  Ombra.  C.HKRVtT.  p.  135. 

Scieuta.  Plin.  L.  9.  c.  16. 

rln  Sc  'utna  maxillà  fuperiore  Iongiorc , eirril  ca- 
rtns  r Gronov. 

Muj’.  1.  p.  30.  n”,  92. 

A Venife, Corvo. 

Ce  poiflon,  fuivant  Bellon,  qui  le  range  parmi 
les  cétacées,  a eaviron  quatre  coudées  de  long, 
& pcle  quelquefois  jufqu'à  louante  livres.  Mais 
les  individus  que  WMIughby  a vus  à Rome  6c  à 
\ enife,  n'excédoient  pas  la  grandeur  d’une  carpe 
ordinaire. 

La  tète  efl  d'une  grandeur  médiocre  , ainfi 
que  les  yeux.  L'ouverture  de  la  gueule  cil  étroite  ; 
la  mâchoire  tupérieure  dcpaiTu  un  peu  celle  d’en- 
bas  ; l'une  & l'autre  l’ont  garnies  ce  très-petites 
dents  i il  y en  a encore  au  fond  de  la  gueule , 
qui  font  dilpofccs  pat  grouppes.  L'extrémité  de 
la  mâchoire  inferieure  eft  percée  de  trois  grands 
trous  , fic^au-delfus  de  ceux-ci,  on  en  voit 
quatre  ou  cinq  autres  très- petits.  A l i pointe  de 
la  même  mâchoire  eft  un  petit  barbillon  pen- 
dant , long  à - peu  - près  d’une  ligne  5t  demie  . fie 
que  Rondelet  coniidère  comme  une  verrue.  Les 
ouvertures  des  narines  font  doubles  de  part  & 
d'autre. 

Le  corps  eft  comprimé  par  les  côtés  ; le  dos 
s’élève  en  partant  de  la  tête  6c  s’amincit.  Les 
écailles  font  d'une  grandeur  médiocre  ; il  y en  a 
fur  les  opercules  des  ouies , 6c  fur  toute  1a  tête , 
jufqu'à  la  gueule.  Les  lignes  latérales  ont  la  forme 
d'une  S , fituée  horifomaleir.cnt , 8c  très-alongéc. 

La  ptemiète  nageoire  du  dos  eft  compoléede 
neul  ou  dix  rayons  épineux;  la  fécondé,  qui  lui 
cil  contiguë , en  a vingt-trois  ou  vingt  - quatre  , 
dont  le  premier  eft  épineux  8c  plus  court  que 
les  autres.  Linnxus  coniidère  ces  deux  nageoires 
comme  n’en  formant  qu'une  feule.  Les  nageoires 
de  la  poitrine  ont  chacune  quinze  rayons  ; celles 
du  venue  ftx  , dont  l'antérieur  eft  épineux.  La 
nageoire  de  l'anus  en  a huit,  dont  le  premier  eft 
pat  cillement  épineux. 

*yu  rc  Naturelle.  Tome  lit. 
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La  couleur  du  corps , dcpuii  le  fbmmet  du  dos , 
jufqu’à  lextrémité.  du  ventre,  eft  divciiitiée , vêts 
lu  té  te  , par  tics  lignes  ou  de  petites  taches  ob- 
longues»  les  unes  d une  couleur  plombée,  les  autres 
d’un  jaune  pâle,  diipoiecs  a'ternativcmcnt,  ce  qui 
piociuit  un  effet  très-agréable  à l'a. il. 

On  trouve  ce  poifton  d^ns  U Méditerranée  6c 
dans  la  mer  Adriatique. 

CORPOU  ou  CORFON.  C’eft  la  cinquième 
chambre  de  la  Madrague , dans  laquelle  on  prend 
les  T bons.  / l’ article  g cr.tr al  des  Poches , dans 

P Introduction. 

COTE.  ( U)  Efpècc  de  Silure. 

Silurus  cojlatus.  Lin.  Syjl.  rut . Plfces  abJom. 
SiluruSy  ri*.  nj, 

Silurus  pinnâ  dcrfali  poflicâ  adiposj , fquatnis 
ferie  Jimplici , cirris  Jex , eau  dû  lijiJJ.  Ibid. 

Myjlus  cirris  Jex  longijjimis  , unico  fquamarum 
aculeatarum  or  dîne  u trinque  in  latertbus,  Gronov. 
Muf.  2.  n°.  177.  r.  yf.  1. 

Ce  poifton , fuivant  Gronovius  j a la  tète  auftt 
large  que  le  corps,  d'une  ligure  t/i  angulaire  auprès 
desouies,  inclinée  par  fa  partie  antérieure,  couverte 
en-deffus  d’un  cuir  olîeux  , fur  lequel  on  voit 
différentes  Figures  Formées  par  de  petites  lignes 
Taillantes,  lifte  , 6c  dénuée  d’e cailles  fur  fa  furtace 
inférieure  i la  gueule  Fituée  tranfverfaiement  fur  le 
femmet  de  la  tète  , obtufe  à Ton  extrémité  , 6c 
peu  fendue  ; les  bords  des  deux  mâchoires  garnis 
de  petites  dents  très  - ferrées  & très  - aigues  ; la 
mâchoire  intérieure  plus  courte  que  celle  d’en- 
huir  'y  Fix  barbillons,  dont  deux  beaucoup  plus 
longs  que  les  autres , font  Finies  aux  angles  de 
la  gueule,  6t  les  quatre  derniers  fous  U mâchoire 
intérieure;  les  narines  percées  ce  chaque  côté  de 
deux  trous  très-éloigncs  entre  eux  ; les  yeux  un 
peu  arrondis  , d'une  grandeur  médiocre  , 6t  placés 
à l'extrémité  tupérieure  des  parties  latérales  de  la 
tête  ; les  opercules  des  ouies  très -étroits  6c  ou- 
verts feulement  fur  les  côtés. 

Le  corps  eft  çfclcng  , applati  latéralcir.cnr  , 
prefque  triangulaire  vers  la  première  nageoire  du 
dos,  très-large  entre  les  nageoires  de  la  poitrine, 
au-delà  delquelle?  il  diminue  infenf:blement  vers 
1j  queue.  Le  dos  eft  un  peu  élevé  U aminci  : le 
s'entre  eft  Taillant  6c  très- large.  11  n y a point 
de  lignes  latérales  fenFiblcs,  à moins  qu’on  ne 
prenne  pour  ces  lignes  deux  rangées  d’aiguillons 
qui  fortent  du  milieu  des  écailles  latérales  , & 
dont  les  pointes  lent  tournées  vers  la  queue  : 
cex  rangées  prennent  leur  nui  fiance  suprès  des 
yeux  , tic  fe  prolongent  jufqu’au  .milieu  de  la 
queue.  Elles  font  d abord  plus  voifir.es  du  dos 
que  du  ventre,  mais  leurs  partie*  poftérieures 
divifent  également  la  furface  des  côtés  du  corps. 

La  première  nageoire  du  dos  , Fituée  immé- 
diatement derrière  la  tête,<ft  affez  élevée,  6 c 
garne  de  fept  rayons  , dont  le  premier  eft  très- 
tort , un  peu  aigu  à Ion  extrémité,  très-long, 
comprimé  par  les  côtés  , 6c  bêtifie  fur  les  bords 
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«1:  petits  aiguillons , dont  ceux  qui  regardent  U 
tête  du  poiflon  ont  leurs  pointes  tournées  en- 
haut  , & ceux  du  bord  oppofé  s’inclinent  vers 
le  bas.  La  membrane  commune  de  la  nageoire 
s'étend  fur  tous  ces  aiguillons  , qu'elle  recouvre 
jufqu'à  leur  extrémité.  Les  autres  rayons  font 
flexibles , minces  & rameux. 

La  fécondé  nageoire  du  dos  eft  bafle , très- 
étendue  en  longueur,  St  d'une  lubftance  charnue. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  grandes , fituées 
au  bas  des  parties  latérales  du  corps , immédiate- 
ment après  les  opercules , composées  chacune  de 
neuf  rayons , dont  le  premier  eft  très-long , d'une 
conftftance  roide  , comp:  imé  fupérleuremrnt  & 
inférieurement  , férié  longitudinalement , un  peu 
courbé  vers  la  queue,  8c  garni  fur  les  bords  de 
denticules  fembiables  à celles  du  rayon  épineux 
«le  la  première  nageoire  du  dos- Celles  de  tes  den- 
ticules qui  font  fituées  fur  le  bord  antérieur  ont 
leur  pointe  tournée  en-avant , 6»  celles  du  bord 
«ppofé  l’ont  tournée  vers  le  corps  du  poiflon,  Les 
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autres  rayons  font  minces  & ramenx  à leur  ex- 
trémité , St  vont  en  détroifldnt  graduellement. 

Les  nageoires  du  ventre  foat  petites , tfes- 
rapprochées  l’une  de  l'autre  , fituées  au  bas  du 
ventre,  loin  des  nageoires  de  1a  poitrine  , fit  à 
égale  diftance  entre  la  gueule  fit  la  queue.  Elles 
ont  chacune  fept  rayons  minces  8c  rameux. 

La  nageoire  de  l’anus  eft  oppofée  à la  fécondé 
du  dos,  elle  a douce  rayons  minces,  flexibles  ôt 
rameux  , excepté  les  deux  premiers  qui  foat 
Amples. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  grande,  très  - échan- 
crée , elle  a dix-fept  rayons  rameux , fans  compter 
d’autres  rayons  beaucoup  plus  petits,  qui  font  fur 
les  côtés. 

Ou  ne  voit  aucune  écaille  fur  le  corps  de  ce 
poiflon  , à l’exception  des  écailles  latérales , qui. 
font  au  nombre  de  trente-quatre  de  part  fit  d autre, 
fit  d’où  fortent  les  aiguillons  dont  nous  avons» 
parlé  ci-defliis. 

Ou  trouve  ce  poiflon  dans  la  mer  des  Indes, 
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COTTES.  ( Poiflons  ) 


QUATRIEME  CLASSE 

DU  SIXIÈME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  PECTORAUX. 

Poijfons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  fur  la  poitrine. 


CINQUIEME  GENRE. 


COTTE. 

C O T T U S.  Urinai 

La  tête  épineufe  & plus  large  que  le  corps. 


ESP 

i L’ArmI. 

Le  corps  octogone.  • 

î Le  Qvatre-Corne. 

Quatre  tubercules  ojfcux  fur  la  tire. 

j Le  Grognard. 

Des  appendices  membraneux  au  lourde 
la  gueule . 


CES. 

4 Le  Raboteux. 

Des  fries  dentelées  fur  la  tittj, 

5 Le  Sf  or  pion  de  mer. 

P lujîeurs. épines  fur  la  tête  , & la  mâ- 
choire de  deffus  plus  longue  que  ceUt  de 
deffous. 

6 Le  CHABof. 

Deux  épines  fur  la  the . 
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COÜFFE  DE  PALANGRE.  On  nomme  ainfi, 
en  Provence,  un  panier  fait  avec  une  efpèce  de 
plante  appellcc  Auffte  ou  Spam  , & rempli  de 
pierres.  On  attache  itir  les  burds  de  ce  panier  des 
piles  qui  portent  des  hains  , 6t  on  le  deteend  en* 
iuite  au  fond  de  la  mer,  par  le  moyen  d’une  corde , 
qui  ferrau fh  à le  retirer.  On  prend,  avec  ce  panier, 
des  Congres  6c  autres  poiffons  iaxatües. 

COUjLAC.  ïtyq  Àlose. 

COULETTE.  Eipèce  de  truble  dont  la  mon- 
ture eff  ferr.biable  à une  raquette,  & quen  em- 
ployé pour  pécher  dans  la  Garonne. 

COÛPE1LLGN.  On  donne  ce  nom  à un  petit 
truble  qui  lcrt  à tenter  le  poÜÏon  des  trous  d'une 
boUrdigue. 

COUPERAS.  Efpèce  de  naffe , à l’aide  de  la- 
quelle on  prend  le  poiffon  dans  les  bas  parcs  ap- 
pelles Courtines  ,lorique  la  mer  eff  baffe,  &.  que 
l’enceinte  du  parc  nVsèche  point. 

COUPLE.  Ceff  mi  fil  de  fer  un  peu  courbe , 
dont  les  deux  botrs  portent  chacun  une  pile  garnie 
de  hains , & qui  eff  l'ufpcndu  par  le  milieu  à une 
longue  ligne  que  les  Pêcheurs  tiennent  dans  une 
barque  qui  va  à la  voile.  On  donne  auffi  le  nom 
de  Couple  à certaines  parties  d’un  bâtiment  dcffiné 
pour  la  pêche. 

COURANTILLE.  Sorte  de  filet  propre  à 
prendre  des  Thons  , qu'on  abandonne  à lui-même, 
sic  qui  dérive  au  gré  du  courant. 

CO  U R A U.  Petit  bateau  en  ufage  fur  la  Ga- 
ronne , foit  pour  la  pêche  , foit  pour  l’armement 
des  grands  bateaux. 

COURTE  - ÉPINE,  (la)  Efpèce  de  Deux- 
dents.  * 

Diodon  attir.pa.  Lin . Syjl.  nat.  ampkibia  nantes, 
Diodon.  n°.  I, 

Ojlracion  bidtns  fphccricus  , aculeis  undique  denfts 
triquetris.  A RT.  Gener.  59.  jyn.  86. 

Aetinga  alter  minor  orbicu  tarif . WlLLUGH. 

р. 155. 

Rai./>.  42. 

Se  b . Muf.  3.  t.  %yf.  y. 

B.  Diodon  reticulams  fubrotundus  acüleis  trique * 
tris . Syjl.  nat.  Lin.  10.  p.  334.  n9.  2. 

Ojlracion  fubrotundus  , aculeis  undique  brevibus 
triquetris  rarij . Arted.  Gen.  59.  fyn.  86. 

Orbts  tnuricatus  6*  reticulatus . WiLLUGH.p.  135. 

Rai.^.  41. 

D.  Diodon  echinatus fubrotundus , aculeis  undique 
dtnjls  bafi  triquetris.  Syjl,  nat.  Lin.  10.  p.  335. 

Ojlracion  Jubrotundus  , aculeis  undique  dtnjis  bafi 
triquetris.  Arted.  Gen.  Go.  fyn,  83. 

• Seb.  Muf.  3.  1. 13./  1.  2. 

Orbis  echinatus  , fixe  mûrie  a tus.  R ON ü EL.  L.  15. 

с.  4. 

WlLLUGH.  p.  I44. 

Linnzeus  réunit  ici , comme  fimples  variétés  , 
trois  poiffons  qu’Artedi  & Willvjghby  regardoient 
comme  étant  des  efpèces  diffin&es  ; i's  ont  fous  , 

en  effet,  des  caractères  communs  , qui  confffent 
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dans  leur  forme  plus  ou  moins  globuleufe  , Si  dan* 
celle  des  épines  courtes  dont  ifs  lont  couverts , Ôt 
qui  ont  leur  bafe  triangulaire.  Quant  aux  diffé- 
rences qui  les  ont  fait  aiilinguer  par  les  Auteurs 
cités,  6c  qui  paroiffent  nette  qu’accidentelles,  on 
en  jugera  par  les  delcripiior.s  particulières  que 
nous  allons  donner,  d’après  Willughby  , de  ces 
mêmes  variétés. 

Suivant  cet  Auteur , le  poiffon  défigné  par  la 
première  phrafe  de  U nomenclature  ci-deflus,  a 
le  corps  à peine  gros  comme  un  oeuf  d’Oie  ; 
fa  forme  eff  plus  arrondie  que  celle  des  variétés 
B , 6c  D ; la  pofttion  de  fa  tête  eff  t lès-enfoncée. 

La  variété  B.  parvient  à un  accroiffemen:  beau- 
coup plus  conftdérable  ; fes  aiguillons  font  très- 
courts  6c  ont  leur  tranchant  émouffé  ; mais  leur* 
baies  dont  la  forme  triangulaire  cft  bien  pro- 
noncée , font  tellement  renflées  & comme  entre- 
lacées les  unes  dans  les  autres , quelles  repréfeatent 
une  efpèce  de  réfeau. 

La  variété  D a les  aiguillons  plus  longs  que 
ceux  de  la  précédente  , & fon  corps  en  eff  fi  hé- 
riiie , qu’on  ne  peut  le  faifir , dit  W illughby  , que 
par  l’extrémité  de  la  queue  ; ces  aiguillons , Sui- 
vant Rondelet , font  en  forme  de  Chauffe- trappe  ; 
ce  qui  a fait  donner  à ce  poiffon  les  noms  de 
Heriffon  6c  de  Porc  épi  de  mer. 

On  trouve  cette  efpèce  avec  fes  variétés  dans 
la  mer  des  Indes. 

Clufius  décrit  fous  le  nom  d 'Orbis  muricatifs  t 
un  poiffon  qu'il  dit  avoir  beaucoup  de  rapport 
avec  celui  de  Rondelet  , & que  \V  illughby  6t 
Arted» . foupçonnent  être  de  la  même  eipèce. 
VOrbis  de  Clufius  avoit  fix  pouces  6c  demi  de- 
puis la  gueule  juftju’â  la  queue,  dix  pouces  environ 
de  circonférence  , la  peau  dure  fans  écailles  , mais 
garnie  d’un  il  grand  nombre  d’aiguillons  , qu  à peine 
pouvoit-onfailrr  l’animal  impunément'  ; les  aiguillons 
qui  le  trouvoient  fur  le  dos  ÔC  fur  les  côtés , étoient 
plus  longs  & plus  gros  que  ceux  du  ventre  ; la  tête 
étoit  courte  & large  \ le  dos  pareillement  large  ; les 
fourciis  élevés  & garnis  , comme  le  reffe  du  corps  , 
d’aiguillons  en  forme  de  Chauffe-trappe  ; la  gueule 
médiocrement  fendue, entourée  de  deux  os  blancs  , 
ou  de  deux  lèvres  offeufès,  fermes  6c  épaiffes  » 
qui  fervent  à l’animal  pour  retenir  fa  proie  ; il  y 
avoit  dans  l’intérieur  de  la  gueule  8t  vers  le  palais 
deux  groffes  dents , femblables  aux  dents  molaires 
de  l’homme , & dans  la  partie  inférieure  , deux 
autres  dents  de  même  forme.  Ciufius  obferve  que 
Y Or  bis  dont  il  s’agit,  difleroit  de  celui  de  Rcndelct , 
èn  ce  que  les  aiguillon*  en  Chauffe- trappe  , dont 
il  avoit  le  corps  hériffé , éroient  beaucoup  plus 
nombreux,  & n’avoient  qu’une  de  leurs  pointe* 
qui  fui  fjilhnte  ,fçavoir  , celle  du  milieu  , qui  étoit 
triangulaire  & aigue  .les  trois  autres  pointes  étant 
ergagées  dans  la  peau , à des  diffances  égales  les 
unes  des  autres , & non  pas  relevées  comme  les 
repréfente  la  figure  de  Rondelet.  Quant  aux  na- 
geoires , YO/bis  de  Clufius  eu  avoit  quatre , deux 


cou 

*iT«t  larges , fit  aces  Air  les  cotés , ù la  fuite  d'une 
longue  tente  qui  étoit  pou*  les  ouïes , une  troifième 
nageoire  à l'extrémité  du  dos  , un  peu  au-deflus  de 
la  queue,  & U quatrième  entre  l'anus  & le  bout  de 
la  queue  *,  cette  dernière  partie  formoit  par  fon 
extrémité,  comme  une  cinquième  nageoire  d'une 
figure  un  peu  oblongue.  Clulius  n’a  pu  s'adorer 
dans  quelle  mer  avoit  été  pris  le  poiflon  qui  vient 
d’étre  décrit. 

COURTINE.  On  nomme  ainfi  de  petits  parcs 
dont  l'enceinte  cft  formée  par  des  filets  tendus  fur 
des  piquets.  On  eft  louvent  obligé  de  les  déplacer , 
félon  que  l'exigent  les  retours  des  marées  , & la 
nature  du  loi  qui  eft  un  fable  mouvant  ; on  les  ap- 
pelle alors  Courtines  vagabondes  ou  variantes. 

- Quelquefois  on  incime  les  ailes  de  la  Courtine 
de  manière  qu’elle  forme  une  efpèce  de  berceau; 
elle  prend , dans  ce  cas,  le  nom  de  Courtine  volante . 
• COUS,  (le)  Efpèce  de  Silure. 

Silurus  Cous . Lin.  Syfi.  nat.  Pi  fies  abdom.  Si- 
lurus , n°.  13. 


Silurus  pi nnd  dorfali  pojlicd  adipofd , ani  radiis 
o(lo  , cïrrts  o&o  , caudâ  bifured.  ibid. 


Myjlus.  RUSSEL.  j4lepp.  7 6.  tab.  13 .fp  1. 

Le  Cous , félon  Gronovius , a la  tète  étendue 
dans  le  lens  horifonul  , d’une  forme  convexe  en 
deflus  6c  en  défions , un  peu  rétrécie  à fa  partie 
antérieure  , très-étroite  6c  arrondie  par  les  côtés, 
plus  large  que  le  corps  , vers  les  ouvertures  des 
ouies , lifle  6:  dépourvue  d écailles  ; le  mufeau 
faillart  en  pointe  obtule  ; l'ouverture  de  la  "ueule 
ample  6c  d’une  figure  demi-circulaire  ; la  mâchoire 
de  defidus beaucoup  plus  courte  que  celle  de  deflus  ; 
les  dents  très-petites , difpofécs  fans  ordre  fur  plu- 
fieurv larges  elpaces;  les  yeux  fitués  du  haut  de  la 
têce , à une  grande  diftance  l’un  de  l’autre,  à peine 
fenhblesëc  d'une  forme  arrondie;  les  narines  ovales, 
très-ouvertes  , placées  fur  la  mâchoire  fupérieure , 
& divKes  dans  leur  milieu  par  la  première  paire 
de  barbillons  , enforte  que  chacune  paroît  être 
percée  de  deux  trous. 

Les  barbillons  au  nombre  de  huit  , font  plus 
courts  que  la  tête , inégaux  entr’eux  , revêtus  à 
leur  bafe  d’une  membrane  fufceptible  d’expanfion  ; 
Il  première  paire  , dont  nous  avons  déjà  indiqué 
la  pofition  , n’a  que  fix  lignes  de  longueur  ; la 
fécondé  qui  eft  longue  de  quatorze  lignes  eft  fituée 
anx  coins  de  la  gueule;  la  troifième  a neuf  lignes, 
& fort  des  côtés  de  U mâchoire  inférieure  ; la  der- 
nière , longue  tellement  de  quatre  lignes , eft  fituée 
entre  les  barbillons  de  la  troifième  pairç  6c  â égale 
difiance  de  l’un  6c  de  l'autre. 

Le  corps  efi  large  vers  la  tête  , très  -applati  par 
les  côtés  vers  la  queue  , lifle , muqueux  6c  demie 
d’écailles  ; te  dos  fc  rétrécit  en  torme  de  faillie 
trcs-obiule  , inclinée  de  part  Ôt  d’autre  ; le  ventre 
exk  rond  & un  peu  (aillant,  ” » 
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La  première  nageoire  dorfale  eft  peu  étendue  , 
fituée  entre  les  parties  du  dos  qui  répondent  aux 
nageoires  de  la  poitrine  8c  du  ventre  , elle  n'a  que 
cinq  rayons  , tous  d'égale  grandeur , & c dont  le 
premier  eft  fimple  , roide , tr*6-épai$ , 8c  les  autres 
un  peu  rameux  à leur  extrémité. 

La  fécondé  nageoire  dorfale  eft  très-petite  , fi- 
tuée à l’extrémité  dû  dos,  d'une  forme  ovale  6c 
d'une  iubftance  charnue. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  neuf 
rayons  ; celles  du  ventre  fix  ; U nageoire  de  l'anus 
en  a huit. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  aflez  grande  & 
fourchue  ; la  couleur  du  corps  cft  d'un  blanc  ar- 
genté , marbré  de  taches  cccdtées  fur  la  furface 
lupérieure. 

On  trouve  ce  poifTon  dans  le  fleuve  Coic  , en 
Syrie,  près  d'Alep. 

CRAPAUD1NE.  ( la  ) Efpèce  de  Loup  Matin. 

Anarrhichas  Lupus.  LtN.  Syfi . nul.  Pi  fies  apodes, 
n'.  146. 

Arted.  Ccn.  13.  fyn.  38. 

Gronov.  Muf.  1.  n*.  44. 

Lupus  Marinus  nofiras  (/  Schoneveldii.  W iLL.p. 
130.  TH.  J.fig.  t. 

Rai.^.  40. 

ScHONEV.  n.  45. 

Lupus  Marinus  Schoneveldii.  Jonst.  r.  47.  f.  a. 

Anarrichas feanfor.  Gesker.  ( Germ.  ) fol.  63.4. 

Anarrhicas.  OleaR.  Muf.  33.  r.  17.  f.  ». 

An  Rheinffih.  Gesr.  (Germ.)  fol.  41.  a. 

En  Angleterse,  Sea-lf'olf. 

Ce  poiflon  a la  tète  plus  grande  8c  d'une  forme  pins 
arrondie  que  celle  du  Chien  de  mer  ; la  couleur 
de  fon  dos , de  fes  côtés  6c  de  fes  nageoires  eft 
azurée  , celle  de  la  partie  inférieure  eft  blanchâtre  ; 
toute  la  peau  eft  lifle  6c  fans  écailles  ; le  bord  ante- 
rieur delà  mâchoire  de  deffous  eft  garni  d'un  double 
rang  de  dix  dents  aigues  8 < arrondies  ; â côté  de 
ces  dents  font  de  part  6c  d'autre  douze  molaires 
pareillement  doublées  ; la  mâchoire  fupérieure  a 
fous  le  tr.ufeau  douze  dents  arrondies  8c  aiguës 
comme  celles  du  bas  ; il  y a aufli  au  milieu  du 
palais  trois  doublet  rangées  de  molaires , donc 
celle  du  milieu  qui  eft  rompofée  de  douze  dents 
plus  grandes  que  celles  d'un  homme , defeend  jus- 
qu'au gofter.  Les  Auteurs  ne  s'accordent  point  fur 
la  defeription  des  dents  de  ce  poiiïon.  On  voit 
encore  , â l'entrée  même  du  gofter , deux  os  char- 
gés d’afpérités,  6c  vis-à-vis  d"'  ces  os  , auprès  de 
la  racine  de  la  langue,  un  alfemblage  de  petites 
dents  courtes  5c  aiguës.  Toutes  ces  dents , fur-tout 
celles  qui  garniftent  le  bord  des  mâchoires  , font 
chez  cet  animal  vorace  autant  d'armes  redouta- 
bles. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  reffemblrnt  à de 
petites  ailes  , 6c  font  à-peu-près  longues  de  deux 
palmes;  elles  ont  chacune  vingt  rayoni.rLa  na- 
geoire du  dos  qui  s'étend  depuis  l’origine  de  la 
tête  jufqu'à  la  queue  , eft  haute  de  quatre  ou  cinq* 
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pouces  , Si  a foixante  Si  treize  rayons  ; la  nageoire 
«le  l'anus  fe  termine  à la  queue  qui  eft  d'une  forme 
quarrée  ; elle  a quarante-cinq  rayons  Si  la  queue 
dix-huit. 

Nous  ajouterons  ici  les  principaux  traits  d’une 
defeription  que  Johnfon  a donnée  d'un  Loup  Marin 
qui  avoit  etc  pris  vers  les  côtes  voifines  du  Comté 
d’York.  Ce  poitTon  étoit  long  de  dix-huit  pouces, 
on  en  trouve  qui  ont  le  double  de  longueur  ; tout 
fon  corps  étoit  d'un  bleu  (ombre,  marqué  fur  les 
côtés  , de  traces  noirâtres  tranfverfales  ; il  avoit  la 
tête  grande,  comprimée  au-defliis  des  yeux  & 
terminée  à-peu-près  en  pointe  ; les  joues  très- 
enftées , la  gueule  large  , garnie  de  quatorze  dent» 
grandes  Si  lottes;  fça  voir,  lept  dans  chaque  mâ- 
choire , fans  compter  les  molaires  ; les  yeux  très- 
ouverts  , (itués  plus  haut  qu'ils  ne  le  font  d'ordi- 
naire , d'une  couleur  grille  , 8c  les  prunelles  noires  ; 
la  peau  étoit  gliffante  6c  fans  écailles  , le  corps 
aiongé  approchant  par  fa  forme  de  celui  de  l'An- 
guille, 6c  la  chair  de  couleur  blanche. 

On  trouve  le  Loup  Marin  dans  l'Océan  Ger- 
manique , allez  près  de  l’embouchure  de  l’Llbe. 
Morret  obferre  dans  fon  Hiftoirt  Naturelle,  que  . 
les  produOions  nommées  Crapaudines  , que  l'on 
prenoit  pour  des  pierres  précieufes  , n'étoient  autre 
chofe  que  des  dents  molaires  de  ce  poiffon. 

CRADOS  ou  GRADOS.  C'eft  le  nom  que 
l'on  donne  à de  petits  poiffon*  appeilé*  ailleurs 
Prêtres  , Pretras  , Eperlans  bâtards  , 8c  dont  on  fe 
fert  pour  faire  des  amorces. 

CRAPAUD,  (le)  Efpèce  de  Sforpène. 

Scorpana  horrida.  Lin.  Syfi.  nos.  Pifces  tbersc. 
Scorpona.  n*.  t. 

Perça  alepidota , dorfo  monopttrygto , capitc  ca- 
vemofo  tubcrculatp  , radïis  dorfahbas  anticis  mem- 
branâ  d'Uasatâ  lobatis.  Gronov.  Zoaph.  19».  tab. 
Il -fig-  I.  tab.  11.  fig.  j.  fi>  usb.  13.  fig.  1. 

Ikan  fowanggi  Bcear  , de  grar.le  Toverfifck.  Va- 
IENT.  lad.  pag.  399.  fig.  170. 

Kan  fwangi  Touva.  Renard.  Po'tjf.  I.  tab.  39. 

Cette  elpcce  femble  offrir  le»  traits  les  plus 
chargés  de  la  figure  fîngulicre  & hideufe  qui  ca- 
raÛérife  en  général  les  Scorpènes  ; c'eft  ce  qui 
a fait  donner  à celui  - ci  par  Linnatus  l’épithète 
d 'Horrida  ( Scorpine  ajfreufe)  ; Gronovius  l'appelle 
Pifcis  plane  monjlrofus  atque  horrendtts  , poijjbn 
tout-à-fait  monjlrueux  6*  horrible  à voir . 

Ce  poifton,  fuivant  ce  dernier  Auteur,  a U 
tête  auftî  volumineufc  que  le  corps  6c  un  peu  plus 
large , relevée  en  bofle  dans  plufleurs  endroits  6c 
excavée  en  d'autres  ; droite  dans  fa  partie  fupérieure , 
dirigée  en  pente  vers  le  bout  du  mufeau  dans  fa 

f tarde  inférieure;  1a  mâchoire  d'en- bas  fe  drefTe 
orfque  le  poiffon  ferme  la  gueule  ; la  tête  eft 
garnie  , au-defliis  des  yeux  , de  plufieur*  tuber- 
cules ofTeux  6c  très-durs,  contigus  entr'eux , trian- 
gulaires , obtus  à leur  fommet , & dirigés  perpen- 
diculairement fur  leurs  bafes  ; derrière  ces  tuber- 
cules , elle  forme  une  cavité  6C  va  en  s'abat  Kant. 
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On  voit  départ  6c  d’autre,  au-deflousdes  yeux,  une 
autre  cavité  très- large  8c  très-profonde  , couverte 
intérieurement  d'une  peau  nue;  les  parties  latérale* 
de  la  tête  6c  les  opercules  des  ouies  font  hérilfés 
de  divers  tubercules  affez  gros. 

La  gueule  eft  fpacieufe  6c  a fon  ouverture  tournée 
en  haut  ; les  mâchoires  font  courbes  6c  celle  de 
deffus  eft  un  peu  plus  courte  que  l'inférieure  3 
l’une  6c  l’autre  font  garnies , ainfi  que  le  goder , 
d'une  multitude  de  petites  dents  aigues, dilpofîcs 
confufément. 

Les  narines  font  fttuées  en  devant  de»  yeux  , à 
la  bafe  de  deux  tubercules  , & percées  chacune 
d'un  feul  trou  , à moins  qu’on  ne  prenne  pour 
deux  autres  narines  deux  barbillons  très- courts, 
placés  for  le  haut  du  bord  de  la  mâchoire  fupé- 
rieure. 

Les  yeux  font  très  - petits  , arrondis , un  peu 
globuleux , de  couleur  blanchâtre , 8c  recouverts 

f>ar  la  peau  commune  de  la  tête  ; les  prunelles 
ont  â peine  fenfibles  ; la  paupière  inférieure  eft 
lâche  6c  couvre  la  moitié  inférieure  de  l’oeil. 

Les  ouvertures  des  ouies  font  dtuées  fur  les 
côtés  8c  très-excavécs  ; les  opercules  font.un  peu 
convexes  ; la  membrane  branchioftège  eft  cachée 
fous  les  opercules , fufceptible  de  s'étendre  6c  de 
fe  refferrer  ; elle  a , de  part  Sc  d'autre , cinq  of- 
ferts courbés  en  arc. 

Le  tronc  eft  applati  latéralement , épais , dénué 
d’écailles , plus  élevé  que  la  tête  , aminci  vers  la 
queue  , légèrement  convexe  for  les  côtés  ; 6c  tout 
parfemé  de  tubercules  ou  de  callofités  affex  groffes . 
6t  d'une  fubftance  molle  ;le  dos  eft  droit  8c  aminci 
en  forme  de  tranchant  ; le  ventre  8c  la  poitrine 
font  un  peu  convexes , fans  former  de  faillie , 8t 
s’élèvent  fur  une  même  direélion , depuis  |es  na- 
geoires du  ventre  jufqu’â  la  qneue  ; les  lignes 
latérales  font  droites , à peine  fenftble»  & un  pefa 
plus  voifines  du  dos  que  du  ventre. 

La  nageoire  dorfale  s'élève  peu  , 6c  parcourt 
toute  1a  longueur  du  dos  ; elle  a vingt  rayons  dont 
les  treize  antérieurs  font  un  peu  épais , (emblable* 
par  leur  ferme  â un  poinçon , roides  6c  unis  par 
une  membrane  qui  ne  parvient  qu'à  la  moitié  de 
leur  hauteur;  les  fept  autres  rayons  font  minces, 
flexibles , 6c  couverts  jufqu'à  leur  extrémité  pour 
la  membrane  commune  ; cette  membrane  eft  très- 
lâche  , garnie  çà  6c  là  de  tubercules  calleux  ; elle 
fe  dilate  latéralement  vers  les  extrémités  des  treiie 
derniers  rayons , 6t  s'y  termine  en  plufieurs  lobes 
qui  femblent  former  une  crête  , ce  que  Grono- 
vius dit  n’avoir  encore  obfervé  fur  aucun  autre 
poiffon. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  très-étendues  ; 
fttuées  au  bas  des  côtés  immédiatement  après  le» 
ouvertures  des  ouies,  un  peu  cou  bées  en  arc, 
6c  compofées  chacune  de  quinze  rayons  légèrement 
fourchus  à leur  extrémité. 

Les  nageoires  du  ventre  font  placées  fous  celle* 
de  la  poitrine  i elles  ont  chacune  fût  rayons  cou- 
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Verts  d'une  peau  lâche , 8c  dont  le  premier  eft 
très-court , 6c  les  fuivants  un  peu  divilés  par  leur 
extrémité. 

La  nageoire  de  l’anus  a neuf  rayons , dont  les 
trois  anterieurs  font  rpides , couverts  jufqu’â  leur 
extrémité  par  la  membrane  commune  , 6c  les  autres 
fendus  en  deux. 

La  queue  eft  courte  & petite , eu  égard  au  vo- 
lume du  corps , & un  peu  arrondie  ; elle  a quatorze 
rayons  fourchus. 

La  couleur  du  corps  eft  mélangée  de  blanc  8c 
de  brunâtre.  On  trouve  ce  poiffon  dans  le  golphe 
de  Bengale. 

Ck  AP AUD1NES  ou  BUFON1TES.  C’eft  ainft 
que  I on  nomme  de  petits  corps  foililes  , d'une 
forme  globuleufe  , ou  feulement  demi-fphérique  , 
tantôt  plane  6c  tantôt  concave  d’un  côté , quel- 
uefois  rhomboidale  , plus  ou  moins  régulière  , & 
e diftérentes  couleurs  , dont  les  plus  ordinaires 
font  le  gris , le  brun , le  roux  & le  rouge  noirâtre. 
Les  noms  de  hufonites  ôc  de  Crapaudines  donnés 
à ces  curps,  indiquent  (origine  qu'on  leur  avoit 
d'abord  attribuée  , en  fuppofant  que  c’étoient  des 
pierres  ferries  de  la  tète  des  Crapauds.  Par  une 
fuite  de  cette  fauife  opinion  , on  avoit  rangé  ces 
fofltles  parmi  les  pierres  fines  du  fécond  ordre  ; 
mais  d'habiles  Naturalises  en  ont  développé  la  véri- 
table origine , 6c  ont  lait  voir  que  ce  n'étoit  autre 
ebofe  que  des  dents  de  poifions  pétrifiées.  Il  eft 
vrai  que  les  Sçavants  ne  s'accordent  pas  fur  l’ef- 

Lèce  de  poiffon  dont  ces  fofftles  font  originaires. 

innæ.s  penfe  qu’ils  proviennent  des  dents  de 
Y Anarrhicas  Lupus  (la  Crapaudine').  C'eft  auiîi 
le  fentiment  de  Meller.  Suivant  M.  de  luftieu 
( Ment.  de  l'Aead.  des  Sc.  an.  17x3),  les  Crapau- 
efir.ts  font  des  dents  du  poiflon  appellé  commu- 
nément Grondeur  ; d’autres  les  attribuent  â la 
Dorade,  au  Denté  , 6c c.  Wailerius  préfume  avec 
fondement , d’après  les  différences  que  l'on  remarque 
entre  ces  pierres , foil  pour  la  forme  , foit  pour  la 
groffeu  r , quelles  appartiennent  à différentes  efpèces 
ce  poiffon  , 6c  que  peut-être  même  y en  a-t-il  qui 
viennent  d'animaux  d’une  autre  daffe  , tels  que  des 
quadrupèdes. 

CRAQUELIN  ou  CRAQUELOT.  Ceft  le 
nom  que  l’on  donne  aux  Crabe»  deftinés  à fervir 
d'amorce  , lorfqu’ils  ont  quitté  leur  robe  , 8c  que 
leur  enveloppe  eft  encore  tendre  8c  membraneule. 
CREAC.  Voytx_  Esturgeon. 

CRENELEE,  (la)  Elpèce  de  Petfegue. 

Perça  radula.  L 1 N.  Syfl.  nat.  Pijccs  thdracki 
ferra,  n . 34. 

Perça  pinnis  dorfalibut  unitis  , eaudi  bifidâ  , 
evrpore  punâis  aJbis  lineato.  Ibid. 

Labrus  immacuiasus  , pinntt  dot  faits  radiis  fpinojts 
deeem. 

Lin.  Ametn.  Aeai.  tout.  î.p.  597.  édst.  Lugd. 
Batav.  an.  1749! 

Cette  efpèce  de  Perfegue  , fuivant  Linnanii,  a 
hetéte  comprimée  , la  gueule  très- fendue , la  mâ- 
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choire  fupérieure  alongée  par  les  côtés  , & repliée 
en  arrière  par  fa  partie  antérieure  ; les  dents  petites 
6c  écartées  l’une  de  l'autre  , fur-tout  ies  latérales  ; 
les  yeux  grands  6c  fans  aucune  membrane  qui  les 
recouvre;  les  opercules  des  ouies  écailleux  6c  ter- 
minés poilérieurement  par  trois  divifions  aigues  ; la 
membrane  branchioftège  compofée  defeptoffelets. 

Le  corps  eft  d’une  forme  ovale  oblongue , 6c  d’une 
couleur  livide  ; les  lignes  latérales  font  courbes. 

La  nageoire  du  dos  s’étend  depuis  le  derrière  de 
la  tête  , prefque  jufqu’à  la  queue  , 6c  fon  bord  eft 
par-tout  de  niveau , excepté  que  le  rayon  antérieur 
eft  phis  court  que  les  autres  : elle  eft  garnie  de 
v ingt  rayons,  dont  les  dix  premiers  font  ferme» 
6c  épineux  ; les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont 
chacune  doute , qui  font  flexibles  Sc  rameux  ; ies 
nageoires  du  ventre  en  ont  fix,  pareillement  rameux, 
à 1 exception  du  premier,  qui  d’ailleurs  eft  coun  , 
ferme  6c  épineux;  la  nageoire  de  l’anus  a treite 
rayons , dont  les  trois  antérieurs  font  épineux  : 
elfe  fe  termine  vers  la  queue  , où  elle  occupe  un 
efpace  plus  large  que  la  partie  correfpondsme  de 
la  nageoire  dorfale. 

La  nageoire  de  la  queue  a dix-fept  rayons;  elle 
eft  un  peu  échancrée  en  fourche. 

Les  écailles  qui  recouvrent  le  corps  font  crenelées 
fur  leurs  bords , 6c  marquées  de  points  blancs , qui 
s'étendent  fur  différentes  lignes-. 

On  trouve  ce  poiffon  dans  la  mer  de  l'Inde. 

CREV  ALE.  ( la  ) Efpèce  de  Gaflré. 

GaJIerojlcus  Carolirus.  L I N.  Syfl.  nat.  Pifeer 
thorac.  Gajlerojleus.  r.° . e. 

Gajlerojîeus  fpmis  dorfalibus  ofîo  , analibus  tri- 
bus. Ibid. 

La  Crevale  a le  corps  oblong  & d’une  forme 
ovoide  ; fa  nageoire  dorfale  eft  échancrée  en  forme 
de  faulx , 6c  drvifée , comme  dans  les  autres  efpèces 
de  ce  genre  , en  deux  parties  diftinétes , dont  la 
première  a huit  rayons  épineux  , 6c  la  fécondé 
vingt-fix  rayons  flexibles  ; les  lignes  latérales  font 
droites  6c  un  peu  Taillantes  prés  de  la  queue  ; les  na- 
geoires de  la  poitrine  ont  chacune  dix-huit  rayons  , 
6c  celles  du  ventre  cinq  ; la  nageoitc  de  l'anus  eft 
femblable  par  fa  forme  â celle  du  dos  ; elle  a 
vingt-fept  rayons-,  dont  les  ttois  antérieurs  font 
ép  neux  ; la  queue  eft  fourchue,  6c  la  nageoire 
qu-  la  termine  a vingt-fept  rayons. 

On  trouve  ce  poiflon  dans  la  mer  de  la  Caro- 
line. ( Linnæus.  ) 

CREVELLE  on  C AR A VELLE.  Efpèce 
de  bateau  pécheur , qui  a trente-quatre  â treme-fix- 
pieds  de  quille,  6c  trente-cinq  â quarante  pieds  de 
longueur  totale.  Il  eft  ponté  fort  bas , 6c  porte  deux" 
mâts.  On  s'en  fert  pendant  toute  l’année  fur  la  côw 
de  1a  hante  Normandie,  pour  fui  e la  pèche. 

CREVICHE.  ( Petite  ) C'eft  le  nom  que  Ton 
donne  en  Guyenne  aux  petites  Chevrettes,  efpèces 
de  Cru  (lacées  dont  on  fait  des  amorces  pour  prendra- 
des  Maquereaux  6c  des  Raie». 
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CRIN,  (le)  Etpêce  tic  Labre. 

Labrus  TrichoplCfUS.  F ALLAS.  Specileg,  Zoolog. 
JFafcic.  8 .p.  45. 

Aov.  ccr.memar.  Pc  trop.  vol . JX.p.  45  2.  n”.  7.  t ab. 
îo.jîg.  1.  Defcriptioà  KoLLREUTr.RO  j don: ata. 

La  longueur  de  ce  poiiïon  , tclor.  Al.  Pallas , «fl 
d'environ  quatre  pouces  & demi  ; il  a la  tête  petite 
ôc  toute  couverte  tl’é cailles  ; l'ouverture  de  la  gueule 
étroite  £c  relevée  ; les  mâchoires  raboteuses  fur 
leurs  bords  j les  narines  fmtées  fur  une  tiilure 
oblonguc  , entre  les  yeux  & la  lèvre  fupéricyrc  , 
& percées  de  p^rt  6c  d’autre  de  deux  ouvertures, 
dont  la  première  eft  la  plus  petite  fit  recouverte 
par  un  opercule  ; les  yeux  dune  grandeur  mé- 
diocre, & les  iris  d’une  couleur  d’or  ; les  oper- 
cules des  ouies  garnis  d'écaiiics , 6c  bordes  d une 
membrane. 

Le  corps  eft  comprimé  ; le  dos  convexe  dans 
le  (en s de  ia  largeur  , 6c  droit  dans  le  lens  de 
la  longueur  , jufqu’à  la  nageoire  du  dos  , pafle 
laquelle  le  corps  s’amincit  en  tonne  de  tranchant. 

Les  nage  oit  es  de  la  poitrine  l'ont  peu  étendues  ; 
elles  ort  chacune  neuf  rayons , fit  elles  lont  de 
couleur  pâle  ; les  nageoires  du  ventre  n ont  qu’un 
feul  rayon  fcmblable  à un  fil  ou  à une  antenne  , qui 
le  prolonge  jufqu’à  la  bafe  de  la  queue. 

La  nageoire  du  dos  eft  écailleuf’e  à fa  bafe  & 
garnie  de  onze  rayons  , dont  les  quatre  premiers 
lont  épineux  & très- courts,  6c  les  fuivans  fourchus 
à leur  lommet  : cette  nageoire  eft  d’une  couleur 
brune. 

La  nageoire  de  l’anus  a quarante-deux  rayons , 
dont  les  quatre  premiers  font  épineux,  les  luivans 
fourchus  par  leur  extrémité , 6c  les  neuf  antérieurs , 
parmi  ces  derniers  , inclinés  vers  la  queue , & très— 
lerrés  les  uns  contre  les  autres. 

La  nageoire  de  la  queue  a feize  rayons  ; elle 
cil  divifée  en  deux  lobes  arrondis , 6c  non  pas 
aigus  , comme  les  reprefente  la  figure  citée  de 
Koelreuter,  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  de 
Pétersbourg. 

La  couleur  du  corps,  telle  qu'elle  exiftoit  fur  un 
individu  confervé  dans  une  liqueur  fpiritueufe  , 
étoit  mélangée  de  couleur  brune  6c.  d’une  couleur 
plus  pâle , qui  formoient  comme  des  ondulations  ; 
celle  de  la  tête  avoit  auiTt  une  teinte  pâle,  & 
étoit  marquée  de  raies  brunes  ; la  nageoire  de  la 
queue  étoit  parte  rr  ce  d’une  multitude  de  points 
blancs  ; il  y en  avoit  auili  quelques-uns  fur  la 
nageoire  de  l'anus.  Vers  le  milieu  des  côtés  du 
corps , & près  de  ia  bafe  de  la  queue , on  voyoit  de 
part  6c  d’autre  deux  taches  orbiculaires  d'un  brun 
noirâtre,  entourées  d’un  cercle  d’une  couleur  plus 
claire. 

Les  lignes  latérales  s'inclinoient  en  s’écartant 
du  dos , formoient  enfuite  une  courbure  au-delliis 
de  la  tache  qui  étoit  fur  le  milieu  des  côtés , puis 
fe  prolongeotent  fur  une  même  direélion  vers  la 
queue , près  de  laquelle  elles  éioicnt  peu  in- 
terrompues. 
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On  trouve  ce  poillon  dans  les  mers  des  ifles  de 
Java  & d’Amboine.  ( M.  Pallas.) 

CROC.  Les  Pécheurs  fe  fervent  de  cet  inftru- 
ment  pour  fe  laifir  des  gros  poiflons  qui  iont  reftés 
dans  les  bas  fonds  , ou  qu’on  a peur  de  laiflef 
échapper  , en  ies  tirant  de  l’eau. 

CROISSANT.  ( le  ) Eipèce  de  Labre. 

Labrus.  Lunaris . L 1 N.  Syfi.  nat.  Pijees  thorac . 
Labs  us  , n°,  6. 

Labrus  pinnJ  dorfali  medïo  tr  une  ata , dorfali  uni- 
que lineâ  pur par  eu  , Libus  p beau  s.  Ibid. 

Labrus  ccior.^us  , couda  bifured  , capitc  purpura f- 
cente . Gronüv.  Muf  1.  n.  180.  tab . 6 .fig,  ». 

La  dénomination  de  Croisant  , par  laquelle 
nous  avons  rendu  l’épithète  Lunaris  , donnée  pan 
Linnxus  à ce  poifTon  , indique  un  de  lès  princi- 
paux caraélères  diftintlifs  , qui  conlifte  dans  la 
torme  delà  queue , aflèz  lemblabie  à celle  de  U 
Lune  dans  fon  croilLm. 

Cette  efpcce  de  Labre  , félon  Grooovius,  a U 
tête  aufii  large  que  le  corps , 6c  dénuée  d écailles  » 
d’une  figure  oblongue,  applitie  par  les  côtés  , qui 
forme  cependant  une  convexité  dans  le  fens  de 
la  longueur,  pareillement  convexe  en-de(Tus,  6c 
rétrécie  par  fa  partie  antérieure;  l’ouverture  de  la 
gueule  étroite  6c  garnie  intérieurement  de  petites 
dents  ; les  yeux  allez  ronds , plus  rapprochés  de  la 

ftieule  que  des  opercules,  couverts  d’une  mem- 
rane  particulière  ; les  prunelles  bleuâtres  & les 
iris  argentés;  les  ouvertures  des  ouies  ucs-fpa- 
cieufes,  leurs  opercules  UfTes  , fans  écailles,  6c 
terminées  pollen  eurcmcnt  en  pointe  aigue. 

Le  dos  eft  tranchant , 6c  prefque  droit  jufqu’à 
la  queue  ; la  poitrine  6c  le  ventre  lont  convexes 
jufqu’à  l’anus,  au-delà  duquel  la  partie  inférieure 
du  corps  s’amincit  en  angle  aigu. 

Les  lignes  latérales  font  d’abord  très-voifines  du 
dos  , 6 C courbées  en  arc  ; elles  forment  enfuite  une 
autre  courbure  vers  le  milieu  des  côtés  , qu’elles 
parcourent , à une  hauteur  moyenne , 6c  lur  une 
même  dircélion  , jufqu’à  la  queue.  Elles  fembicnc 
formées  d’une  multitude  de  petites  ramifications , 
qui  s’étendent  de  part  6c  d’autre  fur  des  lignes  in-  * 
clinées  vers  la  queue. 

La  nageoire  du  des  eft  très -étendue  ; elle  a 
vingt-deux  rayons  , dont  les  huit  premiers  font 
doubles,  6c  ont  une  de  leurs  di vidons  épineufe , 6c 
l’autre  flexible;  les  fuivans  font  plus  longs,  Couples 
6c  fourchus  à leur  extrémité. 

Les  nageoires  de  la  poiuinî  font  grandes,  Sc 
fituéesfur  le  liant  des  côtés,  immédiatement  apres 
les  opercules  ; elles  ont  chacune  dix  - fept  rayons 
rameux. 

Les  nageoires  du  ventre  font  au-deflous  de  celles 
de  la  poitrine  ; ejles  ont  chacune  fix  rayons,  dont 
le  premier  cft  épineux , &cles  autres  rameux  à leut 
extrémité. 

La  nageoire  de  l’anus  s’étend  jufqu’à  l’endroit 
oppofé  au  dernier  rayon  de  la  nageoire  du  dos. 
bes  trois  rayons  antérieurs  font  épineux,  6c  les  fui- 
vans , 


Digitized  by  Google 


C R O 

'fas* , au  nombre  de  quatorte  , font  divifés  b leur 
ibmmer. 

La  nageoire  de  la  queue  a quatorte  rayons  r.> 
meux  , dont  les  latéraux  font  très -long'  , ce  qui 
la  fait  paroitte  comme  tronquée  dans  la  partie 
moyenne,  & lui  donne  la  forme  d'un  croilfant, 
ainfi  qucntüs  l'avons  dit. 

La  tête  eft  d'une  couleur  pourprée,  ainfi  que  les 
opercules  , qui  font  de  plus  marque*  de  lignes 
blanchâtres  inclinées  vers  la  queue.  La  couleur  du 
corps  eft  cendrée,  Si  mouchetée,  fur  chaque  écaille, 
d'une  petite  tache  oblongue  & tranfverfale.  La 
partie  voiftne  de  la  queue  eft  rouflé.  Les  nageoires 
de  la  poitrine,  du  dos  Sc  de  l'anus  font  marquées 
d’une  ligne  longitudinale , & quelquefois  d'une 
fécondé  ligne  tranfverfale,  d’un  rouge  de  pourpre. 
On  trouve  ce  poiffon  dans  la  grande  mer  des  Indes. 

OROKER.  (le)  El'pèce  de  Persigue. 

Pcrca  umlulata.  Lis.  Syft.  nae.  Ptfces  thomcici . 
Perça  , 8. 

Perça  pinnis  dorfahbus  fubunuit  , corpore  fufco 
undulato  , macula  fufeâ  ad  pir.nas  petlorales.  Ibid. 

Perçu  marina  pinnâ  darjt  divisa  Catisbv  Car. 

a.  £.  )•  ‘.vfi.  i. 

Ce  poiffon  a ordinairement  au  moins  un  pied 
de  long , tel  qu'on  le  trouve  dans  la  plupart  des 
' rivières  de  la  Virginie;  mais  dans  des  eaux  qui 
ont  une  plus  grande  profondeur , comme  dans  la 
baye  de  C.hefapeak  , on  en  prend  quelquefois  qui 
ont  jul'qu'à  trois  pieds.  Tout  l'on  coips  eil  couverr 
tf écailles  d'un  rouge  doré  , félon  Catesby  , ce 
qui  ne  s'accorde  guère  avec  1a  figure  donnée  par 
cet  Auteur,  où  Ta  couleur  eft  icpréientée  d'un 
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1 brun  foncé  , arec  une  teinte  plus  pale  fur  le 
ventre.  Linnacus  qui  aligne  la  même  couleur 
btune,  comme  étant  celle  de  ce 'poiffon,  dit 
qu'elle  s'étend  par  ondulations. 

La  gueule  eft  large  & garnie  de  plufteurs  ran- 
gées de  très-petites  dents.  Les  iris  des  yeux  font 
d’une  couleur  d'or. 

Ce  poiiïon  a fur  le  dos  deux  nageoires  con- 
tiguës, 6c  même  un  peu  réunies  l'une  à l'autre. 
Celle  de  devant  eft  d’uoc  ftgtifp  triangulaire  , 
& compofée  de  dix  rayons  ; la  fécondé  , qui 
s'étend  julqu'a  la  queue  » & dont  la  couleur  eft 
rougeâtre,  a vingt-neuf  rayons,  dont  le  premier 
eft  épineux.  Les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont 
dix-huit  ; on  voit  une  tache  brune  auprès  de 
chacune  de  ccs  nageoires.  Les  opercules  anté- 
rieurs des  ouies  font  garnis  de  cinq  dents  fort 
courtes,  & la  membrane  qui  recouvre  les  ouies  a 
cinq  offelets.  Les  nageoires  du  ventre  ont  chacune 
lut  rayons,  dont  le  premier  eft  épineux.  La  na- 
geoire de  la  queue  en  a feize , dont  les  deux  pre- 
miers font  pareillement  épineux.  La  nageoire  de  la 
queue  eft  entière,  félon  Linnæus  , & a dix  -neuf 
rayons.  Cependant  la  description  Ôc  la  figure  de 
Catesby  s'accordent  a repréfentef  cette  même  partie 
comme  légèrement  échancrée  : elle  eft  d’une  couleur 
rouge. 

Ce  poiffon , qui  eft  un  affez  bon  mets  , fe 
trouve  à la  Caroline. 

CROySILLE.  On  nomme  ainfi,  en  Provence, 
une  enceinte  de  filets , ou  une  cfpèce  de  parc  que 
l’on  établit  au  bord  des  étangs. 

CUCURI.  Voyt^  Pantouflier. 


Uijhirc  /futur elle.  Tomi  lit. 


Q 
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CUIRASSÉS.  (Poiffow) 

CINQUIEME  CLASSE 

DU  SIXIÈME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  ABDOMINAUX. 

Poijfons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  furie  ventre. 


CINQUIEME  GENRE. 

«n  — — — 1 TT-  j .1  mm -■■•g» 

CUIRASSÉ. 

LORJCAR1  A.  L'innai. 

Le  corps  couvert  d‘ écailles  offeufes , la  tête  tris-applatii. 
ESPÈCES. 


I PlECOSTE.- 


2 GuacAri. 


Une  feule  nageoire  fur  U dos. 


Deux  nageoires  fur  U do  si 
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CUIRASSÉ,  (le)  Efpèce  de  Centrîqiie. 

Cent  ri  feu  s feu  ta  tus.  L I N.  Syjl.  nat.  A rnphib, 
Nantes , Ce  ni  ri  feus  B n°.  i. 

Centrifcus  dorfo  lot  ica  tu  levi.  Ibid. 

CentrifcMs.  Gronov.  Muf  a. /A  171.  Tait . VII. 

h-  b 

Ikon  Piftu , de  Mefvifch.  V A LENT.  Pifces  Amboin. 
iom.  4.  fo.  143.  p.  420.  n”.  24J. 

Ikun  Pifau  gala  Rotpa-nja , de  Mefvifch  , die 
Je  guidante  van  e en  haak  heeft.  Valent.  Ibid.  fl  g. 
*Î4-  P - 4*1.  n\  254. 

Amphifeltn  cauii  relia.  Seba  Muf  3.  p.  103. 
4‘  34 -fig-  f. 

La  forme  de  ce  poiflon  eft  alongée  & applatie 
pir  les  côtés.  Il  a la  tête  oblongue  , comprimée 
latéralement , plane  entre  les  yeux , amincie  par 
deflous  en  forme  de  tranchant,  terminée  antérieu- 
rement par  un  long  mufeau  tubulé,  très-  étroit , 
epplati  de  part  6c  d'autre , 6c  un  peu  recourbé  en- 
haut  vers  Ion  extrémité  , oh  le  trouve  l'ouver- 
ture de  la  gueule , qui  eft  très-étroite  6c  dépout vue 
de  dents. 

Les  yeux  font  fur  l'extrémité  fupéiieure  des 
côtés  de  la  tête , près  des  opercules  des  ouies  ; 
leur  forme  eft  preîque  ronde  ; ils  font  couverts  par 
la  peau  commune  de  la  tête  , 6c  ont  leurs  paupières 
à-peu-près  circulaires  6c  d'une  couleur  noire. 

Les  narines  font  liteées  longitudinalement  fur 
les  côtés  6t  immédiatement  avant  les  yeux  ; elles 
ont  de  part  6c  d'autre  deux  ouvertures. 

Le  dos  s’étend  en  droite  ligne  depuis  la  tête 
jufques  vers  la  naifiance  de  la  première  nageoire 
du  dos  ; il  eft  couvert , fur  tout  l'efpace  corref- 
pondant , d’une  lame  allez  dure,  6c  fetnblable  à 
de  ta  corne , un  peu  convexe  fupérieurement , 
plilTée  fur  les  côtés  , relevée  infenfiblement  par  fa 
partie  poftérieure,  qui  fe  termine  en  un  aiguillon 
épais  , oblong , très  - aigu , 6t  incliné  de  bas  en 
haut.  Depuis  la  nailfance  de  cet  aiguillon  le  corps 
defeend  en  ligne  courbe  jufqu'à  la  queue.  Le 
ventre  eft  aminci  en  forme  de  tranchant  ; (a 
partie  anguleufe , qui  eft  d'une  fubftance  cornée  8c 
flexible,  provient  du  prolongement  des  lames  qui 
recouvrent  les  côtés  , 6c  qui  font  elles  - mêmes 
partie  de  l’efpèce  de  cuirafle  dont  le  dos  eft 
couvert  , 6c  dans  laquelle  conftfte  le  principal 
caraâère  diftinâif  de  ce  poiflon. 

La  première  nageoire  du  dos  eft  adhérente  à 
l'aiguillon  dont  nous  venons  de  parler,  6c  garnie 
de  trois  rayons  {impies  , déliés  de  flexibles. 

La  fécondé , qui  eft  contiguë  à la  précédente , 
a neuf  rayons , dont  le  premier  eft  très-long , 8c 
le  dernier  très-court. 

Les  nageoires  de  la  poitrine , fituées  prefque 
au  milieu  des  côtés  do  corps  , loin  des  opercules  ; 
ont  chacune  dix  rayons  fimples. 

Les  nageoires  du  ventre  fe  confondent  de  ma. 
nière  à n'en  faire  qu'une  feule,  fituée  à- peu- 

Frès  1 égale  diftance  entre  les  opercules  8c 
anus , 6c  fi  petite  qu'elle  a'cft  guère  fenftble , 
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qu’à  l'aide  d'une  loupe  ; on  y apperçoit  ftx  ou 
lept  rayons  fimples. 

La  nageoire  de  l'anus  a onze  rayons  pareille- 
ment fimples , dont  ceux  du  milieu  font  beau- 
coup plus  longs  que  les  autre  s.. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  très-petite  ; elle  a 
neuf  rayons.  (Gronovius). 

La  couleur  de  ce  poiflon  eft  jaunâtre.  On  le 
trouve  dans  la  mer  de  l’Inde. 

Cuirassé,  (le  ) Efpèce  de  Silure. 

Silurus  calaphraihts.  Ll  N . Syjl  nat.  Pifces  abdom. 
Silurus , n* . xi. 

Silurus  pinnà  dorfali  poflicâ  uniradiatâ  , fjuamis 
ordine  Jimplici , cirrisftx  , cauJJ  integra.  Ibid. 

Callichthys  cirris  fex  , latcribus  uno  Jijuamorum 
ordine.  GronOV.  Muf.  1.  n.  71.  tab.  J./ig.  3 4. 

Cataphraüus  Amcricanus.  Catesby  , Car.  3. 
p.  19.  tab.  19. 

Jkan  Renne.  Valent.  Pifc.  Amb.fig.  35  j.p.  430. 
n.353. 

Cette  efpcce  de  Silure,  félon  Gronovius,  a la 
tête  applatie  par-deflus , plus  large  que  le  corps , 
marquée  d'une  tache  ovale  entre  les  yeux,  cou- 
verte fupérienrement  d'un  cuir  ofleux  8t  rude  au 
toucher  , dénuée  d'écailles  fur  les  côtés  6c  par-del- 
fous  ; l’ouverture  de  la  gueule  étroite  6c  oblongue, 
les  mâchoires  égales  entre  elles,  6c  garnies,  ainli 
que  le  golier,  d'une  multitude  innombrable  de  dents 
contiguës  6c  prefque  imperceptibles  3 fix  barbil- 
lons déliés  , plus  longs  que  la  tête  , 8c  colorés  de 
brun  6c  de  blanc , dont  deux  font  fitués  aux  coins 
de  la  gueule,  6c  les  quatre  autres  rangés  fur  une 
même  ligne  au-deflous  de  la  mâchoire  inférieure  ; 
les  narines  rondes , affet  grandes , placées  entre  les 
yeux  6c  fort  près  de  ces  organes  ; les  yeux  petits , 
un  peu  convexes,  arrondis,  litués  près  ae  la  gueule, 
mais  aune  diftance  très- fenftble  l'un  de  Vautre, 
6c  recouverts  par  la  peau  commune  de  la  tête. 

Le  corps  eft  applati  par lescôtés  .garni  d'écailles, 
feulement  par  intervalles,  8c  d'une  couleur  mé- 
langée de  brun  6c  de  blanchâtre.  Le  même  mélange 
fe  retrouve  fur  la  partie  inférieure. 

Le  dos  eft  large  , convexe  , élevé  jufqu'à  la 
première  nageoire  du  dos , 61  couvert , au  même 
endroit , d'une  efpèce  de  bouclier,  dont  le  prolon- 
gement forme  fur  la  tête , le  cuir  ofleux  décrit  ci- 
deflus.  Plus  loin , le  dos  fe  rétrécit , 8c  a fa  furface 
dépourvue  d’écailles. 

Les  côtés  font  convexes,  hériflés depuis  la  pre- 
mière nageoire  du  dos  d’environ  trente  écailles 
étroites , alongées  , garnies  en  leur  difque  d'aiguil- 
lons qui  fe  recourbent  vers  la  queue  , 6c  dii- 
pofées  fur  une  même  ligne. 

La  première  nageoire  du  dos  eft  très-voiflne 
de  la  tête  ; elle  a cinq  rayons  flexibles , excepté 
le  premier  qui  eft  très  - épais  , très  - long  , d'une 
forme  quadrangulaire  , 6c  garni  fur  les  côtés  d'ai- 
guillons allez  longs.  La  fécondé  nageoire  du  dos 
eft  très  - rapprochée  de  U queue  ; elle  n'a  qu’un 

Q'i 
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fcul  rayon  , fans  divifion  à Ion  extrémité , rude 
eu  toucher , & d’une  confillanec  ferme. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  fituées  immé- 
diatement après  les  opercules  , fur  les  bords  de 
la  partie  inférieure  de  la  poitrine  , elles  ont  des 
rivons  ramena , à l'exception  du  premier  qui 
elt  très -grand  , comprimé,  large,  âpre  au  tou- 
cher , Sc  finement  dentelé  de  part  8t  d’autre. 

Les  nageoires  du  ventre  font  très-rapprochées 
l’une  de  faune,  très-petites,  d’une  forme  arron- 
die ; elles  ont  chacune  ftx  rayons,  dont  les  deux 
extrêmes  font  fimples  , tic  les  intermédiaires  di- 
vifés  â leur  extrémité. 

La  nageoire  de  l’anus  a neuf  rayons  rameux , 
excepté  les  deux  premiers. 


C U V 

La  nageoire  de  la  queue  efi  un  peu  arrondie,’ 
elle  a dix- neuf  rayons,  dont  les  latéraux  font 
fimples,  Sc  les  intermédiaires , au  nombre  de  neuf, 
rameux  à leur  extrémité.. 

La  chair  de  ce  poilTon  cil  blanchâtre  , dure  & 
fibreufe.  On  le  trouve  dans  la  mer  de  l’Amé- 
rique. 

CUL-ROND.  Grand  bateau  en  forme  de  gon- 
dole , qui  a depuis  trente-quatre  jufqu  a trente-huit 
pieds  de  longueur  totale  , & qui  porte  deux  mâts 
St  deux  voiles  guarrées.  On  s’en  fert  pendant  tout* 
l’année  pour  faire  la  pêche  aux  Cordes;  ils  font 
encore  d’ufage  pour  celle  des  Maquereaux  Sc  des 
Harengs , dans  les  faifons  où  ces  poifioos  abondent. 

CUVETTE.  L'oyep  Budin. 
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CYPRINS  (PoilTons ) 


CINQUIEME  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DÉS  ANIMAUX. 

POISSONS  ABDOMINAUX. 

Poijfons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  fur  le  ventre. 


DIX-SEPTIEME  GENRE. 


CYPRIN. 

CYP  RI  N U S.  Lînncci. 

Point  de  dents  aux  mâchoires  ÿ trois  rayons  à la  membrane  des  ouics. 

ESPÈCES. 

Des  barbillons. 


i Le  Barbeau. 

Quatre  barbillons  , fept  rayons  à la 
nageoire  de  l'anus. 

1 La  Carpe. 

Quatre  barbillons  , neuf  rayons  â la 
nageoire  de  l'anus. 

3 Le  Goujon. 

Deux  barbillons  , on^c  rayons  à U 
nageoire  de  C anus. 

4 La  Tenche. 

Deux  barbillons  , vingt  rayons  à la 
nageoire  de  C anus.  • . 

AUTRES  ESPÈCES. 

Point  de  Barbillons  ; la  nageoire  de  la  queue 
fans  bifurcation. 

3 L’Hamburge. 

Dix  rayons  à la  nageoire  de  C anus. 


6 Le  ChevanneouleMeunier. 

Onqe  rayons  à la  nageoire  de  l'anus. 

AUTRE  ESPECE. 

La  queue  divifee  en  trois  parties. 

7 Le  Poisson  doré  de  la  Chine. 

Huit  rayons  à la  nageoire  de  l'anus. 

AUTRES  ESPÈCES. 

La  nageoire  de  ta  queue  fourchue. 

8 La  Roussarde. 

Dix- huit  rayons  à la  nageoire  du  dos, 
fept  à celle  de  l'anus. 

9 Le  Sauteur. 

Le  corps  cylindrique  ; huit  rayons  à la 
nageoire  de  l'anus. 
io  Le  Veron. 

Huit  rayons  à la  nageoire  de  tonus, 
& une  tache  à la  queue. 
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Les  iris  rouges  , & neuf  rayons  à la 
nageoire  de  l’anus. 

ii  La  Vàndoise. 

Neuf  rayons  à la  nageoire  du  dos  , 6* 
dix a à celle  de  l'anus. 

13  La  Dobule. 

Dix  rayons  à la  nageoire  du  dos , & 
autant  à celle  de  l'anus. 

14  La  Grilagine.  , 

Les  nageoires  blanchâtres  , & onje 
rayons  à celles  de  l’anus. 

15  L’IdBARE. 

Les  nageoires  du  ventrt  rouges , & douçc 
rayons  à celle  de  l'anus. 

16  La  Rousse. 

La  nageoire  de  tonus  rouge  & tompo- 
fet  de  douqe  rayons. 

17  L’Ide. 

La  nageoire  de  tanus  rouge  & compofie 
de  treize  rayons . 

18  L’Orfe. 

Le  corps  large  & treize  rayons  à la  na- 
geoire  de  l’anus. 

19  La  Sarve. 

Les  rayons  rouges , & quinze  rayons  à 
celle  de  tanus. 

zo  La  Jesse. 

Le  mufeau  obtus  & quatorze  rayons  à la 
nageoire  de  tanus. 


I 


zi  Le  Nase. 

Le  mufeau  faillant  & quatorze  rayons  à 
la' nageoire  de  tanus. 

11  L’As  pe. 

Sei^c  rayons  à la  nageoire  de  tanus. 

13  L’Azur. 

Dix-huit  rayons  à la  nageoire  de  l’anus. 

14  L’A  B LE. 

Vingt  rayons  à la  nageoire  de  tanus. 

15  La  Vimbe. 

Vingt-quatre  rayons  à la  nageoire  de 
tanus. 

16  La  Brême. 

Vingt  - fept  rayons  à la  nageoire  de 
tanus. 

ly  Le  Couteau. 

Trente  rayons  à la  nageoire  de  l’anus. 

z8  Le  Bierkna. 

Trente- cinq  rayons  à la  nageoire  de 
tanus. 

19  La  Farene. 

Trente  - fept  rayons  à la  nageoire  de' 
tanus. 

30  La  Bordeliere. 

Quarante  rayons  à la  nageoire  de  tonus. 
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CYPRINOIDE.  (le)  Efpèce  de  Gobie. 

Gobiui  Cyprinoïdci.  Pallas.  SpkUtpn  Zoolo- 
gica , fafcic.  8.  p.  17.  ub.  I , fip,  5. 

Le  CyprinoiJc,  l'uivam  la  defcription  de  M.  Pal- 
las  , eft  un  petit  poirtbn  dont  la  longueur  eft  d'envi- 
ron trois  pouces.  11  a la  tête  un  peu  plus  épaiffe 
que  le  corps,  & couverte  d’une  peau  molle, fur 
laquelle  on  voit  des  lignes  très-déliées  qui  fe  coupent 
fous  diftérens  angles , & forment  par  leur  enfr mble 
des  efpèces  de  crenelures;  les  mâchoires  garnies 
de  dents  hues  Si  à-peu  près  d'égale  grandeur  ; les 
yen*  fitués  fur  les  côtés;  les  narines  placées  auprès 
des  yeux , mais  plus  en  avant;  l'intervalle  qui  fé- 
pare  les  yeux  , garni  d’une  crête  piitTée , dont  la 
forme,  prife  longitudinalement,  imite  une  moitié 
de  fer  de  lance,  & dont  la  couleur  et>  noirâtre  ; Ja 
membrane  blanchioftège  à quatre  olTelets. 

Le  corps  eft  comprimé , un  peu  épais,  convexe, 
un  peu  aminci  vers  la  queue , & couvert  d'écaiiles, 
dont  chacune  eft  garnie  d’un  petit  nombre  de  cils  ; 
les  lignes  latérales  font  à peine  fenfibles. 

La  première  nageoire  du  dos  eft  compofée  de  fix 
rayons  (impies  ; la  leconde , qui  s’élève  moins,  en 
» dix , tous  rameux  à leur  extrémité. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  larges,  un  peu 
charnues  à leur  baie  ; elles  ont  chacune  dtx-huit 
rayons. 

Les  nageoires  du  ventre  ont  chacune  douze 
rayons , parmi  lefquels  celui  qui  eft  extérieur,  a foa 
extrémité  entière  ; il  «beaucoup  moins  de  longueur 
que  les  autres  ; ce  qui  eft  un  caraûère  commun  à 
4 toutes  les  efpèces  de  «e  genre,  félon  le  même 
Auteur. 
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La  nageoire  de  l’anus  eft  garnie  de  neuf  rayons , 
dont  le  premier  eft  pareillement  fans  diviûon. 

La  queue  eft  d’une  forme  arrondie , & fa  na- 
geoire a quinze  rayons  rameux,  réunis  par  une 
membrane  tachée  de  brun. 

La  couleur  du  corps  eft  d'un  brun  grisâtre , qui 
prend  une  teinte  plus  pâle  fut  Ses  parties  infé- 
rieures. 

On  trouve  cette  efpèce  dans  l ifts  d'Amboine. 

Ctpeinoide.  (le)  Efpèce  de  Mormyre. 

Mormyrui  Cyprin rides.  Lin.  Syjl.  Nil.  Pifcci 
abdomin.  Mormyrui , n* . 1. 

Mormyrui , couda  bijrdi  J cuti.  M:tf.  Ad.  Fr.  tOÿ. 

Le  principal  cars-tire  cité  par  Litmaens , pour 
diftinguer  ce  poiffon  du  Cafchive,  autre  tlpecs 
du  même  genre , qui  ne  contient  que  ces  deux 
poitTons,  conllfte  dans  la  heure  des  deux  lobes 
de  la  queue , qui  font  aigus  dans  le  Cypr inoicU , dû 
obtus  dans  le  Cafchive. 

La  nageoire  du  dos, dans  l'efpèce  dontii  s’agit 
ici , eft  garnie  de  vingt-fept  rayons.  Chacune  des 
nageoires  de  la  poitrine  en  a neuf;  chacune  de 
telles  du  ventre,  fix;  la  nageoire  de  l'anus  en  a 
trente-deux , & la  nageoire  de  la  queue  dix- neuf. 
Ces  nombres  diffèrent  peu  de  ceux  des  rayons 
qui  forment  les  diverfes  nageoires  du  Cafchive  , fi 
l’on  en  excepte  le  nombre  des  rayons  de  la  nageoire 
de  l’anus,  qui  eft  de  quarante-un  pour  ce  dernier 
poiffon  , fui vant  l'énumération  de  Linnacus , tandis 

2 ue>  dans  le  Cyprinoidt,  il  n’eft  que  de  trente- 
eux , ainft  que  nous  l’avons  dit.  Ces  deux  efpèces 
fe  rapprochent  encore  par  leur  lieu  natal , puifque 
l'on  trouve  l'une  & l’autre  dans  le  Nil. 
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Dainc.  Voyez  Ombre.  $ 

DAINE,  (la)  Efpèce  de  Sciène. 

Scietna  Cap  pu . Lin.  Syjl.  A '*//.  Pi  jets  thoracici. 
Sciar.a  , n9.  I. 

Scietna  capitti  lateribus  fiiuamarum  ordine  duplici. 
Muf,  Ad.  Fr.  1.  p.  81. 

Un  des  caractères  communs  à tous  les  poiffons 
de  ce  genre  , eft  d'avoir  U tète  couverte  d’écailles 
lur  toute  fa  fut  face  ; mais,  dans  l'efpèce  dont  il 
s'agit  ici , les  écailles  latérales  de  la  tète  font  difpo- 
fées  régulièrement  fur  deux  rangées  parallèles  ; ce 
que  Linnæus  regarde  copime  le  principal  caractère 
de  la  Daine . 

La  nageoire  du  dos  a fa  bafe  placée  dans  une 
efpèce  de  ûllon , où  elle  refte  cachée,  lorfque  le 
poiffon  l'a  repliée  ; elle  a vingt-trois  rayons  , dont 
les  onze  premiers  font  épineux  ; les  nageoire^  de 
la  poitrine  ont  chacune  feize  rayons  flexibles  ; 
celles  du  ventre  fix,dont  l'antérieur  eft  épineux; 
la  nageoire  de  l’anus  en  a treize,  dont  trois  font 
pareillement  épineux.  La  queue  en  a dix-fept. 

On  trouve  cette  cfpèce  dans  la  Méditcrrarfce. 

DARD.  Voyez  Vandoise. 

DAURADE.  Voyn  Dorade. 

DEMI-FOLLE.  Efpèce  de  tiîet  qui  ne  diffère 
de  1 à,  folle  qu'en  ce  qu'il  a moins  d'étendue  , 6c 
que  les  mailles  en  font  plus  étroites.  Voyez  Folle. 

DEMOISELLE.  Voyn  Girelle. 

DENTALE.  Voyt{  Denté. 

DENTÉ  (le)  Efpèce  de  Salmonc. 


Salmo  Dcn{ex . HasTELQ.  lur  595. 

Cyprinus  Dent  ex.  Lin.  Syfl.  nat.  Pifces  âbdom. 
Çy primes  , n° . a6. 

Cyprinus  , pir.nâ  ani  radiis  26  , ore  dentrbus  undi- 
que  molaribus . Muf.  Ad.  Fr.  2.  p.  10$. 

Linnæus  remarque  que  ce  paillon  a du  rapport 
avec  les  S;  ares  , en  ce  qu'il  a , comme  les  poilîons 
de  ce  genre , un  grand  nombre  de  dents  molaires  ; 
il  ajoute  que,  d'une  autre  part,  fon  port  & le 
nombre  des  rayons  de  fa  membrane  branchioftège 
le  rapprochent  des  Cyprins , parmi  Icfqucls  il  l'a 
rangé  : mais  nous  avons  préféré  de  fuivre  Haffel- 
quilt,  qui  avoit  obfervé  ce  poiffon  en  Egypte, 
& lui  avoit  reconnu  les  caractères  des  Salntones  , 
dont  un  des  principaux  eft  d’avoir  fur  le  dos  une 
fécondé  nageoire  d’une  confiftance  charnue. 

La  première  nageoire  du  dos , dans  cette  même 
efpèce,  a dix  rayons  ; les  nageoires  de  la  poitrine 
en  ont  chacune  quatorze  ; celles  du  ventre  neuf  ; 
la  nageoire  de  l'anus  en  a vingt-fix , 6c  celle  de 
la  queue  dix-neuf. 

On  trouve  ce  poiffon  dans  le  Nil. 
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Denté  (le)  Efpèce  de  Iiouclier. 

Cyclopterus  Dentax.  Pallas.  Spieileg.  Zoolcg . 

fjfcc.  7.  ».  7.  toi.  ufig.  I,  S,  J,  4- 

Ce  poilion  a environ  un  pied  de  longueur.  Sa 
tête  eft  très-hile,  très  grotte  .par  proportion  au 
volume  du  corps , beaucoup  plus  large  que  le 
tronc , plane  en-deffous,  ayant  fur  fa  furfacc  fupé- 
rieure  différentes  dépreffionsqui  la  rendent  inégale. 

Les  mâchoires  font  arrondies,  & l’ouverture  de 
la  gueule  eft  à-peu-près  auffi  large  que  b tête  : l’une 
& l’autre  mâchoires  font  garnies  de  dents  aflex 
grandes  , coniques , un  peu  obtufes  à leur  iommet , 
inégales  entr'elles,  irrégulièrement  difpofées  6 C 
d’une  couleur  jaune-pâle.  On  voit  de  plus  fur  le 
palais  6c  dans  la  mâchoire  inférieure,  derrière  les 
dents  du  milieu , deux  efpaces  triangulaires  , con- 
tigus l’un  à l’autre , d'une  tubftance  offeufe,  hériffés 
de  mammelons  inégaux  ; enfin  le  haut  6t  le  bas  du 
gofier  ont  auffi  de  part  6c  d’autre  deux  rangées  de 
dents  tranfvcr laies. 

Les  narines  font  percées  de  chaque  côté  de  deux 
trous , dont  ceux  de  derrière  font  plus  grands  6c 
femblables  à des  cônes  creux  , tronques  u leur 
fommet;  les  deux  antérieurs  ont  un  rebord  mem- 
braneux & tubulé,avecun  prolongement  en  forme 
de  coin  , 6c  dentelé  à fon  extrémité , lequel  leur 
fert  comme  d’opercule. 

Les  yeux  font  ovales  6c  renfermés  dans  des 
orbites  offeufes,  échancrées  par  le  bas;  ils  font 
recouverts  par  la  peau  commune  de  la  tête.  La 
cornée  eft  verdâtre , 6c  l’Iris  d’un  blanc  argenté. 

il  y a de  chaque  côté  trois  ouies  bien  marquées , 
avec  une  quatrième  qui  eft  plus  petite. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  d’une  forme 
de  mi- circulaire  , 6c  garnies  chacune  de  vingt-trois 
rayons.  Antérieurement  à ces  nageoires , eft  un 
petit  elpace  très-liffe , couvert  par  les  opercules 
qui  font  grands,  offeux , garnis  poftérieurement 
d’une  efpèce  d’aiguillon  qui  eft  caché  fous  leur 
fubftance,  revêtus  de  tegumens  très-charnus , avec 
un  rebord  cutané  qui  fe  rétrécit  à l'endroit  de  l’ai- 
guillon dont  il  vient  d'être  fait  mention. 

Les  nageoires  du  ventre  font  réunies  en  une 
feule , dont  la  forme  imite  à-peu-près  une  conque, 
comme  dans  les  autres  efpèccs  de  ce  genre.  Leur 
partie  antérieure  eft  charnue  , arrondie  en  forme 
de  croiffant , dont  b corne  extérieure  fe  termine 
aux  nageoires  de  la  poitrine.  Ces  cornes  font  gar- 
nies chacune  de  quatre  rayons.  La  partie  inter- 
médiaire entre  l'un  6c  l’autre  croiffant , forme  un 
dilque  circulaire , libre  par  derrière , aminci  en 
fon  bord,  6c  garni  de  chaque  côté  d’une  oreillette 
demi-circulaire  , excavée , cartilagineuse , inclinée 
fur  le  corps , mais  fans  y adhérer. 
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La  nageoire  de  l’anus  fe  rapproche  de  celle  de  la 
<jueue  , & a fut  rayons. 

La  nageoire  du  dos , dont  fa  portion  eft  un  peu 
antérieure  à celle  de  la  précédente  , a huit  rayons. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  arrondie , &.  elle  a 
dix  rayons. 

Le  corps , ainfi  que  la  tête , eft  dénué  d’écailles , 
& couvert  d'une  peau  un  peu  dure  & comme 
ridée.  La  oouleur  de  l'individu  décrit  par  M.  Pallas, 
avoit  été  altérée  par  la  liqueur  dans  laquelle  il 
dtoit  confcrvé.  On  pou  voit  prclumer  que  cette 
couleur  étoit  originairement  d'un  rouge  de  rofe 
iur  le  dos  , puilqu’il  retioit  encore  des  traces 
de  rouge  fur  les  lèvres  > fur  1a  gueule , & fur  une 
partie  du  lommet  de  la  tête  6c  de  la  queue.  La 
lurtace  inférieure,  ainfi  que  celle  de  toutes  lej 
naçeoires,  étoit  d'un  rouge  blanchâtre. 

L’individu  dont  il  s’agit , étoit  dans  le  Mufée 
de  l’Académie  de  Pétersbourg.  La  phrafe  deferip- 
tive  qui  exprimoit  fes  principaux  caractères , dans 
le  catalogue  du  même  Mufée  , p.  45 1 , n°.  3 , a, 
étoit  ainli  conçue  : Pi  feis  Suriname n fis  9 mini aceus  9 
ore  lato  , dentato  ; c* cil- à -dire , Poijfon  de  Surinam  , 

une  couleur  de  minium , ayant  la  gueule  large  & 
garnie  de  dents . 

Denté  (le)  Efpèce  de  Spare. 

Sparus  Dent  ex.  Lin.  Syfi.  tua.  Pifccs  thoracici . 
Sparus  , n*.  20. 

Sparus  caudd  bifida , corpore  variegato  , denlibus 
quatuor  majoribus.  Ibid. 

Sparus  varius , dorfo  acuto  , dentibus  quatuor 
majoribus . Arted.  Gen.  36.  fyn.  60. 

Cynttdus  , couda  lunata  , dente  fecundo  utriufijue 
maxillx  maximo.  Gron.  Zooph.  214. 

H’  cvvuyçic  Arist.  £.  s.  c.  13.  15.  & l.  8.  c . 2. 
*3-  O l.  7.  c . 1. 

lùroSor.  Ælian.  L.  1.  c.  44.  p.  52. 

Zivofoy  juu  evvttyçU.  Athen.  L.  7.  p.  321. 

An  Synodon?  Ovid.  Hal.  v.  1 07. 

Charlet. p.  140. 

Dentrix  , Denlix  vel  Pagrus  CüB.  /.  3.  c.  2 6, 
f.  77.  «. 

Dc/uex.  Gai.  Arist.  Z.  c. 

Jov.  c.  1 i.p.  70. 

Salvian.  f.no.  b.  III. 

Gesn.  (Germ.)  f.  a 6.  a. 

Aldrov.  L.  i.  (,  ii. p.  161. 

Gill.  c.  m. 

Synagrit  Rondel.  Z.  5.  c.  19.  p.  150. 

Dtntalit  feu  Dtnttx  (Synodon.)  B dion  u.  Gesn. 
p.  934  & 1119.  / 

Synagrit  Bellonii.  Gesn.  p.  934. 

Denux  aller  ai  Aldrov ando  ob/crvalus.  AldROV. 
L.  a.  t.  II.  p.  163. 

Dtnttx  feu  Cynedon.  Raj.  Pifc.  13a. 

Le  Denté.  Duham.  Traité  des  Pêches , H*  part, 
fcô.  4.  chap.  a.  art.  3.  pi.  VIII.  fig.  9. 

Klein.  Pifc.  mijf.  j.  p.  49.  n*.  1. 

En  Italie  , Dentale  ; à Narbonne  , Dentillac  ; 
gu  cap  de  Bonne-Efpérance , Goudvifch, 

H’Jloirt  Naturelle,  Tome  1U% 
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[ Le  Denté,  (Vivant  Gronovius , a la  tête  inclinée 
dam  fa  partie  antérieure , & couverte  d'écailles , 
excepté  fur  l’elpace  compris  entre  les  yeux  jufqu'à 
la  lèvre  fupérieure.  La  gueule  c il  aile/,  grande.  Lx 
mâchoire  inférieure  dépail'e  un  peu  celle  d’en-haut  : 
l'une  & l’autre  font  armées  par  devant  de  deux 
longues  dents  aiguës , très-fortes  & recourbées  ; 
ce  qui  eft  le  principal  caraâcre  dillinétif  de  cette 
efpèce.  On  voit  de  plus  à chaque  mâchoire 
une  rangée  de  dents  environ  quatre  fois  plus  pe- 
tites que  celles  dont  on  a parlé  , aiguës , fixes  Sc 
contiguës  entr’elles.  Les  narines  font  firuées  immé- 
diatement devant  les  yeux , &.  percées  chacune 
de  deux  ouvertures. 

Le  dos  s'élève  depuis  la  tète  jufqu'à  la  nageoire 
dont  il  ci!  garni , & defeend  énfuire  obliquement. 
Le  ventre  ne  forme  point  de  faillie  fenfible , & , 
depuis  l'anus,  il  s’élève  vers  la  queue.  Le  corps 
eft  couvert  de  grandes  écailles  liites  & difpofées 
en  recouvrement. 

La  nageoire  du  dos  a vingt-deux  rayons , dont 
les  douze  premiers  font  épineux  , & les  fuivans 
flexibles  & rameux  ; cette  nageoire  forme  une  petite 
échancrure  vers  fon  milieu  , à l'endroit  où  fe 
fait  la  jonclion  des  rayons  épineux  avec  les  autres. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  longues,  & 
fe  prolongent  depuis  les  opercules  jufques  près 
de  l’anus  ; elles  s'insèrent  au  bas  des  côtés  ; elles 
ont  chacune  feue  rayons. 

Les  nageoires  du  ventre  font  fituées  au-deflou* 
des  précédentes , fort  près  l’une  de  l’autre  ; elles 
ont  chacune  fix  rayons,  dont  le  premier  efl  roide 
& épineux,  & les  autres  légèrement  fendus  à leur 
extrémité. 

La  nageoire  de  l'anns  a onze  rayons,  dont  les 
trois  anterieurs  font  épineux , & les  autres  rameux 
& flexibles  ; tous  ces  rayons  font  égaux  en  lon- 
gueur , excepté  le  premier  qui  eft  très-court. 

La  queue  efl  un  peu  fourchue  ; elle  a quinze 
rayons  légèrement  rameux,  outre  les  rayons  laté- 
raux qui  (ont  Amples. 

On  trouve  le  Denté  dans  la  Méditerranée  & 
dans  quelques  endroits  de  l’Océan , comme  an 
cap  de  Bonne-Efpérance,  où  on  lui  donne  , ainfi 
que  nous  l’avons  tjjt , le  nom  de  Goudvifch , qui 
lignifie  Poijfon  doré.  Quelques  voyageurs  difent 
qu’on  prend  des  Dentés  dans  la  mer  Baltique. 

Suivant  M.  Duhamel,  le  Denté  fe  tient  ordi- 
nairement entre  les  rochers  près  du  bord  de  la 
mer  ou  parmi  les  herbes  qui  y croiffent , quand 
il  ne  fait  pas  chaud.  Il  eft  fi  vorace  , que  quelque- 
fois il  fe  jette  fur  les  poiflbns  qui  viennent  de  fe 
prendre  à U ligne  , les  avale  avec  le  haim  , 
rompt  1a  ligne  & s’échappe.  Alors  les  Pécheur* 
ne  manquent  guères  de  remettre  à la  mer  un  autre 
haim  attaché  a une  forte  ligne  avec  un  poifTon 
pour  amorce , & bientôt  le  Denté  attiré  par  cette 
nouvelle  proie  fe  trouve  pris  à fon  tour.  Ce  poifTon 
eft  eftime  à Narbonne,  où  on  le  prend  avec  le 
Boulier.  ( Poye[  ce  mot.  ) Il  n’eft  pas  rare  de  pécher 
t R 
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des  D:n:ès  qui  posent  huit  ou  dix  livre*.  M.  Gau- 
tier a manu-  â M.  Duhamel,  qu’auprès  de  Nar- 
bonne , en  en  (.ou voit  communément  qui  pèioient 
vingt-cinq  à trente  livres , ôt  qu’il  en  avoit  vu  un 
dont  le  poids  ctoit  de  loi  xante- feize  livres. 

Dente.  On  donne  quelque  - fois  ce  nom  à la 
Torpille  dans  le  pays  d'Aunis. 

DENT1LLAC.  Voxe^  Denté,  efpècc  de  Spare. 

DERBIO.  yoyeç  Glauque. 

DER1VETTÉ.  E pète  de  pêche  oui  fe  fait  ayec 
des  manets  qu’on  laiiTe  dériver  au  grc  des  courants. 
Ces  manets  font  formés  d’un  fil  délié  & point  tors. 
( Poye^  M a N et.)  On  prend  à la  dérivette  des 
Harengs,  des  Maquereaux  , des  Sardines  & autres 
poifTons. 

DÉSARMÉ.  (!c)  Efpèce  de  Silure. 

Si  lu  rus  inermis.  Lin.  Syfl»  nat.  Pifcts  abdom. 
Silurus.  n°.  8. 

Silurus  pinnJ  dorfali  poflicâ  adipofJ  , pinnis  incr- 
mibus  , cirris  duobus.  Ibid. 

Le  contraire  que  forment  les  principaux  carac- 
tères diftinftils  de  ce  poiflon  , avec  ceux  du  SilunA 
militaris  de  Linnæus  ( Silure  armé  ) , a fait  donner 
à l’elpèce  dont  il  s'agit  ici  le  nom  d 'inermis  ( Dé- 
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famé).  Us  ont  l’un  &.  l’autre  deux  barbillofts  % 
mais  ceux  du  Silure  Defarmè  ne  font  que  deux  es- 
pèces de  poils  courts  & flexibles  , au  lieu  que 
ceux  de  l'autre  Silure  font  roides  & ofleux.  Une 
autre  différence  entre  ces  deux  poiiTons  le  tire  des 
premiers  rayons  des  nageoires  du  dos  & de  la  poi- 
trine ,qui  font  roides  & épineux  fur  le  Silure  armé, 
tandis  que  celui  qui  fait  l’objet  de  cet  article  n*a 
que  des  rayons  mous  &.  flexibles  dans  toute»  les 
nageoires , fi  ce  n'eft  que  le  rayon  antérieur  de 
la  nageoire  du  dos  eft  plus  ferme  que  les  autres, 
fans  cependant  être  épineux. 

Les  autres  cara&ères  du  Silure  Defsrmé  confif-  • 
tent  en  ce  qu’il  a la  têteapplatie  en  dellus  & large  , 
fie  les  mâchoires  hériffées  d afpérités  ; fa  première 
nageoire  du  dos  commence  derrière  la  tête , fie 
eft  garnie  de  fept  rayons  -,  la  fécondé  eft  d’une 
lubttance  charnue  \ les  nageoires  de  la  poitrine  ont 
chacune  dix-fept  rayons,»  celles  du  ventre  fept; 
la  nageoire  de  l’anus  en  a trente  - huit , dont  les 
quatre  antérieur*  font  plus  courts  que  les  fuivants; 
la  nageoire  de  la  queue  eft  légèrement  diviféeen  deux 
lobes , & paroit  un  peu  tronquée  à fon  extrémité. 

On  trouve  ce  poiilon  près  de  U côte  de  Surinam* 
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DEUX-DOIGTS.  ( la  ) Efpèce  de  Scorpene. 

Scorpirn.i  diàaüyla.  P ALLAS.  Spicileg . Zoolog. 
fitfcic.  7.  p.  *6. 

Ce  poilfoo  eft  l’un  des  plus  extraordinaires  que 
l’on  puiiTe  voir  , fur  - tout  pour  la  difformité  de  fa 
tête  ; quoiqu'il  fe  rapproche  du  genre  desTiigles, 
ar  les  digitations  de  les  nageoires  pectorales , M. 
allas  a cru  devoir  le  ranger  , relativement  à l'on 
port , parmi  les  Scorpcnes  dont  le  caractère  , en 
général , eft  d’avoir  U tête  configurée  d une  ma- 
nièie  qui  femble  offrir  à l'œil  quelque  choie  de 
monftrueux. 

Cette  partie , dans  le  poiffon  dont  il  s’agit  ici , 
•ft  mince , appUtie  en  deffus  8c  comme  crcvacée; 
elle  a fur-tout  deux  cavités  fenlibles  entre  les  yeux 
& le  mufeau  , qui  eft  comme  mutilé  à fon  extré- 
mité , Ôc  chargé  , fur  les  côtés  , de  pluficurs  rides 
qui  le  font  paroitre  anguleux  , &.  qui  s’étendent 
jufqu’à  la  bafe  des  opercules.  # 

La  gueule  eft  fituée  tranfverfaleirent  6c  un  peu 
relevée;  la  mâchoire  inférieure  dépaffe  celle  d’en- 
haut  ; l’une  8c  l’autre  , ainii  que  la  partie  ante- 
rieure du  palais  8c  le  fond  du  gofier , font  hérif- 
fées  de  pentes  dents  ; la  langue  eft  faillante  8c 
chargée  de  points  granuleux  d'une  couleur  jaune  ; 
les  narines  font  tubulécs  & fe  dreffent  fur  le  deffus 
du  mufeau. 

Les  yeux  font  placés  fur  le  fommet  de  la  tête  , 
à une  petite  diftance  l’un  de  l’autre  ; ils  ont  pour 
baies  deux  prolongement  offeux  de  la  fubftance  du 
crâne  , femblablcs  â deux  cônes  , 8c  relevés  chacun 
par  deux  crêtes  longitudinales , dont  l’une  avance 
vers  le  mufeau  , 6c  l'autre  fe  termine  à une  efpèce 
de  lame  anguleulc  , faillante  entre  les  deux  pro- 
longements coniques  dont  on  a parlé. 

De  plus  , il  lort  de  plufieurs  endroits  de  la 
tête  6c  du  mufeau  , des  appendices  charnues  , 
iemblables  à des  rameaux  garnis  de  leur  feuillage  ; 
on  en  voit  d’abord  une  qui  eft  très-remarquable 
Si  comme  fourchue , fur  chaque  côté  de  la  mâ- 
choire inferieure  ; puis  une  fécondé , un  peu  plus 
large , mais  fans  divifion  , derrière  chaque  coin  de 
la  gueule  ; une  troiftème  plus  petite  , au-deffusde 
chacun  des  memes  angles  ; une  autre  plus  confi- 
dérable , au  milieu  de  l’efpace  compris  entre  le 
mufeau  6c  les  opercules  ; &l  enfin,  une  multitude 
de  petites , de  grandeurs  inégales  , fur  le  contour 
des  opercules;  ces  dernières  parties  font  exa&e- 
ment  appliquées  fur  les  ouïes  ; la  membrane  bran- 
chioftège  a lept  rayons. 

La  nageoire  du  dos  s’étend  depuis  la  tête  jufqu’à 
la  queue  ; elle  a vingt-quatre  rayons  dont  les  feize 
antérieurs  font  droits  , d’une  fubftance  offeufe  , 
femblables  à des  épines  , unis  par  une  membrane 
qui  laiffe  entr'eux  de  profondes  échancrures , 6c 
garnis  fur  deux  côtés  oppofés  de  plufieurs  appen- 
dices qui  imitent  des  branchages  ; le  troiftème  eft 
un  peu  plus  court  que  le  fécond,  Si  le  quatrième 
eft  très- a longé  ; les  rayons  qui  fuivent  le  leizième  , 
au  nombre  de  huit , font  fendus  à leur  extre- 
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mité  , Sc  portent  auffi  des  efpèces  de  branchages 
mais  beaucoup  plus  petits  que  les  précédents. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  grandes,  ovales- 
oblongues , 6c  compolées  chacune  de  dix  rayons  , 
dont  les  quatre  antérieurs  ont  pareillement  des 
branchages , mais  le  premier  fur  deux  faces  op- 
pofées , 6c  les  autres  feulement  fur  leur  face  ex- 
térieure. 

Près  de  la  naiffance  des  mêmes  nageoires , on 
voit  de  part  Si  d’autre  , comme  deux  doigts  re- 
courbés , liés  , vers  leur  bafe  , par  une  membrane  , 
6c  garnis  auffi  d’appendices  rameufes. 

Les  nageoires  du  ventre , qui  ont  leur  origine 
entre  les  pectorales,  s'insèrent  longitudinalement 
fur  le  ventre , 6c  ont  chacune  fix  rayons  dont  les 
premiers  font  les  plus  courts. 

La  nageoire  de  l’anus  fe  prolonge  jufqu’à  U 
queue  , & a douze  rayons  obtus  à leur  extrémité 
qui  paroit  tronquée. 

La  queue  eft  arrondie  , Si  la  nageoire  qui  la 
termine  a douze  rayons  dont  ceux  du  milieu  lont 
légèrement  rameux  à leur  extrémité. 

Le  tronc  eft  on  peu  plus  épais  que  la  tête  vers 
les  nageoires  pcélorales,  en  fui  te  il  s’amincit  in- 
fenfiblement  vers  la  queue  ; la  peau  qui  le  couvre 
eft  denuée  d’écailles,  Iillonnée  par  de  petites  rides , 
Si  parfemée  à l’endroit  du  dos , de  petites  excroif- 
fances  en  forme  de  ramifications  ; les  lignes  laté-* 
raies  font  parallèles  au  dos.  Si  formées  par  une 
fuite  de  pareilles  ramifications  écartées  entr’elles  ; 
enfin  , on  voit  encore  de  ces  efpèces  de  feuillages 
charnus  difpofés  à de  grandes  diftances  les  uns 
des  autres  vers  1a  naiff<mce  des  nageoires  du  dos 
6c  de  l’anus. 

La  couleur  du  corps  eft  d’un  brun  livide , dont 
la  teinte  paroit  s’obfcurcir  à mcûire  que  le  poiffon 
prend  de  l’accroiffement  ; ce  fonds  eft  moucheté  , 
fur  le  dos , de  petites  taches  jtunes , & marqué  , 
à l'endroit  du  ventre  , de  quelques  traits  de  la 
même  couleur  ; les  nageoires  de  la  poitrine  font 
d’une  couleur  obfcure  à leur  bafe  5c  fur  leur  con- 
tour, Si  ont  fur  le  milieu  de  leur  difque  une  bande 
verdâtre  ; deux  autres  bandes  , d’une  couleur  noi- 
râtre , traversent  la  queue  , l’une  vers  fa  bafe  » 
£c  l’autre  en  fon  milieu  ; telles  étoient  du  moins 
les  couleurs  des  individus  obfervéspar  M.  Pallas, 
dans  la  liqueur  où  on  les  avoit  mis  pour  les  ga- 
rantir de  la  corruption  ; la  longueur  de  ces  indi- 
vidus étoit  au  moins  d'un  pied  ; ils  avoiem  été  pris 
dans  la  mer  de  l'Inde. 

Deux-doigts.  On  donne  ce  nom  à une  efpèce 
de  filet  femblable  à celui  qu’on  appelle  Boulier  , 
Si  dont  les  mailles  font  d'un  pouce  6c  demi  en 
carré. 

DIABLE-DE-MER.  Voyf{  Baudroie. 
DIAGRAMME,  (la)  fcfpèce  de  Persègue. 

Perça  Diagramma.  Lin.  S y fl.  nat.  Pifces  tkora* 
cici  , Perça.  n°.  27. 

Perça  pinnis  do-faiikus  unitis  , corpore  liruis 
lut  as . Ibid» 
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Sparus  lineis  longiiudinalitus  lutcis  varias  , acu- 
his  undtcim  in  pinnâ  Jorfali.  Gronov,  A/b/.  i. 
88. 

Ses.  Muf.  3.  ».  17./  18. 

Cette  efpèce  de  Persègue,  fuivant  Gronoviui , 
a la  tête  convexe  en-delfus  , mince  & applatie 
latéralement  , très-inclinée  vers  le  dos  par  fa  partie 

riftérieure  ; l'ouverture  de  la  gueule  prefque  égale 
ta  largeur  de  la  tête  ; la  mâchoire  intérieure  beau- 
coup plus  longue  tjue  celle  de  deflus  ; l une  & 
l'autre  garnies , ainli  que  le  palais , de  plufteurs 
rangées  de  dents  prefque  imperceptibles  ; les  yeux 
allez  grands,  placés  lur  les  côtés  de  la  tête,  & 
couverts  d'une  membrane  particulière  ; les  narines 
iituées  immédiatement  avant  les  yeux , 6c  percées 
chacune  d'un  feul  trou;  les  opercules  des  ouies 
fort  grands  & terminés  poftérieuretnent  par  un 
aiguillon  qui  s’étend  au-deflus  des  nageoires  de  la 
poitrine. 

Le  corps  eft  oblong , délié , comprimé  latérale- 
ment , 6c  couvert  d’écaillcs , ainft  que  la  tête  & 
les  opercules. 

Le  dos  eft  très- convexe , & forme  un  angle  aigu. 
Le  ventre  eft  étroit  6c  plan , excepté  vers  la 
queue  où  il  eft  pareillement  aminci  en  angle  aigu. 

Les  lignes  latérales  font  voifines  du  dos,  6c  paral- 
lèles à fa  courbure. 

La  nageoire  du  dos , qui  en  occupe  toute  la  lon- 
gueur , a vingt-ftx  rayons , dont  les  onze  antérieurs 
lont  courts,  roides,  épineux  6c  funples.  Les  fui— 
vans  font  flexibles  6c  rameox. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  fituées  horizon- 
talement lur  les  côtes , derrière  les  opercules , 
d'une  forme  ovale , 6c  garnies  chacune  de  treize 
rayons  rameux. 

Les  nageoires  du  ventre  font  très  - rapprochées , 
placées  à égale  diftance  entre  les  petiorales  6c 
i’anné,  d’une  figure  arrondie  6c  oblongue  ; elles 
ont  chacune  fut  rayons  légèrement  rameux  , 
excepté  le  premier  qui  eft  entier , roide , 6c  épi- 
neux. 

La  nageoire  de  l'anus  a onze  rayons,  dont  les 
trois  anterieurs  font  très-courts , très-épais,  fermes 
& épineux, 

La  queue  eft  d’une  grandeur  médiocre  ; fa  na- 
geoire a dix-huit  rayons  rameux,  dont  les  extré- 
mités font  de  niveau. 

L^fond  de  la  couleur  du  corps  eft  blanchâtre  , 
& relevé  par  une  multitude  de  petites  lignes  jau- 
nâtres longitudinales , qui  ne  gardent  aucun  ordre 
régulier. 

On  ne  fçait  pas  où  fe  trouve'cc  poiftôn. 

DIGITALE.  Quelques-uns  donnent  ce  nom 
aux  plus  petits  Saumons  , apparemment  parce 

Sn’ils  en  comparent  la  longueur  avec  celle  du 
oigt. 

DIGUIAL.  Grand  filet  en  forme  de  manche  , 
terminé  par  une  nalfe  nommée  Bits  ou  Burt , 6c 
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que  les  Pêcheurs  de  la  Seine  établirent  entre 
les  arches  des  ponts.  Voycr  B ire. 

DIPTERE.  ( le  ) Efpèce  de  Cuirafte. 

Loricaria  pluojhrtius.  Lin.  Syft.  nat.  Pifces  abd, 
Loricaria  , n°^i. 

Loricaria  pinnis  dorfi  duabus.  Ibid. 

A cio  tn fer  cirris  duabus.  Muf.  Ad.  Fr,  f,  p.  55; 
tab.  ii.fi g.  4. 

Plecojlomus  dorfo  dipterygio  , cirris  duobüs  , caudâ 
bifureâ.  Gronov.  Muf  t.  n.  67.  tab.  }*fig.  1.  2. 

Guacari,  Marcg.  Braftl.  166. 

Seb.  Muf.  3.  t . 29. /£.  11. 

La  tête  de  ce  poiuon  a fa  plus  grande  étendue 
dans  le  fens  horizontal  ; elle  eft  un  peu  plus 
étroite  que  le  corps  , terminée  antérieurement  par 
une  pointe  émouftée  ; ofteufe  6c  rude  au  tou* 
cher  lur  Tes  faces  fupérieure  & latérales  , plane 
fur  fa  face  inférieure  qui  eft  lifte  , 6c  fur  laquelle 
on  ne  voit  point  d’écailles. 

Les  yeux  font  placés  au  haut  des  côtés  de  la 
tête , plus  voifins  des  opercules  que  de  l’extré- 
mité du  mufeau,  & éloignes  l’un  de  l'autre  ; 
les  orbites  font  un  peu  convexes  6c  recouvertes 
par  une  membrane  particulière. 

Les  narines  « fituées  immédiatement  en -deçà 
des  yeux , font  percées  de  part  6c  d’autre  d’une 
double  ouverture.. 

La  gueule  eft  étroite  , fendue  tranfverfalementj 
& comme  cachée  fous  le  bord  du  mufeau.  La 
lèvre  fupérieure  eft  formée  par  une  membrane 
épaiftie  , mobile,  rude  à l'extérieur,  lifte  intérieu- 
rement. Elle  fe  plie,  à l'endroit  du  menton  , pouf 
s'étendre  jufqu’à  l’ouverture  de  la  gueule , 6c 
c’eft  de  là  qu'eft  venu  à ce  poiftbn  le  nom  de 
Plecojlomus 9 formé  de  deux  mots  grecs,  dont  l’un 
fignihç  plié  , 6c  l’autre  bouche  ou  gueule. 

La  lèvre  inférieure  , qui  eft  une  fois  aufti 
grande  que  celle  d’en-haut , mais  moins  épaifte , 
s’avance  en  forme  de  lobe  demi-circulaire  , pour 
s'appliquer  contre  l’autre.  On  voit  de  chaque 
côté  un  petit  barbillon  à l'endroit  où  les  deux 
lèvres  fe  réunifient. 

Les  dents , ou  plutôt  les  petits  corps  qui  en 
tiennent  lieu  , font  des  cJpèccs  d’aiguillons  très- 
tendres,  flexibles,  longs  6c  étroits,  courbés  par 
leur  pointe  vers  l’intérieur  de  la  gueule,  6c  fixés 
fur  in  petit  os  qui  leur  fert  de  bafe.  Ces  aiguil- 
lons forment  quatre  grouppes  , deux  de  part  &c 
d’autre , fitués  intérieurement  vers  l’origine  des 
lèvres. 

Le  corps  eft  oblong,  épais,  d’une  forme  prefque 
triangulaire , rétréci  à l’endroit  du  des  , très-large 
vers  les  nageoires  de  la  poitrine,  très -étroit  vers 
la  queue , où  fa  plus  grande  dimenfion  eft  dans 
le  fens  de  la  hauteur.  Les  lignes  latérales  font 
à peine  fenfibles. 

Le  dos  & les  côtés  font  garnis  d’écailles  rhom- 
boidales  , difpofées  à l’aile  , hériiîées  de  petites 
épines  , & un  peu  relevées  en  leur  milieu  par 
I un  tubercule,  La  poitrine  6c  le  rentre  font  nudi 
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jufqu’à  l'anus;  6c  plus  loin  la  furface  inférieure 
du  corps  eft  couverte  d’écaitles  femblables  aux 
Lnr.es  qu'on  voit  for  le  ventre  d’un  Serpent. 

Ce  poillon  a deux  nageoires  iur  le  dos,  caractère 

ui  le  diftingue  du  CuiralTc  mono^pre  , c’eft-à- 

ire,  à une  juste  nageoire  , 6c  qui  fe  trouve  pareil- 
lement exprimé  par  le  mot  diptère  ( à Jeux  na- 
geoires. ) 

La  prenrn  sc  nageoire  du  dos  , commence  immé- 
diatement après  la  tête;  elle  eft  grande  , très- 
élevée,  garnie  de  huit  rayons,  dont  le  premier  eft 
iimple , flexible,  épais  , rude  au  toucher,  & courbé 
vers  l.i  queue  ; les  fui  vans  font  rameux  6c  vont 
en  décroiilant  graduellement  de  longueur, ta  mem- 
brane qui  les  unit  eft  allez,  forte  6c  tranlparente. 

La  fécondé  nageoire  du  dos,  fituce  auprès  de  la 
queue  , n'a  qu’un  feul  rayon  court , âpre  au  tou- 
cher , d’une  confiltance  allez  ferme , 6c  réuni  au 
dos  par  une  petite  membrane. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  placées  à l'ex- 
trémité inferieure  des  côtés  du  corps,  près  des 
ouvertures  des  ouics.  Elles  ont  chacune  fix  rayons 
rameux,  excepté  le  premier , qui  eft  fans  divition , 
très-épais  , 6c  beaucoup  plus  long  que  les  autres 
qui  décroillent  infenfiblemem. 

Les  nageoires  du  ventre  s'insèrent  fur  les  côtés 
à la  même  hauteur  que  celles  de  la  poitrine,  mais 
une  fois  plus  près  de  la  nageoire  de  l’anus.  Elles 
font  compofées  chacune  de  fix  rayons  durs  au 
toucher , mais  flexibles , dont  le  premier  elt  fem- 
hlable  à celui  des  nageoires  de  la  poitrine  , les 
quatre  fuivans  font  rameux , 6c  le  dernier  Ample. 

La  nageoire  de  l’anus  eft  très-petite  ; elle  a cinq 
rayons  flexibles , minces  6c  rameux,  excepté  le 
premier,  qui  a l'on  extrémité  entière. 

La  nageoire  de  la  queue  elt  très-étendue,  échan- 
gée en  forme  de  fourche  ; elle  a feize  rayons , 
dont  ceux  des  extrémités , qui  font  les  plus  longs , 
ont  leur  fommet  fans  divilion  , 6c  les  interme- 
diaires font  rameux. 

La  couleur  du  corps,  y compris  les  nageoires , 
elt  cendrée,  avec  de  petites  taches  rondes  6c  noires, 
difperfées  çà  6c  là , excepté  fur  le  ventre  , qui 
elt  d'un  blanc  uniforme. 

On  trouve  ce  poiiTon  dans  un  fleuve  du  pays 
de  Surinam.  L’individu  oblcrvé  par  Gronovius  , 
de  qui  nous  avons  emprunté  cette  description , 
avoit  environ  fept  pouces  dans  là  plus  grande  lon- 
gueur. 

On  doit  juger,  d’après  ce  que  nous  avons  dit  fur 
la  conformation  6c  la  difpoiicion  des  lèvres  de 
ce  poiiTon  , qu’il  ne  peut  les  rapprocher  de  ma- 
nière qu’elles  fe  correspondent , l’une  en  - defius , 
l’autre  en  - deflfous , 6c  que  les  dents  agiflent  par 
des  mouvemens  oppolés  pour  broyer  les  aîimens. 
C’elt  ce  qui  a fait  conjecturer  à Gronovius  que  le 
Diptère  n’avoit  point  ta  faculté  de  mâcher  là  nour- 
riture , mais  feulement  de  la  fucer  avec  les  lèvres, 
ou  tout  au  plus  de  la  ronger  avec  les  pointes  re- 
courbées de  les  dents,  pour  faciliter  1a  déglutition. 
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DOBULE.  (la)  Efpèce  de  Cyprin. 

Cyprinus  Dobula . Lin,  Syfi.  nat . Pifces  abdomd 
Cypnnus , n*.  13. 

Cyprinus  pinnâ  ani  dorfelique  radiis  decem.  Ibid. 

Cyprinus  pedalis , gracilis  , oblongus , crajfiufcu - 
lus , dorfo  craffo  , pinnd  ani  ojjiculorum  novem . 
Artedi  , fyn.  10. 

Muçilis  vel  Cephali  fiuviatilis  tenus  minus . Gesn. 
( Lat.)  p . 28. 

Cap  it  o Vtl  S quai  us  fiuviatilis  minor.  G E S N. 
( Germ.  ) fol.  170.  a. 

Capito  fiuviatilis  Jive  Squalus  minor.  AldROV. 
L.  5.  c.  18.  p.  603. 

Jonst.  L . 3.  tit.  1.  c.  6 . a.  1. 

Capito  minor.  ScHONEV.  p.  30. 

Mugilis  vel  Cephali  fluviatUis  fpecies  minor . 
WlLLUGH .p.  261. 

Ra1./>.  1 22. 

En  SuiiTe , dans  le  canton  de  Zurich  , Haffle , 
J/aJler  , Hajela  ; ailleurs  , Hcffiing , Vvsfifck  ; à 
Strasbourg  , Schnot  6c  Schnotfijch  , Meififch. 

La  Dobule , fuivant  Willughby,  eft  un  petit 
poiiTon , dont  le  cor ps  eft  mou , fluet  ÔC  oblong. 
11  a les  mâchoires  dépourvues  de  dents  , les 
ouvertures  des  narines  rondes,  les  yeux  argentés 
avec  des  taches  obfcures  qui  en  oftiifquent  l’é- 
clat. 

La  nageoire  du  dos  eft  fituce  vers  le  milieu  de 
la  longueur  du  poiflon;elle  a neuf  rayons,  dont 
le  premier  adhère  étroitement  au  fécond  , 6c  le 
dernier  eft  formé  de  deux  rayons  qui  s’insèrent 
fur  le  meme  point,  ce  qui  revient  à l’énuméra- 
tion de  Linnæus , qui  afligne  dix  rayons  pour 
cette  même  nageoire. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  quinze 
rayons,  6c  celles  du  ventre  neuf.  La  nageoire 
de  l’anus  en  a pareillement  neuf,  fuivant  Wil- 
lughby & Artedi , & dix  félon  Linnæus.  La  na- 
geoire de  la  queue  en  a dix-neuf. 

Les  lignes  latérales  font  plus  rapprochées  dit 
dos  que  du  ventre.  Le  dos  eft  d’un  verd  fale  ou 
noirâtre.  Les  côtés  6t  le  ventre  font  argentés. 
La  nageoire  du  dos  6c  celle  de  U queue  font 
bleues , 6c  les  autres  ont  un  brillant  argentin. 

Les  plus  grands  poiflons  de  cette  efpèce  ont 
environ  un  pied  de  long  , 6c  pèfent  à peine  une 
livre. 

On  trouve  la  Dobule  dans  plufieurs  la«s  & 
fleuves  de  l’Europe.  Elle  fraie  en  Février.  Sa 
chair  eft  pleine  d’arêtes  ; on  l’eftime  aiTez  pour 
fa  faveur,  fur -tout  depuis  Avril  jufqu’en  Juillet. 
On  dit  aulîi  qu’on  préfère  les  Dobules  des  fleuves 
à celles  des  lacs. 

D0F1N.  ( le  ) Efpèce  de  Coryphène. 

Coryphana  Hippurus  Lin.  Syjl.  nat.  Pifces  thp» 
racict.  toryphana  , n*.  I. 

Coryphetna  caudâ  bifidâ  , radiis  dorfalibus  fixa* 
ginta.  La  FL.  Epi  fi. 

Qsbtck.  ltin,  307. 
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Coryphana  caudâ  tifurcâ.  A HT  ED  I , gtn.  IJ. 
fyn.  zh. 

’lS'BCVfOf.  Arist.  £.8.  C.  IJ. 

Oppian.  £.  î.  p.  8. 

Atheh.  £.  y.p.  304. 

Hippurus.  Ovid.  v.  93. 

Plis. £.  9.  e.  16.6- £.31.  e.  11. 

Rdndl'l.  !..  8.  c.  19 .p.  135. 

Gesn  p,  501.  6-  413. 

Aldkov.  £.  3.  c.  17.31.  306. 

JONSTO.V.  £.  J.  (il.  1.  r.  1.4.  6.  ».  I./.  1*. 

Charlet./».  114, 

■WiLLUCH./T.  113.  tai.  O.  n°.  t.fig.  J. 

Rai.  p.  100. 

Hippurus  Lanpugo.  Gesn.  ( Germ.  ) fol.  44.  a. 

Equifde  6-  Equtltlis.  Gaz.  Arist.  £.  4.  c.  10. 

«•£.  8.  ».  15. 

A Nuremberg,  DoraJo  ; en  Angleterre,  Dol- 
phin ; en  Elpagne , lampugo. 

Ce  poiflon , fuivant  Rondelet,  a la  gueule  d'une 
grandeur  médiocre.  Ica  yeaa  très  - ouverts , les 
mâchoires  , la  langue  & le  palais  chargés  de  petites 
dents  aigues. 

La  nageoire  du  dos  occupe  tout  l'efpace  inter- 
médiaire entre  la  tête  Sr  la  queue  : elle  <r  éditante 
rayons.  Les  nageoires  de  la  poitrine  font  larges , 
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courtes , & ont  chacune  vingt  & un  rayons  ; celles 
du  ventre  font  plus  alongées , mais  plus  étroites  j 
elles  ont  chacune  fia  rayons.  La  nageoire  de 
l’anus  en  a vingt-fix,  & la  queue  , qui  eft  cchan- 
crée  en  forme  de  fourche , en  a dix-huit. 

Linnaeus  dit  que  les  marins  ont  donné  à ce 
portion  le  nom  de  DoraJo , à caufe  de  fa  couleur 
qui  cl!  très-éclatante.  Sa  chair  eft  épailTe  & dure  ( 
quoique  d'un  goût  agréable.  Rondelet  la  compare  à 
celle  des  Thons  & des  Chiens  de  mer. 

On  trouve  le  Dofn  dans  l'Océan. 

DOGUET.  C’etl  un  des  noms  que  l'on  donne 
aux  jeunes  Morues  fur  les  côtes  de  Flandre. 

Doguet.  Anon. 

DOIGT.  La  pèche  au  doigt  eft  celle  qui  fe  fait 
avec  une  ligne  limple  , non  fufpendue  à une 
canne.  Il  y a cette  différence  entre  la  façon  de 
pêcher  dont  il  s’agit , & celle  oh  l'on  fe  fert  d'une 
perche  que  l'on  rient  dan»  un  petit  bateau , qn'on 
ne  peut  donner  qu'une  longueur  médiocre  à le 
ligne  dans  ce  dernier  cas,  au  lieu  que  la  ligne 
qu'on  tient  à la  main , pour  la  pèche  au  doigt  ,■ 
peut  avoir  douze  , quinze  ou  vingt  brades  de  lon- 
gueur , parce  qu’on  n’eft  pas  obligé  d’être  au» 
deflus  de  l'endroit  où  fe  trouve  le  poiflon. 
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! DONZELLES.  ( PoifTons  ) 

SECONDE  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  APODES. 

Poijfons  épineux  qui  nont  point  de  nageoires  inférieures  fur  la 
gorge , fur  la  poitrine , ni  fur  le  ventre. 


SIXIEME  GENRE. 


DONZELLE. 

OPHIDIUM.  Linncei. 

Sept  rayons  à la  membrane  branchiojlege  ; les  nageoires  du  dos  & de  la  queue 

jointes  enfemble. 

ESPÈCES. 


i La  Barbue. 


i L’Imberbe. 


Deux  barbillons  fourchu)  à Ut  mâchoire  Point  de  barbillons  ', 

inferieure. 
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DORADE.  (U  ) 

Sparus  aurai*.  Lih.  Syll.  H al,  Pifces  thoracici. 
Sparus,  n*.  I. 

Spariu  lunulâ  aureâ  inter  oculos.  Muf.  Ad.  Fr.  a. 

r-  7». 

Sparus  dorfo  acutijjimo , line  à arcuatd  aureâ  inter 
*euws.  Artidi  , gen.  J^.fyn.  63. 

Oronov.  Muf.  1.  n.  90. 

La  fl.  gpiji. 

Hasselq.  hin.  337. 

O'  xpvwiippvr.  Arijt.  Z.  t.  c.  3.  L.  1.  c.  17. 
A.  4.  c.  io.  L.  5.  r.  10.  L.  6.  c.  17.  L.  8.  t.  a.  ■ 3. 
>j.  19. 

Xfvuiyvr.  Ælian.  Z.  13.  r.  a8.  7.796.  L.  ti. 
c-  13.  L.  16.  e.  ia .p.  9ao. 

Athen.  Z.  7.  p.  3 a8.  fi-  £.  8. 

Oppian.  Z.  t.p.  -J.L.  1 .fol.  13e.  i. 

Chryfophryt.  OvlD.  v.  /f/, 

Varro.  Rufl.L.  3.  c.  3. 

rfurata.  Columell.  Z.  8.  c.  16. 

Martial.  Ep.L.  13.85. 

Pur.  L.  9.  c.  16.  & L.  3a.  t.  541. 

Cub.  Z.  3.  e.  4.  fol.  71. 4. 

P.  Jov.  r.  1 1.7.68. 

Wotton.  Z.  8.  e,  174.  fol.  15 fi. 

Bellon. 

Rondel.  Z.  3.  r.  a.  p.  115. 

Salvian. /u/.  674.  i.  175. 

Gesrer.^.  II0-  >a8.  fi-  (Germ.)/ô/.  13. c. 

Jonston.  Z.  1.  lie.  3.  c.  1.  o.  8.  r.  19./.  2. 

Charlet.  7.  140. 

W1LI.ÜOH.7.  3 07.  tab,  U.n‘.  5. 

RA1.7.  131. 

Jiurara  vulgaris.  AldrOV.  Z.  a,  r.  J 3.7.  171. 

Za  Daurade.  Duham.  Traite  des  Pèches  , a* 
part.  feR.  4.  ^47.  1.  art.  î.pl.  fl.fig.  t. 

En  Italie  , Ou  ru  ; à Vemfe , Ota  ; En  Efpagne , 
Dorade  ; en  Angleterre,  Gilt-heade  ou  Gilt-poll. 

Ce  poilTon  eu  remarquable  par  un  caractère 
qui  a été  généralement  (aili , & que  les  différens 
Auteurs  ont  tous  exprimé  par  une  dénomination 
dérivée  de  celle  qui  fignille  or  dans  leurs  di- 
verses langues  refpeélives.  Mais  les  noms  anciens , 
tels  que  celui  de  Chryfophryt  ( Sourcil  doré  ) Sont 
plus  précis  que  ceux  qu'ont  employés  des  Au- 
teurs plus  modernes,  puisqu’ils  désignent  la  par- 
tie de  l’animal  qui  offre  le  caraâère  dont  il 
s’agit.  La  Dorade  a cffeâivement  une  eSpèce  de 
Sourcil,  formé  , Suivant  M.  Duhamel  , par  un 
trait  qui  a la  couleur  de  l’or  bruni.  Ce  trait 
commence  au  - deffus  de  l’œil  , fait  le  tour  de 
l’orbite  entre  les  deux  yeux , 8c  Se  termine  un 
peu  au-deffous  de  ces  mêmes  organes.  En  y 
regardant  attentivement , on  apperçoit  que  les 
deux  arcs  Sont  réunis  par  un  autre  trait  a fier 
délié , qui  paiTe  Sur  la  tete. 

Quant  h la  couleur  des  autres  parties , elle  eft , 
Selon  le  même  Auteur , d’un  bleu  vif  8c  éclatant 
fur  le  do*,  lorfquc  le  poiffon  fort  de  l'eau  ; mais 
après  Sa  mort  ce  bleu  Se  fonce  8c  s’oblcurcit.  On 
Htfaire  Naturelle,  Tome  lll. 
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voit  Sur  les  côtés  comme  des  reflets  d’argent 
bruni  ; le  ventre  eft  d'un  blanc  mat.  Il  règne 
le  long  du  corps  , de  chaque  côté  , un  trait 
délié  d un  noir  bleuâtre  , 8c  d'une  ligure  un  pets 
courbe  ; les  mêmes  parties  Sont  marquées  de 
quelques  traits  bruns  qui  s'étendent  à-peu- près 
parallèlement  au  dos , 8c  de  plus  , d’une  tache 
brune  tirant  fur  le,  roux , d'une  forme  irrégulière, 
lituée  au  - deffus  de  l'articulation  des  nageoires. 

On  dit  qu’au  Sortir  de  l'eau  cette  tache  eu  quel- 
quefois d’un  rouge  éclatant. 

Lu  Dorade,  (uivant  Wdiughby,  a le  corps 
large , comprimé  par  les  côtés  , couvert  d'écailles 
d'une  grandeur  médiocre  5 les  yeux  affez  grands  e» 
les  iris  argentés  avec  quelques  taches  nébu- 
leufes  ; la  gueule  modérément  fendue , la  langue 
aiguë,  les  mâchoires  garnies  de  dents  oblongues 
8c  arrondies  , difpolees  circulairement  dans  un 
ordre  très -régulier , au  nombre  de  Six  dans  la 
mâchoire  Supérieure , Sc  de  huit  dans  l’inférieure. 

On  voit  de  plus  , fur  les  parties  intérieures  de 
chaque  mâchoire  , des  tubercules  offeux  8c  hé- 
tiffés  d'afpérités  Semblables  à des  grains. 

Le  dos  eft  aminci  en  forme  de  lame  tranchante  ; 
il  porte  une  nageoire  qui  s'étend  fur  prcfque 
toute  fa  longueur v8c qui  a vingt -quatte  rayons, 
dont  les  onze  premiers  Sont  épineux.  Les  nageoires 
de  la  poitrine  font  alongées  8c  Se  terminent  en 
angle  aigu  ; elles  ont  chacune  dix  • Sept  rayons  ; 
celles  du  ventre  en  ont  Six,  dont  le  premier  eft 
fort  8c  épineux.  La  nageoire  de  l'anus  en  a qua- 
torze, dont  les  trois  anterieurs  Sont  épineux.  La 
nageoire  de  la  queue  eft  fourchue  , 8c  a environ 
dix-fept  rayons. 

La  Dorade  fe  trouve  dans  la  Méditerranée  8c 
dans  l'Océan.  On  la  pêche  avec  le  bregin,  le  ver- 
veux,  le  tremail.  ( S'oyrj  ces  différons  mots.  ) On 
prend  aufft  des  Dorades  avec  des  haims  garnis  de 
différentes  efpèces  de  coquillages, ou  à leur  défaut, 
de  chair  de  Thon  , de  Pelamide , ou  de  Maque- 
reau. Suivant  M.  Duhamel  , les  mâchoires  des 
Dorades  Sont  St  fortes  , qu'elles  plient  les  crochets 
des  haims , lorfqu'ils  Sont  faits  avec  du  fer  doux , 
ou  Si  le  fer  eft  aigre  , elles  les  catïent  &.  fe  fauvenr. 

On  pcche  aufli  des  Dorades  dans  les  étangs 
Salés.  Lorsqu'elles  y entrent , elles  ne  pèfent  guèt* 
qu’un  quart  de  livre  ; elles  croiffent  beaucoup  en 
été  ; en  forte  que  vers  la  lin  de  Septembre  , elles 
pèfent  environ  trois  quarts  de  livre.  Les  plus 
rodes  que  l'on  l'çache  avoir  été  priées  dans  les 
rangs , pefoient  dix-huit  à dix-neuf,  livres.  On 
fait  beaucoup  de  cas  de  celles  qui  Se  font  en-  . 
graiffées  dans  les  étangs  d'Hières  , du  Martigues  , 

6c  de  Latte , près  le  Cap  de  Cette. 

L'été,  lorfqu'il  fait  chaud  ,fur-tout  en  Provence, 
on  harponne  quelques-unes  des  plus  groffes 
Dorades  lorfqu'elles  Sortent  des  étangs.  Mais  pour 
en  prendre  en  quantité , on  choifit  le  temps  au- 
quel ces  poiffons  donnent  au  rivage  , 8c  on 
forme  au  bord  de  la  mer , 8c  dans  les  étangs , 

S 


Digitized  by  Google 


1 3 8 D O R 

avec  des  branches  de  tamirifque  , des  efpèces 
de  parcs,  où  bientôt  après  on  pêche  les  Dorades 
qui  s'y  font  raflemblces  en  foule. 

Les  Pêcheurs  prétendent  que  les  Dorades  , pour 
trouver  les  coquillages  entouis  dans  le  fiable , 
agitent  fortement  leur  queue  , & que  quand 
elles  les  ont  mis  à découvert , elles  les  brifent 
avec  leurs  dents , avalent  la  chair , & rejettent 
les  fragment  des  coquilles.  Comme  elles  - font 
fort  avides  de  Moules , on  reconnoit  les  endroits 
qu’elles  fréquentent , au  bruit  qu'elles  font  en 
caftant  les  coquilles  de  ces  animaux  , &.  les 
broyant  fou»  leurs  grollcs  dents. 
f M.  Duhamel  dit  que  la  chair  de  la  Dorade  cft 
délicate  & de  bon  goût,  mais  un  peu  sèche  ; il 
ajoute  plus  bas  , que  cependant  on  cft  partagé 
fur  la  bonté  de  ce  poiffon  , dont  quelques  - uns 
ne  font  qu'un  cas  médiocre.  Il  le  peut  que  la 
qualité  de  fa  chair  dépende  beaucoup  des  lieux 
où  on  l’a  pêché , &.  d’ailleurs  le  peu  de  cas  que 
quelques  perlonnes  en  font,  vient  peut-être 
d’une  méprife  occafionnée  par  la  fupercherie  ou 
par  l’ignorance  des  debitans  qui  vendent  fouvent 
pour  de  vraies  Dorades  , d'autres  poiflons  du 
genre  des  Spares  & inférieurs  à celui-ci.  L’in- 
fluence des  lieux  fur  la  qualité  des  Dorades  a été 
icmarqtiée  par  les  anciens  ; ils  fçavoient  aulïï 
que  ce  poifion  fe  nourrit  de  coquillages , pomme 
on  en  peut  juger  par  une  épigramme  de  Martial , 
dont  le  feus  elt  que  l'on  devoit  eflimer  patticuliè- 
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rement  les  Dorades  qui  s’étoient  nourries  des 
coquillages  du  lac  Lucrin.  ( Livre  XllL  Ep.  85  ). 

Quelques  Orfèvres  montent  des  dents  molaire» 
de  Dorade  en  forme  de  bagues  , & les  vendent 
pour  des  crapaudines.  A Malthe , ils  mettent  un 
peu  d'eau  forte  fur  le  milieu  de  la  furface  de  ces 
dents , pour  y faire  une  tache  brune,  & les  font 
enfuite  palier  pour  des  yeux  de  Scrpcns , auxquels 
ils  attribuent  des  Vertus  chimériques. 

Dorade  de  Bahama.  Voyez  Porgy. 

DORADON.  (le)  Ei’pèce de  Coryphéne. 

Coryphana  cquijelis.  LlN.  Syfl.  naf.  Pifces  thora- 
cici . Coryph&nay  n*.  2. 

Corypheena  caudJ  bifurcâ  , radïis  dorfalibus  quin- 
quaginta  tribus.  Ibid. 

Dora  do.  Os  B E CK  J ter.  308. 

Guaracavema.  M ARC  G R.  Braf.  160. 

Ce  poiffon  eft  remarquable  par  la  beauté  & 
l’éclat  ce  fes  couleurs.  Suivant  Linnæus , il  diffère 
peu  du  Dobn.  ( Voyc ç ce  mot.)  Le  principal  ca- 
ractère indique  par  cet  Auteur  pour  l'cn  dillin- 
euer  , confiée  dans  le  nombre  des  rayons  de 
la  nageoire  du  dos , qui  eft  de  foixante  fur  le 
Dofîn>&  de  cinquante  - trois  fur  le  Doradon.  Les 
nageoires  de  la  poitrine  de  ce  dernier  poiffon  ont 
chacune  dix-neuf  rayons,  & celles  du  ventre  fut. 
La  nageoire  de  l’anus  en  a vingt-trois , & la  na- 
geoire de  la  queue,  qui  eft  divifee  en  deux , en  a 
vingt. 

Un  trouve  ce  poiffon  dans  l'Océan. 
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DORÉS.  (Poiffons) 

QUATRIEME  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  PECTORAUX. 

Poijfons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  fur  la  poitrine. 

SEPTIEME  GENRE. 

DORÉ. 

Z E U S.  Linncei. 

Sept  rayons  à la  membrane  des  ouïes  y dont  le  dernier  ejl  tranfverfati 

ESPECES. 

I Le  Coq.  & le  fécond  de  la  nageoire  de  C anus  plus 

Upc  épine  au-devant  de  ta  nageoire  du  éangs  que  le  corps, 

dos , & une  autre  au-devant  de  celle  de  , _ _ „ 

, , î Le  Poisson-Sajnt-Pierre. 

l anus.  * J 

x Le  G a b.  Une  tache  noire  de  chaque  côté  du 

Le  dixiéme  rayon  de  la  nageoire  du  do  s , corps. 
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DORÉE,  (la  Perfcgue.) 

Pères  Lhryfopttra . Lin  . Syjl.  nat.  Pi/c  es  thors • 
ciel.  Perça  , n* . 1 7. 

Perça  pinnUdorfalibus  unitis  , pinnis  inferioribus 
fiavis  fujeo  maculons  , couda  integra.  Ibid. 

Perça  marina  gibbofa.  Cat.  Car.  l.p.  l.t.  2./  1. 

En  anj*lois,  Slargate  fish. 

Ce  poitTon  a le  dos  tiès- voûté  , la  gueule  mé- 
diocrement tendue,  & rouge  en -dedans,  U mâ- 
choire fupétieure  on  peu  plus  longue  que  finié- 
rieure,Sc  l'une  6c  l'autre  garnies  d’une  iimple  rangée 
de  petites  dents  pointues;  les  iris  des  yeux  dune 
couleur  blanche,  avec  une  nuance  de  jaune. 

Le  corps  eft  couvert  d'écailles  a fiez  grandes, 
d’un  brun  noirâtre  fur  le  dos , ôc  d'une  teinte  plus 
claire  iur  le  ventre.  Linnasus  , en  citant  les  carac- 
tères diftinélits  de  ce  poillon,  remarque  que  les  oper- 
cules de  Tes  ouïes  font  dentelés  d’une  manière  très- 
imparfaite  , & que  la  ligne  qui  divife  les  côtés  du 
corps  eft  droite  : ce  fécond  caraâère  ne  paroît  pas 
s’accorder  avec  la  defeription  de  Catesby , fuivant 
laquelle  ce  poiftbn  a de  part  6c  d’autre  une  raie 
noire  & étroite, qui  s’étend  depuis  U tête  jufqu’à 
la  queue,  parallèlement  â la  courbure  du  dos. 

Les  deux  nageoires  du  dos  fe  tiennent  à l’aide 
d’une  membrane  commune.  La  première  a des 
rayon*  épineux,  dont  Linnxus  n’a  point  déter- 
mine e nombre,  non  plus  que  celui  des  rayons  qui 
g^rniflent  les  autres  nageoires.  Cet  Auteur  dit  leu- 
Temer't  eue  les  nageoires  du  ventre  , & la  nageoire 
de  la  queue  , ainli  que  la  queue  elle -même,  font 
d’une  couleur  jiune  , parlemée  de  taches  brune*. 
11  ajoute , que  la  queue  eft  entière , ce  qui  n’cft 
pas  conforme  non  plus  avec  la  figure  de  Catesby, 
qui  repréfente  la  queue  . rès-fenfiblement  cchancrée. 

Ce  poiilon  , dont  la  chair  eft  fort  eftimée , 
abonde  autour  des  îles  Lucayes  , dans  la  mer 
qui  baigne  l Amétimic  feptc.itrionale. 

Doree.  foyct  Poisson  Saint-Pierre. 

DORMANT.  On  appelle  lignes  dormantes , 
celles  qu’on  laiiTe  tendues  au  bord  de  l’eau  , en- 
forte  qu’on  n’a  befoin  que  d’aller  les  vifuer  de 
temps -en- temps , pour  voir  fi  le  poifTon  y a 
mordu.  II  y a auifi  des  filets  dormans. 

DOUBLEMOUCHE.  (la)Efpèce  de  Salmone. 

Salmo  bimaculatus.  Lin.  Syfl.  nas.  Fifces  abdom. 
Salnto . n*.  22. 

Salmo  cor  pore  comprejfo  bimaculato  j pinnâ  sni 
radiorum  triginia  uni  us.  G RO  N.  Muf.  1.  n9.  54. 
tab.i.fig.^. 

Albula  pinnâ  ani  radiis  trigrnla  duobus  Muf. 
Ad.  Fr.  î.p.  78. /.  32./  2. 

Coregonoides  Amboinenfis.  A RTE  DI , Spec.  44. 

Tetragonopterus.  Seb.  Muf.  3 .p.  10(1. rab.  ^4. JfoL  3. 
r Ce  portion  a été  nommé  Double  - Mouche  , â 
•aure  de  deux  taches  noires  qu’il  a vers  les  extré- 
mités des  opercules  , une  de  chaque  côté , 6c  qui 
tranchent  fur  le  fond  de  fa  couleur,  dont  la  teinte 
«ft  d’un  blanc  argenté  6c  brillant,  excepté  fur  le 
dos , où  elle  eû  obfçurue. 
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ta  tête  eft  petite  & aufli  large  que  le  corp»,  quoi- 
que fa  plus  grande  dimenfion  toit  dan»  le  (ensde  la 
hauteur  ; (a  partie  fupétieure  eft  droite  fit  demi-cy- 
lindrique , fi t l’inférieure  inclinée  depuis  le  mufean. 

Les  yeux  font  aflei  grands , placés  fur  les  côtés  de 
la  tète , plus  prés  du  tnufeau  que  des  opercules  ; U 
paupière  eft  noire , Sc  l’iris  d’une  couleur  dorée. 

Les  màehoire*  font  fcnfiblemem  égales  lorfque 
la  gueule  eft  fermée  ; mais  quand  le  poifTon  la 
tient  ouverte  , la  mâchoire  inférieure  dépafle  celle 
d’en-haut.  L’une  fie  l’autre  font  garnies  fur  leur» 
bords  , de  dents  afTei  grandes  , aigues  , fixes , fie 
d’une  couleur  blanchâtre. 

Le  dos  eft  étroit,  fie  s’élève  fous  un  angle  très- 
ouvert  en  pariant  de  la  tête  jufques  vers  la  région 
oppoféc  aux  nageoires  du  ventre , enfuite  il  s'in- 
cline infenfiblement  vers  la  queue.  La  poitrine  5c 
la  partie  antérieure  du  ventre  font  prefque  planes  , 
fit.  delcendent  obliquement  jufqu’à  l’anus  ; plus  loin 
le  venue  s’élève  en  même  temps  qu’il  fe  com- 
prime , 8c  le  tétrécit  en  forme  de  carène  un  peu 
aigue.  Les  lignes  latérales  font  droites  fie  placées  à 
une  hauteur  moyenne. 

La  première  nageoirt  du  dos  eft  plus  rapprochée 
de  la  fête  que  de  lu  queue  ; elle  a dix  rayons  , dont 
les  deux  premiers  font  (impies  fit  les  autres  rameux. 
La  fécondé  eft  petite,  d’une  fubftance  charnue,  Sc 
placée  auprès  de  la  queue. 

Vers  la  naiftance  des  nageoire»  de  la  poitrine, 
on  voit  de  part  fit  d’autre  un  aiguillon  épais , dont 
la  pointe  eu  tournée  vers  la  queue , St  qui  eft  en- 
tièrement féparé  de  la  nageoire  correlpondante. 
Ces  nageoires  font  fituées  au  bas  des  côtés  du 
corps  , immédiatement  après  les  opercules  de» 
ouïes  , leur  infertion  fe  fait  horizontalement , fit 
elles  ont  chacune  orne  rayon»  rîmeux , excepté 
les  deux  premiers.  • 

Les  nageoires  du  ventre  font  très  - rapprochée» 
Tune  de  1 autre , elles  ont  chacifne  huit  rayons, 
dont  le  premier  eft  fimple  fit  les  autres  rameux. 

La  nageoire  de  l’anus  eft  très-  étendue  ; elle  a cin- 
quante-cinq rayons , tous  divifés  à leur  extrémité. 

La  nageoire  de  la  queue  a deux  lobes  8l  dix- 
neuf  rayons , dont  celui  qui  eft  extérieur  de  part  8t 
d’autre  a fon  fommet  fimple,  fit  les  autres  font 
fendus  jufques  au-deCous  de  1a  moitié  de  leur  lon- 
gueur. ( Gronovius.)  On  trouve  ce  poifTon  dans 
l’Amérique  méridionale. 

DOUBLE-TACHE,  (la  ) Efpèce  de  Labre. 

Laines  bimaculatus.  Lin.  Syfl.  nat.  Pifcts  tho- 
racici.  Labrus  ,n*.  a a. 

Labrus  pinnâ  dorfali  ramcntaccâ  macula  fufcâ  in 
larert  madio  & ad  caudam.  Ibid. 

Sciccna  macula  fufcâ  in  medio  corparis  & fuprà 
bafm  caudtt.  Muf  Ad.  Fr.  I.  p.  66. 

La  dénomination  de  ce  poifTon  indique  Ton 
principal  caraftère  diftinéhf  , qui  conlifte  dans 
une  tache  brune  dont  il  eft  marqué  de  part  fie 
d’autre  vers  le  milieu  des  côtés , près  de  l'origine 
de  la  queue. 
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I-a  nageoire  du  dos,  dont  les  rayons  ont  fur  leur 
furface  poilérieuie  une  eipccc  de  rameau  fem- 
blable  a un  61,  comme  dans  tous  tes  poiilons 
de  ce  genre , elf  compoiée  de  vingt  - lix  île  ces 
rayons  , dont  les  quinte  premiers  lont  cpmeux.  ' 
Les  nageoires  de  la  poitnne  ont  chacune  quinte 
rayons  , . tocs  flexibles  , celles  du  ventre  en  ont 
fix , dont  un  épineux.  La  nageoire  de  l'anus  en 
a doute,  donc  Taniéneur  eli  pareillement  épi- 
neux. Le  nombre  des  rayons  de  U nageo  re  de 
la  queue  n'eft  point  indiqué  par  Linnæ  >s.  Cette 
efpèce  de  Labre  fe  trouve  dans  la  Méditetranée. 

DRAGON,  (le)  Efpèce  de  Pégafe. 

P egafus  Dr  aconit.  LlN.  Ampkib.  nantis.  P egafus ^ 

n°.  i. 

P egafus  roflro  conico.  Ibid. 

CataphraRus  corport  u ira  go  no  brevi  feabro. 
Grokov.  Muf.  i.p.  65.  n*.  146.  bZooph.n \ 356. 
ub.  ia.  fig.  7. 6*  3. 

PifcuuUs  A mboir.cn fi  s vol  ans  , ojfeo  tuberculofus  , 
probofeide  {errata.  Ruysch.  Thef.  prun.  animal, 
tab.  7.  fig.  a.  D.  * 

V a Lt nt.  Jnd.vet.  O nov.  vol.  3 .p.  418.  n*.  271* 
fg- *7'- 

Seb.  Muf.  3.  p.  10 6.  t.  34.  fig.  4. 

Le  Dragon  eft  un  petit  puitiun , à peine  long  de 
trois  pouces , & ailes  fingulier , foit  par  la  forme 
de  ion  mul'eau , qui  reflemble  à un  cône , foit  par 
les  tubercules  6t  les  différentes  incitions  qu'on  re- 
marque fur  fon  corps , foit  enfin  par  la  dilpofition 
de  Tes  nageoires  peâorales,  qui  s'étendent  comme 
deux  larges  ailes  , ce  qui  donne  au  poifTon  la  faci- 
lité de  s'élancer , par  une  efpèce  de  vol , au-deffus 
de  la  lurface  de  l'eau. 

La  tête  de  ce  poifTon,  fuivant  Gronovius,  efl  éten- 
due en  largeur , tubcrculeufe  , excavée  en  plufleurs 
endroits  entre  les  yeux,  & terminée  par  un  muteau 
courr , d'une  figure  conique , ainfi  que  nous  l avons 
dit,  mais  comprimée  en  defius,  filionnée  fur  fa  lur- 
face  inférieure , & rude  au  toucher  fur  les  côtés. 

Ven  U bâte  de  cette  efpèce  de  cône  font  muées 
les  narines,  qui  n'ont  de  part  & d'autre  qu'une 
feule  ouverture. 

Les  yeux  font  placés  fur  les  côtés  de  la  tête , & 
ont  leurs  orbites  taillantes. 

La  gneule  efl  étroite  & beaucoup  moins  large 
que  la  tête  ; la  mâchoire  inférieure  efl  aigue,  mo- 
bile , & plus  courte  que  celle  d'en-haut  : l'une  & 
l'autre  font  garnies  de  très  petites  dents. 

Le  corps  efl  d'une  forme  prefque  circulaire, 
depuis  la  tête  jufqu'à  la  nageoire  de  l'anus,  de  a 
fa  furface  fupérieure  inégale  fur  tout  l'efpace  qui 
correfpond  a cette  nageoire  ; plus  loin,  il  prend 
ttne  forme  quadrangulaire , fdlonnée  de  huit  crene- 
lures,  dont  les  angles  forment  des  apophy  fes  larges, 
courtes , & comprimées. 

La  furface  de  la  poitrine  8t  celle  du  ventre  font 
planes,  couvertes  d’écailles  très- larges  vers  les 
nageoires  peâoraies,  paüé  lelquelles  le  ventre 
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fe  rétrécit  jufqu'â  l’anus.  Il  n'y  a point  de  lignes 
latérales  iénlibles. 

La  nageoire  dorfale  efl  placée  à l'extrémité  du 
dos  de  compofée  de  quatre  rayons  mous  6c  fimplca 
à leur  extrémité. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  s'insèrent  for  1m 
côtés  d'un  long  tubercule  qui  efl  au  milieu  du 
vent  e.  tlles  font  grandes , garnies  chacune  de  dix 
rayons  limples  , ruides  & épineux , un  peu  courbés 
vers  la  queue , i » réunis  par  une  membrane  mince 
Si  tranlparcnte , quoique  lorte , & dont  la  couleur 
efl  cendrée  avec  des  taches  noires. 

Ce  poiflon  n'a  point  proprement  de  nageoires 
fur  le  ventre , â moins  qu'on  ne  regarde  comme 
telles  deux  longs  oflelets  flexibles  , fimples , qui 
ont  leur  origine  lur  la  partie  la  plus  baffe  du  ver, tic, 
auprès  de  ianus.  Ces  offelets  u'ont  aucune  mem- 
brane qui  leur  lerve  d’attache. 

La  nageoire  de  l’anus  efl  formée  de  cinq  rayoas 
fimples , mous  fk  flexibles. 

La  queue  efl  petite  , & garnie  de  douze  rayons. 

Un  trouve  ce  poifTon  dans  la  mer  de  l’Inde. 

Dragon  de  me».  Voyn  Vive. 

DRAGONNEAU,  (le)  Efpèce  de  Callionyme, 

Callwnymut  Dracunculut.  Lin.  Syfl.  r.at.  Pifcu 
jug.  Callionymu s , n".  1. 

Caüionymut  doifdit  priant  raiiit  corport  irc/vi». 
rihis.  Ibid. 

Uranojcoput  ojficulo  primo  pinnu  dorfalis  prima 
unciali.  Grokov.  Muf.  i.  n.  63. 

Cottut  pinnâ  ftcundà  dorfalt  alla.  Arted.  gcn. 
49.  fyn.  77. 

Acl.  Hclvet.  ..p.  z6o.tr.  IZf . 

Dracunculut  RonJeletii.  WiLLUGH . p.  136. 

Rondel.  L.  10.  c.  11. p.  304. 

A LDROV.  L.  1. 1.  31.  p.  161. 

Jonston.  L.  1.  lit.  3.  c.  3.  a.  1.  punC.  3. 
t.  si./  4.  Thaumat.  . p.  413. 

WtLlUGH.  p.  139. 

RAI.p.  79. 

Dracunculut  , Aranti  fpecies  altéra.  G ES  ns». 
p.  80.  92. 

Dracunculut,  Aranti  fpecict.  Gesn.  (Germ.} 

Mj«*  *•.  _ , s 

Exvcetti  tertium  germs.  GcskeR.  p.  16. 

La  longueur  de  ce  poiflon  varie  depuis  un 
demi-pied  juiqu’à  environ  un  pied.  Il  a le  corn» 
un  peu  applati  & prefque  quarré,  félon  Wil- 
lugby  j oblong  & arrondi , félon  d’autres  ; le 
dos  d’une  couleur  olivâtre,  ou  jaune- verdâtre, 
le  ventre  blanc  , les  côtés  mouchetés  de  petite* 
taches  d’un  bleu  argenté , les  yeux  grands  , fc- 
parés  feulement  par  un  petit  os,  & ies  iris  argentés  ; 
fur  le  fommet  de  U tète , une  tache  triangulaire  ÔC. 
rougeâtre  , la  gueule  très-fendue,  terminée  par  un 
angle  aigu  ; les  mâchoires  garnies  de  très-petites 
dents , & celle  de  deflus  un  peu  plus  alongée  que 
l’inférieure.  Rondelet  fc  trompe  lorfqu’il  dit  que  ce 
1 poiflon  a la  gueule  petite  &.  dépourvue  de  dents.  Les 
i oujes  font  fermées  par  une  membrane,  fie  n’or.t  poi« 
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d’autres  ouvertures  que  deux  petits  trous  ronds , pla- 
cés derrière  la  tcie,  fie  tournés  en-haut , par  lefqucls 
le  poiffon  rejette  l’eau  qui  eft  entrée  dans  fa  gueule. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  doute 
rayons , tclon  Willughby  îc  Artedi,ûc  vingt  (ui- 
vant  Gronovius.  Les  nageoires  du  ventre  en  ont 
cinq  ou  fix , fie  leur  couleur  eft  relevée  par  de 
belles  taches  argentées.  11  y a deux  nageoires 
lur  la  longueur  du  dos.  Celle  de  devant  ell 
tort  petite,  de  garnie  de  quatre  rayons  qui  font 
un  peu  Uillans,  lur-tout  le  premier,  au-delîus 
de  leur  membrane  commune.  L’autre  nageoire  qui 
eft  contiguë  à la  precedente,  fie  le  termine  1 un 
pouce  de  dillance  de  la  mâchoire  de  la  queue , 
eft  très-belle,  très-élcvce,  St  agréablement  pa- 
nachée de  petites  taches  blanches  St  d’autres  taches 
plus  grandes  St  d’une  couleur  noire  ; elle  a neuf 
ou  dix  rayons.  Ces  deux  nageoires  entrent  dans 
une  petite  foife  ou  une  efpèce  de  fillon  qui  règne 
depuis  la  tête  julqu’à  la  nageoire  de  la  queue. 
Cette  dernière  partie  eft  très-longue , par  propor- 
tion au  volume  de  l’animal.  Elle  a dix  à ddhre 
rayons,  & n’cft  point  divifée.  La  nageoire  de 
l’anus  eft  garnie  de  neuf  rayons  , St  noire  en  fon 
bord  fupérieur  ; elle  eft  engagée  par  fa  bafe  , 
comme  celle  du  dos , dans  un  lillon  creufé  entre 
l’anus  St  la  nageoire  de  la  queue  ; la  peau  eft 
absolument  lifte  St  fans  écailles. 

Ce  poilTon  a du  rapport  avec  le  Goujon  par  la 
forme  St  par  le  goût  de  fa  chair.  Il  eft  commun  à 
Gênes , à Rome , Sic.  Les  defcriptions  qu’en  ont 
données  Bellon  St  Rondelet  ne  font  point  exaéles. 
On  a cru  lui  trouver  de  la  reffemblance  avec  le 
Létard  de  terre  ( Lacctus') , ce  qui  lui  a fait  don- 
ner , dans  quelques  pays  , le  nom  de  Lac  tri. 

DRAGUE.  Mot  générique,  qui  fignifie  un  filet 
en  manche  que  l’on  traîne.  Ainfi  les  Ayffaugues 
ou  Ganguis  qui  n’ont  point  d’ailes , font  des  ef- 
pèces  de  Druptts. 

DRA1NETTE.  Voyc^  Derivette. 

DR  AN  G CELLE.  C’eft  une  efpèce  de  drague 
ou  chaufte  ftmple  que  l’on  (raine  fur  le  fond , par 
le  moyen  d’un  petit  bateau. 

DREGE  ( petite  ) , efpèce  de  tremail  qui  repofe 
légèrement  lur  le  fond,  en  forte  qu’il  détive  à la 
marée.  Pour  cet  effet  le  fond  doit  être  net, comme 
le  font  les  fables  de  prefque  toutes  les  côte*  de  la 
balle  Normandie. 

■ORE1GE.  Foyer  Drège. 

DR1VONETTE.  Foyer  Derivette. 
DROV1LETTE.  foyr;  Derivette. 

DUITS.  Les  Dttits  Sont  des  Pêcheries  de  pierre. 
11  y en  a de  conlVuits  à l’embouchure  de  la  Loire. 
( le  font  des  chauffées  faites  de  pieux  St  de  cailloux, 
far  une  meme  direction  , tout-  à -travers  d’une 
rivière,  mai*  lur-tout  dans  les  lieux  où  le  flot  fe 
lait  femir  » chaque  marée.  Pour  conftruire  ces 
Pêcheries , on  enfonce  des  pieux,  entre  lefquels  on 
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place  des  pierres  sèches  ; ces  pierres  fur  montent 
ordinairement  d’un  pied  au  moins  la  tête  des  pieux. 
On  fait  ce  travail  pendant  l’été  , lorfque  les  eaux 
baffes  donnent  la  tacilité  de  former  aifément  ces 
Pêcheries.  U y a,  dans  le  temps  de  la  pèche, 
julqu’à  dix  , douze  , quinte  à vingt  pieds  d’eau, 
il  y en  a quelquefois  à peine  deux  ou  trois  pieds  : 
ûc  fi  les  balles  eaux  viennent  au  commencement 
de  l’été , on  voit  louvent  paroitre  le  ventre  des 
miles.  On  a obl'ervé  par-tout  le  tort  qu’elles 
font  à la  pêche , fie  l’embarras  qu’elles  caulent  à la 
navigation.  Le  paffege  qu’elles  laiffent  à une  barque 
dans  le  milieu  du  canal  de  la  rivière,  ne  s’étend 
pas  au  - delà  de  trois  i quatre  braffes  au  plus,  Sc 
la  négligence  d’y  tenir  des  bailles  occafionne  d» 
fréqueni  accidens. 

La  pèche  des  Lamproie*  aux  naffes  fur  les  Duke 
commence  à Noël , lorlque  le  temps  eft  conve- 
nable , 8c  qu’il  n’y  a point  de  glace. 

Ces  nalles  ou  panier»  d’ofiers  ont  environ  fix 
pieds  de  long  ; l’ouverture  en  eft  large  ; elle  eft 
en  forme  de  gueule  de  four  ou  d’ouverture  dê 
verveux  ; clics  ont  un  ventre  de  la  groffeur  d’en- 
viron d'un  tierçon  , les  tiges  affez  ferrées  pour 
qu’on  ne  puifl'e  placer  les  doigts  entre  deux  fans 
les  forcer  un  peu  ; le  deftous  eft  plat , 6c  le  goulet , 
qui  commence  dès  l’entrée,  va  prefque  jufqu’au 
bout,  où  la  nafte  forme  une  petite  gorge,  & où  il 
y a une  efpèce  d'anfe  ou  d'organeau  , auflï  d’ofier. 

11  y a tout-à-fait  au  fond  une  ouverture  bouchée  , 
dans  les  unes  d'un  tampon  de  paille  ou  de  foin , dans 
les  autres  d’une  petite  poite  d’ofier  arrêtée  avec  une 
cheville  ; c’cft  par  cette  ouverture  que  les  Pécheurs 
tirent  hors  des  naffes  les  Lamproies. 

Pour  tendre  les  naffes  & les  placer  fur  les  Duke  ; 
les  Pécheurs  paffent  dans  l'anfe  d'ofier  ou  l’orga- 
neau un  lien  de  bois  d'ofier  (ors , qu’ils  nomment 
Trcffctnt  ; ce  lien  eft  fait  en  forme  de  cordage  ; 
il  eft  de  la  longueur  de  cinq  à fix  braffes  fie 
plus  ; à l’autre  bout  du  treffeau  ils  amarrent  une 
greffe  pierre  de  cent  à cent  cinquante  livres 
pefant  , & qu’une  feule  perfonne  ne  fçauroit 
relever.  Cette  efpèce  d’ancre  eft  pofée  amont  du 
Duit  ; chaque  naffe  a fon  treffeau  6c  fa  pierre  ; on 
l'arrête  fur  le  Duit , de  manière  que  l'ouverture  en 
eft  inclinée  vers  le  fond  de  la  rivière  , 8c  qu’il  n'y 
a que  le  bout  de  la  naffe  élevé  fur  la  pierre  du 
Duit ; l'ouverture  en  eft  a expofée  à la  mer  ;■ 
fie  comme  pendant  le  temps  de  cette  pêche  il  n’y 
a point  de  marée  dans  la  rivière , au  - deffus  du 
pèlerin  , qui  puiffe  refouler  le  courant , le  cours 
de  l'eau  laiffe  fur  le  Duit  les  naffes  de  la  même 
manière  que  les  Pêcheurs  les  y ont  placées.  Ces 
inftrumens  reftent  trois  ou  quatre  mois  à l’eau.  Si 
ces  Pêcheurs  n’imitoient  pas  ceux  qui  font  la 
pêche  des  Eperlans  à la  naffe  , en  fe  fervant  de 
treffeau  , les  cordages  de  chanvre  qu’ils  Ctnploie- 
roient , feroient  bientôt  pourtis. 
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È CAILLE,  (la  grande  }.  Voye^  Grande 

ÉCAILLE. 

ÉCAILLES  DE  Poisson.  Poy l'In I roduâion 
à l’article  Écailles,  dans  la  defcription  des 
parties  extérieures  des  po  lTons 

ECH  AMPEAU.  Extrémité  de  la  ligne  où  l’on 
attache  les  hameçons , dans  la  pèche  des  Morues. 
ÉCHIQUIER,  Poye^  Carrelet. 

ÉCLUSE.  Ce  mot,  dans  la  langue  des  Pécheurs, 
lignifie  un  parc , dont  les  cloifons , au  lieu  d'ètre 
formées  par  des  filets  ou  des  dayonages  , font 
conftruites  en  pierre. 

ÉCRITURE.  ( 1’  ) Efpice  de  Petsègue. 

Perça  Scriba.  Lin.  S)jt.  nat.  Pijees  thcracici. 
Perça , n°.  12. 

Perça  pianis  dorfaltbua  unilis  , eau  JJ  integra  , 
pinnir  cauJte  pefloralihufque  fiavu  , capite  fcriplo. 
Muf,  Ad.  Fr.  i.p.  86. 
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Ce  poifTon  a la  tète  marquée  de  divers  traîts£ 
qui  ont  quelque  relTcmblance  avec  des  caractère» 
d'écriture.  C’eft  à cette  lingularité  qèe  fait  aHufion 
!e  nom  deScrilu  (Ecrivain)  , donné  par  Linnarus  à 
l’efpèce  dont  il  s’agit , 6c  que  nou;?  avons  rendu 
par  l’expieflîon  même  de  la  choie  qui  nous  4 
paru  plus  naturelle. 

Les  nageoires  du  dos  font  réunies  en  une  feule, 
qui  a vingt-cinq  rayons , dont  les  dht  premiers 
(ont  épineux.  Les  nageoires  de  la  poiertne  font 
d’une  couleur  jaune,  6c  ont  chacune  treize  rayons. 
Celles  du  ventre  en  ont  (ix,  dont  l’antérieur  oft 
épineux.  La  nageoire  de  l'anus  en  a dix,  dont  les 
trois  premiers  * font  épineux.  Celle  de  la  queue 
eft  entière  6c  d’une  couleur  jaune  , comme  les 
nageoires  de  la  poitrine  *,  eile  a quinze  rayons. 

On  ne  çonnoit  point  encore  le  lieu  natal  de  ce 
potiTon. 
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| ECHENES.  ( Poifton»  ) 

QUATRIEME  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX- 

POISSONS  PECTORAUX. 

Poijjons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  fur  la  poitrine. 

DEUXIEME  GENRE. 

E C H E N E. 

£ C H E N E I S.  Linnai. 

Des Jlries  tranfverfales  & dentelées  fur  la  tite. 
ESPÈCES. 

' i Le  Remore.  J i Le  Suce  et. 

Dix-huit  fries  fur  U tite,  I Vingt-quatre  fries  fur  la  itu. 


ECUREUIL.  (l'J 
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ÉCUREUIL.  ( le  ) Efpèce  de  Persèguel 

Perça  formofa.  Lin.  Syjl.  nai.  Pifces  tkoracici. 
Perça,  n°.  35. 

Perça  pinnis  dorfalibus  uniiis , caudâ  lunata,  ca- 
pite  lincii  cxruleis,  Ibid. 

Perça  marina  capiie  Jlriato.  CatesBY.  Car.  2. 
/.  6.  ».  6.f.  1. 

En  A Dglois  , Grant  , or  Squirrelfith. 

Celle  efpèce , l'une  des  plus  belles  du  genre 
(les  Persègues , a ordinairement  un  pied  de  long. 

Ses  veux  font  d’un  jaune  fort  vif.  Tout  fon 
corps  eft  couvert  de  grandes  écailles  brunes , 
bordées  de  jaune.  Sa  tete  eft  marquée  de  lignes 
bleues  qui  font  un  effet  agréable , en  tranctiant 
fur  le  fond  jaunâtre  de  fa  couleur.  Sa  gueule  eft 
très-ouverte , rouge  intérieurement , garnie  d’une 
feule  rangée  de  petites  dents  fur  chacune  des 
deux  mâchoires , dont  l'inférieure  dépafte  celle 
de  delfus.  Les  opercules  des  ouies  (ont  dente- 
lés. La  première  nageoire  du  dos  forme  une 
pente  très-fenfible  vers  l'endroit  de  fa  réunion 
sfvec  la  fécondé. 

Cette  nageoire  a vingt-trois  rayons , dont  les  dix 
premiers  font  épineux.  Les  nageoires  de  la  poitrine 
ont  chacune  frite  rayons  ; celles  du  ventre  fix , 
dont  le  premier  eft  épineux.  La  nageoire  de 
l’anus  en  a feue,  parmi  lefquels  les  trois  anté- 
rieurs font  pareillement  épineux.  La  nageoire  de 
la  queue  en  a dix-neuf.  On  trouve  ce  poiffon  à 
la  Caroline. 

EGLEFIN,  Payer  Anon. 

AIGREFIN.  Poye{  Anon. 

EGUILLÊRE.  Poye{  Aiguillière.. 

EISSAUGUE.  Payer  Aissaugue. 

ELLBUTH  ou  HELLEBUT.  Ce  mot  eft 
angtois , 8c  défigne  le  PlcuroncPcs  Hippoglojfus  de 
Linnseus,;  c’eft  le  Flet  de  ce  Diélionnaire.  On  le 
pèche  communément  à Dunkerque  , où  il  eft 
connu  fous  les  mêmes  dénominations  d ’Elbutk  & 
de  Hellebut. 

ELEOTRE.  {h  Efpèce  de  Gobie. 

Gobius  Eleotris.  Lin.  Syjl.  nat.  Pifces  tkoracici. 
Gobius  ,n*.  3. 

Gokitts  pinnâ  anali  radiit  novae 1.  Ibid. 

CH  IN.  Lagtrjlr.  28. 
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Gobius  Chinenfîs.  OsB.  Itcr.  z$0. 

Trac  fi  i nus  capitc  incrmi  nu  do  , pinnis  pt&oralibus 
coadunatis.  A msn.,  Acad . vol.  i.  pag.  593,  Edit . 
Lugd.  Batav.  an.  1749. 

Gobius  albejeens , pinnis  utrifjuc  dorfalibus  al  fi - 
tu  J inc  aqualibus  , caudâ  fubrottutdd.  Gronov. 
Zooph.  176. 

Linnaeus  avoit  d’abord  placé  ce  poifton  dans 
le  genre  des  Trachines.  Mais  il  l’en  a tiré  depuis, 
pour  le  ranger  parmi  les  Gobies  , dont  il  fe 
rapproche  davantage  par  Ter.femble  de  Tes  ca- 
ractères , 6c  en  particulier  par  le  nombre  des 
oflclcts  de  1a  membrane  branchioftège , qui  n’eft 
que  de  trois  dans  cette  efpèce,  6c  par  la  difpofi- 
tion  de  fes  nageoires  peâorales , qui  fe  réuniîTent 
de  manière  à n’en  former  qu’une  feule. 

L'Eleotre , fuivant  le  même  Auteur,  a la  tête 
lifle  ; les  mâchoires  garnies  de  petites  dents  ; le 
corps  couvert  de  larges  écailles,  obtufes  à leur 
extrémité  , lifies  lur  leur  furface  ; mais  on  n’en 
voit  point  fur  l’efpace  compris  entre  la  tête  6c  la 
première  nageoire  du  dos. 

Cette  nageoire  a fix  rayons  d’une  longueur 
égale  , 6c  d une  confiftance  un  peu  ferme  , quoi- 
u’ils  ne  foient  pas  épineux.  La  fécondé  nrgeoire 
u dos  a dix  rayons  rameux , excepté  le  rayon 
antérieur  ; les  derniers  font  plus  alongcs  que  les 
préccdens. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  la  figure  d'un 
fer  de  lance  ; elles  fe  joignent  par  Ieuis  bafes  , 
comme  nous  Tarons  dit,  6c  font  garnies  chacune 
de  cinq  rayons. 

La  nageoire  de  l’anus  eft  oppefée  6c  ég  île  à la 
fécondé  du  dos  ; elle  a neuf  rayons  , dont  les 
derniers  font  les  plus  longs. 

Les  nageoires  du  ventre  ent  chacune  Cx  rayons, 
dont  les  intérieurs  dépaftent  les  autres , 6c  le  réu- 
nifient par  leurs  bafes. 

La  queue  eft  d'une  forme  un  peu  arrondie , 6c  f« 
nageoire  a quatorze  ou  quinze  rayons. 

La  couleur  du  corps  eft  blanchâtre , avec  une 
tache  violette  fur  le  dos , par  - devant  les  oper- 
cules des  ouies. 

On  trouve  ce  poiiïon  dans  les  rivières  de  la 
Chine.  , 

ÉLÉPHANT.  Voyc[  Bécasse. 
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ÉLOPES.  (Posons) 

CINQUIEME  CLASSE 

DU  SIXIÈME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  ABDOMINAUX. 

Poijfons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inferieures  furie  ventre. 

NEUVIEME  GENRE. 

É L O P E. 

' E L O P S.  Linnei. 

[ La  membrane  branchiojlège  compofée  de  trente  ray  ont. 
ESPÈCE. 

i Le  Saure, 
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EMBALLAGE  DU  POISSON.  Lorfqu’on  veut 
tran  (porter  le  poiflon  d’un  pays  dans  un  autre , 
ou  , comme  l’on  dit , le  ckajfer  au  loin , on  l'em- 
balle dans  des  paniers  , qu'on  nomme  deux  au 
cheval,  trois  au  cheval , Oc.  fui  vaut  le  nombre 
néceflaire  pour  faire  la  charge  d'un  cheval.  Les 
petits  paniers  fe  nomment  CÏoylres . Quelquefois 
on  le  contente  d’envelopper  les  plus  beaux  poif- 
fons  avec  de  la  paille  ; c’ett  ce  qu’on  nomme  tor~ 
queite  ou  torchette . Quant  aux  paniers  dans  lefquels 
on  a emballé  le  poiflon , on  le«  couvre  avec  de 
longue  paille  qu’on  nomme  glu,  & que  L’on  fait 
bomber  au- de  Au  s du  panier  ; c’eft  ce  qui  s'appelle 
former  le  chaperon.  . 

EMBECQUER.  C’eft  attacher  à la  pointe  d’un 
haim  un  appât , dont  le  poiflon  foit  avide.  Quel- 
ques-uns dirent  abecquer  £fc  abaiter. 

EM1SSOLE.  (T  ) Efpèce  de  Chien  de  mer* 

Squalus  Mu  fit  lus.  Lin.  Syfl.  nat. 

Squalus  dentibus  obtufis.  Ibid. 

Squalus  rojlro  fubacuto , corpare  fubrotundo , dorfo 
unicolore  fujeo  , pinnis  pefloralibus  eut  ùs . G RO  N O V. 
Zooph . 14  a. 

S quai»  s dentibus  obtufis , feu  granuîofis.  ARTED. 
gen.  66.  fyn.o 3. 

cl  r ctï.eoç  Amr.  Arist./..  6.  c . 18. 

Athen.  L.  7 .p.  194. 

Oppian*.  L.  1.  fol.  1 13.  4. 

Galeus  lavis.  Bellon. 

Rondel.  L.  13.  c.  3 .p.  373. 

Cesser,  p.  608.  613.  717. 6*  (Germ.  ) f.  77.  a. 

Charlet  .p.  118. 

Galei  fpecies  ex  Gefnero.  Aldrov.  L.  3.  c.  33. 
p.  39*. 

Mu  fiel  us  lavis.  Salvian. /o/  133.  b.  137.  a, 

Jokst.  L.  1.  tit.  3.  c.  3.  a.  i.puncî.  3. 

Mujlelus  lavis  primas.  Willughby,  p.  60. 

Rai.  p.  22. 

En  Angleterre  , The  Smooth  or  un  Prickly  hound. 
C’eft  le  Smooth-Shark  de  Pennant  , B rit.  ZooU 
tom.  3.  pag.  102 . tab.  16.  n°.  48. 

£.  0e  Arist.  L.  5.  c.  10. O L.  6.  c.  1 ig 

TetKttoe  Ar.nf tue.  Oppian.  L.  t.  fol.  113,  3. 

Athen.  L.  7.  fol.  147.  36  Edit,  t'aider  L 

Galleus  fiellatus.  Gaz.  Arist.  /.  c . 

Bellon. 

Gisner.  p.  613. 

Galeus  afterias.  Rondel.  L . 13.  c . 4. p . 376. 

Aldrov.  L.  3.  c.  3 6.p.  393. 

WlLLUGH.  p.  6t.  . 

Galeus  afterias . five  flellaris.  CHARLET.  p.  128. 

Galeus  afterias , id  eft  fiellatus  vel  varias.  Gesn. 
p.  608.  717. 

Galeus  fiellatus  ,feu  Afterias  Gesner.  ( Germ.) 
fol.  77.  b.  78.  a. 

Mu  fl  élus  flellaris  five  varias.  Salvian.  fol.  1. 
138.  b. 

Mufielut  afterias.  J ON  ST.  L.  1.  t.  1 . c.  3.  <f.  2. 
jnmA  2.  f.  8.  8. 

Nous  rapporterons  encore  ici  quelques  fyno- 
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nymes  que  Gronovius  a joints  à la  phrafe  dcfcrip- 
tive  qu’il  a donnée  de  ce  poiflon.  Parmi  ces  fyno- 
nymes , il  en  eft  au»  appartiennent  au  Squalus 
Galeus  de  Linnxus  ( leMuandre ) , auquel  l 'Emijjole 
reiïemble  beaucoup  , mais  dont  la  plupart  des 
Auteurs  l'ont  cependant  réparé,  d’après  la  forme 
des  dents  qui  eft  très  - différente  dans  ces  deux 
poiiTons. 

Squalus  pinnis  dorfalibtis  mutkis , a naît  pr  a: fente  ; 
dentibus  granulofis.  AH.  Helvet  IV,  p.  238.  a-. 

M3’  , 

Galeus  rojlro  brevi Oobtufo , ore  ellyptico.  Klein. 
Pifc.Mijf.  3 .p.  1 1.  n.  9.  tab.  l.fig.  I.  2. 

Car.ïs  glaucus . SALVIAN.  Hift.  aquat.  p.  130, 
fig.  130./7.41. 

Le  même  Auteur  réunit  â l’efpèce  dont  il  s’agit 
ici , celle  que  Linnxus  a nommée  Squalus  glaucus. 
( V6yt{ Chien  de  mer  bleu.)  Mais  nous  avons 
cru  devoir  , d'après  le  même  Linna*us,  léparer  auflt 
ces  deux  efpèces , comme  ayant  des  carrières  dif- 
tin&ils  lu  Ai  fans , pour  qu’on  puilTe  établir  cette 
féparation  fans  aucune  équivoque. 

L l Emijjole  a le  corps  long,  un  peu  arrondi,  & U 
tête  applatie  comme  les  autres  poilldns  de  ce 
genre  ; les  yeux  d’une  figure  ovale  alongéc , ÔC 
les  prunelles  étroites.  La  membrane  qui  tient  lieu 
de  paupière  couvte  prefquç  la  moitié  de  l'orbite. 
Le  mu  l'eau  eft  de  forme  conique,  & percé  d’une 
multitude  de  petit»  trous, d’où  il  fuinte  une  humeur 
particulière , ce  qui  eft  commun  à la  plupart  des 
Chiens  de  mer  avec  I Emijfole.  Willughby  6c 
d’autres  Naturaliftes  , penfent  que  cette  humeur 
fert  à lubrifier  le  corps,  & particulièrement  la 
tête  de  ces  pciflons,  que  leurs  mouvemens  ra- 
pides expolent  à un  frottement  capable  de  cailler 
un  trop  grand  deilèchement.  Les  narines  fituées 
I un  peu  plus  près  de  l’ouverture  de  la  gueule  que 
de  l’extrémitc  du  mufeau,  font  en  partie  recou- 
! vertes  par  un  lobule.  V Emijfole  , dit  Willughby , 
n’a  point  de  dents  proprement  dites , mais  les 
mâchoires , femblablcs  â celles  de  la  Raie  , font 
| rabotculcs  comme  une  lime.  Suivant  Linnseus  6c 
Artcdi , ce  poiflon  a des  dents  obturés  qui  fof* 
ment  comme  une  flle  de  petits  grains , ce  qui  eft 
le  caractère  principal  diftm&if  de  ce  poiflon  parmi 
ceux  de  Ton  genre. 

La  première  nageoire  du  dos,  placée  entre 
celles  de  la  poitrine  6c  du  ventre , eft  prefque 
triangulaire.  La  fécondé  eft  plus  rapprochée  de  la 
queue  que  de  la  première  du  dos.  Les  nageoires 
du  ventre  , fituées  au-delà  du  milieu  du  corps , n’ont 
que  la  moitié  de  l’étendue  de  celles  de  la  poitrine. 
La  nageoire  de  l’anus  eft  prefque  à égale  diltance 
des  nageoires  du  ventre  6c  du  bout  de  la  queue  , 
d une  forme  à-peu-près  quarréc  , 6c  une  fois  aulB 

fietite  que  la  leconde  dorfale.  La  queue  eft 
ongue , &i  fa  diviiion  fupéricure  fe  prolonge  beau- 
coup plus  que  l'inférieure,  6c  paroit , lui* «inc 
Willughby  , n'etre  qu’un  prolongement  du  tronc. 
La  ligne  latérale  eu  d’abord  plus  près  du  dos 
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que  du  rentre , fe  rapproche  enfuite  du  mi- 
lieu ; la  peau  eft  légèrement  chagrinée. 

M.  BroulTonet , de  qui  nous  avons  emprunté  une 
partie  de  cette  defcription,  ( Mtm.  de  l’Acad.  des 
Sciences  , an.  1780,  paç.  655  ),  a o b ferré  au 
cabinet  du  Roi  un  individu  de  cette  efpèce , qui 
avoit  deux  pieds  de  long. 

Selon  Wïilughby  , YEmiJfole  parvenu  à Ton  plus 
grand  accroiiîement , pèle  environ  vingt  livres. 
Quelques  Auteurs  lui  donnent  l'épithète  de  lavis 
(lifte)  , non  pas  qu’il  ait  la  peau  douce  au  toucher, 
car  tous  les  poillons  de  ce  genre  l’ont  plus  ou  moins 
chargée  d’alpérités,  mais  pour  le  diftinguer  de 
V Aiguillât , auquel  le  même  Auteur  dit  qu’il  ref- 
femblc  beaucoup,  fi  ce  n’eft  qu’il  n’a  point;  comme 
lui  , d’épines  auprès  des  nageoires  du  dos.  Sa 
couleur  eft  cendrée  fur  le  dos  & fur  les  côtés, 
celle  du  ventre  eft  argentée. 

La  variété  B fe  trouve  akifi  décrite  dans  Wil- 
lughby,  page  61.  Ce  poiflon  ne  paroit  différer  de 
ÏEauJjÛe,  qu’en  ce  qu’il  eft  moucheté  de  taches 
blanches,  femblablcs  à-peu-près  à des  lentilles, 
ce  qui  a fait  donner  à cette  efpèce  le  nom  de  Ic«- 
tilhi.  Celles  qui  fe  trouvent  fur  les  côtés  font  plus 
petites  6l  plus  nombreufes  que  celles  du  dos.  On  a 
trouvé  de  lareflemblanceentrcplulicursdecestaches 
& des  étoiles  ; de-là  les  noms  à'Aftètias  & de  Galetu 
jh  il  et  us  t qu’on  a encore  donnés  à ce  poiflon.  Ron- 
delet dit  que  le  Lentillat  a la  peau  moins  rude  que 
) 'Emijj'ole  ; mais  Willughby  n’a  point  obfcrvé  cette 
différence. 

On  trouve  Y EmiJJole  dans  l’Océan  & dans  la 
Meiterrance. 

EMOI.  (T)  Efpèce  de  Polynème. 

Polynemus  plekeius.  Baûussonet  , Ichthyol. 
Dccas.  prima. 

C’eft  dans  un  des  voyages  du  Capitaine  Cook 
qu’a  été  obfervée  , pour  la  première  fois , par 
M**Banks&  Solander,  cette  efpèce  de  Polynème, 
dont  nous  allons  donner  la  defcription  d’apres 
M.  Brouflonet. 

L'Emoi  a le  corps  comprimé  par  les  côtés , fie 
d’une  forme  alongéc , & qui  imite  à-peu-près  celle 
d’un  fer  de  lance.  Son  diamètre  perpendiculaire , 
à l’endroit  où  il  .eft  le  plus  grand  , c’eft  - à - dire , 
entre  la  fécondé  nageoire  du  dos  & la  nageoire  de 
l’anas  , eft  à fa  longueur  dans  le  rapport  de  deux  à 
fept.  Le  ventre  eft  aflez  droit , un  peu  plat  entre  les 
nageoires  de  la  poitrine  & celles  du  ventre,  & 
demi  - cylindrique  dans  fa  partie  pofterieure  ; le 
dos  eft  légèrement  courbe  dans  le  fens  de  la  lon- 
gueur, convexe  dans  celui  de  la  largeur,  un  peu 
bombé  vers  les  nageoires  dont  il  eft  garni.  La 
furtace  des  côtés  eft  prefque  plane.  La  queue  eft 
comprimée  latéralement,  èc  convexe  en-deffus  & 
cn-defToo*. 

Les  écailles  font  difpofées  en  recouvrement 
dans  des  direélions  longitudinales  j elles  ont  à- 
peu-près  la  forme  d’un  rhombe , font  échancrées 
à leur  bafe , arrondies  à leur  lommet , & liftes 
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en  lents  furfaccs.  Le»  lignes  latérales  ont  leur 
pofttion  aflez  élevée  , & s'étendent  parallèlement 
au  dos , en  paflant  fur  le  milieu  des  écailles 
qu'elles  parcourent. 

La  tête  eft  comprimée  latéralement , égale  au 
corps  en  largeur  dans  fa  partie  pofterieure,  d'une 
forme  qui  approche  un  peu  de  celle  d'une  pyra- 
mide quadrangulaire  ; elle  eft  de  plus  faillante , quoi- 
qu'obrufe , à fon  extrémité  , fie  garnie  d'écaiiles 
difpofées  en  recouvrement , fur  des  lignes  obliques, 
excepté  par-deflous,  oi)  elles  ne  gardent  aucun 
ordre  régulier. 

L’ouverture  de  la  gueule  eft  ample , 8c  un  peu 
arrondie.  La  mâchoire  fupéricure  dépafte  celle 
de  deflbus , 8c  le  poiflon  a la  faculté  de  la  retirer 
â fon  gré  par  les  côtés.  L'une  8c  l'autre  font  gar- 
nies de  dents  minces  & effilées,  ferrées  les  unes 
conue  les  autres,  aflez  égales  entre  elles,  6c 
inclinées  en  - dedans. 

Les  ouies  ont  leurs  ouvertures  iîruées  de  côté  , 
un  peu  plus  ptès  de  l’extrémité  du  mufeau  que 
des  yeux  ; ces  ouvertures  font  doubles  de  part  St 
d’autre  ; celle  de  derrière  eft  un  peu  plus  grande, 
8c  à-peu-près  ovale  ; l’antérieure  eft  d’une  ligure 
orbiculaire. 

Les  yeux  font  prefque  une  fois  plus  rapprochés 
de  la  pointe  du  mu'.eau  que  de  l'angle  lupérieur 
de  l'ouverture  des  ouïes  ; leur  diamètre  eft  grand  , 
leur  orbite  circulaire  & recouverte  par  une  mem- 
brane diaphane  8c  d’une  fubftance  un  peu  gélati- 
neufe  ; leurs  ici»  ont  un  éclat  argentin  , 8c  leurs 
prunelles  font  noires. 

Les  ouies,  au  nombre  de  quatre  de  chaque  côté, 
ont  leurs  opercules  allez  plats , ofleux , mais  fle- 
xibles , 8c  compofcs  d’une  double  lame. 

On  voit , de  part  fie  d’auue  du  corps,  antérieu- 
rement à la  baie  des  nageoires  de  la  poitrine , 
cinq  elpèces  de  doigts , Amples , effilés , quj  s’in- 
sèrent obliquement  fur  le  corps  ; le  premier , du 
côté  des  nageoires  dont  on  a parlé  , eft  le  plus 
long  ; les  autres  vont  en  décroifïant  mfenliblement. 

La  première  nageoire  du  dos  eft  courte , dé- 
nuée d’écailles,  d'une  forme  un  peu  triangulaire. 
Elle  s'étend  à-peu-près  depuis  le  milieu  de  fef- 
pace  entre  l'extrémité  du  mufeau  8c  la  naiflance 
do  la  nageoire  de  l’anus,  jufqu’à  la  moitié  de  la 
diftance  entre  les  coins  de  la  gueule  fie  fendrait 
où  finit  la  fécondé  nageoire  du  dos.  Ses  rayons 
font  Amples  , aflez  roidés  , un  peu  pi  quans  , 8c 
légèrement  courbes,  le  premiet  eft  très- courte 
le  fécond  prefque  aufli  long  que  le  troiftème  ; 
les  fuirons  dècroiflent  graduellement , en  forte 
cependant  que  le  dernier  a trois  lois  la  longueur 
du  premier.  La  membrane  qui  lie  tous  ces  rayons 
eft  diaphane , marquée  de  point»  bruns,  6c  teinte 
de  cette  même  couleur  à Ion  fommet. 

La  fécondé  nageoire  du  dos  eft  pareillement 
courte  , 8c  d’une  hgure  un  peu  échancrée  ; elle 
a fa  bafe  garnie  de  petites  écailles  qui  fe  recou- 
vrent à peine  les  unes  les  autres.  Elle  commence 
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à-pea-prè*  a égale  diftance  des  yeox  & de  l’angle 
rentrant  de  la  nageoire  qui  termine  l*a  queue  j 6c 
fon  extrémité  eft  intermédiaire  entre  le  ibmmet 
des  nageoires  de  la  poitrine  & la  bafe  de  la 
nageoire  de  la  queue.  Son  premier  rayon,  qui 
eft  Ample  &.  ép-neux  , eft  au  moins  une  fois 

rlus  court  que  le  fécond  ; les  fuivans  lont  rameux 
leur  extrémité  ; le  fécond  eft  un  peu  dépaüé 
par  le  troiflème  ; les  autres  vont  en  diminuant 
inlenfiblemcnt  jutques  vers  les  derniers , qui  font 
i-peu-pres  égaux  entre  eux.  La  membrane  qui  les 
unit  eft  un  peu  tranfparente  , & a fon  bord  lupé- 
rieur  marqué  de  points  bruns. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  placées  très- 
bas.  Leur  infertion  fe  fait  fur  une  ligne  oblique  au 
corps , & leor  exp«nfîon  dans  une  diretiionfà-peu- 
pres  horizontale.  Leur  Commet  eft  tronque  obli- 
quement , & leur  bafe  légèrement  écailleufe  à 
l'extérieur.  Cette  bafe  occupe  le  milieu  de  l efpace 
compris  entre  la  pointe  du  mufeau  & l'anus.  Leurs 
rayons  fupérieurs  ont  une  légère  courbure  ; le 
premier  eft  Ample , & étroitement  appliqué  contre 
le  fécond , qui  le  dépafle  un  peu  , & n’eft  point 
non  plus  divifé  ; les  fuivans  lont  flexibles  & ont 
leur  extrémité  branchue  ; le  troifième  & le  qua- 
trième font  les  phis  longs  ; le  dernier  eft  un  peu 
plus  court  que  le  premier.  La  membrane  commune 
eft  obfcure  & ponèluée  de  brun. 

Les  nageoires  du  ventre  font  rapprochées  l'une 
de  l’autre  ; leur  infertion  & leur  expanAon  fe  font 
obliquement  ; leur  forme  eft  celle  d'un  trapezotde  ; 
elles  font  couvertes  d’écailles  difpofées  irréguliè- 
rement. Leur  bafe  eft  au  milieu  de  la  diftance 
entre  l'extrémité  du  mufeau  & l'endroit  où  fe  ter- 
mine Ja  nageoire  de  l'anns.  Leur  rayon  extérieur 
eft  un  peu  plus  court  que  le  fuivant , dune  con- 
Aftance  épineufe  & fans  divifton  à (ion  extrémité. 
Les  autres  font  rameux  ; le  plus  extérieur  dépaffe 
le  premier.  La  membrane  qui  unit  ces  rayons  eft 
diaphane,  fans  aucune  tache  à fa  bafe,  & mouchetée 
Air  fon  bord  fupérieur  de  points  blancs  difpofés  ir- 
régulièrement. 

La  naeeoire  de  Tanns  eft  comte, un  peu  échan- 
crée  en  forme  de  faulx,  & garnie  de  petites  écailles 
qui  fe  recouvrent  à peine  les  unes  les  autres.  Elle  a 
fon  origine  à égale  diflance  entre  la  bafe  des 
tiageoires  de  la  poitrine  & celle  de  la  nageoire  de 
l'anus , & fe  termine  prefqu'au  milieu  de  l'efpace, 
entre  1a  baie  fur  laquelle  s'insèrent  les  digitations 
dont  on  a parlé  & l'extrémité  de  la  queue.  Ses 
trois  rayons  antérieurs  font  Amples  & épineux  ; 
le  premier  eft  très-court  ; le  fécond  eft  de  moitié 
moins  long  que  le  troifième  ; tous  les  fuivans  font 
flexibles  U rameux  à leur  extrémité.  Le  quatrième 
a le  double  de  la  longueur  du  troifième  ; le  cin- 
quième eft  encore  plus  long  ; ceux  qui  fuivent 
décroWTent  inlenfiblemcnt  , & les  derniers  font 
preique  de  niveau  à leur  extrémité.  La  membrane 
de  cette  nageoire  eft  un  peu  tranfparente,  & a 
Am  bord  iupéxieur  moucheté  de  brtux 
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La  nageoire  de  la  queue  eft  ample  , écailleufe  ; 

& partagée  en  deux  lobes , dont  l'angle  rentrant 
eft  obtos.Ces  lobes  imitent,  par  leur  toime  , celle 
d'un  ter  de  lance  ,&  ont  leur  fommet  légèrement 
échancré. 

Tout  le  corps  du  poiflbneft  d’un  blanc  argenté, 
avec  une  teime  de  gris  cendré  fur  1*  dos.  Les  na- 
geoires lont  blanchâtres. 

On  trouve  ce  poiiïon  dans  h mer  du  Sud  , au- 
tour des  iles  d’Otaiti  Si  de  Ta  na.  Il  fe  rient  près 
du  rivage , aux  endroits  où  a mer  eft  couverte 
d'ècume.  On  employé , pour  le  prendre  , des 
hameçons  couverts  de  plume  blanches. 

EMPILE  ou  PILE.  On  apj  'lie  ainft  un  fil , foie 
de  crin , loir  ce  chanvre  , ou  même  de  léton  , au- 
quel on  attache  un  haim , Si  que  l'on  fufpend  aux 
lignes  eu  cannes.  J.*  grotfeur  des  empiles  varie  fui- 
vant la  force  dts  haitns , Si  les  différentes  efpèces 
de  poiflons  que  l’on  fe  propole  de  prendre.  Il  y 
a des  empiles  fimples,  & d'autres  qui  lontdoubles  ; 
il  y en  a de  ronces , & d'autres  qui  font  treflees 
en  forme  de  cadenettcs.  Les  Pécheurs  de  Ja  Mé- 
diterranée donnent  aux  empiles  le  nom  it  BrtJJiau. 

EMPILER  LES  HA1MS.  C’eftles  attacher  à 
une  empile. 

EMPOISSONNEMENT  D'UN  ÉTANG.  Il 
conlîftc  à mettre  dans  l'étang  de  l'alvin  , c'eft  - i- 
dire , de  petits  poiflons  qui  y prendront  de  l'ac- 
croiftement  & s'y  multiplieront  par  la  fuite.  Pour 
remplir  ce  but , & tirer  un  parti  avantageux  de 
Vempoijffbjuttmtnt , il  y a un  choix  à faire  , relative- 
ment aux  lieux  Si  aux  circonftances  , parmi  les 
poitlons  que  l'on  deftine  à peupler  un  étang. 

M.  Duhamel,  dont  nous  ne  ferons  ici  qu'ex- 
traire l'article  fur  cette  même  matière ( Traité  des 
Pêches , l*" partie, je  fl.  3 , chap.  3.)  remarque  que 
quand  on  pcche  les  grands  étangs , il  s'y  trouve 
naturellement  des  Barbeaux  , des  Chevalines,  des 
Meuniers,  des  Goujons , ainfi  que  de  ces  poiflons 
qu'on  nomme  Blanchjilie.  Ces  differentes  efpêccs 
n’ont  qu'une  valeur  médiocre  , on  ne  les  achette 
point  pour  les  tranfporter  dans  les  grandes  villes  ; 
on  les  confomme  aux  environs  meme  de  l’étang, 
où  on  les  vend  à bas  prix  par  lot , & , comme 
l'on  dit , à ta  bïtiotee.  Ces  poilTons  ne  font , par 
conféquent , que  des  reflources  acceffoires  dans 
un  étang  , dont  on  profite , parce  qu’on  les  a en  fa 
dilpoütion,  mais  qu’on  ne  cherche  point  à accroître 
Si  à multiplier. 

Les  poiflons  eftimés  , qu’on  appelle  marchands  , „ _ 
& qui  fervent  à peupler  les  unngs  , font  la  Carpe  , — 1 
le  Brochet,  la  Perche,  la  Tenthe,  & 1a  Truite. 

On  y peut  joindre  l’Anguille. 

La  Tenche  fe  plaît  par-tout , mais  particulière- 
ment dans  les  étangs  limonneux.Ce  poiffon  peuple 
beaucoup  Si  fe  tranfporte  arlément  en  vie.  D’ail- 
leurs, les  groffes  Tenches  font  eftimées  , quand 
elles  ne  fente»  point  la  vafe  ; mais  on  convient 
! aile z généralement  qu'il  faut  plus  de  texreùs  bout 
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nourrir  cent  Tenches  que  pour  engraiffèr  cinq 
cents  Carpes  : & comme  les  Tenches  te  vendent 
d ailleurs  moins  cher  que  les  Carpes,  on  les  met 
plutôt  dans  les  maires  v aïeules  que  dans  les 
étangs. 

La  Perche  (e  plaît  dans  les  eaux  vives.  Elle  fe 
vend  très-bien  ; mais  elle  eft  vorace  , quoique 
beaucoup  moins  que  le  Brochet.  Elle  fe  nourrit  de 
bUnchaillc  dont  elle  débarralle  un  étang,  lorlqu'il 
y en  a une  trop  grande  quantité.  Elle  a l'inconvé- 
nient d’être  difficile  à transporter.  On  peut  en 
mettre  dans  les  grands  étangs  qui  lom  à portée  , 
foit  des  Mai  tons  religieutes  oh  l'on  fait  abftinence, 
luit  des  grandes  villes  où  Ton  eft  alluré  d’en 
trouver  un  débit  avantageux. 

La  Truite  eft  encore  fort  eftimée  ; mais  c’eft 
plutôt  un  poiflon  de  rivière  que  d'étang.  Elle 
iubüfte  néanmoins  dans  Us  éÆngs  où  l’eau  ell 
vive , mais  e!!e  ne  s'y  multiplie  pas.  Si  cepen- 
dant on  vouloir  en  confervcr  à fa  dilpofttion  , 
on  feroit  une  efpèce  de  vivier  fur  un  fond  de  gra- 
vier où  couleroient  des  eaux  de  fource  ; celles 
qu'on  aura  prîtes  dans  la  rivière , fe  conferveront 
très-bien  dans  ce  vivier  , 6c  s’y  multiplieront 
même,  s’il  eft  fort  long  , fur-tout li  on  les  nourrit 
avec  de  la  blanchaille.  Mais  cette  pêcherie  pro- 
fitera peu  : le  mieux  ell  de  fe  borner  à faire  un 
réfer  voir  où  l'on  conservera  les  Truites  qu’on 
aura  prîtes  dans  la  rivière.  Au  relie  , il  cil  bon 
d’avertir  que  ce  poiffon  ell  très  - vorace , & en- 
core plus  difficile  à conferver  que  la  Perche, 

Quant  aux  Anguilles,  comme  il  s’en  trouve 
toujours  dans  les  étangs,  on  n’eft  point  dans  Tu* 
fage  d’y  en  mettre.  Mais  quelquefois  on  en  jette 
dans  des  folles  ou  des  viviers  ombragés.  On  fçait 
que  ces  poilTons  le  nourrtflent  de  Grenouilles  , 
mais  ils  profpèrent  davantage,  fi  on  leur  donne  de 
la  menuife  , des  tripailies,  des  fruits  tendres,  ôte. 

Le  Brochet  ell  avantageux  pour  la  vente,  6c 
quoiqu'il  foit  plus  difficile  à tranfportcr  par  terre 
que  la  Carpe  6c  la  Tenche,  les  Marchands  s’en 
chargent  volontiers,  parce  qu’il  ell  ailé  de  le  con- 
server en  le  faifant  voyager  par  eau  dans  des  baf- 
çuies , c’eft  à- dire,  des  bateaux  au  milieu  delquel* 
on  place  une  efpèce  de  coffre  ou  de  vivier,  dont 
l'intérieur  communique  avec  l’eau  de  U rivière 
par  le  moyen  de  plulieurs  ouvertures.  Mais  c’eft 
un  poiflon  très- vorace,  qui  coûte  beaucoup  plus 
qu’il  ne  rapporte  au  propriétaire  de  l’étang  ; car 
on  dit  qu’un  Btochet  d’un  écu  ne  parvient  à cette 
profleur  qu'aprè*  avoir  mangé  pour  quarante  6c 
cinquante  francs  de  poillon.  Il  commence  par 
la  blanchaille  , dont  il  décharge  l’étang  fans  nuire 
au  propriétaire  ; mais  quand  il  a pris  un  certain 
accroiflement , il  n’épargne  pas  même  les  pcifl'ons 
de  Ion  efpèce.  On  ne  doit  donc  mettre  que  des 
Brochetons  dans  un  étang , & cela  lorfque  les 
autres  poilTons  font  devenus  allez  forts  pour  leur 
réfiiler.  Quand  les  Carpes  , par  exemple , ont 
pris  beaucoup  plus  d accroiflement  que  les  Bro~ 
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chets  ; on  prétend  que  ceux-ci , qui  les  pourfui- 
vent  fans  pmivoir  s'en  faifir  , contribuent  à les 
rendre  plus  tortes  6c  plus  vigoureufes , par  l’exçr- 
cice  qu  ils  les  forcent  de  prendre. 

il  paroit  que  les  étangs  font  particulièrement 
de  il  in  j s pour  ies  Carpes.  Ce  poiflon  y profpère  en 
peu  de  temps  ; il  te  tranfporte  facilement,  6c  la 
vente  en  ell  allurée.  Il  s’accommode  volontiers  de 
toutes  tortes  de  terreins  , 6t  s’il  a contracte  un  goût 
delagréable  en  téjournant  dans  un  étang  limon* 
neux , il  ell  ailé  de  le  lui  faire  perdre,  en  le  tenant 
dans  des  baitulcs,ou  meme  dans  une  eau  vive  » 
pendant  quatre  ou  cinq  jours. 

Oneftiine  qu'on  peut  mettre  dix -huit  à vingt 
milliers  d’alvin  de  Carpe  dans  un  étang  qui  a cent 
arpens  d’eau  , dix  à onze  mihe  dans  eelui  de  cin- 
quante arpens  , en  augmentant  ou  diminuant  cette 
quantité , fuivant  U lorce  de  l’alvin , l’ctendue  de 
l’étang  6c  la  nature  du  tond  ; car  il  y a des  étangs 
beaucoup  plus  propres  que  d’autres  à r.our  ir  un 
grand  nombre  de  poiflons.  C’eft  à l’expcnence 
plutôt  qu’au  rayonnement  à diriger  le  propué* 
taire  relativement  à cet  objet. 

Pour  avoir  de  quoi  empoiiionner  les  grands  étangs, 
on  en  torme  de  petits  que  l’on  nomme  Carpières 
ou  Alvïtù  'trts , 6c  dans  leiquels  on  met  uniquement 
de  l alvin.  Ces  étangs  doivent  avoir  huit  à dix 
arpens  d’eau,  on  doit  y mettre  à- la -fois  des 
Carpes  mà.es  ou  laitées , 6c  des  Carpes  femelles 
ou  œuvées  ,.en  obier vant  de  ne  mettre  à- peu» 
près  qu'un  quart  de  mâles,  fur  un  nombre  dé- 
terminé de  icmellcs.  Les  meilleures  Carpes  pour 
peupler,  ne  doivent  être  ni  trop  grofles  , ni 
trop  petites.  On  les  choiiii  à-peu-près  de  dix  à 
onze  pouces  : elles  doivent  être  rondes,  6c  avoir 
le  ventre  plein.  11  faut  aufli  quelles  ayent  l’ér 
caille  nette  ; on  rejette  celles  qui  ont  les  écailles 
noires,  6c  qui  viennent  d’un  étang  bas  6c  vafeux  f 
où  il  tombe  beaucoup  de  feuilles  des  arbres  voi* 
fins. 

Dans  les  mois  d’Avril  H d’Aout , tem|>s  auquel 
frayent  les  Carpes , il  faut  garder  foigneufement 
les  étangs  ; car  le  poiffon  alors  engourdi , 6c 
prefqu’à  fec  entre  les  herbes , fe  laille  prendre  à 
la  main.  Il  faut  aufli  empêcher  que  les  beftiaux 
n’aillent  boire  à l’étang  ; car  en  foulant  le  frai 
avec  leurs  pieds , ils  en  détruiraient  beaucoup. 
Les  Cochons  fur-tout  font  à craindre  , parce  qu’ils 
mangent  le  frai  avec  beaucoup  d’avidité. 

Lorfqu’on  empoilTonnera  un  grand  étang  avec 
de  l’aivin  d'une  certaine  grofleur , on  fera  bien 
d’y  mettre  en  même  temps  du  Brocheton,  pour 
empêcher  la  Carpe  de  trop  peupler  l'étang. 

ENCEINTE  ou  SEINCHE.  C’eft  une  efpèce 
de  parc  que  forment  fur-le-chaonp , au  milieu  de 
la  mer , un  certain  nombre  de  Matelots  montés 
fur  différens  bateaux  , en  entourant  les  poiflons  de 
paiïage  qui  voyagent  par  troupes  , comme  les 
Thons  ; pour  cet  effet  ils  tendent  de  toutes  parts 
des  blets  devant  ces  poiffon*,  de  manière  que 
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quand  l’enceinte  ell  achevée  , tout  un  banc  de 
pontons  J ) trouve  renfermé , comme  dans  le* 
parcs  ledenuirts  ; en  lorte  qu'on  a la  facilité  de 
les  y pêcher  avec  ditftrentcs  el  pèces  de  filets. 
ENFUMÉ.  (T)  £ipèce  de  Chetodon. 

Chsttodon Jéibtr.  Bwoussy  NET.  khthyol.  Decaf. 
prima. 

Faber  marinuj  ftri  quadratus.  The  Pilot  Fish. 
Rai. fyn  p.  160.  n.  12. 

Sloan.  A ’atur.  hijh  of  Jamaic.  tom.  a.  p.  290. 
tab.  25  i.fig.  4. 

Chattodon  obfcure  canus  maculis  alïquot  irrcgilj- 
ribus  , 6*  ojficulo  fecundo  pirtnarum  ventralium  in 
fciam  ijujfi  produdo . Seb.  Thef.  tom.  y.  pag  67. 
t*b.  iq.n.  14. 

Tetragonoptrus , ore  parvo  , dent  a ta  , pinnâ  dor- 
fali  tigulati  ab  antenore  parte.  Klein.  Mijf.  4. 
3ÿ.  n.  12. 

Chez  les  Anglois  de  l'Amérique  feptentrionale  , 
Angel  fish)  ou  Harbour  Angel  fish. 

Stront  vifeh.  cjr.  NlEUHOFS  reî{e , p . a 69.  tab. 
p.  268. 

Pificis  fiercorarius.  WlLLUGHB.  Append.  p.  a. 
tab.  2.  fig.  z.  j 

Les  phrafes  de  Rai , de  Hans-Sloane  & de  Scba 
citées  u-  de  fins  tom  partie  de  la  nomenclature  du 
■ChxtoJon  triofttgut  , dans  le  fyftème  de  Linnteus. 
(b'oy<{  Zèbre.)  Mais  M.  Brouflonet,  qui  nous 
servira  encore  ici  de  guide  , a féparé  ces  phrafes  , 
comme  appartenant  a une  efpcce  diftinguée  du 
Zèbre , St  qu’il  a nommé  Chatodan  fater. 

Ce  poiiTon,  félon  le  même  Auteur,  a le  corps 
comprimé  , St  d’une  forme  qui  a quelque  rapport 
avec  la  rhomboidalc.  Son  plus  grand  diamètre 
perpendiculaire  qui  fe  prend  auprès  de  l’anus  eft 
à fa  longueur  environ  dans  la  taifon  de  quatre  à 
cinq.  Il  a le  ventre  courbe  dans  le  fens  de  la  lon- 
gueur, convexe  antérieurement  St  poftérieurement, 
un  peu  plane  vers  les  nageoires  dont  il  eft  garni  ; 
le  dos  plus  fenliblement  courbe , prefquc  droit 
en  fon  milieu , St  légèrement  aminci  en  carène , la 
queue  comprimée  St  un  peu  convexe  en-detfus  St 
en-deffous. 

Les  écailles  font  ferrées  8c  difpofées  en  recou- 
vrement , fans  garder  aucun  ordre  vers  la  partie 
antérieure  du  poiiTon;  mais  fur  la  partie  pofté- 
rieure,  elles  fuiven^des  lignes  obliques  qui  fe  croi- 
fent  régulièrement.  Leur  forme  eft  à - peu  - près 
celle  d’un  quadrilatère,  arrondi  par  les  angles, 
St  plus  large  que  long  ; leur’ grandeur  eft  mé- 
diocre , leur  baie  légèrement  tronquée  , leur 
contour  foiblement  crenelé , leur  fommet  arrondi , 
& leur  furface  garnie  de  quelques  cils , à peine 
iênfibles. 

Les  lignes  latérales  font  très-élevées , déliées  St 
à peine  Taillantes,  courbes  vers  l’angle  fupérieur 
des  ouvertures  des  ouies,  enfuite  parallèles  au 
dos , 6c  prefquc  droites  fur  la  queue. 

La  tête  eft  courte  , comprimée  , un  peu  plut 
large  que  le  corps,  dirigée  eu  pente  dans  fa  par- 
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tie  fupéfleure,  rétrécie  en  carène  obtufe  derrière 
les  yeux,  un  peu  convexe  antérieurement,  légè- 
rement courbe  en-deftous  dans  le  lens  de  la 
. longueur,  garnie  d'écailies  , excepté  entre  le. 
i yeux  où  elle  eft  nue  : ces  écailles  font  difpofées 
en  recouvrement  Sc  fans  aucune  fymmétrie  ; celles 
des  pattics  latérales  (ont  tua  peu  plus  larges  que 
les  autres. 

L'ouverture  de  la  gueule  eft  un  peu  arrondie  St 
dune-grandeur  médiocre.  Les  mâchoirts  font  à- 
peu-ptes  égales  ; l'una  St  l’autre  font  garnies  de 
dents  conugues  Sc  ferrées  entre  elles',  minces , 
flexibles  , ix  un  peu  courbes. 

Les  narines  lont  percées  de  chaque  côté  de 
deux  ouvertures  écartées  entre  elles  : celle  Ce 
derrière  eft  contiguë  à l’œil  Sc  en  forme  de  fente 
étroite  ; l'intérieure  eft  un  peu  plus  près  des  yeux 
que  de  lextrcmiié  du  muleau,  d’une  figuré  ar- 
rondie Sc  légi  rement  Taillante  en  les  bords. 

Les  yeux  lont  à-peu-près  à égale  diftance  encre 
l’extrémité  du  mufeau  Sc  l'angle  fupér  ieur  des  ou- 
vertures des  ouies.  Leur  forme  eft  arrondie  , leur 
diamètre  d'une  grandeur  médiocre  , leur  orbite 
recouverte  par  une  membrane  ertoite , circulaire 
Sc  (impie  ; leur  iris  argenté  avec  des  teintes 
de  jaune,  leur  prmielie  ronde  St  d'une  couleur 
brune. 

Les  ouies , au  nombre  de  quatre  de  chaque  côté  , 
font  d'une  grandeur  médiocre  Sc  légèrement  cour- 
bées en  arc.  Leurs  opercules  font  olîeux , à peine 
flexibles, Sc  couverts  d’écailies  oblongues,  d inégalé* 
grandeurs  , difpofées  en  recouvrement  Sc  fans 
ordre  régulier. 

La  nageoire  du  dos  eft  longue  St  garnie  d'écailies. 
Elle  commence  au-deffus  de  la  baie  des  nageoire» 
de  la  poitrine  , Sc  finit  prcfque  à la  bafe  de  la  na- 
geoire de  la  queue.  Ses  rayons  antérieurs  lont 
ton  ferrés  entre  eux , d'une  conliftance  épineufe  , 
renfermés  en  partie  entre  deux  lames  écailleufes. 
Les  deux  premiers  font  minces  ; le  fécond  eft  un 
peu  plus  long  que  l’autre  ; le  troifrème  eft  environ 
cinq  fois  àutli  long  que  le  fécond  ; le  quatrième 
n’a  guère  que  le  riers  de  la  langueur  du  troifrème  ; 
les  luivans  vont  en  diminuant  infenfiblcment.  Les 
deux  premiers  rayons  flexibles  font  (impies  Sc  les 
autres  rameux  à leur  extrémité.  Vers  la  partie 
antérieure  de  cette  même  nageoire  s’insère  un 
aiguillon  d’une  longueur  médiocre  , Sc  incliné 
obliquement. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  fituées  au  bas 
des  côtés.  Leur  infertion  fe  fait , ainfr  que  leur 
expanfron , dans  une  direftion  oblique  à la  lon- 
gueur du  corps  ; leur  forme  eft  à-peu-près  ovale  , 
ûc  leur  bafe  eft  garnie  d’écailies  fur  fa  partie  exté- 
rieure ; elles  répondent  prefqu’au  milieu  de  l’efpace 
compris  entre  l'extrémité  du  mufeau  & l'anus. 
Leurs  deux  rayons  antérieurs  font  fimples,  cialt 
que  le  dernier  ; les  autres  font  rameux  ; le  fécond 
dépaffe  le  premier  -,  le  fixième  eft  le  plus  long  ; le 
dernier  eft  court  Sc  délié. 
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Les  nageoires  du  ventre  ont  leur  infertïon  pres- 
que horizontale , fit  fe  déployent  dans  une  direc- 
tion oblique.  Elles  ont  aufli  la  partie  extérieure  de 
leur  bafe  couverte  d’écailles  , 6c  font  d’une  forme 
qui  approche  de  l’ovale.  Leur  bafe  eft  fituée  à-peu- 
près  à égale  diftancc  entre  l’extrémité  du  mufeauôc 
la  naifiance  de  la  nageoire  de  l’anus.  Leur  rayon 
antérieur  eft  épineux  , 6c  prefque  une  fois  plus 
court  que  le  fécond  ; celui-ci  eft  partagé  en  deux 
divifions  inégales  ; les  autres  vont  en  décroiflant 
graduellement , & ont  leur  extrémité  rameute. 

La  nageoire  de  l’anus  eft  longue  6c  écailleufe. 
Son  origine  eft  au-delà  du  milieu  du  corps , 6c  elle 
finit  auprès  de  la  bafe  de  la  nageoire  qui  termine 
la  queue.  Ses  trois  rayons  antérieurs  (ont  forts , 
épineux , applatis , 6c  renfermés  en  partie  dans  une 
elpèce  de  ullon.  Le  fécond  eft  une  fois  plus  long 
que  le  premier.  Les  deux  premiers  rayons  flexibles 
font  fimplcs , 6c  les  fui  vans  rameux  ; le  troifième 
eft  le  plus  long;  les  autres  vont  en  décroiiïant  in- 
lenfiblcment , de  manière  que  la  nageoire  paroit 
un  peu  échancrée  en  fer  de  faulx  , dans  fa  partie 
moyenne. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  légèrement  tron- 
quée à fon  extrémité.  Les  trois  rayons  qui  la  bor- 
dent de  part  6c  d’autre  font  fimples,  6c  les  inter- 
médiaires rameux  à leur  extrémité. 

La  couleur  du  poiftfon  eft  d'un  gris-cendré  argen- 
tin , marqué  de  iix  bandes  d’un  bleu  noirâtre. 
La  première , dont  la  teinte  eft  foible , pafle  fur 
la  tête  en  allant  d’un  oeil  à l’autre.  La  fécondé 
s'étend  entre  les  nageoires  de  la  poitrine  vers  la 
natftance  de  la  nageoire  du  dos  ; la  troifième  ré- 
pond aux  troifième  6c  quatrième  rayons  épineux 
de  la  meme  nageoire  ; la  quatrième  traverfe  le 
milieu  du  corps , 6c  eft  un  peu  échancrée  en  arc 
dans  fa  partie  antérieure.  La  cinquième  répond  à 
la  nageoire  de  l’anus  ; la  fixième  eft  peu  fenfible 
6c  s’étend  fur  la  queue.  Les  nageoires  font  de  la 
même  couleur  bleuâtre  que  ces  bandes , qui  prend 
une  teinte  plus  foncée  (ur  celtes  de  la  poitrine 
6c  du  ventre. 

On  trouve  ce  poiflon  dans  les  mers  des  deux 
Indes,  autour  de  la  Jamaïque,  de  U Caroline, 
des  îles  de  la  Société  , dans  la  mer  du  Sud,  6cc. 

Selon  Willughby  , ce  poiflon  a été  nommé 
Stcrcorarius  , parce  qu'on  le  prend  communément 
dans  des  lieux  infeétes,  où  il  cherche  fa  nourri- 
ture, ce  qui  fait  que  plufieurs  perfonnes  n’en 
veulent  point  manger.  Cependant,  de  quelque 
manière  qu'on  le  prépare,  il  a un  goût  agrcabfe. 
Le  meme  Auteur  dit  que  la  longueur  de  ce  poil- 
fon  eft  à peine  d’une  palme  ; il  foupçonne  qu’il 
pourroit  bien  être  du  nombre  de  ceux  qui  na- 
gent l’ur  le  cûté  ; mais,  il  ajoute,  que  ta  pofi- 
tion  de  fes  yeux  ferable  démentir  cette  con- 
V’fturc  , puitquM  les  a fl  tués  fur  les  deux  cotés 
oppofés  de  la  tête. 

ENGARRE.  Efpèce  de  filet  d'environ  vingt- 
huit  brafles  de  largeur , lefté  par  un  de  fes  cotés 
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avec  des  bagues  de  plomb , & que  denx  bateaux 
font  avancer,  en  le  tenant  exaéleraent  tendu 
pour  chafTer  jufques  dans  le  corpou  les  Thons  qui 
font  entrés  dans  les  différentes  chambres  d’une 
madrague.  Voyt{  l'article  Pêche  dans  l'Introduc- 
tion. 

EPERLAN.  (!')  Efpèce  de  Salmone. 

Salmo  Epalantu.  Lin.  Syjl.  rutt.  Pi/ces  abdoml 
Salmo  , n*.  i 3. 

Salmo  y capitc  diaphano , radiit  pïnnst  ani  feptem- 
dccim.  Faun.  Suce.  350. 

0/mcrui  radiit  pinnx  ani  ftpteutdccim,  Artedi. 
G en.  21.  Jpcc.  45. 

Epertanus.  Rondel.  Part.  a.  p.  1 96. 

Gesn.  p.  361.  430.  (/  (Germ.  ) fol.  180.  i. 
Rond.  Aldrüv.  L.  4.  c.  ta.  p.  336. 
Junston.  L.  a.  ta.  a.  c.  1.  ».  14.  fig.  3. 
Charlet.  p.  133. 

Willugh.  p.  aoi.  tab.  N.  n*.  6.  fig.  4. 

R aj.  p.  66. 

Spirinchus  6*  Stincus  y ut  vulgb  Germant  neminant, 
Gesn.  Parai.  j>.  19.  30. 

Spirinchus.  JONST.  r.  47 . f.  6. 

SCHONEV.  p.  70. 

R ouf  u G.  Pifc.  p.  ai. 

En  Suède , Nart  ; en  Danemarck  , Smclte  ; en 
Allemagne  , Stint.  Sttnckfifch ; en  Flandre  , Spiring ; 
en  Spifle  , Spirtnch  , Spiring ; à Anvers , Epcrlan ; 
en  Angleterre , Smelt. 

L' Epalan , félon  Willoghby , eft  un  petit  poiflon 

3ui  a environ  neuf  pouces  de  long  fur  un  pouce 
e large.  Sa  forme  en  femblabie  à celle  du  Saumon 
fit  de  u Truite  , quoique  plus  alongée , eu  égard 
au  volume  de  fon  corps.  Il  eft  fur-tout  remarquable 
par  la  tranfparencc  de  Ion  crâne  . qui  eft  telle,  que 
l’on  voit  diftinâement  au  travers  tous  les  lobes 
du  cerveau.  Suivant  Artedi , prefque  tout  le  corps 
de  ce  poiflon  eft  tranfparent.  11  a les  yeui  plats  &. 
dénués  de  la  membrane  qui  recouvre  ceux  d’un 
grand  nombre  de  poiflons  ; les  iris  argentés  , avec 
des  reflets  verdâtres  dans  leur  partie  fupérieure  ; les 
narines  percées  de  part  & d'autre  de  deux  ouver- 
tures ; la  mâchoire  de  deffus  un  peu  plus  longue 
que  celle  de  deffous , l’une  & l’autre  garnies , ainft 
que  la  langue,  de  dents,  dont  deux  , parmi  celles 
de  la  mâchoire  fupérieure  & de  1a  langue  , font 
plus  longues  que  les  autres.  Selon  Artedi,  on  voit 
fur  la  partie  antérieure  du  palais  quatTe , cinq  ou 
fix  grandes  fit  fortes  dents , outre  piuCeurs  rangées 
d’autres  dents  beaucoup  plus  petites  ; la  mâchoire 
inférieure  eft  garnie  aufu  d’une  rangée  d’environ 
neuf  fortes  dents , placée  derrière  un  autre  rang 
de  dents  plus  petites;  St  la  langue  porte  à fon 
extrémité  quatre  ou  cinq  dents  pareillement  beau- 
coup plus  fortes  St  plus  grandes  que  celles  qui 
font  difpofées  fur  ptufieurs  rangées  vers  la  partie 
poftétieure. 

Les  ouies , au  nombre  de  quatre  de  chaque  côté , 
font  garnies  d’une  Ample  rangée  de  rayons  difpofées 
comme  les  dents  d’un  peigne. 
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La  première  nageoire  du  dos  a onze  rayons  ; la 
fécondé  eft  d une  lubftance  molle  & charnue.  Les 
nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  onze  rayons; 
celles  du  ventre  huit  ; la  nageoire  de  l'anus  en  a 
quatorze , & celle  de  la  queue  neuf. 

Les  lignes  latérales  font  courbes  au-deflus  des 
ouïes , 6c  de(cendent*enfuite  en  ligne  droite  vers 
la  queue.  Le  corps  eft  couvert  d écailles  qui  le 
détachent  facilement. 

Le  dos  eft  d’une  couleur  un  peu  (ombre  : en 
l'examinant  avec  attention  , ainli  que  la  furface  de 
la  tête  , on  y voit  une  multitude  de  petites  taches 
noires.  Le  ventre  6c  les  côtés  ont  un  éclat  argenté. 

L ’EpcrUn  répand  une  odeur  que  pluiieurs  ont 
comparée  à celle  de  la  violette.  11  paroit  que, 
«ians  certaines  faifons , cette  odeur  eft  fi  forte , 
quelle  en  devient  dcùgrcable.  Suivant  Artedi , 
on  prend  aux  mois  de  Mars  Ôc  d’Avril , temps 
où  frayent  les  Eptrlans , une  gTande  quantité  de 
ces  poifTons  qui  exhalent  une  odeur  inlupportable 
pour  quelques  perlonnes.  Quoi  qu'il  en  foit,  on 
convient  généralement  que  la  chair  de  XEperlan 
eft  délicate  6t  agréable  au  goût. 

On  trouve  des  Eptrlans  a l'embouchure  de  la 
Seine, & de  plufieur»  autres  rivières  de  l'Europe, 
où  ces  poifTons  remontent  vers  le  printemps.  On 
employé  différées  moyens  pour  les  prendre  : alTez 
fouvent  on  fe  fert  d'une  petite  faine  que  l’on  nomme 
fenetu  à Eperlan , qui  a environ  cent  brades  de 
longueur , 6c  dont  les  mailles  ont  peu  d'ouverrure  ; 
un  des  Pêcheurs  refte  à terre  , pour  maintenir  une 
des  extrémités  de  la  faine,  à l'aide  d’une  corde 

Î|ui  y eft  attachée , tandis  que  d’autres , montés 
ur  un  bateau , font  décrire  au  filet  une  ligne  cir- 
culaire : peu-à-peu  le  bateau  fe  rapproche  du 
rivage , & on  ramène  le  filet  à terre , en  hâlant 
fur  l'extrémité  qui  étoit  reftée  dans  le  bateau , pour 
la  réunir  avec  celle  que  le  Pêcheur,  placé  fur  le 
rivage , avoit  confervée. 

On  pêche  auili  à l’embouchure  de  la  Seine  beau- 
coup d ' Eptrlans  avec  des  guideaux  que  l’on  tend 
lorlquc  la  mer  eft  retirée;  on  fe  fert  encore  de 
nafles  pour  cette  pêche  à la  Metlleraye,  à El- 
bocut  , ÔCc.  On  n’en  tend  point  au-deffous  de 
Rouen , parce  qu’elles  feroient  emportées  par  la 
rapidité  de  la  marée. 

Les  jeunes  Pêcheurs  s'amufent  quelquefois  à 

£ rendre  des  Eptrlans  dans  de  petites  an  les  6c  au 
ord  de  1 eau , avec  le  filet  nommé  Carreau  ou 
Echiquier  ; enfin  on  fait  aufl»  ufage,  pour  la  même 
pêche, d’une efpèce  de  chauffe  qui  porte  le  nom  de 
Dranguelle.  Voyez,  fur  les  différentes  fortes  de  filets 
dont  on  vient  de  parler  , les  articles  relatifs  à 
chacun  d eux  , 6c  l’article  Pêche  dam  l’Introduction. 
Eperlan  batard.  Poyer  Crados. 
EPERONNÉ.  fl’)  Efpèce  de  Spare. 

Sparus  Spinus . Lin.  Syjl . nat.  Pifces  thoracici . 
Sparus , n*.  ai. 

Sparus  caudâ  bifidj  , fpinA  dcrfali  recumier.te. 
Muf.  Ad.  Fr.  »,  p.  74. 
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Læfl.  Epifl.  Üfc.  an  idem  T 

Sparus  Javanenjîs.  Os  B.  lier  175» 

Ce  poiffon  eft  remarquable  par  différentes  lignes 
ondulées  d’une  couleur  bleue  dont  il  a le  corps 
taché.  La  nageoire  du  dos  a vingt-trois  rayons  # 
dont  les  treize  premiers  font  épineux  6c  inclinés  ; 
les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  feize  rayons 
tous  flexibles;  celles  du  rentre  en  ont  fix,  dont 
un  épineux  ; la  nageoire  de  l’anus  en  a feize,  dont 
les  lept  premiers  font  pareillement  épineux  ; la 
nageoire  de  la  queue  eu  divifée  en  deux  lobes  ; 
elle  a feize  ou  dix-fept  rayons.  On  trouve  ce  poiffon 
dans  la  mer  des  Indes  , autour  de  l’île  de  Java. 

EPERVIER.  Efpèce  de  filet  en  forme  d'en- 
tonnoir ou  de  cloche,  dont  l'embouchure  a quel- 
quefois jufqu'à  onze  ou  douze  bralles  de  circon- 
férence. Cette  embouchure  eft  garnie  tout  autour 
de  bagues  de  plomb,  ou  bien  de  balles  du  même 
métal  , qu’on  enfile , comme  des  grains  de  cha- 
pelet, dans  la  corde  qui  borde  le  filet.  Le  poids 
de  toutes  ces  balles  eft  d’environ  quarante  ou  cin- 
quante livres.  Le  bas  du  filet  eft  retrouffé  en- 
dedans  , 6c  attaché  de  diftance  en  diftance , pour 
former  des  elpèces  de  bourfes.  Il  y a deux  manières 
de  pêcher  avec  YEpervier  ; l’une  en*  le  traînant  , 
l’autre  en  le  jettant.  Pour  le  traîner , il  faut  trois 
hommes , dont  deux  , placés  fur  les  bords  du 
courant  d'eau  , maintiennent  l’embouchure  du  filet 
dans  une  pofition  à-peu-près  verticale,  en  hâlant 
fur  deux  cordes  attachées  à deux  points  de  cette 
embouchifre,  6c  le  tToifième  Pêcheur  tient  une 
autre  corde  qui  répond  à la  pointe  du  filet.  Lors- 
qu'il y a du  poiffon  de  pris,  6c  qu'on  veut  relever 
1 Epervier,  les  deux  premiers  Pêcheurs  lâchent  leur 
corde , de  manière  que  toute  la  circonférence  du 
filet  porte  fur  le  fond , 6c  le  troilièmc  tire  dou- 
cement à lui  la  corde  qui  tient  au  Sommet  du  cône, 
en  fe  balançant  alternativement  fur  les  deux  jambes 
pour  faire  enforte  que  les  plombs  fe  rapprochent 
les  uns  des  autres , 6c  quand  il  les  voit  bien  réunis , 
i!  tire  de  toutes  Ses  forces  pour  mettre  promptement 
le  filet  fur  1 herbe. 

La  manière  de  jetter  ce  filet  exige  beaucoup 
d’adrefle  6c  de  force  ; elle  confifte  , en  général  ,à 
le  déployer  par  un  clan,  de  manière  qu’il  forme  la 
roue.  La  cordc  plombée  fe  précipite  à l’inftant  aa 
fond  de  l’eau  , 6c  enferme  les  poifTons  qui  fe  trou- 
vent dans  l’intérieur  du  cône.  Le  Pécheur  relève 
enfuite  fon  êptrvier  de  la  manière  qui  a été  dccriie 
précédemment.  Une  attention  bien  importance  eft 
qu'il  n'ait  ni  boutons , ni  agriffés  à fes  habits,  qui 
doivent  être  feulement  retenus  par  des  lacets  ou 
des  rubans  ; autrement,  fi  une  maille  du  filet  s'ac- 
crochoit  à fes  habits,  i)  feroit  infailliblement  en- 
traîné dans  l’eau  , au  moment  où  il  prend  fon  élan 
pour  jetter  Yipervier.  (f'vyeç  T article  PêcHE  dans 
i’Introduâioni. 

ÉPINETTE.  ( pêche  à)  On  appelle  ainfi  une 
pêche  dans  laquelle  on  employé  des  haitns  laits 
avec  des  épines  que  l’on  dcuche  de  l’arbre  , avec 
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un  peu  de  bois  de  branche,  pour  leur  donner  la 
forme  d'un  hameçon.  Cette  pêche  eft  ufitée  /ur 
les  fonds  de  vafe,  où  l'on  prétend  que  des  hame- 
çons de  bois  font  préférables  à deshaims  de  métal 
qui  s'enfonceroient  dans  U vafe , au  point  de  n'étre 
pas  apperçus  par  le  poiflon , ce  qui  n'artive  point 
aux  épines,  qui  font  plus  légères  que  le  volume 
d’eau  qu'elles  déplacent.  Mais  comme  ces  épines 
n'ont  point  de  barbi  Ion  , il  doit  s'échapper  beau- 
coup de  poilfons.  Ainfi , il  vaudroit  mieux  rendre 
les  hameçons  de  métal  plus  légers  , en  y attachant 
lin  petit  morceau  de  liège. 

EPINEUSE,  (la  Raie  ) F’éycf  Chardon. 

ÉPINEUX.  (I  ) Etpèce  de  Balifte. 

Balifiet  aculeaiut.  Lm.Syfi.  nat.  Jmphib.  nantit. 
Balifiet,  n" ■ 6. 

Balifiet  pinnâ  dorfali  anttrion  triradiaiâ  , couda 
lalcribut  fpinit  ricumbenlibut.  Ibid. 

Ofiracion  comprejfus  yfafciit  ni  frit,  caudâ  latcri- 
but  muricatd.  II.  W COTH.  138. 

Balifiet  rçjlro  fubobtufo , radio  dorfali  anlrorfum 
Jcrrato,  vcnlralt  humili  [cabra , /attribua  cjudom 
vtrtùt  parallclè  aculcalo  Jcabrit.G RONOV.  Zooph. 
n*.  1 88. 

Balifiet  dorfo  diacamho , anicolor , microltpido- 
lut  afpir.  Stli.  Thtf.  vol.  3.  p.  63.  n*.  17.  tab.  15. 
fit.  17. 

Cette  efpèce  de  Balifte  a beaucoup  de  reffem- 
blance  avec  le  Balifte  tuberculeux.  ( Voyt^  ce  der- 
nier mot.  ) C’eft  le  même  port  de  part  & d’autre, 
le  même  nombre  de  rayons  aux  nageoires,  fça- 
voir  trois  à la  première  du  dos , vingt-quatre  à la 
fcconde  , treiae  à chacune  de  celles  de  la  poiuine , 
vingt  6c  un  à la  nageoire  de  l'anus,  6c  douze  à la 
nageoire  de  la  queue.  Quant  aux  nageoires  du 
ventre , il  ne  s'en  trouve  ni  dans  l une  ni  l'autre 
efpèce. 

D'après  un  rapport  fi  marqué  entre  ces  deux 
poilfons , Gronovius  regarde  le  Balifte  tubercu- 
leux, comme  une  fimple  variété  de  l'épineux.  Mais 
Linnxus  a trouvé  des  différences  allez  marquées 
pour  diftinguer  l'un  de  l’autre.  La  principale  corv- 
îifte  en  ce  que  le  Balifte  épineux  a les  patries 
latérales  de  la  queue  garnies  d'environ  quatre 
langées  d'aiguillons  couclWs  fur  la  peau  du  poiffon, 
au  l.eu  que  l'auta#  efpèce  de  Balifte  n'a  , aux 
mêmes  endroits , que  des  tubercules  ou  efpèces  de 
verrues  arrondies  6t  rudes  au  toucher. 

On  trouve  l'un  5c  l’autre  poiflon  dans  la  mer  des 
Indes. 

Épineux.  (T)  Efpèce  de  Fleuroncflc. 

Plturontflet  paptilvfut.  L 1 N.  Syjl.  nat.  Pifctt 
thoracici  , Pleuroncttei , n".  16. 

Pleurontllet  oculit  Jûnfirit , lintâ  lalirjli  curvJ  , 
eofore  papillofo.  lbi.i. 

Aramaca.  Marcgr.  Brafil.  1S1. 

Ce  Pleuroneéle  eft  du  nombre  des  poiflons  de 
fon  genre  , qui  ont  les  yeux  fr.ués  fur  la  partie 
gauche  du  corps.  11  a,  fuivar.t  Linmcus , les  lignes 
latérales  courbées  en  arc , ôc  le  corps  baillé  de  1 
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petits  tubercules.  La  nageoire  du  dos  a foixante- 
(ix  rayons  : les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont 
chacune  neuf  , celles  du  ventre  fut.  La  nageoire  de 
1 anus  en  a quarante-huit,  6c  celle  de  la  queue  feize. 

On  trouve  ce  poiflon  dans  les  mers  de  l'Amé- 
rique. 

ÉPINOCHE.  (P)  Efpéce(de  Gaftre. 

G j fi. rufitut  pungitius.  LlK.  Syfi.  nat.  Pifctt  tko* 
rattei.  Gafierofieus , n“.  8. 

Gafierofieus  acultit  in  dorfo  dtccm.  Artedi  , fin. 
•)l.fyn.  io.fp.  97. 

taun.  Sutc.  337. 

Pifciculi  aculeati  alttrum  germt.  Rondil.  pari. 
1.  p.  206.  6 

Gesn.  pag.  89. 

Pifciculut  aculeaiut , pifciculut  pungiiivut , Spi- 
nachia.  Gesner  ( Gcrm.  ) fol.  a. 

Pifticulut  aculeaiut  minor.  Rai.  p.  143. 

Altcrum  gtnus  Pungilii.  Aldrov.  L.  c.  c.  36; 
p.  618. 

Jonston.  rab.  a8 . fig.  à latere  finifiro. 

Pifcit  aculeaiut  minor.  WlLLUGH.  p.  341, 

An  Spinartlla  puJtUa.  Bellon  ? 

Aculeaiut  minor  Unit  (/ glaber.  Schonev.  p.  ItJÎ 
O 11, 

En  Suède,  Skittfpigg dm miudre ; en  Angleterre,' 
Pc  fier  Stickleback  Banjlickle  or  Sharpling. 

Vlpinoche  eft  un  petit  poiflon , dont  la  longueur 
n'excède  guère  un  pouce  ou  un  pouce  8c  demi.  Il 
a les  yeux  affez  grands , couverts  de  membranes  , 
les  iris  blancs,  ou  jaunâtres  fur  quelques  individus  : 
la  mâchoire  inferieure  un  peu  plus  longue  que 
celle  d'en  - haut  : l’une  & l'autre  garnies  de  très- 
petites  dents. 

Le  corps  eft  d'une  forme  très -rétrécie  vers  la 
queue,  6c  d'une  couleur  olivâtre  fur  le  dos , & 
argentée  fur  le  ventre.  Le  fommet  du  dos  eft  garni, 
depuis  la  tête,  de  dix  ou  onze  épines  inclinées 
alternativement  à droite  5c  à gauche  J elles  font 
fuivies  d’une  nageoire  qui  a huit  ou  neuf  rayons. 
Ce  poiflon  n'a  point , à proprement  parler , de 
nageoires  fur  le  ventre  ; mais  on  voir  à leur  place 
deux  lames  oflcufesSc  triangulaires, dont  chacune 
porte  un  aiguillon.  La  nageoire  de  l'anus  eft  pré- 
cédée d'une  épine,  6c  garnie  de  neuf  rayons.  Cha- 
cune des  nageoires  de  la  poitrine  en  a neuf  oa 
dix.  La  nageoire  de  la  queue  eft  d'une  forme  ar- 
rondie. ( W1LLUGHBY.  ) 

EJIIOX.  Efpèce  deSalmone. 

Salmo  Eriox.  L I N.  Syjl.  nat.  Pifcts  abdomtni 
Salmôy  n° . 2. 

Salmo  ma  eu  lis  cincrâs  ,cauda  extremo  eequali.  Ibid* 

Artedi.  gen.  11.  fyn.  33. 

Saltno  cintrais  aut  grifeus  Johnfoni . R Al.  p.  63. 

7 ht  Grey , id  ejl , c ir.crtui  aut  grifeus.  W 1 llu  GH* 

P • 1 93* 

En  Suède,  Grdlax  ; en  Angleterre,  Grey. 

L 'Eriox , fuivant  Willughby  , eft  à-peu  près  de 
la  grandeur  du  Saumon  , mais  il  en  diffère  be  av- 
ec up  par  la  largeur  U par  Ion  épaificur  , qui  font 
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plui  confié  érables  , ainfi  que  pu  Ici  taches  de  grii 
cendré,  dont  il  a tout  le  corpi  parfemé.  Sa  chair 
cft  plus  délicate  que  celle  de  la  Truite  faumonée, 
& même  du  Saumon.  On  le  prend  rarement , 
parce  qu'il  échappe  à tous  les  pièges , pat  l’aei- 
lité  lurprenante  avec  laquelle  il  parcourt  Tes 
fleuves  qu’il  remonte,  après  avoir  quitté  la  mer, 
franchi  liant  tous  les  obllacies  , fans  qu’aucune 
amorce  ou  aucune  proie  l'arrête  dans  fa  courre. 

Ce  poifloa  a fa  nageoire  du  dos  garnie  de  qua- 
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tofte  ratons.  Les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont 
chacune  le  même  nombre  , celles  du  ventre  dix» 
La  nageoire  de  l'anus  en  a douac.  La  nageoire  de 
la  queue  efl  fans  aucune  échancrure  & Se  nivcaa 
à fon  extrémité. 

ESCAVEou  E S C A B E.  Ç’efl  ainfi  que  lee 
Pécheurs  de  la  Garonne  nomment  une  pèche  que 
fe  fait  avec  la  laine  dans  les  petites  rivières , & 
dans  les  courans  d'eau  , entre  les  bancs , lorlqu’ils 
ont  peu  de  largeur. 


VS»  • 
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ESPADON.  (1‘)  Efpèce  de  GUive. 

Xiph  ias  Gladius.  Lin.  Syfl.  nai.  Pifces  apodes. 
Xiphias  , n° . I, 

Xiphias.  Artïd.  pen.  30 -fyn.  47. 

Faun.  Suce.  303. 

£;*/«<-.  Arist.  Z.  î.  e.  13.  1 3.  & L.  8.  c.  19. 

Athin.  L.  -j.p.  314. 

Eiçficr.  Ælian.  L.  9.  e.  40 . p.  548.  6-  Z.  14. 
e.  13. 

Oppian. Z.  t.p.  8. 6>Z.  1. />. 48. 

Xiphias.  Ovid.v.  67. 

Plin.  Z.  31.  c.  ».  11. 

WOTTON.Z.  8.  C.  189  -fol.  167.  t. 

Rondel. L.8.c.  15 .p.  231. 

Gesse  R.  ( Germ .)jol.  60.  h. 

JONSTON.  Thaumat.  p.  429. 

CHARLET.p.  124. 

Ziphius.  Auctor. 

Cub.  Z.  3.  e.  103 .fol.  94.  a. 

Zifius.  Albert. 

Cub.  Z.  3.  c.  10 3./0/.  94.  a. 

Xiphias  , iJ  efl  Gladius  pijeis.  GesN.  p.  IO49. 

Xiphias  jeu  GlaOius.  Jonst.  L.  I.  lit.  l.c,  I.  a. 

3.  r.4./  1. 

Xiphias  pifeis  , Lalirùs  Gladius.  WlLLUGH. 
/.  161. 

Rki.p.  31. 

Gladius  jeu  Xiphias  pifeis.  G E S N.  ( Francf.  ) 
/■  379-. 

Gladius  vel  Xiphias.  ScHONEV.  p.  33. 

Gladius.  Plin.  Z.  9.  e.  13. 

S.  Ambros.  lex.L.  13.  e.  10. p.  39. 

Ibid. 

Cu  b.  Z.  3.  e.  39.  fol.  80.  a. 

Salvian  .fol.  1 iü.  ad  leonem  & 1 27. 

Aldrov.  Z.  3.  c.  11 . p.  331. 

En  Suide , Suardj'sk  ; en  Angleterre,  Svord- 
Jish  ; çn  Italie  , PiJetSpaJa  ; à Gènes , Empcrador. 

Gerner  obferve  que  ce  poilTon  a un  rapport  Ci 
frappant  avec  une  lame  d'épée  , par  la  forme  de 
l'on  mufeau , (fie  les  noms  qu’il  porte  dans  les 
diverfes  langues  expriment  tous  cette  reffem- 
bl.ince.  Le  nom  d 'Empereur  qu’on  lui  a donné  dans 
nos  Provinces  méridionales , indique  aufii  ce  même 
rapport  > 8c  a été  imaginé  par  le  peuple  , d'après 
les  tableaux  où  l'on  tepréfente  les  Empereurs 
tenant  une  épée  à la  main.  Ce  poilTon  prend  un 
accroiflement  très  - confidéraLle , 8c  a été  mis  au 
rang  des  Cétacés,  par  les  anciens  Auteuat,  qui 
comprennent  (bus  ce  nom  tous  les  grands  poif- 
fons , quelle  que  fût  leur  organifatton.  On  en  a 
vu  de  l'efpècedont  il  s'agit  ici,  en  Angleterre  , en 
Italie , & dans  le  Languedoc  , qui  avoient  jufqu’à 
quinze  pieds  de  long,  8c  qui  pelotent  plus  de  cent 
livres.  La  forme  de  ce  poilTon  efl  alcngée,  ar- 
rondie, plus  épaiffe  du  cité  de  la  tâte  , & fe  rétré- 
ciflant  infenfiblement  vers  la  queue.  Il  a la  peau 
rude  6c  mince  , le  delTus  du  corps  d’une  couleur 
noire , 6c  le  deflous  d’une  couleur  blanche  ou  argen- 
téela  gueule  d’une  grandeur  médiocre  5c  dépour- 
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vue  d.e  dents.  Rondelet  dit  qu'elles  font  remplacées 
par  quatre  os  que  l'animal  a au  palais,  mais  W illugli- 
by  n'a  point  apperçu  ces  os.  La  mâchoire  fupérieure 
forme  une  efpèce  de  bec  femblable  à une  lame 
d'épée  à deux  tranchans  , dont  la  longueur  efl 
environ  le  tiers  de  celle  du  poilTon  entier.  La  mâ- 
choire inférieure  n'a  que  le  quart  de  là  longueur  de 
celle  d’en-haut , 8c  forme  un  angle  très  - aigu.  Les 
yeux  font  faillans  6t  allez  grands , mais  non  pas  à 
roportion  du  volume  de  l'animal  ; les  iris  font 
Unes  avec  des  teintes  de  verd. 

Ce  poilTon  n’a  fur  le  dos  qu’une  feule  nageoire  , 
qui  commence  vers  l'angle  iupérieur  des  ouïes , 8t 
qui  s'étend  prefque  jufqu'à  la  queue.  La  partie  anté- 
rieure de  cette  nageoire  efl  très  - élevée:  mais  de- 
puis le  (eptième  rayon  jufqu'au  douzième , elle 
décroît  en  progrefbon  très-marquée  , d’un  rayon 
à l'autre  ; les  décroifTemens  continuent  par  une 
gradation  lente  8c  à peine  fenfible  dans  les  vingt- 
cinq  rayons  fuivans  ; enfin  elle  reprend  une  hau- 
teur conftdérable  dans  les  quatre  derniers  rayons  , 
en  forte  qu'au  premier  afpeél , on  croirait  qu'il  y a 
en  cet  endroit  une  fécondé  nageoire.  La  nageoire 
de  la  queue  cil  échancrée  en  (orme  de  croifl'ant. 
Un  peu  au  - delTus  de  cette  partie  , 6c  fur  la  ligne 
du  milieu  des  côtes,  s'élève  de  parr  ÔC  d’autre  une 
protubérance  obtufe , formée  par  une  extenfion 
de  la  peau,  comme  on  l'obferve  fur  le  Thon.  Les 
nageoires  de  la  poitrine  fe  rapprochent  du  ventre  ; 
qui  eft  dépourvu  de  nageoires  dans  cette  efpèce  , 
elles  ont  chacune  environ  dix-fept  rayons , dont  les 
décroiffemcns  fe  font  de  manière  à donner  à la 
nageoire  la  figure  d’une  faucille.  L'anus  eft  dif- 
tant  de  la  naiftancc  de  la  nageoire  de  la  queue 
d'environ  un  tiers  de  la  longueur  du  corps  , 6c. 
au  - delà  de  l’ouverture  de  l’anus  lé  trouvent  deux 
nageoires  réunies  par  une  membrane  ; la  pre- 
mière a environ  douze  rayons  qui  décroiuent 
fubitement,  en  forte  que  la  fécondé  rangée  eft  très- 
baffe  , en  comparaifon  de  celle  qui  la  précède  ; 
l’autre  nageoire  n’a  que  trois  rayons , Ôc  corres- 
pond à la  dernière  partie  de  la  nageoire  du  dos. 
Ce  poiffon , fuivant  Rondelet , a de  chaque  côté 
huit  ouvertures  doubles  pour  les  ouïes.  Sa  chair 
eft  beaucoup  plus  blanche  que  celle  du  Thon  , 
d’un  goût  affez  agréable,  tns-nouriitî.inte',  mais 
difficile  à digérer.  Pline  rapporte  que  YEfpadon 
perce  les  vaiffeaux  avec  l’efpèce  de  lame  dont 
il  a le  mufeau  formé.  On  croira  plus  volontiers 
ce  que  dit  Rondelet,  qu’il  rompt  le  filet  où  il 
fe  lent  pus , 6c  caul’e  fourrent  plus  de  dommage 
aux  Pêcheur*  que  de  profit:  on  le  trouve  dans- 
l’Océan  6c  dans  la  Méditerranée. 

Espadon,  (le  petit  ) Efpèce  d'Efoce. 

Ejox  Brafdunjis.  Lin.  Syfl.  nas.  Pijcts  aidera. 
Ejox,  n’.  8. 

Ejox  maxiUâ  inferiort  Icnpijjur.â , co-pore  Serpe*-- 
r/ne.  Ibid. 

Muj  Ad.  Fr.  p.  102. 

Tiaaicu.  M arcgr.  Praj.  168,- 
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Efox  maxilij  inferiorc  produftâ.  Brown.  Jam, 
443.  t, 

Efox  maxilla  inferiorc  tercti  cufpidatâ  longijjxmd  , 
flrptriorc  brevifjimâ.  G R ON.  Zooph.  n ®.  363. 

Undtr  Sworupsk . Gr£w.  Afu/i  87.  /.  7. 

Acus  mariai  b ni  à fupcriore  brevi  circinatâ,  infe- 
riorc in  rofirum  enjiforme  produits.  S LOA  N.  Jam. 
vol,  2.  p.  283.  §.  7.  tab,  250 .f.  3.  (figure  ineom- 
plctte,cnce  que  les  nageoires  ventrale  6c  dor- 
îalc  y font  omiies). 

Eléphants  Neua,  NlEirwHOFF.  lt.  Ind.  p.  17*. 

Valent.  Jnd.  vet,  & nov,  vol,  j.  p.  391.  n.  143. 
fg ■ '43- 

Id.^.  446.  n.  jiS.fig.jiS. 

Rl'YSCH.  Titeatr.  cnim.  v.  i.p.  17.  n.  3.  uh.  14. 
fig.  4.  6>q.  (La  première  de  ces  figures  repréfente 
une  nageoire  dorlàle  antérieure  quin'exifte  pas  dans 
cette  eipèce.  Les  nageoires  ventrales  manquent 
dans  la  fécondé  ligure). 

Mjjlacemtclui  corpore  tercti  maculofo  , quod 
Une  à viridi  me.it  J fecundmn  longitud'intm  divi.hr , 
interiori  mandibuld  in  fpïculum  longum  produdi. 
Klein.  Ptfc.  Mijf.  4.  p.  11.  n 1. 

Mjjijcembclur  mandtbula  fuperiort  brevi  eireinatd , 
inferiorc  in  rojlrutn  vcl  dectes  longitu  produda.  ld. 
Ibid.  n".  3. 

On  a appelle  Efpadons  deux  efpèces  différentes 
de  poiffons , dont  l’un , qui  ell  dans  la  clafle  des 
Apodes,  conftitue  feul  un  genre  ious  le  nom  de 
Xiphias , c’eft-à-dire , Glaive  ou  Efpadon.  ( Voyez 
l'article  précédent)  Ces  deux  poillon»  tirent  leur 
dénomination  de  la  forme  du  prolongement  de  leur 
■tufeau,  qui  eft  très-long,  & applati  comme  un 
glaive.  Celui  dont  il  s'agit  ici  ell  beaucoup  plus  petit 
que  l’autre,  & n'a  environ  que  fix  pouces  6c  demi  de 
longueur.  Sa  forme  alongce  6c  arrondie  lui  donne 
quelque  relfemblance  avec  les  Serpens. 

Ce  poiilon  , fuivant  Gronovius  , a la  tête 
etitc , aller  longue  , dénuée  d’écai  les  , lifTe  , 
rillante  , d’une  figure  prefque  triangulaire,  dont 
une  des  faces  eft  formée  par  la  partie  fupérienre, 
6c  qui  fc  rétrécit  en  pointe  vers  fon  fommet. 

Les  yeux  font  très  - ouverts  , convexes,  placés 
tu  haut  des  côtés  de  1a  tête  , un  peu  plus  près  de 
la  gueule  que  des  opercules. 

Les  mâchoires  font  mobiles  ; celle  d’en-haut  eft 
arrondie  8c  très-courte.  L'inférieure  eft  environ  dix 
fois  plus  longue  que  l'autre;  d'une  forme  applatie  , 
très-étroite , ayant  fes  bords  parallèles  entre  eux , 8c 
fafurface  marquée  longitudinalement  d'un  petit  fll- 
lon.  L'une  6c  l'autre  font  garnies  de  dents  égales, 
ferrées  6c  aigues.  On  voit  à la  partie  fupérieure 
du  gofier  un  offelet globuleux,  chargé  de  petites 
denrs  pareillement  ferrées  les  unes  contre  les 
autres  , 6c  placé  entre  deux  autres  oftelets  fem- 
blables,  mats  plus  petits  : la  partie  inférieure  eft 
aiifli  garnie  d'un  offelet  dentelé,  qui  répond  à 
celui  du  milieu  parmi  les  oflelejs  fupérieurs  dont 
■n  vient  de  parler.  . 

Les  ouvertures  desoiies  font  très. grandes  en- 
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delTous,  Sc  latéralement.  Les  opercules  font  trèA- 
lifies,  btillans , 6c  fans  aucun  aigui. ion.  La  mem- 
brane des  ouïes  eft  entièrement  couverte  par 
les  opercules  , 6c  formée  de  quarorie  oiTelets  très- 
déliés. 

Les  lignes  latérales  font  à peine  fenfibles  ; elles 
s'étendent  paraU«lement  au  dos , dont  elles  font 
très-voifines.  De  plus , la  partie  inferieure  des  côtés 
du  ventre  eft  marquée,  de  part  Sc  d’autre , depuis 
les  opercules  jufqu'â  l'anus , d’une  ligne  taillante  , 
arrondie  , 6c  rude  au  toucher. 

Le  corps  eft  couvert  de  grandes  écailles , minces, 
liftes  , éclatantes , d'un  blanc  argenté  , fituées  en 
recouvrement,  6c  très-peu  adhérentes  à la  peau. 
Celles  du  dos  ont  une  teinte  brunâtre. 

La  nageoire  du  dos,  fituée  à l’extrémité  de  cette 
partie,  eft  d'une  forme  prefque  triangulaire,  peu 
élevée , garnie  de  treize  rayons , dont  les  anté- 
rieurs font  très- longs  ,8c  les  derniers  très-courts. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  s'insèrent  fur  le 
milieu  des  côtés  , immédiatement  après  les  oper- 
cules. Elles  font  petites  , étroites , oblongues , 3c 
ont  chacune  dix  rayons , dont  les  proportions 
font  à-peu-près  les  mêmes  que  celles  des  rayon» 
de  la  nageoire  du  dos. 

Les  rageoires  du  ventre  font  fituées  au  bas  des 
côtés , allée  près  l’une  de  l'autre , loin  des  nageoires 
peélorales.  Elles  ont  très  - peu  d’étendue  , 6c  font 
garnies  chacune  de  ftx  rayons  rameux. 

La  nageoire  de  l'anus  eft  pareillement  très- 
petite,  6c  fituée  plus  loin  de  la  tête  que  la  na- 
geoire du  dos  ; elle  a dix  rayons  mous  6c  fle- 
xibles. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  grande , profondé- 
ment échancrée,  8c  a quinze  rayons  un  peu  ra- 
meux , avec  quelques  autres  rayons  latéraux  plus 
petits  6c  entiers.  Son  lobe  fupéricur  eft  beaucoup 
plus  court  que  l'inférieur. 

On  trouve  ce  poiffon  dans  la  mer  qui  baigne 
la  Jamaïque  6c  les  îles  voiilnes , ^infi  que  dans 
celle  de  l'Inde. 

ESTA  DOT.  Inftrument  de  pêche  dont  on  fe 
fert  particulièrement  dans  l'Amirauté  de  Marennes. 
Il  confifte  en  une  broche  de  fer,  d'environ  deux 
pieds  6c  demi  de  long , dont  le  bout  forme  un 
crochet  qu'on  ajufte  a une  perche  longue  à -peu 
près  de  cinq  piedsy  & qui  augmente  un  peu  de 
groffeur  du  côté  ou  on  1a  tient  à la  main.  Les 
Pccheérs  fe  fervent  de  cet  inftrument  à pied , 6c 
pendant  la  baffe  mer , pour  prendre  les  poiffons 
dans  les  endroits  oh  il  refte  encor*  de  l'eau.  Us 
font  cette  pêche  le  pins  Couvent  aux  flambeaux , 
pendant  la  nuit  ; dès  qu'ils  apperçoivent  un  poif- 
fon  , ils  l’arrêtent  à l'aide  du  crochet  de  1 ’efpt- 
dot,  6c  l’affomment  avec  le  même  inftrument. 

ESPÈCE.  Terme  colleftif , qui  fignifie,  c« 
Hiftoire  Naturelle,  la  réunion  de  tous  les  individus 
des  animaux  6c  des  plantes  qui  fe  reffemblent  par 
leur  conformation.  Il  y a autant  A'cfplccs  qu’il 
fe  trouve  de  différences  dans  fénfemble  de  1* 
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conformation  des  animaux  & des  plantes.  On 
rapporte  à un  genre  plufieurs  efpèces  qui  ont  entre 
elles  certain  caratitre  commun.  Le  choix  de  ces 
caraâères  eû  arbitraire  il  dépend  de  la  volonté 
de  l'Auteur  d’une  difliibution  méthodique  des 
productions  de  la  nature  ; au  contraire,  les  ca- 
ractères Ipécüiques  dépendent  absolument  de  l’en- 
iemble  de  la  conformation  des  individus  de  chaque 
tfptcc.  Voyt\  Genre  & Individu. 

ESPÉRL.  Ttndre  à l'cjpire  , c'eft , en  terme  de 
pêche , tendre  des  filet»  lur  de»  pique»  enfoncé» 
dans  U vaie  , auprès  du  rivage , avec  l’efpérance 
de  prendre  bientôt  de»  Plie»,  de  petite»  Soles,  & 
autre»  poifions  qui  fe  (sortent  vert  la  côte.  Malheu- 
reulemer.t  le»  Pêcheurs  font  dan»  l’ufage  d'enfa- 
fcler  le  pied  de  leur»  nie»,  ce  qui  détruit  beaucoup 
de  :rai  Ht  de  menuile. 

ESQUINE.  C’eft  le  nom  qu'on  donne  en  Gaf- 
cogne  à des  cruftacés,do  genre  des  Chevrettes, 
dont  on  fe  fert  pour  taire  des  amorces. 

ESTEROTE,  ESTOIRE  ou  ESTOUEYRE. 
Efpèce  de  filet  en  lorme  de  trémail,  dont  on  fe 
fert  lur  la  Gironde  pour  prendre  des  Soles,  des 
Turbots  , fie  autres  poifions  plats. 

ESTROPE.  C’eft  une  corde  que  l'on  paffe  à- 
traver»  une  pierre  percée , & que  l'on  attache  en- 
fuite  à la  maiireftc  corde  , dans  les  pêches  aux 
Faims , pour  la  maintenir  dans  une  polition  allurée. 
On  fubftitue  quelquefois  à la  pierre  dont  on  vient 
de  parler  , une  poulie  chargée  d'un  poids , fie  donc 
Ja  boite  eft  entourée  par  Vefiropt. 

ESTURGEON,  (le)  Efpèce  d'Acipe. 

Acipenfer  flu  rie.  Lin.  S y fl.  rut.  Amphib.  nantee. 
Acipenfer , n° . |, 

Acipenfer  cirris  quatuor , fjuamis  iorfelibut  unde- 
tim.  MuJ.  Ad.  Fr.  t.p.  34. 1. 18.  fig.  », 

Faun.  Suec.  25.  (y  25p. 

II.  Scan.  187. 

Acipenfer corpore tubcrculit fpinofis  efpero.Av.TZDl 
gen.  63. /ya.  91. 

Gronov.  htuf  1.  p.  60.  & 2.  p.  42.  id.  afi. 

Vpf  tT4i.it.  6. 

OW««f  Durionis  epud  ATHEN.  L.J.p.  JIJ. 

Auinrot.  Athen.  L.  T.p.  294. 

Acipenfer.  Plaut.  Comeed.  Fai.  in  Baccharia. 

Ni  gid..  Fig.  L.  4.  de  Animal. 

ClCER.  de  Finit.  L.  ».  a".  24.  Tufcul.  qucefl.  L.  3. 
Frag.  de  Fato  ex  Mactob.  L.  3.  c.  10. 

Horatu  Scrm.  L.  2.  Satyr.  2.  v.  4 6. 

Ovid.  v.  132. 

Martial.  Lit.  13.  Epigr. 86. 

Plus.  L.  9.  c.  17. 6e  L.  32. c.  11. 

Cub.  L.  3.  c.  1.  fol.  7t.  a. 

Votton.  X.  8.  c.  171  .fol.  154. 

Bellon. 

Rond.  L.  14.  c.  9 .p.  410. 

Gesn.  p.  2. 

S CHONEV.  p.  9. 

Merret.  Pm.  vSS. 


Acipenfer  , Aquipenfer , Sturio.  Gesn,  (Getm.) 
fol.  184.  b. 

Accipenfer , Sturio.  Merreth. 

Blas.  A at.p.  259. 1.  49./.  2.  3.  II. 

Sturio.  Albert. 

Auctor. 

Cub.  L.  3.  c.  Si.  fol.  90.  b.  9:.  æ. 

P.  Jov.  c.  4 .p.  10. 

C.  Fie vl. fol.  3.  a. 

Aldrov.  L.  4.  c.  9.  p.  517. 6t.  5» 6. 

Jonston.  L.  2.  tit.  î.c.  t- P- 106.  ».  23. /f.  8. 

Th  au  mat.  426. 

Dali.  Htfl.  of  Htrv/.p.  434.  6 Pharm.  p.  403. 
n.  12. 

Charlet./j.  132. 

WiLLUGH.  p.  239.  tab.  P.  n*.  T- fig.  3. 

Rai  .p.  112. 

Sturio  primus.GzstttV  , p.  6. 

Slurio  fine  Silurui.  Salvi  ntl.  fol.  113. 

Silurus.  Salvian./»/.  1 12.  b.  adlconenu 

Mathiol.  ».  1.  c.  26.  303.  ■ 

Galeut  Rhodtus.  Athe  V.Jecundum  SCHONEVi 

Sut  lsi do  R.  Or.  L.  12 .c.  6. 

Ptfcit.  Sloer  Muf  Befl.  ».  17. 

£.  0'  Et, «4..  Arist.  L.  1.  c.  13.15. 

E'AAfcj.  Athe  A L.  7.  p.  300. 

Ælian  , l.  8.  c.  28. 

Helops.  Ovid.  v.  96. 

Elops.  Plin.  L.  9.  c.  17.  54. 

Kondel.  L.  13.C.  12.31.430. 

Gfsner.  p.  360. 

UEfiurgeon.  Duhamel,  Traité  des  Pêches,  »*. 
partie  , 8*  fcS.  pl.  1.  fig.  t. 

En  Suède,  Stor  ; en  Danemarclc  , Store;  en 
Flandre,  Stent  ; en  Angleterre,  the  Sturgcon ; en 
Egypte,  près  du  Nil,  S liants  ; en  Italie,  Sturione p 
près  du  Pô , Attilus  ; à Rome  , PorcclUto. 

L ’Efiwgeon  a été  de  tous  les  temps  un  des 
poifions  les  plut  recherché»  par  1a  délicatefie  de 
fa  chair.  A cet  avantage  il  joint  celui  d'être 
fufeeptibie  d’un  accroifiement  confidérable  , fie  , 
parmi  les  animaux  de  cette  dalle , il  n'en  eft 
peut-être  aucun  qui  pofside  à un  fi  haut  degré  le 
mérite  de  la  qualité  réuni  avec  l'abondance.  On 
trouve  de»  Efiurgeons  qui  ont  quatre  pieds  & plut 
de  longueur.  Bellon  rapporte  que  l'on  «n  fit  voir 
un  1 François  1",  qui  avoit  dix  huit  pieds.  Car- 
dan dit  en  avoir  vu  un  qui  pefoit  cent  quatre- 
vingt  livres.  Les  anciens  faifoient  aufii  beaucoup 
de  cas  de  ce  poifion.  On  lit  dans  Athcnée  que 
ÏEJIurgeon  étoit  porté,  dans  les  feftins,  par  des 
cfclaves  couronnes , fie  précédés  d'un  joueur  d'inf- 
trumens. 

Suivant  la  description  de  Gror.ovius , VEfiurgcon 
a la  tête  aufii  large  que  le  corps , inclinée  en- 
devant  , fie  rétrécie  inlenfiblement  par  les  côté» 
vers  le  mufe.iu,  excavée  entre  cette  derrière  par- 
tie fie  le  dos  par  un  fillon  protond  fie  longitu- 
dinal , plane  cn-deftous , terminée  en  angle  obtus 
au-bas  de  fe»  parties  latérales. 
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Les  yeux  font  petits,  6c  fitués  à-peu-près  à 
égale  diftance  entre  la  pointe  du  mufeau  6c  les 
opercules  des  ouïes.  Leur  orbite  eft  un  peu  ar- 
rondie , 6c. recouverte  par  une  membrane  ; leurs 
iris  font  d’un  jaune  doré  éclatant  , leurs  prunelles 
noires  & ovales. 

Les  narines  placées  endeftusà  la  naiftancc  du 
mufeau  immédiatement  avant  les  yeux  , l'ont  per- 
cées de  paît  6c  d’autre  de  deux  grandes  ouvertures 
ovales. 

Au  milieu  de  la  partie  inférieure  du  mufeau 
pendent  quatre  barbillons  épais , égaux  en  lon- 
gueur, Sc  fitués  tous  à des  diftance*  égales  de  la 
gueule.  Cette  dernière  ouverture  eft  placée  de 
laçon  qu’elle  touche  néceffairemcnt  la  terre  lors- 
que le  poiilon  eft  couché  fur  le  ventre  ; elle  a la 
forme  d’un  tube  étroit  6c  ovale  dans  le  fens  de  la 
largeur  du  poiiTon,  6c  celui*  ci  a la  faculté  de 
fétendre  ou  de  la  retirer  à fon  gré.  La  mâchoire 
fupérieure  a de  part  6c  d’autre  une  efpèce  d’échan- 
crure ; l'inferieure  eft  un  peu  arrondie,  plus  courte 
que  celle  d‘en-haut,6c  elle  s’applique  lur  l’ouver- 
ture de  la  gueule  pour  la  tenir  fermée.  On  ne 
voit  aucunes  dents,  ni  fur  les  mâchoires , ni  fur 
la  langue , ni  vers  le  gofier.  Ce  poifton  n'a  point 
non  plus  de  langue. 

D n’y  a de  part  & d’autre  qu’une  feule  ouver- 
ture pour  les  ouics  ; elle  eft  très-ample  6c  s’ouvre 
latéralement  6c  intérieurement.  Les  opercules  font 
suffi  très-grands,  Sc  fe  terminent  en  une  membrane 
molle  6c  flexible. 

Le  thorax  eft  comprime  par  les  cotés  6c  d’une 
largeur  à-peu-près  uniforme  ; il  dépafte  la  tête  juf- 
qu’aux  nageoires  du  ventre,  au-delà  desquelles  il 
s'amincit  vers  la  queue.  Le  dos  eft  urr  peu  rétréci 
6c  s’incline  infenublement  depuis  la  tète  jufqu’à 
la  queue.  Les  côtés  font  convexes , diriges  en 
pente  près  du  dos , 6c  ea  ligne  verticale  dans  leur 
partie  inférieure.  La  furface  de  1a  poitrine  6c  du 
ventre  eft  plane. 

UEJIurgeon  n’a  point  proprement  d’écailies  ; 
mais  Ion  corps  eft  couvert  en  partie  par  cinq  ran- 
gées longitudinales  d ’oiTclets  rhomboïdaux  , d’une 
couleur  blanchâtre , 6c  comme  cifelés  par  uns  mul- 
titude de  points  6c  de  petites  lignes.  Les  Pécheurs 
appellent  çes  oflelets  les  boutoms  de  VEfturgcon, 
Les  parties  cotnprifes  entre  ces  différentes  files 
d’ofTelets  font  toutes  hériftées  de  tubercules  à peine 
fenfibles. 

La  première  rangée  qui  s’étend  dans  la  dire&ion 
de  la  nageoire  du  dos  , eft  compoféc  jufqu'à  cette 
nageoire , de  dix  oflelets  comprimés  latéralement, 
garnit  dans  leur  milieu  d’un  long  aiguillon  , dont 
la  pointe  eft  courbée  vers  la  queue  , 6c  paffe  la 
nageoire  du  dos  on  voit  quatre  paires  d’ollelets  , 
fernblubles  aux  précédens,  excepté  qu’ils  ne  por- 
tent point  d’aiguillon. 

Sur  le  milieu  des  côtés  régnent  deux  autres 
rangées  d’ollelets,  au  nombre  de  vingt-quatre  pour 
chacune , 6c  qui  font  inclines  de  gauche  à droite, 
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6c  portent  suffi  chacun  en  leur  milieu  un  tuber-» 
cuir*  en  forme  d'aiguillon,  dont  l’extrémité  regards 
la  queue  du  poifton. 

Les  deux  dernières  rangées  font  fituées  au-bas 
des  parties  latérales  , Ôc  formées  chacune  de  doute 
oilelets  , Icmblablcs  à ceux  des  rangées  précé- 
dentes, dont  neuf  depuis  les  opercules  jufqu'aux 
nageoires  du  venue,  deux  entre  celles-ci  6c  U 
nageoire  de  l’anus  , üc  le  dernier  entre  cette  na- 
geoire 6c  celle  de  la  queue. 

Les  nageoires  de  ce  poifton  font  compofées  de 
rayons  cartilagineux.  Celle  du  dos  lituée  à une  pe- 
tite diftance  de  la  queue  ,eft  d’une  grandeur  mé- 
diocre, d'une  forme  à-peu-près  triangulaire  , 6c 
échancrée  dans  ia  partie  «uperieure  Les  nageoires 
de  ia  poitrine , placées  au-Oas  des  côtés , immé- 
diatement après  les  ouvertures  des  ouïes,  font 
larges  , très-étendues  , Ôt  d’une  tiguie  ovale.  Leur 
rayon  antérieur  eft  très-épais  6c  très-fort. 

Les  nageoires  du  ventre,  lîtuces  pai cillement 
fur  les  cotés,  vers  la  région  de  1 anus  , lont 
petites  6c  molles. 

L-i  nageoire  de  l'anus  eft  ovale.  Celle  de  la 
queue  eft  très-grande,  6c  partagée  en  deux  lobes, 
dont  le  fupéneur  eft  trois  fois  plus  long  que 
l’autre , Ion  bord  le  plus  élevé , eft  garni  de  lame* 
oblongues , d’une  coniiftance  moyenne  entre  celle 
de  l'os  6c  du  cartilage,  6c  inclinées  obliquement  les 
unes  lur  les  autres. 

Li  couleur  du  corps  eft  d’un  gris  un  peu  cen- 
dré fur  la  partie  fupérieure  , 6c  blanche  fur  la 
partie  oppofée.  Cette  couleur  eft  relevée  par 
des  teintes  d'un  jaune  doré  6c  d’un  rouge  de 
pourpre,  qui  s’effacent  après  la  mort  du  poifton* 

La  description  de  Willughby  diffère,  à quelques 
égards  , de  celle  qui  vient  d'éire  citée.  Cei  Auteur 
alligne  des  nombres  différens  de  ceux  de  Gro- 
novius  pour  les  rangées  de  tubercules  dilpofées  le 
long  du  corps  du  poifton , Ôc  qui  lui  donnent , 
dit-il,  une  forme  pentagonale,  fçavoir  douze  ou 
treize  pour  la  rangée  du  milieu , trente  ou  trente 
6c  une  pour  chacune  des  rai  gées  voilines,  6c  en- 
viron douze  pour  chacune  des  deux  autres.  Mai* 
on  voit  par  fon  expofé  Seul  que  ce  nombre  neft 
pas  fixe,  6c  lui- même  avoue  qu’il  a trouvé,  à ect 
égard  , des  différences  fur  les  divers  individus  qu'il 
a obfervés.  Il  dit  aufti  que  XEJlurecon  a fur  le  mi- 
lieu du  ventre  deux  tubercules  de  Ta  même  forme 
que  ceux  de  la  partie  fupérieure. 

On  trouve  des  Eflurgcons  dans  différentes  mers 
de  l’Europe.  Willughby  dit  que  ce  poifton  eft 
commun  dans  la  mer  de  Tolcane  6c  1a  mer  Adria- 
tique. Suivant  M.  Duhamel , il  fréquente  plus  les 
mers  du  Nord  que  celles  de  nos  cotes.  Il  fe  plaît 
aufti  dans  les  rivières  , de  même  que  le  Saumon  , 
fur-tout  quand  le  courant  y eft  rapide.  En  Gaf- 
cogne , il  remonte  l'Adour  jufqu’à  l’endroit  où  le 
Gave  fe  décharge  dans  cette  rivière.  On  a remar- 
qué qu’il  pienoic  beaucoup  plus  d’accroiftcmcrt 
dans  les  eaux  douces , que  quand  il  rclioit  dans  les 
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fau\€ge , que  fon/éjour  en  pleine  mer  lui  avoit  figftîfie  un  affemblage  de  pieux  & dé  perches , 
fait  prendre.  On  dit  auffi  qife  pour  chercher  fa  difpofés  au  bord  de  la  mer  pour  tendre  des 
nourriture  , il  creufe  avec  l’extrémité  de  fon  mu-  filets  de  guideaux.  Les  uns  s’appellent  hauts  éta 
leau  , à la  manière  des  Porcs,  la  terre  qui  eft  au  lier  s , 6c  les  autres  las  italien , tuivant  leur 
fond  de  l’eau.  grandeur.  Mais  dans  l’Amirauté  de  Coutance, 

Paul  Jove  obfgrve  qu’on  ne  fe  fert  jamais  de  on  appelle  étalier  ou  italien,  un  filet  tendu  cir* 
hameçons  pour  la  pêche  des  Eflurgeons  , parce  que  culairement  fur  des  perches, 
ces  poifions  ne  font  que  fuccer,  6c  lécher  en  quel-  ÉTALLE.  Voye^  Étente. 

que  forte  leur  nourriture  avec  leurs  lèvres,  U ÉTALON.  C’eft  le  nom  que  l’on  donne  en 

conformation  de  leur  gueule,  qui  eft  d’ailleurs  dé-  quelques  endroits  aux  Cabliercs.  Voyt^  ce  mot. 
pourvue  de  dents,  ne  leur  permettant  pas  de  ÉTANG.  C’eft  une  pièce  d’eau  , plus  ou  moins 
dévorer  ce  qui  fe  préfente  à eux  , comme  il  l'eroit  grande  , que  l’on  a empoisonnée  , & où  l'on 

nécefiaire  pour  quon  püt  les  prendre  à l’hameçon,  tait  la  pêche  de  temps- en- temps.  V étang  diffère 
Voici  la  manière  dont  la  pèche  des  Efforçons,  du  réfervoir  6c  du  vivier,  en  ce  que  le  poifibn  y 
fuivant  M.  Duhamel , fc  fait  tous  les  ans  à Uor-  prend  de  l’accroUTement , & s’y  multiplie  , fans 
beaux , depuis  le  mois  de  Février  jufqu’au  mois  qu’on  foit  obligé  de  le  nourrir  ; il  doit  y trouver 
de  Juin.  Les  Pécheurs  mettent  à l’eau  une  faine 
flottée  6c  leftée,  dont  le  miliçp  eft  en  forme  de 
manche  ou  de  poche,  6c  dont  les  ailes  font  tirées  par 
deux  petits  bateaux  plats  qu’on  nomme  Barges  ou 
EilaJ'ùres  ; chacun  de  ces  bateaux  eft  monté  par 
quatre  hommes  qui  manœuvrent  de  manière  que  le 
courant  de  la  marée  s’entonne  dan^Ja  manche  du  ! fe  plailent  beaucoup  dans  ces  fortes  d 'étangs , 6c 
filet  Quand  les  Pécheurs  s’apperçoivent  qu’il  eft  i y deviennent  excellent.  Si  la  rivière  qui  coule 
entré  des  Eflurgeons  dans  cette  manche,  ce  qu’ils  dans  le  voifinage  ctoit  un  peu  forte,  c le  pour* 
reconnoillent  au  mouvement  du  filet,  un  des  bateaux  roit  être  fu  jette  à des  débordemens  qui  entrai-* 
refie  en  place  à l'extrémité  de  l'aile  qu’il  gouver-  neroient  beaucoup  de  vafe  dans  IV tang.  Pour 
noie , tandis  que  les  Pécheurs  qui  font  dans  l’autre  parer  à cet  inconvénient , il  feroit  à propos  de 
bateau , à l’extrémité  oppoléc , hàlent  fur  cette  détourner  cette  rivière  , pour  la  faire  couler  le 
extrémité  en  s’approchant  de  la  manche  ; alors  long  de  Yétang,  dont  fon  lit  feroit  fcparé,  6c  de  * 
l’un  d’eux  , après  avoir  ferré  le  filet  pour  dimi-  ménager  enue  l’un  6c  l'autre  une  communication  9 
nuer  la  réfifiance  du  poilfon  , prend  un  cercle  de  à l’aide  d’une  vanne  que  l’on  ouvriroit  au  befoin, 
fer , de  dix  à douze  pouces  de  diamètre,  attaché,  pour  introduire  de  nouvelle  eau  dans  Y étang, 
a l’aide  d’une  douille,  à un  manche  de  bois  de  après  de  grandes  fécherefiès.  Il  efi  inutile  d’avertir 
huit  à dix  pieds  de  long.  11  fait  entrer  la  tête  que  quand  un  étang  efi  traverfé  par  un  ruifteau, 
de  YEjlurgeon  dans  cet  anneau , 6c  enfuite , par  le  il  faut  mettre  une  grille  à fon  entrée,  pour' 
moyen  d’un  bâton  qui  fert  de  conduéteur , il  vient  empêcher  le  poifibn  de  remonter  le  cours  de* 
à bout  de  palier  une  corde  dans  la  gueule  du 

foifion  6c  de  la  faire  fortir  par  les  ouïes.  Il  arrête 
Eflurgeon  dans  cette  pofition  par  deux  nœuds  , 
qu’on  appelle , en  termes  de  manœuvre  des  demi - 
clefs  , 6c  s’en  rend  ainft  le  maître. 

On  prend  aufli  des  Eflurgeons  avec  des  tremaux 
qui  ont  cent  brafies  de  longueur  fur  deux  de 
chute , 6c  qui  dérivent  avec  la  marée  , au  lieu  que 
les  laines  la  refoulent.  forte  , autant  qu’il  efi  poihb’e  , que  toutes  cet 

On  trouve  des  Eflurgeons  dans  les  parcs  6c  faignées  fe  réunifient  avant  d’entrer  dans  V étang, 
autres  pêcheries  ifolées  près  des  cotes  , où  ils  afin  de  pouvoir  mettre,  à l'endroit  où  elles  s’y 
font  entrés  avec  d'autres  poifions  de  différentes  déchargent , une- grille  qui  empêche  le  puiflon  de 
efpèces.  On  a remarqué  qu’ils  étoient  fouvent  fortir. 

au  nombre  de  deux  , un  mâle  & une  femelle.  Comme  on  doit  être  le  maître  de  vuider  un 
Cependant  ces  poifions  voyagent  ordinairement  étang,  lorsqu’on  veut  le  pêcher , il  cft  nécefiaire 
ar  troupes , 6c  on  en  a fouvent  pris , dans  les  qu'il  foit  établi  fur  un  terrein  en  pente. ^1  efi  de 
as  parcs  établis  à l’entrée  des  rivières , jufqu’à  < plus  important , pour  que  toute  l’eau  s’écoule  par 

vingt -cinq  dans  le  cours  d’une  rmtinée.  ! la  bonde,  dont  nous  parlerons  plus  bas,  qu’il  y 

Esturgeon  a colle  de  poisson.  Voye\^  ait,  dans  toute  la  longueur  de  X étang,  un  folié 
Ichtyocolle.  j avec  des  embranchemens  qui  s’étendront  fur  les 

Esturgeon  Strelet.  Voye^  Strelet,  j côtés  â droite  6c  à gauche  , de  manière  que  toutes 

ÉTAL1ER.  Les  Pêcheurs  prennent  ee  mot  dans  les  eaux  puiffent  fe  rendre  dans  le  fefié  du  milieu  , 
deux  acceptions  très- différentes.  Quelquefois  il  | lorfqu’on  voudra  vuider  Yétang. 
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leau. 

Les  cas  dont  nous  -venons  de  parler  font 
rares,  6c  la  plupart  des  étangs  font  formés  des 
eaux  qui  coulent  des  montagnes  6c  des  forêts  vot-1 
fines.  On  pratique  des  folles  qui  vont  de  toutes 
parts  raffembler  l’eau  qui  s’amafie  dans  les  terres, 
6c  celle  des  marres  qui  fe  forment  dans  les  en- 
droits plus  élevés  que  Yétang.  On  doit  fane  en 


la  luDiutance. 

Les  étangs  doivent  être  placés  dans  un  lieu  bas,' 
large  6c  fpacieux , où  l’eau  fe  rende  de  toutes 
parts.  C’en  un  grand  avantage  pour  le  proprié* 
taire  que  dêtre  à portée  d'une  petite  rivière  ou 
d’un  ruiffeau  qui  traverfe  Y étang.  Les  poifions 
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A la  partie  qu’on  nomme  la  tête  de  V étang,  c’efl- 
à-d  ic , dans  l'endroit  où  il  a le  plus  de  profondeur, 
on  élève  une  chauffée  en  terre,  couverte  en-deflus 
de  pierres  & de  fable,  lorfqu’on  a de  ces  matériaux 
à fa  difpofition.  L’uîagc  de  cette  chauffée  elt  de 
retenir  l'eau  de  l étang.  Si  de  l’obliger  de  l'accu- 
muler, de  manière  que  la  cavité  de  l'étang  foit 
toujours  fuflâfamment  remplie.  Derrière  la  chauffée 
dont  il  s'agit , il  doit  y avoir  un  terrein  qu’on 
nomme  la  fojje , & qui  efl  encore  plus  bas  que  le 
fond  de  l'étang , pour  recevoir  les  eaux  qui  s’en 
écoulent,  lorlqu’on  le  vuide. 

En  conflruilant  la  chauffée  de  l'étang , on  doit 
ménager  au  milieu  un  endroit  que  l'on  puiffe  ou- 
vrir à volonté , pour  en  laifTer  écouler  l’eau.  On 
ourroit  y pratiquer  une  vanne  ou  une  pelle , fem- 
lables  à celles  qu’on  adapte  aux  chauffées  des 
moulins.  Mais  comme  cet  ajuflement  occafionne 
toujours  une  perte  d’eau,  parce  que  les  planches 
qui  ne  font  mouillées  que  d'un  côté  fe  déjettent 
en  différent  fens , on  préfère  de  fermer  la  chauffée 
par  le  moyen  d’une  bonde. 

La  partie  principale  de  la  bonde , efl  une  efpèce 
de  longue  boite  ou  d’auge , ouverte  par  l’extré- 
mité oppofée  à l'étang,  & fermée  en-deffus,  vers 
l’autte  extrémité.  La  pièce  qui  recouvre  la  partie 
fupcrieure,  & qui  doit  avoir  une  certaine  épaif- 
feur , efl  percée  d’un  trou  en  forme  de  cône  ren- 
verfé,  pour  recevoir  la  tête  d'une  efpèce  de  pilon 
qui  s’y  ajufle  exaétement.  La  queue  de  ce  pilon 
traverfe  deux  pièces  de  bois  fituées  horizomale- 
ment , & qui  fervent  à la  maintenir  dans  une  pofi- 
lion  verticale.  L’auge  efl  engagée  & cimentée 
dans  la  chauffée , de  manière  que  l’eau  ne  peut 
fortir  que  par  l’ouverture  qui  reçoit  la  tête  du 
pilon.  Pour  bien  concevoir  cette  pofition  de 
l’auge, il  faut  fçavoir  qu’il  y a vers  la  tète  de  l'étang, 
clans  l’endroit  qui  répond  au  milieu  de  la  chauflee 
une  cavité  plus  profonde  que  le  refie,  qu’on 
nomme  la  poêle,  & dans  laquelle  tout  le  poiffon 
doit  fe  rendre  , à mefure  que  l’eau  s’écoule , 
lorfqu’on  vuide  l'étang.  C’eft  au  milieu  de  la  poêle 
même  que  l’on  établit  l’auge,  de  manière  que 
le  deffus  foit  placé  un  pied  plus  bas  que  le  fond 
de  la  poêle,  6c  que  l’autre  extrémité  qui  excède 
ta  chauffée  du  côté  de  la  foffe  foit  de  cinq  à ffx 
pouces  encore  plus  bas  , pour  ménager  à l’eau 
une  pente  qui  en  facilite  l’écoulement.  Lots  donc 
qu’on  efl  fur  le  point  de  vuider  l’étang  , on  en- 
lève le  pilon , après  avoir  ôté  les  chevilles  de 
fer  qui  en  arrêtoient  la  queue. 

Pour  empêcher  que  le  poiffon  ne  forte  avec 
l’eau  ; on  attache  du  côté  de  l’étang , fur  les 
montant  'qui  font  partie  de  la  charpente  de  la 
bonde  , des  planches  percées  de  trous  qui  ne 
permettent  qu’à  l’eau  de  paffèr  dans  l’auge. 

Lorfqu’il  n’y  a plus  d’eau  que  dans  la  poêle  de 
téiang,  où  le  poiffon  fe  trouve  en  même  temps 
raffemblé  , on  va  le  pêcher  avec  des  faineties 
ou  des  cubles.  Ceux  qui  voudroient  un  plus 
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fjrand  détail  fur  cette  matière  , peuvent  confulter 
e Traité  des  Pêches  de  M.  Duhamel  { t"*  partie, 
feÛ.  1 , chap.  3 ) d’où  nousavons  extrait  cet  article. 

ÉTENTE.  On  appelle  ainfi  en  général , un  filet 
tendu  à la  baffe  mer , fur  des  piquets  enfoncés 
dans  la  vafe.  » 

ÉTENTE  A LA  PETITE  CABLlÈSE.  Le  mot 
étente  efl  pris  ici  dans  un  fens  tout  différent  de  ce- 
lui qu'il  a dans  l'article  précédent.  11  défigne  une 
efpèce  de  pêche  fort  limple,  dont  voici  la  deferip- 
tion. 

Des  femmes  6c  des  enfans,  après  s’être  approvl? 
fionnés  d’appâts , attachent  des  haims  aux  extré- 
mités d’autant  de  lignes  , qui  ont  environ  une 
braffe  de  longueur , & quelquefois  ils  ajuflent  fur 
ces  lignes , à fix  pouces  duhaim  , de  petits  corce- 
rons  de  ligne.  Ils 'ajoutent  à l’autre  extrémité  de 
chaque  ligne  un  caillou  de  la  groflèur  d'un  neuf 
de  Dinde.  Ils  amorcent  les  haims  arec  des  Vers 
marins  ,dcs  Loches  ou  des  Crabes,  qu’ils  déchirent 
par  morceaux,  pour  ménager  leur  provifion.  On 
porte  fur  la  grève  , ou  fur  le  fable  , un  grand 
nombre  de  ceaÿgnes  qu’on  nomme  petites  catlieres, 
en  prenant  la  partie  pour  le  tout  ; car  les  Pécheurs 
appellent  proprement  catlières  les  pierres  defliné» 
à faire  caler  leurs  cordes  & leurs  filets.  Cepen- 
dant des  hommes  , ainfi  que  les  plus  robulles 
d’entre  les  femmes , font  avec  des  iouchets  ou 
de  petites  pelles  de  fer,  des  trous  dans  le  fable, 
pour  recevoir  les  cailloux  attachés  aux  lignes.  Us 
recouvrent  enfuite  ces  cailloux  avec  du  fahle , 
qu’ils  affermiffent  en  appuyant  le  pied , 8c  ils 
laiffent  la  ligne  6c  l’appât  couchés  fur  la  grève. 
On  tend  ainfi  nn  grand  nombre  de  lignes , le 
plus  près  que  l’on  peut  de  la  laiffe  de  baffe  mer. 
A mefure  que  la  marée  monte  , l’eau  couvre 
toute  1a  grève.  Des  poiffons  de  différentes  efpèces 
en  fuivent  le  courant,  attirés  par  d’autres  poif* 
fons  plus  petits , 6c  par  une  multitude  d’infeéles 
dont  ils  font  leur  nourriture  ordinaire.  Us  fe 
jettent  bientôt  fur  les  appâts  qui  fe  préfentem  à 
eux  de  toutes  parts  , fe  prennent  aux  haims , Sc 
quand  la  mer  efl  retirée  , on  les  trouve  fur  le 
fable. 

Cette  pêche  fe  fait  pendant  toute  l’année  fur 
les  grèves  qui  ont  beaucoup  d’étendue  ; mais 
elle  ne  fe  pratique  point  dans  les  endroits  où  ta 
vafe  eff  molle.  II  ne  faut  pas  non  plus  que  la 
marée  ait  un  courant  trop  rapide  dans  le  lieu 
ue  l’on  choifit  pour  cette  pêche  ; parce  que  , 
ans  ce  cas , le  poiffon  qui  efl  venu  à la  côte 
n’y  peut  tenir  , au  lieu  que  quand  la  marée  efl 
plus  foible,  il  féjourne  plus  long- temps  fur  la 
rêve  , 6c  ne  retourne  à la  grande  eau  qu’à  1a 
n du  jufant  , ce  qui  lui  permet  d’aller  aux 
appâts  8c  d y mordre. 

ÉTIQUETTE.  On  nomme  ainfi  un  couteau 
emmanché  de  bois , qui  n'a  point  de  tranchant , 
8c  dont  1a  lame  efl  quelquefois  barbelée.  Les 
hommes  6c  les  femmes  vont  avec  cet  inffrument 
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ratrufTer  det  Ven  marins  pour  en  faire  des  ap- 
pâts. On  fubftitue,  dans  quelques  endroits,  à 
Yttioutut , une  vieille  faucille  de  moilfonneur. 
ÉTOILÉE,  (la  Raie)  Il  parole  que  le  poUTon 

Îu'on  nomme  ainfi  , n'eft  qu'une  variété  du 
liraillet.  Voyt\  ce  mot. 

ÉVENT.  C'eft  une  ouverture  qui  communique 
aux  cavités  des  ouies  datfc  la  plupart  des  poiflons 
cartilagineux  ; mais  cette  ouverture  n’a  point 
d'opercules  o fieux  ni  de  membrane  foutenue  par 
det  oflelets. 

ÉVENTAIL.  ( I')  Efpèce  de  Coryphène. 
Coryphana  vclifira.  Pal  las  Spicileg.  fofeie.  8. 
19.  Tab.  III.  fig.  1. 

A U vue  de  ce  poilfon  , on  eft  frappé  , ainfi 

3ue  l'ol/erve  M.  Pallas,de  l’étendue  confidérable 
et  nageoires  qu’il  ,a  fur  le  dos  8c  derrière  l’anus  , 
fur-tout  lorfqu’o.n  les  compare  avec  le  volume  de 
fon  corps  mince  & étroit.  Ce  Naturalifte  préfume 
qu’elles  pourraient  bien  fervir  comme  d’ailes  au 
poilfon,  pour  s'élever  au-deflusde  l’eau  par  une 
forte  de  vol , comme  cela  arrive  au  Pégaxe  vo- 
lant 8c  au  Trigle  volant.  (f'oycj  Volant). 

V Eventail , ainfi  nommé,  d'après  l'afpeél  que 
préfentent  les  deux  nageoires  dont  nous  venons 
de  parler,  a la  tête  couverte  d'écaillet,  comprimée 
par  les  côtés,  obrufe  par  fon  extrémité. La  gueule 
cil  trèvfendue  , & fon  ouverture  s’élève  oblique- 
ment vers  la  pointe  du  mufeau.  La  mâchoire  in- 
férieure dépaiTe  un  peu  celle  de  dédits  ; elle  eft 
garnie  de  deux  rangées  de  très  • petites  dents 
déliées  8c  courbes  ; U mâchoire  d'en  - bas  en  a de 
femblables , mais  qui  ne  forment  qu'une  feule  ran- 

Sée.  Les  yeux  font  adex  grands  & ont  leurs  iris 
e couleur  d'or.  La  membrane  des  ouies  eft  garnie 
de  fept  odelett. 

Le  front  eft  comprimé  latéralement  comme  la 
tête,  fit  va  en  s’amincidant  infenfiblement  vers  la 
queue. 
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La  nageoire  du  dos  commence  b l'endroit  qui 
répond  au  front  & s’étend  prefque  jufqu'à  la 
queue.  Elle  clinquante  - cinq  rayons,  dont  le  pre- 
mier eft  très-court , le  fécond  8c  le  troifième  font 
fucceffivement  un  peu  plus  longs  > ces  trois  rayons 
font  épineux  8c  d’une  forme  triangulaire.  Les  fus- 
vans  font  flexibles , très-alongés , excepté  vers  la 
fin  de  la  nageoire  oh  ils  fe  racourcident  infenfi- 
blement. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  d'une  gran- 
deur médiocre  , d'une  forme  alongée  & terminée 
en  pointe.  Elles  yit  chacune  quatorze  rayons.  Les 
nageoires  du  ventre  fort  très-petites  , 8c  n’ont 
chacune  que  deux  rayons. 

La  nageoire  de  l’anus  commence  en-deçi  des 
nageoires  de  la  ppitrine  8c  fe  termine  à la  queue. 
Elle  eft  garnie  de  cinquante  8c  un  rayons,  dont 
les  deux  antérieurs  font  épineux  St  les  autres  fle- 
xibles. Le  premier  eft  très-court , 81  depuis  le  cin- 
quième dont  la  longueur  eft  confidérable,  tous 
les  fuivans  décroiflent  graduellement. 

Le  corps  eft  couvert  d'écailles  minces , a (Ter 
grandes  Ôr  marquées  de  ftries  très  - déliées  ; ces 
écailles  font  triangulaires  avec  une  profonde  échan- 
crure i leur  fommet , 6c  garnies  à leurs  bafes , 
d’épines  dont  chacune  eft  inclinée  de  manière 
qu'elle  entre  dans  l'échancrure  de  l'écaille  qui  la 
précède.  Mais  les  écailles  qui  font  difpofées  le 
long  des  nageoires  du  dos  8e  de  l'anus  ont  une 
figure  rhomboïdale  8c  ne  porrentpoint  d’épines. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  profondément  échan- 
gée , 6c  a vingt-deux  rayons  à fa  bafe , outre  fix 
autres  rayons  plus  petits , difpofés  trois  - à - trois 
fur  chacun  de  fes  côtés. 

La  couleur  du  corps  eft  par-tout  d'un  gris  argervj 
tin.  Les  membranes  des  nageoires  du  dos  6t  de 
l'anus  font  brunes  6c  marquées  de  petites  taches 
blanches. 

Qn  trouve  ce  poilfon  dans  la  mer  dej'lnde. 
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EXOCETS.  (PoilTons) 


CINQUIEME  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  ABDOMINAUX. 

Poijfons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  fur  le  ventre. 


QUATORZIÈME  GENRE. 


EXOCET. 

EXOCt&TUS.  Unnai. 

La  tête  écailleufe , les  nageoires  de  la  poitrine  très-grandes . 


ESPECES. 


i Le  Muge  volant. 

Deux  ligna  longitudinales  & paillantes 
de  chaque  coté  du  y entre. 


1 Le  PlRABE, 

Le  dejfous  du  corps  arrondi. 


: ? . : 
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JF  AILLE  ou  MA  JOUR.  On  appelle  ainfi  U por-  I 
rion  de  la  grande  aiflaugue  qui  forme  les  cinq 
dernières  brades  de  ce  filet.  Les  mailles  à cet 
endroit  n’ont  que  cinq  ou  fix  pouces  d’ouverture 
en  quarré , & c’eft  dans  cette  partie  que  les  Sar- 
dines commencent  à s’emmailler. 

FAISAN  D’EAU.  On  donne  quelquefois  ce 
nom  au  Turbot , luivant  l’Auteur  du  Speâacle  de 
la  Nature,  ( tome  3 . p,  219.)  à eau  le  du  bon  goût 
de  fa  chair. 

FARÈNE.  (la)  Efpèce  de  Cyprin. 

Cyprinus  Farenus,  Lin.  Syfi,  nat.  Pifces  abdom. 
Cyprin  us  , n°,  30. 

Cyprinus  iride  fl.ivâ  3 pinnâ  uni  ojftculorum  tri - 
tinta  Jeptem.  Artedi  , Jpecies  p.  23.  n°m  12.  (On 
lit,  dans  l'édition  de  cet  Auteur,  viginti  fiptemy 
mais  c’eft  une  faute  d'impreflion  ). 

En  Uplande , Far  en, 

La  Farène  , fuivant  Artedi  , a la  tetc  compri- 
mée par  les  cotés.  Les  yeux  font  allez  grands,  & 
la  couleur  de  leurs  iris  eft  mclangce  de  reflets 
dorés  & argentés.  Les  narines  font  fituées  au- 
près des  yeux.  Les  deux  mâchoires  font  d’égale 
longueur.  On  voit  de  part  & d’autre  cinq  dents 
attachées  au  goiier. 

Le  corps  elt  comprimé  & aflez  large.  Le  dos 
s’amincit  un  peu  en  pointe,  depuis  la  tête  juf- 

Î|u’à  la  nageoire  dont  il  eft  garni  ; il  prend  en- 
uite  une  forme  convexe  julqu’à  la  queue.  Le 
venue  eft  un  peu  aplati  depuis  les  ouies  jus- 
qu’aux nageoires  ventrales , 6c  au-delà  il  fe  ré- 
trécit en  forme  de  carcnc  très-aiguc. 

Les  écailles  font  difpofces  en  recouvrement, 
d’une  grandeur  médiocre  , 6c  dune  forme  poly- 
gone arrondie  en  fes  angle?.  Elles  ont  une  cou- 
leur argentée  & obfcure  , qui  prend  une  teinte 
noitâtrefur  le  dos.  Les  lignes  latérales  font  couibes 
vers  1a  région  du  ventre. 

La  nageoire  du  dos  a onze  rayons , dont  les 
deux  premiers  font  Amples  6c  les  autres  rameux  à 
leur  extrémité  : le  fécond  & le  troificme  font 
les  plus  longs  , 6c  le  dernier  eft  beaucoup  plus 
court  que  les  autres. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  dix- 
huit  rayons,  dont  le  premier  eft  très  - long  5c 
très -fort,  & les  trois  derniers  très -courts;  ces 
quatre  rayons  n’ont  aucune  divifion  à leur  extré- 
mité ; tous  les  intermédiaires  font  rameux. 

Les  nageoires  du  ventre  ont  chacune  dix  rayons. 
Le  premier  eft  très-court  6t  paroit  fe  confondre 
avec  le  fécond  ; l’un  Ôc  l’autre  font  Amples , 6c 
les  autres  rameux  à leur  extrémité. 

La  nageoire  de  Fanas  eft  très-longue , & garnie 
de  trçntc-fcpt  rayons , dont  les  trois  premiers  6c 
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le  dernier  furt  (impies  & les  autres  rameux.  Le 
premier  eft  très-court  : le  troifième  & le  quatrième 
excédent  de  beaucoup  tous  les  autres  en  lon- 
gueur. 

La  couleur  de  toutes  ces  nageoires  eft  noi- 
râtre. Celles  de  la  poitrine  ont  une  teinte  plus 
claire. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  divifée  en  deux 
lobes , dont  l’inférieur  eft  le  plus  long.  Elle  a 
dix-neuf  rayons  bien  apparent  , outre  plulieur» 
aunes  plus  petits  , fitués  fur  les  côtes. 

Ou  trouve  ce  poitTon  dans  certaines  parties  du 
lac  Meier,  en  Uplande. 

FARIO.  (le)  Efpèce  de  Salmone. 

Salmo  Fario.  Lin.  Syfi.  nat.  Pifces  abdom.  Salmo, 
n‘.  4. 

Salmo  maxillâ  infcriorc  paulb  lor.giort , macula 
rubris. 

Artedi,  gtn.  it.fytt.  ij.fpte.  ji. 

Faut;  Suce.  348. 

Trufla.  Actor. 

Cub.  L.  j.  c.  94.  f.  91.  b. 

Trutta  S.  Am  BROS.  ( Mediolani)  IIcx.  5.  ».  3.’ 
Gill.  nom.  3a. 

IstDOR.  or.  L.  I».  c.6. 

Salviav ./  97.  a.  b. 

Tritia.  Albert. 

Varius.  Isidor.  or.  L.  ta.  c.  6. 

Thcdo , Truta  , Farellj.  ŸlOVL.f.  1.  b, 

Trutta  fiuviatilis.BlLl.Oti. 

RoNDEL.  part.  a.  p.  169. 

~ Gesk./i.  looa.  1006.  100-. 

Alurov.  L.  5.  c.  ta.p.  389. 

Jonston.  L.  3.  lit.  i.c.i.  t.  a 6./.  J. 
Wililugh./j.  199. 

Rai. p.  65. 

Trutta  fiuviatilis  vulgaris.  CharlïTON./i.  153,' 
Trutta  , Fario.  Gïsn.  ( Germ.)  f.  173.  a. 

Truta  vcl  Trutta  vulgit , Forina  6r  Forio.  ScHOK. 

P- 77- 

An  Forna  S™.  HildEGard.  L.  4.  part.  1.  c; 
16.  p.  91  ? 

Salar  (f  varius.  SALV1AN  .f.  96.  b. 

An.  Truti.  Pli  Vit.  Valeriak.  L.  5.  c.  43  ? 

En  Suède,  Farci  h Stcnbi  & ZLicèm;  en  Angle- 
terre, 7>o*/ ; en  Italie , îrerr  4. 

Ce  poiffon , félon  Willughby , a la  tête  courte  Î£ 
un  peu  arrondie,  le  mufeau  obtus,  l’ouverture  de 
la  gueule  fpacieufe , les  mâchoires  garnies  chacune 
d’une  fimpie  rangée’de  dents  ; de  plus,  on  voit 
fur  le  palais  trois  petits  efpaces  oblongs,  hériffés 
de  dents.  Les  yeux  font  aftez  grands  , & leur  pru- 
nelles font  bordées  d’un  cercle  rouge  : la  couleur 
des  iris  eft  d’un  blanc  jaunâtre , ou  argenté  , felfua 


Digitized  by  Google 


166  F A U 

d'autres  Auteur».  Le»  narines  font  percées  d'une 

double  ouverture  de  chaque  cité. 

Le  tronc  eft  épais , dune  forme  un  peu  atongée, 
& couvert  de  petites  écailles  qui  fe  détachent  ailé- 
ment  avec  1a  peau  du  poilfon , lorlqu'on  le  racle. 

La  première  nageoire  du  dos  eft  lituée  vers  le 
milieu  de  la  longueur  du  corps , & a doute  rayons. 
La  fécondé  eft  a une  petite  di fiance  de  la  queue , 
& d’une  fubftance  charnue. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  treize 
rayons , ût  celles  du  ventre  neuf.  On  voit  de  part 
6c  d'autre , auprès  de  ces  dernière»  nageoires , 
nne  appendice  cartilagineufe  qui  paroit  lortir  de 
leur  côté  estérieur  , 6t  qui  eft  recourbée  en-dedans. 

La  nageoire  de  l'anus  a dix  rayons.  La  queue  eft 
large  & un  peu  fourchue. 

Le  dos  eft  brun  fur  les  individus  qui  ont  pris 
un  certain  accroiftement , & parfemé  d une  multi- 
tude de  taches  noires,  quelquefois  entremêlées  d» 
taches  rouges.  Les  côtés  Ipnt  jaunes  au  ■ défions 
des  lignes  latérales  , depuis  les  ouies  jufqu'au 
milieu  de  la  queue  ; le  relie  de  leur  furface  eft 
marqué  de  taches  pourprées.  On  voit  aufti  un 
grand  nombre  de  taches  noires  fur  la  première 
nageoire  du  dos.  La  fécondé  a fon  bord  d’un  beau 
rouge.  Les  nageoires  de  la  poitrine  ôt  celles  du 
ventre  font  jaunâtres  fur  quelques  individus  , & 
rougeâtres  fur  d’autres.  La  queue  a le  plus  fou- 
vent  fes  rayons  extérieurs  Ôt  fes  angles  faillans 
d’une  couleur  rouge.  L’individu  obfervé  par  Wil- 
lughby  avoit  environ  vingt  pouces  de  long. 

On  trouve  ce  poifton  dans  les  fleuves  de  la 
Suède  & de  la  Suiüe.  On  dit  au’il  nage  avec  une 
agilité  furprenante  au  milieu  des  torrens  rapides 
qui  fe  ptécipitent  du  haut  des  rochers , ou  dont 
les  eaux  fe  trouvent  reflerrées  dans  des  gorges 
qui  en  acélèrent  le  cours.  On  ajoute  qu'il  fe 
nourrit  de  moucherons,  de  vermifteaux,  & aufti 
de  petits  poiflons  du  genre  des  Perches , des  Bar- 
bots  , Oc.  ®c  qu'en  particulier  il  eft  fi  avide  de 
mouches , qu’on  réuflit  à l'attirer  avec  des  figure* 
aitifieielles  de  ces  infefles. 

FAUCHEUR,  (le)  Efpèce  de  Chctodon. 

Chatadon pualUtut.  LlN.  Sy/l.nct.  Pi/ces  thora- 
cici , Chsctodon , B*.  7. 

Chmodon  /finis  ptnnæ  dorfalis  080  , pinnis  pc8o- 
rahbus  falctüs.  Ibid. 

La  couleur  de  ce  poifton  eft  d’un  blanc  argenté, 
parfemé  de  points  bruns  ; c’eft  à ce  caraflcre  que 
lé  rapporte  1a  dénomination  de  punHatus  ( ponc- 
tué), que  lui  a donnée  Linnatus.  Celle  de  Faucheur 
que  nous  ayons  adoptée  eft  relative  à la  figure  des 
nageoire*  de  1a  poitrine  qui  ont  de  la  refiemblance 
as  ec  un  fer  de  faulx. 

Cette  efpéce  de  Chctodon  fe  rapproche  des 
Cyprins  par  Ion  port , fuivant  le  meme  Natura- 
lise. Ses  yeux  font  très-ouverts  6c  d’une  couleur 
rouge.  Les  lignes  latérales  forment  une  courbure 
dont  la  convexité  eft  tournée  en-haut.  Le  corps 
«Il  élargi  derrière  l'anu*.  La  nageoire  du  dos  a 
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trente  rayons,  dont  les  huit  premiers  font  épi- 
neux. Les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont  chacune 
dixfept , tous  mous  ôc  flexibles  ; celles  du  ventre 
en  ont  fix , dont  l'antérieur  eft  épineux.  La  nageoire 
de  l’anus  en  a vingt,  dont  les  deux  antérieurs  font 
pareillement  épineux  ; ces  deux  mêmes  rayons,  ainfi 
que  le  premier  des  foivans,  font  à une  diftance  fen- 
lible  l’un  de  l'autre.  La  nageoire  de  la  queue  a dix- 
fept rayons. 

On  trouve  ce  poifton  en  A fie. 

Faucheur,  (le)  Efpèce  de  Labre. 

Labrus  falcatus.  Lis.  Syfl.  nas.  Pifccs  thoracltU 
Labrus , n*.  10. 

Labrus  pinnd  dorftli  unaliqut  radiis  quinqut  pri- 
ons incrmibus  Jalcatd.  Ibid. 

Ce  poifton  a un  caractère  commun  avec  le 
précédent  , comme  l'indique  la  dénomination  de 
Faucheur . que  nous  avons  donnée  à l’un  6c  à 
l'autre.  Mais  dans  celui-ci , ce  font  les  nageoires 
du  dos  & de  l'anus  , qui , par  leur  forme , imitent 
en  quelque  forte  une  laulx,  au  lieu  que  dans  l’autre 
efpèce  cette  refiemblance  eft  exprimée  par  la  fi- 
gure des  nageoires  de  la  poitrine. 

Le  Labre  dont  il  s'agit  ici  a le  corps  égal  en 
largeur  à celui  de  la  Brcme.  Les  mâchoires  font 
garnies  de  dents  aigues.  La  nageoire  du  dos  a fept 
rayons  épineux  , 6c  vingt  autres  mous  6c  flexibles, 
dont  les  cinq  premiers  vont  en  croiftant , 6c  les 
luivans  font  égaux.  La  nageoire  de  l’anus  a trois 
rayons  épineux,  ù la  luite  defquels  font  dix- fept 
autres  rayons  flexibles , dont  les  proportions  ref- 
peétives  (ont  les  mêmes  qu'à  la  nageoire  du  dos , 
en  forte  que  ces  deux  nageoires  prefentent  l’afpcfît 
dont  nous  avons  parlé  ci-deftus  , en  expliquant 
l’origine  du  nom  donné  à ce  poifton.  Les  nageoires 
de  la  poitrine  font  garnies  chacune  de  dix- fept 
rayons , & celles  du  ventre  en  ont  fept.  La  na* 
geoire  de  la  queue  en  a vingt. 

On  trouve  cettç  efpèce  en  Amérique. 

FAUCON.  Foyer  Mourine. 

FAUVE  (le  Labre  ). 

Labrus  fui  vus.  Lin.  S y fl  nat.  Pifccs  thoracici . 
Labrus  y tl  . 38. 

Labrus  caudd  integra,  corporc  fulvo . Ibid. 

Tordus  caudd  convcxd.  Gates  b y.  Car . a .p.  10. 
».  so.fig.  ï. 

Ce  poifton , fuivant  Catesby,  a quelquefois  juf- 
qu’i  un  pied  de  long,  tout  Ion  corps  eft  couvert 
de  petites  écailles  minces , d’une  couleur  orangée. 
Il  a U gueule  large  , la  mâchoire  inférieure  plu» 
longue  que  celle  de  deftiis,  & garnie  d’une  double 
rangée  de  petites  dents  ; il  y a d'autres  dents  en- 
core plus  petites  attachées  au  palais , Si  trois  groftes 
qui  fortent  de  l’extrémité  de  la  mâchoire  fupé- 
rieure.  Les  iris  des  yeux  font  rouges. 

Ce  poifton  a fix  nageoires,  comme  tous  ceux 
de  fon  genre , une  fur  le  dos  , qui  occupe  une 
grande  partie  de  fa  longueur , deux  fur  la  poitrine 
Ci  deux  fur  le  ventre,  toutes  d’une  figure  alongée; 
6c  celle  de  la  queue,  dont  l'exuêmité  antérieure 
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4(1  armée  d’un  fort  aiguillon.  Elle  eft  de  plu»  en- 
tière & arrondie  par  Ion  extrémité. 

On  trouve  ce  poiffon  en  Amérique. 

FAUX.  Efpèce  de  filet  en  forme  de  fac  , qui  a 
fit  ou  huit  pieda  de  profondeur  ; fon  embouchure 
eft  montée  fur  plufieurs  morceaux  de  cerceaux 
qu'on  joint  bout-à-bout  les  uns  aux  autres,  de 
manière  qu'ils  forment  un  arc  très-furbaiffé.  Une 
eorde  s'étend  d'une  extrémité  de  l’arc  à l'autre, 
& l'ouverture  du  filet  qui  eft  de  dix  à doute 
pieds,  eft  attachée  en  meme  temps  à la  corde 
& aux  cerceaux.  Pour  fe  fervir  de  ce  filet,  on 
en  préfente  l'ouverture  au  courant  de  la  marée 
montante  ou  baillante.  Quand  les  Pêcheurs  ten- 
tent qu'un  poiflon  a donné  dans  le  filet  , ils  en 
élèvent  l'embouchure  pour  faire  tomber  ce  poil'- 
fon  dans  la  manche , & fur-le-champ  ils  replongent 
le  filet  pour  attendre  un  autre  poiffon.  Les  mou- 
vemens  qu’ils  fe  donnent , dans  ces  opérations  , 
peuvent  être  comparés  à ceux  des  Faucheurs  , ce 
qui  a peut-être  fait  donner  au  filet  dont  il  s’agit  le 
nom  de  Faux,  à moins  qu'il  ne  tire  ce  nom  de 
l’arc  qui  en  foutieni  l'embouchure,  & qui  approche 
de  la  courbure  d'une  faulx.  Dans  l’Amirauté  de 
Breft,  on  appelle  aufti  ce  filet  Guideau  de  pied. 
Comme  fes  mailles  n'ont  ordinairement  qu’un  pouce 
en  quarré , on  ne  l'employe  que  pour  pêcher  de 
petits  poiffons. 

FEINTE,  Voyez  Alose. 

FF.RRA.  Voyez.  LAVARET. 

FEU.  ( Pêche  au  ) Cette  pèche  fe  fait  pendant 
la  nuit.  Les  Pécheurs  ayant  obfervé  que  les  poif- 
fons fe  rendoient  en  foule  vêts  les  endroits  où 
ils  voyoient  de  la  lumière  , allument  dans  des 
bateaux  , des  morceaux  de  bois  de  pin , 8c  autres 
arbres  rèfineux  , & après  avoir  ainft  attiré  le  poif- 
fon , ils  le  prennent  avec  des  fouannes  ou  avec  des 
filets. 

F1ATOLE.  (le)  Efpèce  de  Stromate. 

Stromateus  Fiaiola.  Lin.  Syfl.  nat.  Pifces  apodes , 
Stromal,  rt".  I. 

Stromateus  fuifafeiatus.  Ibid. 

itromateus.  Artedj  , zen.  19.  fyn.  33, 

ETfwfucTtw.  Athin.  L.  7 .p.  312. 

Stromateus.  Rondelet.  L.  5.  t.  14. p.  157. 

Gesner. p.  915  Se  no9,((îerm.)  fol.  31. 

Rondel.  Aldrov.  L.  2.  e.  n.p.  19a. 

Rai.  p.  50. 

Stromatheus.  Jonston.L.  1.  lit.  3.  c.  1.  a.  il. 

».  19.  n.  7. 

ChaRLET.  Onom.  p.  141. 

CalliHhys.  BlLLOH. 

Gesn.  p.  1 34* 

Aldrov.  L.  2.  c.  23.3s.  193. 

A.  Fiaiola.  Bellon. 

Gisner./>.  913. 

Rondel.  L.  S.  c.  ai.  c.  237. 

Fiatola  Romet  diSa.  Jonst.  L.  1.  lit.  3.  t.  I.  a. 
13.  ».  19.  a.  8. 

iratola.  { Gesn.  ) Germ.  ) fol.  31.  a. 
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Strommiti  fpteies  altéra » Gej  N.  ( Germ.)  31 . a.  b. 
Fiatola  Homa r difla  ( qua  Stromatei  fpecies  J tva 
cobnata  exiflimatur.)  Rondel.  GESNER.  p.  913. 

A Vernie  , Luette  ^ à Rome,  Lampuga. 

Ce  poiflon,  luivant  Willughby,  reffemble  au 
Turbot  par  fa  forme  à-peu-près  quarrée,  applatic 
Ôc  terminée  fur  fe»  bords  par  une  efpèce  de  tran- 
chant. Cependant  lorfquil  nage,  il  fe  tient  dans 
une  pofition  verticale,  au  lieu  que  le  Turbot  eft 
couché  fur  le  côté.  L e Fiatole  a le  mufeau  obtus, 
la  gueule  très  - petite , la  langue  large,  obtufe  tic 
lifte»  une  rangée  de  trcs-petites  dents  à chaque 
mâchoire  , deux  petits  os  oblongs  ôc  rudes  au 
palais,  les  yeux  très-peu  ouverts  , litués  affcz  près 
de  la  gueule , fans  être  recouverts  d'aucune  mem- 
brane particulière,  ayant  leurs  iris  montés;  les 
nageoires  de  la  poitrine  font  garnies  ctiacune  de 
vingt-cinq  rayons.  Les  nageoires  du  ventre  man- 
quent dans  cette  efpèce  ; on  voit  feulement  à leur 
place  , dit  Willughby  , deux  petites  faillies  qui 
iemblent  être  des  naiflances  de  nageoires.  La  na- 
geoire du  dos  eft  épaiffe , recouverte  par  la  peau 
commune,  diftante  de  l'extrémité  du  muleau  à- 
peu-près  d’un  tiers  de  toute  la  longueur  du  poif- 
fon^js&  prolongée  jufqu’à  un  pouce  environ  de 
la  queue.  Cette  nageoire  a quarante  - fix  rayons 
cartilagineux  qui  vont  en  croiflfant  jufqu’au  cin- 
quième , ôc  décroiflent  enluite  peu-à-peu.  La  na- 
geoire de  l’anus  eft  entièrement  femblable  à la 
précédente,  excepté  qu’elle  n’eft  garnie  que  de 
trente-quatre  rayons.  La  nageoire  dt  la  queue 
eft  fourchue,  La  couleur  du  dos  eft  d'un  axur  clair, 
celle  du  bas  des  côtés  & du  ventre  eft  argentée. 
Le  deiTus  du  corps  eft  marqué  de  taches  tic  de 
veines  d’un  jaune  obfcur  , qui  font  un  effet 
agréable.  Le  deffous  a aufti  des  taches  d'un  jaune 
tirant  fur  l’or  , tic  qui  font  à peine  fenfibles  fur  le 
corps  des  jeunes  poiffons.  On  voit  encore  le  long 
des  parties  latérales  deux  lignes  particulières , 
l’une  droite  & l’autre  courbe.  La  peau  eft  écail- 
leufe,  mais  fi  fine  qu’on  a peine  à l’enlever.  On 
trouve  ce  poiffon  dans  les  mers  de  l'Italie , ôc  dans 
la  mer  Rouge. 

Willughby  regarde  le  Stromateus  Ôc  le  Fiatola  de 
Rondelet, comme  le  même  poiffon, quoique  la  figuie 
que  ce  Naturalifte  a donnée  de  la  Fiatola  diffère  de 
celle  de  l'autre  poiffon  par  des  bandes  tranfver laies 
ôc  ondées  qu'elle  a fur  les  côtés.  Le  même  Auteur 
rapporte  aufti  -à  cette  efpèce  le  Seferinus  de  Ron- 
delet , nommé  Tronchon  par  fon  Tradu&eur.  Oa 
voit  par  la  nomenclature  ci-deffus,  qu’Artedi 
eft  du  fentiment  de  Willughby  iur  le  rapproche- 
ment du  Stromateus  ÔC  du  Fiatola  de  Rondelet. 

FICHURE.  On  appelle  fouvent  ainfi  en  Pro- 
vence la  pêche  qui  fe  fait  avec  la  fouanne.  Voye^ 
ce  mot. 

FILADIÈRE.  Bateau  de  la  Garonne  , qui  a 
une  voile  quan-ée , deux  latines  ôc  une  d’étai , qui 
fe  borde  lur  le  beaupré.  Sa  longueur  ordinaire 
eft  de  vingt  pieds,  ù largeur  de  fix  à fept,  Ôc 
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fj  profondeur  de  trois.  Il  ed  plat  par  - deffout , 
très  - relevé  de  lavant  & du  derrière,  6:  pointu 
par  les  deux  bouts , ce  qui  lui  donne  de  la  ref- 
ïeinblance  avec  une  navette  de  Tülcrand 

FILET.  Efpèce  de  réleau  fait  avec  du  fil,  & 
dont  on  fe  fert  pour  prendre  les  posions.  Les 
filets  diffèrent  les  uns  des  autres  , non-feulement 
par  leur  forme  , mais  aulii  par  l'ouverture  de 
leurs  mailles.  Les  uns,  qui  les  ont  fort  petites, 
retiennent  le  poiffon  , à -peu -prés  comme  le 
feroit  une  toile  claire:  d'aunes,  qui  font  deftincs 
à prendre  une  efpèce  particulière  de  poiilon  , ont 
leurs  mailles  tellement  proportionnées  au  volume 
ordinaire  des  individus  de  cette  vipère  , que  la  tête 
entre  dans  l’ouverture  des  mailles , tjndis  que  le 
corps  n’y  peut  palier  , en  forte  qu'il  n’eft  plus  pof- 
frble  au  pottbn  de  le  dégager  en  reculant , parce 
que  ies  hls  du  rets  s'engagent  dans  les  ouics.  Quant 
aux  différentes  former  des  filets,  ainh  /qu'aux 
diverses  manières  de  s'en  lervir  , fuîvant  les  lieux 
& les  circonftances.  Voyc{  l’article  Pêche  dans 
llntroduâion. 

U ne  fera  pas  inutile  S’ajouter  ici  quelques  c#nli- 
dérations  générales,  lur  la  manière  dont  on  conftruit 
les  filets.  Lorsqu'un  filet  eft  tendu  verticalemMi . 
le  bord  d’en- haut  le  nomme  la  uie , 6c  l^>as 
s'appelle  le  pied.  Souvent  lu  tète  do  filet  eft  bordée 
d’une  corde  gui  nie  de  morceaux  de  liège  que  l’on 
nomme  fiottes , ainù  que  nous  l’avons  dit  dans 
l lntroduétion , 6c  le  pied  eft  pareillement  bordé 
d'une  autre  corde  garnie  de  bagues  ou  de  balles  de 
plomb  ; c’eft  ce  qu  on  appelle  la  plotnhce. 

La  levure  d'un  filet  eft  le  premier  rang  de  mailles 
ou  de  demi-mailles  par  lel'quellcs  on  le  commence. 
Ainù , lever  un  filet , c’eft  le  commencer  ou  former 
la  levure  , & pourfuivre  un  filet  , c’eft  continuer  à 
en  former  les  mailles. 

On  nomme  accrues  des  mailles  volantes  que  l’on 
attache  fur  les  bords  d’un  filet , pour  en  augmenter 
l'étendue. 

Enlarmer  un  filet 3 c’eft  le  border  d'une  efpèce 
de  lifière  formée  de  grandes  mailles  que  l’on 
fait  avec  de  la  ficelle.  I!  y a de  ces  jifières  qui 
ont  une  largeur  allez  confidérable  , & dont  tes 
mailles  font  doubles  de  celles  du  filet.  Elles  ne  fer- 
vent que  pour  fortifier  le  filet.  D’autres  libères  font 
étroites , & formées  de  grandes  mailles  dilpofees 
comme  autant  d’anneaux  , dans  lelquels  on  paffe 
une  corde  qui  repréfente  la  tringle  d’un  rideau. 

Border  un  filet , c’eft  l'entourer  d’une  corde 
qu’on  y attache  de  trois  en  trois  pouces , avec 
un  bon  fil  retors.  Cette  corde  qu'on  peut  appellcr, 
en  termes  de  Marine,  une  ralingue  , lert  à fortifier 
les  filets.  Ceux  qu’on  traîne  en  ont  fur-tout  befoin. 

On  joint  Couvent  plusieurs  filets  enfemble  pour 
en  former  un  grand.  C’eft  ce  qui  s’appelle  coudre 
un  filet. 

L’ouverture  des  mailles  peut  avoir  deux  figures 
différentes.  Les  unes  font  quarrées  8c  les  autres  eo 
fa  fange.  Dans  Us  filets  à mailles  quarrées , tous  ies 
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fils  font  tendus  parallèlement , foirentre  etw , foi* 
à la  tête  du  filet , de  forte  que  i'enfemble  des. 
mailles  repreiente  les  cafés  d'un  damier.  Les  filets 
à mailles  en  iOl«.a  e ont  aufti  leurs  fils  parallèles 
les  uns  aux  autres , comme  l’exige  nécetfairemena 
la  figure  de  la  lofauge  : mais  Its  fils  font  dirigés, 
obliquement  fur  les  bords  du  filet , en  lorte  qu<* 
les  angles  aigus  des  rhomi.es  font  tournés  le* 
uns  vers  la  tete  & les  aunes  vers  le  pied.  Les 
mailles  des  manets,  des  laines , 6c  d'une  multitude 
d'autres  filets  lent  en  lofange.  On  conçoit  que 
dans  ces  filas , il  ne  doit  y avoir  fur  le  contour 
que  des  demi- lo fanges. 

Pour  faire  les  mailles , oli  fe  fert  d’un  moule  dont 
1»  grollcur  eft  proportionnée  à l’ouveiture  qu’on 
veut  donner  aux  mailles , & après  avoir  entouré  le 
moule  par  les  deux  portions  de  fil  qui  doivent 
former  la  maille,  on  arrête  ces  fils  p.>r  un  doub  e 
nœud;  les  Laceurs  dilent  quiis  ajjutent  la  maille  , 
lorsqu'ils  ferment  le  fécond  nœud  qui  eft  necef? 
faire  pour  empêcher  le  premier  de  couler.  Pour 
avoir  fur  cette  matière  de  plu»  amples  détails 
qui  n’entrent  pas  directement  dans  notre  plan  , 
voyc{  le  1 ram  des  Pèches  de  M.  Duhamel  (/<&  a* 
chap.  i.  ) d'où  nous  avons  extrait  cet  article. 

HSCHURE.  L’inftrument  décrit  fous  ce  nom, 
dans  le  Dictionnaire  raifonné  des  Sciences,  Art» 
6c  Métiers,  eft  le  meme  que  celui  qui  porte  com- 
munément le  nom  de  Fouane.  Foy*{  ce  mot. 

FLAMBART.  Petite  chaloupe  du  Havre,  qui 
n’a  que  douze  ou  quinze  pieds  de  long  , 6c  qui 
porte  deux  mâts  fans  vergue.  On  s’en  fert  pour  la 
pèche  du  Libouret  8c  du  Chalut.  (f'ey*{  ces  mots.) 
On  la  démâte  quand  on  veut  aller  à la  rame  pour 
aider  les  Pccheuis  occupés  à de  grandes  pêches. 

F LA  M M EQU  E.  Filet  dont  fe  fervent  les 
Pécheurs  du  pays  de  Caux  pour  prendre  des 
Harengs. 

FLASCOPSARO  ( Voye[  Hérissé.)  Efpèce 
de  Quatre-dents. 

FLASSADE,  Vvya  Alêne. 

FI.ECHE.  (la)  Efpèce  de  Callionyme. 

Callionymus  fiigitta.  Pa LLAS.  Spicileg.  fafcic.  S. 
p.  29.  tab.  J K fi  g.  4 & 5. 

La  Fléché  eft  un  petit  poiffon  qui  a environ 
trois  pouces  de  longueur.  Sa  tête  , fuivant  M. 
Fallas  , a la  forme  d’un  triangle  aigu  , ce  qui  joint 
aux  épines  qui  forcent  de  fes  opercules , 6c  qui 
font  garnies  de  petites  dénis  tournées  en  arrière  , 
lui  donne  une  forte  de  rcffemblance  avec  l’arme 
d’où  il  tire  fon  nom. 

Ce  même  poiffon  a la  gueule  fituée  a’  l’extré- 
mité du  muleau , 6c  peu  ouverte  *,  les  mâchoires 
hérifiees  d’afpérités  ; les  narines  percées  de  chaque 
côté  de  deux  ouvertures  d’inégale  grandeur. 

Les  yeux  font  très  - petits , 6c  entourés  d’une 
membrane  lâche  ; les  iris  font  argentés. 

Le  corps  eft  mince  , applati  près  de  la  tête , 6c. 
d’une  forme  à-peu-pres  quadrangulaire. 

La  première  nageoire  du  dos  eft  peu  étendue 
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fit  n’a  que  quatre  rayons  ; fa  partie  poftérieure  eft 
marquée  d’une  bande  noire  ; la  fécondé  eft  d’un 
vert-  bleuâtre  , fie  garnie  de  neuf  rayons  mouchetés 
de  brun  fie  de  blanc. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  onze  ' 
rayons,  dont  les  derniers  vont' en  croiffant  in-  ; 
fenfiblemcat  ; tous  ces  rayons  offrent  la  même 
variété  de  couleurs  que  ceux  de  la  fécondé  nageoire 
du  dos. 

Les  nageoires  du  ventre  font  d’une  grandeur 
médiocre  , fie  ont  leur  furface  mouchetée  ae  brun  ; 
leurs  rayons  , au  nombre  de  cinq  , font  très- 
rameux. 

La  nageoire  de  l’anus  eft  comme  dentée  en  forme 
de  lame  de  feie , fit  a fon  extrémité  très  - baffe  ; 
elle  porte  huit  rayons  dont  le  dernier  feul  eft 
rameux. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  arrondie  à fon 
extrémité  , fie  marquée  en  deffus  de  taches  brunes  ; 
elle  a dix  rayons.  Quelques  individus  ont  une 
efpcce  d’appendice  molle  fit  rameufe  , qui  fort 
de  la  membrane  de  la  queue,  6c  qui  dépatlé  cette 
partie  d’une  longueur  égale  à celle  de  fes  rayons. 

Le  deilous  du  corps  eft  d’un  blanc-grilàtrc  ; le 
deffus  eft  brunâtre  , avec  des  teintes  d’une  couleur 
fcmblable  à celle  de  la  partie  oppofée , qui  repré- 
Tentent  une  efpèce  de  marbrure. 

On  trouve  ce  poiffon  auprès  de  Mie  d’Am- 
boy ne, l’une  des  Moluques,  dans  la  merdes  Indes. 

FLÈCHE.  11  y a dei  Sa  urages  qui  percent  les 
poiffons  à coups  de  flèche , comme  parmi  nous 
certains  chaffeurs  tirent  deffus  avec  le  fuûl. 

FLET.  (le  ) du  FLF.Z.  Efpece de  Pleuroneâè. 

Pleur  ont  de  s hippo^lojfus.  LlN.  S y fl.  nui.  Pifcts 
thoracici  , PleuroneBes , n°.  4. 

* PltUrontRts  oc  u lis  dextris  , cor  port  toio  glabro  , 
Ibid.  Faun.  Suec. 

Gronov.  Muf.  a.  n *.  158. 

PltUiomHcs  oculis  à dextrj  , totus  glaber.  Art. 

Gen.  17.  Syn.  31. 

H, ippogloffus . Rondel.  L.  u.c,  16.  p.  315. 

Rai-  r-  îv 

HippogloJjus  , id  efl  Bugloffusmaximus  tft  oceano. 
Gesn.  p.  669  , 787. 

WlL-LUGH.4>.  v9* 

Hippoelofus  fivt  Bugloffus  maximus.  G E s N. 
(Germ .)  f.  54.  b. 

Hîppoglcjjue  ai  AUrovando  obftrv juj.Aldroÿ. 
Z.  1.  c.  4 j p.  138. 

Paffer  B rit  anrùcus.  CharleT.  p.  146. 

Pafferum  çenus  majut.  Schon.  p.  61. 

Paffer  quatuor  eu  bu  os  Ion  gus.  Klein.  Miff.  4. 
p.  n-  n*.  a. 

Ntppogloffus  Rondeleüi.  B LAS.  Anus,  p.  î78. 
lai.  50  jig.  13. 

En  Sucdc , Halgfiandra ; en  Angleterre,  Holüut 
& Turbot. 

La  langueur  de  ce  poiffon  , fuivant  Gronovius , 
«11  d'environ  quinze  pouces , & Ta  plus  grande 
largeur  de  lept  pouces  ; félon  Willugliby  , il  a le 
Htjloire  Naturelle,  tome  lll. 
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corps  plus  alongé  fit  moins  quarré  que  le  Turbot  ; 
la  couleur  du  deüus  du  corps  eft  d'un  vert-cbfuir  ou 
noirâtre;  fa  peau  eft  couverte  de  petites  écailles  , 
fans  étrehénffée  d’alpérités  ,6t  Uns  avoir , comme 
celle  du  Fleton  , des  épines  à la  naitlance  des  na- 
geoires du  dos  6c  de  la  queue.  Ses  yeux  font  litués 
lur  1a  partie  du  corps  qui  eft  à droite  , en  fuppoiant 
la  queue  du  poillon  tournée  vers  l’observateur.  La 
nageoire  du  dos  commence  au  - deffus  du  milieu  de 
l'orbite  des  yeux, 5c  le  termine  environ  à deux  doigt* 
en-deça  de  l’extrémité  de  la  queue.  Elle  eft  garnie 
de  cent  cinq  rayons,  dont  le  vingt  quatrième  eft  le 
plus  long.  Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune 
Quinze  ou  leize  rayons , fit  celles  du  ventre  lix.  La 
nageoire  de  l’anus  eft  diffame,  à fa  naillance,  de 
fept  ou  huit  pouces  de  l’extrcmitc  du  mufeau.  Elle 
a loixante-dix-neul  rayons. 

Ce  poillon  fe  trouve  dans  les  mers  voifmes  de 
l’Allemagne , de  l’Angleterre  fit  de  l’Irlande. 

FLETAN.  Le  poil. on  décrit  fous  ce  nom  dans 
le  Didionnaire  raifonné  des  Sciences  , Arts  fit 
Métiers , eft  le  Fier  de  notre  Di&ionnaire  , qui  fait 
l’objet  de  l'article  précédent. 

FLETELET.  roye%  Fleton. 

FLETON.  ( le  ) Elpèce  de  Pleuroncéte. 

PUuroncftcs  Fejus . LlN.  Syfl.  nat.  Pifcts  thoracici^ 
Pleur  ontRts , nc.  7. 

PI  euroru  Bts  oculis  dextris  lutta  latéral  i afpera  , 
fpinuhs  ad  pinnas . Ibid. 

Faun.  Suec . 327. 

Gronov. Muf.  \.n°.  40. 

Plturont&es  occulis  à dextris , lutta  laser  ali  af- 
perd , fptnulis  fuptrnè  ad  radices  pirutarum , demi - 
bus  obi  u fl  s.  Arted.  gen.  17-fyn.^li 

Pleuroneêtes  line  à lai  trait  afperâ  , fpinuhs  ad 
radicet  ptnnarum  in  latere  oculato.  Artedi  , fpre. 
>9* 

Paffer  fluviatilis  , vulgo  Ficfus.  Bello**, 

1 L LU  GH  B Y tp.  98. 

Rai  .p.  32. 

Pafjer'u  tertia  fpteies.  RONDEL.  L%  II.  c,  JO» 

p.  319. 

Gesn  .p.  6 66. 782.788. 

Paffer  mger.  ChaRI.ET.  p.  143. 

Flefui  & Fleteletus.  Gesn.  ( Germ. ) f.  a} 

En  Angleterre  . Floundtr  , or  Bul , or  Fluke. 

Ce  poiffon  leffemblc  beaucoup  à la  Plie.  Il  a 
feulement  le  corps  un  peu  plus  long  ; il  eft  aufli 
plus  épais  , quan  J d eft  parvenu  à fon  dernier  ac- 
croiffement.  Sa  pe-u  eft  d’une  cculeur  taie  olivâtre, 
quelquefois  marquée  de  veine*  dont  la  teinte  eft 
plus  fombre  que  celle  du  tund.  On  trouve  même 
des  Fletons  qui  ont  des  taches  jaunâtres  fur  le 
corps  fie  fur  les  nageoires  du  dos  fit  du  ventie.  Ce 
poillon  eft  couve» t de  très- petites  écailles,  fl  ad- 
hérentes à la  peau,  que  dans  quelque  direûton 
qu’on  y paffe  la  m.dn , on  ne  fent  aucune  afpérité. 
La  li;ne  latérale  , commence  dès  l’intervalle  qui 
fépare  les  yeux , fit  s’étend  fur  les  écailles  offeufes 
de  1a  tête  , en  formant  une  cfpéce  de  faillie  oa 
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L«  polffon  que  nous  venons  de  décrire  eft  le 
même  que  celui  qui  le  trouve  cité  dans  le  1 raité 
des  Pêches  de  M.  Duhamel , fous  le  nom  de 
vrai  Turbot  boude.  Selon  cet  Auteur  , on  fait  la 
pêche  de  ce»  Turbot*  pendant  toute  l’annce; 
on  eftime  particulièrement  ceux  que  l'on  prend 
en  Février,  Mar»,  Avril  Si  Mai.  On  employé 
pour  cette  pêche  les  mêmes  inftrumems  que  pour 
celle  des  autres  poiflons  plats  ; c'eft-à-dire , les 
haim»  , la  tirage , les  tremaux,  les  folles.  On 
trouve  aurti  de  ces  poiflons  dans  les  parcs  Si  les 
étangs  (aies.  On  en  prend  dans  la  mer  & dans 
les  baies , avec  des  dards  & des  harpons. 

On  n’eft  point  dans  l'ufage  de  faler  ce  poiflon. 
Qn  en  envoyé  ce;xndant  en  Allemagne  Si  à 
' ienne,  pendant  la  laifon  froide,  après  tes  avoir 
vuidés,  (k  faupoudrés  de  fel , de  poivre,  d’autres 
épices  & de  fines  herbes.  Mais  quand  on  ne  veut 
les  tranfporter  qu'à  une  petite  diftance  , on  les  met 
entre  deux  taies  ; Si  comme  ce  dernier  poiflon  le 
eonlèrve  long  - temps  , il  garantit  le  Fhton  de  la 
corruption  , en  le  mtttant  à l'abri  du  contafl  de 
l’air. 

M.  Duhamel  ajoute , que  fuivant  certaines  ob- 
fervations,  des  Turborins  gros  comme  un  écu  de 
Cx  livres  , que  l’on  avoit  mis  dans  des  endroits  oit 
la  mer  remonte , y avoient  pris  un  accroilTemrnt  fi 
prompt , que  deux  ans  après  on  pêcha  de  ces  poif- 
fons  qui  peloient  jufqu  a trois  livres. 

F LEZ.  Le  poiflon  amfi  nommé  dans  le  Dic- 
tionnaire raifonné  de»  Sciences,  Arts  Si  Métiers, 
e(l  le  Fleton  de  notre  Diétionnaire.  Foyer  l’article 
précédent. 

FLOSSADE.  Foyer  Alêne. 

FORC1BLEMENT.  Mot  détivé  de  celui  de 
Force , Si  qui  eft  le  nom  qu’on  donne  à un  Matelot 
vigoureux  , dont  la  fonâion  eft  de  tirer  à bord  les 
grands  filets. 

FOUANNE.  Inftrument  propre  à percer  les 
poiflonsjpour  les  prendre.  Il  y en  a de  plufteurs 
formes.  Tantôt  c’eft  une  broche  terminée  pot  ufi 
dard  ; tantôt  c’eft  une  lame  dentelée  : quelquefois 
on  ajufte  enfemble  deux , trois  lames , ou  un  plus 
grand  nombre,  pour  former  une  Fouanne.  D'autre- 
fois enfin  on  donne  ce  nom  à une  fimple  fourche. 
On  ajufte  l'inftrument  au  bout  d'une  perche , Si 
l'on  s’en  fert  pour  percer,  comme  nous  l'avons 
dit , le»  poiflons  qu’on  apperçoit  au  fond  de  l'eau  ; 
ou  bien  , quand  on  juge  qu’il  y a des  poiflons  dms 
la  vafe , on  y enfonce  la  Fouanne  pour  les  enfiler 
& les  retirer  enfiiite. 

FOUGNE.  Elpèce  de  harpon,  ou  de  fourche 
de  fer  à deux  ou  trois  branches  , avec  laquelle 
on  darde  les  poillons,  qui  font  reftés  dans  les  en- 
droits où  la  bafle  mer  laifte  encore  un  peu  d'eau. 
Cet  inftrument  ne  différé  pas  fenfibletnent  de  cer- 
taines/ovunnrr.  ( Foyeç  ce  mot). 

FOULE.  Efpècc  de  pêche , qui  confifte  à mar- 
cher pieds  nudi  fur  le  fond  des  rivières , ou  de  1a 
mer  , quand  elle  eft  retirée  , fit  à percer  avec  un 


«ngen  les  poiflons , lorfau’on  fent  qu'on  en  a foulé 
quelqu'un  en  paflant  delais. 

FOURCHE.  Foyr{  Fovom. 

FCURQUETTL.  Les  Provençaux  nomment 
ainfi  une  croix  de  fer  ou  de  cuivre , qui  potte  des 
lignes  ifc  des  hairas,  & que  l'on  attache  aune  longue 
corde  , pour  la  defeendre  au  fond  de  la  mer,  6c 
l’en  retirer  quelque  temps  après. 

FLOTTANT.  On  appelle  filtu  flottons , ceux 
dont  la  tête  eft  garnie  de  morceaux  de  liège  qui 
les  font  flotter  entre  deux  eaux.  Il  y a aulli  des 
lignes  flottantes  dont  le  haim  eft  fufpendu  auprès 
de  la  l'utface  de  l'eau , à l'aide  d'un  morceau  de 
liège  attaché  à la  corde.  Quelquefois  on  fubllitue 
au  liège  des  veflies  pleines  d'air. 

FLOTTF.  Foyt{  Corceron. 

FLUE.  On  donne  ce  nom  aune  nappe  de  filet 
délié  , placée  entre  deux  autres  nappes  appellte» 
h. I maux  dans  les  filets  en  tremail.  Les  mailles  de  la 
fine  étant  plus  ferrées  que  celles  des  haineux , les 
poiflons , qui , après  avoir  paflé  à travers  celles-ci, 
donnent  dans  la  fiue , ne  pouvant  en  traverfer  de 
meme  les  mailles,  U font  entrer,  en  la  pouflant 
devant  eux  . dans  les  grandes  mailles  de  la  nappe 
qui  eft  au-  delà  ; en  forte  qu’il  s’y  forme  des  efpèce* 
de  bo'irfes  où  le  poiflon  refte  engagé.  En  quelques 
cantons  de  Normandie  , on  donne  le  nom  de  fiue 
aux  demi-folles.  Fo ><■{  ce  mot. 

FLUTE.  ( la  ) Efpcce  de  Murene. 

Murana  Helenst.  LlN.  Syfl.  not.  Pifees  apodes. 
Murer  no . n*.  I. 

Muresna  pinnis  pefloralibus  nullis.  Ibid. 

Murana  pinnis  pcfloralibuj  csrens.  Aktcdi  gen. 
lÇ./ÿn.  41. 

Gronov.  Mut.  i.p.  16.  nm.o6. 

Murana  maculais  nigra  (a  midis.  Catesbt.- 
Car.'  2.  ».  10.  21. 

Murana  five  Conger  Brafilienfbus.  St».  Muf. 
ton.  i.p.  72.  t.  6).  fig.  4-  $•  , 

H'  Mvfiura  Arist.  L.  1.  e.  3.  L.  2.  c.  13.  13. 
L.  t.  c.  t o.  Z.  {,».  to.  L.  8.  c.  2. 13-13.  t.  9.  c.  1. 

Ælian.  L.  i.e.  32. 30.  L.  9.  c.  40.  66. 

Atken.  L.-p.p.  312. 

Oi’Pi  an.  L.  t .p.  21.  L.  8.  p.  39. 

Murana  Plaut.  Amph.  ail.  l.Jten.  1. 

PsfUD.  ad.  i.fcen.  3. 

Aulul.  afl.  i.fcen.  6. 

C.OLUMEIL.  L.  8.  c.  16. 

Cicéron.  Famtl.  L.  7.  Fpfi.  27. 

M.Varro.  Rufl.  L.  ».  c.  6. 

Ovid.  v.  16.  42.  1 14. 

PliN.  l.q.C.  16.  iç,  20.  23.  34.  33.  6r  L.  3»; 
e.  ».  5.  7.  8. 

S.  Âmbros.  Hexam.  L.  3.  c.  ».  7 .p.  32. 

Macro».  Saturnal.L.  3.  e.  13. 

C.  Figul.  fol.  6.  a. 

Billon. 

RoNDEt.  L.  14.  C.  3.  p.  402. 

Salvian./>L  39. 60. 

Gissti.fi.  373.  é-^Germ.  )fol.  46.  a. 

y ij 


Digitized  by  Google 


i7i  F LU 

Jonst.  Z.  i .t.î.a.  7.  t.  yf.  3.  4 .tkaum.p.  41a. 

Charlet.  p.  126. 

"Vf  ILLUCliH.  p.  103; 

Rai ,p.  34. 

Murarut.  isiOOR. 

Au  croit. 

Cüb.  Z.  3.  c.  5 Z.  fol . 84.  a. 

P.  Jov.  c.  31 . p.  103. 

WoiTON.  Z.  35.  c.  166.  fol.  147.  è. 

B las.  Anjt.  p.  2S2. 

Murana.  rnaf.  A LD  U O V.  Z.  3.C.  27.31.  336. 

Murjtna  fetmina  Aldkov.  Z.  3.C.  27.0.  3 <6. 

Fi  ut  a.  CoLUMELLr. 

Murent.  Du  Tertre  , //i/?.  Antilles , fo/n.  2. 
p.  120. 

En  Italie  , Mourenc,  ou  Mortna.  Salv. 

La  Fi  tin r,  que  l’on  a aufli  nommée  Murent  8c 
lamproie , approche  beaucoup  de  l'Anguille  par 
fa  terme  : mais  elle  a le  corps  plus  large,  le  inufeau 
plus  alon»é,  plus  comprimé  8c  terminé  en  pointe 
plus  aigue.  Sa  couleur  eft  d'un  roux  noirâtie  pa- 
naché de  jaune.  L'ouverture  de  fa  gueule  eft  très- 
fpacieufe.  Le  bord  de  chaque  mâchoire  eft  garni 
aune  feule  rangée  de  très-petites  dents.  Au  milieu 
du  palais  fe  trouvent  deux  autres  dents  plus  fortes , 
plus  alongées , 5t  mobiles  vers  le  dedans  de  U 
gueuie.  Quelques  individus  n’ont  qu’une  feule  de 
ce»  dernières  dents.  On  remarque  encore  , dans  la 
partie  intérieure  du  palais,  une  rangée  de  très- 
petites  dents  , qui  defeend  vers  le  fond  de  la 
gueule , où  fc  trouvent  quatre  os  alongés  8c  dentés. 
À l’extrémité  du  mufeau  , font  deux  apophyfes 
courtes  & fiftuleufes , 8c  au-deflus  des  yeux , deux 
autres  plus  grottes  6c  encore  plus  courtes.  Wil- 
lughby^  foupçonne  que  c’êft  dans  ces  dernières 
que  réfide  l’organe  de  fouie , 6c  dans  les  autres 
l’organe  de  l'odorat.  Il  fonde  fon  opinion  par  rap- 
port à la  faculté  auditive  de  ce  poifton  , fur  ce 
qu’on  lit  dans  les  anciens  , que  les  Pêcheurs  atii- 
roient  les  Flûtes  en  fifflant , (1)  6c  que  Crattus  avoit 
appri  voile  un  de  ccs  poiflons  , de  manière  qu’il 
venoit  à lui  quand  il  rappelloit. 

Les  yeux  de  la  Flûte  font  fitués  fur  la  mâchoire 
fupérieurc  , à égale  diftance  , entre  l’extrémité  du 
mufeau  8c  les  angles  des  mâchoires  ; ils  font  petits 
& recouverts  d’une  membrane  qui , malgré  la  tranf- 
parence , paroit  teinte  d’un  bleu  clair;  les  prunelles 
font  bordées  d’un  cercle  de  couleur  d’or  ; auprès 
des  ouïes,  qui  font  au  nombre  de  quatre,  il  y a 
de  part  ôc  d'autre  une  ouverture  ronde , par  la- 
quelle le  poifton  rejette  l’eau.  Il  n’a  ni  nageoires 
ventrales  ni  pç&orales , 6c  il  s’avance  dans  l’eau 
par  des  mouvements  tortueux  , femblables  à ceux 
des  ferpens. 

Sur  le  dos  paroit  une  nageoire  qui  commence 
aflez  près  de  la  tète  , 6c  s’étend  jufqu’à  la  queue  , 
dont  elle  fait  le  tour  , enfuite  elle  fe  prolonge 
jufqu'à  l’anus  : cette  nageoire  eft  couverte  par  la 

(r)  Pur.  Hift.  Nat . L.  3*.  $.  a, 


FOL 

peau  du  corps  , avec  laquelle  elle  n’a  que  peu 
d’adhérence. 

On  eft  furpris  , en  iifant  les  anciens  , d’y  voir 
l’attachement  fingulter  qu’avoient  conçu  pour  cet 
animal  des  perfonnages  aullï  graves  & aufli  fenfé* 
d’ailleurs  que  les  célèbres  Orateurs  ( 1 ) Ho  tenfius 
6c  (1)  Crattus.  L’un  verfe  des  larmes  fur  la  perte 
d’une  Murcnc  , 6c  il  ne  reftoit  à l’autre,  pour 
enchérir  fur  une  pareille  puérilité , que  de  prendre 
le  deuil  j comme  il  fit , après  la  mort  de  la  fienne. 

On  conçoit  mieux  le  goût  qu’avoient  les  Ro- 
mains pour  les  Murènes,  confidérées  comme  ali- 
ment. Les  plus  riches  en  nourrifloient  à grands 
frais  dans  des  viviers.  Autti  ce  poifton  a-t-il  la 
chair  blanche , tendre  8c  d’une  faveur  agréable. 
Mais  on  prétend  qu  elle  a une  forte  de  qualité 
venimeuse , qui  doit  la  rendre  fufpeûe  , 6c  la  taire 
rejetter  comme  un  mets  qui  n’eft  propre  qu’à  flatter 
le  goût  aux  dépens  de  la  famé. 

La  morfure  des  Flûtes  eft  très-pcrnicieufe.  Les 
Pécheurs  ne  l’ignorent  pas , & lorsqu’ils  ont  pris 
un  de  ces  poiflons , ils  le  faifiUent  à l’aule  d une 
pince , lui  brifent  les  mâchoires  avec  un  bâton  , 
6c  frappent  à coups  redoublés  fur  l’épine  , pour 
le  meure  hors  d’état  de  s’élancer  fur  eux.  Les 
dangers  de  fa  morfure  firent  concevoir  autrefois 
à Vcdius  Pollion,  (3)  ami  d’Augufte , l’idée  fingu- 
lière  de  convertir  en  des  lieux  de  fupplices  ces 
mêmes  viviers  qui  ne  paroifloient  faits  que  pour 
fournir  au  luxe  des  tables , 6c  à la  fenfualité.  Il  y 
fai  foi  t jetter  ceux  de  fes  efclaves  qu’il  avoit  coi v- 
dumnés  à mort. 

Les  Flûtes  font  très-rares  dans  l'océan  , quoi- 
qu’elles abondent  dans  les  mers  de  l’Italie.  Il  eft 
finguiicr  que  ce  poifton  , qui  eft  marin  , 6c  qui 
meme  n’entre  jamais  dans  les  fleuves  , puifle  vivre 
6c  s’engraifter  dans  une  eau  douce.  On  le  trouve 
aulli  à Surinam,  au  Bréfil  6c  dans  l’Inde. 

F O ES  N E.  C’ell  le  nom  que  porte,  dam  le 
Dictionnaire  raifonné  des  Sciences , Arts  6c  Mé- 
tiers , rinftrument  que  nous  avons  décrit  dans  celui- 
ci  fous  le  nom  de  Fouane.  Voyt[  ce  mot. 

FOLLE.  C’eft  un  filet  à larges  mailles,  que  l’on 
tend  de  manière  qu’il  fafle  des  plis  , tant  dans 
le  fens  horilontal  que  dans  le  fens  vertical , afin 
que  le  poiiîon  s’y  enveloppe  plus  aifément.  Ce  font 
apparemment  les  mouvements  irréguliers  qu’oc- 
cafionnent  ces  plis  , qui  ont  fait  donner  à ce 
filet  le  nom  de  jolie.  Il  eft  lefté  6c  légèrement  flotté. 
On  ie  tend  ordinairement  par  fonds.  Il  fert  à prendre 
des  poiflons  plats  , 6c  en  particulier  des  Raies. 
Voyez  ce  que  nous  avons  dit  de  ce  filet , à l’article 
PÊCHE  , dans  l’Introduélion. 

FOLLE  TRÉMAILLÉE.  On  appelle  ainfi  les 
folles  que  l'on  tend  fur  des  piquets.  On  leur  donne 
autti  quelquefois  le  nom  de  Ravoirs  /remailles. 


1 Pli».  Hifi.  Nat.  L.  i8f.  Cap.  //. 
I Macros.  Satura. 

1 ht  in.  Hift.  Nat , Z,  9.  c. 
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FOLLÉE.  Ceft  une  efpèce  de  bourfe  que  les 
Pécheurs  font  faire  à un  filet , en  le  tendant  fur 
des  piquets. 

FONDS.  Pêcher  par  fonds  , c’eft  difpofcr  un 
filet  ou  des  lignes  auprès  du  fol  qui  eft  fous  l’eau. 

FRANCHE- BARBOTTE.  (la)  Efpèce  de 
Cobîtc. 

Cobitis  Barbatula . Lin.  Syfl.  nat.  Pifces  abdomtn . 
Cobitis  , n*.  2. 

Faun.  Suce.  341. 

GRONOv.  Zoopk.  20. 

Cobitis  tôt  a flabra  maculofa , corporc  fubtereti . 
ARTEpi,gr/7.  2.  Jyn.  2. 

Cobitis  barbatula.  Rond  EL.  part.  i.p.  204. 

Gesner.  (Gertn.  ) fol.  163. 

Aldrov.  L.  ^.c.  31.^.618. 

Jonst.  L.  3.  tit.  I.  c.  12.  art.  3.  t.  2(0.  fxx. 

Charlet.  p.  r 57. 

Cobitis  altéra  barbatula.  GESNER.^.  404.  & 480. 

Cobitis  fiuvtatihs  barbatula.  Gesner.  p.  404. 

Cobitis fluviattlis.  SCHONEV.  p.  31. 

Cobitis  fluviattlis  barbatula.  WlLLUGH.  p.  263. 
Tab.  Q.  n°.  8.  fig.  1,  .*  i 1 i 

Rai.  p.  124. 

Fundulus  feu  Grundulus.  FlGUL.  1.6. 

En  Allemagne,  Grundcl , Grundling , Smerle  & 
Smerlin  ; en  A ngleterre , Loch  or  Groundling . 

La  Franche  ■ Hat  botte , autrement  appellée  Lotte - 
Franche , eft  femblable  , félon  Willughby,  au  Gou- 
jon ordinaire , tant  par  fa  forme  que  par  fa  cou- 
leur ; mais  elle  a le  corps  plus  petit  ; l’individu 
décrit  par  le  meme  Auteur  avoit  environ  trois 
pouces  de  long,  fiellon  dit  qu’il  y en  a qui  ont 
jufqu’à  cinq  pouces,  6l  dortt  le  corps  eft  de  la 
grofteur  du  doigt  ; fa  forme  eft  un  peu  arrondie,  ôt 
la  chair  eft  molle 6c  couverte  dune  peau  lifte 6c 
comme  onftueufe  , fans  écailles  du  moins  qui 
foient  fenftbles. 

La  mâchoire  fupérieure  eft  garnie  de  trois  paires 
de  barbillons,  dont  deux  lont  fitués  aux  coins 
de  la  gueule  , 6 1 les  quatre  autres  près  de  l’extrê- 
Sftité  du  mule  a u.  Si  l'on  conftdère  attentivement 
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le  poilTon , tandis  qu’il  nage  , on  lui  voit  avili , 
1 auprès  des  narines  , deux  efpèces  d’appendices 
très-courtes. 

Le  mufeau  eft  oblong.  La  mâchoire  fupérieure 
départis  celle  de  délions  Les  yeux  font,  petits. 
Uns  aucune  membrane  qui  les  recouvre , les  pru- 
ne! ts  noires  de  bordées  d'un  cercle  jaune. 

La  nageoire  du  dos  eft  petite,  & plus  rappro- 
chée de  Ta  queue  que  de  la  tète.  Elle  a huit  rayons. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  amples , lon- 
gues, 6c  garnies  chacune  de  douze  rayons.  Les 
nageoires  du  ventre  font  oppofées  à la  n.gcoire 
du  dos , 8c  ont  chacune  doute  rayons.  La  na- 
geoire de  l'anus  en  a ftx.  Celle  de  la  queue  , 
loriqu'ell*  eft  déployée , a.  ion  extrémité  de  niveau. 

.La  tête,  le  dos,  les  nagèoires  & la  queue 
font  d’un  bruni  l'ale  , moucheté  de  taches  noires. 

On  trouve  ce  poiiTon  dans  les  rivières  8c  les 
eaux  douces  de  l'Europe  6t  de  l’Afie.  Il  partie 
fur-tout  lorfqu’il  eft  jeune , pour  un  mets  très- 
délicat.  On  le  fert,  pour  le  prendre,  de  nafles, 
8c  quelquefois  de  filets. 

FRLGATON.  Petit  bateau  de  Pécheur , 
pointu  par  les  deux  bouts , de  dix-huit  pieds  de 
longueur  fur  iix  de  largeur , 8c  qui  ne  va  qu’à 
la  raine.  On  s’en  fert  particulièrement  en  Provence. 

FRETIN.  On  appelle  ainft  de  petits  poirtbns  de 
toutes  les  efpèces , qui  ne  font  guère  propres  qu’à 
faire  des  appâts  , pour  prendre  les  Sardines , à fu- 
mer les  terres , £cc.  On  s’en  fert  aurti  pour  nourrir 
les  Cochons.  En  général  le  frttm  eft  regardé  comme 
le  rebut  de  la  pêche , ce  qui  a donné  lieu  à l’ex- 
prertion  proverbiale,  ce  n'cjl  que  du  fretin , lorfqu'on 
parle  d’une  chofe  dont  on  ne  fait  aucun  cas. 

FUMAT.  L eft  affez  difficile  de  déterminer  l’ef- 
pèce  de  Ray  e décrite  fous  ce  nom , dans  le  Diâion- 
naire  raifonné  des  Sciences,  Arts  8c  Métiers.  Ceft 
peut-être  une  variété  de  l’Alène.  Voye j ce  mot. 

FURET.  Fbyrç  Epervier. 

FUSIL.  On  tue  quelquefois  le  poiflon  , dans  let 
étangs , à coups  de  fufU,  Voye{  l’article  Pic  HS 
dans  l'introduaion. 

.!  r 
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Suite  de  l’ Introduction  à IHiJloire  Naturelle  des  Poijfons. 
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GA  DES.  (Poiffom) 

9  Le  Colin. 

La  mâchoire  de  dejfous  plus  longue  que 
celle  de  dejfus , la  ligne  latérale  droite. 

10  Le  Lieu. 

La  mâchoire  de  dejfous  plus  longue  que 
celle  de  dejfus  , la  ligne  latérale  courbe , 

AUTRES  ESPECES. 

Qui  ont  deux  nageoires  fur  le  dos. 

11  Le  Grand  Merlus. 

Point  de  barbillons , la  mâchoire  de 

dejfous  plus  longue  que  celle  de  dejfus. 

îx  Le  Lingue. 

Un  barbillon  à la  mâchoire  inférieure , 
la  mâchoire  de  dejfus  plus  longue  que  celle 
de  dejfous. 


13  La  Lotte. 

Des  barbillons , Us  deux  mâchoires  de 
mime  longueur. 

14  La  Mustelle. 

Cinq  barbillons , la  première  nageoire 
du  dos  très-courte. 

I 5 Le  ClMBRE. 

Quatre  barbillons , U première  nageoire 
du  dos  très-courte. 

AUTRE  ESPECE. 

Qtti  n'a  qu'une  nagepire  fur  te  dos. 

xô  Le  Monopters. 
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(tAFFE,  Morceau  de  fer  terminé  en  crochet  , 
& foudc  à une  douille , dans  laquelle  on  fait  entrer 
.l'extrêmité  d'une  longue  perche.  Cet  inftrument 
•eft  d’un  grand  ufage  pour  tirer  à terre,  les  gros 
poiflons.  On  appelle  Gaffeai ix  les  plus  petits  de 
ces  inftrtimeius. 

GAL.  ( le  ) Efpèce  de  Doré. 

Zeus  G.dius.  Lin.  Syfl.  nat.  Pifces  thoracici. 
Zcus.  n*.  i. 

Zou  radio  dorfali  decimo  analique  fccundo  cor- 
pore  longioriiur . Ibid. 

Zeuscaudà  bifurcâ.  Artïdi  , gen.  50.  Syn.  78. 

Gronov.  Muf.  1.  n*.  108. 

Gallus  marinas  Jeu  faber  indicus . WlLLLUGH. 
Append.  p.  3). 

A bucatuxia  brafiittnfiius  , Peixe  Galto  Lufitanis. 
Marcgr.  L.  4.  c.  11. 

WlLLUGHB./r.  Ï93.  Fflé.  5.  fl*.  18.  fig.  1. 

Rai  : p.  99. 

Abacatue ja  , Lufitanis  Peixe.  Jonston.  X..  4. 
tit.  a.  c.  i.p.  141.  r.  37 .f.  • • 

Jean  Jîaptllc  , Ruysch.  Theatr.  p.  16.  t.  9. 
f-7-  , 

Tetragonoptrus  letvtjfimvs  , lotus  colons  argentes . 
Klein.  M.  4*  p.  38.  n* . 8. 

Ikan  Brime  j.ing  MahaAJing.  VALENT.  Amb . 
[pic.  f.  376.  p.  463.  n’-  376. 

Lune,  du  Tertre.  Hift.  des  AntiJl.  ».  a.  p.  as  J. 
§■  3- 

Rhomboida  major  alepidota  , radiis  anterioribus 
pinnx  dorfahs  6-  ani  longijfimis.  Brown.  Jam.  43  5. 

Seb.  Ma/ 3.  p.  7a.  r.  16./ 34. 

En  Portugal»  , Peixe  Gallo. 

Ce  poiflon  , fuivant  Gionovius,  a la  tète  & le 
corps  minces  dans  le  fens  de  la  largeur , 6 ( étendus 
en  hauteur  ; le  dos  & le  ventre  font  très-aigus  -, 
la  mâchoire  fupérieure  eft  un  peu  plus  coutte 
que  celle  d’en-bas  ; l'une  8c  l'autre  font  hériffées 
de  dents  à peine  fenftbles. 

La  nageoire  du  dos  a trente-un  rayons , dont  les 
Beuf  antérieurs  font  épineux  ; le  premier  des 
rayons  flexibles  qui  luisent , forme  une  efpèce 
de  long  filament  qui  s'étend  beaucoup  au-delà  des 
autres. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  longues  & 
ont  chacune  vi.  gt  rayons.  Celles  du  ventre  n’en 
qnt  quplix  , qui  font  irès-alongés.  La  nageoire 
de  1’  .nus  en  a vingt  , dont  le  premier  eft  leul 
épmeux  ; le  fécond  le  prolonge  comme  le  dixième 
de  1a  nageoire  du  dos. 

Li  nageoire  de  la  queue  eft  large  , très  échan- 
crte  Zi.  g». me  de  dix-lept  rayons , outre  quelques 
autres  plus  courts  » qui  font  litués  fur  les  côtes. 
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La  couleur  du  corps  a l'éclat  de  l'argent  ; les 
nageoires  du  ventre  lont  noirâtres. 

On  trouve  ce  poiflon  dans  la  mer  de  l’Amérique* 
GALANGA.  Voye\  Baudroie. 

GALICE.  C’eft  le  nom  que  l’on  donne  aux  Sar- 
dines en  Gafco^ne. 

GANGUY.  C’eft  un  filet  formé,  comme  Paif- 
fauge,  d’une  chaude  accompagnée  de  deux  ailes 
ou  bandes  de  filets  , auxquelles  on  tî&nne  plus 
ou  moins  d’étendue  , fuivant  les  çrconftanccs. 
Ce  qui  diftrngue  proprement  les  Ganguys  des 
autres  filets  du  meme  genre , c'eft  que  les  mailles 
en  font  plus  ferrées , &.  que  ce  filet , quoique 
plus  chargé  de  plomb  > eft  ordinairement  traîné 
avec  plus  de  vitede. 

G AR  DON.  V.  Rouge  atre.  Efpèce  de  Cyprin*1 
GASCON.  ( le  Scombre,  ) 

Scomber  Traduiras . LiN.  Syfl»  nat.  Pifces  ihora - 
cici.  Scomber , n°.  6. 

Scomber  pinnulis  unit  i s , fpinâ  dorfali  recumbenie  % 
linea  laterali  loricatà.  Muf.  Ad.  Fr.  2.  p.  90. 

Scomber  Une  à laterali  f quami  s laits  pinnatâ.  Amcen • 
Acad,  ton 1.  4. 

Scomber  lincâ  laterali  aculeatd  , pinnd  ani  ojflcu - 
lorum  triginta.  Artedi  ,gen.  31.  [yn.  50. 

An  Sctvpof.  Arist.  L.  o.  c.  a ? 

An  Tfstypvfac.  Ælian.  L.  13.  c.  17 ip.  795.  C 
L.  xi.  u 50 J 

Tfot^ofyiii.  Athen.  L . 7.  p . 326.  ex  Diode  6* 
Nu  meut  0.  Ptjcis  ficcus  & varias . 

ÜPP1AN.  L.PÊ.  Mal.  p.  5. 

Gales',  clafl'.  i.fol.  30.  b . 

Saunes.  P.  Jov.  c.  19.  p.  86. 

Salvi  AN.yô/.  79.  a.  b.  ad  Iconem. 

Lacer'tuj fl\rc  Tradiurus.  BfcLLON. 

Lacenu' uni  gexus  , quod  Trachurum  Graci  vocantl 
Gesn.  p.  46^.  552.  • 

Irachuruf . KünDEL.  L.  8-  C.  6. p . 233. 
ScHQNEV. p.  73. 

Aldrov.  L.  2.  c»  52 .p.  268. 

Jonston.  L . 1 .tit.  3 .c.  3.  art , i.punS.  3,  /•  il*’ 
/ 8. 

Charlet.  p.  1434 

WltLUGH-p.  190.  ' 

Rai.  p.  91.  • 

Salvia m.  fol.  79.  a.  b. 

Trachurus  aut  Lacertus privatim.  ClSN.  ( Germ.) 
fol.  36 .b. 

Scomber  lineâ  laterali  curyâ  omnino  loricatà , caudl, 
fuH-ifurc.i.  Gronov.  Zooph  308. 

Ara.  Kœmpi-'.  Jap.  1. 1.  It.f.  3. 

Muf.  Ad.  Fr.  1.  p.  81. 

Scomber  Trachurus.  HassllQ.  lter.  363* 

Scomber  dorfo  dipttrygia  , pinnulu  J partis  unitis  ,' 

hue  À 
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lineà  lattrali  curvi  loricati.  À S.  HsLV.  TV.r,  164. 
o*.  tt6. 

A Rome,  Saura  ; en  Angleterre.  The  Horfi 
Mackltt  ; au  Comté  de  Cornouailles , i ScaJ ; en 
Allemagne , M'tifeken, 

Ce  poiffon  a beaucoup  de  reflemblance  avec  le 
Maquereau  , tant  par  (a  couleur  fit  par  Ta  forme , 
que  par  le  goût  de  fa  chair , ce  qui  lui  a fait  don- 
ner en  France  le  furnom  de  Maquereau  bâtard. 
Mais  il  eil  plus  petit  & a le  corps  moins  épais  & 
un  peu  plus  comprimé.  La  couleur  de  Ton  dos  eft 
bleuâtre  ; le  veotre  eft  argenté  avec  des  teintes  de 
rougeâtre. 

Les  yeux  font  très  - ouverts  ; la  mâchoire  d’en- 
bas  dépafle  un  peu  celle  de  deflits  , lorfque  la 
gueule  eft  fermée.  L’une  & l'autre , ainft  que  la 
langue  , font  hérilfées  d’afpérités.  On  voit  aufli 
fous  le  palais  deux  tubercules  âpres  au  toucher. 

Rondelet  & Bellon  prétendent  que  ce  poiflbn 
n’a  point  d'écailles  ; mais  Willughby  croit  le  rap- 
peller  qu'il  lui  en  a obfcrvé  qui  étoient  allez 
grandes.  Les  lignes  latérales  forment  vers  le  milieu 
au  corps  une  courbure  dont  la  convexité  eft 
tournée  vers  le  dos;  elles  fe  prolongent  depuis 
la  tête  iuf.ru' à la  nageoire  de  la  queue,  fit  (ont 
formées  d'écailles  ou  de  lames  ofleufet,  fit  à com- 
mencer de  l’endroit  où  elles  fe  courbent , en  allant 
vers  la  queue , les  lames  qui  les  compofent  font 
garnies  en  leur  milieu  de  petites  épines  dont  cha- 
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cune  eft  plus  grande  fit  plus  faillante  que  celle  qui 
le  précède,  en  forte  qu’â  l’endroit  de  la  queue 
elles  font  très-apparentes , ce  qui  donne  â cette 
partie  une  forme  i-peu-pris  quarrée.  C’eft  de  ce 
caraôère  que  le  Scombre  dont  il  s’agit  tire  le  notn 
de  Trachurus  que  lui  ont  donné  plufteurs  Auteurs  . 
fit  qui  défigne  une  queue  chargée  d’afpérités.  Selon 
Willughby , cette  queue  repréfeme  en  quelque 
forte  le  mufeau  du  poiflbn  appellé  Scie.  ( l'oycç 
ce  mot  ). 

Les  deux  nageoires  du  dos  ont  leur  bafe  engagée 
dans  un  enfoncement  qui  ftllone  le  milieu  de  cette 
partie.  La  première  nageoire  a huit  rayons , fit  la 
fécondé,  qui  lui  efl  prelque  contiguë  , en  a trente- 
quatre.  Les  nageoires  de  la  poitrine  fe  terminent 
en  pointe  aiguë,  fie  ont  chacune  vingt  rayons; 
celles  du  ventre  en  ont  fix  rameux  â leur  extré- 
mité. La  queue  efl  profondément  échancrée  , 8c 
fa  nageoire  a vingt-deux  rayons. 

Rondelet  dit  que  ces  poiflons  nagent  par  troupes, 
8c  qu’on  en  prend  un  grand  nombre,  en  même 
temps  que  des  Maquereaux  ,dans  la  Méditerranée 
fie  dans  l’Océan.  On  trouve  aufli  cette  efpèce  dans 
la  partie  de  l’Océan  qui  avoifine  le  comté  de 
Cornouailles  en  Angleterre , fie  probablement 
elle  exifte  dans  plusieurs  autres  endroits  (de  la 
même  mer.  ( WiLtuoHnv). 

Gascon.  Voyc[  Maqvsreav, 
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GA  STRÉS.  (Poifîoni) 

QUATRIEME  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  PECTORAUX. 

Poijjoris  épineux  qui  ont  deux  nageoires  inférieures  fur  la  poitrine. 

QUATORZIÈME  GENRE. 

G A S T R É. 

GASTEROSTEU  S.  Hanoi. 

Trois  rayons  à la  membrane  branchiojlege , & des  rayons  épineux  au-devant 

de  la  nageoire  du  dos. 

ESPÈCES. 


1 Le  T rois-Épines. 

Trois  épines  fur  U dos. 

1 Le  Pilote. 

Quatre  épines  fur  le  dos. 

3 Le  Saure.  f 

Sept  épines  fur  le  dos , & deux  au- 
devant  de  la  nageoire  de  l'anus. 

4 L’Oval. 


6 La  Canade. 

Huit  épines  fur  te  dos , fans  qu'il  y 
en  ait  aucune  derrière  l'anus. 

7 Le  Sauteur. 

Huit  épines  furie  dos  Jointes  enté elles 
par  une  membrane, 

8 L’ÉPINOCHI. 

Dix  épines  fur  le  dos. 

9 Le  Volant. 

Treize  épines  fur  le  dos . 


Sept  épints  fur  U dos  ; la  première  efl  10  Le  Qui  NIE  -ÉP I NI. 
dirigée  en  avant.  _ . . ... 

O 1— f...  I,  Jnt- 


5 La  Crevalle. 

Huit  épines  fur  le  dos , & trois  derrière 
l'anus. 


Quinze  épines  fur  le  dos. 

11  Le  Spinarelle. 

Le  derrière  de  la  tête  terminé  par  quatre 
épines  alongées. 
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GATTORUGINE.  Voytt  Coquilladc  . 

GELATINEUX.  ( le  Bouclier.  ) 

Cyclopums  gtUtinofus.  Pallas  , fpieileg.fafcic. 
ftptimus  ,p.  19.  rai.  3 .f  1. 

Au  Kamfchatka , Morikoi  Ufchkahn. 

Ce  poiflon  , que  l'on  prend  quelquefois  fur  U 
côte  de  Kamfchatka  , eft , fuivant  M.  Pallas , d'une 
fùbftance  très-molle,  un  peu  diaphane,  & qui,  à 
la  plus  légère  fecouffe , éprouve  une  efpèce  de 
trémouffement  femblable  à celui  des  matières 
gélatineufes  que  l'on  agite.  Sa  couleur  eft  d'un 
violet  pourpré  qui  a quelque  chofe  de  livide.  Audi 
les  habitans  du  pays  le  regardent-ils  comme  un 
mets  dangereux  , de  Steller  remarque  que  les 
Chiens  du  Kamfchatka  , qui  fe  jettent  avidement 
fur  les  autres  poiflbns , meme  lorfqu’lts  font  pour- 
ris & qu'ils  répandent  une  odeur  inteéle , refufent 
conftatnment  de  toucher  à celui-ci , quelque  prctTés 
qu'ils  foient  par  la  faim. 

La  longueur  ordinaire  de  ce  poiflon  eft  d'un 
demi-pied.  Il  a la  tête  épaifie , un  peu  quarrée  , 
comprimée  latéralement,  légèrement  plane  à fon 
fommet,  convexe  parles  côtés,  inclinée  en  pente 
infenfible  vers  les  narines. 

Les  yeux  font  recouverts  par  une  membrane 
mince; les  iris  font  d’un  verd  livide,  bordé  d'un 
cercle  bleuâtre.  Les  narines , fituées  à égale  dif- 
tanc»  entre  les  bords  de  la  gueule  8c  les  yeux , 
forment  deux  efpèces  de  petits  tubes  Oullans  dont 
le  bord  eft  rouge. 

Encre  les  narines  8c  les  bords  des  lèvres , on 
▼oit  de  part  8c  d'autre  deux  petits  trous  , dont 
l’ufage , félon  M.  Pallas , eft  d'afpirer  l'air  qui  fe 
rend  à la  partie  fupérieure  des  lèvres , laquelle  eft 
percée  de  dix  antres  trous  femblables.  On  en  voit 
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un  pareil  nombre  depuis  les  coins  de  la  gueule 
jufqu’aux  opercules  des  ouies. 

La  gueule  a fon  ouverture  tournée  en-haut , à- 
peu-près  comme  dans  l’Uranofcope.  Les  mâchoires 
ont  leurs  bords  hérilTés  dVpéritès. 

Le  corps  eft  oblong , comprimé  par  les  côtés, 
8c  va  en  s’aminciflant  mfenfiblement  vers  la  queue. 

Les  nageoires  de  ia  poitrine  font  très  - larges , 
elles  forment  un  arc  de  cercle  par  leur  contour  , 
lorfqu’elles  fe  déployant.  Elles  ont  trente  rayons , 
dont  les  trois  ou  quatre  premiers  font  très-déliés, 
8 f ne  tiennent  point  à la  membrane  commune , en 
forte  qu’ils  pendent  par-devant  la  nageoire,  comme 
amant  de  barbillons. 

Entre  les  nageoires  dont  on  vient  de  parler , 
on  voit  une  protubérance  molle  , ütuée  fous  la 
gorge  , femblable  â un  petit  mamellon  , 8c  garnie 
intérieurement  de  deux  lames  cactilagineufes. 

Les  nageoires  du  dos  8c  de  l’anus  le  correfpon- 
dent  par  leur  fuuation  , 8c  commencent  l’une  8c 
l'autre  un  peu  au-delà  du  milieu  de  la  longueur 
du  poiflon.  Elles  ont  chacune  environ  cinquante 
rayons,  8c  fe  prolongent  jufqu'à  1a  nageoire  de 
la  queue  qui  a fix  rayons. 

On  ne  voit  guère  paroitre  ce  poiflon  que 
quand  il  a été  jetté  près  des  côtes  par  quelque 
tempère.  Il  le  tient  ordinairement  dans  la  pleine 
mer.  Incapable  de  réfifter  à l'eflort  des  flots,  6c 
privé  de  cette  vigueur  8c  de  cette  agilité  que 
l'on  remarque  dam  les  autres  poiflbns , il  refle 
attaché  aux  rochers  , à l'aide  de  l'efpècc  de  ma- 
mellon dont  nous  avons  parlé,  8c  qui,  malgré 
fa  petitefle  , exerce  une  force  de  fuccion  fum- 
fante  pour  tenir  l'animal  appliqué  contre  les 
corps  voifens , au  milieu  des  agitations  de  ia 
mer. 


Zq 
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LISTE 

DES  GENRES  DES  POISSONS, 

Suivant  la  méthode  DE  L I N N Æ u S.  Syjl.  nat.  /j  Edit. 

Vendobonœ. 

PREMIÈRE  CLASSE. 

Poissons  Cartilagineux. 


I." 

GENRE* 

Ie 

GENRE- 

3* 

GENRE* 

4* 

GENRE- 

5' 

GENRE- 

6e 

GENRE- 

7e 

GENRE- 

8* 

GENRE* 

9' 

GENRE* 

10* 

GENRE* 

ne 

GENRE 

il* 

GENRE* 

«3e 

GENRE* 

•4e 

GENRE* 

Roi  des  Harengs* 
Baudroie 


B A LIS  TE* 


Quatre-dents* 


Bouclier  * * * . 
Centrisque* 


SECONDE  -CLASSE. 

Poissons  Apodes. 


i.*r  GENRE- 


MURENE Murana. 


i*  GENRE. Gymnotes*** 

3*  GENRE*** Trichiure*.' 

4e  GENRE Loup-Marin 

5*  GENRE*..*. Ammodyte*. 

6*  GENRE Donselle*** 

7*  GENRE Stromate*** 

8e  GENRE Glaive 
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TROISIÈME  CLASSE. 


Poissons  Jugulaires. 


i.er  GENRE Caluonvme- 

i*  GENRE Uranoscope* 

3e  GENRE TrachinE"” 

4e  GENRE Gade 

5*  GENRE .Blenne-.v*1 


Callyotûmus. 

Uranofcopus. 

Trachinus. 

G ad  us. 
Bltnnius, 


QUATRIÈME  CLASS 

Poissons  Pectoraux. 


i.er  GENRE Cepole 

is  GENRE Echene 

3*  GENRE CorVphene*** 

4*  GENRE Gobie 

5e  GENRE Cotte • ■ 

6e  GENRE Scorpene 

7e  GENRE ......  Do  rjU  •*•••'•*•  • 

8'  GENRE*.*****.**  • Pleuronecte- 

9e  GENRE*** Chetodon**** 

ioe  GENRE*** Spare 

11e  GENRE Labre. 

ne  GENRE Sciene 

13e  GENRE Persegue 

14e  GENRE GastrÉ 

13=  GENRE Scombre « 

16e  GENRE Mulet 


GENRE Trigle* 


Ctpola. 

Echeneis. 

Coryphctna. 

Gobius. 

Cottus. 

Scorpana, 

Ztus. 

Pleuromcles. 

Chatodon. 

Sparus. 

Labrus. 

Sciant. 

Ptrca. 

Gajlcrofltus, 

Scombtr. 

Mullus. 

Trigla. 


CINQUIÈME  CLASS 


Poissons  Abdominaux. 


1."  GENRE* 
i«  GENRE- 
3e  GENRE- 
4»  GENRE- 


CoBITE * Cobitis. 

Amie •••  Amit. 

Silure * Silums. 

Teuthie - Temhis. 
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je  GENRE 
6e  GENRE 
7e  GENRE 
8'  GENRE. 
9*  GENRE 
io*  GENRE. 
Il*  GENRE- 
ne  GENRE 
13*  GENRE- 
14e  GENRE. 
15e  GENRE- 
16e  GENRE- 
17e  GENRE- 


■ Cui-RASSÉ • • Loricaria. 

■ S A LM  ONE S aima. 

■ Trompette Fijlularia. 

• • Esoce E/ox. 

• • E l o p e • • Elops. 

• • Argentine • Argentina. 

••  AthÉRINE Athtrina. 

y Mugi  le MugiU. 

• • EXOCET- Exoeents. 

. POLYNEME Polytocmus. 

• • MORMYRE Mormyrus. 

• • Clupe Clupta. 

• • Cyprin Cyprinus . v 
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GENRE.  Terme  «rlleâif  qui  ügnific  en  KiRoSri 

Naturelle  la  réunion  de  plufieurs  efpèces  Tous 
une  dénomination  commune  que  l'on  appelle  giné- 
ritjut.  Cette  réunion  cil  fondée  fur  des  caractères 
communs  aux  «Kjpèoe*  que  l'on  rapporte  à leur 
genre.  Par  exemple,  an  réunit  toutes  les  efpèces 
de  Chiens  de  mer  fous  un  même  genre  , parce 
que  chacun  de  tes  poLfions  a des  évents  fur  les 
côtés, &<ies  nageoires  fut  le  ventre.  Le  genre  dos 
Chiens  de  mer  diffère  de  celui  des  Raies,  en  ce  que 
celles-ci  ont  leurs  évents  placés  Vous  le  corps  ; du 

Î;ente  des  Lamproies  ,en«e  qu’ils  ont  des  nageoires 
ur  le  ventre.  Les  caraÔères  des  genres  font  arbi- 
traires; mais  l'Auteur  d'une  diitribunon  métho- 
dique des  productions  de  la  Nature  , doit  piéféter 
ceux  qui  lui  parodient  les  plus  évidents  ou  Us  plus 
£>ciles  à connoitre.  ' Comme  on  réunit  plulieurs 
efpèces  fous  un  meme  genre  , on  raiïcmble  auffi 
plufieurs  genrej  dans  une  même  daffe.  V.  Classé 
& Genre. 

GIR  ELLE.  (1a)  Efpèce  de  Labre. 

Labrus  Juin.  Lin.  SjgJl.  nul.  Ptfces  tkoracici , 
Labrus  ,n‘.  15. 

Labrus  Ulcribus  cxrulcfcentibus  ; vitra  hmgiuuli- 
nali  fulvd  utrinque  dentatd.  Muf.  Ad.  Fr.  t.p.jq.*. 

Labrus  palmaris  varius  , dcnttbus  duobus  majo - 
rit  us  maxiilx  [ap  trions.  Art.  gcn.y4.fy si.  5 3- 
Labrus  tblongus  nigrkans  latcrtbus  lincd  albd 
utrinque  Jinuatd  varius,  cauja  êndivisâ.  Ci  R O N O V. 
JWu/.  a.  n*.  184. 

H'  l'tw.iV.  A ri st.  L.  9.  c.  a. 

Athïn.  L.  7.  e.  J04.  ..  - -1 

I cifjr.  Ælian.  L.  a.  c.  44.  p.  113. 

Oppian.  L.  1. p.  6.  (y  L.  a.  fol.  117.  3 6, 

Galen.  claff.  x.f.  19.  D.  E. 

Julia.  Gaz.  Arist.  L.  c. 

Salvian./b/.  117.  ad leoncm. 

Juin.  Plin.  L.  31.  c.  9. 

Bellon. 

t Rondel.  L.  6.  c.  7.  p.  180. 

Salvian./  119. 

Gesn.  p.  464.  (y  5 49. 61  ( Gcrm.)  f.xy.a. 
Aldrov.Z.  t.e.  7 .p.  39. 

Jonston.  L.  1.  iis.  a.  c.  1.4.  5.  /.  14.  a.  3. 
Charlft.  p.  133. 

WlLLUGEUY.  p.  314. 

Rai.  p.  138. 

En  Italie , Don^cllina  6»  Zigurtlla  ; à Vcnifc , 
Va-ydla  ; à Gènes,  Zigortlla  ; à Marfeille , Do- 
vclla  ; à Rome  & à Naples,  Mtnchir.a  di  tic  • dans 
file  de  Crète  , A f déliés  ; à Rhodes , Zillo. 
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La  Giitllc  , Lavant  Wiliughby  # tü  un  pnût 
poifTon  affex  îemblabîe  au  GôujôTî , par  fa  forme  , 
6c  dont  la  longueur  «Û  d environ  une  pakne.  11  a 
la  gueule  médiocrement  tendue  , terminée  en 
poiAte  aiguë  , & garnie , fur  lu ne  &.  l’autre  mâ- 
choires , d'une  rangée  de  dents , dont  les  premières 
font  plus  longues  & plus  grandes  que  les  autres  , 
fur-tout  celles  de  la  mâchoire  fupéiieure , où  l’on 
en  voit  deux  qui  dépafiont  de  beaucoup  les  voi- 
Lnes.  Les  yeux  font  petits  & ont  leurs  iris  d'un 
rouge  enflammé.  . 

La  nageoire  du  <1ds  a fou  origine  près  de  la  tête  i 
6c  fe  prolonge  prefque  jufqu’à  la  queue.  Elle  eft 
garnie  de  vingt  6c  un  rayons. 

Les  nageoires  de  la  poitibie  font  très -molles, 
& oiu  chacune  quatorze  rayons.  Celles  du  ventre 
font  petites,  6t  n’pitr  chacune  que  lix  rayons.  La 
nageoire  de  l’anus  en  a quatorze. 

le  corps  e#  cotwertd’ecarHerqui  adhèrent  fo*- 
tcrne-iu  à la  p£au  , 6c  orné  de  couleurs  qui  font  un 
tcè s-bel  effet.  La  partie  fuperieurc  efl  noirâtre  de- 
puis le  mufeau  julqu’à  la  queue.  Les  côtés  font 
di  vîtes  par  une  bandelette  bleue  qui  s’étend  fur 
toute  leur  longueur , & près  de  laquelle  on  en 
voit  une  autre  qui  lui  efl  parallèle  , & dont  ls 
couleur  tire  fur  celle  de  l'or.  La  partie  la  plus 
balle  du  ventre  efl  d’un  blanc  fale  ou  bleuâtre» 
Les  nageoires  du  dos  6c  de  l’anus  font  jaunes  à 
leur  bâte , rouges  (Uns  leur  partie  moyenne , fie 
bleues  à leur  «ommet. 

Les  mâles  offrent  une  variété  de  couleurs  encore 
pins  agréable  que  les  femelles.  Ils  ont  le  dos  d’un 
verd  obfcur.  Les  côtes  font  partagés  , depuis  le 
mufeau  , par  une  petite  bande  qui  jaunq  auprès 
des  angles  des  ouïes , & prend  enluite  une  couleur 
noirâtre  avec  une  bordure  bleue.  Depuis  le  milieu 
des  mêmes  parties , règne  une  autre  petite  bande 
dentelée  &t  colorée  d’un  jaune  de  fafran.  De  plus, 
la  nageoire  du  dos  efl  marquée  , vers  les  trois 
premiers  rayons  , à fon  loin  met  , d’une  belle 
tache  d’un  rouge  de  minium  , 6c  d’un  autre  de 
couleur  noire  , placée  plus  bas  , entre  le  fécondât, 
le  troiüème  rayon. 

Ce  poifTon  efl  commun  dans  le  golfe  de  Gène*. 
Rondelet  raconte  qu’étant  allé  fe  baigner  dans  b 
mer  , auprès  d’Antibes,  il  vit  venir  à lui  une  m*l- 
titude  de  Girclles  qui  s’attroupoient  comme  par 
etlaims  , 6c  qui  lut  mordoient  les  jambes  6c  les 
talons.  La  chair  de  ce  poifTon  efl  tendre , car- 
iante 6c  très-cflimée. 
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GLAIVES.  (Poiffora) 

SECONDE  CLASSE 

DU  SIXIÈME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  APODES. 

Poijjons  épineux  qui  ri  ont  point  de  nageoires  inférieures  fur  la 
gorge  y fur  la  poitrine  , ni  fur  le  ventre. 


HUITIEME  GENRE. 


GLAIVE. 

X 1 P H I A S.  Linruti. 

Le  bec  alongé  en  forme  de  glaive . 
ESPÈCE, 


i L’Espadon. 


GLAUQUE, 
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GLAUQUE,  (le)  Efpècc  de  Scombre: 

Scombcr  Glaucus . Lin.  Syfi.  nat.  Pifces  tboracici . 
Scombcr  , n*.  5 . 

Scombtr  pinnuüis  nu lli s , /pista  dorfoli  rccum- 
bcrje.  Muf.  Ad.  Fr.  a.  p.  89. 

Scombcr  Adccnfionis,  Os  b r CK.  Iter.  29 6. 

Scombcr  dorfo  dipterygio  , ojjiculo  fccundo  pinnet 
dor faits  fccundec  altijjimo.  ARTEDI  , gcn.  32. 
fyn.il. 

Glaucus primas.  Rai.  p.  94. 

Glaucus  prïmus  an  ftcundus.  RondcL  L.  8.  c.  16. 
p,  zçi.  WillüGH  p.  197.  tab.  S.  nQ.  15. jfg.  1. 

Ce  poifion,  fuivant  Willughby , a le  corps  ap- 
plati  par  les  côtés  qui  présentent  une  large  fur- 
face  d’une  figure  rhomboulale.  Le  dos  eli  d’une 
couleur  obfcure  ; les  côtés  (ont  argentés  , ainfi 
que  le  ventre , & marqués  chacun  de  trois  ou 
quatre  taches  brunes.  Les  écailles  font  petites  & 
arrondies.  Les  yeux  font  d’une  grandeur  mé- 
diocre , &.  ont  leurs  iris  argentés  ; ils  font  dé- 
nués de  la  membrane  qui  recouvrent  ceux  de 
la  plupart  des  poiftons.  La  gueule  eft  modéré- 
ment fendue , & tout  fon  intérieur  eft  d’une 
couleur  bleuâtre,  aufti  bien  que  le  palais  8t  la 
langue.  Les  mâchoires  font  garnies  de  très-petites 
dents. 

Linnacus  & Artedi  donnent  à ce  poifton  deux 
nageoires  du  dos.  'Willughby  s’exprime  avec  plus 
de  circonfpcétion  , en  dilant  qu’il  y a lieu  de  dou- 
ter fi  le  poitlon  a deux  nageoires  ou  une  feule  fur 
cette  même  partie.  Car  on  y voit  d'abord  fept 
aiguillons  roides  de  fort  courts,  dont  le  premier  eft 
incliné  vers  la  tète  du  poifton  & prefque  couché 
fur  le  dos  -,  les  fix  autres  font  tournés  vers  la  queue. 
Ces  aiguillons  font  liés  par  une  membrane  dont  la 
difpofition  eft  particulière;  car  d’unq  part  elle  eft 
attachée  fur  toute  U longueur  du  premier  aiguil- 
lon , Si  de  l’autre  elle  aboutit  à la  bafe  du  dernier. 

La  nageoire  placée  derrière  ces  aiguillons  , & 
qui  eft  la  fécondé,  fuivant  Linnxus  , a vingt -fix 
rayons,  dont  le  fécond  eft  très-élevé  ; les  fuivans 
dccroiftent  infcnfiblement  jufqu’au  huitième  ou  au 
neuvième  , St  les  derniers  font  à -peu  - près  égaux 
en  haOteur.  La  partie  antérieure  & le  haut  de  ccttc 
nageoire  font  d’une  couleur  noirâtre. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  dii- 
fept  ou  dix-huit  rayons.  Celles  du  ventre  en  ont 
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cinq  ; elles  font  fi  petites , iur  les  jeunes  individus , 
qu’à  peine  les  apperçoit-on.  La  nageoire  de  l’anus 
à vingt-cinq  rayons  ; elle  eft  marquée  vers  fou 
fommet,  comme  celle  du  dos,  d’une  tache  noire. 
Entre  l’anus  & cette  même  nageoire  , on  voit 
deux  aiguillons  femblables  à ceux  qui  font  fur  la 
partie  fupérieure  La  nageoire  de  la  queue  fe  partage 
en  deux  lobes  très-alongés  , dont  les  extrémité* 
font  d’une  couleur  noire. 

On  trouve  ce  poiflbn  dans  la  mer  voifine  de 
l’Italie  , du  côté  de  Rome  & de  Livourne. 

Glauque.  Bleu  (le  Chien  de  mer). 

GLORIEUSE.  Voyt{  Mourine. 

GLOSSOPÈTRE. Corps  foflile  d’une  figure  qui 
approche  de  celle  d’un  cône  ou  d’une  pyramide  v 
tantôt  entier , & tantôt  dentelé  fur  les  bords.  Sa  bafe 
eft  suffi  quelquefois  partagée  en  deux  branches. 
Sa  furfacc  eft  lifte  & polie  ; fon  intérieur  paroit 
fibreux.  Ses  couleurs  varient  entre  le  blanc , le 
gris , le  jaune , Se.  le  brun. 

Les  Anciens  s’imaginoient  que  les  Glcfibpètrcs 
étoient  des  langues  de  Serpent  pétrifiées , & c’cft 
de-là  que  ce  foftile  a tiré  le  nom  de  GloJJôphrc , 
dérivé  de  deux  mots  grecs  , dont  l’un  lignifie 
langue.  6e  faut  ce  pierre.  Mais  aujourd’hui  !e  lenti- 
ment  commun , parmi  les  Naturel ift es , eft  que  les 
Glojfophres  font  des  dents  de  poiftons  pétrifiées.  Il 
y a,  fuivant  Vallcrius,  cette  différence  entre  ce 
foftile  Si.  la  Crapaudir.e,  ( voyer  ce  mot  ) que  celle- 
ci  eft  une  pétrification  de  la  dent  molaire  d'un 
poifion,  au  lieu  que  le  GloJJ'opctre  provient  d’une 
dent  canine. 

Le  même  Naturalifte  diftingue  phifieurs  Variétés 
de  Gloffopltres , à r .fi  fon  des  différentes  formes  Ions 
Jefqueiles  fe  préfente  ce  foftiie  , St  qui  dépendent 
des  diverfes  efpcces  de  poiftons  auxquelles’  il  ap- 
partient. Par  exemple  , les  Gloffopctres  qui  viennent 
du  Requin  font  très-longs,  &.  ont  leurs  bords  den- 
telés comme  une  lame  de  feie.  Ceux  qui  or.t 
appartenu  à d’autres  efpècc»  de  Chiens  de  mer 
(ont  droits  , petits , arrondis  & aigus.  Sic. 

GOBERGE.  Il  paroît  que  c’cft  de  l’Eglefin,  ou 
Anon  ( voye p ce  mot) , que  M.  Duhamel  a parlé 
fous  le  nom  de  Goberge  , dans  fon  Traité  des 
Pèches  , fécondé  partie  , feflion  première  , page  1 3 f . 
C’eft  aulfi  très-probablement  le  même  poifion  qui 
fi?  trouve  décrit  au  mot  Goberge , dans  le  Diftion- 
naire  raifonné  des  Sciences,  Am  & Métiers. 
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GOBIES. 


QUATRIEME  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  PECTORAUX. 

PoiJJons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  fur  la  poitrine. 


QUATRIÈME  GENRE. 


GOBIE. 

G O B I U S.  Linnai. 

Les  deux  nageoires  du  ventre  réunies  l’une  à côté  de  l’autre. 
ESPECES. 


i Le  Bovlereau. 

Quatorze  rayons  à la  fécondé  nageoire 
du  dos. 

i Le  Goujon-de-mer. 

Une  ligne  jaune  fur  la  première  na- 
geoire du  dos. 

3 L’Éléotre. 

Neuf  rayons  à la  nageoire  de  l'anus. 

4 La  Loche-de-mer. 

Dix-fept  rayons  à la  fécondé  nageoire 
du  dos. 


j Le  Goujon  Blanc. 

Les  rayons  des  nageoires  du  dos  alongls. 

S * 

6 Le  Peigne. 

Les  dents  de  la  mâchoire  du  dejfous  di- 
rigées horifontalement  en  forme  de  peigne. 

7 Le  Schlosser. 

Dou[e  rayons  à la  première  nageoire 
du  dos , treize  à la  fécondé. 

8 L’Anguillard. 

Une  feule  nageoire  fur  le  dos. 


r, 
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GODE.  Voyt\  Tac aud. 

. GOEFFON  ou  GO  IKON.  Voyc\  Goujon. 

GOMÜiN  on  GLMblN.  Cefi  le  nom  que  l’on 
donne,  en  Provence , à des  nafles  cylindriques , 
qui  ont  deux  entrées  garnies  de  goulets. 

GONDOLE.  Efpèce  de  barque  à Pêcheur  , 
plate , longue , Al  très-légère , qui  ne  va  ordinaire- 
ment qu’à  la  rame.  En  Provence , les  Gondoles 
portent  une  grande  voile  latine  » Ôc  un  loque  à 
Pavant. 

GONION.  Voyei  Goujon. 

GOR5.  On  appelle  ainli  une  efpèce  de  Pêche- 
rie , compolée  de  deux  c loi  Ions  laites  avec  des 
pieux  ou  des  filets,  ta  qui  convergent  du  côté 
vers  lequel  Peau  coule.  On  met  à l'endroit  où 
ces  dotions  fe  réunifient,  un  verveux  ou  un  gui- 
deau , pour  recevoir  le  poiflon  qui  fuit  le  £1  de 
l’eau. 

GOUJON.  ( le)  Efpèce  de  Cyprin. 

Cyprinus  Gobio.  Lin.  Syjl.  nat.  Pi/ces  abdomi- 
nales Cyprinus  ,n*.  3. 

Cvprinus  pinnâ  ani  radiis  undecim , cirris  duobus. 
Mnj.  Ad. Fr.  2 .p.  107. 

Cyprinus  qutncuncialis  maculofus , maxilU  fupt - 
riore  longiore,  cirris  duobus  ad  os.  Artedj.jc/t.  4. 
fytt.n.Jpic.  !}.  ... 

An  idem  , apud  Grokov.  Muf.  2 n . 149  ? 

Gobio.  Auson.  v.  132. 

Auctor. 

Cub.  L.  3.  c.  40./.  80.  a. 

Gobius  Figul./.  4.  a. 

Fluviatilis  Gobio.  b alvian./!  214.  a. 

Gobio fluviatilis.  RoNDEL .part.  2.  0.  106. 

Gesner.  p.  399.  edït.  Fr.  6*  474.  O f.  1 39.  E.  G. 

Gobio  fluviatilis  Aldrov.  L.  5.  c.  27.^.612. 

Gefneri.  WiLLUGH./t.  264.  tab.  Q.  n9.  H.fig.  4. 

Rai.  p.  123. 

Gobius  non  capitatus  JoNSTON.  L.  3.  tit.  x.  c.  10. 
m.  1.  t.  26.  f.  16. 

Gobio  non  capitatus  Charlet.  p.  157. 

FunJulus  $CHONEV.  p.  35. 

Le  Goujon  de  rivière.  Duhamel,  Traité  des 
Pêches  , fécondé  partie  ,f&.  3.  art.  3 .p.  WJ.pl.  23. 


/ G 

En  Danemarck  . Grümpel  & S and  h e fl  ; en  Alle- 
magne , Gresfling  , Grundling  , Grundele  ôc  Ein- 
Gooe  ; en  Angleterre,  Gudgeon. 

Le  Goujon  y que  l’on  appelle  dans  quelques  pays 
Gonion , Patron , & Guijon  , eft  un  petit  poiflon 
fort  connu,  qui  a ordinairement  quatre  ou  cinq 
pouces  de  longueur.  Suivant  M.  Duhamel , il  faut 
environ  douze  Goujons  pour  faire  une  livre. 

Ce  poiflon , lelon  Willughby  , a le  corps  un 

Cîu  arrondi,  6t couvert  de  petites  écailles  minces. 

a gueule  eft  ronde  lorsqu'il  la  tient  ouverte,  6c 
elle  eft  garnie  à chacun  de  fes  coins  d'un  petit 
barbillon  qui  n’a  que  quelques  lignes  de  longueur. 
Les  iris  des  yeux  font  blancs , 6c  auprès  de  ces 
organes  fe  trouvent  les  narines  qui  font  très- 
ouvertes.  On  ne  voit  aucunes  dents  fur  le  con- 
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tour  des  mâchoires.  Les  lignes  latérales  commen- 
cent auprès  de  l'angle  fupérieur  des  ouïes,  8t. 
s'étendent  jufqu’à  la  queue  , en  paflant  fur  le 
milieu  des  côté». 

La  nageoire  du  dos  a neuf  rayons.  Les  na- 
geoires de  la  poitrine  en  ont  chacune  treiie  ou 
quatorze  ; celles  du  ventre , huit  ou  neuf.  La 
nageoire  de  l'anus  en  a onze.  Celle  de  la  queue 
eft  échancrée,  elle  a dii-neuf  ray ons , 

Le  dot  eft  brunâtre  ; le  ventre  d’nn  blanc  obf- 
cur  ; on  voit  neuf  ou  dis  taches  noirâtres  St 
allez  grandes , difpofées  de  part  & d'autre  fur 
les  lignes  latérales  ; d'autres  taches  plus  petites 
font  difperfées  fans  ordre  fur  le  dos,  la  queue 
& les  nageoires. 

On  trouve  ce  poiflon  dans  les  rivières.  Suivant 
Artedi,  les  femelles,  dès  le  mois  d' Avril  , ont 
des  œufs , mais  qui  ne  font  pas  encore  déve- 
loppés. 

Le  Goujon,  félon  M.  Duhamel,  ne  mord  pas 
volontiers  aui  appâts  qu'on  lui  préfente.  Audi 
tente-t-on  rarement  de  le  prendre  â l’hameçon. 
Il  n'y  a guère  que  les  enfant  qui  fe  livrent  à 
cette  pèche  , par  forme  d'amufement.  On  trouva 
des  Goujons  mêlés  avec  d’autres  efpèces  de  poif- 
fons  dans  les  diftérens  filets  que  l'on  tend.  Ce 
poiflon  fe  plait  dans  la  fange,  & Ton  dit  qu'il  eft 
iort  avide  de  charognes  corrompues  des  animaux  ; 
en  forte  que  quand  on  veut  raflembler  des  Goujons 
dans  un  endroit  , on  y jette  quelque  partie 
de  ces  charognes , comme  une  tête  de  cheval  ou 
de  vache.  Le  même  Auteur  ajoute  que  ce  poiflon 
eft  peu  eftimé.  Cependant  Willughby  dit  que  ce 
n'eft  point  un  mets  â dédaigner,  éc  qu’en  Angle- 
terre on  leur  trouve  le  goût  fort  délicat , fit  qu'on 
les  y préfère  â la  plupart  des  petits  poiflons  de 
rivière. 

GOUJON  BLANC.  ( le  ) Efpèce  de  Gobie. 

Gobius  Jo{o.  Lin.  Syfi.  nat.  Pifces  thorocisi, 
Gobius , n*.  f . 

Gobius  radiis  dorfslibut  tminentibus  fêtards, 
MuJ.  Ad.  Fr.  X.  p.  6ç.  *. 

Gobius  pinnâ  ver.tralt  cetruled  , ojjiculis  pinns 
dor faits  fupri  membranam  ajjurgintibus.  Artzdi» 
gei.  19  fyn.  47. 

Gobius  albefeens  , radiis  pinnæ  d or  faits  primÆ 
preealtis  fetiformibus . Gronov.  Muf  176.  6*  Zoo-, 
phyl.  175. 

KaCà*  A tVKOC.  Arist.  L.  9.  e.  37. 

K 061er  AffVKATffor . Ath EN.  L.  7.  p.  309 

Gobio  albus.  Rond.  L.  6.c.  18 .p.  200. 

Gesner  , p.  396. 

Gobius  albus.  Gesn.  ( Gerni.)  fol.  6.  b. 

Rond.  Aldrov.  L.  i.c.  to  p.  97. 

Gobius  terlius , J 0^0  Roms  Salvïani  ; forte  Gobius 
albus  Rondeletii . W 1 llugh.  p.  207. 

Rai.  0.  76. 

Je\o.  Salvia v.fol.  213.  a.  ad  lcor\tm. 

Ce  poiflon  diffère  totalement  du  Goujon  ordi- 
naire 9 dont  nous  avons  donné  U description  dam 
A a IJ 
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l’article  précédent.  11  a , fuivant  Gronovius  i la 
tète  comprimée  latéralement , égale  au  corps  en 
longueur , & inclinée  vers  le  mufeau.  La  gueule 
eft  lituée  à l’extrémité  antérieure  de  la  tête  , 6c  a 
Ton  ouverture  d'une  grandeur  médiocre.  Les  mâ- 
choires font  garnies  d'une  feule  rangée  de  dents 
allez,  grandes , aigues , 6c  ferrées  les  unes  contre 
les  autres  : elles  parodient  égales  , lorfque  le  poif- 
fon  tient  fa  gueule  fermée  ; mais  quand  il  l'ouvre , 
la  mâchoire  inférieure  s'avance  au-delà  de  celle 
d'en-haut.  Les  yeux  font  fitués  fur  le  haut  des 
cotés  de  la  tête  , 6c  d’une  figure  ovale , dont  le 
grand  diamètre  cil  parallèle  à la  longueur  du 
poidon. 

Le  corps  eft  oblong  & arrondi  ; le  dos  étroit 
Sc  rétréci  à fon  fommet  : on  n'apperçoit  aucune 
ligne  de  divifion  fur  les  cotés  ; les  écailles  font 
petites  , âpres  au  toucher  , & difpofces  fur  des 
Lgnes  longitudinales. 

La  première  nageoire  du  dos  eft  fituce  près  de 
la  tète  , elle  s’élève  beaucoup  , 6c  a fa  rayons 
fimples  Sc  femblables  à des  filaments  ; les  trois  pre- 
miers vont  en  s’alongcant  iucceflivement  ; le  qua- 
trième eft  égal  au  troifième  ;les  fuivant*  décroiüent 
infenfiblement  : tous  ccs  rayons  font  liés  par  une 
merçbr.tne  allez  forte  , qui  s'élève  jul qu’au  tiers 
environ  de  la  hauteur  de  ceux  du  milieu  ; la  fé- 
condé nageoire  du  dos  eft  peu  distante  de  la  pre- 
mière , 6c  a feize  rayons  fimples  6c  flexibles  , 
excepté  le  premier , qui  eft  un  peu  épineux. 

Les  n.  geuires  de  la  poitrine  font  étendues  , êc 
ont  chacune  dix-neuf  rayons  fimples  à leur  extré- 
mité ; les  nageoires  du  ventre  le  réunifient  pour 
n’en  former  qu'une  feule , qui  eft  fttuée  tranfver- 
ialement  lous  les  nageoires  de  la  poitrine  , d’une 
figure  arrondie  9 6c  garnie  de  douze  rayons  un 
peu  rameux. 

La  nageoire  de  l’anus  a quatorze  rayons  fimples 
& tlexibics  , à l'exception  du  premier  , qui  eft 
d'une  confiftance  affez  ferme  , comme  celui  qui 
lui  correfpond  fur  la  fécondé  nageoire  du  dos. 

Celle  de  la  queue  eft  grande  , un  peu  arrondie  : 
elle  a quinze  rayons  rameux,  outre  pluficurs  autres 
rayons  plus  courts  , placés  fur  les  côtés. 

La  couleur  du  cot  ps  eft  blanchâtre  6c  marquée 
de  lignes  tranlverfales  argentées,  dont  les  bords 
ont  une  teinte  ferrugineufe. 

L’individu  obfervé  par  Gronovius  avoit  trois 
pouces  Sr  deux  lignes  de  longueur. 

On  trouve  cette  efpèce  dans  plufieurs  mers  de 
l'Europe. 

GOUJON  DE  MER.  (le  ) Efpèce  de  Gobie. 

Gobius  PagantUus.  Lin.  Syjl.  nat.  Pifces  tho- 
racicL , Gobius.  n°.  2. 

Gobius  pinnJ  caudali  dorfalique  fecundJ  bafi  pur- 
purafeente , priori  line  a lutta  terminait.  Ibid. 

Gobius  hneâ  lutta  tranfvtrfâ , in  fummo  pinna 
dor faits  prima.  Artedi.  Gtn.  29.  Syn.  46. 

Gobius  Paganellus . Hasselq.  Itin.  3x6. 

Gobio  colore  corpcris  dilutiert  , antenori  pinnd 
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dor  fait  line  J lutta  tranfvtrfâ  nota  ta  ; fofjutt  a cm - 
pitc  prof u nd J ; membrana  in  ventru  pinnj  humiliore% 
Klein.  Mijf  5.  p.  27.  nm.  2 . 

Gobio.  Rondelet.  L.  6.  c.  16./».  195. 

Gobius  albus . Bellon. 

Gesner.  p.  393. 

Gobius  marinus  maximus  ftdvefcens.  G E S H. 
( Germ.  ).  fol . 6.  b. 

Gobius  marinus  Rond . Aldrov,  L.  I.  c . 20. 
P • 

Gobius  fecundus  , Paganellus  Venttorum.  WlLL, 

. p.  207.  tab.  JV.  /i*.  12./  4. 

Rai.  p.  7Î. 

Paganellus  , id  tfl , Gobius  major  & fubflavus. 
G£SK.  p.  «7. 

Paganellus  feu  Gobius  major  tx  Gtfntro.  Al  DR. 
L.  1.  c.  20.  p.  93. 

A Venife , Paganello. 

Gronovius  par  oit  ne  regarder  ce  poiffon  que 
comme  une  variété  du  Goujon  blanc  , puifqu’il 
réunit  dans  fa  nomenclature  les  phrafes  qui  appar- 
tiennent à l’un  6c  à l'autre.  Nous  avons  luivi  Lin- 
næus  6c  Artcdi  , qui  font  de  ces  deux  poiiîons 
deux  cfpèces  diftinites. 

Willughby  compare  le  Goujon  de  mer  avec  le 
Boulcrcau  ou  Goujon  noir  , & trouve  qu'il  en 
diflère  principalement,  i°.  en  ce  qu’il  ne  prend 
jamais  autant  d'accroilfement  ; 20.  en  ce  que  fa 
couleur  eft  d’un  ton  plus  clair  ; 30.  en  ce  que  la 
nageoire  antérieure  du  dos  eft  marquée  à fon  extré- 
mité d'une  bandelette  jaune  tranlverfale  ; 4*.  en 
ce  que  l'efpèce  de  foffotte  qu’il  a vers  1a  naiffance 
du  dos , n'eft  ni  aufti  longue  ni  aufli  profonde  j 
5°.  en  ce  qu'il  a la  tête  un  peu  plus  courte , 6c 
les  mâchoires  plus  convexes  ; 6°*  en  ce  que  la 
membrane  qui  réunit  les  nageoires  du  ventre  , 
pour  n’en  former  qu’une  feule  , eft  plus  baffe  , 
enforte  que  cette  double  nageoire  fait  l'éventail 
d'une  manière  encore  plus  (enfible  que  celle  du 
Boulereau  ; 70.  enfin  , en  ce  que  le  Goujon  de 
mtr  eft  du  nombre  des  poiffons  nommés  faxatïlts  , 
parce  qu'ils  fe  tiennent  entre  les  rochers  , au  lieu 
que  le  Boulereau  fe  trouve  dans  les  eaux  maré- 
caçeufes. 

Rondelet  attribue  au  poiffbn  dont  il  s'agit  ici 
des  dimenftom  beaucoup  trop  grandes , ce  qui  a 
donné  lieu  à Gefner  de  faire  un  reproche  mal 
fondé  à un  peintre  qui  lui  avoit  envoyé  de  Venife 
une  figure  du  Boulereau , où  ce  poiffon  étoit  re- 
présenté fous  des  proportions  plus  étendues  que 
celles  du  Goujon  de  mtr.  La  faute  ne  venait  pas 
du  peintre,  mais  de  Rondelet  lui-même,  auquel 
Gefner  s’en  rapportoit  plus  qu’à  l'Artifte. 

On  trouve  le  Goujon  de  mtr  dans  la  Méditer- 
ranée. 

GOUJON  NOIR.  Voyti  Boulereau. 

GOULET.  Poyt{  Boursal. 

GOURDE  ou  CALEBASSE.  On  fe  fert  quel- 
quefois de  ce  fruit , au  lieu  de  flottes  de  l.cge  , poux 
empêcher  le  filet  d'aller  au  fond  de  l’eau. 
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GRADOS.  Voyt{  Crados. 

GRADOU.  C’ell  l’une  des  chambres  du  grand 
parc  à compartiments  , appelle  Madrague. 

GRAND  F1LE1.  Les  Pêcheurs  de  la  Durance 
appellent  ainfi  les  grandes  Saines.  Voye\  Saine. 

GRAVICHEL1.  Ceft  une  des  chambres  qui 
divilent  une  Madrague  en  pluficurs  comparti- 
ments. 

GRELIN.  Voyt ç Lieu. 

GRENADE.  C’eft  le  nom  que  l’on  donne  à 
Dunkerque  aux  petites  Chevre.tes  , efpèce  de 
Cruftacé  dont  on  fe  l'ert  pour  faire  des  appâts. 

GRENOUILLE  PÊCHEUSE.  V.  Baudroie. 

GRANDE  ÉCAILLE.  ( la  ) Efpèce  de  Che- 

todon. 

Ghetto  Aon  macrolepidotus . LlN.  Syjl.  nat . Pifces 
thoracici.  Chatodon . n°.  14. 

Chatodon  caudà  integra  , f f inis  dorfalibus  unde- 
cim  t radio  do  r J ali  quarto  phformi  longi/Jimo.  Ioid. 

Chtttodon  lineis  utrinque  duabus  nigris  , radio 
dorfali  quarto  longijfîmo  fttiformi. 

Chatodon  vjjicuhs  dorfalibus  tribus  aculeatis  , 
quarto  fetijormi , Je  fl  cm  Jubfe^uentùus  iterùm  acu 
ica  lis.  GrûNOV.  Mu/.  1.  n . 194. 

Seb.  Mufi  3.  /.  *5 8. 

La  dénomination  de  Grande  Ecaille  , que  nous 
avons  adoptée  pour  ce  poilXon  , a le  meme  fens 
que  lcpithcte  de  macrolepidotus  , employée  par 
Linnæus  : elle  defigne  en  général  l'étendue  des 
écailles  dont  ce  poiilon  a le  corps  tout  couvert  , 
6c  qui  de  plus  font  très-ferrée»  les  unes  contre  les 
autres. 

Selon  Gronovius , cette  même  efpèce  a la  tête 
petite  , comprimée  par  les  cotés  ; le  mufeau  court  ; 
ies  mâchoires  égales  ; les  yeux  très-grands , arron- 
dis , 6c  fitués  au  haut  des  côtés  de  la  tête. 

Le  dos  eft  très-étroit  6t  très -aigu  : il  s’élève 
beaucoup  depuis  la  rcte  jufqu’à  la  nageoire  donc 
il  eft  garni , 6c  au-delà  , il  s’abailTe  vers  la  queue  : 
la  poitrine  & le  ventre  font  inclinés  en  pente  droite 
vers  la  nageoire  de  l’anus  ; 6c  derrière  cette  na- 
geoiie  , le  ventre  s'élève  en  ligne  courbe  jufqu'à 
la  queue  -,  les  lignes  latérales  lont  très-déliées  , à 
peine  fcnfibles  6c  trcs-rapprochées  du  dos. 

La  nageoire  du  dos  s’étend  jufqu’à  la  queue  ; 
elle  a trente  fept  rayons , dont  les  trois  premiers 
font  courts  6c  épineux  ; le  quatrième,  oui  s'étend 
plus  loin  que  la  queue , eft  lemblable  a un  long 
fil  d:lié  ; hs  f.-pt  fuivants  font  beaucoup  plus  courts 
ti  épineux  ; Tes  vingt-fix  derniers  font  flexibles  ÔC 
un  peu  rameux. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  fe  rapprochent  du 
ventre  , 6c  ont  chacune  dix-neuf  rayons  ; Içs 
nageoires  du  ventre  font  fttuées  très-près  l'une 
de  l’autre  , 6c  n’ont  chacune  que  fu  rayons  , dont 
le  premier  eft  fimple  6c  épineux  , 6c  les  cinq 
autres  font  Toupies  6c  un  peu  rameux  à leur  extré- 
mité. 

La  nageoire  de  l'anus  a vingt  St  un  rayons,  dont 
ks  deux  premiers  font  épineux  , 6c  les  autres 


GRE  189 

fletibles , avec  de  légères  diviftons  à leur  partie 
fupérieure. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  petite  6c  un  peu 
arrondie  : elle  a leize  rayons  un  peu  rameux. 

On  trouve  ce  poiiïon  dans  les  mers  des  Indes. 

GKENOUILLLR.  (le)  Efpèce  de  Blcnne. 

Blennius  raninus . LlN.  Si/l.  nat.  Pifces  jugulares% 
Blcnnius.  n° . 13. 

Blennius  pinnis  ventrahbus  fubfexfidis  , cirro  gu*. 
lari.  Faun  Suce.  316. 

Les  caractères  diftin&ifs  de  cette  efpèce  de 
poiilon  confident  t félon  Linnæus  , en  ce  qu’il  n'a 
fou,  la  gueule  qu'un  leul  barbillon,  6c  en  ce  que 
les  n igcoires  du  ventre  ont  chacune  fxx  rayons , 
dont  les  deux  premiers  font  d’une  forme  déliée, 
6c  les  quatre  autres  peu  diftinéls.  On  voit  par-là 
, que  cette  efpèce  forme  une  forte  d’exception  aux 
! caractères  qui  diftinguent  le  genre  des  Biennes  , 

! dont  elle  fe  rapproche  d’ailleurs  par  fon  port  , 
fuivant  le  meme  Auteur. 

La  nageoire  du  dos  a foixantc  6c  fix  rayons  ; 
chacune  des  nageoires  de  la  poitrine  en  a vingt- 
deux  ; celle  de  l'anus  loixante  , 6c  celle  de  la  queue 
trente. 

On  trou  ve  ce  poifTon  dans  les  lacs  de  la  Suède.' 
Linnæus  ajoute  une  circonftance  fingulière , c’eft 
que  tous  les  autres  poilïons  fe  retirent  des  endroits 
que  fréquente  celui-ci.  11  dit  encore  que  ce  poifTon 
n’eft  d'aucun  tilage  comme  aliment,  enforte  que 
les  eaux  où  il  fe  trouve  font , en  quelque  forte  , 
ftérilcs  pour  la  pêche. 

Grenouiller,  (le)  Efpèce  de  Silore. 

Silurus  Batrackus.  LlN.  S y fl.  nat.  Pifces  abdom • 
Silurus.  n°.  6. 

Silurus  pïnna  dorfali  unicâ , radiis  fexaginta 
eu  ns  otto.  Muf.  Ad.  Fr.  a.  p.  97.  * 

En  comparant  les  caractères  exprimés  dans  la 
phrale  précédente  de  Linnæus  , avec  ceux  des 
autres  efpèces  de  Silures,  on  en  trouve  un  qui 
peut  diftinguer  allez  nettement  celle  dont  il  s’agit 
ici.  C’eft  le  nombre  des  rayons  de  la  nageoire 
du  dos,  qui  eft  de  loixante  dans  cette  même  efpèce  , 
tandis  que  toutes  les  autres  n’ont  à cette  nageoire 
qu’un  petit  nombre  de  rayons  , qui  eft  toujours 
au-deftous  de  neuf.  Il  en  faut  excepter  le  Charmut  , 
qui  a fa  nageoire  du  dos  garnie  de  loixante  6c  dix 
rayons  , ou  même  davantage  , félon  quelques  Au- 
teurs. 

Le  Grenouiller  a de  plus  huit  barbillons  autour 
de  fes  mâchoires  , ce  qui  lui  eft  comm  in  avec 
plufieurs  poilïons  de  fon  genre.  Il  eft  diftingué  de 
quelques-uns  , en  ce  qu'il  n’a  point  de  fécondé 
nageoire  du  dos  ; la  membrane  des  ouïes  a cinq 
ofielets , au  lieu  que  celle  du  Charmut  en  a neuf 
ou  dix.  Quant  aux  autres  nageoires  , le  Grenouiller 
a huit  rayons  , dont  un  épineux  , à chacune  de 
celles  de  la  poitrine  ; fix  à chacune  de  celles  du 
ventre  ; quarante-huit  à celle  de  l'anus , Ôc  qua- 
torze à celle  de  la  queue. 
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On  trouve  ce  Silure  dans  les  mers  de  TAfie  St  de 
TA  trique. 

GRlLAGlNE.  (U  ) Efpèce  de  Cyprin. 

C yprinus  Grijlagine.  LIN.  Syfi.  nat.  Pifcts  abdom. 
Cyprin  us.  n*.  14. 

Cyprinus  pinnâ  ans  radiis  undecim  , pinnis  albcn- 
tibus.  ta  un.  Suce.  367. 

AH.  Upf.  1744.  p.  35.  t.  3.  . 

C yprinus  oblongus  , iridc  argenteâ  , pinnis  alben - 
t'tbua.  Arted.  Gen.  5. 

Cyprinus  oblongus  , figura  rutili , pinnâ  ans  ojficu  * 
lorum  dteem.  id.jyn.  5.  jpec.  12. 

GrOKOV.  Muf.  1.  n » 148. 

Grijîaginc  Augufiec  diclus  gobii  fiuviatilis  fpecics  , 
Gcrmani  emm  gtsbium  grejling  vacant.  WlLLUGH. 
P • *63. 

Grijîaginc  AugujLx  diflut,  gobii  fiuviatilis  fpecics. 
Rai.  p.  123. 

Dans  les  pays  du  Nord , en  Suède , en  Bothnie , 
&c.  Stamn  , Sirafiing , Ruda  St  Ibdarn. 

Ce  poifton  eft  à -peu -près  de  la  longueur  du 
Goujon  ordinaire  : il  reffemble  par  fon  port  au 
Cyprin  rougeâtre  ; ( f'oyeç  ce  mot.  ).  car  c’eft  ainfi 
qu’il  faut  entendre  les  mots  figura  rutili  , qui  Te 
trouvent  dans  ia  phrafe  d’Artedi , citée  ci-deftus  ; 
le  terme  rutilus  étant  ia  dénomination  fpécifique 
du  Cyprin  rougeâtre. 

La  G.' il agi ne  , fuivant  le  même  Auteur,  a l'ou- 
verture de  la  gueule  étroite , les  narines  percées 
de  deux  trous  de  chaque  coté , les  mâchoires  dé- 
pourvues de  dents  , mais  le  golier  en  eft  garni  ; les 
iris  font  argentés , St  ont  une  teinte  oblcure  dans 
leur  partie  lupérieure. 

Le  corps  cil  oblong  & couvert  de  grandes 
écailles,  d’une  couleur  jaune  , excepté  lurle  dos  , 
où  elles  font  blanchâtres.  Wiilughby  dit  que  cette 
partie  eft  d’un  bleu  fombre  ; que  les  lignes  laté- 
rales font  d’un  jaune  de  citron  , & qu’au -deftus 
de  ces  lignes  on  voit  , de  chaque  côté  , un  trait 
noir  qui  s'étend  depuis  les  yeux  jufqu’à  la  queue. 

La  nageoire  du  dos  a dix  rayons  , dont  le  pre- 
mier eft  très-court , &.  le  fécond  plus  alongé  que 
tous  les  autres. 

Les  nageoires  de  1a  poitfine  ont  chacune  feize 
ou  dix  - iept  rayons , celles  du  ventre  neuf  ; la 
nageoire  de  l’anus  en  a onze  , dont  le  fécond  eft 
pareillement  beaucoup  plus  long  que  le  premier  ; 
tous  les  autres  vont  en  décroiilant. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  fourchue  ; elle  a 
dix  - neuf  rayons  diftinéh  , outre  plufieurs  autres 
très-couMs , qui  font  fur  les  côtés  ; ceux  du  milieu 
font  rameux  à leurs  extrémités. 

On  trouve  ce  poifton  dans  pîufieurs  lacs  de 
l'Europe  , félon  Linna*u$.  Artedi  le  regarde  comme 
étant  à la  fois  un  poifton  de  mer  & de  rivière. 

GRILLS.  C’eft  le  nom  que  l’on  donne  dans  le 
commerce  aux  petits  Sanmons  , foit  que  leur  pe- 
titefte  vienne  de  ce  qu’ils  font  jeunes , ou  que  de 
leur  nature , de  par  une  fuite  des  circonftances  qui 
peuvent  influer  fur  leur  accroiftement  , ils  foient 
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dans  le  cas  de  refter  toujours  petits.  On  les  nomme 
encore  Tocans  ou  Saumoneaux. 

GRISON.  (le)  Efpèce  de  Chetodon. 

Chotodon  canejcens.  Lin.  Syfi.  nat . Pifccs  tko- 
racici.  Cfuttodon.  n*.  1. 

L halo  don  couda  bifidi  , fpïnis  do  rfalibus  du  abus , 
radio  tertio  longijfimo , ore  biaentato , caudâ  bifidâ.  lb. 

Quttodon  canejcens  , aculeo  utrinquead  osyojficulo 
tertio  pinna  dorjalis  jeu  for  nu  longijfimo.  A RT  EDI. 
Spec.  93.  S£B.  Muf.  3.  t.  23./.  7. 

Ce  poifton,  fuivant  Artedi,  reflemble beaucoup 
au  Chetodon  cornu  ; ( Voyez  Cornu.)  mais  il 
a le  mufeau  moins  alongé  ; de  plus  fa  mâchoire 
fuperieure  eft  garnie  de  part  & d’autre , auprès  des 
coins  de  1a  gueule,  d’un  aiguillon  aigu  , recourbé 
en  arrière  ût  dentelé  de  chaque  côté  vers  fa  bafe. 
Ce  caraélère  ne  fe  trouve  point  dans  le  Chetodon 
cornu.  Au  lieu  des  efpèces  d’épines  que  l’on  re- 
marque au-detlus  des  yeux  de  ce  dernier  poifTon , 
le  Grifon  a , aux  mêmes  endroits,  trois  offelets 
peu  fçnfibles , difpofés  longitudinalement. 

La  couleur  du  corps  eft  grile , avec  une  teinte 
de  blanc  argentée  fur  le  milieu  du  corps  ; la  partie 
poftérieure  eft  marquée  d’une  ligne  noirâtre  , à 
l’endroit  qui  correfpond  au  milieu  des  nageoires 
du  dos  & de  l'anus  ; une  autre  bande  , paraïlelle  à 
la  première , s’étend  en  travers  fur  la  région  des 
yeux. 

La  nageoire  du  dos  a quarante- fix  rayons  , dont 
les  deux  premiers  font  légèrement  épineux  ; celle 
de  l'anus  en  a trente  - ux  ; les  nageoires  de  la 
poitrine  en  ont  chacune  dix  - huit , &.  celles  du* 
ventre  fix  ; la  queue  a fa  nageoire  un  peu  échan- 
gée , & garnie  dans  fa  partie  moyenne  de  feize 
rayons. 

On  trouve  cette  efpèce  de  poifton  dans  les  mers 
des  Indes. 

Grison.  (le)  Efpèce  de  Labre. 

Labrus  grifeus.  Lin.  Syfi.  nat.  Pifccs  thoracici . 
Labrus.  nm.  5. 

Labrus  couda  fubbifidJ  % corpore  fubgrifeo.  Ibid. 

Turdus  pinnis  branchiahbus  cartns . Catesb.  Car» 
2.  ».  9.  /.  9. 

Ce  poifton , fuivant  Catesby  , a environ  un 
pied  de  longueur;  fon  corps  eft  d’un  brun  grisâtre, 
avec  une  teinte  plus  claire  fur  le  ventre  ; les  côté* 
de  la  gueule , ainfi  que  les  parties  inférieures  des 
ouïes  , font  rouges  , avec  une  nuance  pâle  de 
bleu  ; le  mufeau  eft  aigu  , la  gueule  large  , & 
chaque  mâchoire  eft  armée  de  deux  grandes  dents 
â fon  extrémité. 

La  nageoire  du  dos  en  occupe  la  plus  grande 
partie.  Il  paroît  d’après  la  figure  de  Catesby  , qu» 
tous  les  rayons  de  cette  nageoire  , ou  du  moins 
la  plupart , font  épineux  ; les  nageoires  du  ventre 
ont  une  figure  triangulaire  ; la  nageoire  de  l’anus 
eft  terminée  quarrément  ; la  nageoire  de  la  queue 
eft  large  & légèrement  échancrée.  Quant  aux 
nageoires  de  la  poitrine  , le  mcn.e  Auteur  dit 
quelles  manquent  â ce  poifton , quoiqu'il  ait  été 
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rapporté  a un  genre  dont  les  efpèces  foçt  pourvues 
de  deux  paires  de  nageoires.  Il  eft  aflez  vraifem- 
blable  qu’il  y a eu  ici  une  inadvertcnce  de  la 
part  de  Catesby  , qui  n’eft  pas  toujours  exaâ  dans 
les  defcriptions  , lur-tout  par  rapport  à ce  qu’il 
dit  des  nageoires,  & qui  n’avoit  vu  d’ailleurs  qu'un 
feul  individu  de  l’efpèce  dont  il  s’agir. 

On  trouve  ce  poillbn  dans  la  mer  de  T Amé- 
rique leptemrionale.  Sa  chair  paile  pour  un  allez 
bon  mets. 

GROGNEUR.  (le)  Efpèce  de  Cotte. 

Coitus  Grunmens.  Lin.  Syjl.  nai.  Pifcc»  thoracici . 
Cottus.  n9  3. 

Cottus  gu/d  ramtnfis  villes d y corpore  nuJo.  Muf. 
Ad.  Fr.  a.  p.  6ç. 

Cottus  ait  pi  J du  s varius  , maxilld  inferiore  Ion - 
giore  multum  cirrata.  Gronov.  Muf.  1 , a*.  ic6. 

Nigri*  Marcgr.  Braf.  178. 

Nigri  B rj fil  i en  fi  u m . WiLLUGH.  Ichthyol.p.  189. 
t&b.  S.  n°.  II.  fig.  I . 

Gallus  Grunniens.  Id.  append.  p.  5.  t.  4.  fg.  1. 

Seba.  Muf  3.  t.  18.  fig.  4. 

On  a appelle  les  poiflons  une  nation  muette , & 
l’on  n'en  connoit  efteéli  veinent  aucun  qui  ait  une 
voix  proprement  dite  , 6c  qui  jette  des  cris  fein- 
blablcs  à ceux  des  Quadrupèdes, des  0 1 féaux,  &c. 
On  prétend  cependant  qu’il  y en  a quelques-uns 
qui  font  entendre,  fur -tout  lorfqu’on  les  tire  de 
1 eau  , une  efpèce  de  rondement  ou  de  murmure 
fourd  & confus.  De  ce  nombre  font  le  Grondin  , 
dont  nous  parlerons  plus  bas  , & le  Grogneur  , 
qui  fait  l'objet  de  cet  article. 

Ce  poiflon,  fuivant  Gronovius,  a la  tête  aplatie 
en-demis  6c  en-deiTous  , plus  large  que  le  corps , 
6c  couverte  d’une  peau  molle.  L’ouverture  de  la 
gueule  eft  très-ample  ; la  mâchoire  fupérieure  eft 
un  peu  relevée  par  fon  extrémité  , 6c  un  peu  plus 
longue  que  l'intérieure  : celle-ci  eft  garnie  d’une 
multitude  de  petits  barbillons  épais  ; on  en  voit 
plufieurs  autres  de  différentes  grandeurs  aux  coins 
de  la  gueule  , fur  la  tête  6c  fur  les  opercules  ; 
enfin  il  y en  a un  d'une  grandeur  fenfible  au- 
deflus  de  chaque  oeil.  Il  y a fur  les  mâchoires  6c 
fur  la  tête  beaucoup  de  petites  cavités. 

Les  yeux  font  un  peu  arrondis  6c  couverts  d’une 
membrane.  Les  mâchoires,  le  palais  6c  le  gofier 
font  garnis  de  dents  courtes  6c  épaifles  ; la  der- 
nière lame  des  opercules  eft  terminée  par  trois 
aiguillons  obtus  6c  couverts  d’une  membrane. 

Le  tronc  eft  un  peu  cylindrique  , le  dos  convexe , 
6c  le  ventre  aflez  large.  Tout  le  corps  eft  couvert 
d*une  peau  lifte  6c  unie , lâche  6c  dénuée  d’écailles  ; 
les  lignes  latérales  font  formées  par  des  files  de 
petites  ouvertures. 

La  nageoire  du  dos  eft  longue,  6c  a vingt-cinq 
rayons  , dont  les  trois  premiers  font  courts  oc  épi- 
neux , 6c  les  autres  ffexibles  6c  rameux  : elle  eft 
précédée  de  deux  oftelets  d’une  forte  confiftance  , 
6c  recouverts  par  la  peau  commune  du  corps. 

Les  nageoires  de  La  poitrine  ont  chacune  vingt- 
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trois  rayons  ; celles  du  ventre  en  ont  trois , dont 
les  deux  premiers  font  fimples  , & le  croiiième 
eft  très  - rameux. 

La  nageoire  de  l'anas  eft  longue  & a dix-neuf 
rayons  fouples  & rameux  ; la  queue  eft  un  peu 
arrondie  à fon  extrémité  , Ce  a environ  quinte 
rayons  , fans  compter  ceux  qui  garniflent  les  côtés. 

La  couleur  du  corps  eft  mélangée  de  roux  fit 
de  blanc. 

On  trouve  ce  poiflon  dans  la  mer  voifme  du 
Grefil.  L'individu  cbfetvé  par  Gronovius  a voit 
environ  fept  pouces  de  longueur. 

Selon  Nieuhofs  , ce  poiflon  eft  cflimé  pour 
l'ufage  de  la  table  , & fa  chair  eft  très-agréable 
au  goût. 

GRONAU.  (le)  Efpèce  de  Trigle. 

Trigla  lyra.  L 1 N.  Syjl.  nat.  Pifees  thoracici. 
Tripla,  n*.  i, 

Lrigla  digilis  ternis  , naribus  tubolofs.  Ibid. 

Trigla  roftro  longo  diacantho  , naribus  tabulons. 

Arted.  gen.  46.  fyn.  74. 

H'  Avps.  Arted.  L.  4.  c.  9. 

rln  capo.  P.  Jov.  c.  16 . p.  76  ? 

Lyra.  Rondel.  L.  10.  c.  9.  p.  198. 

Gesker.  p.  5 16.  &•  ( Germ.  ) fol.  10.  b. 

Jonst.  L.  1.  lit.  3 .c.  1.  a.  3. 

Lyra  prior.  Rond.  Aldrov.  L.  a.  c.  7. p.  146. 

Rai.  p.  89. 

En  Angleterre,  dans  le  comté  de  Cornouailles, 
Piper  ; à Gênes  , Organic. 

On  a donné  à ce  poiflon  différentes  dénomina- 
tions relatives  à des  inflruments  de  mufique  ; les 
Grecs  8t  les  Latins  l'appelloient  Lyre  ; les  Angiois 
le  nomment  Piper  , ( joueur  de  flûte  ) , &c.  Ces 
dénominations  exptimentdiflérents  rapports  : celle 
de  lyre  fait  allufïon  à la  forme  flngulière  du  mu- 
feau  de  ce  poiflon , que  l'on  a comparée  à celle 
de  1a  lyre  des  anciens.  Le  nom  de  Piper  , ainfi 
que  celui  de  Gronau  , que  nous  avons  adopté  , 
eft  fondé  fur  ce  qu’on  croit  que  ce  poiflon  rend 
un  certain  fon  , qu'Ariftote  défigne  par  un  mot 
qui  figitifie  le  grognement  du  pourceau.  Le  mot  An- 
giois Piper , fi  la  lignification  étoit  prife  à la  lettre  , 
donneront  à entendre  que  ce  poiflon  fait  entendre 
une  efpèce  de  fixement  ; mais  la  chofe  n’eft  pas 
vraifemblable.  Voyez  à ce  fujet  les  articles Gro- 
gneur  & Grondin. 

Le  Gronau  , fuivant  Wiilughby,  a le  haut  de 
la  tête  couvert  d'une  lame  ofleufe,  qui  fe  divife, 
à l’endroit  qui  répond  à l’occiput , en  deux  elpèces 
de  cornes , dont  chacune  fe  termine  par  une  épine 
aiguë  ; le  front  eft  profondément  excave  entre  les 
yeux  ; le  mufeau  a deux  prolongements  garnis  d’é- 
pines fur  leurs  bords  ; les  os  du  front  forment  au- 
deflus  des  yeux  deux  protubérances  fembiablcs  à 
des  fourcils.  On  voit , de  chaque  côté  , devant 
les  yeux , une  épine  recourbée  , & une  autre  plus 
courte , derrière  les  mêmes  organes , fuivant  Lin- 
nxus. 

Le  dos  eft  fdionné  par  une  efpèce  de  canal  qui 
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s'étend  le  long  de  Ion  fommet  f 8c  qui  eft  bordé  , 
<le  chaque  côic  , d’une  rangée  d’aiguillon»  , au 
nombre  d'environ  vingt-Gx. 

Les  narines  l’ont  fcmblables  à deux  tubes  fa:llants. 
On  apperçoit  un  peu  au-dcflu>  deux  autres  petites 
ouvertures  ; les  ycnx  (ont  très-ouverts  ; les  mâ- 
choires font  plutôt  hcrillêes  d'.il péri  tés  que  garnies 
de  dents  ; on  voit  au  fond  de  la  gueule  quatre 
tubercules  pareillement  hé  rifles,  deux  dans  la  partie 
fupéiieure,  6c  les  deux  autres  dans  1 ’inicrieute. 

La  première  nageoire  du  dos  a dix  rayons  , & la 
fécondé  dix  - huit  ; les  nageoiies  de  la  poitrine 
excèdent  a peine  en  longueur  les  efpcccs  de  digita- 
tions qui  les  accompagnent  , & dans  («(quelles 
confifle  un  des  principaux  caractères  du  genre  des 
TrigUs . Ces  mêmes  nageoires  ont  chacune  doute 
rayons  ; celles  du  ventre  en  ont  fix , dont  le  pre- 
mier eft  épineux  ; la  nageoire  de  l’anus  en  a lente  , 
dont  l'antérieur  eft  pareillement  épineux. 

La  couleur  du  dos  6c  celle  de  la  queue  font 
rouges  ; le  ventre  5c  les  nageoires , ainli  que  les 
côtes , (ont  blancs.  La  chair  de  ce  poilTon  eft  faine 
fie  agréable  au  goût.  On  le  trouve  dans  la  Méditer- 
ranée 5c  dans  li  mer  d'Angleterre. 

GRONDIN,  (le J Efpèce  de  Trigle. 

Tri  g! a Gumardtu . LiV.SyjLruit.  Pi  Jets  thoracici. 
TriglJ.  n%  3.  ... 

Trigla  digitis  ternis  , dorfo  maculis  nigris  rubrif- 
çut.  Ibid. 

Trigla  varia  , rojlro  diacartho  , aculeis  ge minis 
ad  utrumque  oCfiium.  A Ri  e d ! . Gtn . 46.  fyn.  74. 
Gronov.  Muf  t.  np.  101. 

Pifcis  cucuh  , quem  grey  gurnard  vacant.  Ch  A RL. 
Onom.  p.  139. 

Gornatus  jeu  gurnardus  grifeus.  WlLL.p.  179. 

Rai.  p.  b8. 

Cary  fl  ion  gracilis  grifeus  , pim  J v entrait  carens  , 
du  abus  pinr.M  guttural  tbus  , toi  idc  nique  branchiahbus 
gaudens.  Klein.  Mt(f.  4.  p.  46.  n9.  $. 

Cuculus.  Me  r r et.  Pin.  185. 

GomMUS  feu  cuculus  grijeus.  DalE.  Hijl.  of 
Jlarw . p»  431. 

En  Angleterre  , Gj-ry  Gurnard  ; en  Bretagne 
fie  ailleurs , Rouget. 

Le  nom  de  Grondin , qui  eft  fynonyme  de  Gro- 
gneur  ôc  Gronau  , ( voytg  ces  mets.  ) tait  allufion  à 
une  certaine  faculté  que  I on  a attribuée  aux  poiflon* 
ainfi  nommés,  de  taire  entendre  un  murmure  (cm* 
bl.ible  à celui  d’un  animal  qui  grogne  ou  qui  mugit 
fourdement.  On  eft  partagé  fur  la  caufe  qui  produit 
ce  bro't.  Suivant  M.  Duhamel , ( Traité  des  Pêches , 
ç.9,  partie,  5*.  fe(l.  p.  to6.  ) les  uns  prétendent 
que  les  poiiTons  dont  il  s’agit  font  entendre  ce 
bruit  lortqu  iis  font  dans  J’eau  raflcmblés  par  bandes, 
fur-tout  lorfqu’ils  font  agités  , comme  quand  ils 
fe  voyent  pourfuivîs  par  quelque  poiflon  vorace  ; 
fie  en  conftquence*  on  a cru  que  le  bruit  que 
l'on  entendoit  alors  , pou  voit  être  occafionné  foit 
par  l’éruption  d’une  partie  de  l’air  renfermé  dan» 
leur  corps , foit  par  le  mouvement  rapide  d«  leurs 
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nageoires,  que  l'on  a compare  à celui  de  certains 
fearabées  qui  bourdonnent  en  volant.  D’autres  lou- 
tiennent  que  le  murmure  des  Grondins  n'eft  jamais 
plus  fenfible  que  quand  on  les  Lie  ne  l’eau  , 5c 
qu’on  l’entend  encore  lors  même  que  le  poiflon 
eft  déjà  dans  la  corbeille  du  Pécheur , 5c  dans  ce 
cas,  il  eft  clair  qu’il  faut  recoutir  à d’autres  caufet 
phyfique*  du  ronflement  dts  Grondins  , que  celle» 
qui  ont  été  expofées  plus  haut  , 5c  il  paroitroit 
naturel  de  penler  que  le  gofier  de  ces  animaux  eft 
organilé  de  manière  à produire  certaines  vibrations 
dans  l’air  environnant , d'où  réfulteroit  l’efpèce  de 
mugiflement  cornus  dont  il  s’agit.  Ce  fentiroent  re- 
vient à celui  de  Willughby  , qui  dit  que  ccs  poiflon* 
font  entendre  une  efpèce  de  voix  ou  de  foo.  De*  là 
le  nom  de  Cuculus  , ( Coucou  ) qu’on  leur  a donné  , 
par  e qu'on  a comparé  le  bruit  qu’ils  font  entendre 
aux  deux  fonsque  rend  cet  oifeau  , 6t  qui  le  fuccé- 
dcroient  rapidement  5c  là  ns  interruption  pendant 
un  certain  temps. 

Selon  fauteur  qui  vient  d’être  cité,  le  Grondeur 
a la  tète  aflei  grande,  moins  cependant  que  celle 
des  autres  efpèces  du  même  genre  : elle  eft  cou- 
verte c!e  pluiicurs  lames  dures  , dont  celle  qui 
occupe  le  fommet  fe  partage  , dans  fa  partie  pofté- 
rieure  , en  deux  épines  aguës  ; le  mufeau  (orme 
aufli  deux  elpèces  de  cornes  , garnies  chacune  de 
quatre  ou  cinq  petits  aiguillons  ; les  yeux  font  grands 
fie  ont  leurs  iris  argentés  5c  quelquefois  oftuiqués 
par  des  efpèccs  de  nuages.  On  voit , au  coin  inté- 
rieur de  chacun  de  ces  organes,  deux  petites  épines 
tournées  en  arrière. 

La  partie  voifine  de  l’angle  fupérieur  des  ouies  eft 
garnie  , au-deflus  des  nageoires  de  la  poitrine  » 
d’une  écaille  dure  qui  fe  termine  en  une  forte  épine , 
pareillement  recourbée  en  arrière  ; enfin,  les  oper- 
cules portent  chacun  deux  épines , dont  l'une  eft 
beaucoup  plus  longue  que  l’autre  , Ôc  s’incline  auflt 
en  arrière.  , 

L’ouverture  de  la  gueule  efl  ample  & garnie  inté- 
rieurement de  très  petites  dents, fur  les  mâchoires, 
au  haut  5c  au  bas  du  palais , 5c  à la  racine  de  la 
langue. 

JL  efpèce  de  fillon  qui  s’étend  fur  le  milieu  du 
dos  ,eit  bordé  de  part  6c  d’autres  d'écaiHes  oiïeufes , 
bombées  & garnies  à leur  fommet  de  petites  épines  ; 
les  lignes  latérales  font  très  - Taillantes  6c  très  - âpres 
au  toucher. 

La  couleur  du  dos  eft  d’un  vert  fale,  marqué  de 
petites  taches  jaunes  ou  blanches , 5c  quelquefois 
aufli  de  raies  noires.  La  couleur  des  côtés  efl  d’un 
vert  plus  clair , ÔC  parfemé  de  taches  plus  nom- 
breulcs  que  celles  du  dos  ; la  partie  la  plus  bafle 
du  ventre  efl  bl.inchâH*. 

La  première  nageoire  du  dos , félon  Linnæus,  a 
neuf  rayons  , la  (econde  dix-huit  ; chacune  des  na- 
geoires de  la  poi'rine  dix  ; chacune  de  celles  du 
ventre  fix  ; celle  de  l’anus  dix-neuf  , 5c  celle  de  la 
queue  quinze.  On  trouve  ce  poiflon  dans  la  mer 
d’Angleterre. 

GROS-YEUX. 
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GROS- YEUX.  ( le)  Efpèce  de  Cobite. 

Cobitis  Anableps.  Lin.  Syfl.nat.  Pifces  abiomin. 
Cobitis.  n*.  i. 

Cobitis  cirris  duobus , capite  deprcffo  , oculis  pro- 
minuits. Muf.  Ad.  Fr.  ï.  p.  95.  . 

Anableps.  Artedi.  gen.  15. 

Seb.  Muf.  3.  p.  108  1.  34.  f.  7. 

Gronov.  Muf.  1.  n °.  3a.  s.  J . f.  1.  a.  3. 

Ce  poilTon  a la  tête  très-aplatie  en-deflui , large 
& couverte  d'ccailies  ; les  yeux  font  fituéi  au 
haut  des  côtés  de  la  tcte  , à «ne  grande  dtftance 
l’un  de  l’autre , plus  près  cependant  de  la  gueule 
que  des  opercules  des  ouies  ; leur  diamètre  efl 
grand  & leur  forme  arrondie.  Ils  font  renfermés 
dans  des  orbites  olfeufes  & taillantes , enforte  qu’ils 
parodient  forrir  de  la  tête.C’eft  ce  caractère  qui  nous 
a fourni  le  nom  que  nous  avons  donné  1 ce  poifton. 
Celui  d' Anableps  a un  fens  moins  précis,  puifqu’il 
déligne  leulement  la  direétion  des  regards  tournés 
en-haut. 

La  gueule  eft  étroite  dans  le  fens  vertical , St 
a u (II  large  que  la  tête  dans  le  fens  horifontal  ; 
les  mâchoires  font  garnies  de  piulieurs  rangées 
de  très-petites  dents  contiguës  entr’elles  & tou- 
jours apparentes , le  poillon  n’ayant  point  de 
lèvres. 

Le  dos  eft  d’une  forme  demi-cylindrique  , trcs- 
large  depuis  la  tête  jufqu’à  l’endroit  qui  répond  à 
l’anus , au-delà  duquel  il  fe  rétrécit  inlènlib  emem 
juiqu’à  la  queue  , où  il  eft  très-mince  , la  poitrine 
& ie  ventre  fuivent  les  mêmes  proportions  que 
le  dos,  dans  leurs  parties correlpondantes. 

Tout  le  corps  , ainft  que  la  bafe  des  nageoires 
& les  opercules,  font  couverts  d’écailles  hiles  , 
difpofées  en  recouvrement , 6t  très  - peu  adhé- 
rentes à la  peau. 

La  nageoire  du  dos  eft  fituée  à l’extrémité  de 
cette  partie,  un  peu  avant  celle  de  la  queue  ; 
elle  n’a  que  fept  rayons, tous  fendus  profondément, 
excepté  le  premier  qui  eft  fimpie. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  placées  au  bas 
des  côtés  , derrière  les  opercules  ; elles  ont  cha- 
cune vingt-deux  rayons  rameux , à l’exception  du 
premier. 

Les  nageoires  du  ventre  s'insèrent  prefqu’au  mi- 
lieu des  côtés,  à une  grande  diftance  l'une  de  l’autre  ; 
elles  ont  chacune  fept  rayons  , dont  le  premier  eft 
(impie  ; les  autres  font  rameux. 

La  nageoire  de  l’anus  a neuf  rayons , pareille- 
ment rameux  , excepté  le  premier  ; la  nageoire  de 
la  queue  eft  d’une  forme  un  peu  arrondie. 

Le  corps  eft  roux  & marqué  fur  les  côtés  de 
cinq  lignes  longitudinales , d une  couleur  brune. 
Nous  ajouterons  à cette  defeription  , *qui  eft  de 
Gronovius  , un  caraâère  indiqué  par  Linnsus  : il 
confite  dans  un  petit  barbillon  que  ce  poifton  a 
de  chaque  côté , au  coin  de  la  gueule. 

On  le  trouve  près  de  la  côte  de  Surinam. 

G U A C A R I.  Voyc { D 1 pt  ire.  ( Efpèce  de 
Cul  Jt  * SSÉ. 

Hiftoin  Naturelle.  Tome  111, 
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GUAPERVE.  ( le  ) Espèce  de  Chetodon. 

Chettodon  lanceola tus . L 1 N.  S)  fl.  nal.  Pifces  tho- 
racici. Chettodon . n°.  23. 

Chcttodon  coud  J integra  , corpore  fa  fais  tribus  i 
oculari , pefloral  1 hngitudinalique. 

GUArERVA.  Edw.  Av.  210.  t.  210. 

Le  Guaperve , félon  Linnæus , a le  corps  cb’ong  ^ 
& d’une  torme  qui  fe  rapproche  de  celle  d’un  ter 
de  lance.  Il  eft  marqué  de  trois  bandes  noires  9 
dont  les  bords  font  gris  ; les  deux  premières  font 
fituécs  tranfverfalement  , lune  dans  la  direction 
d'un  œil  à l'autre  , de  la  fécondé  fur  U poitrine  ; la 
troifième  bande  s’étend  depuis  la  nageoire  anté- 
rieure du  dos , jufqu’à  celle  qui  termine  la  queue» 

On  trouve  ce  poifton  dans  la  mer  de  l’inde. 

GÜARE.  (le)  Efpèce  de  Scombre. 

Scornber  cordila.  Lin.  Sifl.  nat.  Pifces  thoracici, 
Scomber.  n°.  4. 

Scomber  pinnuüis  decem , lineâ  latéral i loricatd.  Ib.‘ 

Scomber  lineâ  laterali  curvâ  tabellis  offeis  loricatd  v 
corpore  lato  6*  tenui.  Gronov.  AH.  Upf.  1750» 
p.  36. 

Scomber  fubcompreffus  lattis  , lineâ  laterali  curvâ  f 
letvi  t propc  caudam  retlâ , loricatd . ld.  Zooph.  307. 

Guaratereba.  Marcg.  Braf.  172. 

Trachurus  Braflienjis.  Rai.  Piifc.  93. 

Scomber  lineâ  laterali  aculeatà , pinnâ  ans  ojficu - 
lorum  viginti.  Seb.  Thef.  3.  p . 74.  n9.  3.  tab . 27. 

f-  3- 

Salkotoc.  Valent.  Ind . vet.bnov . vol.  3 .p.  360. 

45-/ 45*  ..  ... 

Saur  us  argent  eu  s , / ami  ni  s brcnchioflcgis  , utr  ue- 
que  macula  mgrd  notatis  , pir.nts  lutefeentibus . 

Brown.  Jam.  p.  452.  ri*.  2. 

Ce  poifton  a le  corps  large  & comprimé  en- 
deftus  ôl  en  - deffous.  Selon  Brown , il  eft  d’une 
couleur  argentée , qui  prend  une  teinte  de  jaune 
fur  les  nageoires;  les  membranes  des  ouies  font 
marquées  d’une  tache  noire  de  chaque  côté  ; le» 
lignes  latérales  font  d'abord  courbes  de  liftes  ; mais 
elles  fe  redreftent  auprès  de  la  queue  , où  elles 
font  garnies  de  fortes  écailles  , terminées  chacune 
par  un  aiguillon. 

La  premièic  nageoire  du  dos  a fept  rayons  ; 
ôc  la  îeconic  neuf;  les  nageoires  de  la  poitrine 
en  ont  chacune  quinze  * 6c  celles  du  ventre  lis  , 
la  nageoire  de  l’anus  en  a quatorze  , & celle  de 
la  queue  vingt  ; les  fjulTes  nageoires , en  forme 
de  petits  pinceaux  , qui  fe  trouvent  près  de  la 
queue , fur  ies  poiffons  du  genre  des  Scomhres  , 
font  au  nombre  de  dix  dans  cette  efpèce.  On  la 
trouve  dans  les  mers  de  l’Amérique. 

GUATTE.  Foyer  Alose. 

GUAZE.  ( le  ) Eipècc  de  Libre. 

Labrus  Gua^a.  LlN.  Sifl.  nat.  Pifces  thoracici . 
Labrms.  n* . 19. 

Labrus  fufeus , caudl  rotundatâ  , tadiis  mtmbra - 
nam  fuperantibus.  Loef.  h.  104. 

Ce  poifton  a le  corps  d’une  couleur  brune  ; la 
nageoire  du  dos  eft  garnie  de  vingt- fept  rayons  , 

B b 
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dont  le»  onte  premiers  font  épineux  ; chacune 
de»  nageoire*  de  la  poitrine  a feize  rayon»  mous 
& flexibles;  chacune  de  celles  du  ventre  fix  ; U 
nageoire  de  l’anus  en  a treize  ,1a  queue  cil  arrondie , 
& la  nageoire  qui  la  termine  a quinze  rayons , dont 
les  extrémité»  dépaffent  la  membrane  commune. 

On  trouve  cette  efpèce  dan*  l’Océan. 

GUELDRE.  Appât  que  l'on  fait  avec  de  petit» 
poiffons , des  Chevrette» , ou  de  la  chair  de  quelque» 
poitTons  cuits. 

GUELK.  Ceft  le  nom  que  l'on  donne  atu 
jeunes  Morue»  , fur  le»  côte*  de  Flandre. 

GUIDEAU.  Filet  en  manche  , qui  va  toujours 
en  diminuant  depuis  fon  embouchure  jufqu'à  fon 
extrémité.  On  le  tend  quelquefois  fur  un  chafC» 
qui  en  maintient  l’embouchure  ouverte.  Souvent 
on  fc  contente  d’enfoncer  dans  le  fable  , à la  baffe 
mer , de»  piquets  fur  lefquels  on  attache  deux 
traverfes,  l'une  en-haut  fit  l'autre  en  bas,  ce  qui 
produit  le  même  effet  qu'un  chaffis.  Pour  détermi- 
ner le  poiffon  à entrer  dans  la  manche,  on  oppofc 
toujours  l’embouchure  de  celle-ci  au  courant  de 
l’eau.  Mais  le  Guideau  a cet  inconvénient , que 
la  force  du  courant,  qui  en  traverle  toute  la  lon- 
gueur , comprime  les  poiffon» , en  forte  que  les 
tits  font  bientôt  réduits  en  une  efpêce  de  bouillie , 
qu’il  eft  rare  même  que  le*  gros  en  lortent  encore 
en  vie.  Aufft  ce  filet  eli-il  intérieur  à l'épervier , au 
haveneau  , &c.  qui  confervent  le  poiffon  fain  & 
entier.  Les  piquets  fur  lefquels  on  tend  les  guideaux, 
portent  le  nom  A’éialitrs  ; quelquefois  ils  font  très- 
longs  & excèdent  le  terrein  de  fept  ou  huit  pieds  ; 
d'autres  fois  il*  ne  s’élèvent  au-deffus  du  fol  que 
de  trois  ou  quatre  pieds  , & alors  les  guideaux 
dont  on  fe  lert  font  beaucoup  plus  petits  que  ceux 
qu'on  tend  fur  de  longs  piquets.  De-là  font  venues 
les  expreflïoiu  de  guideaux  à hauts  élalitrs  , br  J 
bas  italiers. 

GUIDEAU  DE  PIED.  Faye{  Faux. 

GUIDELÈ.  Foyer  GutOlAU. 

GUILDILLE  , GU1LD1VE  & GU1LDRE. 
Voyt\  Gueldre.  , 

GUITAU.  Foyer  Tacaud. 

GUNNEL.  ( le  ) 

Blennius  Gunntllus.  Lin.  Si/l.  nat.  Pi/ces  jugul. 
Blennius.  n*.  9. 

Blennius  pinnd  dorfalï  octllis  dteem  nigris.  Ibid. 

Muf.  Ad.  Fr.  1.  p.  69. 

Fauna  Sueciea.  1 38. 

Gunntllus  Cornubienfium.  Willvch.  p.  lit. 

Rai.  p . 144. 
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Blennius  maculis  eire'utr  dteem  nigris , limbo  sslbU 
came  , utnnque  adpinnam  dorjalem,  Artedi.  g» ru 

*7  fyn • 45. 

Seb.  Muf  3.  ».  30.  f.  6. 

En  Angleterre , Butter-fifh. 

Ce  poiffon  eft  ordinairement  petit:  fa  longueur 
eft  quelquefois  d’un  demi-pied  , & à peine  a-t-il 
un  pouce  rie  largeur  ; fon  corps  eft  mince  61  com- 
primé ; fa  couleur  eft  mélangée  foit  de  roux , foit  ' 
d'olivâtre , ât  d’une  teinte  de  blanchâtre.  On  ob- 
ferre  de  part  & d'autre  , auprès  de  la  bafe  de  la 
nageoire  du  dos,  environ  douze  taches  noire»  , 
entourées  d'un  rebord  blanchâtre  & qui  font  un 
effet  agréable.  Ce»  taches  font  difpofées  par  inter- 
valles égaux  fur  toute  la  longueur  du  dos , depuis 
la  tête  jufqu’à  la  queue.  La  tête  eft  petite  Si  com- 
primée , le  mufeau  court , la  gueule  très-tendue  , 
prelque  tournée  en  - haut  , garnie  d’un  feul  rang 
de  trè»  - petites  dent*  , & chargée  d'afpérité» 
au  fond  du  palais.  Les  yeux  font  petits  St  cou- 
verts d'une  membrane  ; leurs  iris  font  de  couleur 
orangée  ; il  y a de  part  & d'autre  quatre  ouies  , 
dont  les  barbes  font  rrès-déüées.  Les  membrane» 
qui  les  recouvrent  fe  réuniffent  pour  former  une 
efpèce  de  voile  qui  s'étend  fur  la  poitrine  ; le  corp* 
eft  garni  de  très-petites  écailles.  Ce  poiffon  , félon 
U’iilughby  , n’a  qu'une  feule  paire  de  nageoires , 
içavoir , celle»  de  1a  poitrine  , qui  ont  chacune 
dix  à onze  rayon». 

Cet  Auteur  ajoute  qu'à  l'oppofé  , & au  milieu 
de  la  poitrine , fe  trouvent  deux  petite»  épines 
courtes , perpendiculaires  , réunie»  par  de»  mem- 
branes , & qui  femblent  tenir  lieu  des  nageoires 
du  ventre.  Elle»  ont  été  en  effet  coafsdérées  comme 
telle»  par  Linnxus  de  A rtedi , qui  ont  mi»  ce  poiffc  a 
au  rang  de  ceux  qui  ont  des  nageoires  fur  le  ventre. 
La  nageoire  du  dos  commence  affez  ptès  de  la , 
tête  , Si  s'étend  jufqu'à  la  queue  ; elle  eft  garnie 
de  foixante  & dix-huit  rayons , à peu-prés  égaux 
en  hauteur  , & taillants  au-deffus  du  bord  de  la 
nageoire , comme  les  dents  d'une  feie.  L’anus  eft 
à-peu-près  au  milieu  de  la  longueur  de  la  partie 
inférieure.  La  nageoire  fituée  au-delà  efl  de  couleur 
jaune , mouchetée  de  brun  ; elle  a quarante  rayons , 
dont  les  deux  premiers  font  épineux  , Si  elle  fe 
prolonge  jufqu'à  la  queue  , dont  la  nageoire  eft 
un  peu  arrondie.  Ce  poiffon  n’a  point  de  velfie 
aerienne.  On  le  trouve  à l'extrémité  de  la  côte 
de  Cornouailles  «n  Angleterre , vers  1a  ville  de 
Saint- Yves, 
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Haim  ou  HA1N.  C’cft  un  crochet  ordinaire- 
ment de  métal  , auquel  on  attache  une  amorce 
pour  attirer  le  poiilon  , qui  le  prend  au  Haim  , 
en  mordant  la  nourriture  qu'on  lui  prélente.  Il  y 
a des  Haims  qui  ont  deux  crochets.  On  en  tait 
aufli  quelquefois  avec  des  épines,  6t  même  avec 
des  os.  l'oycç  l'article  PâCHE  dans  l'inticduélion. 

HALACHIA.  foyt{  Aeose. 

HALBOURG.  C'eft  un  Hareng  fort  gras. 
Foye{  Hareng. 

H ALLE-CROQ.  Efpèce  de  croc  ou  de  harpon , 
qui  fert  pour  tirer  à bord  les  gros  poiflons , dont 
la  pefanteur  pourroit  rompre  les  lignes  au  fortir  de 
l’eau. 

HAMBURGE.  (1’)  Efpèce  de  Cyprin. 

Cyprinus  Caraffius.  Lin.  Sifi.  nat.  Ptfees  abJcm. 
Cyprinus.  n9.  5. 

Cyprinus  pinnâ  ani  radies  dteem  , caudJ  integra  , 
lintâ  laterali  rtRâ.  Faun.  Suec.  364. 

Cyprinus  pinnâ  dorfi  officulorum  viginti  , lineâ 
laterali  reflâ.  ArteD.  Gen  4.  fyn  3.  fpec.  19. 

GhoNOv.  Muf.  I.  n*.  il. 

Cyprinus  Hamburger.  IJ.  a(I.  Upf.  1741.  p.  75. 

Charax.  UuBRAV. 

Bellom. 

Gesner.  p.  an  & 166.  b.  E.  G. 

Pifcis  fimpliciter  K aras  dittus.  G ES  N.  Paralip.p.\6. 

Car  a fi  tritium  genus.  Gesn.  Ibid.  p.  17,  ( Edit. 
Franc.  1604.  ) a 

CaraJJlus  fimpliciter  diftus  , five  Caraffi  tertium 
genus.  GtSN.  Paralip.  p.  H75. 

Rai.  p.  116. 

WllLUGHB.  p.  149. 

Cyprinus  latus  alius  Garais  Ratifbona.  IJ.  Ibid. 

Cyprinus  latus  alius.  Aldrov.  L.  5.  e.  43 .p.  644. 

Jonst.  L.  3.  tit.  3-f.  9.  p.  165. 1. 17 .f.  1 1. 

Carajfius.  Marsh.  Danub.  tom.  4.  t.  14. 

An  Blicca  feu  alburnus  lacuflris.  GlSN.p.  17  ? 

An  Ballerus.  Rondel  ? 

An  Cyprinus  brevis.  ScHONEV.  ? 

En  Suède  , Ruda  ; En  Allemagne , Karaff  Si 
Karayfche.  , 

Le  Hamburge , félon  Willughby , a de  la  refïem- 
blance  avec  la  Brème  d’une  part  , & la  Carpe  de 
l'autre  ; mais  il  eft  plus  épais  & plus  court  que 
U première , & beaucoup  plus  large  & plu*  mince 
que  la  Carpe  , enforte  que  n l'on  compare  enfemble 
ces  trois  poiflons  , la  Brême  paroit  faire  la  nuance 
entre  les  deux  autres. 

La  couleur  du  Hamburge  eft  d’un  jaune  doré , 
qui  prend  une  teinte  moins  éclatante  fur  le  ventre  : 
il  a le  dos  aminci  en  forme  de  tranchant,  Si  fort 
élevé  ; l'ouverture  de  la  gueule  efl  petite  Si  arron- 
die j les  yeux  font  petits  Si  plus  enfoncés  que  ne 


H A R 

le  font  communément  ceux  des  autres  poifTons. 

La  nageoire  du  dos  a dix-huit  rayons  ; celle  de 
l'anus  huit  ; chacune  des  nageoires  de  la  poitrine  en 
a quinze , St  chacune  de  celles  du  ventre  neuf.  Wil- 
lughby ajoute  que  le  premier  rayon  des  nageoires 
du  dos  Si  de  l'anus  font  comme  dentelés  de  chaque 
côté.  Selon  Gronovius , c’eft  le  troifième  rayon  de 
ces  nageoires  qui  a la  dentelure  dont  il  s'agit  ; 
■nais  cet  Auteur  dit  en  même-temps  que  la  nageoire 
du  dos  a vingt  rayons  , & celle  de  l'anus  dix  , 
St  que  les  deux  premiers  , de  part  St  d'autre  , font 
très-courts.  Willughby  n'a  point  tenu  compte  de 
ces  petits  rayons  , ce  qui  concilie  les  deux  def- 
criptions  ; la  aueue  eft  un  peu  échancrée.  Si  a 
environ  vingt-deux  rayons. 

On  trouve  ce  poilfon  dans  plulieun  étangs  de 
l'Europe.  11  vit  long-temps  après  qu'on  t'a  tiré  de 
leau , Si  fe  conferve  très-bien  dans  les  viviers. 
L'individu  dédit  par  Willughby  avoit  neuf  pouces 
de  longueur. 

HAMEÇON.  Ce  mot , fuivant  M.  Duhamel  , 
lignine , à parler  exaélement  , un  haim  garni  de 
fon  appât  ; mais  très-fouvent  on  le  prend  dans  la 
même  acception  que  le  mot  de  haim , qui  n'ex- 
prime que  le  crochet  auquel  on  attache  l’appât. 

HARANGADE  eu  HARANGU1ERE.  Voyt^ 
Harengade. 

HARENG.  ( le  ) Efpèce  de  Clupe. 

Clupea  Harengus.  Lin.  Siji.  nat.  Pifiees  abJomin. 
dupe  a.  n*.  1. 

Clupea  immaculata , maxiliâ  inferiore  langiore. 

| Faun.  Suec.  337. 

Clupea  maxiliâ  inferiore  langiore  , maculis  nigris - 
carens.  Artedi.  Gen.  7.  fyn.  14.  fpec.  3 t. 

Idem.  Faun.  Suec.  315. 

Idem.  Gronov.  Muf.  1.  n*.  11. 

u.  XoAxtr.  Arist.  L.  4,  c.  9.  & L.  6.  e.  14.  0 L. 
8.  e.  10.  6>  L.  9.  c.  37. 

Ælian.  L.  10.  e.  11. y.  381. 

Athin.  L.  7.0.  318. 

Oppian.  Hat.  L.  1.  p.  10. 

An  Chalchis  Plinii.  L.  3a.  c.  il  ? 

Wotton.  L.  8.  e.  183 .fol.  181.  b. 

Chalcidis  fpecies.  Bellon. 

Eriea  vel  Æriea.  Gaz.  Arist.  L.  e. 

AUee. S.  Hildegard.  L.  a- part.  i.c.  10. p.  9t. 

Halee.  IsiD.  O'ig.  L.  IX.  c.  6. 

Aibert. 

Aüçtob. 

Actor. 

Cub.  L.  3.  c.  31.  fol.  80.  b. 

Chareet.  p.  Ili. 

Blas.  Anat.  p.  177. 

Aringa  ctmbricorum  liltotum,  Jov.  p.  143. 
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Harengus.  Rondel.  L,  7.  e.  if.  p.  : as. 

Gesn.  ( Franc.)  p.  408  6-486 , (/  (Gt  m )/  ç. 
Schonïv.  p.  36.  37. 

Jonst.  L.  1.  r.  1.  c.  1.  a.  3.  r.  1.  f.  6. 
Thaumat.  p.  416. 

Merret.  Pin.  18$. 

ÜALE.  Hiji.  of  Hat  ».  p.  431. 

WlLLUGHB.  p.  *19. 

Rai.  p.  103. 

Henrengus  Flandriens.  A L D R O V . L.  3.  c.  10. 

F-  *9<4- 

Le  Hareng.  Duham.  Trailé  des  Pêches.  1'. 
partie.  Seél.  3.  chap.  3.  PI.  XVI.  f.  1 & 3. 

En  Suède,  Still  ; en  Allemagne  , Hcring  8t 
Haring, 

p.  H'  «far.  Arist.  L.  6.  c.  13. 

Ckalchis  , id  ejl  , celerinus  gallorum.  BellON. 
Memhraj.  RONDEL.  L.  7.  c.  13.  p.  110. 

Aldrov.  L.  2.  c.  31.  p.  in. 

Gesn.  p.  74  (r  85.  &•  ( Germ.  ) fol.  1.  b. 
Jonst.  L.  1.  ».  3.  c.  1.  a.  17.  ».  19.  f.  14. 
Chariet.  p.  143. 

Stromlingus.  RoBERG.  Pifc.  p.  4.  18  & if. 
Strcmingus.  RobeRG.  Giaf.  p.  9.  la  8c  14. 

En  Suède  , Stromming. 

( Artedi  obferve  que  la  variété  fi  ne  diffère 
de  la  précédente , qu’en  ce  qu’elle  eft  plus  petite). 

Le  Hareng  eft  (t  eftimé  des  Ang  ois  , ait  rap- 
port de  Willughby , qu'ils  l'ont  furnummé  le  Roi 
eles  poijfons.  Cependant,  quoique  iain  & agréable 
au  goût , il  n’a  pas  autant  de,  célicatefte  que  plu- 
sieurs autres  poiffons  que  nous  pourrions  citer  ; mais 
il  devient,  par  (ion  affluence  vers  differentes  côtes, 
en  plufieurs  faifons.une  reffoui  ce  d’autant  plus  pré- 
cieufe , qu'elle  eft  plus  générale  & plus  à la  portée  des 
hommes  de  toutes'les  conditions.  M.  Duhamel 
remarque  à ce  fujet  que  la  pêche  feule  du  Hareng 
occupe  & fait  fubfiftcr  une  multitude  d’hommes , 
quelle  contribue  à former  de  bons  matelots  , & 
quelle  procure  â prefque  toutes  les  provinces  du 
royaume  un  excellent  poiffon  frais.  Ce  meme 
poiflon , préparé  par*la  falaifon  , a bien  d’autres 
avantages  : il  fournit  aux  peuples  du  Nord  une  { 
partie  de  leur  nourriture  pendant  l’hiver  : il  eft 
encore  d’un  grand  fccours  à quantité  de  peuples 
qui , étant  éloignés  de  la  mer , ne  peuvent , pen- 
dant les  temps  d’abftinence  , jouir  de  la  marée 
fraiche  , 6c  tranfporté , non  - feulement  dans  les 
états  voiftns , mais  jufques  dans  le  Levant , il  de- 
vient une  branche  de  commerce  ttès-confidérable , 
qui  mérite  la  proteélion  de  toutes  les  nations. 

Le  Hareng  , fuivant  la  defeription  de  Willughby, 
a communément  neuf  pouces , & quelquefois  un 

Ïiied  de  longueur , fur  deux  ou  trois  pouces  de 
argeur  ; fa  tête  eft  comprimée  par  les  côtes  ; la 
mâchoire  inférieure  dépafle  celle  d’en  haut  ; elle 
eft  hériffée , aind  que  la  langue  8c  le  milieu,  du 
palais  , de  très -petites  dents  ; l’ouverture  de  la 
gueule  eft  tournée  en  haut;  les  iris  des  yeux  font 
« une  couleur  rougeâtre. 


Les  ouïes  font  au  nombre  de  quatre  de  part 
6t  d’autre  ; les  trois  premières  font  garnies  d'un 
feul  rang  de  (ranges  , beaucoup  plus  alongces  que 
dans  lessiutrcs  poiffons.  Attedi  compare  les  franges 
de  la  p’us  grande  ouie  à des  plumes  d'oifeau  ; 
la  dernière  a deux  rangées  de  franges  , dont  les 
intérieures  font  beaucoup  plus  courtes  que  celles 
de  la  rangée  extérieure. 

La  nageoire  du  dos  occupe  à-peu-pres  le  milieu 
de  la  longueur  du  poiffon  : elle  a environ  dix-fept 
rayons , dont  le  quatrième  8c  le  cinquième  font 
les  plus  longs. 

Les  nageotres  de  la  poitrine  ont  chacune  dix-fept 
rayons  ; celles  du  ventre  en  ont  neuf  ; la  nageoire 
de  l’anus  en  a dix-fept,  plus  écartés  entr'eux  que 
ceux  des  autres  nageoires.  On  voit , vers  la  bafe 
des  nageoires  , des  écailles  frtuées  tranfverfalement 
6c  terminées  en  pointe. 

La  couleur  du  dos  eft  d'un  brun  bleuâtre  ; le 
ventre  eft  aigu  6c  garni  d’une  rangée  d’écailles 
dentelées  , qui  s'étend  depuis  la  tète  jufqu’à  la 
queue.  Sa  couleur  eft  blanche  , ainfi  que  celle  des 
côtés.  On  ne  voit  aucunes  taches  fur  ces  dernières 
parties.  Les  lignes  latérales  font  à peine  fenfrbles. 
Le  corps  eft  couvert  de  grandes  écailles  arrondies. 
La  queue  eft  partagée  en  deux  lobes , 6c  fa  nageoire 
a dix  huit  rayons,  dont  les  deux  extrêmes  font 
fimples , Sc  les  intermédiaires  rameux  à leur  ex- 
trêmijé. 

Linnæus  a donné  au  Hareng  l'épithète  A'imma- 
culaia  ; ( fans  tache.  ) parce  qu’il  n'a  point  les 
côtés  tachés  comme  l'Àlofe.  Mais , faisant  M.  Du- 
hamel , on  apperçoit  quelquefois  fur  les  opercules 
des  ouics  des  taches  rouges  ou  violettes  fort  écla- 
tantes. Quelques  individus  ont  auffi , auprès  des 
opercules , des  taches  qui  ont  le  brillant  de  l’or. 

On  a donné  au  fiareng  différents  noms  relatifs 
foit  aux  divers  états  où  (e  trouve  ce  poiffon  loif- 
qu’on  le  prend , foit  aux  différentes  manières  dont 
on  le  prépare.  Les  Harengs  qui  font  remplis  d’ccufit 
ou  de  laite,  s’appellent  Harengs  pleins  , 8(  ce  font 
les  plus  eftimés.  On  nomme  Harengs  jais  ceux 
qu'on  prend  dans  la  faifon  où  ces  poiflons  n'ont 
hî  ai. fs  ni  laite.  Peut-être  ce  nom  leur  vient- il 
de  ce  qu’ils  font  alors  plus  vift  6c  plus  agiles  que 
dans  le  temps  où  ils  (ont  pleins. 

Les  Harengs  qu’on  nomme  Marchais  en  certains 
endroits,  comme  pour  indiquer  qu'ils  font  bons 
alors  â mettre  en  vente  , font  , fuivant  quelques 
perfonnes , ceux  qui  relient  dans  nos  mers , après 
que  les  autres  les  ont  quittées  pour  retourner  au 
Nord  : ils  font  vuides  ; mais  ils  fc  trouvent  rétablis 
de  lâ  maladie  du  frai,  6c  on  les  confond,  en  plufieurs 
pays , avec  les  Harengs  gais , quoiqu'ils  méritent 
de  leur  être  préférés. 

On  prend  fouvem  des  Harengs  qui  font  tout 
près  de  frayer  , ou  même  qui  ont  commencé  à 
faire  leur  ponte  : ils  font  peu  eftimés  , 6t  achèvent 
de  fe  vuider  de  leurs  œufs  ou  de  leur  laite  lorfqu'on 
les  met  dans  le  fcL  On  dit  meme  que  les  Pêcheurs , 
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pour  prouver  Ce  fait , mettent  un  peu  de  fel  Air  ri  foudre  U difficulté.  11  préfume  que  !e  H alloue  g 

ces  Harengs , 8c  qu'à  l’inllam , ils  fé  vuitiem.  On  n'elt  peu  lettre  que  la  grande  efpèce  de  Hareng 

les  nomme  , en  quelques  endroits  Harengs  Bouf-  qui  , fuivant  Linnæus,  habite  la  mer  Baltique  ; 

fards , ou  à la  Bourfe.  Comme  le  peu  tTceufs  ou  tandis  que  ceux  du  golfe  de  Bothnie  font  lenli- 

de  laite  qui  pourroit  leur  relier  dans  le  corps , fe  btement  plus  petits. 

durcit  6c  fe  racornit  , on  leur  donne  , après  la  On  nomme  Harengs  de  Yarmouth  ceux  qu'on 
falaifon  , le  nom  de  Harengs  cornis.  prend  dans  le»  mers  d'Angleterre  , & Harengs  du 

Les  Harengs pees  font  ceux  qu'on  pêche  dans  les  Canal  ceux  qu'on  pèche  dans  la  manche.  Ces  dif- 

mers  du  Noid  : ils  font  très-gras  , 8c  leur  chair  finitions , qui  tiennent  à des  ci rconftance*  locales , 

ell  délicate  & de  bon  goût  ; mais  comme  elle  ne  peuvent  être  de  quelqu'un]  dé  que  relativement' 

ell  en  même-temps  huileufe,  elle  exige  plus  de  au  commerce.  Quant  aux  differentes  préparations 

foin  pour  être  confervée  , & elle  n'eft  jamais  auffi  «lu  Hareng  , aimt  qu’aux  dénominations  qui  y ont 
blanche  que  celle  des  Harengs  qu'on  fale  fur  nos  rapport , nous  en  parlerons  dans  la  fuite, 
côtes.  On  fait  beaucoup  de  cas  de  ces  Harengs,  Rondelet  dit  que  le  Hareng  meurt  aulli  - tôt 
particulièrement  en  Allemagne.  qu'il  eft  forti  de  l’eau  , ce  qu'il  attn  bue  à la  grandeur 

On  prend , aux  côtes  de  brance  , fur-tout  dans  des  ouvertures  de  fes  ouics.  Willughby  i apporte 

la  Manche  , quelques  Harengs  qu’on  nomme  H al-  le  même  fait , 6c  ajoute  que  eut- là  ce  qui  a donné 

bourgs.  Ils  parodient  dans  une  autre  faifon  que  lieu  à un  adage  angîois  , qui  lignifie  aujji  mort 

ceux  qui  arrivent  par  bandes  nombreufes  ; il  s’en  qu’un  Hareng.  Mais,  fuivant  M.  Duhamel , c’eft 

trouve  Couvent  dans  les  manets  que  l’on  tend  a tort  qu'on  a dit  que  le  Hareng  expiroit  dès  qu’il 

peut  la  pêche  des  Maquereaux.  Quoique  vu  ides  fe  trouvoit  à l’air  , & qu'aucun  Pêcheur  n’avoit 

d'œufs  ou  de  laite , du  moins  pour  1a  plupart , jamais  vu  ce  poiffon  en  vie.  Cela  n'eft  vrai  que 
ils  font  gros  6c  même  plus  larges  que  les  autres  pour  les  Harengs  qu’on  prend  dans  des  filets  ois 

Harengs  ; leur  couleur  eft  d'un  brun  plus  foncé  ils  font  étouffés  , ce  qui  arrive  à beaucoup  d'autres, 

que  celle  des  Harengs  pleins  6t  même  des  gais,  poiffons  ; mais  les  Pêcheurs  parquiers  , qui  les  , 
Les  fentiments  font  partagés  fur  l'otigine  des  prennent  avec  des  trubles , les  voyent  fouvent 
Harengs  Halbourgs.  Les  uns  croyent  que  ce  font  remuer  dans  leurs  paniers  ; quelques-uns  affurent 
des  Harengs  qui  font  reftés  dans  nos  mers,  tandis  même  qu'ils  en  ont  vu  s’agiter  dans  leurs  mains, 
que  les  autres  font  Ktoumés  au  Nord  ; ils  lis  font  en  les  ouvrant  pour  tes  habiller, 
retirés , dit-on  , dans  les  grands  fonds  , fous  des  Le  Hareng  eut  un  poiffon  de  mer , 6c  en  même- 
pierres  , 6c  its  fe  montrent  dans  les  faifons  oh  les  temps  de  palTage , mais  qui  ne  remonte  point  dans 
Harengs  commencent  à voyager,  6c  avant  ceux  l'eau  douce  comme  les  Alofes.  Si  l’on  en  rencontre 
qui  ont  une  longue  route  à faire  pour  arriver  dans  quelquefois  dans  les  rivières  , à une  certaine  dif- 
nos  mers.  Suivant  ce  fentiment  , les  Harengs  tance  de  l'embouchure , c’eft  qu’ils  ont  été  forcés 
Halbourgs  ne  feroîent  point  diftingttés  des  Mar-  de  s’y  réfugier  pour  échappqr  à la  pourfuite  des 
chais  , dont  nous  avons  parlé  plus  haut.  Pour  poiffons  voraces  , ou  même  au  danger  de  la  mer 
rendre  raifon  de  l'embonpoint  de  ces  Harengs,  dans  les  temps  de  tempête, 
les  Pêcheurs  de  Dieppe  prétendent  qu’ils  viennent  C’cft  vers  le  commencement  du  primtemps  que 
des  côtes  d’Angleterre , oh  ils  ont  été  fe  rétablir  les  Harengs  partent  tous  les  ans  du  fond  des  mers 
de  la  maladie  du  frai , 6c  où  Us  fe  font  engraiffés  du  Nord,  par  bancsconfidérabies,  que  l’on  a nom- 
par  la  bonne  nourriture  qu'ils  y ont  trouvée.  Ils  més  flots  de  Harengs.  On  prétend  qu'ils  fuyent 
ajoutent  qu’on  en  prend  en  Juillet  qui  font  pleins , alors  devant  les  Baleines  du  itord , qui  fe  réunifient 
6c  qu’après  avoir  jette  leurs  œufs  6c  leur  laite,  pour  leur  faire  la  guerre,  Sc  que  les  Harengs  effrayés 
ils  maîgriffent  comme  les  Harengs  ordinaires.  aufeulbruitque  (ont  cesanimaux,  entrent  en  foule 
D’autres  veulent  que  les  Halbourgs  foient  des  dans  les  détroits  voifins,  avec  tant  de  précipitation, 
Harengs  du  Nord  qui  ont  quitté  leur  bande,  dont  qu’ils  font  prefque  fuffoqués  en  fe  preffant  les  uns 
ils  font  comme  les  avant-coureurs , ce  qui  fait  contre  les  autres. 

qu'ils  font  gras , comme  les  Harengs  pecs  , dont  ils  M.  Andcrfon , dans  fon  Hiftoire  Naturelle  d* 
ne  diffèrent  qu'en  ce  qu'ils  font  arrives  plutôt  daüs  flflaiide  , fait  marcher  les  Harengs  en  ordre  de 
nos  mers.  M.  Duhamel  n’ofe  èffurer  que  les  Hal-  bataille,  Scpréteod  qu’à  certains  endroits  ils  forment 
bourgs  foient  de  vrais  Harengs  , d’aütanf  plus  , des  diviftons  qurte  portent  les  unes  vers  la  droite, 
qu'outre  les  différences  indiquées  plus  haut  , on  les  autres  vers  la  gauche  , 6c  qui  fc  partagent  encore 
apperçoit , félon  ect  Auteur  , d’autres  marques  à d’autres  endroits  en  divers  détachements , pour 

diftinéives  qui  paroiffent  dcfigner  une  cfgcce  à fe  porter  plus  loin  : il  fuit  tous  ces  différents  dé- 
part, Mais  d'après  ce  qu'il  ajoute,  qu’il  n'eft  pas  tachements,  & trace  dans  un  grand  détail  tes  di- 

aifé  de  rendre  ces  marques  diftinêtives  par  écrit , verfes  routes  qu'ils  prennent , leur  affigne  des  points 
ni  même  à l'aide  du  deffein  , on  peut  juger  que  de  ralliement , 8c  les  conduit  enfin , depuis  leur 

les  poiffons  fur  qui  on  les  obferve , ne  font  que  fortie  des  abymes  du  Nord  , jufau’aux  différents 

des  variétés  de  l'efpèce  dont  il  s’agit.  M.  Duhamel  tertnét  où  ils  fe  difperfent.  Il  efl  naturel , fans 

l'eft  permis  ailleurs  une  conjecture  qui  pouitoit  doute,  qu'un  flot  de  Hartrgs  qui  arrive,  par  exenw 
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pl«  . à la  pointe  d’une  île  , s’y  divife  en  deux 
colonnes , qui  longent  enfuite  les  deux  cèles  oppo- 
sées de  nie  , fit  continuent  de  Cuivre  des  direc- 
tions divergentes  ; mais  on  croira  difficilement  que 
les  Harengs  forment  toujours  le  même  nombre 
de  divifions  aux  endroits  affignés  par  M.  Anderfon , 
& fuivem  exaflement  toutes  les  routes  qu’il  leur 
a tracées.  Son  récit  eft  plutôt  le  i éfultat  de  quelques 
obfervations  particulières , que  l'expofé  d’un  plan 
uniforme  que  les  Harengs  feroient  affiqettis  à 
Cuivre  régulièrement  toutes  les  années.  Nous  nous 
contenterons  de  dire  en  général  , avec  M.  Duha- 
mel , qu’en  conftdérant  les  pofitions  des  endroits 
où  Ce  fait  la  pêche  des  Harengs  , il  y a lieu  de 
conjecturer  que  ces  poiffons  nous  arrivent  par  la 
mer  d’Allemagne , Auvent  les  côtes  de  l'Ecoffe  , 
font  quelque  féjour  dans  la  mer  d'Angleterre  , 
où  ils  Ce  trouvent  reffènrés  , de  manière  qu’c#  en 
prend  une  très-grande  quantité.  Beaucoup  y frayent 
fie  difparoiiTem  enfuite  , apparemment  pour  re- 
tourner au  Nord , fuivant  quelques  - uns  par  les 
côtes  d'Irlande , & ceux  qui  arrivent  au  terme  du 
voyage  ne  font  que  les  débris  de  ces  flots  îmmenfes 
de  Harengs  , qui  ont  fourni  aux  différents  peuples 
ütués  fur  leur  partage  une  nourriture  abondante. 

Ce  qui  femble  prouver  que  les  voyages  des  Ha- 
rengs font  fujets  à beaucoup  de  variations , foit 
quant  à leur  époque  , foit  quant  à l’ordre  que 
gardent  ces  poiffons , fie  aux  directions  de  leur 
route , c’eft  que  les  Hollandois  , dans  certaines 
années , en  rencontrent  une  quantité  confidérable , 
en  allant  au-devaat  d’eux,  près  des  îlesOrcades, 
de  celle  de  Schetland , fitc.  & d'autres  fois  n'en 
trouvent  prefque  pas  dans  ces  parages.  On  fiçait 
de  même  , par  les  nouvelles  publiques  , qu'on 
éprouve  de  pareilles  variations  en  suède  è&ixen 
Dannemarck.  On  a été  pendant  plufieurs  années 
fans  prefque  en  voir  vers  l’embouchure  du  Texel , 
en  Angleterre  , & pendant  les  années  fuivantes  , 
on  en  a fait  dans  le  même  lieu  une  pcche  abon- 
dante. 

C'eft  un  fentiment  affez  répandu  en  Hollande  , 
& qu’on  trouve  rapporté  par  plufieurs  Auteurs  , 
qu’il  y a un  Hareng  une  lois  plus  gros  que  les 
autres , auquel  on  a donné  le  nom  de  Roi  des 
Harengs.  C'eft  lui  , dit-on , qui  paroît  à la  tête 
des  bancs , fit  qui  les  conduit.  On  ajoute  que  les 
Pêcheurs  le  refpeftent , fi i que  quand  ils  l’ont  pris , 
ils  le  remettent  à l'eau. 

Il  y a bien  de  l'apparence  que  ce  prétendu  Roi 
eft  quelque  poiffon  d’une  autre  efpèce  qu’on 'aura 
vu  nager  de  compagnie  avec  un  banc  de  Harengs  , 
fie  peut-être  le  précéder  ; le  goût  du  merveilleux 
aura  enfuite  fait  imaginer  la  fable  de  ce  Roi  à 
quelque  voyageur , dont  le  récit , comme  il  n’eft 

5ue  trop  ordinaire,  aura  été  répété  par  d’autres 
lUteuts , fie  fe  fera  ainft  accrédité , fans  que  per- 
sonne ait  pris  la  peine  d’examiner  le  fait.  M.  Du- 
hamel dit  qu’on  i'a  affuré  que  ce  Roi  des  Harengs 
e’étoit  autre  choie  qu’une  Truite, 
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Plufieurs  Naturaliftes  penfent , & Rondelet  eft 
de  cet  avis , qu’on  ne  trouve  point  de  Hareng rdana 
la  Méditerranée.  Comme  ce  Naturalilie  s'elt  occu- 
pé particulièrement  des  poifl'ons  de  la  Méditerranée, 
Ion  fentiment  eft  ici  d’un  grand  poids , fit  l’on  peut 
préiumer  que  les  prétendus  Harengs  cités  par  Bellon 
fit  par  d’autres  Auteurs  , comme  venant  de  la  Mé- 
diterranné%>  étoient. de  grolles  Sardines,  que  l’on 
aura  confondues  avec  des  Harengs,  à eau  le  de  la 
■effemblance  qui  fie  trouve  entre  ces  deux  efpècet 
de  poiffons. 

On  a lieu  d’être  furpris  de  la  grande  quantité 
de  Harengs  qui  paroît  tous  les  ans  dans  nos  mers, 
lorfque  l’on  confidère  les  dangers  auxquels  ce 
poiffon  eft  expofé  de  toutes  parts , fit  les  diffé- 
rentes caufes  de  deftruffion  qui  tendent  à en  di- 
minuer l’efpéce.  U fert  de  pâture  aux  Baleines  , 
aux  Requins , aux  Morues , St  à d’autres  poiffons 
moins  gros , qui  fe  jettent  deffus  avec  d’autant 
plus  d’avidité , que  ce  doit  être  pour  eux  un  mets 
très-délicat , puifque  c’eft  le  meilleur  de  tous  les 
appâts  qu’ayent  encore  éprouvé  les  Pêcheurs  aux 
haims.  Joigne»,  â cette  caufe  la  voracité  des  oîfeaux 
marins  qui  fuivent  en  grand  nombre  les  bancs  de 
Harengs , fie  fe  faififfent  de  ceux  qui  s’approchent 
de  la  luperiieie  de  l’eau.  Enfin , quelle  immenfe 
quantité  n’en  prennent  point  les  Pêcheurs  , de- 

Îuis  leur  départ  du  Nord  , jufqu’à  leur  retour  ! 

1 faut  que  ce  poiffon  ait  été  doué,  par  le  Créateur  , 
d’une  iécondité  merveille uie , pour  réparer  fans 
celle  des  pertes  fi  confidérabies  fie  fi  multipliées. 

Le  fentiment  commun  eft  que  les  Harengs  ne 
font  qu'une  ponte  chaque  année , & on  pente  qu’ils 
viennent  dans  nos  mers  pour  y frayer.  Mats  il  en 
eft  de  ces  poiffons  comme  du  Saumon  Se  de  1a 
T ruite.  Ils  ne  frayent  pas  tous  dans  le  même-temps, 
fie  l’époque  du  fiai  eff  encore  fufceptible  de  varier , 
même  dans  chacun  des  lieux  où  ils  fe  font  rendus. 
On  a remarqué  affea  généralement  que  dans  les 
années  où  l'air  eft  doux  , ils  frayaient  plutôt  que 
quand  la  faifon  avoit  été  très-froide.  Quelquefois 
on  pêche  beaucoup  de  Harengs  qui  font  déjà  gais  , 
au  commencement  de  Décembre , tandis  que  dans 
d’autres  années,  on  en  trouve  encore  beaucoup 
de  pleins  en  Janvier.  De  plus  , parmi  les  Harengs 
qui  entrent  dans  la  Manche , quelques  - uns  font 
gais,  pendant  que  tous  les  autres  ont  encore  leur 
laites  ou  leurs  œufs  , ce  qui  prouve  que  dans 
un  même  banc , il  y en  a qui  frayent  avant  les 
autres.  Enfin  , quoique  les  obfervations  prouvent , 
ce  femble  , d’une  manière  inconteftable , que  les 
Harengs  frayent  fur  nos  côtes , lorfque  l’on  confi- 
dère , d’une  autre  part , l’immenfe  quantité  de  ces 
poiffons  qui  vient  du  Nord , on  eft  porté  â croire 
qu’il  y en  a suffi  qui  y frayent.  Suivant  la  conjec- 
ture de  M.  Duhamel , il  pourroil'en  être  des  Ha- 
rengs à-peu-près  comme  des  abeilles,  qui  fe  multi- 
plient d’abord  dans  leur  ruche,  8 t envoyent  enfuite  • 
des  effaims , comme  autant  de  colonies , pour  peu- 
pler des  ruches  étrangères,  lorfque  k population 
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cil  devenue  trop  nombreuft  dans  la  première 
ruche. 

Le  Hareng  eft  du  nombre  des  poiftons  dont  les 
écailles  luifent  dans  les  ténèbres.  Otanam  rapporte, 
( Traité  des  Phofphores  naturels , L.  i.c.  1 1 . ) qu’une 
personne  étant  entrée  pendant  la  nuit  dans  une  cui- 
iine  , fut  très-effrayée  à la  vue  d’une  lumière  allez 
éclatante  qui  brilioit  derrière  la  porter  8t  que  le 
(ait  ayant  été  examiné,  on  trouva  que  c’étoit  des 
ouies  de  Harengs  frais  qui  répandoient  une  lueur 
phofphorique  au  milieu  de  l'obfcurité. 

La  pêche  des  Harengs  occupe  les  Hollando'S , 
les  Anglois  6c  les  François.  Les  premiers  , ainfi 
que  quelques  Anglois  ÔC  plufieurs  François,  vont 
au-devant  de  ces  poiftons  jufqu’aux  îles  Orcades  , 
& à la  hauteur  d'Hitland.  La  plupart  des  Anglois, 
6c  plufieurs  Pêcheurs  des  deux  autres  nations  , 
attendent  qu'ils  foient  parvenus  aux  côtes  du  Nord 
de  l'Angleterre; les  Pêcheurs  hauts  Normands  font 
principalement  cette  pêche  dans  la  Manche  ; enfin, 
les  Bretons  prennent  les  Harengs  fur  les  côtes  de 
leur  province.  On  pente  affez  généralement  que 
ce  font  les  Hollandois  qui  ont  commencé  à faire 
des  pêches  confidérables  de  Harengs.  Quelques-uns 
cependant  prétendent  qu’ils  ont  été  prévenus  par 
les  Bafques , & d'autres  par  les  Dieppois. 

Les  filets  dont  on  fe  fert  pour  la  pêche  des 
Harengs  dans  la  Manche  , font  des  Manets , qu’on 
somme  en  quelques  endroits  IVarnettes  ou  Mar • 
fugues.  Les  mailles  de  ces  filets  n’or.t  guères  qu’un 
pouce  d’ouverture  en  quarre.  On  aflèmble  pluhcurs 
pièces  de  filet  que  l’on  coud  les  unes  au  bout  des 
autres  , pour  former  h tellure  entière.  Comme  le 
Hareng  s’enmaille  d’autant  plus  facilement  , que 
le  filet  eft  tendu  moins  roide  , on  ne  le  lefte  point 

Î>ar  le  pied , & l'on  donne  à la  corde  qui  en  borde 
a tête , & qui  eft  attachée  Je  l’ept  en  lept  mailles  , 
moins  de ‘longueur  que  n’en  a la  tellure , enforte 
que  fi  chaque  pièce  de  filet  a quinze  ou  dix-huit 
bralles  , la  cor  Je  dont  elle  eft  bordée  n’en  aura 
que  neuf  ou  dix.  De  cette  manière,  le  filet  refte 
toujOuis  un  peu  philé  lur  la  cordc  , àc  flotte  en 
quelque  fiçorr;  ce  qui  fait  que  le  poiflon  s engage 
mieux  Jan»  les  ma  Iles.  La  meme  corde  porte  des 
(luttes  de  liège  , dont  les  morceaux  ont  environ 
deux  pouces  en  quarré,  & comme  le  liège  ne  luffi- 
roit  pas  pour  empêcher  le  filet  d’aller  au  fonds  de 
l’eau  , fur-tout  quand  i eft  du'gè  de  poiflon  , on 
ajoute  de  diftar.ee  en  dift.mce  des  barils  vuides  ; 
ces  barils  font  attachés  à <ks  cordes  verticales  , ap- 
pelles Bandingues  , dunt  les  extrémités  inférieures 
tiennent  à une  corde  fit  ace  tranfverfalement , 6c 
qu’on  nomme  halin.  11  faut  que  le  halin  foit  plus 
long  que  la  tellure,  enforte  qu’il  y ait  une  certaine 
diftance  entre  celle-ci  6t  le  bateau  dans  lequel  on 
retient  un  bout  du  ha  in.  Toute  la  tellure  eft  luf- 
pendue  au  halin  par  d’autres  cordes  verticales  atta- 
chées à l’un  & à l’autre , d'efpace  en  efpace  , par 
leurs  extrémités.  De  plus , on  amarre  à celui  des 
bouts  du  halin , qui  doit  refter  à la  mer,  un  baril 
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de  forme  conique,  que  l’on  nomme  de  bout , 6c 
qui  1ère  de  bouée  ou  de  lignai  pour  reconnoitre 
la  polition  du  filet.  (A^oycçcequi  a été  dit  lur  les 
manets , à fartée  Pêche  dans  rintroduélion  ). 

D’après  ce  qui  précède , on  conçoit  que  non- 
feulement  la  tefture , mais  les  flottes  de  liège  , 
le  halin  6c  les  bandingues , font  plongés  dans  l’eau  , 
lorique  le  filet  eft  tendu  ; les  barils  leuU  furnagent 
& foutiennent  la  tefture  , dont  l’effort , pour  tom- 
ber au  tond  , eft  déjà  balancé  en  partie  par  la 
“s  ï reté  des  flottes. 

Ceft  vers  la  fin  de  Septembre  , ou  dans  les 
premiers  jours  d’Oélobte , que  les  Harengs  com- 
mencent à entrer  dans  la  Manche,  & la  pechc  s’en 
continue  jutqu’à  la  fin  de  Décembre  , ou  meme 
plus  tard.  Les  Pécheurs  1e  rendent  au  lieu  de  la 
pèche  avec  des  bateaux  à la  rame  , 6t  plus  fouvent 
encore  à la  voile.  Ils  mettent  leur  tellure  à l’eau  , 
ne  retenant  dans  le  bateau  qu’un  bout  du  halin , 
6c  ils  laillcnt  enfuite  dériver  le  bateau  conjoin- 
tement avec  le  filet. 

Cette  pêihc  ne  le  fait  que  la  nuit,  6c  les  Pê- 
cheurs font  obligés,  pour  éviter  les  abordages  , 
d’avoir  un  ou  deux  fanaux  allumés  & un  peu  élevés 
au-delTus  du  pont  ; cette  lumière  a de  plus  l’avan- 
tage d’attiter  le  poiflon  , 6c  ceft  pour  cette  raifon 

Îjue  les  grandes  lumières  qui  viennent  de  terre  , 
ont  contraires  à la  pcche.  On  met  ordinairement 
le  filet  à l’eau  vers  les  huit  heures  du  foir  , 8c 
on  le  retire  lorfau’on  juge  qu’il  s’y  eft  pris  un 
nombre  tufiifant  de  poiflon*. 

Pour  relever  le  filet , on  fe  fert  ordinairement 
d’un  cabcftan  , & il  y a des  matelots  qui  détachent 
les  bandingues  du  halin , à mefure  qu’elles  paroifi» 
fent , 6c  les  mettent  à bord , ainG  que  les  barils. 
En  même-temps , deux  matelots  faififtent  la  teflure, 
l’un  parla  ficelle  des  lièges,  & l’autre  par  le  pied 
du  filet,  qu’ils  tirent  à bord, 8c  qu’ils  embarquent 
par  le  milieu  du  bateau , tandis  que  d’autres  ma- 
telots , placés  derrière  eux , les  aident  à hâler  le 
filet. 

Cependant  une  partie  des  matelots , à mefure 
qu’on  retire  le  filet  , démaillent  les  Harengs  qui 
y font  engagés  ; mais  comme  en  le  fecouant  (ur 
le  pont , on  fait  tomber  tous  les  poiftons  qui  ne 
font  pas  bien  emmaillés  , il  en  rentreroit  dans  la 
mer  un  certain  nombre  qui  feroient  perdus,  s’il  n’y 
avoit  un  homme  qui  préfentât  fous  le  filet  un  manet 
pour  les  recevoir,  6c  il  arrive  quelquefois  qu'il 
en  prend  , dans  une  feule  marée , de  quoi  remplir 
un  ou  deux  baniis. 

11  y a des  circonftances  qui  fervent  d’indices 
aux  matelots  pour  juger  que  la  pêche  fera  abon- 
| dante  ; atnfi  ils  en  augurent  favorablement , lorf- 
| qu’après  une  agitation  de  la  mer  , il  furvient  un 
calme  accompagné  de  brouillard  ou  de  brume  , 
lorique  les  vents  foufflent  de  la  partie  d’où  viennent 
les  Harengs , qui  alors  fe  rendent  plus  promptement, 
6c  en  plus  grand  nombre  fur  nos  côtes  , lorfqu’il  fe 
raftemble  dans  un  meme  endroit  beaucoupd’oi  féaux 
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marins,  avides  de  la  chair  des  poiflons,  tels  que 
le>  Gros-g'is , les  Maiguttes,  les  Goeflans , le» 
Poules  de  mer , 6tc.  ou  loriqu'on  voit  paroitre  dqg* 
petits  Chiens  de  mer  6c  autres  poiffors  voraces  quP 
lui  vent  les  banc»  de  Harengs  pour  s’en  nourrir. 

Les  eaux  troubles  , entre  les  bas-fond> , font 
encore  un  préfage  favorable,  ainli  que  certaines 
taches  d’une  matière  onÔucufe  , qu’on  nomme 
graiJJ'm , 6c  qui  flotte  fur  l’eau  comme  de  1 huile  , 
au  dclTus  de»  endroits  où  il  y a beaucoup  de 
Harengs. 

Comme  la  pêche  de  ces  poiflons  fe  fait  de  nuit , 
on  en  apperçoit  les  bancs  ou  bouillons , lorfqu’ils 
font  près  de  la  furface  de  l’eau  , à un  certain  éclat 
qui  lort  de  la  mer.  Car  on  fçait  qu’aux  endroits  où 
cet  élément  t(l  agité , fa  fur  tu  ce  répand  une  lumière 
pholphorclcente,  qui  a donné  lieu  à diverfes  con- 
jectures de  la  part  des  Fhyfiuens,mais  dont  la  caule 
n efl  pas  encore  bien  connue. 

La  pêche  du  Hareng  qx\  Bretagne , ainfi  que  celle 
qui  le  Cit  à Yarmouth,  au  nord  de  l’Angleterre,  j 
& dans  les  autres  mers , diffère  peu  , quant  au  ! 
fond,  de  celle  qui  vient  d’être  décrite.  Ce  font  ■ 
pr^tque  toujours  des  fiieis  en  nappes  & dérivants 
que  l’on  employé  à cette-  pèche , qui  fe  fait  feule-  j 
ment  à des  époques  differentes,  luivant  que  les 
b«ncvde  Harengs  arrivent  plutôt  ou  plus  tard  dans 
les  divers  endroits  où  le»  Pêcheurs  fe  font  rendus. 
Eli  Bretagne,  lorlque  le  temps  permet  aux  bateaux 
de  fe  rifqucr  un  peu  au  large , ils  prennent  des  Ha - * 
rengs  même  à la  ligne.  On  en  pêche  auflï  en  Nor- 
vège, avec  des  haims  qu’on  attache  au  nombre  de 
trois  ou  quatre  au  bout  d’une  même  ligne.  Enfin 
on  prend  accidentellement  des  Harengs  dans  les 
étentes , les  parcs  6c  autres  filets  en  enceinte  ten- 
dus  à la  baffe  mer. 

Nous  terminerons  cet  article  par  quelques  dé-  * 
tails  lur  les  préparations  que  l’on  fait  lubir  au  , 
Hareng , pour  le  mettre  en  état  d’être  tranfporté  ' 
au  loin , 6c  de  fe  conferver.  Ces  préparations  fe  i 
réduilènt  en  vénérai  à deux,  dont  l’une  confiffe  j 
à faler  le  poition,  ôc  l’autre  à l’enfumer. 

On  attribue  affer  généralement  l’invention  de  la  ’ 
falaifon  du  Hareng  au  nommé  Guillaume  Beuke - 
lings , né  dans  1a  Flandre  Holl^pdoife.  On  dit  qu’il 
mourut  en  1 397,  6c  l’on  prétend  que  l’Empereur 
Charles-Quint,  dans  un  voyage  qu’il  fit  aux  Pays- 
Bas  , alla  avec  la  Reine  de  Hongrie  vifiter  le  tom- 
beau de  Beukelings  , comme  pour  rendre  hom-  j 
mage  à la  mémoire  d'un  homme  qui  avoit  mieux 
fervt  fa  patrie , en  lui  procurant  une  branche  de 
commerce  auffi  féconde , que  n’auroit  fait  un  grand 
Capitaine  par  des  conquêtes  confidérablcs. 

On  appelle  Harengs  brailles  ceux  qu’on  a falés 
grofiièrement , foit  pour  qu’ils  fe  confervent  pen- 
dant quelques  jours  , ju'qu’à  ce  qu’on  en  faffe  le 
débit , foit  pour  les  préparer  à une  fécondé  opéra- 
tion qui  conftilera  à les  faler  entièrement  ou  à les 
iaurir , c’ell- à-dire , à les  enfumer,  comme  nous  le 
dirons  bienrôt.  Quant  aux  Harengs  que  l’on  nomme  * 
Hijloirc  Naturelle,  Tome  IIJ, 


H A R ioi 

frais  t tout  le  monde  fçait  que  ce  font  ceux  qui 
n’ont  palfé  par  aucune  préparation  , &c  que  les 
chaffcs- marée  tranfportent  lur-le-champ  aux  en- 
droits où  doit  s’en  (aire  la  confomination. 

Il  eil  avantageux  que  les  Harengs  brailles  qu'on 
livre  aux  laleurs  ayent  été  auparavant  habillés , 
c’cft-à-dire  , qu’on  leur  ait  ôté  les  ouics , autre- 
ment ils  font  très  - inférieurs  à ceux  qui  ont  été 
falcs , lorfqu'ils  étoient  encore  frais. 

Avant  de  lalcr  les  Harengs , on  les  caque  , c’eft- 
à-dire  , qu’on  leur  arrache  les  opercules  des  ouics  , 
s'ils  n’ont  cté  enlevé»  d'avance , 6c  avec  eux  l’cflo- 
mac  6c  l’inteflin  qui  répond  à l’anus  , en  forte  qu’il 
ne  telle  dans  le  corps  que  les  œufs  6c  la  laite.  On 
charge  de . cette  opération  des  femmes  que  l’on 
nomme  caqucufes. 

Les  Harengs  bi aillés  Si  caqués  font  mis  dans  des 
tonnes  ou  de  grands  barils  , avec  une  certaine 
quantité  de  fel  ; on  les  y arrange  groiîiétemenc 
(ans  le»  (ouler,  6c  on  les  laiffe  s’anaiffer  d’eux- 
mêmes  dans  ces  barils,  pendant  quelques  heures. 
Enluite  les  Tonneliers  mettent  les  fonds  aux  ba- 
rils ; ce  lont  ccs  Harengs  que  l’on  appelle  Harengs 
falés  en  vrak. 

On  les  laiffe  ainfi  enfermés  pendant  quinze 
jour»  ou  trois  (emaines  , pour  leur  donner  le  temps 
de  prendre  le  fel  S c de  s’ert  pénétrer.  Les  Harengs  p 
à meure  qu’ils  s’affaiflent,  rendent  leur  eau;  il 
s’en  forme  une  fautnure  qui  fumage  le  poiffon  , 
6c  que  l’on  empêche  de  couler  ; tans  cette  pré- 
caution , le  poiffon  qui  refferoit  à fec  fe  gâteroit. 

Après  qu’on  a tiré  les  Harengs  des  tonnes  en 
vrak , on  les  paque  en  baril.  Des  femmes  com- 
mifes  pour  cet  effet , après  avoir  lavé  les  Harengs 
dansleut  faumure,6c  les  avoir  laides  s’égouter  dans 
des  corbeilles  à claire-voie  , tes  prennent  un  à 
un  pour  les  arranger  par  lits , ou  les  paquer 
dans  différens  barils  ; elles  les  preffent  le  plus 
qu'elles  peuvent  les  uns  contre  le»  autres , obfer- 
vant  toujours  de  leur  mettre  le  ventre  en-haut. 
On  les  ioule  enluite , à l’aide  d’un  faux  fonds , 

3ue  l’on  fait"  entrer  dans  l’ouverture  fupérieure 
u bai  il  ; pour  cela  on  monte  fur  le  faux  fonds, 
6c  l’on  fait  un  ou  plufieurs  fauts  , fuivant  que  les 
Harengs  ont  été  plus  ou  moins  ferres  par  les 
paque oft: s.  Si  i on  ejt  obligé  de  fauter  plufieurs 
lois.,  on  met  de  nouveaux  lits  de  Harengs , à 
mefure  que  les  premiers  s’enfoncent.  Enhn  les 
Tonneliers  relient  en  plein  les  barils  , 6c  les 
ferment  exaéletnent , de  manière  qu'ils  font  en 
état  d’être  tranfportés.  Ces  barrils  portent  le 
nom  de  caques . Les  Harengs , après  cette  prépa- 
ration, prennent  le  nom  d<  Harengs  falés  ou  préparés 
en  blanc . 

Il  nous  reffe  à parler  des  Harengs  qui  ont  été 
expofés  à la  fumée,  6c  qu’on  appelé  Harengs  fors  9 
faut  s t forets  ou  forts.  Ce  furent  des  Normands  des 
environs  de  Dieppe  qui  imaginèrent,  il  y a plu- 
fieuis.  Accles,  cette  préparation.  Il  y a encore  au- 
jourdhui  des  oeUemunsde  ces  premiers  fauriffeurs 
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qui  jouirent  d'une  telle  réputation  fur  ce  point  ^ 
qu’ils  vent  à Dunkerque , à Calais,  à Boulogne,  &,  à 
plus  forte  raifon,  à Dieppe  , exercer  leur  métier. 

Pour  faurir  le  Hareng , on  ne  le  caque  point  ; 
mais  on  fe  contente  de  le  brailler  , c'efl -à-dire  , 
de  lui  faire  prendre  un  peu  de  fiel.  Les  étuves  dans 
lesquelles  fe  fait  cette  opération  font  de  différentes 
grandeurs,  & on  les  établit  , tantôt  au  rez-de- 
chauffée , tantôt  au  haut  de  la  mail'on , chacun  pro- 
fitant de  l’endroit  dont  il  peut  difpoier.  C'efl 
quelquefois  un  petit  bâtiment  feparé.  On  a loin 
de  pratiquer  en  haut  des  ouvertures  pour  laiffer 
échapper  la  fumée.  L'étuve  eft  traverfée  de  bas  en 
haut  par  des  montants  de  bois , fitués  verticale- 
ment à une  certaine  diflance  les  uns  des  autres. 
On  attache  le  long  de  ces  montants  des  taffeaux 
ou  des  bouts  de  latc  , qui  fe  répondent  à la  même 
fauteur, fur  les  deux  montants  voifins,  &.  qui  re- 
présentent par  leurs  fituations  relpccHves  , des 
'.bouts  d'autant  d’échelons,  dont  on  auroit  fup- 
g>rimé  la  partie  du  milieu.  On  nomme  ces  taffeaux 
chanlattts  ou  ècanlattes . On  embroche  les  Harengs 
p;  r la  tête  fur  des  baguettes  de  coudrier  terminée» 
en  pointe  par  un  bout,  & qui  portent  le  nom 
Rainettes.  On  place  enfuite  les  aineues  fur  les  chan - 
lattes , où  elles  repofent  par  leurs  extrémités. 
Comme  le*  Harengs  ont  environ  dix  pouces  de 
longueur , il  faut  que  les  chanlattes  foient  à-peu- 
près  à onze  pouces  de  diflance,  les  unes  au-deflùs 
des  autres,  afin  que  les  Harengs  ne  fe  touchent 
point  : on  a foin  aufTi  de  paffer  les  doigts  entre 
ceux  qui  font  attachés  à une  même  chanlatte , 
pour  empêcher  tout  contait  de  l'un  à l’autre  ; 
car  tous  ceux  qui  fe  font  touchés  font  mis  au 
rebut.  Dans  une  étuve  de  dix  pieds  en  quarré  , fur 
douze  de  hauteur  , il  peut  tenir  ieize  à dix  - fept 
mille  Harengs, 

11  tfl  bon  de  remarquer  que  les  chanlattes  ne 
commencent  qu’à  fut  ou  fept  pieds  au-deffus  du 
terrein,  afin  que  les  premières  rangées  de  Harengs 
ne  fe  trouvent  pas  expofées  à une  chaleur  trop 
vive.  Après  qu'on  a laiilé  egouter  le  poiffon  ful- 
pendu  dans  l’étuve,  on  allume,  fur  le  fol,  plu- 
sieurs feux  de  trois  à quatre  bûches  chacun , qui 
doivent  rendre  autant  de  fumée  que  de  chaleur, & 
très-peu  de  flamme.  De  temps- en  temps  on  change 
les  feux  de  place,  afin  que  la  chaleur  & la  fumée  le 
répandent  egalement  par-tout.  On  fe  fert , à cet 
effet , de  bois  de  chêne , de  hêtre  ou  d’aulne. 

On  entretient  le  feu  fans  interruption,  pendant 
quatorze  ou  quinze  jours,  & quelquefois  plus;  on 
l’interrompt  enfuite  pendant  trois  jours  , pour 
laiffer  égouter  les  Harengs , qui  en  effet  devien- 
nent humides  &.  rendent  quelques  gouttes  d’huile. 

C'efl  alors  , dit  M.  Duhamel , un  lpe&acle  affez 
ünguiier , pour  ceux  qui  entrent  la  nuit  dans  une 
étuve  où  les  feux  font  éteints  : car  non -feulement 
tous  les  portions  font  lumineux , mais  même  toutes 
les  gouttes  qui  en  découlent , femblent  être  des 
gouttes  de  fcu»f 
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Lorfque  les  Harengs  font  fuififamment  égoutés 
on  rallume  les  feux  que  l’on  entretient  pendant 
||pq  ou  fix  jours  , ou  même  davantage  , julqu’à 
ce  que  les  poillons  foient  bien  fecs.  On  les  détache 
enfuite  des  ainettes  , ôt  on  les  met  dans  des 
bat  ils  pour  les  tranfporter. 

11  y a des  Harengs  auxquels  on  ne  donne  qu'un 
demi-apprêt , ç’cfl- à-dire,  qu’on  les  falc  & qu’on 
les  fume  peu.  Ils  font  préférables  aux  Hareng t 
faurs , mais  ils  le  confervent  moins  long  temps. 
On  les  nomme  appétits  ou  craqueLots , & quelque- 
fois boufis , parce  que  le  feu  dilate  & fait  gonfler 
le  volume  de  leur  corps.  ( Cet  article  a été  extrait 
en  grande  partie  du  Traité  de  Pêches  de  M.  Duha- 
mel , 2e  partie  , feÔ.  3 , pag- 33  s & fuiv.  ) 

HARENG  DE  LA  CHINE.  Efpèce  de  Clupe. 

Unpe a Jinenfts.  Lin.  SyJ 2.  nat.  Pi/ces  abdom. 
Clupe  a tn°,  II. 

Clupea  radio  extimo  membrana  branchiojlega  pof- 
ticè  truncoto,  Ibid. 

Cette  efpcce  de  Hareng  a beaucoup  de  reffem- 
blance  avec  le  Hareng  ordinaire  ; mats  fa  largeur 
efl  plus  confidérable  ; les  mâchoires  font  dépour- 
vues de  dents.  Les  opercules  desouics  recouvrent 
la  membrane  des  mêmes  parties,  dont  le  rayon 
extérieur  eft  comme  tronqué , ou  plutôt  fe  con- 
fond avec  l'extrémité  de  l’opercule. 

Ce  poiilon  a quatre  nageoires,  qui  ont  cha- 
cune feize  rayons  ; fçavoir  celle  du  dos,  celle  de 
l’anus,  & les  deux  de  U poitrine.  Les  nageoire» 
du  ventre  en  ont  chacune  huit. 

On  trouve  cette  efpèce  dans  1a  mer  voiûne  de 
la  Chine. 

HARENGS  DU  NORD.  ( le  Roi  des  ) Efpèce 
de  Roi  des  Harengs, 

Chimara  monjtrofa.  Lin.  Amphibia  Nantes.  Chi - 
mara%n *.  1. 

Chimara  roflro  fubtus  plieis  per  tu  fis.  Ibid. 

Faun , Suec.  194. 

Gunn.  att.nidros.  2 . p.  270.  t.  5.  6. 

Chimara.  Muf.  Ad.  Fr.  i.p.  33.  /.  15. 

Squaius  caudâ  longiore  quant  ipjum  corpus , 
Arted.  gen.  68. 

Genus  Galei.  dus  exot.  136.  f.  137. 

Galeus  Acanthias  Clufù  exoticus . \V  IL  LU  GH* 

P • 57- 

Galeus  Acanthias • Rai.  p.  23. 

Vulpecula  S tram.  289. 

Simia  marina.  BelLON. 
c En  Angleterre,  The  Sea  tox  or  Ape • 

Artedi , Wîllughby , St  plusieurs  autres  Nacora- 
lifles , ont  placé  ce  poifion  dans  le  genre  de» 
Chiens  de  mer , avec  lelquels  il  a effectivement 
beaucoup  de  reffemblance.  Nous  avons  préféré 
de  fuivre  Linnseus  & M.  Brouffonet , qui  ont  cru 
devoir  le  diilinguer  du  genre  dont  il  s’agit.  <1  Dans 
les  elpèces  qui  appartiennent  au  genre  desChiens 
de  mer,  dit  M.  Brouffonet  (Mcw.  de  V Acad,  des 
Sciences,  an.  1780,  pag.  641.)  le  nombre  des 
évents  (ce  font  les  ouvertures  des  ouies)  fe  porte 
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ftifqu’à  fept,  & n’tft  jamais  au-deflbus  de  quatre; 
ce  cara&ère  empêche  qu'on  ne  les  confonde  avec 
les  poifton*  cartilagineux  qui  n’en  ont  qu’un , tels 
que  les  Efturgeon*  , ôt  ceux  que  Linnæus  a com- 
pris fous  le  nom  de  CÀimara  ». 

La  description  que  nous  allons  donner  de  ce 
poifton , eft  tirée  prefque  toute  entière  de  Wil- 
Iüghby,  qui  l’a  faite  fur  un  individu  pris  en  1601, 
dans  l’Océan  Septentrional , par  des  Pêcheurs  qui 
alloient  à la  pêche  des  Marcnçs. 

Le  corps  de  ce  poifton  étoit  long  d’environ 
trois  pieds.  11  avoit  une  couleur  cendrée  obfcure , 
dans  laquelle  on  voyoit  encore  dos  teintes  d’un 
bUnc  éclatant,  principalement  fur  le  dos,  ce  qui 
faifoit  conjeâurer  que  le  poifton,  lorfqu'il  étoit 
encore  vivant , avoit  eu  nne  couleur  prefque 
argentée.  ( Selon  Linnæus , la  couleur  naturelle  de 
ce  poifton  cft  jaunâtre.  ) 11  avoit  un  pied  de  cir- 
conférence au  milieu  du  corps.  Il  étoit  cartilagi- 
neux & couvert  d’une  peau  lifte.  Le  mufeau  étoit 
large  , mais  fe  terminoit  en  pointe  dbtufe.  Les  yeux 
étuient  grands.  Il  fortoit  de  leur  partie  inferieure 
une  membrane  qui  en  s'élevant  les  recouvroit 
comme  d’un  nuage.  L’ouverture  de  la  gueule  étoit 
médiocre  & fttuée  dans  la  partie  inféiieure  de  la 
tête.  Les  mâchoires  fe  terminoient  en  angle  obtus, 
à-peu-près  * comme  celles  du  Singe.  Ce  poifton 
avoit  quatre  dents,  deux  à chaque  mâchoire  ; ces 
dents  étoient  creufées  par  des  filions  qui  lembloient 
en  multiplier  le  nombre. 

Le  corps  alloic  en  diminuant  infenftblement  de 
grofteur  depuis  la  tête.  11  y avoit  une  épine  ou  un 
aiguillon  à la  naiftance  du  dos.  Cette  épine  avoit 
£ix  pouces  de  longueur  : elle  étoit  laige  & creufe  à 
là  bafe  , & très-aiguë  à Ion  extrémité.  Elle  étoit 
portée  fur  une  nageoire  longue  d'environ  quatre 
pouces. 

Il  n’y  avoit  de  chaque  côté  qu’un  feul  trou 
fort  ouvert  pour  les  ouies.  Derrière  ces  parties 
étoient  les  nageoires  de  la  poitrine , longues  de 
neuf  pouces.  Il  y avoit  deux  autres  nageoiies  aux 
deux  côtés  de  l’anus  ; elles  étoient  longues  de 
quatre  pouces,  6t  fendues  en  deux  ; mais  Willu- 
ghby  n a pu  découvrir  ii  cette  fente  étoit  natu- 
relle , ou  li  on  ne  l’avoit  pas  faite  à deflein. 

Un  peu  au-deftousde  la  nageoire  qui  portoit 
l’épine  dont  on  a parlé,  il  y avoit,  fur  le  dos, 
une  fécondé  nageoire  d une  forme  particulière. 
Cette  nageoire  fe  prolongeoit  inégalement  prefque 
jufqu’au  bout  de  la  queue,  laquelle,  depuis  l’endroit 
oùnniftoit  cette  meme  nageoire , étoit  très-mince 
& rcffembloit  à-peu-près  à celle  d'un  Rat. 

La  defeription  que  Linnxus  a donnée  du  même 
poifton  , ne  diffère  fenfiblement  de  celle  qu’on 
vient  de  lire , que  par  rapport  au  nombre  6c  i la 
forme  des  dents.  Selon  cet  Auteur , la  mâchoire 
fupérieure  du  poiiTon  cft  garnie  de  deux  dents  in- 
cilivos , & de  deux  molaires  fituées  imérieurement 
aux  précédentes , 6c  relavées  par  trois  côtes  , H 
ajoute  que  l'on  voit  à U mâchoire  inférieure  deux 


H A R ioj 

petite»  lame»  ofteufes.  11  cft  tait  mention,  dan»  1a 
meme  defeription  , de  quelques  autre»  caractères 
qui  ne  font  point  cités  par  \Fil!ughby , & dont 
voici  les  principaux.  Les  ouvertures  des  ouies , 
uniques  de  part  6c  d’autre,  ainfi  qu’on  l’a  dit , font 
intérieurement  partagées  en  quatre  divifton».  La 
queue , qui  eft  plus  longue  que  la  moitié  du  corps , 
reffemble  à une  lance  par  fa  forme  ; elle  eft  garnie 
par-deftous  d’une  efpèce  de  nageoire , & terminée 
comme  par  un  fil.  Artedi , dans  la  phrafe  citée  ci- 
defius , dit  que  la  queue  eft  plus  longue  que  le 
corps  entier , ce  qui  peut  fe  concilier  avec  la  di- 
menfion  attribuée  à cette  patrie  par  Linnxus,  fi 
l’on  fuppofe  qu’Artedi  y comprenoit  l’appendice 
filamenteufe  qui  la  termine.  Le  mâle , dans  cette 
efpèce  , fuivant  le  même  Linnxus , a fur  le  fom- 
met  de  la  tête  un  barbillon  très  court  , dont 
l’extrémité  fupérieure  eft  en  forme  de  pinceau , &. 
entouré  de  petits  aiguillons.  On  voit  aufti  fur  la 
rentre , antérieurement  aux  nageoires  de  cette 
partie  , deux  pédicules  très-courts,  femblables  à 
de  petits  ongles. 

Linnxus  dit  encore  que  ce  poifton  fe  trouve  dans 
la  met  Atlantique , qu’il  ne  paroit  que  la  nuit,  6c 
qu’il  vit  des  coquillages  que  fournit  cette  mer. 
Selon  Artedi  , il  eft  inconnu  dans  l'Océan  , 6c  ne 
fe  trouve  que  dans  la  Méditerranée. 

HARENG  DES  TROPIQUES,  (le)  Efpèce 
de  Clupe. 

Clupca  Tropica.  Lm.  S y fl.  nat.  Pifees  abdomen, 
Clupe j , n*.  to. 

Clupe  J eaudâ  cunei formé.  OsiICX , Uén.  300. 

Cette  efpèce  de  Hareng  a le  deffus  de  la  tête 
incliné  en  avant  ; les  yeux  fitués  auprès  de  U 
gueule , dont  l’ouverture  cft  très-ample  ; la  mâ- 
choire inférieure  plus  longue  que  celle  d'en-haut  ; 
les  dents  difpofécs  fur  une  feu  e rangée  ; les  oper- 
cules des  ouies  couverts  d'écailies. 

Le  corps  cft  comprimé,  large,  dentelé  en- def- 
fous , St  d'une  couleur  blanche.  Les  t.gnes  laté- 
rales font  droites , 6c  plus  voifines  du  dos  que  du 
ventre. 

La  nageoire  du  dos  s’étend  depuis  le  milieu  de 
cette  partie  jufqu'à  la  queue  ; elle  a vingt  - fix 
rayons.  Les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont  dix- 
fept , 6t  celles  du  ventre  fix.  La  nageoire  de  l'anus 
elt  exactement  oppofée  6c  égale  à celle  du  dos  ; 
elle  a feue  rayons.  La  nageoire  de  la  queue  eft 
en  forme  de  coin. 

On  trouve  ce  poifton  auprès  de  Pile  de  l'Afcen- 
fion, 

HARENG  A DE  ou  HARENGUYÈRE.  C’eft 
le  nom  que  l’on  donne  à une  efpèce  de  manet, 
dont  on  le  fert  pour  la  pêche  des  Harengs,  / uycj 

Manet. 

HARENGS  DU  SUD.  ( le  Roi  des  ) V.  Roi. 

HARANGU YÈRE.  Voye{  Harekgade. 

HAROUELLE.  Pdyn  Arondelli. 

HARPON.  Efpèce  de  dard  attaché  â un  manche 
de  bois  , qui  fe  lance  fur  le  poifton , comme  oa 
C c e] 
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Un ç oit  autrefois  le  javelot.  On  'retire  enfuite  le 
Harpon  , avec  le  poifion  qui  a été  percé  , à l'aide 
d une  corde  qui  tient  par  une  extrémité  au  manche 
du  Iîarpon.  C'cft  ainii  qu’on  employé  cet  tnfiru- 
ment  pour  prendre  de  gros  po liions  ; mais  pour 
fai ii r ceux  qui  font  cl  un  volume  peu  confidérable  , 
on  tient  immédiatement  à U main  le  manche  du 
Hsr,  top  , dont  on  leur  plonge  le  fer  dans  le  corps , 
comme  on  feroit  avec  une  épée.  Le  Harpon  , 
employé  ainfi , dift’ère  peu  de  la  Fouanne,  Foye[ 
ce  mot. 

HAVENEAU  ou  HAVENET.  Efpèce  de  filet 
en  poche , que  l’on  tend  fur  deux  perches , qui 
fe  croîfent  comme  les  branches  d'une  paire  de 
ci  eaux.  On  les  maintient  ainii  croilées  fous  un 
angle  tel  qu'on  le  juge  à propos,  à laide  d'une 
tra\  erie  placée  un  peu  au  - defius  de  leur  point 
de  réunion.  On  attache  l’embouchure  du  filet  tant 
à la  traverfe  qu’aux  parties  des  perches  qui  la 
dépaflent , Si  de  plus  , à une  corde  tendue  paral- 
lèlement a la  traverfe , entre  les  extrémités  des 
deux  perches , qui  font  du  même  côté.  De  cette 
manière  la  corde , Si  les  parties  des  perches  qui 
foutiennent  le  filet,  forment  avec  la  traverfe  une 
efpèce  de  chafiis  en  trapèze  , autour  duquel  font 
attachés  les  bords  du  hlet.  On  ne  poulie  point 
le  Haveneau  devant  foi , mais  on  le  prefente  au 
courant.  On  pêche  avec  ce  filet , foit  à pied  , 
foie  dans  de  petits  bateaux. 

HAUTÉE.  C’cft  une  efpèce  de  filet  femblabîe  à 
la  Bajlude  , mais  plus  grand.  Foyt{  Bastude, 

HAUTIN  ou  HANT1N.  Foy<i  Spet. 

Hautin.  (le)  Efpèce  d’Argentine. 

Argentina  Sphyrana.  Lin.  Syjl.  nat . Pifces 
sbdom.  Argentina.  n9.  I. 

Argentina  pinnJ  ani  radiis  quindecim.  Artfd. 
Cen . 8.  fyn.  17. 

Argentina  pinnJ  dorfali  ventralibus  oppoftâ. 
Gronov.  Muf  t.  n9.  24. 

Argent  ira  maxillâ  fttptriore  longiore  conica  , ore 
edentulo.  IJ.  Muf.  2.  n°.  152.  » 

Sphyrana  pana  five  Sphyrr.net  fecunda  fpecies . 

Rondel.  L.  8.  c.  2.  p.  227. 

GiTsn.  p.  883  5c  1061. 

Sphyrena  pana , feu  fecunda  fpecies.  Id.  (Germ.) 
foi.  39.  a. 

Pijiiculus  Rom  a Argentina  diffus  , Spkyretna 
parva , Jivc  Spkyranet  fecunda  fpecies.  Rond. 
WlLLVGH.  p.  229.  tab.  P . n 9.  2.  fig.  l. 

Pifciculus  Remet  Argentina  diffus . Rai.  p . 108. 

A Rome  , Argent  ma. 

Le  Hautin  efi  un  petit  poifion  qui  n'a  commu- 
nément que  trois  ou  quatre  pouces  de  longueur. 
Il  efi  d’une  forme  alongée  & arrondie.  Willughby 
m compare  à celle  du  grand  Merlus.  Il  a le  mufeau 
alongc  6c  terminé  en  pointe  , l’ouverture  de  la 
gueule  médiocre  , Si  les  mâchoires  dépourvues 
de  dents  ; mais  il  y en  a fept  ou  huit  d'une  forme 
tccourbée,  près  de  l'extrémité  de  U langue  ; on 
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voit  de  plus , fur  le  palais , des  afperites  ou  efpècei 
de  petites  dents. 

Le  crâne  eft  tranfparent , Sl  on  voit  au  travers 
le  cerveau  , divifé  en  trois  lobes  , dont  l’antérieur 
eft  très  - petit , Si  les  deux  autres  fe  réunifient  de 
manière  à imiter  la  forme  d’un  cœur  ; les  yeux 
font  très-ouverts  Si  ont  leurs  iris  argentés. 

La  nageoire  du  dos  commence  à une  petite 
diftance  du  milieu  de  cette  partie,  6c  a dix  rayons, 
tous  flexibles  ; les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont 
chacune  quatorze  ; celle  du  ventre  lont  lituécs 
fur  la  pâme  oppofée  à la  nageoire  du  dos  ; elles 
ont  chacune  onze  rayons  ; la  nageoire  de  l’anus  en 
a neuf  j la  queue  efi  fendue  en  manière  de  fourche. 

La  partie  fupérieure  de  la  tête  efi  d’une  couleur 
pourprée  obfcure , fur  l'efpace  compris  entre  les 
yeux  ; le  dos  efi  d'un  gris  cendré,  mêlé  de  ver- 
dâtre ; toute  la  partie  inférieure  du  corps,  depuis 
les  lignes  latérales  , efi  d’une  couleur  argentée  fi 
éclatante , qu'il  femble  , félon  Willughby  , qu’on 
y ait  appliqué  artiftement  des  feuilles  d'argent. 
Cette  apparence  efi  (ur-tout  fenfible  fur  les  oper- 
cules. 

La  vefiie  aerienne  n’a  point  d’étranglement  ; 
Si  fe  termine  de  part  6c  d’autre  en  forme  de  cône  ; 
fa  furface  extérieure , a comme  le  defibus  du  corps  , 
tout  le  brillant  6c  le  poli  de  l’argent *tn  feuilles^ 
On  l’employe  pour  faire  des  perles  artificielles. 

On  trouve  ce  poifion  oans  la  mer  de  Toicanc. 

HELLEliUT.  Foyer  Elbuth. 

HEPATE.  ( 1'  ) Efpèce  de  Labre. 

Labrus  Hepatus.  Lin.  Sifl.  nat . Pifces  tkoracicti 
Labrus.  n9.  4. 

Labrus  maxilla  infer iore  lor.giore  , caudâ  bifurcâ  , 
lineis  utrinque  tranfverjis  nigris.  Ibid. 

Artedi.  Gen.  35.  fyn.  53. 

a.  Sachettus  venetoium , an  channadtlla  Bellon! 
& Rondeletii.  Willugh.  p.  326. 

Sacchettus  venetorum.  Rai.  p.  139. 

Sachcto  venetorum.  Gesn.  ( Germ.  ) f.  24.  a. 

Hepatus  pifeis.  Bellon. 

Gesner.  p.  41 1. 

Aldrov.  L.  1.  c.  12.  p.  58. 

Jonston.  t.  14.  n9.  13. 

Channadtlla  , Sachetus  venais.  Aldrov.  L.  j ; 
c.  II.  p.  57. 

C.  ( Artedi  prélumc.que  les  fynonymes  fuivantx 
pourroient  bien  appartenir  à une  variété  de  cette 
efpèce.  ) 

Channadtlla.  Bellon. 

Lhannadella  vel  Channadtlla  potiiis  à fmilitudim 
Channec.  Gesn.  p.  220  ÔC  261. 

Canadella.  Gesn.  ( Germ.  )f.  i ç.  b. 

Jonston.  L.  1 2.  c.  1.  a.  8.  t.  14.  n°.  11. 

Canadella  , feu  potius  Chanadclla  , vel  Canadella 
vulgô  Gefneri . Aldrov.  L.  1.  c.  11 . p.  56. 

y.  ( Enfin  , le  poifion  appellé  Channa  par  les 
modernes,  n’efi  peut-être  encore  , luivant  le  même 
Auteur  , qu’une  variété  de  VHepait • Voici  la 
fynonymic  du  Channa.  ) 
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H*  Xapiî.  Arist.  L.  4.  c.  11.6*  Z.  6.  c.  13.6*  Z. 

Xii'WL  Athen.  Z.  7.  /».  317, 

X(UKf.  Oppian.  Z.  1.  6. 

Channt.  OviD.  v.  108. 

An  Chanus . Pli  N.  Z.  9.  c.  16. 

Chana.  Pli  K.  Z.  9.  c.  32. 

Hulula.  Salv./I  227.  4.  //</  iconem . 

Hiatula  feu  Canna.  SalV,  / 229. 

Channa.  Bellon. 

Cesser,  />.  219  & 260. 

Rond&l.  Z.  6.  c.  9.  /\  183. 

WiLLüOH.  />.  *27. 

Rai.  /».  140. 

Charnus  vel  Channa.  G ESN.  ( Germ.  ) f.  15.  é. 
Channt  S alviani.  Aldrov.  Z.  1.  c.  ic. p.  53. 

J ON  st.  Z.  1.  f.  1 . c.  1.  a.  8.  t.  14.  n°.  10. 

Channt*  Hulula.  ChaRLET.  p.  134. 

A Rome  , Sopracieto  ; en  Efpagne , Serrau. 

L 'Hèpan  , fuivant  Willughby  , eft  un  petit  j 
poifTo"  de  rivière,  Semblable  à la  Ferche  par  fa  ] 
forme  & fa  couleur  : il  a le  mufeau  aigu  , la 
gueule  a fiez  ample  relativement  au  volume  du  corps 
entier;  la  mâchoire  itvürieure  un  peu  plus  alongéc 
ue  celle  d’en  ha*’?  ; l'une  6t  l’autre  font  garnies 
c petites  dents  ; on  voit  de  plus  , fur  le  haut 
du  palais  un  efpace  triangulaire  hériffe  d’afperités. 
Les  yeux  font  couverts  d’une  peau  lâche  , outre 
les  membranes  qui  leur  font  propres  j les  iris  font 
argentés. 

Le  corps  eft  garni  de  petites  écailles  fort  minces, 
la  nageoire  du  dos  a vingt  & un  rayoas,  dont  les 
dix  premiers  font  épineux  ; entre  ces  rayons  épi- 
neux & les  fuivants , qui  font  flexibles  , ta  meme 
nageoire  eft  marquée  à fon  extrémité  d une  tache 
noire , ce  que  W illughby  regarde  comme  un  ca- 
raftère  particulier  à cette  clpèce  ; les  nageoires 
de  la  poitrine  ont  chacune  treize  rayons  ; celles 
du  ventre  fix,  dont  le  premier  eft  épineux  ; la 
nageoire  de  l’anus  en  a neuf,  dont  les  trois  an- 
térieurs font  paieillement  épineux  ; le  corps  eft 
entouré  de  plulieurs  bandes  noirâtres,  ce  qui  rap- 
proche encore  cette  efpèce  de  la  Perche  , fuivant 
l’Auteur  déjà  cité. 

On  trouve  ce  poiflon  dans  la  Méditerranée. 
HÉRISSÉ.  ( le  ) Efpèce  de  Baiifte. 

Balijln  hifpidus . Lin.  S y fl.  nat.  Amphib.  nantes. 
B ait /In.  n *.  2. 

Salifies  pinna  capitis  uniradiatâ  t rojlro  fubulato , 
pinna  cauda  ocello  nigro.  Ibid. 

Baliftts  varias  dorfo  monocantho  , roftro  f uillo  , 
macula  nigrâ  in  extremà  cauda.  Seb.  Muf  3 . p.  106. 

».  34.  f-  •- 

Celte  efpèce  de  Baliftc  a le  corps  hcriiïé  , plus 
rode  vers  la  queue  que  fur  les  autres  parties  ; il 
fort  d’entre  les  yeux  un  aiguillon  un  peu  penché 
vers  le  bas  ; le  mufeau  eft  ailei.Jemblable  par  fa 
forme  au  groin  d’un  cochon. 

La  première  nageoire  du  dos  n’a  qu’un  feul 
rayon , qui  eft  épineux  ; 1a  fécondé  en  a trente  ; 
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les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont  chacune  qua- 
torze. 11  n’y  a point  de  nageoires  du  ventre  pro- 
prement dites  ; mais  à leur  place  , on  voit , de 
paît  6t  d’autre  , une  épine  aigue  6c  dentelée  comme 
une  lame  de  feie  ; la  nageoire  de  l’anus  a vingt- 
neuf  rayons  ; les  membranes  des  diHc  rentes  na- 
geoires font  percées  à leur  baie  uans  les  inter- 
valles des  rayons  ; la  nageoire  de  la  queue  cil 
marquée  à Ion  extrémité  dune  tache  ronde  de 
couleur  noire. 

On  trouve  ce  poiflon  dans  la  mer  de  la  Ca- 
roline. 

Hérissé,  (le)  Efpèce  de  Quatre-dents. 

Tetrodon  hifpidus.  Lin.  Amphib.  nantes.  Tetrodon » 
h °.  6. 

Tetrodon  totus  hifpidus papillis  fetaceis.  Ibid. 

Ojlracion  fphetneus  tetraodon  , aculeis  undijUt 
exiguis . Artedi.  Gen.  %$.Jÿn.  83. 

Orbis  primat  Rondeletii.  WlLLUGH.jr.  143. 

Rokdil.  Z.  13.  c.  2 . p.  419. 

Rai.  p.  43. 

Orbis.  Plin.  Z.  32.  c . 2.  II. 

Bellon. 

Isidor.  Hifp.  L.  11.  c.  6. 

Salvian.  Fol.  208.  b.  Ad  iconem.  & 209. 

Gis  n er.  ( Germ.  ) foL  83.  b. 

Jonst.  Z.  2.  t.  2.  c.  3.  t . 24.  n.  9. 

Orbis  vulgaris . ChaHLET.  Onom,  p.  154. 

Orbis  fpecies  ex  gejnero . ALDROV.  Z.  4.  c . 13. 
P • 554- 

Orbis  vel  orchts.  Gesn.  p.  6 31.  744. 

Ojlracion  tetraodon  ventricojus  corpore  loto  mûri - 
cato.  Chin.  Zjj  Itrflr.  73. 

A V enife , Pej'ce~colomba. 

La  forme  de  ce  poiiïon  étranger  qui , abftraélion 
faite  de  la  queue  , approche  beaucoup  de  celle 
d’un  globe  , paroîtra  un  objet  très- (Ingu lier  , fi 
on  rompare  cette  même  torme  avec  celle  des 
efpèce*  voi  fines  de  nos  cotes.  Pline , qui  femble 
avoir  parlé  de  ce  poiflon  fous  le  nom  d ‘Orbis  9 dit 
qu’il  n'eft  compu.é  que  d une  tête.  Il  a la  peau 
très -dure,  6c  chargée  de  petits  aiguillons  qui  la 
rendent  très-âpre  au  toucher  ; la  gueule  étroite, 
garnie  de  quatre  dents  larges,  6c  deux  ouvertures 
feulement  pour  les  ouies. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  dix- 
fept  rayons  ; la  nageoire  du  dos  en  a neuf , 6 1 
celle  de  l’anus  dix.  C es  deux  nageoires  te  corres- 
pondent à-peu-près  dans  les  parties  fupéneure  6l 
inferieure  du  corps  ; la  nageoire  de  la  queue 
efi  large  , fins  div  liions  , & garnies  de  dix  rayons. 

Ce  poiiïon  n’eft  pas  bon  à manger.  Rondelet 
dit  qu’*prcs  l’avoir  delléché  6t  rempli  de  bourre, 
on  le  lufpendoit  aiix  temples  6c  aux  maitons.  Les 
Allemands  lui  ont  donné  te  nom  de  Coq  de  mer ; 
parce  qu’ils  s’en  fervoient  pour  connaître  la  di- 
rection du  vent , ayant  remarqué  que  quand  i! 
étoit  fulpendu  , fa  tête  éroit  toujours  tournée  du 
côté  d’où  vcnoit  le  courant  d’air.  On  trouve  ce 
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poiilon  à l'embouchure  du  Nil  St  aux  Indes.  On 
lai  a aulJi  donné  le  nom  de  Flafcopjâro . 

Hérisson  de  mer.  Voye^  Courte-Épine. 

HERSE.  Infiniment  femolable  à celui  dont  le 
fervent  les  liffijureurs  pour  enterrer  le  grain  qu’ils 
ont  femé.  On  y attache  des  bœurs  ou  un  cheval 
qui  le  traînent  lur  le  fable  , à la  halle  mer , pour 
en  faire  fortir  les  poilTons.  Des  t cm  mes  6c  des 
enfans  qui  luivent  1a  Herfe , prennent  tous  ceux 
qu’ils  voyent  s'élancer  hors  du  fable.  Ce  font 
ordinairement  des  Plies  , des  Soles  , des  Li- 
mandes , Ôte.  Cette  pèche  ne  fc  pratique  que 
dans  les  chaleurs  , parce  que  c’efi  alors  que  les 
portions  fe  cachent  dans  le  fable. 

HEU.  Bâtiment  pécheur  qui  eft  d’un  grand 
ufage , fur-tout  en  Hollande  ûc  en  Flandre  . il 
tire  peu  d’eau,  ÔC  n’a  qu’un  mât  qui  s’incline  vers 
l’arrière,  avec  une  demi-varangue  ou  corne,  qui 
porte  une  grande  voile  , à laquelle  on  ajoute 
quelques  vodes  d’étai. 

HIATULE.  (l’J  Efpèce  de  Labre. 

Labrus  Hulula.  LlN.  Sijl.  nat.  thoracici,  Labrus. 

»*.  1 i. 

Labrus  catulâ  integra  , pinnâ  anali  rullJ.  Ibid. 

Le  défaut  de  nageoire  auprès  de  l'anus , dans  ce 
poiflon  , qui  en  eft  entièrement  dépourvu  , cil  un 
caraâère  négatif  qui  peut  fervir  a le  faire  diftin- 
guer  ailément.  Ses  autres  ciraèlèrcs  confident  en 
ce  qu’il  a la  gueule  ridée  à l’intérieur , les  lèvres 
mobiles  , «nforte  que  le  poiilon  a la  faculté  de 
les  retirer  à Ion  gré  ; les  mâchoires  garnies  de 
dents  canines,  fit  fur  le  palais  d'autres  dents  dif- 
poices  par  grouppts  ; les  opercules  des  ouïes  lont 
couverts  d’écaiiies  fur  leur  parue  antérieure , 6c 
marqués  de  points  fur  leurs  bords  ; les  lignes  la- 
térales font  droites. 

La  nageoire  du  dos  a \ingt-huit  rayons,  dont 
ksdix-'ept  premiers  (oqt épineux,  égaux entr’eux , 
& garnis  chacun , fur  leur  partie  pofterieure,  d une 
efpèce  de  rameau  letnblable  à un  long  El  ; Ses 
layons  fuivants  font  flexibles , d’une  couleur  noire , 
ôc  leurs  dimenfions  refpeftives  font  telles , que 
la  partie  de  la  nageoire  qu’ils  occupent  eft  d’une 
£gure  arrondie. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  feize 
rayons;  celles  du  ventre  en  ont  fut,  dont  un  épi- 
neux ; la  nageoire  de  la  queue  eil  entière , 6c  a 
vingt  6c  un  rayons. 

La  furface  au  corps  eft  marquée  de  fix  ou  fept 
Bandelettes  noires. 

On  trouve  ce  poilTon  dans  la  tner  de  la  Caroline. 

HIPPOCAMPE.  (T)  Efpèce  de  Cheval-Mann. 

S)  ngnafus  Hippocampes.  LlN.  Amphib.  nantes . 
Hippocampus.  n . 7. 

Syngnathus  corpjre  quaJranguh  , pinnâ  caudx 
Carras.  Artedi.  Gcn.  1.  fyn. 

ï-V'TcKtyJt.'Xcf  Ælian.  L.  14.  c.  14. 

Hippocampus.  Bellon. 

R ON  DEL  ; blftü.  C.  9.  p.  114* 

/.  114.  (Geri».  )f*ru  16,  fil.  156.4. 
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C HA*  LIT.  InfeH.  p.  59.  * 

WlLLUGH.  p.  157. 

Oléar.  Muj.  53.  /.  a 6.  f.  4.  * 

Hippocampui  aculcatus.  Rai.  p.  45 
Equus  marinus.  Bladl.  Nasur . t.  4.  f.  3.’ 
Zidrach.  Autl.  de  nat.  rer.  ut  videtur . 

Cubx  L.  3 . c.  103./  93  & 94.  a.  ut  videtur. 

En  Italie  , Cavallo  tnarino . 

Le  nom  & Hippocampe  donné  â ce  poiiTon  , 6c 
qui  indique  des  rapports  avec  un  Cheval  & une 
Chenille,  annonce  par  lui-même  un  de  ces  êtres 
Singuliers  dont  la  vue  caofe  toujours  une  forte  de 
lurpriie , Sc  qui  ont  un  certain  air  étranger  parmi 
les  autres  efpèces  de  leur  clafle.  L Hippocampe  a 
effeÜivement  de  la  reffemblance  avec  le  Cheval  , 
par  la  lorme  de  fa  partie  antérieure  , ôc  fe  rap- 
proche des  infeéles  par  les  inflexions  de  fon  corps  , 
Ôc  par  les  anneaux  parallellcs  dont  il  paroit  compo- 
fc.  Aufli  plulieurs  Naturalises  font-ils  range  parmi 
les  inlccKs.  Sa  longueur  n excède  guère  celle  de 
neuf  pouces  , Sc  ion  cpaiffeur  cil  d’un  pouce  : 
il  a le  muleau  ublong,  fiftulcux , Ions  aucune  lente  , 
garni  à fon  orifice  d’une  eipèce  de  couvercle  qui 
s'y  applique  pour  le  fermer , & s'abaille  pour 
l'ouvrir.  Ses  yeux  font  ronds  ot  faillants  , 6c  entre 
ces  organes  , on  obferve  deux  tubercules  afléx 
élevés  ; la  forme  du  corps  , jufqu’à  l’anus , eil  à 
iept  pans,  relevés  par  des  renflements  garnis  d'ai- 
guillons ; mais , depuis  l’anus , il  n’a  que  quatre 
pans , & lie  termine  en  une  queue  pointue,  ordi- 
nairement contournée  en  Spirale.  Derrière  les  yeux, 
6c  à l'endroit  où  les  autres  poilTons  ont  les  ouïes, 
s’élève  de  chaque  côté  une  petite  nageoire  garnie 
de  dix- huit  rayons  , Ôc  qui  , par  la  fit  nation  , 
reprefente  en  quelque  forte  une  oreille.  Ce  poiflba 
n'a  point  d'ouies  proprement  dites  ; mais  au-deffus 
des  deux  petites  nageoires  dont  nous  venons  de 
parler , on  voit  deux  ouvertures  tournées  en-haut. 
Tout  le  corps  eil  comme  formé  d’anneaux  cartila- 
gineux d’où  forcent  des  aiguillons  féparés  par  des  • 
membranes.  Selon  Linnxus  , il  y en  a trois  de 
part  U d’autre  fur  le  tronc , quatre  fur  la  partie 
antérieure  de  la  queue  , 6c  deux  autres  fur  fa  • 
partie  pofterieure  ; la  nageoire  du  dos  eft  garnie 
d’environ  feize  rayons,  tous  égaux  , en  quoi  cette 
nageoire  diffère  , dit  ’Willughby , des  nageoires 
des  autres  poiiîons,  qui  décroilTent  graduellement. 
La  nageoire  de  l’anus  , qu’on  appelletoit  mieux  la 
nageoire  du  ventre  , puilqu’ellc  eft  htuée  anté- 
rieurement à l’anus  , eft  très-petite  ôc  a feulement 
: quatre  rayons.  La  couleur  du  corps  eft  d’un  vert 
obfcur , qui  prend  vers  la  queue  une  teinte  plus 
foncée  ; le  ventre  eft  moucheté  de  taches  d’une 
couleur  d'azur  blanchâtre. 

Quelques  individus  de  cette  efpèce  ont,  fuivaiK 
Villughby.,  comme  une  crinière  fur  la  tète.  Oo 
a obfcrvc  à Vende  un  4c  ces  derniers , qui  étoit 
quatre  fois  aufli  grand  que  les  autres  Hippocampes 
qui  n'ont  point  du  crimbse*  Les  poils  dont  1a  lienne 
étçit  compolée  , pendoient  de  toutes  les  parties 
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faillîmes  de  la  tête  Ôc  du  cou.  C'eft  cette  efpèct  de 
crinière  que  Linnæus  paroit  avoir  décrite  plus 
exa&ement , lorfqu’il  dit  que  ce  poilTon  a un  bar- 
billon de  part  6c  d’autre  , au-dcffus  des  yeux  , 
deux  barbillons  de  chaque  côté  fur  le  fommet  de 
la  tête , & trois  autres  litués  tranfverfalement  fur 
le  front. 

HIRONDELE-DE-MER.  ( 1*  ) Efpèce  de 
Tng!e. 

Tritia  Hirundo.  LlN.  Syft.  rut.  Pifccs  thoracici. 
Trigla.  n°.  6. 

Trigla  digitis  ternis  , Ttned  laterali  acuicatà.  Muf. 
Ad.  Fr.  a.  p.  93.  * 

Tripla  capite  aculeato  , appcndïcibus  manque  tri- 
bus , ad pinnas pedorales.  ARTEDI.  Qen.  44.yjs.73. 

Idem.  Faun.  Suce.  340.  * 

Jt.  Wgoth.  p.  176. 

KofecJ.  Athen.  L . 8.  f.  177.  09.  32.  33.  juxtà 
Suivi  an. 

Hirundo.  Aldrovandi  prior , cum  fuo  fiuu.  Al- 
DROv.  L . a.  c.  3 .p.  136. 

Hirundo . Jonst.  L.  1.  1.  3.  c.  1.  a.  a.  t . 17. 
f.S. 

WlLLUGK.  p.  i8o. 

Rai.  p.  88. 

Corvus.  Plin.  L.  ji.  c.  II. 

IsiDOK.  L.  II.  C,  6. 

Salviam.  f.  194.  195. 

En  Angleterre , The  Tuh  fish  ; à Rome , Capone. 

Ce  portion,  fuivxnt  Willughby,  a la  tête  très- 
Inclinêe  , depuis  fon  Commet  jufqu’au  mufeau,  6c 
couverte  d'une  lame  ofleufe  , dont  1a  partie  pollé- 
rieure  eft  fourchue  , 6c  le  termine  par  deux  epines 
aiguës.  Les  yeux  font  grands  , oc  ont  leurs  iris 
bruns  & entourés  d'un  cercle  de  couleur  d’or. 
L’intervalle  qui  les  fépare  forme  une  excavation  ; 
la  partie  qui  répond  aux  fourcils  eft  dentelée. 

Les  mâchoires  font  hérilTées  de  dents  d’une  peti- 
teffe  extrême  ; de  plus , on  voit  fur  le  palais  un 
efpace  triangulaire,  6c  au  fond  de  la  gueule  quatre 
autres  efpaces  arrondi*  , deux  en- haut , deux  en- 
bas  , qui  tous  font  chargé»  d'afpérité»  ou  de  petites 
dents. 

Entre  les  opercules  & les  nageoires  de  la  poi- 
trine , il  y a de  pan  6c  d’autre  une  lame  offeufe , 
fembtablc  à celle  qui  couvre  la  tête , 6c  terminée 
par  une  forte  épine. 

La  mâchoire  fupérieurc  eft  échancrée  â fon 
extrémité  , fans  cependant  fe  partager  en  deux 
lobes  bien  diftinâs , comme  cela  a lieu  pout  d’antres 
efpéces  de  T rigles  ; de  pins , fon  bord  eft  garni  de 
plufieurs  épine»  courtes. 

La  première  nageoire  du  dos  a neuf  rayon* , 
vous  épineux  , dont  le  fécond  eft  le  plus  élevé  , 
6c  les  autres  décroiiTent  graduellement  ; la  fécondé  , 
qui  n’en  eft  pas  éloignée , a dix  huit  rayons  fimples  , 
à-peu-ptès  de  niveau  à leurs  extrémités.  Ces  deux 
nageoires  ont  leur  bafe  engagée  dans  une  efpèce 
de  canal  qui  s’étend  le  long  du  dos , 6c  qu(  a lès 
bords  chargés  de  petites  épines  au  nombre  d’en- 
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vîron  vnigt-cinq.  Au  refte  , ce  nombre  varie  fur 
les  différents  individus. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  très-étendues . 
leurs  rayons  , au  nombre  de  dix,  fe  divifenr  8c 
fe  fous-divifent  fucceflivement  par  des  ramifica- 
tions qui  s'insèrent  deux  à deux  lur  un  meme  point  : 
près  des  mêmes  nageoires,  on  voit  trois  efpècds 
de  doigts , dont  le  premier  eft  très-long  & le  troi- 
fième  fort  court. 

Les  nageoires  du  ventre  ont  chacune  fix  rayons  , 
dont  le  premier  eft  épineux;  la  nageoire  de  l’anus 
eft  longue,  & a dix-neuf  rayons  ; celle  de  la  queue 
eft  un  peu  fourchue , & a dix  rayons. 

Le  corps  va  en  diminuant  inlenfiblement  ver* 
la  queue  ; il  eft  couvert  de  petites  écailles  ; le 
dos  eft  d’un  verd  fale  ; le  bas  des  côtés  eft  d’un 
rouge  clair  : la  partie  là  plus  baffe  du  ventre  eft 
blanchâtre  ; les  nageoires  du  ventre  , celle  de 
l'anus  & celie  de  la  queue  ont 'la  meme  teinte 
de  rouge  que  les  parties  latérales  ; les  nageoires 
de  la  poitrine  font  panachées  de  divertes  couleurs  , 
ÔC  ont  leur  extrémité  d’un  bleu  éclatant  : elles  font 
marquées  , dans  quelques  individus  , vers  les  bafes 
de  leurs  fepticme  & huitième  rayons,  de  plufteurt 
taches  noires , fur  un  fond  d’un  bhnc-bleuâtre. 

On  trouve  ce  poiffon  dans  l’Océan  Ôc  dans  U 
Méditerranée. 

Hirondelle  de  Mer.  Le  poiffon  décrit  4ou» 
ce  nom , dans  le  Diélionnaireraifonné  des  Sciences , 
Arts  & Métiers  , eft  le  Pirapède  de  notre  Diéfion- 
naire.  fûyrrPi rapide. 

HOULEVICHE.  Filet  avec  lequel  on  prend 
une  efpèce  de  Chien  de  mer  qu’on  appelle  Houle  à 
Harfleur.  Ce  filet  eft  du  genre  des  Bretellières. 
Foyer  et  mot. 

HOYÉ.  Le  poiffon  Hoÿi  eft  celui  qui  a été 
fatigué  &l  meurtri  dans  le  filet , ou  que  des  poiffons 
ont  attaqué  & mis  en  mauvais  état.  U fe  corrompt 
ailément  , & on  le  confomme  au  lieu  même  de 
la  pêche. 

HUCH.  ( le  ) Efpèce  de  Salmone. 

S aima  Hue  ho.  LlN.  Syjl.  nat.  Pifies  abdominales» 
Salmo,n9.q. 

Salmo  ol  Ion  gus , dentium  lineis  duabus  in  palato  , 
i maculis  untummodà  nigris.  Art.  gen.  il.  fyn.  13.  i 
Salmo  dùrfo  brunto  , maculis  nigris  3 latcribus  yen- 
treque  alcis  Kram.  Anfl.  388. 

1 AU  a Jpecies  Trutta  flux  latilis , quam  Germant  Huch 

velHuch  appelions.  Gesn.  p.  1075.  1213. 

► Trutta  pijcinaria.  Gesner.  (Germ.)  f.  174.  a. 
i Trutta  fluviatilis  altéra  , Huch  Geraanortun 
AldROV.  /..  j.  c.  13»  p . 572. 

, JCSSTOP*  L,  t.c.  ». 

, Trutta  fluviatilis,  Huch  Germanorum.  Wi  llwcf  . 

, p.  1 99.  tab.  N.  n*.  4./  2. 

R ai. y.  63. 

A Vienne  en  Autriche , Huch. 

Ce  poiffon , fuivant  Willughby  , diffère  de  îa 
Truite  , i°.  par  la  forme  de  fon  corps , qui  eft  plu» 
- 1 alongé  ÔC  plus  mince  ; 2®.  par  U couleur  nOuc 
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des  taches  rondes  dont  il  a tout  le  dos  parfemé , 
au  lieu  que  ces  taches  font  rouges  fur  la  Truite  ; 
30.  en  cc  qu’il  n’a  point  de  dents  fur  le  milieu  du 
paUis,  mdis  feulement  autour  des  mâchoires  & 
Inr  fa  langue. 

Outre  les  taches  dont  le  dos  eft  marqué  , on 
en  voit  quelques-unes  fur  les  cotés  , au-deflous 
des  lignes  latérales.  Il  n y en  a point  fur  U tête  ; 
feulement  la  mâchoire  inférieure  eft  mouchetée 
de  quelques  points.  Le  corps  eft  couvert  de  très- 
petites  écailles. 

La  nageoire  du  dos  a environ  douze  rayons.  Les 
nageoires  de  ia  poitrine  en  ont  chacune  dix -huit  ; 
celles  du  ventre  dix  ; la  nageoire  de  l’anus  en  a 
douze  ou  treize , & celle  de  la  queue  vingt. 

La  couleur  des  cotes  eft  rouge,  ainG  que  celle 
des  nageoires.  Suivant  Gefner,  toutes  le»  nageoires, 
excepté  celles  de  la  poitrine  6c  de  ia  queue  , font 
brunes  & marquées  de  taches , les  unes  noires  , les 
autres  d’une  couleur  dorée.  Les  jeunes  individus 
ont  fur  le  dos  un  plus  grand  nombre  de  tachci, 
& l’ulpeü  de  cette  même  partie  eft  encore  diverfi- 
fié  par  d’autres  taches  d une  ftgtne  differente , qui 
traversent  les  premières.  L’individu  obfervé  par 
Willughby  a voit  environ  deux  pieds  de  longueur 
fur  trois  pouces  de  largeur  à l'endroit  des  nageoires 
de  la  poitrine. 

On  trouve  cc  poiflon  dans  le  Danube.  Vil- 
lugnby  dit  qu’à  V ienne  on  en  fait  beaucoup  de  cas. 

HUCHE.  On  appelle  ainli  une  grande  caille  , 
faite  de  bois  de  chcne , couverte  d’une  trappe  , 6c 
fermée  à clef,  dans  laquelle  on  dépofe  le  poüTon 
que  l’on  doit  confommer.  Cette  caifTe  eft  pcrcce 
de  plufieurs  trous  ; on  l’enfonce  de  preique  toute 
la  hauteur  dans  l’eau  d’une  rivière , d’une  fource , 
ou  même  d’une  marre  dans  laquelle  jl  y a de  l’eau 
claire  en  fuffilânte  profondeur.  On  y arrive  par 
ie  moyen  d’une  planche  qu’on,  jette  du  bord  de 
l’eau  fur  la  caille  , & on  y pêche  le  poiflon  avec 
des  rrubles. 

HUMANTIN.  ( le  ) Efpèce  de  Chicn-de-Mcr. 

Squalus  Centrina.  LlN.  Syfl.  nat.flmphb.  Nantes. 
Squalus  9 n9.  2. 

Squalus p'innâ  ani  nullâ  , dorfalibus  fpinofu  , cor-, 
pore  iriangulari.  Ibtd. 

Squalus  p:nnJ  uni  carens  , ambttu  corporU  ttian- 
gui  an. 

ARTED.  gen.  ôy.fyn.  pç. 

Kfirfir*.  Ælian.  L.  1.  c.  35.  p . 5c.  xi. 


Ktrrfmi.  Athen.  L.  7.  p.  294. 

Oppian.  L.  i.p.  15.  & L.  ry.c. 

Centrina.  R ON  DEL.  Z,.  13.C.9  p.  384. 

Sàlvian  .fol.  156.  £.157.  158. 

Gesnér.  p.  609, 

Ai  drov.  L.  3.  c.  41  .p.  401. 6*c. 

Centrine.  Joksto n,  Z.  1.  fit.  3.  a.  2.  punS.  6. 
» • 7-f-  4 ■ J. 

WlllUGH,(l.  58. 

Km.  p.  21. 
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Galeus  Centrina.  Gesner.  ( Germ. } fol.  78.  K 
79.  a. 

Vulpecula.  Bellon. 

Gksn.  p.  613. 

En  Italie,  Pejce  Porto. 

Ce  poiflon  a le  corps  plus  court , plus  ramalTé  6 C 

flus  épais  que  les  autres  poiflons  du  même  genre. 

I en  eft  fur-tout  diftingué  , en  cc  que  fa  forme  eft 
celle  d’un  prifme  triangulaire  , dont  l’une  des  faces 
eft  représentée  par  le  ventre  de  l’animal , 6c  les 
deux  autres  par  les  côtés  6c  le  dos.  Sa  tête  eft 
petite  relativement  au  volume  de  fon  corps,  8t 
d'une  forme  prefque  plate.  Ses  naiines  font  larges 
& lit ité es  à une  petite  diftance  du  mufeau.  Ses 
veux  lont  ovales  6c  recouverts  par  une  mem- 
brane qui  tient  lieu  de  paupière  ; la  prunelle  eft 
noire,  & l’iris  d’un  verd  clair. 

La  gueule  eft  petite  , quoique  Rondelet  dife  le 
contraire  : elle  elt  fituée  à la  partie  inférieure  de  hk 
tête , comme  aux  autres  poiflons  de  ce  genre  ; la 
mâchoire  fuperieure  eft  garnie  de  trois  rangs  de 
dent*  ; l'inferieure  n’en  a qu’un  feul,  qui  eft  com- 
pote de  neuf  dents , iemblables  à celles  d’une  feie  ; 
la  dent  du  milieu  eft  verticale  ; les  autres  s’inclinent 
vers  les  côtés  de  la  mâchoire;  derrière  les  yeux  on 
voit  doux  trous  arrondis,  que  Willughby  a conjec- 
turé être  les  conduits  auditifs  du  poiflon  ; les  ouver- 
tures des  ouies  font  au  nombre  de  cinq  , 6c  tres- 
petites.  Près  de  1a  dernière  fe  trouvent  fituées  les 
nageoires  de  la  poitrine  , qui  font  allez,  grandes  6c 
plus  longues  que  larges  ; les  nageoires  du  ventre 
font  attenantes  à l’anus , comme  dans  les  autres 
poiflons  de  ce  genre  ; la  nageoire  de  l'anus  manque 
dans  cette  efpèce  ; la  queue  eft  plus  largeque  celle 
des  autres  Chiens  de  mer. 

11  y a deux  nageoires  fur  le  dos  ; l’antérieure  eft 
triangulaire  Ôc  traverfée  par  une  épine  dont  la  di- 
rection eft  un  peu  inclinée  vers  la  tête  , & qui  eft 
failiante  par  fon  extrémité  au-deflus  ou  bord  anté- 
rieur de  la  nageoire.  Cette  nageoire  eft  fl  épaifle 
vers  le  bas,  qu’elle  iemble  être  une  production  du 
dos  ; la  nageoire  poftérieurc  a la  même  forme  que 
la  précédente  , 6t  n’en  diflerc  qu'en  ce  que  l’épine 
qui  la  traveife  eft  inclinée  vers  la  queue.  Le  dos 
s’élève  peu  à peu  en  éminence  , depuis  la  partie 
plate  de  la  tete  , 6c  W’illughby  conjecture  que  c’eft 
ce  qui  a fait  donner  à ce  poiflon  le  iurnom  de  Porc  , 
à moins  qu’on  ne  l’ait  ainfl  appelle , parce  que  , 
luivant  Rondelet , il  aime  à fe  rouler  dans  la  fange. 

L'individu  déctit  par  Willughby  ne  pefoit  que 
quatre  livres  romaines  ; mais  il  fallait  qu’il  tut  jeune  , 
puifqu’au  rapport  de  Bellon , le  foie  (eul  de  cec 
animal  donne  quelquefois  julqu’à  fu  livres  d’huile. 

On  trouve  ce  poiflon  dans  la  Méditerranée.  S« 
couleur  eft  ci  un  brun  obfur.Sa  peau,  qui  eft  chargée 
d’afpérité*  ou  de  petits  aiguillons,  fert  à polir  diné- 
rents  ouvrages.  Sa  chair  eft  fl  d me  , 6c  a les  fl  b res  ft 
fortement  achtrentes  cnrr’elles,  qu’à  peine  peut-on 
l’entamer  avec  le  couteau  ; aufli  prend-on  rarement 
çç  poiflon  , 6c  Ici  habitants  de  la  Campagne  eux- 

mêmes  , 
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ntmei  dédaignent-ils  d'en  manger  , lorfque  tons 
les  autres  poidons  leur  manquent. 

Bellon  a cru  que  ce  poilïon  étoit  le  Velpetula 
des  amie  ns.  A ce  fujet  Rondelet  critique  ce 
Naturalise  avec  aigreur  , lur  ce  que  la  forme 
du  Humante  empêche , dit-il , les  petits  poiffonj 
de  cette  efpèce  d’entrer  dans  l'ellomac  des  gros  , 
comme  les  anciens  le  racontent  de  leur  Vulpt- 
cula,  Cette  idée  ridicule  , adoptée  par  Rendelet , 
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ne  ponroit  être  plus  déplacée  que  dans  une  ré- 
futation . Cet  Auteur  n'eu  pas  mieux  fondé  à cri- 
tiquer les  figures  que  Bellon  a données  du  Hutnan- 
tin  , 6c  à inviter  le  ledeur  à en  faire  la  compa- 
raifon  avec  la  tienne  , qui  efl  beaucoup  plus  im- 
parfaite , ainfi  que  l'obferve  M.  BrouiTonet  , 
Mémoires  de  C Acad.  des  Sciences  , ann.  1780. 
p.  676. 

HUNIER,  foyei  Calen. 


Mi/loire  Naturelle.  Totne  /II. 
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IbDARE.  ( I’  ) Efpèce  de  Cyprin. 

Cyprinus  Ibdarus.  Lin.  SyJL  n.n.  Pifccs  abdom . 
Cyprinus . n°.  15. 

Cyprinus  pinnJ  uni  radiis  duodecim  , pinnis  vm- 
trahbus  fanguineis.  Ibid. 

Cette  efpèce  de  Cyprin  eft  peu  connue.  Linnxus  , 
dans  fa  phrafe  defcriptive , qui  eft  la  feule  que  nous 
ayons  de  i 'Jbdare , ne  cite  que  deux  caractères  , 
dont  l'un  fe  tire  des  rayons  de  la  nageoire  de  l’anus  3 
qui  lont  au  nombre  de  douze  , fit  l’autre  des  na- 
eoires  du  ventre,  dont  1a  couleur  eft  d’un  rouge 
e lang.  Du  refte  , cet  Auteur  ne  donne  ni  le 
nombre  des  rayons  de  ces  nageoires,  ni  celui  des 
rayons  des  nageoires  de  la  poitiine.  Quant  à la 
nageoire  du  dos  , elle  eft  compoice  de  dix  rayons 
x dans  cette  efpècc  , fit  celle  de  la  queue  de  dix- 
neuf. 

On  trouve  ce  poiflon  dans  les  lacs  de  la  Suède. 
JCHT H VOCOLLE.  (Y)  Efpèce- d’Acipe. 

Acipenftr  blujo.  LlN.  Sifl.  nul.  Amphibiu  nantes. 
Aapenjer.  n°.  3. 

sic  if  enfer  ci  r ris  quatuor , fquamis  dorfjlibus  tre - 
dteim  y caudahhus  quudrapinta  tribus.  Ibid. 

A àp  enfer  tuberculis  curais,  A Ri  edi.  G en. 
fyn.  91. 

Aciprnfrr  eorpore  tuberculis  obfito  , roflro  oblufo  , 
ont  dumetro  rojlri  lontitudincm  [uperante.  Kkam. 
v lujlr . 38,. 

a.  Mario.  Plin.  L.  9.  c.  13.  ut  videtur. 

Hufo.  Gesn.  ( Germ f)  fol.  186. 

Aldrov.  L.  4.  c.  11.  p.  534. 

JONSTON.  L.  ».  lit.  2.  C.  I.  f. 

6*  thaumat.  p . 416. 

Charlet.  p.  133. 

Hufo  germaaarum.  WlLLUGM . p.  243,  lot.  P. 

»*•  7-  fis-  »• 

Gesner.  p.  39. 

Rai.  p.  113. 

Exos  ptfeis  6-  lehthiocolla.  Rond  .part.  i.p.  177. 
En  Italie , Copfo  & Colptfit. 

£•  Exosfivt  lchibiocolloA,tt.u.(fierm.)fol.  186. 
fchthyocollo.  Plin.  L.  32.  chop.  7. 

Bellon. 

Rond.  Aldrov.  L.  3.  e.  4.37.  566. 

Jonston  L.  3.  lit  2.  c.  3. 

W ILLUr.BH.  p.  144. 

Rai.  p.  144. 

l.hthyocolla.  Charlet.  p.  199. 

En  Allemagne , Hujtn. 

• An  Anaxiut.  Ælian.  L.  14.  c.  23.  16  ? 
trabon  l 

Anttsctus  Borynhttùs.  R O N Dr.  L.  port.  2.  p.  187  ? 
Gesn.  p.  50  6*  ( Germ.  ) fol.  183  ? 

An  Antecerus  Boristhcnys.  JONST.  L.  3.  lit.  1. 
ï.  2.  t.  25.  / 4 ? 
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An  Anuc&us  Borysthenis  Ronde!  etiL  Charlet* 
F.  138? 

L'utilité  que  l’on  retire  de  certaines  parties  de 
ce  poiflon , pour  taire  l’etpèce  de  colle  appellée  colle 
de  poijfon , lui  a fait  donner  le  nom  d 'Uhthyocollc , 
qui  a la  meme  figmtication.  Au  relie , ce  n'cft  pas 
le  leul  poiflon  qui  lournifte  la  colle  dont  il  s’agit* 
foye[  à ce  lujet  l’article  Colle  de  poisson  9 
où  le  trouve  expofée  la  manière  de  préparer  cette 
fubftance.  Linnæus  indique  d'autres  uiages  de  ce 
poilTon,  fit  dit  qu’on  préparé  avec  fa  peau  d’ex- 
cellents traits  , fit  qu'on  fait  avec  les  œufs  un 
caviar  eflime. 

L lchthiocollc  y fuivant  Wiltughby  , a le  mufeau 
très-aiongé  , fie  garni  par-dellous  de  quatre  ou  de 
huit  baibiilons.  fia  forme  a du  rapport  avec  celle 
du  brochet.  11  n’a  Point  d écaillés  fur  le  corps  \ la 
couleur  du  dos  eft  noire,  fie  celle  du  ventre  eft 
jaunâtre. 

Ce  poiflon  a fix  nageoires , une  fur  le  dos  , deux 
fur  la  poitrine  , deux  lur  le  ventre  , fie  une  derrière 
l’anus.  Le  dps  fie  les  cotes  du  corps  font  herilics  de 
tubercules  difpolcs  fur  autant  de  lignes  longitudi- 
nales ; il  y en  a treize  à la  rangée  du  dos , fit  quarante- 
trois  à chacune  des  rangées  latérales  , fuivant  Lin- 
næus.  La  figure  citée  de  Willughby  rt préfente  exac- 
tement les  u eue  tubercules  du  dos  j mais  on  n’y  voie 
point  les  deux  autres  rangées.  Artedi  paroit  s'accor- 
der encore  moins  avec  Linnxus , lorsqu'il  dit  de 
1 lchîhyocolle , qu’il  n’a  point  de  tubercules  , ( tuber- 
culis  CArens  ).  Mais  ces  contrariétés  ne  teroient  qu’ap- 
parentes, d après  une  oblervation  de  Linnæus,  fui- 
vant laquelle  les  tubercules  tombent  à ce  poiflon 
lorfquil  vieillit.  L’individu  qui  a leryi  de  mooèle 
pour  la  figure  de  Willughby  pouvoit  avoir  peidu 
une  partie  de  fes  tubercules  , fit  celui  qu’a  obiervé 
Artedi  étoit  apparemment  encore  plus  avance  en 
âge , fit  n’avoit  plus  de  tubercules. 

La  chair  de  ce  poiflon  , fuivant  Albert  , a le 
goût  de  celle  du  veau  ou  de  celle  du  porc  , fuivant 
qu’elle  eft  prife  dans  la  partie  du  dos  ou  dans  celle 
du  ventre.  On  la  fale  pour  la  conferver , fit  elle 
eft  encore  tres-eftimée. 

L'ichth yocollc  a communément  vingt  - quatre 
pieds  de  longueur  , félon  Artedi.  On  dit  que  les 
plus  petits  pèlent  cinquante  livres,  qu’il  n’eft  pas 
rare  d’en  trouver  du  poids  de  cent  livres,  de  deux 
I cens  fit  de  trois  cents,  fit  qu'il  y en  a dont  le  poids 
va  iufqu’à  quatre  cents  livres. 

Gclner  rapporte  que  ces  poiffons  vont  toujours 
par  bandes , fit  paroiirent  aimer  le  fon  des  inftnf- 
ments  : il  ajoute  que  l’on  fonne  de  la  trompette  pour 
les  attirer , fit  qu’on  les  pêche  enfuite  avec  des 
hameçons.  A la  vérité , cct  Auteur  ne  cite  ce  faitque 
fur  un  oui-dire.  11  dit  encore  que  tant  que  Ylchtkye - 
• t 
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colle  eft  dans  l’eau  , il  a une  ft  grande  force  , que 
d’une  fecoulïe  de  la  queue  il  eft  capable  de  jetter 
un  pêcheur  hors  de  Ion  bateau  , mais  qu’aufll  - tôt 
u 'on  lui  a feulement  retiré  la  tête  de  l'eau  , il 
evient  toible  au  point  qu’on  le  croiroit  mort. 

On  trouve  ce  poifton  dans  le  Danube , le  Wolga 
& les  autres  fleuves  de  la  Ruflie. 

ICHTHYOCOLLE.  Voyez  COLLE  DE  POISSON. 

ICHTHYOLOGIE. 

Le  mot  Ichthyologie  eft  dérivé  de  deux  termes 
grecs  , fçavoir  , t'yjsvr , qui  fignifie  poifton , 6c 
ï.opç  , qui  lignifie  dîfcours.  Ainfi  , 1 lchthyologit 
eft  un  traité  ou  une  hiftoire  des  poifTons. 
IAGAQUE.  (P)  Efpèce  de  Chetodon. 

ChcLtoJon  j axaùlis . Lin.  Sifl. nat.  Pifces  thoracici . 
Cheetodon.  n9.  zi. 

Cheetodon  caudJ  bifidâ  , fpinis  pinnx  dorfiïu  qua- 
tuordeetm  , pinnis  ventralibus  acumïnatis  , dentibus 
emarginatis.  Ibid. 

Ckx  lo  don  fafcïu  qui  tique  albi , caudâ  bifurc  t.  Muf 
Ad.  Fr.  i.  p.  64. 

Sparus  fafcïu  quinque  tranfvcrfis  fubfufcis . Amcen. 
Acad . z.  1.  p.  594.  Edit.  Lugd.  Batav.  an.  1749. 

Gronov.  Muf  1.  n.  89.  Idem. 

Sparus  iuijfur.us  , caudâ  furcatâ  , fafcïu  quinque 
fubfufcis  Gronov.  Zooph.  zzi. 

Jaguacaguare.  Pif.  Br  a/il.  88. 

A juger  de  ce  poifton  par  Ion  port , on  le  pren- 
droit  pour  une  efpèce  de  Persègue , fuivant  la  re- 
marque de  Linnæus  , quoiqu'il  ait  réellement  tous 
les  caractères  qui  conviennent  au  genre  des  Che- 
todons.  Sa  tête  , félon  le  même  Auteur , eft  obtufe  ; 
les  opercules  de  fes  ouïes  ont  de  grandes  écailles  ; 
la  membrane  branihioftcge  a fix  oiîelets. 

Le  corps  eft  ovale , un  peu  épais , 6c  couvert  d’é* 
cailles  t’ès-larges  ; les  lignes  latérales  font  courbes. 

La  nageoire  du  dos  commence  prefque  derrière 
la  tête  , 6c  s’étend  jufqu'à  une  petite  diftance  de 
la  queue  : elle  eft  compofée  de  treize  rayons  épi- 
neux , à-peu-près  égaux  entr’eux  , 6c  de  treize 
autres  , mous  6c  flexibles  ; la  bafe  eft  écailleutè 
dans  toute  fon  étendue  , & fe  rétrécit  en  pointe 
par  U partie  poftc’icure. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  quinze 
rayons  flexibles  6c  rameux  ; celles  du  ventre  en  ont 
fix , pareillement  mous  6c  rameux  , excepte  le 
premier , qui  eft  épineux  & court. 

La  nageoire  de  P* nus  a treize  rayons , dont  le 
premier  eft  très-court  6c  épineux  ; le  lecond  eft 
aufli  d’une  forte  conftftance  ; tous  les  autres  font 
flexibles.  Cette  nageoire  eft  écailteufe  à fa  ba*e  , 
comme  la  nageoire  dorfalc  , mais  fa  partie  pofté- 
rieure  eft  plus  arrondie. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  profondément  échan- 
crée  en  forme  de  fourche  ; eile  a quinze  rayons  , 
tous  rameux  à leur  extrémité. 

On  trouve  cette  efpèce  près  de  la  côte  du  Brefil. 

I A V A ( le  ) Efpèce  de  T cuthie. 

Teuthis  lavus.  L l N.  S y fl.  nat.  Pifces  abdornin. 
Teuthis.  n°.  2. 


Teuthis  caudâ  utrinque  muticâ . Ibid. 

Hepatus  caudâ  fronteque  inermibus . GRONOV. 
Zooph.  p.  113.  n°.  3 Si. 

Leervi/ch.  Valent.  Ind . vet.  6*  nov.  vol.  3. 
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J h an  Batoe  Badoen  , Gedoornde  Klipvifch. 
Valent.  Ibid.  v.  3 .p.  476.  n*.  4'o.jig.  410. 

Ce  poilTon  , fuivant  Gionovlus , a la  tête  courte , 
comprimée  par  les  côtés  , inclinée  en  - de '.fus  , 6c 
relevée  par-deflous  vers  le  mufeau  , dépourvue 
d’ccaillcs  , excepté  fur  les  parties  latérales  , au- 
dclTous  des  yeux , où  il  y en  a un  certain  nombre, 
qu’on  ne  diilingue  que  confufcmcnt , à caufe  de 
leur  petitefle. 

L’ouverture  de  la  gueule  eft  très- étroite.  Les 
mâchoires  font  égales , 6c  garnies  de  petites  dents 
très-aigues , 6c  toutes  de  la  meme  longueur. 

Les  narines  fttuées  plus  près  des  yeux  que  du 
mufeau  , font  percées  de  chaque  côté  d’une  double 
ouverture  ; les  yeux  font  grands , 6c  ont  leur  globe 
applati  ; mais  les  orbites  ollcufes  qui  les  renie»  ment 
font  faillantes  dans  leur  partie  fupérieure.  Ces 
organes  font  placés  au  milieu  de  leipace  oui  le 
trouve  entre  les  opercules  des  ouies  6c  l’extremité 
du  mufeau  ; les  iris  font  petits  ; les  prunelles  font 
d'une  figure  ovale,  dont  le  grand  diamètre  eft  fitué 
tranlVerfalement. 

Le  tronc  eft  aftez  long  , très-comprimé  &.  d'une 
forme  elliptique , produite  par  la  convexité  du  dos 
6c  du  ventre  , qui , l'un  6c  l'autre  , font  amincis  en 
carène.  Les  lignes  latérales  font  courbées  en  arc  , 
6c  à peine  fenfibles. 

Les  écaille»  dont  le  corps  eft  garni  font  très- 
petites  , 6c  adhèrent  fortement  à la  peau.  Vues 
au  microfcope , elles  paroilfeut  oblongues  6c  très- 
entières  en  leurs  bords. 

La  nageoire  du  dos  s’étend  depuis  la  naiftancc  de 
cette  patiie  prefque  julqu'à  la  queue  ; elle  a vingt 
6c  un  rayons,  dont  les  treize  premiers  font  épineux, 
Ôc  les  luivûnts  flexibles , rameux  6c  un  peu  plus 
grands  que  les  épineux. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  , fttuées  au  bas  des 
côtés,  immédiatement  après  les  opercules,  font 
d'une  forme  femblable  à celle  d’un  fer  de  lance  ; 
leur  expanfton  fe  fait  obliquement  de  bas  en  haut , 
6c  elles  ont  chacune  quinze  rayons  flexibles. 

Les  nageoires  du  ventre  font  courtes , fttuées 
l’une  auprès  *de  l’autre  au  milieu  de  la  diftance 
entre  la  région  des  nageoires  de  la  poitrine  & la 
nageoire  ae  1 nus  ; elles  ont  chacune  cintj  rayons 
ftmples , dont  le  premier  6c  le  dernier  font  épineux, 
ce  qui  eft,  dans  ce  poifton  , une  ftngul.iritè  remai 
quable , puifque  les  rayons  épineux  font  ordinai- 
rement fttués  tous  du  meme  côté  de  la  nageoire 
( qui  en  eft  pourvue. 

J La  nageoire  de  Fana*  eft  à une  diftance  fen- 
I ftble  de  cetfe  ouverture,  6c  fe  prolonge,  comme 
| Ij  nageoire  du  dos,  à-peu-près  jufqtfcà  la  queue  : 

| elle  a feize  rayons , dont  les  fept  premiers  font 
| épineux. 
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La  na  ’foire  de  la  queue  eft  échancrée  en  forme 
de  croisant. 

La  conUur  du  corps  cil  d’un  rouge  obfcur , mar- 
quée fur  U»  côtés  d’un  grand  nombre  de  taches 
oblongues  , d'un  blanc  bleuâtre  , fnuées  longitu- 
dinalement , U dont  celles  qui  avoiiinent  le  ventre 
font  plus  grandes  que  les  autres. 

On  trouve  ce  pcilïon  dans  la  mer  des  Indes , près 
de  file  de  lava.  Sa  chair  eft  faine  Ôc  agréable  au 
goût. 

IDE.  (T)  Efpèce  de  Cyprin. 

Cyprin  us  J Jus.  LlN.  Syfl.  nat.  Pifces  abdo  min. 
Çyprinus.  n°.  17. 

Cyprinus  pinnâ  a ni  radiis  tredecim  , rubra.  Faun. 
Suec.  362. 

Cyprinus  iride  fubluted  , pinnis  v entrait  b us  unique 
Tubris.  Artedi.  Gen.  5 » Jyn.  i+.fpec.  6. 

Gronov.  Muf.  1.  p.  3.  n°,  13. 

En  Suède  , IJ. 

Ce  poiffon , fiiivant  Artedi , a la  tête  épaiffe  t 
large  eu- de  (Tus , les  mâchoires  à-peu-près  d’égale 
longueur  Ôc  dépourvues  de  dents , ainfi  que  le 
palais  ôt  la  langue  ; mais  au  fond  de  la  gueule , 
on  en  voit  , de  part  Sc  d'autre , cinq  grandes  , 
lur-tout  celles  du  milieu  ; ces  dents  font  d’une 
blancheur  éclatante  ; elles  ont  une  large  baie , Ôc 
iont  un  peu  recourbées  à leur  extrémité  Inférieure  : 
il  y en  a encore  deux  de  chaque  côté , mais  moins 
grandes  , fnuées  auprès  des  précédentes  , outre 
pluüeurs  autres  encore  plus  petites  , qui  font  ca- 
chées dans  des  membranes  vafculeufes. 

Les  yeux  font  fur  les  côtés  de  la  tête  , & ont 
leurs  iris  jaunâtres  Ôc  parfemées  d*  points  noirs. 

Le  dos  s’élève  un  peu  derrière  la  tête  ; le  ventre 
forme  une  éminence  beaucoup  plus  confidétable  , 
& eft  aufit  beaucoup  plus  large  que  le  dos  ; les 
écailles  font  grandes  , difpofces  à la  file  les  unes 
des  autres , plutôt  qu’en  recouvrement , fur- tout 
vers  1a  queue.  Le  corps  fe  rétrécit  très-lenfibie- 
inent  par-delTous , depuis  l'anus,  Sc  l’elpace  com- 
pris entre  cette  ou  ver  tut  e Sc  les  nageoires  du  ventre, 
n’efl  point  aminci  en  carène  aiguë , comme  dans 
plufieurs  efpèces  de  Cyprins. 

La  nageoire  du  dos  commence  au-delà  du  milieu 
de  la  longueur  du  poiffon  ; elle  a onze  rayons  , 
dont  les  deux  premiers  .font, fim  pies  ôc  les  autres 
très-rameux  à leur  extrémité  ; le  premier  eft  très- 
court  ; les  trois  fui  van  s font  les  plus  longs , ôc 
le  troifième  départe  tous  les  autres. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  leur  premier 
rayon  fimple  ôc  les  ..utres  rameur.  U cil  trcs-difficile 
de  compter  leurs  derniers  rayons  ; au  fit  Linnxus  ôc 
Artedi  n’ont-ils  point  afligné  le  nombre  de  ceux 
qui  font  dans  ces  nageoires. 

La  polition  des  nageoires  du  venrrccft  antérieure 
à celle  de  la  nagecue  du  dos.  Elles  ont  chacune 
dix  rayons  ranieux  , excepté  les  deu*  antérieurs, 
dont  le  premier  eft  extrêmement  petit. 

La  nageoire  de  l'anus  a treize  rayons  , dont  les 
deux  ou  trois  premiers  font  fimples  , Ôc  les  aunes 
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fe  partagent  en  plufieurs  divifions  ; le  troifièmt 
Ôc  le  quaritme  lont  les  plus  longs. 

I a queue  eit  large , Ôc  la  nageoire  eft  médio- 
crement fendue  en  deux  lobes , Ôc  a dix-neuf  rayons 
dans  fa  partie  moyenne. 

La  tête  cil  d'un  blanc  noirâtre  en- défias  ; mais 
fur  les  côtés , ou  plutôt  fur  les  opercules  des  ouies  » 
fa  couleur  eft  mélangée  de  reflets  dorés  Si  argentés  , 
Ôc  de  plus  comme  parfemée  d’une  multitude  de 
points  noirs;  le  dos  eft  d'un  blanc  obfcur , comme 
le  defius  de  la  tête , avec  une  légère  teinte  da  cou* 
leur  argentée  ; cette  dernière  couleur  eft  plusfen- 
fible  fur  les  côtés , où  elle  eft  cependant  un  peu 
offufquée  par  un  mélange  de  noirâtre  ; enfin  elle 
prend  fur  le  ventre  un  éclat  plus  vif,  avec  de 
légères  nuances  de  rouge. 

La  nageoire  du  dos  ett  aufti  d'un  blanc  obfcur  ; 
les  nageoires  de  la  poitrine  ont  une  teinte  moins 
fombre  ; celles  du  ventre  Ôc  celle  de  l’anus  font 
rouges  ; celle  de  la  queue  a une  légère  teinte  de 
cette  dernière  couleur  à fon  extrémité,  fur-tout 
fi  on  la  préfente  à la  lumière  ; le  relie  de  la  lurface 
eft  d'un  blanc  noirâtre. 

L’individu  obfervé  par  Artedi  avoit  environ 
quinze  pouces  de  longueur.  On  trouve  ce  poifibn 
d«n$  les  eaux  douces  de  l’Europe. 

IMBERBE.  (T)  Efpèce  de  Donzelle. 

Op  indien  Imberbe.  LlN.  St  fl.  nat.  Pifces  Apodes. 
OphiJium.  n°.  a. 

Ophidion  ma  x illis  Imberbibus  , caudâ  obtufluf- 
cul  J.  Ibid. 

Ophidion  cirris  car  uns . A RT  EDI.  Gen.  23  • 

I fyn.  41. 

Faun.  Suec.  319. 

Ophidion.  Gronov.  Zooph.  n *.  401. 

Schetham.  Anat.  Xiph.  p.  23.  14. 

Enchclyvpus  flux  us  Jmberbis . Klein.  Pif.  Miff. 
4.  p.  55.  n\  3. 

Ses  Snaib.  Petiv.  Gj\oph.  tab.  51 . fiç.  5. 

Congrus.  Aldrov.  PiJ.  L.  3.  c.  25  fi^p-  349* 

Ophidion  Plinu.  Id.  L.  3.  c.  26-  p • 333* 

Ophidion  flavum  , vel  Ophidion  imberbe.  ROND. 
L.  14.  c.  2. 

Ophidion  alterum  flavum  vel  imberbe  Rondeletii • 
WlLLUCH.  p.  II3. 

P-  39-  

Ophidion  flavum  6*  imberbe . ScHONEV.  p.  33. 

La  différence  la  plus  marquée  qu’il  y ait  er.tre 
ce  poiffon  Ôc  la  Barbue , qui  eft  la  première  espèce 
du  genre  des  Domelles , confifte  en  ce  qu'il  n’a 
point  comme  elle  de  barbillons  fous  la  mâchoire 
inférieure  ; c’eft  ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom 
d Imberbe  , c'eft-àüire  , fans  barbe  , par  oppofitioiï 
au  nom  de  Barbue  que  porte  l’autre  poiilon.  On 
peut  encore  diftinguer  ces  deux  poiffons  par  la 
couleur , celle  de  la  Bat  bue  étant  d’un  gris  cendré, 
tandis  que  celle  de  ï Imberbe  eft  jaune , quelque- 
fois avec  des  traces  noires  fur  le  dos.  Scbonteld 
dit  que  la  nageoire  qu'a  ce  poifibn  fur  1a  même 
partie  , eft  fi  âpre  au  toucher , qu'on  a peine  à 
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le  tenir  entre  (es  mains.  Cette  nageoire  , qui  a 
fon  bord  tris-bas  & parallèle  à I-  Lafe  , parcourt 
toote  ta  longueur  du  dos , & a,  fuiv.uit  Gronovius  , 
cent  quarante-fept  rayons.  La  nageoitcdc  l'anus  , 
qui  eft  femblable  à la  précédente,  a cent-un  rayons. 
Gronovius  comprend  dans  ces  deux  nageoit  es  celle 
de  la  queue , avec  laquelle  elles  font  tellement 
unies,  que  les  trois  ne  forment  qu'une  feule  na- 
geoire continue.  Cependant  Linnæus  les  diftinguc 
fcc  aftigne  foirante  & dix-neuf  rayons  pour  la 
nageoire  du  dos,  quarante  8c  un  pour  celle  de 
l'anus,  & cent  dix-huit  pour  celle  de  la  queue, 
ce  qui  fait  une  fomine  de  deux  cents  trente-huit 
rayons , moindre  de  dix  que  celle  qui  réfultc  de 
J e numération  de  Gronovius. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  afler  grandes , 
& d’une  forme  qui  imite  celle  d'un  fer  de  lance  ; 
elle;  ont  chacune  vingt-fix  rayons  fourchus  à leur 
extrémité  ; les  nageoires  du  ventre  manquent  à 
cette  efpèce,  ainti  qu'à  la  Barbue. 

On  trouve  te  poiflon  dans  la  Méditerranée. 
Rondelet  dit  qu’on  le  pêche  fréquemment  autour 
des  îles  de  Lctins , près  de  la  ville  d'Antibes. 

INDIEN.  (T)  Efpèce  de  Callionyme. 

Cellionymui  Indicus.  Lik.  Syfl.  ntt.  Pi/ces  Jugul. 
Callion.  n”.  3. 

Ctllionymut  copire  Itx  i , longtruiir,  aliter  rvgofo  , 
aperculit  lettre  eperiendis.  Ibid. 
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Cette  efpice , fuivant  Linntrus , eft  comme  mi- 
toyenne entre  le  genre  du  Callionyme , celui  de 
lC'tanofcope  6c  celui  du  Trachine,  L'Indien  à 1» 
tête  comprimée  en  - defius  , & chatge*  de  ride* 
longitudinales  ; la  gueule  rude  au  toucher  ; la  mâ- 
choire inférieure  un  peu  plus  longue  que  celle 
d'en  haut  ; la  largue  obtufe  8c  cchancrce  à fon 
extrémité. 

Les  ouvertures  des  ouies  font  très-grandes  8c 
fituées  latéralement.  La  membrane  des  ouïes  a 
fept  offelei'  ; les  Hercules  antérieurs  ont  deux 
aiguillons , & ceux  de  derrière  un  Seul  aiguillon. 

Le  corps  eft  très-applati  dans  le  feus  de  la  lar- 
geur , & d'ur.e  couleur  livide  ; l’anus  eft  fttué  au 
milieu  de  la  partie  inférieure  du  tronc  , ce  qui 
eft  auftï  un  des  caractères  de  rUranofccpe  & du 
Truchine. 

La  première  nageoire  du  dos  a fept  rayons  , 
dont  l’antérieur  eft  épineux,  très-court  & "écarté 
des  fuivants  ; la  fécondé  a troue  rayons  fuuples 
& flexibles;  chacune  des  nageoires  de  la  poitrine 
en  a vingt  ; celles  du  ventre  font  très  - éloignée* 
1 une  de’fautre  ; elles  ont  chacune  fix  rayons  , dont, 
le  premier  eft  épineux  ; la  nageoire  de  l'anus  a 
treire  rayons , & celle  de  la  queue  onae. 

On  trouve  ce  poiffon  en  Afie. 

ISSAUGUE,  f'eyt{  Aissauguï. 
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Jaunâtre.  ( k)  EfP«e  de  Labre. 

Labrus  rujus.  LlN.  Syfi.  rut.  Pi  je  es  thoracici . 
Labrus.  n°.  n. 

Labrus  caudâ  lunata  , corpore  tota  fulvo.  Ibid. 

T ardus  fiaxus.  Caiesb.  C#u/.  2.  p.  11.  /.  11. 

En  Anglois  , The  ihgpjh. 

Ce  poilfon  a quelquefois  juiqu'à  environ  deux 
pieds  de  longueur.  1 oui  (on  corps  eft  d'une  cou- 
leur rouge'  jaunâtre , «unli  que  les  nageoires  & 
même  les  iris  de  les  yeux.  Sa  tête  a quelque  ref- 
femblance  avec  celle  d’un  pourceau  ; la  mâchoire 
fupérieure  cft  cartilagincule  , articulée  de  manière 
qu’il  peut  l'avancer  ou  la  retirer  à Ion  g:é  , &. 
garnie  à Ton  extrémité  de  plusieurs  fortes  dents , 
vis-à-vis  desquelles  il  s’en  trouve  deux  de  la  même 
grandeur  dans  la  mâchoire  intérieure  ; d’autres 
dents  , plus  petites  , aigues , & fort  ferrées  , font 
dilpokes  de  chaque  cote  des  premières. 

La  nageoire  du  dos  a vingt-trois  rayons  ; celles 
de  la  poitrine  en  ont  chacune  dix-fept  , celles  du 
ventre  fix  , la  nageoire  de  l'anus  en  a douze  ; celle 
de  la  queue  en  a vingt , & repréfente  un  quarré 
oblong , dont  les  bords  iatéiaux  feroient  prolongés 
au-dela  du  côté  qui  forme  1a  baie.  On  trouve 
cet.c  efpèce  dans  la  mer  de  l’Amérique  fepten- 
trion.de. 

J ESSE.  ( la  ) Efpèce  de  Cyprin. 

Cypnnus  Jefts.  Lin.  Syfi.  nat.  Pifces  abdomin . 
Cyprtnus.  n°.  10. 

Cyprin  ut  pim:  J a ni  radiis  quatuordccim  , rojlro 
rot  un  data . Ibid. 

Cypnnui  cubitatis  , pinnâ  ani  ojficuloium  qua - 
tuordeam . Art.  Syn.  p.  7.  n 9.  n. 

Cap.to  Ji'uviatilij  illc  , qutm  Je  [en  appelant  Ger- 
mant quidam  : nos  dftrer.tiec  cauJJ  e&ruleum  copno- 
minemuslicct.Gtsv.  laralap. p.  9.  Ed.  Franc.  1 604. 

Capito  fiuviatilts  carultus.  Gesn.  ( G crm.  ) p . 
169.  a . 

A LD  R O V.  Z.  5.  f.  19 . p.  603. 

Capito  ccnuleus  Gejneri.  WlLLÜCH.  p.  256. 

Kai.  p%  120. 

En  Allemagne  , fuivant  les  différents  lieux  , 
Schccrt , F opp<n  , Je/en  , Jeje , Jer.ilir.g  6i  Jefit\. 

Ce  poillon  , fuivant  Wümghhy  , a l.  tete  large  , 
prefque  plane  en-d-.flus  ; la  gutule  ample  èc  re- 
courbée en  haut  par  Ion  extrémité  ; Ses  yeux  ne 
font  recouverts  que  par  leur  membrane  propre  ; 
les  narines  ont  de  paît  de  d'autre  une  double  ou- 
verture; le  crâne  tft  traniparent  de  d’une  couleur 
brune-pâle. 

Le  corps  cfl  large  & comprimé  par  les  côtés. 
Le  dos  forme  une  éminetKC  lenfible  dertiète  la 
tête.  Sa  couleur  eft  bleue , avec  un  mélange  de  brun  ; 
les  côtés  font  argentés  ; le  venue  eit  jaunàtie. 
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La  nageoire  du  dos  a onze  rayons  ; les  nageoire* 
de  la  poitrine  en  or.t  chacune  environ  dix-huit  ; 
celles  du  ventre  neuf;  ce*  dermèies  nageoires  ont 
une  légère  teinte  de  rougeâtre  ; la  rag.-oire  de 
l’anus  a quatorze  rayons  , celle  de  U queue  ell 
fendue  en  manière  de  fourche. 

Ce  poiflon  , luivant  Schonfeld , fraye  au  mois 
cl'Avril.  11  fe  nourrit  de  vermitfeaux.J^a  chair  elt 
agréable  au  goût  ; mais  elle  nVft  pat  fort  lame. 

On  le  trouve  dans  le  Danube  & piufieurs  au  res 
fleuves  de  l'Allemagne.  L'individu  obfervc  par 
Wrllughby  ayoït  vingt  Ck  un  pouces  de  longueur  A 
fur  environ  quatre  pouces  de  largeur. 

JET.  On  nomme  amfi , fur  les  côtes  de  Pi- 
cardie , une  forte  de  filet  femblablc  aux  demr-foltes. 

V vyc^  ce  mot . 

JOËL.  ( le  ) Efpèce  d’Athcrinc. 

Atherina  hcpjctus.  LlN.  Syfi.  nat.  Pifces abdomin, 
Atherina . n*.  1. 

Athtrina  pinnd  ani  radiis  fere  duodecim . Ibid. 

te.  Atherina . Muf.  Ad.  Fr.  1.  p.  ioj. 

Arted.  Syn.  Apper.d.  p.  1x6.  n9 . 1. 

G r on o v.  Muj.  1.  n9.  66. 

Bossuet.  Epigr.  p.  66* 

Atherina  Htpjiius , HasselQ.  hcr.  382. 

hcpjetui.  Bossuet.  Eptgr.  p.  67. 

Gesn.  (Germ.  ) fcl.  2 a. 

Rondel.  Aldrov.  L . 1.  c.  35.  p . 216. 

Jonst.  f..  1.  t.  3.  c.  1.  c.  17.  t.  19. 

Jiepfeti.  Gesn  . p.  71.  Gotio  Junilis.  Pinna  in 
dorjo  duce. 

Arijla.  Gaz.  Arist.  t.  c. 

Pijuctdus  anguclla  Vcnetiis  WlLLUGHB. 

p.  209. 

Rai.  p.  79. 

£.  Atherina.  Rondel.  Z.  7.  c.  il.  pag.  21 6. 
Laiharma  Romanis. 

Aldrov.  Z.  2.  c.  36 . p.  217.  6»  (Gcrm.  ), 
fol.  2.  b. 

Gesn.  p.  72. 

Jonston.  Z.  i.r.  3.C.  1.  a.  18./.  19.  f.  13. 

Willugh.  p . 209. 

Rai.  p.  79. 

y,  Atherina  Bellonii . 

Gesker.  p.  72.  83. 

Aldrov.  Z.  2.  c.  3 6.  p.  217. 

Willugh.  p.  210. 

Rai.  F.  97. 

A Ventfe  , Anguclla. 

Le  Joël , fuivant  Gronovius  , eft  d’une  forme 
comprimée  par  les  côtés,  mince  & oblongue.  11  a 
la  tête  plane  «n-deflus  , £»*  applatie  latcrafement  ; * 
l’ouvciture  de  la  gueule  fpacieuie  ; la  mâchoire 
inférieure  un  peu  plus  longue  que  celle  d’en- 
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haut , Tune  & l’autre  garnies  de  très-petites  dents.  ' 
Le  corps  eft  couvert  de  grandes  écailles  argentées, 
tranfoarentes  & fituées  en  recouvrement  -t  celles  : 
du  dos  ont  leur  bord  moucheté  de  noir  ; les  lignes 
latérales  font  à peine  ieniibles  ; elles  patient  fiirle  , 
milieu  d’une  bande  argentée  qui  s’étend  le  long  ! 
des  côtés  ; la  membrane  branchioftège  cft  fi  iranf-  t 
parente , que  Gronovius  n’a  pu  en  diftmguer  les  ; 
rayons  qu’avec  beaucoup  de  peuie;  ii  s’tftfeule-  j 
ment  allure  qu'elle  en  avoit  au  moins  trois  , mais  : 
il  fe  pourroit  quelle  en  eût  un  plus  grand  nombre  , f 
dont  les  plus  déliés  échappaient  aux  yeux. 

La  première  nageoire  du  dos , fituée  à-peu-près 
su  milieu  de  cette  partie , a fii  rayons  (impies  , I 
dont  le  premier  dépafie  de  beaucoup  les  autres  ; ! 
la  fécondé  en  a douze  , dont  le  premier  cft  pa-  ! 
reillemem  le  plus  long. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  un  peu  arron-  : 
dies  & ont  chacune  treize  rayons  ; celtes  du  ventre 
en  ont  fix  ; la  nageoire  de  l’anus  , qui  eft  oppofée 
à la  le  coude  du  dos , a dix  rayons  rameux  , ex-  I 
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ccpté  les  trois  premiers  ; la  nageoire  de  la  queue 
eft  affez  ample  6c  fc  partage  en  deux  lobes. 

Willughby  a obtervé  H décrit  un  individu  de 
cette  efpèce  qui  avoit  environ  trois  pouces  de 
long.  Suivant  cet  Auteur,  le  Joël  a le  corps  trans- 
parent , en  forte  que  la  lumière  qui  le  traverle  n'cft 
interceptée  qu’aux  endroits  ou  l’épine  du  cos  6c 
les  inteftins  s’op^ofent  à Ion  pafiage.  Wiilughby 
ajoute  que  ce  potffon  a le  dos  moucheté  de  taches 
ou  de  points  noirâtres,  qui  paroifient  plus  fenfi- 
blennent  , lorfqu’oo  a enlevé  les  écailles,  & qui 
font  difpofts  la  plupart  quatre  à quatre  , de  ma- 
nière à représenter  un  rbombe. 

La  defeription  que  Rondelet  a donnée  du  poifTon 
qu’il  appelle  Athtrina , ne  diffère  point  de  celle 
qu’on  vient  de  lire  , excepté  que  cet  Auteur  dit 
ue  l 'Athtrina  a la  gueule  peu  fendue  & dépourvue 
e dents. 

On  trouve  le  Joël  dans  la  méditerranée. 

JOUSION.  f/oye{  Marteau. 

JULIENNE,  ÿoyei  Lingue. 
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Suite  de  l'Introduclian  cl  FRijloin  Naturelle  des  PoiJJons'. 


j JUGULAIRES.  ( PoifTons  ) 

TROISIEME  CLASSE 

DU  SIXIÈME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  JUGULAIRES. 

PoiJJons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  fur  la  gorge. 


I CULIONVME.  4 GADE. 

Les  ouvertures  des  ouïes  placées  prés 

de  la  nuque.  Les  nagf0lres  de  la  poitrine  poin- 

tues , & J'ept  rayons  à la  membrane  des 
l UràNOSCOPE.  ouïes. 

La  tête  applatie  & tuberculose.  j B L E N N £. 

3 Trachine. 

Les  nageoires  du  ventre  compofes  de 
La  tête  lifc  & la  lame  inferieure  des  deux  rayons  flexibles  , recouverts  d'unt 
opercules  des  ouïes  dentelée.  membrane  cpaifle. 


KAPIRAT.  (le) 
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Kapirat.  ( le  ) Efpèce  de  Gymnote. 

Gymnotus  notopterus.  Pallas.  Specileg.  fafcic. 
ftpt . p.  40.  T ah.  VL  fig.  1. 

Dans  l’Inde , Ikan  Pangaio  & Kapirat . 

La  dénomination  de  Gymnotus  notopttrus  , rame* 
née  à Ton  étymologie , prél'ente  deux  exprelïions 
contradictoires  ; car  le  terme  Gymnotus  défigne  un 
animal  qui  a le  dos  nu , 6c.  notoptcrus  lignine  qui  a 
une  nageoire  fur  le  dos.  M.  Pallas  ne  le  diUlmulc 
as  cette  contradiction  , mais  il  en  impute  la  faute 

ceux  qui , dans  leurs  fyltemes  ichthyologiques  , 
ont  adopté  des  noms  génériques  qui  expriment  un 
caractère  qu’on  ne  retrouve  point  dans  toutes  les 
efpèces  du  genre  , ou  qui  meme  e(t  démenti  dans 
quelques-unes  par  un  autre  caraCtère  tout  oppofe. 

Le  Kapirat  , félon  le  même  Auteur  , a la  tête 
un  peu  épailTe , courte  fcc  obtuie  ; les  yeux  font 
très-ouverts , 6c  on  voit  de  chaque  côté,  au-deflu* 
de  ces  organes , un  petit  trou  lemblablé  à un  pore  ; 
les  iris  ont  la  couleur  6c  l’éclat  de  l’or. 

Les  mâchoires  font  garnies  de  dents  égales,  écar- 
tées entr’elles  , mais  plus  fcnfiblcment  dans  la  mâ- 
choire inférieure  , où  elles  font  auü'i  beaucoup  plus 
grandes  que  dans  cçlle  d’en  - haut.  Derrière  ces 
dents , il  y en  a une  fécondé , compofée  de  dents 
plus  petites  fcc  plus  rapprochées.  De  plus,  on  voit 
de  chaque  côté  de  la  mâchoire  inférieure  une  double 
lame  d’une  figure  à-peu-près  orbiculaire,  6c  une 
autre  lame  en  forme  de  tranchant , tinement  den- 
telée 6c  fituce  longitudinalement. 

Les  opercules  des  ouïes  font  couverts  d’ccailles , 
6c  ont  leur  bord  membraneux  , la  membrane  bran- 
chioftège  eft  mince  fcc  garnie  de  fix  rayons. 

Le  corps  eft  comprimé  par  les  côtés,  8t  va  en 
diminuant  vers  la  queue , de  manière  qu’il  repré- 
sente à-peu-près  une  lame  d’épée.  Le  dos  cft  épais 
6c  un  peu  convexe  ; les  écailles  qui  recouvrent  le 
corps  font  petites  6c  ont  leur  bord  entier  ; l'anus 
eft  mué  près  de  la  gueule. 

La  nageoire  du  aos  eft  plus  près  de  la  queue  que 
de  la  tête  : elle  eft  allez  longue  , 6c  a fept  rayons , 
dont  le  dernier  eft  à peine  fenlîble.  ? 

Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  treize 
rayons  ; celle  de  l’anus  eft  plus  charnue  6c  plus 
balTe  vers  fa  naillance  que  dans  les  autres  parties: 
elle  s’élève  enfuite  , 6c  fe  prolonge  , en  confervant 
fon  bord  parallèle  à la  bafe,  jiifqu  au-delà  de  l’extré- 
mité de  la  queue , qui  eft  toute  entière  d’une  fub- 
ftance  charnue,  fcc  n’a  point  de  nageoire  particu- 
lière ; la  même  nageoire  a cent  feize  rayons  , tous 
fendus  en  doux  dans  leur  partie  fupérieure. 

La  couleur  du  corps  eft  d’un  blanc  argenté  , 
mélangé  d’un  jaune  d’or  ; celle  du  dos  fcc  des  Na- 
geoires a une  teinte  de  gris  cendré. 

Hifioire  Naturelle . Tome  III, 
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L'individu  obfervé  par  M.  Pallas  avoit  environ 
huit  pouces  de  longueur , fur  deux  pouces  quatre 
lignes  de  largeur  vers  la  région  de  l’anus.  On  trouve 
ce  poiîTon  dans  la  mer  de  l’Inde.' 

KAVIAC.  (Ktits  d’Efturgeons  mis  en  galettes 
épaiftes  d un  doigt  , fcc  larges  comme  la  paume 
de  la  main , lalées  , fcc  qu’on  fait  fécher  au  foteil. 
Les  Italiens  établis  à Molcou  en  font  un  grand 
commerce  dans  cet  empire. 

Le  meilleur  Kaviac  fe  fait  avec  rlchthyocolle  , 
poillôn  de  huit  à dix  pieds  de  long  , qui  fe  pèche 
dans  la  mer  Cafpienne. 

Il  vient  aufti  du  Kaviac  de  la  mer  Noire. 

On  en  ufe  en  Italie  ; on  commence  à le  connoître 
en  France. 

Le  bon  doit  être  d’un  brun  rougeâtre  & bien  fec. 
On  le  mange  avec  de  1 huile  fcc  du  citron.  Voyc{  lt 
D i fl.  de  Com. 

On  donne  en  Ruftîe  au  Kaviac  la  dénomination 
de  Caviari  fckari.  On  le  prépare  de  la  manière 
fui  vante  : oit  ôte  de  deflus  les  œufs  de  PJchfhyo- 
cotle  la  pellicule  qui  les  enveloppe  ; on  les  fau- 
poudre  de  fel , fcc  on  les  laifle  pendant  huit  jours 
dans  cet  état.  Au  bout  de  ce  temps  , on  y mêle 
du  poivre  Ôc  dès  oignons  coupés  en  petits  mor- 
ceaux : on  laide  fermenter  ce  mélange.  Les  Italiens 
en  font  venir  une  grande  quantité  : ils  le  regardent 
comme  un  manger  fort  délitât  ; mais  on  prétend 
qu’il  eft  très-mal  fain  fcc  fiévreux.  DUf,  des  Scie  ne. 
Arts  6»  Métiers. 

K1N-YU.  Il  paroit  que  le  poiffon  décrit  fous 
ccttc  dénomination  dans  le  Didionnaire  rationné 
des  Sciences,  Arts  fcc  Métiers,  eft  le  poilTon  doré 
de  la  Chine.  M.  Duhamel  dit  que  les  Chinois  le 
nomment  Kin-ru.  » 

‘ KOELREUTER.  ( le  ) Efpèce  de  Gobie. 

Gobius  Koelreuteri.  Pallas.  Spealeg.  fafcic.  S# 
pag.  8.  tac.  î.  fig.  x.  a.  3. 

Ce  |>oitlon  , félon  M.  Pallas,  reflcmblî  à beau- 
coup d égaftls  à celui  qu’il  a nommé  Gobius  Schi of- 
fert. ( fuyrç  Schlosser.  ) Il  a , comme  lui,  la 
tête  épailîe  , un  peu  alongéc,  convexe  par-devant, 
traverfée  par  un  liîlon  longitudinal  qui  paiTe  entre 
les  yeux  , fcc  comme  diviiée  en  deux  lobes  à l’en- 
droit qui  répond  à la  nuque. 

La  lèvre  fupérieure  cft  double  ; la  partie  exté- 
rieure pend  en  devant , fcc  fe  prolonge  en  forme 
de  pointe  de  chaque  côté  : les  bords  extérieurs 
de  ces  prolongements  le  courbent  vers  les  coins 
correfpondans  de  la  gueule , où  ils  forment  de  part 
fcc  d’autre  une  protende  échancrure  ; la  fécondé 
lèvre  d’en-haut,  qui  ell  fous  la  précédente  , fcc  la 
lèvre  d’en-bas,  font  l’une  fcc  l’autre  d’une  fubftance 
charnue  fcc  cpaiiTe , fur*-  tout  vers  les  coins  de  U 
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fueule  ; de  plus,  elles  font  pendantes,  crenelces  f 
ur  leur  partie  antérieure  , à couvertes  inté'ic  > 
rement  de  petits  mammelons  ; les  dents  font  d’une 
forme  conique  ; celles  de  devant  font  les  plus 
grandes  ; la  mâchoire  fupéricure  en  a une  de  chaque  ■ 
côté  , qui  eff  temhlable  à une  dent  canine  , & qui 
déparie  toutes  les  autres.  Cette  conformation  des 
dents  6c  des  lèvres  eft  à-peu-près  la  même  que 
dans  le  SchlolTcr. 

Les  yeux  tonx  à une  petite  diffance  l'un  de  l'autre, 
& fitucs  fur  le  haut  de  la  tête  ; la  partie  fupérieure 
de  leur  orbite  forme  une  efpèce  de  fourcil 
épais  & immobile  ; la  partie  intérieure  fait 
différents  plis  au  gré  du  poiifon.  Les  iris  font 
d’un  brun  argenté  ; le  même  fillon  dont  nous  avons 
parlé  plus  haut  le  prolonge  à l’extérieur  autour  des 
yeux  , & s’oblitère  vers  les  opercules. 

Les  narines  font  fit  u ce  s fous  les  coins  anterieurs 
des  yeux.  Le  Kotlrcutcr  parcit  différer  à cet  egard 
tlu  Schloffer,  puisque  M.  Pillas,  en  décrivant  ce 
dernier  poilTon , dit  qu’il  n'a  pu  lui  découvrir  de 
narines. 

Les  opercules  des  ouïes  font  couverts  de  très- 
petites  écailles  ; leur  membrane  n’a  que  deux 
rayons  ; celle  du  Schloffer  en  a trois. 

La  première  nageoire  du  dos  eff  ample , & a 
onze  ou  douze  rayons  d’une  confiffance  un  peu 
ferme  \ elle  eft  brune,  & marquée  vers  fen  lom- 
met  d’une  bandelette  noire  , au-deffus  de  laquelle 
paruh  ton  bord,  qui  eff  d'une  cduleur  verdâtre, 
autant  qu’a  pu  en  juger  M.  Pailas , fur  un  individu 
confervé  dans  l’efprit  - de  - vin. 

La  fécondé  nageoire  du  dos  a treize  rayons 
ratneux  , dont  le  dernier  eff  double  : clic  eff  plus 
baffe  que  la  précédente  ; cependant  elle  s’élève 
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jnfenfiblement  vers  là  partie  pofférieure.  Sa  coo- 
leiir  eff  d'un  jaune  verdâtre  , marqué  d’une  bande 
longitudinale  d'un  brun  noirâtre. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  des  membranes 
épailles,  que  l'Auteur  cité  compare  à des  bras  , 
& qui  vont  en  s’élargitïant  vers  le  corps  : elle* 
(ont  d’une  forme  ovale  , &.  ont  chacune  treize 
rayons. 

Les  nageoires  du  ventre  fe  réunifient  de  ma- 
nière à n en  former  qu'une  feule  , qui  eff  d’une 
forme  un  peu  orbicuLire  , & qui  a douze  rayons , 
dont  le  premier  6c  le  dernier  font  très-courts  , 
épais  6c  tans  divifion.  Ce  carrière  iingulier  le 
retrouve  encore  dans  le  Schloffer. 

La  nageoire  de  l’anus  eff  baffe  6c  a dix  ou  onze 
rayons. 

La  nageoire  de  la  queue  eff  d'une  figure  ovale  # 
terminée  en  pointe,  6c  a onze  à treize  rayons 
rameux  , fans  compter  ceux  qui  tont  fur  les  côtés. 

Tout  le  corps  eff  d’une  (ubffance  molle  & char- 
nue , qui  cède  facilement  à la  moindre  compref- 
fion  ; la  queue  eff  à peine  plus  mince  que  le  tronc. 
Elle  a par-deffous  un  fillon  oui  eff  profond  vers 
la  nageoire  de  l’anus  , 6c  peu  marqué  vêts  la  ré- 
gion de  la  fécondé  nageoire  du  dos.  Ce  caraôcre 
n'eff  point  cité  par  M.  Pallas  dans  la  delcription 
du  Schloffer.  Les  lignes  latérales  forment  des  elpèces 
d'excavations , au  lieu  d'rtre  taillantes  , comme 
dans  la  plupart  des  poiffons. 

La  couleur  du  corps  & celle  des  nageoires  in- 
térieures étoient  d’un  gris-blanchâtre  fur  des  indi- 
vidus conferves  dans  une  liqueur  fpiritueufe.  La 
longueur  totale  de  l’un  de  ces  individus  étoit  d’en- 
viron cinq  pouçe*  6c  demi.  On  ignore  ie  lieu  où  le 
trouve  de  ce  poiffon. 


-ijr 


Digitized  by  Google 


Suite  de  C Introduction  à l'HiJloire  Naturelle  des  Poijjbns.  t 1 9 


LABRES.  ( Poiflons  ) 

QUATRIEME  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  PECTORAUX. 

PoiJJons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inferieures  fur  la  poitrine. 

<■  , . ...  -■ — » 
ONZIEME  GENRE. 

tin.  1 m m-t~. - i— » 

LABRE. 

L A B R U S.  Lànnai. 

Les  livres plijfécs  en-dedans  , des  appendices  membraneux  derrière  chaque 
rayon  de  la  nageoire  du  dos. 

Espèces 


Qui  ont  la  qutue  fourchue. 


1 Le  Scare. 

6 Le  Croissant. 

1 Des  appendices  tranfverfalts  de  chaque 

La  nageoire  de  la  queue  en  forme  de 

côté  de  la  queue. 

croisant. 

1 L'Aiolé. 

7 La  Mouche. 

Le  corps  vert. 

Une  tache  noirâtre  furies  opercules  des 

j Le  Barbier. 

Le  corps  rougeâtre. 
4 L’HÉPATE. 

ouics. 

8 Le  Paon. 

Le  corps  bariolé  de  rouge , de  vert  Sr  de  bleu. 

Des  lignes  tranfvcr files  noires  de  chaque 

9 L’aurite. 

côté  du  corps. 

La  membrane  des  opercules  tris-alongée. 

j Le  Grison. 

10  Le  Faucheur. 

Le  corps  grisâtre. 

Les  cinq  premiers  rayons  des  nageoires 
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LABRES.  (Poiffons) 

du  dos  & de  l'anus  difpofécs  en  forme  de 

10  L’CEillé. 

faulx . 

Une  tache  noire  à la  bafe  de  la  nageoire 

A UTR ES  ESPECES 

de  la  queue. 

Qui  n'ont  pas  la  queue  fourchue,  ' 

11  La  Tanche-de-Mek. 

Il  LE  JAUNATRE. 

Le  mufeau  retrouvé. 

Le  corps  de  couleur  fauve. 

11  La  Double-Tache. 

n L’Hiatule. 

Deux  taches  noirâtres  de  chaque  côfé 

Point  de  nageoires  derrière  tan  us. 

du  corps. 

} 

13  Le  Ponctué. 

13  Le  Bordé. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  & du  dos 

Des  lignes  parallèles  & ponctuées  de  noir. 

bordées  de  couleur  fauve. 

14  Le  Mélope. 

14  Le  Rouillé. 

Un  croijfant  noirâtre  derrière  Us  yeux. 

Le  corps  de  couleur  de  rouille. 

15  L^Nébuleux. 

15  La  Girelle. 

Les  nageoires 'de  couleur  nébuleufe. 

Une  bande  fauve  & fcjlonnée  le  long 

16  L’Ossifrage. 

des  côtés  du  corps. 

Trente  rayons  à la  nageoire  du  dos. 

16  Le  Parot. 

17  Le  Carude. 

Les  nageoires  roujfcs  , & les  opercules 

des  ouies  bleuâtres. 

Une  tache  noirâtre  fur  la  partie  anté- 
rieure de  la  nageoire  du  dos. 

17  Le  Bfrgsniltre. 

• 

18  L’Onite. 

Keuj  rayons  épineux  à la  nageoire  du 

dos,  & une  tache  noire  fur  la  queue. 

Le  ventre  de  couleur  cendrée  , avec  des 
taches  noires. 

18  Le  Strié. 

• 

39  Le  Perroquet. 

Des  lignes  blanches  & noirâtres  fur  la 

nageoire  du  dos. 

Le  corps  vert , avec  une  ligne  bleue 
de  chaque  côté. 

19  Lf.^Guaze. 

Sa  couleur  ejl  noirâtre , & Us  rayons  des 

}o  Le  Louche. 

nageoires  du  dos  déparent  la  membrane. 

Le  dejfus  de  l'ail  noir,  les  nageoires jaunes. 
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31  Le  Plombé. 

Le  cotps  de  couleur  plombée. 

ji  Le  Tourd. 

Les  iris  dorés  , lt  corps  vert. 

33  Le  Cinq-Épines.  . 

Cinq  rayons  épineux  à Ut  nageoire  de 
l'anus. 

34  Le  Livide. 

Un  enfoncement  fur  la  tête  , U corps 
de  couleur  livide. 

35  Le  Tambour. 

Le  fécond  rayon  épineux  de  la  nageoire 
de  tonus  tris-large. 


36  Le  Linéaire. 

Les  rayons  de  U nageoire  du  dos  tous 
épineux  , excepté  le  dernier. 

37  Le  Fauve. 

Lt  corps  de  couleur  fauve. 

38  Le  Clavière. 

Des  teintes  de  rouge , de  vert,  de  bleu 
& de  noir  fur  le  corps. 

39  Le  Merle. 

Noir. 

40  Le  Canude; 

Le  dos  rouge  & le  rejle  du  corps  jaune. 
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LaC  ER  T.  (le)  Efpèce  de  Callionyme. 

Callionymus  Lyra.  Lin.  SyjL  aat . Pijces  Apodes . 
Calltonymus.  n°.  i. 

L ail  tony  mus  dor faits  prioris  radiis  lo  agit  U dîne  cor - 
poris.  Ibid. 

C/ranofcopus.  Muf  Ad.  Fr.  p.  71. 

Trachinut  tnaxiUâ  fuperiore  longiore  , pinnd  dorfi 
priore  altijjimd . Faun.  Suce . 304. 

Strom.  Sondm. 

Uranofcopus  ojficulo  primo  pinnse  dorfalis  longs- 
tudine  corporit.  G RO  N O V.  Muf  l.  «*.  64. 

Cottus  ojjicalis  pinnee  dorjatu  longuudine  corporis . 
Grünov.  l/pi  1740./?.  ut.  rom.  8. 

Gurnardus  luttas.  Ail.  AngL  293.  p.  1759. 

£yr*  Harvkenjis . Fetiv.  Gaz.  rom.  22.  /I  2. 

Exocetus  ténias.  Seba.  Àf«/.  3.  /.  20.  / 7. 

Cuculus  Ixvis  , cxruleo-fiavefctns  , cwi  « fupremo 
taptte  branchiarum  opercula.  The  Yellow  Gurnard. 
Tyson.  AB.  phel.  Angl.  nù.  293.  p.  1749-  /•  i- 

Le  Lacen , lelon  Gronovius , eft  prefqu’entière- 
luent  femblablc  au  Dragonneau , par  la  forme  exté- 
rieure de  fes  diverfes  parties.  (F.  Dragonneau.) 
Il  en  diffère  ptincipalement  par  les  proportions  des 
rayons  de  la  nageoire  antérieure  du  dos  , dont  le 
premier  eft  très-alongé  fit  s’étend  jufqu’à  l'extré- 
mité du  corps  p au  lieu  que  celui  qui  lui  corref- 
pond  fur  le  Dragonneau  eft  fenûblement  plus  court. 

Les  autres  caractères  du  Lacen  > fui  vant  Linnxus  , 
conliftent  en  ce  qu’il  a les  côtés  de  la  tête  garnis 
de  cinq  aiguillons,  ( le  Dragonneau  n’en  a que  trois 


LA  I 

aux  mêmes  endroits)  ; la  lèvre  fuperieure  (impie, 
au  lieu  qu'elle  eft  double  (tans  les  autres  poiftons 
du  mcine  genre  ; une  efpèce  de  barbillon  auprès 
de  l'anus,  & entin  le  corps  marqué  de  plutieurs 
lignes  bleues , ainli  que  les  nageoires  du  dos  & 
de  la  queue , où  ces  lignes  font  iui-tout  fcnfibles. 

La  première  nageuire  du  dos  a quatre  ray ons  ; 
la  fécondé  en  a dix  ; les  nageoires  de  la  poitrine  , 
qui  (ont  blanchâtres , en  ont  chacune  dix-neuf , 
tous  rameux  à leur  extrémité  ; celles  du  ventre 
en  ont  cinq  légèrement  divifés.  La  nageoire  de 
l’anus  , qui  ell  bleuâtre , en  a dix  qui  font  fimples  ; 
la  nageoire  de  la  queue  eft  un  peu  arrondie  ■,  elle 
a dans  fa  partie  moyenne  dix  rayons  rameux. 

On  trouve  ce  poiffon  dans  1 Océan  Atlantique. 

Lacert.  f'oYcr  Dragonneau. 

LAGU1LL1ÉRE.  Efpèce  de  filet  en  ufage  h 
Marfeille.  Il  eft  fait  avec  du  fil  de  lin  que  l'oa 
double  pour  lui  donner  plus  de  force.  Il  a deux 
cent  brades  de  longueur,  fur  fix  de  largeur. 

LAITE  ou  LAITANCE.  C’eft  1a  partie  de», 
poiftons  miles  qui  contient  la  liqueur  féminale. 
Elle  s'étend  d'un  bout  à l'autre  du  ventre  ; elle 
eft  double  dans  la  plupart  des  poiftons  ; mais  il 
n'y  a qu'une  Uiu  dans  quelques-uns  , tels  que  U 
Perche , 8cc. 

LAMIE.  J'ôver  Requin. 

LAMPOTTE.  Fovr{  Bredin. 

LAMPR1LLON.  è'byrj  Branchiale. 

LAMPROIE,  yoyt^  Flûte. 


« 
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LAMPROIES,  (foiffom) 

PREMIERE  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  CARTILAGINEUX. 

Les  nageoires  cartilagineufes. 


PREMIER  GENRE. 


LAMPROIE. 


PETROMYZON.  Linnai. 


Sept  évents  ronds  de  chaque  côté , point  de  nageoires  fous  le  ventre. 


ESPÈCES. 


i La  Marbrée. 

Le  corps  de  couleur  marbrée, 
x La  Pricka. 


3 La  B R ANCHIALE. 


U A I\l  VIVA.  r ■ , •/!  , , 

Le  corps  de  couleur  grije  argentée  9 La 
Le  corps  de  couleur  grife  argentée  , la  féconde  nageoire  du  des  «longée  & droite, 
fécondé  nageoire^  du  dos  anguleufc. 
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LAMPUGE.  (la)  Efpèce  de  Coryphène. 

Coryphecr.a  pompilus.  Ll  N.  Sy/l.nai.  Pifces  thora- 
cki.  Loryphana.  n°.  K. 

Corypha,na  dorfo  jupra  lineam  latcralcm  curvam 
fafcioiis  flavefcentibus pitlo.  Ibid. 

Coryphxna  caudà  xquali  , lineâ  laterali  curvâ. 

Artedi.  Gen.  16.  fyn.  29. 

I lo/XT/ÀCir.  Ælian.  L.  2.C.  IC.  & L.  15.  c.  23. 

Atiien.  L.  7.  p.  282.  283.  284. 

Oppian.  Hat.  Z.  ».  p.  8. 

Pompilus.  Ov'ID.  Per/.  1O1. 

PLIN.  Z.  32.  C.  II. 

Rondel.  Z.  8.  c.  14.  p . 250. 

Gesner. p.  881.753, 6* ( Germ.)  fol.  60.  a.  b. 

àldrov.  Z.  3.  c.  19.  p.  325. 

. ÎONSTON.  Z.  I.  ».  I.C.  2.  2.  ».  3./  5. 

Charlet . p.  124. 

Willugh./?.  215.  tab.  0 . 1 .fig.  6. 

Rai.  p.  toi. 

Les  anciens  donnoient  à ce  poiiTon  le  nom  de 
Pompilus , dérivé  d'un  mot  grec  qui  lignifie  pompe , 
cortege  , parce  qu'ils  a voient  remarqué  qu’il  tem- 
bloit  prendre  plaiftr  à accompagner  les  vaifTeaux. 

Suivant  Rondelet,  ce  poitîon  n’a  point  d’écaiües. 
11  a , félon  Linnæus  , la  tête  obtule , la  mâchoire 
intérieure  relevée  vers  l'extrémité  du  mufeau , la 
gueule  hérilTée  intérieurement  d'une  multitude  d’af- 
pérités , les  mâchoires  adhérentes  par  les  côtés,  ce 
qui  fait  paroitre  l’ouverture  de  la  gueule  très-pro- 
fonde. Les  parties  latérales  de  la  tète  lont  pleines 
d’enfoncemens  6c  comme  dentelées. 

Le  corps  eft  épais  & va  en  s’effilant  vers  la  queue  ; 
Jes  lignes  latérales  font  courbes  6c  d’une  couleur 
jaunâtre.  Il  y a auprès  du  dos , le  long  des  côtés , des 
efpcces  de  petits  arcs  de  1*  meme  couleur. 

La  mgeoire  du  dos  a trente-trois  rayons  , dont 
les  huit  premiers  l'ont  épineux  ; les  nageoires  de 
la  poitrine,  qui  font  très-aigues,  en  ont  chacune 
quatorze  ; celles  du  ventre  lix  ; la  nageoire  de 
Janus  en  a quatorze  ; dont  deux  épineux  celle 
de  la  queue  en  a quinze. 

On  trouve  ce  poiflon  dans  l'Océan. 

LANCE.  Nafle  cylindrique,  Puyrj  Gombin. 

LAN  ET.  C’etl  une  efpèce  de  petit  truble.  Poye{ 
ce  dernier  mot. 

LANGUE  DE  SERPENT.  Ceft  ainfi  qu’on 
nomme  quelquefois  improprement  les  Glotîo- 
pètres.  Payer  ce  mot. 

LANGÔÉTTE.  (la)  Efpèce  de  Pleuroneéle. 

Pieu,  ont  des  Linguatula.  LlK.  Pifces  thoracici. 
Fleuron,  n9.  10. 

Pleutonefles  oc u lis  dextris  , ano  finijlro  , dentibus 
a cutis.  Ibid. 

Picuroneélfs  oculis  J dcxtrJ . ar.o  ad  laïus  fmi/lrum 
dentibus  a cuti  s . Artedi.  Gen.  1 7.  Jyn.  31. 

GroroV.  Muf  1. n.  4*. 

Lin  gu. nul  s Roux,  Pola  Beilonio.  Willughby, 
p.  toi. 

An  Cynoglofis  Ror.deletii . L.  1 1.  c.  t^.p.  323  ? 

Gts  N.  p.  668.  785.  (Germ.)/.  54.  a. 
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An  Citharus  Flavus  feu  Afper.  R O KD  EL  ? 

PoU.  Bellok. 

Solea  ore  ptrampfafquamata  ù dentata.  Klein.' 

Miff.  4 .p.  32./i\4. 

A Rome , Linguatula  ; chez  les  Flamands,  S c barre. 

Ce  poiflon  qui  a , félon  Willughby  , beaucoup 
^ie  rapport  pour  la  forme  avec  la  Sole , en  eft 
cependan;  diffingué  par  plufieurs  caraéicres  fen- 
fibles  ; t®.  loti  qu'il  a pris  Ion  entier  accroiflement, 
il  eft  toujours  au  moins  de  moitié  plus  petit  que 
la  Sole  ; 2°.  il  a le  corps  plus  court  à proportion 
de  fa  grandeur  ; 30.  il  eft  ü une  couleur  beaucoup 
plus  claire  6<  plus  blanche  ; 40.  les  écailles  font 
beaucoup  plus  grandes  aue  celles  de  la  Sole  ; 
5°.  il  n’a  point  l’amis  fituc  auprès  du  bord  de  U 
partie  intérieure  , mais  reculé  vers  le  milieu  ; 
6°.  il  a les  yeux  placés  à droite , en  lui  fup- 
polant  la  queue  tournée  vers  l’obfervateur , au 
lieu  que  ceux  de  la  Sole  font  à gauche. 

Ce  meme  poilfon  à la  gueule  très  - fpacicufe  , 
Ja  langue  longue  6c  arrondie  , & les  dents  aigues. 
Ses  yeux  font  d’une  grandeur  médiocre , 6c  peu 
datants  l'un  de  l’autre.  La  prunelle  eft  bordée  d’un 
cercle  de  couleur  d’or.  Le  corps  eft  très*  mince 
par  les  bords.  La  nageoire  du  dos  prend  fon  ori- 
gine prefqu’à  l'extrémité  du  mufeau , 6c  le  ter- 
mine à une  petite  diftance  de  la  queue.  Elle  eft 
garnie  d’environ  foixante-fept  rayons.  La  nageoire 
de  l’anus  en  a quarante -cinq,  félon  Linnæus , ÔC 
cinquante  - cinq , fuivant  Gronovius.  Elle  com- 
mence vis-à-vis  l’anus  , 6c  fe  prolonge  anfti  pres- 
que ptfqu’à  la  queue.  Les  nageoires  de  la  poi- 
trine en  ont  chacune  neuf  ou  dix , 6c  celles  du 
ventre  fix.  La  nageoire  de  la  queue  , lorfqu’clle 
eft  déployée , s'arrondit  en  arc  de  cercle  par  fon 
extrémité  : elle  a dix-neuf  rayons. 

On  trouve  la  Languette  dans  les  mers  d’Italie.* 
Sa  chair  eft  d’un  goût  beaucoup  moins  délicat 
que  celle  de  la  Sole.  Willughby  rapporte  qu’un 
poiflon  de  cette  efpèce  ayant  été  ouvert,  on  lut 
trouva  dans  le  corps  un  autre  petit  poiflon  nomme 
Flambo,  qu’il  avoit  avale  récemment. 

LANNE.  On  donne  ce  nom  fur  les  bords  de 
l’Océan,  aux  lignes  qui  partent  de  1a  maitrefle 
corde.  On  les  appelle  aefli  quelquefois  Semelles. 

LAVARET.  ( le)  Efpèce  de  Salmone. 

Salmo  Lavaretus.  LlK.  Syfl.  nat . Pifces  abdomin. 
Salmo , /1*.  15. 

Salmo  maxillâ  fuperiore  longiore  , radiis  pinnet 
d or ji  quatuor  de  cim.  Faun . Suec.  352. 

AU.  Stock».  1753.  p.  *95. 

Coregonut  maxillâ  juperiore  longiore  .plan.t  ,pinnx 
dorfi  o/Jiculorum  quatuordecim.  A RT  ED.  gen,  10. 
fyn.  xy.fptc.  37. 

et.  Lavaretus.  Bell  on. 

Gesner.  ( Ftancf.  ) p.  30. 

Ro*delet.  part.  1 .p.  t6i. 

Gesner.  (Germ .)/»/.  >87.  a. 

Lavaretus  Allohro^um.  Aldrov.  L.  5.  e.  51. 
P-  657- 

JOKSTa 
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Jonst.  L.  3.  lit.  4.  e.  4 .p.  17t.  1. 30./  4. 
Charlet.  p.  163. 

WlLLUGH. p.^i]. 

Rai./».  61.  VF 

Lavatetus  pifcis  lacufris  apuj  Allobrogos.  Gesn. 


P • 19- 

En  Allemagne  , Gangfisch  * en  Bavière  , Rhin- 
gau  ; dans  le  comté  de  Cumberland , Schclley  ; en 
Suifle , Lavant. 

( Les  fynorrymes  fuivants  parodient  appartenir  à 
des  variétés  de  cette  efpèce). 

fi.  Aibula  notilis.  Gesner.  p.  33. 

Aibula  nobilis  vcl  Lautus.  ScHONEV.  p.  11. 

Aibula  major  b notitis.  Ibid. 

Aibula.  Roberg.  Pifc.p.  13. 

En  Suède , Sik  ; en  Danamarrlc,  Sntibel  & 
Utile;  à Conftance,  AJelfifch  Oder  tin  IVeijfcr 
Blawlwg  ; dans  le  canton  de  Zurich,  Ityfsfjc/i  ; 
lut  les  bords  de  l’Elbe,  Sncpcl. 

y.  Pifcis  Lemani  lacus  Btçola  vulgo  nuncupatus. 

Ron  DEL.  part.  1 . p.  163. 

Gesn.  p.  31. 

Be^ola  tx  Gtfnero.  Aldrov.  L.  3.  e.  51.  p.  658. 

Be^ola.  Jonston.  L.  3.  lit.  4.  c.  4.  p.  171. 

Charlet.  p.  164. 

Aibula  cetrulta  Gefneri . WiLLUGH. p.  183. 

Rai./>6i. 

Dans  le  canton  de  Zurich , Blaviing  Si  Fclcien  ; 
en  Savoye,  Be^ola. 

P.  Aibula  parva  vel  fmpliciter  ailla  in  Tigurino 
Lieu.  Gesn.  p.  34. 

Aibula  parva  vel  Jimpliciter  M fia  Gefneri.  A L- 


DBOV.  L.  3.  C.  33 .p.  639. 

Aibula  parva.  Gesn.  (Gertn .)fol.  s 88.  t. 
Jonston.  L.  3.  lit.  4.  c.  3 .p.  173.  t.  30.  f.  S. 
Charlet.  p.  164. 

Rai./i.  6t. 

Albelen  Tiguri  diltus  , lacus  Tigurini  pifcis. 
TTlLLUG^.p.  184. 

Dans  lé  canton  de  Zurich  , Albelen  St  ! t'eu  rang- 

ffiU 

i.  Alias  pifcis  proprius  Lemani  lacus.  Rond. 
part,  t .p.  164. 

Gfsm.  p.  31.  & 3<. 

Aïeuls  Lacitfiris  Jpecies  alia  ; Farra  vel  Ferra . 
Gesn.  (Germ.)/.  188. 

Fdrra  vel  Ferra  vel  Pala.  AldkOv.  L,  5.  c . 56. 

p- 1 63.  . 

Farra  , fora  vel  Pala  quoque  diSîa.  Charlet. 
p.  164. 

Farra.  JONSTON.  Z.  3.  lit.  4.  c.  6 ■ p.  174.  t.  30. 
f.ll. 


Farra , lacus  Lemani  pifcis  Geneva  deferiptus . 
Rond.  • 

WtLLüGH.p.  183. 

Rai.  p.  61. 

Guiniad  Wall  il , pifcis  lac  fis  B aie  n fis  , Ferra  , ut 
puto.  Idem.  Willugh.  p.  183. 

An  Curimata  Brafilitnfum.  MaRCGR? 

Le  Lavant,  fuivam  Willughby  , vit  dans  les 
Uifoirc  Naturelle.  Tome  111, 
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lacs,&  ne  fe  trouve  pa»  feulement  dans  ceux  de 
Savo'e,  comme  le  prétend  Rondelet,  mais  encore 
dans  plufteurs  lacs  d'Allemagne  , tel  que  celui 
d’Ammerzée  en  Bavière.  11  a le  crâne  trar.fparem 
& moucheté  de  points  noirs.  Le  corps  CÙ  large  & 
oblong , à-peu-ptès  femblable,  par  la  forme,  à 
celui  du  Hareng , le  dos  eft  noirâtre  ôc  le  ventre 
blanchâtre. 

La  première  nageoire  du  dos  a treize  rayons, 
tous  flexibles.  La  fécondé  cR  charnue,  petite  St 
entière  ; les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune 
feue  rayons  ; celles  du  ventre  douze  , celle  de 
l’anus  en  a quatorze.  La  nageoire  de  la  queue  eft 
fourchue , elle  a dix-huit  rayons. 

Bellon  St  Rondelet  dilent  que  le  Lavant  n’a 
jamais  plus  d'un  pied  de  long  ; que  (es  mâchoire* 
font  dépourvues  de  dents  \ qu’il  a la  tête  oblongue. 
6c  la  peau  couverte  de  pérîtes  écailles  blanches  . 
lemblables  â celles  de  la  Truite.  Ils  ajoutent  que 
les  extrémités  de  fes  nageoires  font  d’une  couleur 
noire.  Selon  Wulughby , ce  dernier  caraélère  con- 
vient mieux  à la  variété  qui  porte  le  nom  de 
Ferra.  Le  Lavaret  a de  plus  le  ventre  fpacieux  , 
comme  la  Truite,  les  narines  relevées,  comme 
celles  du  Hareng,  par  des  efpèees  d’olTelets  (ail- 
lants. Sa  chair  eu  blanche  St  molle,  fans  être  gluti* 
neufe.  Elle  nourrit  médiocrement  & a un  goût 
agréable.  Les  Lavants  nagent  par  troupes.  On  dit 
que  quand  on  les  retire  de  l’eau,  ils  meurent  fur- 
ie-champ , comme  les  Harengs.  Mais  il  eft  pro- 
bable que  1a  première  obfervation  n’cft  pas  plus 
exafte  que  la  fécondé , dont  nous  avons  montré 
le  peu  de  fondement  â i'aiticle  du  Hateng.  { Paye ç 
ce  mot.) 

Nous  joignons  ici  les  deferiptions  particulières 
des  variétés  y , f,  t , citées  dans  la  nomenclature 
ci-defl’us,  telles  qu'on  les  trouve  dans  Willughby. 
Ces  descriptions  ferviront  â faire  connoitre  les  dif- 
férences accidentelles  qui  diftwguent  ces  variétés 
les  unes  des  autres. 

La  première  variété  eft  celle  qui  porte  le  nom 
de  Be^ole  dans  la  trqduâion  du  Traité  de  Rondelet 
fur  les  PoiiTons. 

La  Bezole  , fuivant  cet  Auteur , eft  un  poilTbn 
particulier  au  lac  de  Genève.  Elle  n'eft  guère  dif- 
tinguée  du  Lavaret , qu'en  ce  que  fa  couleur  eft 
moins  blanche,  6c  tire  iur  le  bleu  ,en  ce  quelle  a 
le  mufeau  plus  aigu , la  tête  plus  petite , & le 
ventre  plus  large  6c  plus  faillanr.  Sa  torme  a auflt 
de  la  reflemblance  avec  celle  du  Hateng.  Sa  chair 
eft  plus  molle  que  celle  du  Lavaret  ; c'eft  un  ali- 
ment beaucoup  moins  agréable  & moins  fain.  Ce 
poiflon , félon  Gefner , eft  très-avide  des  oeufs  de» 
autres  poiflops , & on  lui  en  trouve  fouvent  une 
grande  quantité  dans  I'eftomac. 

Willughby  décrit  ainli  la  variété  t : 

Ce  poiflon  eft  d’une  forme  alongée  , St  qui  4 
du  rapport  avec  celle  du  Muge.  11  pèle  ordinaire- 
ment environ  cin^ivres  , 6c  quelquefois,  mai* 
rarement  , jufqu’â*ouze  livres.  Sa  couleur 
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argentée,  avec  une  teinte  de  noirâtre  fur  le  dos.  Tl  .cune  onze  ou  douze  rayons.  La  toulear  de  C'df 
a la  tète  petite  , la  gueule  d une  grandeur  mé-  nageoires  eft  la  même  que  celle  du  dos , excepté  à 
diocre  ôc  dépourvue  de  dents  , les  yeux  aulli  leur  extrémité , où  elles  fom^^nres  de  bleuâtre 

médiocrement  grands,  6c  les  iris  argentés  ; la  peau  ou  de  noirâtre.  La  chair  de  ce^Bfion  eft  blanche 

eft  couveite  d'écailles  afiez  ienfineSt  La  paitie  6tf  agréable  au  goût.  On  le  pêche  en  etc. 

du  ventre  comprife  entre  la  première  6c  la  le-  Voici  enfin  une  dernière  description  de  TFilhs- 
conde  paire  de  nageoires  eft  applatie  ; les  côtés  ghby , qui  eft  relative  à la  variété  défignée  par  la 

font  marqués  d'une  ligne  de  points,  qui  s’étend  phraie  Suivante:  Guiniad  tfrjllis%pifcùlacûs  Baie*- 

depuis  la  tête  jufquà  la  queue,  en  îe  rappro-  fts  , Ferra  t ut  putoy  idem.  Vf  illughby , p.  183. 
chant  plus  du  Sommet  du  dos,  que  de  la  partie  la  La  forme  de  ce  poillbn  a quelque  reflemblance 
plus  balle  du  ventre.  Ou  relie  ce  poilfon  refiemblc  avec  celle  du  Saumon.  11  a le  dos  de  couleur 
entièrement  à la  Ferra,  par  le  nombre,  la  difpo-  brune,  le  ventre  blanc,  la  peau  couverte  d’é- 
fition  , la  forme,  la  couleur  de  les  nageoires,  Sc  cailles  médiocres,  la  mâchoire  Supérieure  un  peu 

par  les  rayons  dont  elles  Sont  garnies.  Sa  chair  eft  Saillante , la  gueule  entièrement  Semblable  à celle 

ferme,  blanche,  6c.  d’un  goût  agréable.  On  le  1 du  Hareng,  6c  tout-à  fait  dépourvue  de  dents  ; le 
trouve  en  Suiiïc , dans  le  lac  de  Zurich.  ventre  ne  forme  pas  une  Saillie  en  arête , mais 

La  troifième  vaiiété  efl  celle  qui  porte  le  nom  s’étend  environ  de  trois  quarts  de  doigts  en  lar- 
de Ferra  ou  Fa  la.  En  voici  la  defeription  donnée  geur.  Le  haut  de  la  tétc  cil  d'une  couleur  d’azur 

par  le  même  Auteur.  clair,  avec  des  taches  Sombres.  Les  yeux  font 

Ce  poiflon,  qui  1e  trouve  dans  le  lac  de  Genève,  grands  6c  fans  aucune  membrane  qui  les  recouvre, 
a du  rapport  avec  le  Saumon  par  la  lorme  de  fon  Les  ouies  Sont  au  nombre  de  quatre  , 6c  ont  cha- 
corps.  cune  deux  rangs  de  rayons  difpofés  comme  les 

Il  a la  tête  d’une  groffeur  médiocre  en  com-  dents  d'un  peigne.  Une  ligne  de  points  s'étend 
paraifon  de  fon  volume  , la  gueule  peu  fendue  6c  depuis  l'angle  des  ouies , lans  aucune  inflexion , 
dépourvue  de  dents  ; lorsqu'elle  eft  fermée  , les  julqo’à  la  Queue.  La  première  nageoire  du  dos  eft 
bords  ou  les  lèvres  de  la  mâchoire  Supérieure  re-  garnie  de  douze  rayons,  l'autre  n’eft  qu’une  pro- 
couvrent celles  de  la  mâchoire  inférieur?.  Ron-  tuberartee  charnue  , les  nageoires  de  la  poitrine  ont 

delet  attribue  le  meme  caraélèrc  au  Lavaret , 6c  â chacune  feize  rayons,  celles  du  ventre  douze  , la 
en  juger  par  la  defeription  qu’il  donne  de  ce  der-  nageoire  de  l'anus  en  a quatorze, 
nier  poiflon  , la  Ferra  6c  le  Lavant  ne  diffèrent  La  nageoire  de  la  queue  eft  évuidée  en  forme  de 

guère  entre  eux  que  par  la  grandeur,  qui  eft  d’une  fourche.  L'individu  décrit  parWillughby  avoir  un 

coudée  pour  la  Ferra,  & d'environ  un  pied  pour  peu  plus  d'un  pied  de  long  , 6c  deux  doigts  6c 

le  Lavant . La  Ferra  a les  yeux  nuds  6c  fans  mem-  demi  de  large.  On  pêche  ce  poilTon  dans  un  lac 

brane  qui  les  recouvre , les  iris  argentés,  le  haut  d’Anghterre,  traverfé  par  la  rivière  de  Bce,  6c 
de  la  tête  d’une  couleur  azurée,  avec  des  taches  liiuc  dans  le  comté  de  Merionet,  qui  eft  un  de 
d'un  azur  plus  Sombre , qu'on  n’apperçoic  qu’en  ceux  dont  eft  compolée  la  principauté  de  Galles, 
y faifant  beaucoup  d'attention  ; le  dos  6c  les  côtés  Willughby  obferve  que  le  même  poiflon  ne  fe 

d'un  vert  Sale,  le  ventre  argenté  , 6c  la  peau  cou-  trouve  jamais  dans  la  Bée. 

▼crtc  d’écai'.tcs  alTez  grandes.  Deux  nageoires  L A V E U.  C’eft  le  nom  que  l'on  donne  près 
s’élèvent  fur  le  dos;  celle  de  devant,  qui  cil  de  Martigues,  à l’efpèce  de  filet  dont  on  fe  Sert 

lituée  vers  le  mil  eu  de  la  longueur  totale  du  dans  les  pêches  que  l’on  fait  avec  les  bâtiments 

poilTon,  a treize  rayons,  dont  le  troifième  eft  le  nommes  Tattanncs.  Les  Pêcheurs  Languedociens 

Î lus  haut,  &.  les  autres  décroilTent  graduellement,  difent  Lautt , au  lieu  de  Laveù , 6c  à Livourne, 
,a  Seconde  , qui  eft  petite,  charnue  Oc  Sans  rayons,  ainfi  que  dans  quelques-autres  endroits,  on  donne 
it’eft  éloignée  de  la  naiflancc  de  la  queue  que  de  au  filet  le  même  nom  du  bâtiment, 
è’efpacc  don  doigt,  ou  au  plus , d'un  doigt  3c  demi  ; LA  U TF.  f’oyeç  l’article  précédent, 

la  nageoire  de  la  queue  ell  épailTe  6c  charnue , LECHE.  Vayei  AchÉCS. 

comme  dans  les  autres  poilTons  de  ce  genre.  Elle  LENTILLADfc.  fbyq  Alëkç. 

fe  divilé  un  peu  en  forme  de  fourche,  s’arron-  LEPISME,  (le)  Eipèee  de  Sciène, 

dit  par  les  extrémités.  L’anus  eft  diftant  de  U Sa  an  a Lepifma.  LïN.  Syjl.  nat.  Pifces  tkoracurù 

queuô  environ  du  quart  de  toute  la  longueur  du  Scittna,  nù.  z. 

poiflon.  La  nageoire  Située  derrière  l'anus  a qua-  Seiana  pinnJ  dorfali  intfo  duo  folia  fjuamea 
torze  eu  quinze  rayons  rameux , dont  le  Second  recondcndâ . Ibid. 

' eft  le  plus  élevé  ,6c  tes  autres  voqt  en  diminuant  Nous  nc'connoiflbns  d’autre  caraâère  diftindif 
par  degrés.  Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  cha-  de  ce  poilTon  , que  celui  qui  eft  énoncé  dans  la 
cune  quinzeâ  dix-fept  rayons:  elles  paroi  fient  phrafe  deferiptive  de  Linnæus,  citée  ci-deflus.Ce 

• pentes  relativement  à U gr.ndeur  du  poiflon.  caractère  contifte  dans  deux  lames  écailîculesfituces 

Celles  du  ventre  qui  font  au  défions  de  la  nagecire  de  part  6c  d’autre  de  la  nageoire  du  dos  , 6<  qui 

antérieure  du  dos , ont  des  dimeulions  un  peu  forment  une  efpèce  de  fiilon  , dans  lequel  la  na- 

plus  grandes  que  les  précédentes  ; elles  ont  cha-  geoire  dont  il  s'agit  eft  cachée  lcrique  le  poilTon 
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Ta  repliée.  Cette  môme  nageoire  eft  garnie  de  dîx- 
Beui  rayons , dont  les  dix  premiers  l’ont  épineux. 
Les  nageoires  de  h poitrine  ^>nt  chacune  onze 
rayons  qui  font  tous  Hexibles  ; celles  du  ventre  en 
ont  lix,  dont  l'antérieur  eft  épineux.  La  nageoire 
de  l’anus  en  a onze  , dont  le  premier  eft  aulli  épi- 
neux. La  nageoire  de  ta  queue  en  a treize. 

On  ne  coanoit  point  encore  le  lieu  natal  de  ce 
poiffon. 

LESQUE  ou  LISQUE.  C’eft  le  nom  qu’on 
donne  dans  l’Amirauté  d'Eu  aux  Cibaudières.  Poyc{ 
ce  mot. 

LEVENEGATTE.  Foyc^  Lieu. 

LEUGEON.  On  donne  ce  nom  à un  filet  du 
genre  des  Manets,  dont  on  fe  fert  pour  prendre 
des  Raies  & autres  poiffons. 

LEURRES.  Ce  font  des  appâts  factices  que 
Ton  attache  aux  Haims,  pour  attirer  le  poifton. 
Foyer  l’article  Pèche  dans  l’introduâion. 

LIdOURET.  lnftrument  de  pèche  compofé 
d’une  corde  ou  ligne  principale  , à l’extrémité  de 
laquelle  on  attache  un  poids  de  plomb , & d’un 
morceau  de  bois  d’une  certaine  longueur , qu'on 
appelle  A Valette  , percé  à l’un  de  (es  bouts  d’un 
trou  dans  lequel  on  fait  palier  la  corde  dont  on 
a parlé.  L’Avalette  elt  maintenue  à une  petite 
diltance  <’.□  plomb  par  le  moyen  de  deux  nœuds 
que  l’on  fait  à la  corde,  l’un  en  defious  Sl  l’autre 
en  defitis  de  l’Avalctte,  qui  doit  cependant  avoir 
ia  liberté  de  tourner  autour  de  la  corde , comme 
autour  d’un  axe.  A l’autre  bout  de  l'Avalette  , on 
attache  une  ligne  garnie  de  plulieurs  empiles  qui 
portent  des  Hairr.s  , 6c  qu’on  fait  de  différentes 
longueurs,  afin  qu’elles  ne  s’embarraffent  point 
mutuellement.  Cette  pèche  eft  fédenuire  , le  poids 
de  plomb  portant  toujours  furie  fonds.  On  prend 
avec  le  Libourct  des  poiffons  plats,  tels  que  des 
Solles  , Carrelets,  Limandes  , 6cc.  ; 6c  quelquefois 
des  Maquereanx  5c  des  Merlans. 

LICHE.'  Voyc ç Bleu.  ( Efpèce  de  Chien  de 
Mer.) 

LIEU,  (le)  Efpèce  de  Gade. 

G a Jus  P o! lac  ht  us . Lin.  S y fl.  nat.  Pifces  jugul. 
Gadus  y n*.  10. 

G a dus  tnpttrygius  imbtrbis  ; msxillâ  infcriorc 
longïorc  , lincâ  laierali  curvi.  Ibid. 

Faun.  Suce.  31a. 

Afcllus  Huitingo-Pollochius.  Willug.  p.  167. 
Rai.  p.  53. 

Gadus  dorfo  tripterygio  ÿ orc  inberbi , msxillâ 
inferiorc  longiore  y lincâ  lat croît  cttrva.  ARTtDI. 
Çcn.  10.  fyn.  33. 

Gronov.  Muf.  t.  n*.  57. 

1t  Wgot.  177.  GaJûs  LyrUtck . 

An  Afcllus  virefeens  Schonev.  p . 20? 
Willugh.*.  173. 

Rai.  p.  5 j. 

En  Angleterre , IFhiting-Pollsck. 

Ce  poillon  eft  à-peu-près  de  la  même  forme  que 
ie  Merlan  ; mais  il  a i corps  plus  grand  , plus  J 
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large  & moins  épais.  L’individu  que  Willughby 
a décrit  avoi:  environ  quinze  doigts  de  longueur  , 
& à peu-près  quatre  de  largeur.  Ce  poillon  eft 
d’ailleurs  également  diftingue  de  la  Morue  , en  ce 
qu’il  eft  autfi  plus  large  6c  en  même  temps  plus 
mince  à.  proportion  de  Ton  volume , en  ce  qu'il 
a la  tête  moins  grotte  , le  dettous  de  U mâchoire 
fans  barbillon  , & les  deux  nageoires  peâorales 
beaucoup  plus  petites.  La  couleur  de  fon  dos  eft 
noirâtre , ou  d'un  vert  fate  Si  obfcur  ; il  y a fur 
les  côtés  , au-delTous  des  lignes  ponctuées  qui  les 
parcourent,  des  linéamens  d’un  jaune  fale  ; le  corps 
eft  couvert  de  très-petites  écailles.  Les  lignes  la- 
térales commencent  à fe  courber  en  arc  vers  la 
première  nageoire  dorfale,  en  fe  relevant  vers  le 
dos  , puis  elles  defeendent  jusqu’au  milieu  des 
côtés,  vers  la  moitié  de  la  fécondé  nageoire,  6c 
delà  s’étendent  fur  une  même  direction  jufqu’à  la 
queue.  Les  narines  ont  deux  ouvertures  de  chaquo 
côté  ; la  gueule  eft  très-tendue , 6c  la  mâchoire, 
intéridre  excède  un  peu  celle  de  dettus.  L’une 
& l’autre  lont  garnies  de  très-petites  dents  ; le  haut 
du  palais  en  eft  hériffé  fur  un  petit  efpace  trian- 
gulaire , 6c  l’on  voit  au  fond  du  palais  deux  tu-* 
hercules  qui  en  font  pareillement  chargés.  Les  yeux 
(ont  grands , couverts  d’une  membrane  lâche  Sc 
diaphane.  Leurs  iris  font  argentés  ; les  ouics  font 
au  nombre  de  quatre  , dont  la  première  a une 
rangée  de  rayons  difpofés  comme  les  dents  d’un 
peigne,  & une  autre  de  tubercules  hériffés  d'af- 
pérités  ; les  deux  ouïes  fuivantes  ont  chacune  deux* 
rangs  de  femblables  tubercules  , Si  la  dernière 
ouie  n’en  a qu’un  feul  rang  ; le  crâne  n’eft  pas 
tranfparcnt. 

Ce  poiiTon  a trois  nageoires  fur  le  dos  ; celle 
de  devant  eft  fituée  un  peu  au-dclTus  du  centre 
de  gravité  du  poiftbn  , à l’oppolé  de  l’anus  Si 
vers  la  plus  grande  largeur  du  corps.  Elle  a onze 
rayons.  Le  corps  forr.e  une  élévation  depuis  la 
tête  jufqu’à  cette  nageoire  , & s’abaiffe  enfuite 
vers  1a  queue , ce  qui  donne  au  lômm.et  du  dos 
une  figure  courbe.  La  nageoire  du  milieu  , qui  eft 
la  plus  longue , a dix-neui  rayons  ; la  dernière  n’en 
a que  feize.  Ces  trois  nageoires  ont  entr’elles  des* 
diftances  égales.  Leurs  rayons  fc  raccourciffent 
dans  des  proportions  différentes , enforte  que  la 
pente  de  la  première  diffère  un  peu  de  la  per-  ’ 
pendiculairc  ; celle  de  la  fécondé  eft  plus  oblique  , 
6c  celle  de  U trot  fie  me  encore  davantage.  "Les 
nageoires  de  ia  poitrine,  qui  font  d'une  médiocre 
grandeur,  eu  egard  au’ volume  du  poiffon  , ont 
chacune  feize  ou  dix-lept rayons  ; celles  du  ventre, 
dont  la  pofition  eft  un  peu  antérieure  à celle  des 
précédentes  , font  beaucoup  plus  petites , 6c  n’ont 
chacune  que  fix  rayons; des  deux  nageoires  fituée* 
derrière  l’anus,  celle  de  devant  eft  garnie  de  feizt 
rayons  ,6c  la  fécondé,  qui  lui  eft  prefque  contiguë, 
en  a dix -huit.  Ce  poiffon  eft  commun  fur  le» 
côtes  voifues  du  Comté  de  Cornouaille  en  An- 
gleterre. 
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Le  Lieu , fuîvant  M.  Duhamel , n'eft  parvéri-  I 
lablement  un  poiffon  de  partage.  On  en  prend 
toute  l'année  lur  les  -côtes  de  Bretagne,  & de 
toutes  les  grandeurs.  Si  l’on  en  pèche  un  plus 
grand  nombre  en  été  qu'en  hiver,  on  prétend  que 
cela  vient  de  ce  qu'ils  lont  attirés  par  les  Sardines 
qu’ils  aiment  beaucoup. 

On  trouve  accidentellement  des  Lieux  dans  les 
guideaux  , verveux  ou  nà(Te$ , ou  dans  les  tre- 
xnaux  , les  demi  - folles  , les  cibaudières , 6c  autres 
efpèces  de  filets  que  Ton  tend  pour  1a  pêche  de 
divers  portions.  Mais  à Audicrne,  à Tile  des  Saints , 
Éc  dans  les  autres  endroits  circonvoifins  , on  fait , 
depuis  Pâques  jufqu’à  la  Saint- Jean  ,une  pêche  , 
dont  l’objet  principal  cft  de  prendre  des  Lieux. 
On  fe  fert  pour  cct  effet  de  petits  bateaux  appa- 
reillés d’une  ou  deux  voiles  quarrées , 6c  dans 
chacun  defquels  fe  mettent  fix  ou  huit  hommes. 
On  tend  à la  mer  des  lignes  dont  chacune  eft 
garnie  d'un  fcul  haim  amorcé  avec  une  Sardine, 
ou  avec  un  morceau  de  peau  d’ An  gui  lie.  Comme 
le  bateau  qui  eft  fous  voile  , file  aflt’z  rapidement, 
de  que  les  Pêcheurs  fecouent  continuellement  leurs 
haims , les  Lieux  qui  font  voraces  prennent  Tapât 
pour  un  poiffon  qui  fuit , fc  jettent  deffus , 6c  rel- 
ient accrochés  à l'hameçon. 

LIÈVRE.  ( le  ) Efpèce  de  Blenne. 

Blennius  ocellaris . LlN.  Syjl.  nat.  Pifces  jugul. 
^Blennius , n . 4. 

Blennius  radio  flmplici  fuprà  oculos  , yinnâ  dor- 
fali  anteriore  o:etio  or  nat  J.  Ibid. 

Mu/'.  Ad.  Fr.  2.  p.  62. 

Blennius  fulco  inter  oculos  , macula  niagn.i  in 
finnâ  dorfali.  Arted.  Gcn . 26.  fyn.  44. 

An  Bétonet.  Athek.  L.  7.  p.  288  ? 

BAswor.  Oppian.  L.  i .fol.  108.  35.  édit.  Lippu. 

Blennius . Plis.  L.  32.  c.  9. 

Blcr.uus  Salviani . loi . 218. 

Ballon. 

Gesher.  ( Germ.)  Fol.  3.  a. 

Jomstom.  L.  1 . tit.  3.  c.  1.  a.  15.  r.  19. 

lennus  Bellonii.  Gesner.  p.  126.  147. 

Blennus  Bellonii  melius  depûtus.  Aldrov.  L. 
a.  c.  28.  (pro.  16.  ) 103. 

Blennus  Salviani  6»  fortafsc  etiam  Bellonii. 
IWlBtUGH.  p.  131. 

Rai.  p.  71. 

Meforo.  SalviaN.  Fol.  2x7.  ad  Iconem . 

A Rome  , Meforo  ,•  en  Angleterre  , Butterfly - 
Fish. 

Ce  poiffon  eft  long  de  fept  ou  huit  ponces.  Sa 
couleur  cft  cendrée  ou  d’un  azur  clair , marqué  de 
traits  olivâtres.  11  a les  yeux  affez  grands , limés 
l’un  auprès  de  Tautre  ?u  fommet  de  la  tête  6c 
recouverts  d’une  membrane  ; les  iris  de  couleur 
de  fatran  , 6c  quelquefois  rouges  ; une  petite  ca- 
vité lemblable  a un  fillon  entre  les  yeux  ; une 
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pinnule  ou  petite  nageoire  au  deffus  de  chacnsi 
de  ces  organes  , comme  on  Tobferve  au  Scorpeno 
6c  à l'Exocet  ; ce  caractère  manqur  à quelques 
individus.  La  furfafe  antérieure  de  U tête,  deouis 
les  yeux  julqu’à  la  gueule,  a une  pofition  prelque 
verticale.  La  gueule  cft  affez  petite  ; mais  le 
poiffon  a la  faculté  de  lui  donner^  une  grande  ou- 
verture en  écartant  confidérablement  1 :s  mâchoires  , 
par  un  mouvertient  femblablc  à celui  des  mêmes 
parties  dans  les  quadrupèdes.  Les  dents  de  de- 
vanî  font  longues  , arrondies  , ferrées  les  une* 
contre  les  autres  , difpolées  très-régulièrement  & 
de  niveau.  On  peut  les  comparer  aux  dents  inci— 
ftves  des  quadrupèdes.  Elles  font  fuivies  de  pire 
6c  d’autre  dans  chaque  mâchoire  de  deux  autres 
dents  aigues  6c  recourbées  qui  répondent  aux  dents 
canines.  Au  milieu  du  palais  cft  une  membrane 
fituée  tranfverfalement  ; il  y en  a une  autre  au- 
près de  la  langue  dans  la  mâchoire  inférieure; 
ces  peaux  femblent  être  deflinées  à empêcher  que 
la  nourriture  ne  s’échappe  de  1?  gueule  du  poiffon. 
La  langue  eft  molle  , arrondie  6c  charnue.  La  pre- 
mière nageoire  du  dos  commence  à un  pouce  5c 
demi  de  diftance  de  Textrêmitc  du  mufeau  ; elle 
cft  garnie  de  onze  rayons  , dont  le  premier  forme 
au  dcrtos  de  la  membrane  commune  une  faillie 
lemblable  à une  foye  , & qui  a plus  d'un  demi 
pouce  de  longueur.  Le  fécond  6c  le  troiiième 
départent  auffi , quoique  moins  fenfiblement , le 
bord  de  la  même  membrane.  Entre  le  cinquième 
6:  le  huitième  rayon,  & vers  le  bord  fupérieur 
de  la  nageoire  , on  obferve  une  trcs-bel  c tache 
aillée , noire  en  fon  difque  6c  blanche  â la  cir- 
conférence. Ce  caractère,  félon  Willughby  6c  Lin- 
nr^us  , eft  particulier  au  poiffon  dont  il  s’agit.  Tout 
le  refte  de  la  furface  de  cette  même  nageoire  eft 
panachée  d’un  vert  fale  ou  olivâtre , 6c  mouchetée 
de  points  azurés , bruns  Ôc  blanchâtres  , épars  fans 
aucun  ordre.  La  fécondé  nageoire  du  dos  a quinze 
rayons  ; elle  eft  attenante  à l'autre , enforte  que 
Willughby  confidéroit  les  deux  nageoires  dorlales 
comme  n'en  faifant  qu’une , laquelle , dit-il , paroit 
double  au  premier  afpeét.  Les  nageoires  de  la 
poitrine  font  grandes  , & ont  chacune  douze 
rayons  -t  celles  du  ventre  font  fituées  dans  la  partie 
antérieure  du  portion  , auprès  de  Tang’e  des  oper- 
cules qui  recouvrent  les  ouies  ; elles  ont  chacune 
deux  rayons  feulement.  La  nageoire  de  Tanus  com- 
mence près  de  cette  ouverture  , qui  eft  vers  Je 
milieu  de  la  longueur  du  poiffon  , 5t  fe  prolonge 
jufqu’à  la  queue  «Ile  a dix  - fept  rayons.  La 
nageoire  de  la  queue  cft  un  pett  arrondie  ; elle 
a environ  douze  rayons,  félon  Willughby,  6c 
vingt-fix  fuivant  Artcdi.  Elle  eft  mouchetée,  ainil 
que  les  nageoires , de  taches  obfcures  6c  ver- 
dâtres. 

Oh  ne  voit  point  d’écailtes  Am  la  peau  , ce  qui 
paroit,  dit  Willughby,  distinguer  ce  poiffon  du 
Blennus  de  Bejlon , lequel,  fuivan:  cet  Auteur* 
eft  couvert  d’écailks , quelle  moindre  attoucht- 
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ment  fuffit  pour  faire  tomber '(  i ).  Les  côtés  font 
marqués  d'une  ligne  de  points  qui  commence  à 
l’angle  fupérieur  des  ouies  , & forme  une  cour- 
bure au-delà  dil  ventre  qui  eft  ample  & un  peu 
faillant. 

La  cfrair  de  ce  poiflbn  eft  molle.  Il  eft  com- 
mun à 'Venife  i fur-tout  vers  le  mois  d’oélobre. 
Willughby  doute  fi  ce  n’eft  pas  le  meme  que  le 
Scorpioides  de  Rondelet.  Quant  au  ûlennus  de 
ce  dernier  Autour , Artedi  penfe  qu'il  forme  une 
efpèce  diftinguée  de  celle  du  Lièvre. 

LIGNE.  C’eft  un  cordon  plus  ou  moins  délié  , 
fait  ordinairement  avec  de  la  foie  ou  du  crin , à 
1 extrémité  duquel  eft  attaché  un  haim  garni  de  Ion 
amorce.  Voye{  les  détails  qui  concernent  la  pêche 
à la  ligne,  dans  l’article  Pêche,  qui  fait  partie 
de  rintroduôion. 

Ligne  dormante  et  par  fond.  C’eft  celle 
qui  eft  garnie  dans  toute  fa  longueur  de  ha«m$ 
amorcés  , & qu'on  tend  au  fond  de  la  mer , en 
même  temps  qu’on  en  tient  l’extrémité  fupérieur e 
dans  un  petit  bateau.  Quelquefois  on  l’attache  à 
un  corps  fixe. 

Ligne  flottante.  On  appelle  ainfi  une  ligne 
dont  les  haims  font  attachés  à des  corps  flottants 
tels  que  des  morceaux  de  liège. 

Ligne  sédentaire.  Voy.  Ligne  dormante. 

LIMANDE,  (la)  Efpèce  de  PieuroneÛe. 

PleuroneSes  Limande.  Lin.  Syjl.  nat.  Pifces 
thorac.  Plcuroneffes  , n°.  8. 

Pleurant  tics  oc  u iis  dcxirïi , f quamis  ciliatis  fpi- 
nulis  ad  radicem  pinnarum  dorfi  unique  , denttbus 
obiufis  ibid.  Muf  Ad.  Fr.  2.  p.  68. 

Plcuronefles  oc  u lis  à dextrâ  , fquamis  afperis  , 
fp'tnâ  ad  ar.u/n.  AiiTEDl,  gen.  1 7.  Jptc.  5b.  fyn. 


3b 


Paffer  afper  five  fquamofus.  Rûndel.  WlLL. 


e , 

ScHOKEV.f.  6x. 

Aldrov.  L.  2.  c.  46.  p . 242. 

Limanda.  Bellon. 

Gesner. 

Limanda , Pajfer  afp  er  Jîve  fquamofus.  GESNER. 

Limanda , tertia  Pajferis  fpecies . Gesn.  (Geim.) 

Cirharus . ChaRLET. 

En  Angleterre,  Dab . 

Ce  poiflbn , fuivant  Willughby , eft  couvert 
d’écailles  très  - fenfibles , Ôc  dont  les  bords  font 
comme  frangés  &.  garnis  des  petites  dents  qui  le 
détachent  ailement.  Sa  furface  eft  âpre  fous  le 
doigt  en  allant  de  la  queue  à la  tête.  La  ligne  dont 


( î ) En  fuppotont  que  Be'.lon  ait  obferré  exactement 
J’efpèce  qu’il  appelle  Blennus  , ce  poiflbn  diffère  encore  d* 
celui  de  wilU.çnby,  en  ce  que  fe»  dents  font  fi  petites  , 
qu'elles  rrffcmblcnt  plutôt  à de  fimples  afpcritds  qu'*  des 
eents  proprement  dites.  Cependant  Artedi  rapporte  le 
liiennus  de  Bellon  à l’cfpèce  dont  il  s'agit  ici. 


L I M 219 

B eft  marqué  vers  le  milieu  de  chaque  côté  a une 
courbure  vers  fa  naiflance  , Ôt  fe  prolonge  enfuite 
directement  jufqu’à  la  queue.  En  générai  ce  poif- 
fon  a beaucoup  de  rapport  avec  la  Plie  ; mais  il 
en  diffère  en  ce  qu’il  eft  plus  épais,  en  ce  que  fes 
écailles  font  plus  grandes  ,.  en  ce  qu’il  n’a  point  de 
tubercules  auprès  des  ouïes , Çt  en  ce  qu’il  n’eft 
pas  moucheté  de  taches  rouges.  Cependant  Ron- 
delet dit  que  la  Limande  a des  taches  fur  les  na- 
geoires qui  environnent  le  corps , & fur  les  autres 
parties,  mais  que  ccs  taches  font  jaunes.  Peut- 
être  cette  différence  eft  elle  un  jeu  de  la  nature. 

La  Limande  , félon  1a  defeription  d’Arteai , a 
l’ouverture  de  la  gueule  un  peu  plus  ample  que 
celle  de  la  Plie,  un  grand  nombre  de  dents  à U 
màchcftre  fuperieure  , un  moindre  nombre  à la 
mâchoire  intérieure,  c’eft-à-dire  , environ  vingt, 
parmi  lefquelles  il  y en  a quelques-unes  de  mo- 
biles ; les  yeux  taillants  &.  les  iris  dorés.  Ces 
organes  font  placés  tous  les  deux  à droite  dans 
cette  efpèce. 

La  nageoire  du  dos  eft  garnie  d’environ  foi- 
xante  & dix- huit  rayons  entiers  à leur  fommet. 
Les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont  douze , celles 
du  ventre  fix.  La  nageoire  de  l’anus  en  a envi- 
ron foixante , pareillement  entiers  à leur  extré- 
mité. Vers  la  partie  antérieure  de  cette  nageoire , 
& immédiatement  avant  l'anus  , on  voit , comrile 
dans  la  Plie , une  épine  inclinée  vers  la  tête  du 
poiflbn. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  oblongue , & garnie 
de  dix-huit  rayons  , dont  le  premier  ÔC  le  dernier 
font  beaucoup  plus  courts  que  les.  autres,  & ceux 
du  milieu,  fendus  jufqu’à  la  moitié  de  leur  lon- 
gueur , &.  même  au-delà. 

Le  même  Auteur  dit  que  le  côté  droit  de  ce 
poiflbn  eft  d’un  brun- cendré  , marqué  de  petites 
taches  d’un  jaune  pâle,  te  qui  s’accorde  avec  la 
defeription  de  Rondelet.  Le  côté  gauche  eft  blanc  , 
fans  aucun  mélange. 

Ce  poiflbn  eft  commun  dans  les  mers  de  l'Eu- 
rope. L'Emery  dit  que  1a  Limande  a la  chair 
blanche,  molle,  humide,  un  peu  glutineufe  ; il 
ajoute  qu’elle  eft  préférable  au  Flet  Ô£  au  Fleton, 
Ôc  il  attribue  à ces  trois  poiflons  la  propriété  d'être 
peétoraux  & propres  à adoucir  l’àcreté  des  hu- 
meurs. ( Traité  univerf.  des  Dragues /impies  a p.  659.) 

Suivant  M.  Duhamel , la  Ltmande  eft  d’un  goût 
très -agréable,  quand  elle  eft  fraîche.  11  eft  vrai 
qu’elle  eft  moins  délicate  que  celle  du  Carrelet  ; 
mais  elle  fupporte  mieux  le  tranfport , 6c  fe  con- 
fère* e plus  long-temps  fans  fe  gâter.  On  la  préfère  , 
à Paris  , au  Carreler,  qui  eft  plus  eftimé  dans  les 
ports  de  mer  , mais  qui*  perd  davantage  à être 
tranlporté.  • 

On  prend  beaucoup  de  Limandes  fur  les  rivages 
de  l’Océan.  On  en  trouve  moins  en  Languedoc  , 
dans  la  Méditerranée,  ainfi  que  dans  la  mer  Adria- 
tique , celle  de  Tofcane  ôc  U tr.er  Noire.  11  eft  peu 
de  poilTons  plats  qui  fe  montrent  en  aufiï  grande 
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quantité  fur  let  côtes  de  Bretagne  , de  Normandie 
de  de  Picardie.  On  en  prend  à l'aide  de  lignes 

Sarnies  de  haims  pcle-méle  avec  des  Merlans , 
es  Harengs  Ôc  d’autres  poilïons.  On  te  fert  aufli , 
pour  cette  pêche»  de  dreiges  6c  autres  efpèces  de 
filets  que  I on  traîne.  Enfin  on  en  trouve  dans  les 
folles  6t  les  étangs  dans  les  tilets  d’enceinte , 6c 
même  dans  les  parcs.  On  en  voit  toute  l’année  ; 
mais  U vraie  faifon  pour  les  pccher  cil  depuis 
Owlobre  jufqu’en  Janvier.  Elles  (ont  encore  bonnes 
dans  les  mois  de  Mars  6c  d" Avril , lorfqu’ellcs  ont 
leurs  oeufs  ou  leur  laite.  Mais  depuis  ce  terme  juf- 
q l’en  Septembre,  elles  maigritTem  6c  font  de  peu 
d • valeur. 

LIMONEUX,  (le)  Efpèce  de  Cobitc. 

Cobuis  heteroclitd . LiK.  Syjh  nat.  Pifces  abdomin. 
Cjbitis  , n°.  5. 

Cobuis  c api  te  imber  bi  3 pirtnâ  dorfali  analique 
alto  punSatây  eaudalt  nigro  fafciatJ.  Ibid. 

Linnaeus  avoue  que  le  genre  de  ce  poitTon  n’eft 
pas  encore  bien  déterminé.  Sans  cette  incertitude , 
il  feroii  facile  de  diftir.guer  cette  efpèce  d'avec 
les  autres,  en  ce  qu’elle  n’a  point,  comme  celles- 
ci , de  barbillons  à la  mâchoire.  Les  autres  carac- 
tères de  ce  poillon , félon  le  même  Autenr,  con- 
fident en  ce  qu’il  a le  corps  d’une  forme  à-peu- 

f>rès  arrondie  , ôc  couvert  de  grandes  écailles 
itTes  ; la  tête  un  peu  plane  6c  pareillement  garnie 
(l'écailles  ; les  lèvres  hérifTécs  de  petites  dents;  la 
membrane  des  ouies  garnie  de  cinq  rayons.  La 
nageoire  du  dos  fituée  au-delà  du  centre  de  gra- 
vité a dotuc  rayons  ; chacune  des  nageoires  de 
la  poitrine  en  a feize  ; 6c  chacune  de  celles  du 
ventre  fix  ; la  nageoire  de  l’anus , fituée  au-defTous 
de  celles  du  dos , a dix  rayons  ; la  nageoire  de  la 
queue  eft  arrondie , tranfparente  en  les  bords  ; 
elle  a vingt-cinq  rayons, 

La  couleur  des  nageoires  du  dos  Si  de  l’anus  eft 
noirâtre  6c  parfemée  de  points  d’un  blanc  ver- 
dâtre. Le  ventre  eft  jaunâtre.  La  queue  cil  marquée 
de  taches  blanches  6c  de  bandes  noires. 

On  trouve  ce  poifTon  dam  la  mer  de  la  Caroline. 
LINEAIRE.  ( le  ) Efpèce  de  Labre. 

La  b rus  Line  ans.  Ll  V.SyJl.  nat.  Pifces  thoracici . 
Labrus.  n° . 36. 

Labrus  oblongus,  pi/uux  dorfalis  radio  ultimo 
inc r mi , Amen.  Àc0.  tom . I.  p.  597.  n*.  48.  edit . 
Lugd.  Batav.  an.  1749.  • 

Ce  poilTon,  fuivant  Linnxus,  a la  tête  com- 
primée ôc  UfTe  ; les  mâchoires  garnies  de  petites 
dents , dont  celles  des  côtés  font  plus  longues  que 
celles  de  devant  ; la  membrane  des  ouies  garnie 
de  fix  rayons  ; le  corps  comprimé , comme  la 
tête  , d’une  forme  alongée  , 6c  couvert  d’écailles. 
Lès  lignes  latérales  placées  près  du  dos  dans  la 
plus  grande  partie  de  leur  longueur  , formant 
enfuite  une  courbure  auprès  de  la  queue  oü  elles 
divifent  les  côtés  en  deux  parties  égales. 

La  nageoire  du  do*  s’étend  fur  prcfque  tonte 
U longueur  de  cette  partie  ; çlle  eft  garnie  de 
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vingt  & un  fayons  funples  6t  épineux,  excepté 
le  dernier  qui  ieul  eft  Ibuple  6c  partagé  en  deux 
par  fou  cxrrémicc,  ce  qui  eft  particulier  à cette 
efpèce,  toutes  les  autres  du  même  genre  ayant 
‘un  certain  nombre  de  rayons  flexibles  à la  luite 
des  épineux. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  imitent  la  forme 
d’un  fer  de  lance,  6c  ont  chacune  douze  rayons. 
Celles  du  ventre  , fi  tuées  foos  les  précédentes  , 
ont  la  même  figure  , 6c  lont  garnies  chacune  de 
fix  rayons.  La  nageoire  de  l’anus  en  a quinze , 
dont  le  premier  eft  très-court.  La  nageoire  de  la 
queue  eft  fans  divifion  : elle  a douze  rayons.  La 
couleur  du  corps  eft  blanche. 

On  trouve  cette  efpèce  dans  le  mer  des  Indes. 

LINGUE,  (le')  Efpèce  de  Gade. 

Gadus  Molva.  LIN.  Syjl.  nat.  Pifcts  ju  gui  ares. 
G a Jus  , n 9.  1 2. 

Gadus  dipterygius  , cirratus  , maxilla  fuperiora 
longioreAbid. 

faun.  Suce.  313. 

Ajcllus  longus.  'W 1 ll. p.  175, 

ScH ONEV.  p*  l8. 

Rai.  p.  36. 

Malva  major.  ChàRLIT. p.  lit ; 

Gadus  dorfo  dipterygio  , ore  cirrato  t maxilli 
fuperïore  longiore . Artedi.  gen.  il. fyn.  36. 

Gadus  longa.  Jt.  Wgoth.  177. 

Eu  Suède  » Lang  J ; en  Allemagne,  Eine  Lenge  ; 
en  Angleterre , Ling. 

Ce  poiflon  a un  grand  nombre  de  traits  de  ref- 
fcmblancc  avec  le  Merlus,  ll  en  diffère  par  fon 
volume, qui  eft  beaucoup  plus  conûd érable;  par 
fa  forme  plus  alongée  ; par  la  figure  de  fa  queue  , 
qui  eft  arrondie  6c  lans  échancrure  ; par  les  écailles 
1 plus  petites  ; par  un  beaucoup  plus  grand  nombre 
de  rayons  aux  nageoires  du  dos  ; par  celles  du 
ventre  qui  font  plus  petites , Ôt  dont  les  trois 
premiers  rayons  font  Taillants  andeflus  de  leur 
membrane  commune  ; par  les  proportions  de  fes 
deux  mâchoires  , dont  celle  de  deflus  eft  plus 
longue  que  l’inférieure  , au  lieu  qu’on  voit  le 
contraire  dans  le  Merlus  ; enfin  par  un  barbillon 
fufpendu  à la  mâchoire  de  deflbus , 6c  qui  manque 
au  poiflon  avec  lequel  nous  le  comparons. 

Le  Lingue  a fa  première  nageoire  du  dos  garnie 
de  quinze  rayons,  6c  la  féconde  de  foixante  6c  cinq. 
Ces  deux  nageoires , fuivant  Linnaeus , font  d’une 
couleur  noirâtre  avec  un  rebord  blanchâtre.  Les 
nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  environ 
vingt  rayons,  6c  celles  du  ventre  fix.  La  nageoire 
de  1 ‘anus  en  a foirante  au  moins,  8c  celle  de  U 
queue  quaranie.  lorfque  ce  poiflon  elt  frais,  f» 
chair  a un  goût  délicat,  fuivant  Willughby , &l 
lorfqu’elle  a été  falée  8c  fechee  , on  ia  préfère 
encore  à tous  les  autres  aliments  de  ce  genre. 

On  pêche  Ati  Linguet,  non-feulement  dans  la 
Méditerranée,  comme  le  dit  Linnaeus,  mais  en- 
core au  débouché  de  la  Manche  8c  au  nord  de 
l'Angleterre.  Le»  Pêcheurs  Uunkerquois  qui  von. 
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• dans  ces  derniers  parages  , depuis  Février  jufqu’en 
Mai , en  prennent  pêle-mêle  avec  des  Morues  ÔC 
des  Eglefins  ou  Anons.  Ceux  qui  vont  à 1a  Pêche 
de  la  Morue  dans  l’Amérique  fcptentrionale , n’y 
prennent  quelquefois  que  des  Linguesmfce  d’autres- 
fois  que  des  Morues,  fuivant  qu’ils  somoent  lur  des 
bancs  de  l’une  ou  l'autre  efpèce  de  poilTon. 

On  trouve  des  Lingues  dans  les  différents  filets 
fédentaires  que  l’on  tend  par  fond  fur  nos  côtes. 
On  en  prend  aufli  avec  des  faines  qui  ont  fai- 
sante brades  de  longueur , fur  une  ou  deux  dq 
chute.  Enfin  , on  employé  encore , pour  cette 
pêche  , des  haims  amorcés  avec  du  Hareng  ou  de 
la  Sardine  , fur  Jefqueis  ce  poiffon,  naturellement 
vorace , fe  jette  avec  avidité? 

LIPARIS.  (le)  Efpèce  de  Bouclier, 

Çycloptcrus  Liparis.  L l N.  Sijl.  rutt . Amphibi a 
Nantes.  Çycloptcrus  , n*.  3. 

Cyclocafier.  GrûNOV.  Muf.  157. 

A fl  J ielv.  4.  p.  265.  /.  13.  1 

A fl.  Harlem.  1.  p.  5S1.  t.  c.f.  3.  4. 

An  Liparis.  Artidi  . fyn.  117? 

a.  An  Liparis  nojlras.  JOHNSON  in  appendice ? 

WlLLU  WH.  p.  17. 

Rai.j?.  74. 

/î.  An  Uparis.  Rondel.  L.  9.  c.  8.  p.  171  ? 
Gesner.  p.  483  ? 

A T.DROV.  L.  3.  c.  1 x.  p.  296  ? 

Jonston.  L.  t.  sit.  1.  e.  1.  a.  3.  t.  1 .fol.  7 ? 
■VFillvghby.  p.  13;  i 
Haï.  p.  74? 

Le  Liparis , félon  Gronovius  , a ta  tête  courte  , 
obtufe  , beaucoup  plus  large  que  le  corps  , de 
couverte  d’ure  peau  lâche.  Les  yeux  font  limés 
fur  l’extrémité  antérieure  des  côtés  de  la  tête  , 
& ont  leurs  orbites  un  peu  arrondies , petites  8c 
peu  convexes. 

La  gueule  eft  placée  cn-deflous  du  mufeau  ; 1a 
mâchoire  inférieure  eft  un  peu  plus  courte  que 
celle  de  défit»  ; l’une  6t  l’autre  font  garnies  , 
ainii  que  le  gofier  , d’une  multitude  de  petites 
dents  , difpofécs  confufément  6c  comme  par 
grouppes , fur  diflérer.ts  efpaces. 

Les  opercules  des  cuies  font  convexes  ; leurs 
ouvertures  font  étroites , & les  membranes  bran- 
chio lièges  font  pareillement  convexes  , 6c  s’é- 
tendent librement  au  - dehors  , fans  être  cachées 
. fous  les  opercules  , enforte  qu’on  diflingue  faci- 
lement les  fept  layons  dont  chacune  cft  garnie. 

Le  tronc eft  oblong,  épais,  aiïei  large,  dénuc 
d écaillés  apparentes,  6 c couvert  d’une  peau  très- 
lâche.  Sa  forme  eft  prefque  ronde  auprès  de  la 
tête  , 6c  va  enfuite  en  s’appLûfiunt  de  plus  en 
plus  par  les  côtés  vers  la  queue  ; le  ventre  eft 
large  Sc  très-bombé.  • 

La  nagecue  du  dos  commence  aufTi-tôt  après  la 
tête  , 6c  fe  prolonge  jufqu’à  celle  de  la  queue , 
avec  laquelle  elle  le  réunit.  Elle  a trente  rayons 
Amples  , flexibles  6c  très-déliés. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  très-larges  Ôt 
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d’une  forme  arrondie.  Elles  ont  chacune  vingt- 
neuf  rayons  Amples  6c  très-eftilés. 

Les  nageoires  du  ventre  fe  réunifient  pour  n’en 
former  qu'une  feule,  qui  fe  replie  circuiairement 
en  forme  d’entonnoir  : elles  font  Atuécs  for  la 
même  ligne  tranfverfale  que  les  nageoires  de  la 
poitrine. 

La  nageoire  de  l’anus  fe  prolonge , comme  celle 
du  dos  , jufqu’à  la  nageoire  de  la  queue  , è laquelle 
elle  s’unit  pareillement  , enforte  que  les  trois  na- 
geoires paroiiTent  n’en  former  qu'une  feule,  qui 
eft  continue.  Celle  de  l’anus  a trente  rayons  Amples. 

La  peau  de  ce  poiiTbn  eft  ft  lâche , qu’elle  fe 
détache  aifément  du  corps  , pour  le  peu  qu’on  le 
touche  rudement.  On  trouve  cette  efpèce  dans 
la  mer  du  Nord. 

LIS.  Voyez  Dr  Et  c»F. 

LIS1ZÀ.  (le)  Efpèce  de  Cotte. 

Cottus  Japonicus.r allas. Spicil.fafcic.  7 .p.  30. 

Ce  poifion,qui  eft  d’une  forme  linguliêrc , ref- 
femble  par  fon  port  , fuivant  M.  Pallas  , à une 
autre  efpèce  du  même  genre  que  nous  avons  ap- 
pcllée  le  Cette  armé.  ( l'oye^  Armé.)  Sa  longueur 
eft  d’environ  un  pied.  Il  a la  têtealongée  , rétrécie 
par-devant,  applatie  fur  la  partie  poftcricure,  & 
marquée  fur  ion  fommet  d'une  efpèce  de  ftrie 
longitudinale. 

Le  mufeau  eft  obtus  6c  fe  partage  en  deux  lobes 
faillants  au-defius  des  mâchoires  ; il  cft  de  pli  s 
garni  de  chaque  côté , vers  les  coins  de  la  gueule, 
d’une  lame  qui  fe  divife  en  trois  pariics  aigues  , 
dont  la  première  porte  un  barbillon. 

L’ouverture  de  la  gueule  eft  petite  ; les  mâ- 
choires font  mobiles , 6c  ont  leur  bord  hériffé  in- 
térieurement d’un  grand  nombre  d’afpérités.  Les 
yeux  font  Atués  près  du  mufeau  , 6c  ont  leurs 
orbites  très-grandes  6;  dirigées  obliquement  vers 
le  bas  ; on  voit  au- de  Ails  rie  chacune  une  efpèrte 
de  lame  plane  & triangulaire  formée  par  le  pro- 
longement du  crâne. 

Les  opercules  des  ouïes  font  d’une  forme  demi- 
circulaire  ; les  membranes  des  ouies  ont  chacune 
Ax  rayons. 

Le  corps  va  en  diminuant  infcnAbîemcnt  de- 
puis la  tête , 6c  forme  pluAeurs  angles  faillants  qui 
font  produits  par  autant  de  rangées  dcilclers 
bombés.  Deux  de  ces  rangées  font  difpofécs  fur  ies 
côtés  & s’étendent  depuis  la  tête  jufqu’à  la  queue $ 
elles  font  formées  par  des  lames  obiongues , dort 
le  grand  diamètre  eft  fitué  traniverAtlernent , gar- 
nies chacune  d’une  épine  fur  leur  partie  faillante, 
d’oii  partent  des  ftries  qui  s’étendent  comme  au- 
tant de  rayons  vers  leur  circontérerce.  Ces  deux 
rangées  deviennent  contiguës  l’une  à l’autre,  der- 
rière la  nageoire  de  l’anus.  On  voit , fur  l'inter- 
valle qui  fépare  leurs  parties  antérieures  , quelques 
lames  en  forme  d’écuflbns,  6c  très  • légèrement 
bombées  ; entre  ccs  dernières  6c  la  tête , il  y a 
encore,  fur  U partie  inférieure  , d’autres  lames 
très-relevées  en  boile. 
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Le  ventre  eft  suffi  garni  de  deux  rangées  d'of- 
felets  fembl.ibles  aux  précédents,  mais  plus  petits, 
entre  lesquels  il  y a encore  une  rangée  de  lames 
bombées  moins  fenlibles , 6c  diftantes  les  unes  des 
autres  ; les  deux  files  d’ofTelets  dont  il  s’agit  , fe 
rapprochent  vers  ta  nageoire  de  l'anus  , 6c  fe 
prolongent  jufques  fur  la  partie  inférieure  de  U 
queue  où  elles  ne  forment  plus  que  des  pro- 
tubérances extrêmement  petites. 

Deux  nouvelles  rangées  d’olïelets  s'étendent  fur 
le  dos  , le  long  des  deux  nageoires  de  cette  meme 
partie  ; les  ollelets  compris  entre  ces  nageoires , 
ont  leur  difque  très-faillant.  On  voit  aulli , à l'en- 
droit qui  répond  à la  nuque , do  petites  lames 
iTriées  dont  quelques-unes  remplirent  les  vui des 
que  laifient  entr'cllcs  les  rangées  d’oflclets  difpo- 
iëes  le  long  du  dos  & des  côtés. 

La  première  nageoire  du  dos  eft  voifine  de  la 
tête  , très-forte  , & garnie  de  fix  rayons  amincis 
en  forme  de  tranchant  vers  leur  bafe.  La  fécondé 
nageoire  du  dos  eft  placée  près  de  la  queue , 6c 
a lept  rayons  fimples  6c  flexibles. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  grandes  8c 
larges  ; leur  (©rmceft  arrondie  , & elles  ont  cha- 
cune douze  rayons  fimples , dont  le  premier  eft 
très-petit.  Les  nageoires  du  ventre  n’ont  chacune 
que  deux  rayons. 

La  nageoire  de  l'anus  eft  oppofée  à U fécondé 
de  celles  du  dos.  Elle  a huit  rayons  dont  le  der- 
nier eft  écarté  des  autres  & très  - petit  ; l’avant- 
dernier  eft  le  plus  long , & les  précédents  vont  en 
diminuant  par  degrés  vers  la  tête. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  arrondie  & a douze 
rayons  amples , outre  fix  autres  rayons  plus  petits 
placés  fur  les  côtés. 

Les  rayons  de  toutes  les  nageoires  font  hériftes 
d'afperités  , ainli  que  le  ventre  , les  côtés  du  corps 
6c  ceux  de  la  gueule  ; de  plus , les  bords  inférieurs 
des  yeux  ÔC  ceux  des  opercules  des  ouies  font 
dentelés. 

La  couleur  du  poilTon  eft  d’un  blanc  jaunâtre  que 
M.  Pallas  compare  à celui  de  l’yvoire  qui  a perdu 
fon  luftte  par  la  vétufté.  Le  dos  eft  brunâtre;  toutes 
les  nageoires  font  marquées  de  petites  raies  de  cetre 
meme  couleur.  On  voit  derrière  la  tête  une  grande 
tache  pareillement  brune,  d’où  partent  des  lignes 
qui  s’étendent  comme  des  veines  ou  des  rami- 
fications vers  les  yeux,  les  opercules  des  ouies 
6c  les  nageoires  de  la  poitrine.  Il  y a de  part  6c 
d'autre  une  ligne  oblique  de  la  meme  couleur  , 
qui  va  de  la  première  nageoire  du  dos  à la  na- 
geoire pe&orale  : près  de  cette  ligne,  on  en  voit 
une  autre  qui  fe  partage  en  deux  divihons;  il  y 
en  a encore  une , mais  plus  large , fituée  tranf- 
▼crfalement  auprès  de  la  fécondé  nageoire  du  dos. 
Enfin  , d’autres  lignes , toujours  de  la  même  cou- 
leur , fe  croifent  fous  différentes  diredions  autour 
de  la  queue. 

On  trouve  cette  efpèce  dans  la  mer  voifine  du 
KanufcbatluL 
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LISQUE.  Foyer  Lesque. 

LISSE,  (la  Raie)  Foyer  Al-às!?. 

LIVIDE,  (le)  Elpèce  de  Labre. 

L,:br  us  chinenfis.  Lin.  Syfl.  sus.  Pi  fies  thoracicU 
Le  b rus  , n°^ 34. 

Lobrus  jmn4  d or  fait  ramtntaceâ  , corpore  livido  , 
venue  retufo . Ibid. 

Des  trois  cara&ères  cités  dans  la  phrafè  def- 
criptive  que  Linmeus  a donnée  de  ce  poiiTon  , le 
premier  qui  confitle  dans  les  ramifications  des 
rayons  de  la  nageoire  du  dos  eft  commun  à beau- 
coup d’efpèces  ae  ce  genre.  Le  fécond,  qui  fe  tire 
de  la  couleur  livide  du  poiiTon , n’cft  pas  propre  à 
le  diftinguer  clairement.  Le  dernier  eft  énoncé 
d’une  manière  a fiez  vague  , 6c  paroit  confifter  en 
ce  que  ce  poiiTon  a le  iommet  de  la  tête  obtus  6c 
comme  émoufTé. 

La  nageoire  du  dos  , dans  cette  efpèce  , eft 
garnie  de  vingt-quatre  rayons,  dont  les  dix-neuf 
premiers  font  épineux.  Les  nageoires  de  1a  poi- 
trine ont  chacune  treize  rayons  flexibles.  Celles 
du  ventre  en  ont  fix  , dont  l'antérieur  eft  épi- 
neux. La  nageoire  de  l’anus  en  a douze  , dont  cinq 
font  pareillement  épineux.  La  nageoire  de  U 
queue  en  a aulli  douze. 

On  trouve  ce  poiiTon  dans  la  mer  de  la  côte 
orientale  de  TA  fie. 

LOCHE,  (la  ) Efpèce  de  Cobite. 

Cobitis  ta  ni  a.  Lin.  Syfl.  nat . Pïfces  abdominales • 
Cobit is  , n°.  3. 

Cobitis  cirris  fex  , fpind  fuboculari.  FaUn.  Suce . 

34*- 

Cobitis  aeuleo  bifurco  infrà  utrumque  oculum • 
Artedi.  Gen  1.  fyn.  3.  fpee.  4. 

Gronov.  Zooph.  100. 

Id.  Mufl  1.  n°.  y. 

Cobitis  fccunda.  Rondill.  Part,  i.p . 204.  p.  3, 
tab.  1. 

Cobitis  aculeata.  Id.  ib. 

MaRSIL.  Danub.  tom.  4. 

Aldrov.  /.  5.  c.  30.  p.  617. 

Gesn.  P.  4C4  6>  48a. 

Charlet.  P.  157. 

Jonston.  L.  3.  tit.  1.  e.  11.  a.  1.  r.  *6.  f.  it* 

Cobitis  aculeata  Docolithus.  Gesn.  ( Genn.  ) 

f.,6Vè. 

Cobitis  barbatula  aculeata,.  WlLLUGH.  p.  16 C. 
tab.  Q.  n°.  S.f.  3. 

Rai.  p.  124. 

Ta  nia  cornuta.  Schonev.  p.  74.  6»  Icon . t.  4. 

f.  I. 

Willughb.  p.  166.  lob.  "Q.  a*.  8.fig.  6. 

Rai.  p.  114. 

Jonston.  t.  46.  f.  1. 

Ah  Sieinbi^a  , S.  HildeCahd.  L.  4.  part.  (.* 
t.  il.  p.  91  î 

En  Bourgogne , MoutcilU  ; en  Suide , pri»  du 
tac  Meier,  Tongltke  ; en  Allemagne,  Sttinbeijfer  . 
Schmeerpiiitc  ou  Sttinpicker. 

L g Loche , félon  willughby  , reJTemblc  par  (a. 

forme 
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forme  Se  par  fa  couleur  au  Goujon  de  rivière , 
mais  elle  eft  beaucoup  plus  petite.  L'individu 
décrit  par  l'Auteur  cité  , n’avoit  que  trois  pouces 
6c  demi  de  longueur.  Suivant  Bellon  f la  Loche 
s'accroît  jufqu’à  cinq  pouces  de  long , fur  une  épaif- 
feur  égale  à celle  du  doigt. 

Ce  poiflon  a trois  paires  de  barbillons  autour 
de  la  mâchoire  fuperieure  ; fçavoir  , l’une  aux 
coins  de  la  gueule , 6c  les  deux  autres  auprès  de 
l'extrémité  Ou  mufeau.  11  y a auili , près  des  na- 
rines , deux  petits  prolongements  qui  ne  font  fen- 
übles  que  quand  le  poiflon  nage.  Le  mufeau  eft 
oblong , la  mâchoire  fuperieure  dépafle  celle  de 
de  Hou  s. 

Les  yeux  font  petits,  & ont  leurs  prunelles 
noires  6c  entourées  d’un  rebord  étroit  6c  de  cou- 
leur jaune. 

Le  tronc  eft  un  peu  cylindrique , d’une  fubf- 
tance  molle  6c  comme  on&ueule.  11  eft  dénué 
d écaillés,  ou  du  moins  elles  font  inlènflbles. 

La  nageoire  du  dos  eft  petite  6c  un  peu  plus 
voifine  de  la  queue  que  de  la  tête.  Elle  a huit 
rayons.  Les  nageoires  de  la  poitrine  font  amples 
ôc  alongées  ; elles  ont  chacune  douze  rayons. 
Celles  du  ventre  font  oppolées  à la  nageoire  du 
dos,  6c  garnies  chacune  de  fept  rayons.  La  na- 
geoire de  l’anus  en  a fix. 

La  queue  eft  large  6c  applatie.  Sa  nageoire  a 
environ  dix-huit  rayons. 

La  tête , le  dos  6c  les  nageoires , font  parfemés 
de  taches  noirâtres  fur  certains  individus , 6c , fur 
d'autres  , d’un  jaune  rouflàtre  lemblable  à la  cou- 
leur des  lentilles.  Suivant  Artedi , on  voit  fur  le 
dos  , 6c  particulièrement  fur  les  côtés , de  petites 
lignes  longitudinales  mêlées  parmi  les  taches  dont 
nous  avons  parlé. 

Gefner  dit  que  la  Loche  eft  peut-être  de  tous 
les  petits  poiflon*  celui  qui  mérite  la  préférence 
pour  l’ufage  de  la  table.  Suivant  Baltner  les  Lo- 
che t frayent  ordinairement  au  mois  d’ Avril , parmi 
les  herbes  marécageuses.  Cependant  il  y en  a qui 
(rayent  aufli  dans  d’autres  temps  , enforte  que  I on 
peut  en  avoir  dans  prefque  toutes  les  faifons.  On 
fe  lèrt , pour  les  prendre  , foit  de  nafies  , foit  de 
filets. 

La  variété  qui  porte  le  nom  de  Tant*  cornuta  , 
ne  paroit  différer  du  poitTon  que  nous  venons 
de  décrire  , qu'en  ce  qne  les  deux  petits  pro- 
longements qu’elle  a auprès  des  narines  , font 
plus  fenflbles , ôc  forment  des  efpèccs  d’aiguillons 
ou  de  cornes , qui  fe  partagent  en  deux  cuvifions 
vers  leur  extrémité. 

On  trouve  ce  poiflon  dans  les  eaux  douces  6c 
dans  les  cavités  fouterraines  de  différents  pays  en 
Europe. 

LOCHE  DE  MER.  (la)  Efpèce  de  Gobie. 

Gobi  us  Aphya.  LlN.  Syjl.  nat.  Pi  fies  thoracici . 
Gobius.  n*.  4. 

Gobius  fujetis  etiam  pinnarum  fafiis.  Mufi  Ad. 
Tr.  a.  v.  64.  *. 
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Gobius  uncialis , ginna  dorfi  fie  un  JJ  ojjtculomm 
fiptemdecim . A RT.  G en.  19.  •• 

Gobius  Aphya  & Marfio  difius.  Id.  Syn.  ^7. 

H:  K oCrmr.  Arist.  L.  6.  c.  15. 

KatChir.  Athen.  L.  7 .p.  184 , 285. 

Aphya  Cobitis.  Aldrov.  L.  2.  c.  29. p.  an. 

Aphya  Cobites.  R on  DEL.  L.  7.  c.  3.  p.  110. 

Aphua  Cobites.  W1LLUG./7.  207. 

Aphua  Cobites . Bellon. 

Gesner.  p.  67. 

A pu  a Cobitis . Id.  (Germ.  ) fol.  1.  a. 

Jonston.  L.  î.  lit.  3.  c , 1.  a.  17. 

Apua  Cobites  t Gobionaria.  Charlet.  p . 143, 

Gobionaria.  Gaz.  Arist.  L.  i. 

Morfio.  Gesn.  ( Germ.  ) foL  1.  b. 

Morfie.  Vcnetorum.  Aldrov.  L.  a.  e.  38 .p.  11  J* 

Rai. p.  7 6. 

A Venife,  Pignoletti  ou  Marfione . 

Ce  poiflon , fuivant  Willughby,  a une  èntière 
reflemblance  avec  le  Goujon  de  mer,  6c  parole 
n’en  différer  qu’en  ce  qu’il  eft  plus  jeune  , ce  qui 
fait  qu’il  efl  auili  plus  petit.  Rondelet  regarde  cette 
différence  comme  indépendante  de  l’âge  , ôt  conf- 
iante dans  divers  individus , puifqu’il  dit  que  ja« 
mais  la  Loche  de  mer  ne  parvient  à la  grandeur  des 
autres  efpèces  de  Gobie.  Du  reffe , ce  poiflon  a 
fur  les  différentes  nageoires  à-peu-près  les  mêmes 
nombres  de  rayons  que  le  Goujon  de  mer , fçavoir  , 
flx  rayons  pour  la  première  nageoire  du  dos,  dix- 
fept  pour  la  fécondé , flx  pour  chacune  de  celles 
du  ventre , dix-fept  pour  chacune  de  celles  de  la 
poitrine , onze  pour  celle  de  l’anus , ôc  environ 
douze  pour  celle  de  la  queue. 

Willughby  ajoute  que  la  Loche  de  mer  a les  yeux 
Taillants  & fltués  plus  haut  que  dans  la  plupart 
des  coiffons  ; que  les  rayons  de  Tes  nageoires  du 
dos  font  un  peu  roides  Ôc  épineux , 6c  qu’elle  a le 
dos , ainfl  que  les  deux  nageoires  qui  font  fur  cette 
partie  , 6c  la  nageoire  de  la  queue , marqués  de 
petites  lignes  brunes. 

On  trouve  ce  pdiflon  dans  la  Méditerranée  & le 
Nil.  Il  reflemble  tellement  à la  Lochs  de  rivière , 
fuivant  l’Auteur  déjà  cité,  que  l’on  dirtingue  à 
peine  l’un  de  l’autre,  ce  qui  a tait  donner  au  poiflon 
dont  il  s’agit  ici  le  nom  de  Loche  de  mer.  Mais  il 
paroit  que  fa  chair  eft  d’une  qualité  bien  inférieure 
a celle  de  la  Loche  de  rivière  , puifque  , fuivant 
Rondelet , elle  eft  pefante  6c  d'une  coftion  dif- 
ficile. 

LOMPE.  (la)  Efpèce  de  Bouclier. 

Cyclopterus  Lump  us.  Lin.  Syjl.  nat . ampkibi s 
nantes.  Cyclopterus , n°.  1. 

Cyclopterus  corpore  fquamis  offris  angulato . Ma  fi 
Ad  Fr.  x.p.  57. 

Faun.  Suce.  32O. 

Cyclopterus . Jt . Scan.  188. 

À RTE  DI.  Gen , 62.  fyn , 87. 

Gronov.  A ittfi  127. 

Idem.  Zooph.  197. 

Lumpu%  anplorum . MERRET,  Pin.  186. 
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Dale.  Hifl.  of  Harv.  p no. 
d&otijn  colore  mgricante  (/  diluti  rubente  va- 
rias : ventre  rukcjcer.it  , tubcrculis  cutaneis  in  acu- 
tum terminons  fparfim  exafperatus.  Klein.  Mijf,  5. 
p.  40.  n*.  1.  * 

Lumpur  anglorum.  TujtNER.  epifl.  GESNER. 
Gesner.  Parai,  p.  25.  v.  1284. 

Aldrov.  L.  3.  c.  68.  p.  479. 

JOKSTON.  L.  1.  ri/.  1.  c.  3.  a.  3.  punit.  12. 
f.  41.  I.  13 .f.  I. 

Charlet.  p.  131. 

WlLLUGH.  p.  208.  ui.  N.  A*.  1. 

Rai.  p.  tj. 

Lumpur  anglorum  piflis  ScHELHAM.  Anat. 
Xiph.  p.  20. 

Orbis  Bntannici  , Jive  Oceani  fpecies.  Gesn. 

( Gcrm.)  fol.  83. 

Lcpus  ma  ri  nus  noflras  , orbis  fpecies.  Schonev. 

F 41- 

En  Suède  , Sjurygg-fisk  ; en  Zélande  , Klieft  ; 
en  Flandre,  Snottoljj ; en  Ecofie,  Cock-padd  ; en 
Angleterre,  Lump  or  Sca-owl. 

È Diodon  fpinofus  Jubrotur.dus  aculcis  plants  , 
abdomme  Ictvt.  Lin.  Syfl.  nat.  10.  n".  4. 

Ojlracion  fubrotundus  aculcis  brevïbus  plants  3 
ventre  glabre.  A RTF  DI.  Gcn . 59.  fyn.  86.  n°.  t8. 

Orbis  muricatus  liante  ritlu , guamajacu  atinga. 
Ma rc g.  L.  4.  c.  14. 

WlLLUGH.  p.  145  , 155. 

Orbis  fpinofus.  Lluf . exot.  L.  6.  c . 22. 

Rai.  p.  42. 

y Diodon  rarior  pinnâ  iorft  longtfflmd.  Syn.  nat. 
10.  p.  336.  n'.  7. 

Ojlracion  rotundo  ob  Ion  pis  , tubcrculis  undique  , 
pinnâ  Jorji  longijjimâ . Art.  Gen.  59.  fyn.  b6. 
n".  20. 

Orbis  Rance  riclu.  Cluf  exot . L.6.C.  25. 

Kw.  p.  44. 

Ce  poifion  ert  d’une  forme  épaifle  fit  fingulière, 
ce  qui  lui  a fait  donner  par  les  Anglois  les  noms 
de  Lump  fit  de  Sca-owl , dont  l’un  fignifie  maffe 
ou  bloc  y fit  l’autre  Chouette  de  mer.  Il  a l’ouver- 
ture de  la  gueule  allez  large  , les  lèvres  épaîfies 
fit  charnues.  Ses  yeux  font  recouverts  d’une  mem- 
brane lâche,  fit  ont  leurs  iris  blanchâtres  avec 
des  teintes  de  rougeâtre.  Les  ouvertures  des  ra- 
• rines  font  l'aillantes  au-deilus  de  la  peau.  Les 
mâchoires  font  hériffées  dun  très-grand  nombre 
de  petites  dents  ; il  y en  a aufii  deux  groupées 
dilpoits  fur  deux  tubercules  au  fond  du  palais. 

Le  dos  eft  aminci  en  foi  me  de  tranchant.  Le 
venue  eft  large  & comme  ramafle  contre  le  corps. 
La  peau  eft  garnie  , au  lieu  t’écailles  , d’une  mul- 
titude  de  tubercules  aigus  fit  d’une  couleur  noire. 
Les  côtes  font  de  plus  heriffés  d'aiguillons  courbes , 
difpolés  de  part  fit  d’autre  fur  trois  rangées.  La 
première  commence  au-deflus  des  yeux , & Je  ter- 
mine au  troificme  rayon  de  la  nageoire  de  la 
queue  ; elle  eft  compolée  de  vingt- fix  aiguillons. 
La  leconde  part  de  l’angle  fupérieur  {les  nageoires 
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de  la  poitrine , fit  a feize  aiguillons.  La  dernière 
n’en  a que  cinq  , & eft  fituée  auprès  du  ventre. 
On  voit  de  plus  une  autre  rangée  d’aigui  lonsfem* 
blables  , au  nombre  de  huit , qui  s'étend  fur  le 
fommet  du  dos.  Il  paroit  que  le  nombre  de  ces 
aiguillons  varie  dans  les  divers  individus 

La  première  nageoire  du  dos  eft  épaiffe  fit  d’une 
fubftance  charnue  , lans  aucuns  rayons.  Le  dos 
s’élargit  derrière  cette  nageoire  ,fit  porte  de  chaque 
côté  deux  épines.  La  (econde  nageoire  dorfale  a 
neuf  rayons. 

Les  naeeoires  de  la  poitrine  ont  chacune  vingt 
rayons.  Celles  du  ventre  fc  réunifient  pour  n’en 
former  qu’une  feule  , dont  la  forme  a quelque  ref- 
lemblance  avec  celle  d’un  cône  évidé  , comme 
dans  le  Goujon  de  mer.  La  nageoire  de  l’anus  a 
fept  rayons.  Celle  de  la  queue  en  a environ 
douze. 

La  couleur  du  poifion  eft  mélangée  de  noirâtre 
fit  d’un  rouge  clair.  Celle  du  ventre  eft  d’un  rouge 
plus  décidé.  ( WlLLUGH  B Y.) 

On  trouve  ce  poifion  dans  différentes  mers  de 
l’Europe.  Les  variétés  £ fit  y font  dans  les  mers 
des  Indes.  L’individu  décritpar  Willughby  avoit 
feize  pouces  de  longueur.  Cet  Auteur  dit  que  la 
Lompe  le  fert  de  les  nageoires  ventrales  pour 
adhérer  au  fond  de  la  mer  ou  aux  rochers  qu’elle 
embrafle  en  quelque  forte  avec  la  membrane  cir- 
culaire de  ces  memes  nageoires.  La  chair  de  ce 
poifion  eft  peu  eftimée. 

Les  variétés  jS  fit  y ne  diffèrent  du  poifion 
décrit  ci  - defius  , que  par  des  nuances  acciden- 
telles , comme  on  peut  en  juger  par  la  defeription 
que  nous  joignons  ici  de  l 'Orbis  Rance  riflu  de 
Clufius  , telle  qu’on  la  trouve  dans  Willughby. 

Ce  poifion  a la  tète  affez  épatfie , les  fourcils 
élevés , la  gueule  un  peu  large  , fit  exaéfement 
conformée  comme  celle  d’une  Grenouille.  Tout 
fon  corps  eft  d’une  couleur  brune  , parfemée  de 
taches  blanchâtres.  Il  a fur  toute  la  longueur  du 
dos  une  nageoire  dont  le  bord  eft  inégalement 
découpé  ; les  côtés  du  corps  font  garnis  chacun 
de  deux  rangs  de  tubercules , que  l’on  a comparés 
pour  leur  forme  à la  baie  des  aiguillons  de  la 
ronce.  Outre  la  nageoire  dorfale  , il  y en  a quatre 
autres  , deux  affez  longues  fit  larges , fttuées  der- 
rière les  yeux  ; une  troilième  à l’extrémité  du  dos  M 
fit  la  dernière  entre  l'anus  fit  la  nageoire  de  la 
queue.  L’individu  qui  a fervi  pour  cette  deferip- 
tion avoit  environ  feize  pouces  depuis  la  gueule 
jufqu’à  l’extrémité  de  la  queue  , fit  plus  de  vingt 
pouces  de  circonférence. 

LONGUE  ÉPINE,  (la)  Efpèce  de  Deux- 
Dents. 

Diodon  Hyftrix.  Lin.  Sy fl.  nat.  Amph.  Nantes . 
Diodon.  n*.  2. 

Diodon  oblongus , aculcis  teretibus.  Ibid. 

Ojlracion  Diodon  , corpore  [f  inis  undique  armatoi 
Muf  Ad.  Fr.  1.  p.  58. 

Oflracton  conico  oblongus , aculcis  undique  longis 
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tcretiformibus  imprimis  in  lateribus.  Art.  g en.  60. 
Jyru  86.  n°.  2 1 . 

Hijlrix pifc'ts . Olus  exot.  L.C.c.  ai. 

Rai.  p.  41. 

WlLLÜGH  p.  146.  Tab.  L np . 5. 

Aman.  Acad.  edit.  1749.  Lugduni  Batav.p.  561. 
fl*.  41. 

/r.  5f4*.  185. 

Se  b.  MuJ.  3.  f.  13./  1.  2.  4. 

/3.  Ojlracton  obi  on  gu  s holocanthus , aculeis  longif- 
fimis  tcrctijormibus  in  capitc  imprimis  6*  in  colla . 
Art.  g*/i.  iso.fyn.  89.  fl*.  22. 

D 10 don  holocanthus , aculeis  capitii  collique  Ion - 
gioribus.  Syjl.  nat.  10.  fl.  6. 

Hijlrix  aller , capitc  angujlo  fubrotundo  6»  admo - 
Jpinofo  , fcilu  ci  fpinis  pra.  Ion  gis  in  ipfo  capitc 
& jeapulis  djnatus.  WlLLUGH./?.  "155. 

*Rai.  e».  42. 

La  différence  ta  plus  marquée  qu’il  y ait  entre 
les  deux  variétés  de  cette  efpèce  , indiquées  par  la 
lÿnonymie  précéderte,  confiée  en  ce  eue  parmi 
les  cpmes  , dont  l'une  & l’autre  ont  le  corps  tout 
héri.ië  , les  plus  longues  font  diipofces  lur  les 
côtés  j dans  la  première  variété,  au  lieu  que  dans 
la  fécondé  elles  font  principalement  lur  la  tête  6c 
à l’endroit  du  cou. 

Ce  poifton  cft  le  plus  grand  de  tous  ceux  de  ce 
genre  qui  ayeni  été  vus  par  Clufius.  L'individu 
qu’il  a obier vé  avoit  vingt  pouces  depuis  l’extré- 
mité du  muteau  jufqu’à  la  naiftance  de  la  queue  , 
6c  vingt-neuf  pouces  de  contour  au  milieu  du  corps. 
Sa  peau  étoit  d'une  couleur  blanchâtre  , fans 
écailles  apparentes,  6c  toute  hériffée  d’épines  dures 
6c  aigues  , dont  la  bafe  fe  terminoit  en  deux 
autres  épines  courtes  6c  cachées  fous  la  peau.  La 
gueule  étant  ouverte  avoit  trois  pouces  de  dia- 
mètre. Les  lèvres  étoient  ridées  ,6c  les  mâchoires 
garnies  de  deux  os  creufés  en  forme  de  voûte , 
qui  tenoient  lieu  de  dents , 6c  faifoient,  ainfi  que 
la  gueule , une  petite  faillie  par  leur  partie  anté- 
rieure. Les  yeux  étoient  allez  grands  , les  four- 
cils  élevés  6c  chargés  de  quatre  aiguillons.  Ce 
poifton  avoit  quatre  nageoires , deux  latérales  , 
iituées  derrière  les  yeux,  inégalement  découpées 
en  leur  bord  fupérieur , longues  de  trois  pouces , 
Ôc  à-peu-près  larges  de  cinq  pouces , lorlqu’elîes 
étoient  étendues  ; une  troilième  à l’extrémité  du 
dos , 6c  la  quatrième  derrière  l’anus.  L’une  6c  l’autre 
étoient  à-peu-près  de  la  même  longueur  que  les 
nageoires  latérales,  mais  moins  larges.  La  queue 
avoit  quatre  pouces  de  longueur.  Les  plus  longues 
épines  étoient  fur  les  côtés  du  corps  ; celles  de 
la  queue  étoient  moins  nombreufes , mais  beau- 
coup plus  épailTes  que  celles  qui  garniftbient  les 
autres  parties.  La  couleur  du  ventre  étoit  blanche  ; 
celle  du  dos  étoit  brune , marquée  d’une  multi- 
tude de  taches  noires  , ainfi  que  les  côtés  , depuis 
les  nageoires  latérales  jufqu’à  la  queue.  La  cou- 
leur de  la  gueule  étoit  d’un  brun  plus  foncé , 6c 
entre  cette  partie  6c  les  yeux  on  voyoit  de  part  6c 
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d’autre  un  petit  trou  , qui , fiuvant  la  conjec- 
ture de  Clufius  , fer  voit  à larefpiration  de  l’animal. 

Clulius  a décrit,  fous  le  nom  d Orbis  muricatus 
aller , un  poiflon  dont  il  n’a  voit  vu  qu’une  figure 
coloriée.  Il  paroit  que  ce  poiflon  avoit  beaucoup 
de  reflemblance avec  celui  qui  vient  detre décrit, 
6c  , félon  Lifter  (1),  ce  n’eft  peut-être  que  la  même 
efpèce  fous  deux  noms  différents. 

Le  même  Lifter  (i)  s'accorde  avec  Willnghby 
pour  rapporter  à l’elpèce  dont  il  s'agit , le  Gua- 
majaeuguara  duBréfil.  En  comparant  les  deux  def- 
cription»,  on  trouve  que  ce  dernier  poiflon  diffère 
de  l’autre  , en  ce  que  ia  bafe  de  les  épines  fe  ter- 
mine en  trois  pointes  engagées  dans  la  peau , au 
lieu  qu  il  n'y  en  a que  deux  au  mè  ne  endroit  fur 
l’autre  poillon.  Le  Gu.imajacu  du  Bréfil  a de  plus, 
au-deilus  de  chaque  oeil  , une  efpèce  de  petite 
corne  mince  alTez  longue , flexible , d’une  fubftanc e 
membraneuie , 6c  qui  le  porte  en  - avant  lorfque 
l'animal  nage.  Ccrtc  partie  n’eft  point  citée  dars 
la  defeription  de  Y Hijlrix  de  Clufius.  On  a aufli 
remarqué  que  le  Guamajacu  avoit  la  liberté  de 
s'enfler  6c  de  fe  refterrer,ûc  que  pour  le  faire  enfler, 
Jorlqu'on  l’avoit  pris , il  fufiifoit  de  le  tirer  par  U 
nageoire  dorfale. 

Enfin  , on  trouve  dans  Vil  illughby  ( PI.  J.  n°.  6.) 
une  belle  figure  d’une  variété  de  Y Hijlrix  C7«- 
fii  , obfervee  par  Lifter  , dans  un  des  Mufaum 
de  Londres,  6c  dont  les  cara&ères,  fuivant  cct 
Auteur,  font  d’avoir  la  tête  étroite  6c  un  peu 
arrondie  , & les  épines  qui  garniflent  cette  partie , 
ainfi  que  les  côtés  de  la  poitrine , beaucoup  plus 
longues  que  celles  de  l’autre  poifton. 

LOTTE,  (la)  Elpèce  de  Gade. 

Gadus  Lot  a.  Lin.  S y fl.  nat.  Pi/ces  jugularcs • 
Gadus  ,nc.  14. 

Gadus  dipicrygius  drratus  , maxillis  ecqualibus . 
Ibid. 

Faun . Suec.  315. 

Gadus  dorfo  dipterygio  , orc  cirrato  , maxillis 
ecqualibus. 

Art.  gen.  n.fyn.  38. 

Situ  ru  s cirro  unico  in  mento.  A RT  • fpcc.  107. 

Lot  a.  RoNDEL  .pa/t.p.p.  164. 

A ldrov.  L.  5.  c.  4 6.p.  6 48. 

WlLLUGH. p.  125.  . 

Rai. p.  68. 

Lota  Gallis  difla.  GESN./r.  599. 

I.ot  a Gallorum.  J O N ST.  L,  3.  tu.  y c.  II.  p.  153  » 
/.  29 ./.  10. 

Strin/ia  Jîve  Bojlatrijfa.  Bellon. 

Gesner./\  599. 

Barbotka.  IsiDOR. 

Cvb.L  3.  c."ia./  72.  b. 

Borbocha.  Magni  ( O lai  ) L.  20.  c.  20. 

Bottatrix.  Salv  f.  213.  a.  ad  Jconem. 

Trijeus.  Sa  lv./  21 3.  b. 


(il  WlLLVGHST.  p.  1JJ. 
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Binid.  Jovn  in  dijlicis.  Vide  P.  Jor.f.  22. 

Atropa.  S.  HlLDEGARD.  L.  1.  fart.  4.  c.  25. 
p.  92.  (///  vidctur  ). 

Mujleta fluviotilis.  Jonstok.  Thaumat.p.  422. 

Gesner.  (Germ.J/i  ut.  A 

Ktntmanni.  Gesn.  Paralip.p.  27. 

ScHONEV.  p.  49. 

WlLLÜGHBÏ.  p.  I25. 

Rai.  p.  67. 

Roberg.  Pifc.p.  9. 

Charlet.  p.  159. 

Mujlcla  fluriatilis  6-  lacujlris.  Gesn.  AtDROV. 

• c-  7-  P-  STI- 

o s st.  L.  3.  / il.  2.  c.  6 .p.  146.  /.  28 .f.  6. 

En  Suède  , Lake  ; en  Allemagne  , Alraupe , 
Olriippe , Trufche , Treifchn  , Riitten  ; en  Flandres  , 
Putacl  ; en  Angleterre  , Etlpout. 

La  longueur  de  ce  poiilon  , d’après  les  delcrip- 
tions  d’Artedi  & de  Willughy,  paroit  varier  de- 
puis environ  un  pied  julqu'â  deux.  Il  a 1a  tète 
aplattie  en-delïus , & un  peu  plus  étroite  que  le 
milieu  du  corps.  La  forme  du  tronc  eft  prelque 
arrondie  depuis  la  tête  jufqu’à  l’anus,  à l'excep- 
tion du  ventre  qui  forme  une  légère  faillie  ; l’en- 
droit de  la  plus  grande  épailleur  eft  entre  les 
nageoires  de  la  poitrine  &.  l’anus  ; cette  épailleur 
étoit  de  quatre  pouces  6c  quelques  lignes,  fur  un 
poiflun  d’environ  deux  pieds  obfervé  par  Artedi. 
Depuis  l'anus  , jufqu'à  l'extrémité  de  la  queue  , le 
tronc  eft  comprimé  par  les  côtés,  le  dos  cil  un  peu 
plan  & élargi , entre  la  tête  St  la  première  nageoire 
ou  dos. 

On  voit  un  barbillon  d'une  couleur  blanchâtre 
attaché  à la  mâchoire  inférieure  ; ce  barbillon 
avoir  environ  neuf  lignes  de  longueur  fur  l'indi- 
vidu décrit  par  Artedi. 

Les  narines  ont  de  part  Si  d'autre  depx  ouver- 
tures très-écanées  entre  elles.  Les  deux  ouvertures 
inférieures  font  cachées  par  des  efpcces  de  val- 
vules oblongues  Si  pendantes. 

Ce  font  ces  valvules  que  Wfllughby  a citées  fous 
le  nom  de  barbillons , qu’il  dit  cire  placés  entre  les 
narines  St  le  mufeau.  ( royc^  le  Ml’STELa  fluvia- 
tilis  de  cet  Auteur). 

Les  yeux  font  frtués  fur  les  parties  latérales  de 
la  tête  ^ leur  prunelle  eft  un  peu  arrondie  Si  d'une 
couleur  bleuâtre  ; les  iris  fent  jaunàrres. 

La  couleur  de  tout  le  corps  eft  obfcure  8c  noi- 
râtre , lotfque  le  poilTon  a été  pris  récemment; 
cette  couleur  vient  d’une  efpèce  de  muccfité  dont 
la  Lotte  eft  enduite  ; mais  après  qu’on  a efTuyé 
le  poilTon  , on  voit  paroitre  fa  véritable  couleur, 
qui  eft  d’un  blanc  fale , fur  la  tête  Si  le  dos , avec 
ces  taches  8i  des  rayes  jaunâtres  , éparfes  fans 
aucun  ordre.  Si  dont  celles  du  dos  font  en  plus 
petit  nombre  Si  plus  larges  que  celles  dont  la 
tête  eft  parfemée  ; les  côtés  font  blanchâtres  avec 
quelques  lâches  noirâtres , quelquefois  mêlées  de 
jaunâtre  ; le  ventre  eft  ordinairement  d'une  cou- 
leur blanchâtre  comme  les  côtés. 
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Le*  écailles,  quoique  petites,  font  cependiat 
feniibles  à l’œil  ; leur  figure  eft  ovale,  Ôc  elle* 
couvrent  tout  le  corps , la  tête , les  opercules 
des  ouies,  & le  bas  de  pluheurs  des  nageoires. 
Elles  laiflent  entre  elles  oc  petits  intervalles , ôt 
invitent  un  réfeau  par  leur  arrangement. 

Les  opercules  des  ouies  font  formés  de  trois 
lames  ôc  de  fept  fortes  épines  réunies  Ôc  couvertes 
par  une  memmane  épaille  ; la  dernière  de  ces 
épines  eft  très -courte,  6c  la  première  eft  un  peu 
élargie  6c  recourbée. 

La  langue  eft  grande , épaifle , lifte , blanche , 6c 
détachée  par  fon  extrémité. 

Les  ouies  font  au  nombre  de  quatre  de  chaque 
côté  ; les  trois  fupérieures  font  garnies  d’une  double 
rangée  de  tubercules-  un  peu  rudes  : la  dernière 
n’en  a qu’une  feule  rangée  , fituée  dans  fa  partie 
intérieure  ; les  tubercules  qui  forment  la  rangée 
extérieure  de  la  première  des  ouies  font  plus  longs 
que  ceux  de  la  rangée  intérieure. 

Les  mâchoires  font  garnies  d’une  multitude  de 
dents  ramaftées  6c  ferrées  entre  elles , inclinées  en- 
dedans,  6c  implantées  de  part  ôc  d’autre  dans  une 
bafe  commune  6c  ofleufe.  Un  os  d’une  forme  demi- 
circulaire  , attaché  à la  partie  anterieure  du  palais  , 
eft  chargé  de  dents  feroblables,  inclinées  dans  le 
même  iens  6c  un  peu  mobiles  ; tout  le  refte  du 
palais  eft  lifte.  On  voit  encore  à l’entrée  de  la 
gorge  huit  tubercules  garnis  de  dents  , fçavoir 
deux  oblongs,  fttués  dans  la  partie  la  plus  bafte* 
aupics  de  la  plus  petite  ouverture  des  ouies,  6c 
fix  placés  aurdefîus  des  précédents , ôc  grouppé* 
trois- à-trois , de  manière  qu'ils  paroiftent  confondus 
en  deux  corps  arrondis  ; tout  l'intérieur  de  la 
gueule  eft  blanc. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  d’une  figure 
obronde  lorsqu’elles  fe  déployent  ; leur  furtace 
intérieure  eft  bleuâtre,  6c  l’extérieure  eft  panachée 
de  blanchâtre  6c  de  noirâtre  ; elles  ont  chacune 
vingt  6c  un  rayons,  dont  les  deux  premiers  , ainfi 
que  le  dernier,  font  fans  divifion  à leur  fornrr.et ; 
les  autres  font  rameux  prefque  jufqu’à  leur  naif- 
fancc. 

Les  nageoires  du  ventre  font  petites,  d’une 
couleur  blanche,  parfemée  fur  leur  furface  exté- 
rieure de  petits  points  noirs  ; elles  ont  chacune 
fept  rayons , dont  les  deux  premiers  6c  le  dernier 
font  entiers  à leur  extrémité  fupérieure  *,  de  plus  , 
les  deux  premiers  font  terminés  par  des  efpèces 
d’apophyfes  déliées  6c  très-flexibles , (cmblables  à 
des  .barbillons , 6c  dont  celle  qui  fait  le  prolonge- 
ment du  fécond  rayon  eft  beaucoup  plus  longue 
que  l'autre. 

La  première  nageoire  du  dos  eft  peu  étendue  , 
marquée  fur  fon  contour  de  taches  noires,  6c 
garnie  de  treize  rayons  , dont  le  premier  6c  le 
dernier  font  les  plus  courts , 6c  les  intermédiaires 
divifés  en  deux  par  le  haut.  La  fécondé  nageoire 
du  dos  eft  très-alongée  *,  on  voit  fur  fa  circonfé- 
rence dix-fept  ou  dix-huit  ucbes  noires;  elle  3 
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foîxante  8c  feixe  rayons»  qu’on  ne  peut  compter 
que  difficilement  à caufe  de  la  membrane  épaifte 
qui  les  lie  ; les  premiers  iont  les  plus  courts,  & 
leur  foinmet  eft  partagé  en  deux  » ainfi  que  celui 
des  rayons  finit*  vers  le  milieu  de  cette  nageoire. 

La  nageoire  de  l’anus  eft  longue , blanchâtre , 
bordée  de  noir,  & garnie  de  cinquante  - cinq 
rayons , prelque  tous  fendus  par  le  haut , &. 
parmi  lefquels  ceux  des  extrémités  font  les  plus 
courts. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  colorée  comme  la 
nageoire  de  l’anus , üc  d’une  figure  ovale , lorf- 
qu’elle  eft  étendue  : elle  a plus  de  trente  rayons  ; 
ils  font  peu  diitin&s. 

La  ligne  qui  divife  les  côtés  eft  large , droite , & 
placée  plus  près  du  dos  que  du  ventre  , dans  fa 
partie  antérieure. 

Arredi , de  qui  nous  avons  tiré  la  description 
précédente  , ne  fait  qu'une  feule  efpèce  de  la 
Lotit  & du  Mu  fêla  fluvial  il  is  de  Willughby  , que 
l’on  a nomme  en  françois  But  bot . Ce  dernier  Au- 
teur regarde  lui-méme  ces  deux  poiftons  comme 
n’étant  diftingués  que  par  des  nuances  fi  légères , 
qu'on  ne  doit  pas  les  fcparer.  Les  différences  qu’il 
indique  entre  l’un  6c  l'autre  confident  ; i°.  en  ce 
que  la  Lotit  n’a  point  de  barbillons  à la  mâchoire 
lupérieure  , comme  le  Burbot  ; mais  peut-être 
Willughby  a-t-il  fait  l'on  obfervation  fur  un  poif- 
fon  mort  , où  les  valvules  qu’il  prend  pour  des 
barbillons  font  prefque  infenfibles , au  rapport  de 
Gefner  ; a°.  en  ce  que  la  queue  de  la  Lotte  eft  en 
forme  de  pointe  d’epée,  au  lieu  , dit-il»  que  celle 
du  Burbot  eft  arrondie  ; 30.  en  ce  qu’on  tiiltingue 
fur  la  Lotte  de  petites  écailles,  au  lieu  que  le  bur- 
bot , félon  lui , n'en  a point,  ou  ft  on  en  découvre, 
ce  n’eft  qu’en  ratifiant  la  peau  du  poiiTon. 

On  peut  juger  de  la  fécondité  des  Lottes  par  une 
obfervation  de  Baltener , qui  dit  avoir  retiré  de  la 
matrice  d’une  femelle  de  cette  efpèce , jufqu'à  cent 
vingt-huit  mille  oeufs. 

On  pêche  la  Lotte  dans  plufieurs  lacs , étangs  & 
rivières  de  l’Europe.  Lemery  dit  que  ce  poilfon 
aime  les  eaux  dont  le  cours  eft  lent , 6c  il  ajoute 
qu'il  abonde  principalement  dans  la  Saône  vers 
Lyon  & Genève  ; que  c’eft  un  bon  mets,  â l’ex- 
ception des  œufs  qu'on  rejette , parce  qu’ils  caul'ent 
des  tranchées. 

Lotte,  (fa  grande).  Voyt { Lingue. 

Lotte-franche.  (la ).  fVyq  Franche-Bar- 
botte. 

LOUCHE,  (le)  Efpcce  de  Labre. 

Labrus  Lu  feus.  Lin.  S y fl.  nat.  Pifces  thoracici. 
Lu  bru  s , n°.  30. 

Labrus  couda  integra , pinnis  omnibus  {lavis , pal- 
pebrâ  fuperiore  nigra.  Mu  J.  Ad.  Fr.  2.  b O. 

La  dénomination  d t Lufcus  ( Louche)  adoptée 
par  Linnæus  pour  ce  poifton,  paroit  être  re!ative 
a la  couleur  de  fes  prunelles,  dont  la  partie  fu- 
perieure  eft  noire,  Ôc  lui  donne  quelque  chofe  de 
fombre  dans  le  regard.  Ses  autres  caractères  con- 
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fiftent  dans  la  couleur  de  fes  nageoires  , qui  toutes 
font  jaunes  , fit  dans  la  forme  de  fa  queue , qui 
n'eft  pas  fourchue. 

La  nageoire  du  dos  eft  garnie  de  trente  &.  un 
rayons,  dont  les  dix-huit  premiers  font  épineux. 
Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  quatorze 
rayons  flexibles , 6c  celles  du  ventre  iix.  La  na- 
geoire de  l’anus  en  a quatorze , dont  les  trois  anté- 
rieurs font  épineux.  La  nageoire  de  la  queue  en  a 
pareillement  quatorze. 

On  ignore  le  lieu  natal  de  ce  poifton. 

LOUP,  (le)  Efpèce  de  Perfegue. 

Perça  Labrax . Lin.  S y fl.  nat . Pifces  thoracici. 
Perça , n#.  5 . 

Perça  pinnis  dorfalibus  diflinHis  , f eunda  radiis 
quatuordecim . Muf.  Ad.  Fr.  2.  p.  82.  *. 

Gronov.  Acl.  C/pfal.  175 o.p.  39.  t.  4. 

Perça  radiis  pinna.  dor faits  fecundct  tredecim  , 
ani quatuordecim.  Art.  gen.  41.  fyn.  69. 

Arist.  L.  1.  c.  5.  & L.  4.  c . 8.  6*  Z.  3, 

c.  9.  10. 

(Elian.  L.  1.  c.  30 .p.  36. 6*  Z.  3. c,  7.  & L.  10. 
c.  x.  & L.  16.  c.  12. 

Athen.  Z.  7.  p,  310.  31 1.  & Z.  14. 66;. 

Oppian.  Hal.  Z.  1 .p.  5.  & L.  a.  c.  34.  58. 

Lupus . Ho  R AT.  Satyr.  Z.  2.  Sat . 2.  v.  3 1.  6»  36. 

Ovid.  Hal.  v.  23.  38.  1 12. 

Varro.  Rufl,  Z.  3.  c . 3. 

Plin.  Z.  9.  c.  t6.  17. 5 1.  34. 6*  Z.  32. c.  i. 

Macrob.  Saturn.  Z.  3.  c . 16. 

S.  Ambros.  Exam.L.  5.  c.  23. p.  32. 

Gaza.  Arist.  Z.  C * 

C.  Figul./.  4.  b. 

Wotton.  L.  8.  c . 171./0/.  133. 

Bellon. 

Salvian./o/.  107.  b,  108. 109. 

Gesn.  p.  306.  O (Germ.  )fol.  37.  • 

Aldrov.  Z.  4.  c.  2.  p.  492. 

JONSTON.  Z.  2.  lit.  I.  C.  2.  /.  23.  f.  3. 

WitLUGH.p.  271.  tab.  R.  a9,  z. 

Rai.  p.  83. 

Lupus  vulgaiïs.  ALDROV.  Z.  4.  C.  1,  p.  39 1.' 

Lupus  marinus.  IsiD. 

Cub.  Z.  3 .c.  33./Û/.  83.4. 

S pi  go  l j ftve  Lupus.  P.  J O V.  c . 9.  p.  64. 

Cahllo  Lucii  Poetee. 

A Rome,  Spigola  ; à Venife,  Bronckini ; en 
Tofcane  , Araneo  ; en  Eipagne,  Lupo  ; en  Angle- 
terre , Baffe. 

Les  anciens  avoient  donné  à ce  poifton  le  nom 
de  Loup , â caufe  de  fa  voracité.  Sa  chair  étoit  un 
des  aliments  qu’ils  efiimoient  le  plus  ; mais,  félon 
Willughby,  ils  confultoient  plutôt  leur  fenliialité 
que  leur  famé  dans  le  jugement  qu’ils  portoient 
de  ce  poifton. Cet  Auteur  préfère,  parmi  les  poik 
fons  de  cette  efpcce , ceux  qui  ont  été  pris  en 
pleine  mer  ; il  met  au  fécond  rang  ceux  qui  ont 
féjourné  dans  les  étangs  marins  ; au  troiiième, 
ceux  qu’on  a péchés  â l’embouchure  des  fleuves,  & 
fait  encore  moins  de  cas  de  <ÿux  qui  ont  été  trou^ 
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Tés  dans  le  lit  meme  des  fleuves,  parce  qu’ils  y 
ont  vécu  de  nourritures  tangcules , ainfi  que  de 

fétus  poilTons  nourris  eux-mJmes  dans  la  tange. 

I paroit  cependant  que  ces  derniers  flattoient  da- 
vantage le  goût  des  Romains,  puiîqu’au  rapport  de 
Pline  ( Ht  fl.  H ai.  L.  9.  c.  54.),  les  meilleurs  Loups 
marins  étoient  ceux  qu’on  avoit  pris  dans  le  Tybre 
entre  les  ponts.  Les  plus  fenfueis  même , parmi 
cette  nation  , Te  vantoient  de  reconnoitre  , au  feu! 
goût , ü un  Loup  marin  avoit  été  péché  en  pleine 
mer  , ou  à l’embouchure  du  Tybre , ou  entre  les 
onts , comme  il  paroit  par  un  paiïage  de  la  fécondé 
atyre  du  fécond  livre  a Horace,  ou  ce  Poète,  fous 
la  perfonne  d’un  certain  Ofellus  , fe  moque  de 
ce  prétendu  difeernement  des  Romains  de  fon 
temps. 

Ce  poilTon , félon  Willughby  , parvient  quel- 
quefois à une  grandeur  conndérable  , puilqu’on  en 
a vu  qui  avoient  jufqu'à  quatre  pieds  6c  demi  de 
long.  Sa  forme  eft  allez  femblable  à celle  du  Saa- 
mon  ou  de  la  Truite.  Sa  couleur  eft  d’un  bleu 
noirâtre  fur  le  dos  , qui  eft  marqué  au  - deilus 
des  lignes  latérales  , d’une  multitude  de  points 
noirs.  A melure  que  le  poilTon  prend  de  l’accroifte- 
ment,  ces  points  s’effacent  8c  difparoilTent.  Le 
ventre  eft  d’un  blanc  argentin  ; quelques  individus 
ont  aufli  cette  partie  mouchetée  de  noir  , ce  qui  a 
donné  lieu  à Columelle,  & d’après  lui,  à Ron- 
delet, de  diftinguer  deux  efpèces  de  Loups , l’une 
mouchetée  & 1 autre  fans  tache.^  Mais  cette  dii- 
tin&ion  n’a  aucun  fondement , prn (qu’elle  porte  lur 
une  différence  purement  accidentelle  , & qui  ne 
tient  qu'à  la  diverfité  de  l‘âge.  Les  écailles  qui 
garniflent  le  corps  font  d’une  grandeur  médiocre  , 
très-ferrée»  entre  elles , 8c  fortement  adhérente»  à 
la  peau. 

L’ouverture  de  la  gueule  eft  fpacieufe  ; les 
mâchoires  font  hériflees  de  très  - petites  dents  \ 
on  voit,  au  fond  du  palais  , un  tubercule  trian- 
gulaire, chargé  d’afpérités , 8c  deux  autres  d’une 
forme  arrondie  , au  fond  de  la  gueule.  Les  narines 
ont  de  part  fit  d’autre  une  double  ouverture.  Les 
eux  (ont  aflez  grands  6c  couverts  d’une  mem- 
rane  étroitement  appliquée  fur  leurs  parties  an- 
térieures. Les  iris  ont  une  couleur  argentée  , qui 
paroit  offufquée  par  des  efpèces  de  nuages  , 6c 
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les  prunelles  font  entourées  d’un  cercle  jaunes 

La  première  nageoire  du  dos  a neuf  rayons  » 
dont  le  premier  eft  très- court , 6c  celui  du  mil  eu 
plus  long  que  tous  les  autres.  La  fécondé  a treize 
rayons,  dont  l’antérieur  eft  épineux  ; les  nageoires 
de  la  poitrine  en  ont  chacune  quinze,  tous  fle- 
xibles , 6c  celles  du  ventre  fix , dont  un  épineux. 
On  voit  de  chaque  côté,  auprès  des  nageoires  de 
la  poitrine , deux  aiguillons  , dont  l’un , fitué  à 
l’angle  des  ouies , eft  plus  fort  6c  plus  long  que 
l’autre.  La  nageoire  de  Janus  a quatorze  rayons , 
dont  les  trois  antérieurs  font  épineux  Ôc  vont  en 
croilTant  graduellement  ; le  quatrième  , qui  eft 
le  premier  des  rayons  flexibles,  s'élève  une  fois 
plus  que  le  dernier  des  épineux  ; la  nageoire  de  la 
queue  eft  un  peu  échancrée  en  manière  de  fourche* 
ÔC  a dix-huit  rayons. 

On  trouve  ce  poilTon  dans  les  mers  6c  les  fleuves 
des  parties  méridionales  de  l’Europe. 

Loup.  ( PtcHt  au  ) On  le  fen,  pour  cette  pèche* 
d’un  filet  en  nappe  , dont  le  milieu  forme  une 
etpèce  de  poche  , 6c  que  l'on  tend  verticalement 
fur  trois  perches  dilpolees  en  triangle  , dont  deux 
maintiennent  le  filet  par  les  extrémités  , 6c  la 
troificme  par  le  milieu.  On  oppofe  l’ouverture  du 
filet  au  courant  de  la  maree  , ôc  lorfqu’on  veut 
retirer  le  poilTon  qui  y eft  engagé , on  enlève  du 
loi  deux  des  perches  dont  nous  avons  parlé,  ce 
qui  donne  la  facilité  d’amener  le  filet  dans  le  bateau 
où  font  les  Pécheurs.  On  .prend  à cette  pèche 
toutes  fortes  de  poilTons  ronds  , 6c  même  des 
poillons  plats. 

Quelquefois  on  fe  contente  d’attacher  le  filet 
fur  deux  perches  par  les  extrémités  : deux  hommes  , 
dont  chacun  tient  une  de  ces  perches , s’avancent 
au  milieu  de  l’eau  de  la  mer,  en  préfenrant  à la 
marée  montante  l’ouverture  de  leur  hier  , que 
l’effort  de  l’eau  maintient , de  manière  qu’il  forme 
une  courbure  femblable  à celle  d’une  voile  enflée 
par  le  vent.  Pour  le  garantir  des  groffes  lames 
d’eau,  ils  s’élèvent  au-deflus,  à l’aide  de  leurs 
perches , dont  le  pied  eft  un  peu  enfoncé  dans  le 
fable,  & qui  leur  lervent  de  foutien  pour  s’élancer 
de  bas  en  haut.  Quand  il  y a des  poilTons  pus  dans 
le  filet,  ils  les  y enveloppent  en  rapprochant  leurs 
1 perches  l’une  de  l’autre. 
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LOUPS-MARINS.  (PoiflToiu)  . * 

SECONDE  CLASSE 

DU  SIXIÈME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  APODES. 

Poijjons  épineux  qui  n’ont  point  de  nageoires  inférieures  fur  la 
gorge  ,fur  la  poitrine  , ni  fur  le  ventre. 

4 | ■ ■ ■ — ■ - «fr. 

QUATRIÈME  GENRE. 

<t i-  T ■ * - - ■ Ifc ■ » 

LOUP-MARIN. 

ANARHICHA  S.  Linruti. 

Les  dents  nomèreufes  & convexes, 

ESPÈCE.  • 

i La  Cràpàvdine. 
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LL'BIN.  Poyt{  Loup,  efpèce  dePersègne. 
LUEZ.  C'eU  le  nom  que  les  Bordelois  donnent 
su  IJfochei. 

LUNE,  (U)  Efcèce  de  Quatre-dents. 

Tttrodon  mot  j.  Lin,  Amphib.  Nantes.  Tetrodon  , 

**•  7-  . , 

Tttrodon  lavis  comprejjits  , caudà  truneatâ.pinna 
brevijjimâ  dorfali  analique  annexa.  Ibid. 

Opraaor.  Cathctoplateus  jubrotundus  incarmis  , af- 
per , pinnis  ptHoralibus  horizontal. lus  , fora  t uni  b us 
quatuor  in  capite.  Artedi.  üen.  (st.fyn.  8y. 

OJlraeion  Lathetoplateus  , fubcomprcJJ'us , h revis , 
Ictus  , fcaber ; pinnis  dorji  unique  lanceolatis  cauia 
proximss.  GRONOV.  Zooph.  n“.  186. 

An  Ortbragorijcus.  Pli  N.  Z.  3».  î.  n*.  1 1. 
Gesn.  p.  6)f. 

Ortàragorifeus  Jîvc  Lunspifcis.  RoNDIL.  Z.  13. 
c.j.p.  414. 

Gesn./>.  640. 6r  (Germ.  )fol.  83. 

Mola  b a L V 1 . fol.  133.  6- 134.  a.  ad  Iconem. 

JoNSTON.  Thaumat.p.  419.  410. 

Gharlst.  p.  119. 

WlLLUGH.  p.  131. 

Rai  .p.  31. 

Mola.  Atl.  Bonon.  a.  pp.  2.  p.  297. 1. 17. 

La  Lune  de  mer  ou  le  Poitlon  d'argent.  Hip. 
générale  des  Voyages , loin.  4.  tab.  ad  paginant.  32 O. 

A '•  cdit.  Uag. 

Short  Sun-fish,  PeNNàNT  Briiish . Zool . va/.  3. 
pu  102.  n°.  2. 

En  Angleterre,  Sun-fish . 

Lorlqu  on  voit  un  poiffon  de  cette. efpèce  pour 
la  première  fois , on  feroit  tenté  de  croire  , fuivant 
la  remarque  de  Willughby , qu’il  a été  tronqué , ôc 
qu'il  lui  manque  la  pattie  de  derrière;  car  il  a le  corps 
large , trcs-court,  ôc  terminé  circulairement , Ôc  c’eft 
de  cette  figure  que  lui  vient  ce  nom  de  Mole  , qui 
eft  le  meme  que  Meule  en  Languedoc  ; dans  d'autres 
pays  on  l’appelle  Lune  pour  cette  raifon  ; en'Augle- 
terre  il  porte  le  nom  de  Sun-fish,  c’eft-à-dire,  Soleil , 
l’oit  à caufe  de  fa  forme , l'oit  parce  qu’on  a remarqué 
qu’il  jettoit  une  lumière  éclatante  au  milieu  de 
l’obfcurité.  Au  refte  , on  fçait  que  cette  propriété 
lui  eft  commune  avec  plufieurs  autres  poillons , 
qui  deviennent  pendant  la  nuit  des  pnolphores 
naturels. 

La  Lune  n’eft  point  un  poiffon  à grofTes  écailles , 
mais  fa  peau  eft  dure,  épailic , rude  au  toucher 
6c  très  - adhérente  à la  chair  : elle  a le  dos  noi- 
râtre ,lc  ventre  argenté,  Ôc  les  côtés  mélangés  de 
ces  deux  couleurs  ; le  milieu  du  dos  ôc  la  partie 
la  plus  baffe  du  ventre  font  en  caiène  aigue  ; 
la  gueule  eft  très-petite  relativement  au  volume  du 
poilIbn,  6c  d’une  ligure  arrondie  lorsqu'elle  eft  ou- 
verte, les  mâchoires  font  dures,  amincies  comme 
une  lamç  tranchante,  ôc  intérieurement  hériflees 
de  dents  qui  paroi  fient  difpolées  fur  des  lignes 
tranfverfales.  La  tête  n’cft  point  (aillante  en-avant. 
Outre  les  narines , qut  font  petites  Si  placées  entre 
le»  yeux  de  U gueule , il  y a ver»  les  mâchoires 
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quatre  ouvertures  plus  grandes , difpofées  comme 
aux  quatre  angles  d’un  quarré  oblong.  Willughby 
foupçonne  que  deux  de  ces  ouvertures  fervent 
au  poiffon  de  conduits  auditifs  , & que  les  deux- 
autres  , qui  fe  trouvent  fitués  plus  bas , font  des 
ernaux  par  lefquels  s’introduit  l'eau  que  la  Mole 
rejette  enfuite  par  les  ouïes.  Les  yeux  font  petits» 
les  prunelles  bordées  d’un  cercle  argenté,  ÔC  le 
refte  de  l'iris  d’une  couleur  brune. 

Ce  poiflon  a de  chaque  côté  une  grande  ouver- 
ture ovale  avec  un  opercule  pour  les  ouïes.  Auprès 
de  ces  ouvertures  fe  trouvent  les  nageoires  de  la 
poitrine,  qui  lom  airondies.  Si  ont  chacune  qua- 
torze rayons.  Vers  l’extrémité  du  corps  font  deux 
autres  nageoires  très -hautes  Ôc  oppofées  entre 
elles,  l’une  fur  le  fommet  du  dos,  l’autre  au  bas 
du  ventre.  Le  corps  eft  terminé  par  une  efpèce 
de  nageoire  demi  - circulaire , qui  eft  la  queue  du 
poiffon.  Cette  nageoire  eft  garnie  intérieurement 
d’un  petit  nombre  de  rayons , que  l’on  n’apper- 
Çoit  pas  quand  le  poiffon  eft  frais , à caule  de 
l’épaiffeur  de  la  nageoire , mais  qui  font  très- 
fenfibles  lorfqu’il  eft  defféché.  La  peau  forme  à 
l’extérieur  comme  une  bande  traniverfale  à l’en- 
droit ©ii  le  corps  commence  à s’amincir  pour  fe 
terminer  par  1a  queue.  On  dit  que  la  Mole  pèse 
quelquefois  julqu  à cent  livres.  L’individu  décrit 
par  Willughby  avoit  plus  de  deux  pieds  de  le  li- 
gueur. La  chair  de  ce  poiffon  eft  très  molle  » tous 
les  os  font  tendres  6c  cartilagineux. 

On  le  trouve  dans  la  Mediterranée  6c  dans 
l’Océan.  11  eft  vivipare,  s’il  en  faut  croire  Sal- 
viani. 

LUNULE.  ( la  ) Efpèce  de  Deux-dents. 

DtoJon  MoU.  Pallas.  Spicileg. fafcic.  8.  p . 39. 

tab.  IF.  fig.  7. 

Ce  poiffon , fuivant  M Pallas  , a le  corps  applati 
par  les  côtés , ôc  d’une  forme  demi-ovale , la  partie 
poftérieure  étant  comme  tronquée.  Il  paroit  que 
la  grandeur  n’excède  jamais  celle  de  la  paume  d’une 
main , à laquelle  on  peut  le  comparer  encore 
pour  la  figure. 

La  tête  n’eft  pas  diftinguée  du  corps  ; le  mufeau 
eft  un  peu  faillant  ôc  garni  d’offelets  mous  6c  cro- 
chus, qui  lui  donnent  une  forme  que  M.  Pallas 
compare  à celle  du  mufeau  de  !a  Sèche.  La  gueule 
eft  terminée  par  deux  lobes  aiguës , 6c  armée  inté- 
rieurement de  deux  dents.  Le  fommet  de  la  tête 
eft  excavé  entre  les  yeux  , par  un  fillon  longitu- 
dinal , dont  les  bords  forment  une  petite  faillie 
convexe  ; au  milieu  de  cette  faillie  s’élève  de  part 
6c  d’autre  une  efpèce  d’aiguillon  ; on  en  voit  encore 
un  , mais  plus  petit,  fur  le  front , à la  naiffance  du 
canal  dont  il  s’agit  , ÔC  auquel  répond  , à l’autre 
extrémité , un  quatrième  aiguillon  fuué  â l’origine 
du  dos. 

Les  yeux  font  enfoncés  dans  leurs  orbites , 6c 
ont  leurs  iris  argentés.  Au-deffus  de  ces  organes 
s'insèrent  de  part  6c  d’autre  deux  aiguillons. 

Quatre  autres  aiguillons»  fcmblables  à des  cônes 

très-aigus  » 
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très-aigus , font  difpofés  de  part  & d’autre  fur  une 
ligne  longitudinale  , qui  pafte  en-dclïous  des  na- 
geoires de  la  poitrine  ; le  premier  tient  à la  tête  du 
poiûTon  ; le  dernier  eft  très-voifin  de  la  queue  , & 
le  fécond  eft  plus  petit  que  les  autres. 

Les  nageoires  de  la  poitrine , placées  entre  les 
deux  aiguillons  du  milieu  , parmi  ceux  dont  nous 
venons  de  parler,  ont  chacune  quatorze  rayons. 

Le  dos  eft  nn  peu  courbé  en  arc , ÔC  garni  de 
deux  aiguillons,  fans  compter  celui  qui  termine 
le  canal  décrit  ci-delTus;  entre  ces  deux  aiguil- 
lons , on  voit  trois  tubercules  femblables  à des 
verrues  ; il  y en  a encore  un  derrière  le  fécond 
aiguillon  ; & au-delà  de  ce  tubercule,  vers  l’ex- 
trémité du  dos,  eft  une  nageoiie  d’une  fubfUnce 
charnue , garnie  de  cils  fur  fa  partie  pofterieure. 

Le  ventre  cft  d’une  figure  demi -circulaire  : U 
a trois  aiguillons , deux  vers  la  partie  antérieure 
& le  troiliètne  vers  l’extrémité  oppofée  ; il  cft  de 
plus  hériiTé  de  plufieurs  petits  tubercules  aigus  , 
ïitués  entre  les  aiguillons  dont  il  s'agit.  On  en 
voit  encore  deux  , allez  diftants  l'un  de  l'autre, 
& placés  latéralement,  fur  une  même  ligne  , vers 
l'endroit  de  la  plus  grande  courbure  du  ventre  ; 
enfin , il  y a de  part  Ôc.  d’autre , à une  plus  petite 
diftince  du  dos,  deux  autres  aiguillons  qui  forment 
une  ligne  courbe  avec  ceux  qui  font  placés  au- 
deftus  des  yeux. 

Le  bord  poftérieur  du  corps  eft  aigu  , fans 
dentelure  , & garni  en  fon  milieu  d’une  efpèce 
d’appendice  charnu  & pendant  , qui  forme  1a 
queue  du  poifibn.  Ce  même  bord  eft  chargé  de 
cils  vers  la  nageoire  du  dos,  & légèrement  échan- 
gé au-delTons  de  la  queue. 

La  couleur  du  corps  eft  noirâtre  vers  le  dos  , 
& argentée  fur  les  parties  inferieures.  L’individu 
décrit  par  M.  Pallas  avoit  été  envoyé  de  la  Guinée. 

LUNULÉ.  (le)  Efpèce  de  Pleurone&e. 

PlcurontBe .t  l un  a tus.  Lin.  Syfl.  nat . Pi  fies  the - 
racici.  Plturoneflts.  n* , 17. 

Plturonedes  oculis  finifiris  , corpore  ocetlis  dïmi - 
diatis , [parfis  y caruleis , Ibid. 
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Solea  lunata  £•  punltata.  Catesb.  Caret.  z. 

f.  vj.  t.  Vf. 

Le  corps  de  ce  poiften  eft  d'une  forme  ovale. 

L’individu  décrit  par  Catesby  avoit  dix  pouces 
de  longueur  fur  cinq  de  large  -y  mais  comme  c'eft 
le  feul  qne  cet  Auteur  ait  vu,~il  n’a  pu  fçavoir 
jufqu’à  quelle  grandeur  cette  efpèce  étoit  t'ufeep- 
tible  de  s'accroître. 

Les  yeux  font  placés  tous  les  deux  fur  de  côté 
gauche  tic  la  tête , fuivant  Linnxus.  Pour  accorder 
cette  pofition  avec  celle  que  reprétente  la  figure 
donnée  par  Catesby  , il  faut  fuppofer  que  la  tête 
du  poillon  foit  tournée  vers  l’obfervateur , qui  , 
dans  ce  cas  , aura  à fa  gauche  la  face  de  la  tête , 
fur  laquelle  font  les  yeux. 

La  nageoire  du  dos  commence  derrière  le  tnu- 
feau  , & le  prolonge  prefqtie  jufqu’à  la  queue  ; elle 
eft  garnie  de  quatre-vingt-cinq  rayons  j les  na- 
geoires de  la  poitrine  en  ont  chacune  douze , Se. 
celles  du  ventre  fix  ; la  nageoire  de  l’anus  eft  à- 
peu-près  aufti  longue  que  celle  du  dus:  elle  forme 
un  enfoncement  a l’endroit  de  la  gorge,  en  forte 
qu'elle  paroit  être  compofée  de  deux  nageoires, 
dont  l'antérieure  eft  beaucoup  plus  courte  que 
l'autre  ; elle  a foixante  & dix-neuf  rayons. 

Le  tond  de  la  couleur  de  ce  poiffon  eft  brun  & 
relevé  par  des  taches  d’un  bleu  vif,  & qui  repré- 
fentent  des  demi-cercles  difpofés  deux  à deux  , 
de  manière  que  leurs  concavités  leroient  tournées 
les  unes  vers  les  autres.  On  peut  considérer  aufti 
ces  taches  comme  des  ovales  interrompues  vers 
les  extrémités  de  leur  petit  diamètre.  Entre  ces 
taches  on  en  voit  de  petites , qui  font  pleines  6e 
de  forme  circulaire  : la  queue  cft  aufti  parfemée 
de  taches  femblables  à ces  derniètes  , & c’eft  fans 
doute  ce  caraflèic  qu’a  exp'àmé  Linnxus,  } « les 
mots  de  caudâ  Lunata  , & non  pas  la  forme  même 
de  la  queue  , qui  imite  une  lofiwge. 

Ce  paifton  le  trouve  dans  la  mer  de  f Amé- 
rique feptentrionale  , où  on  le  p end  fi  rarement  . 
que  Catesby  r’a  pu  rien  découvrir  relativement 
à l'ufjge  qu’ot.  potivoit  en  fa 
LUT.  Voyt[  Aiguillât. 
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Mackrel.  Voyt^  Maquereau. 

MACLE.  On  dunnc  ce  nom  , dam  qcelques 
poris  , aux  fileu  du  genre  do  Folles. 

MACLONNlfcRE.  Sorte  de  Trémail  qui  a du 
rapport  avec  les  Folles , Ht  dont  on  fait  ulage  dans 
'les  dunes  de  Cette. 

MADRAGUE.  C’eft  une  efpèce  de  grand  parc 
cnnflfuit  en  pleine  eau  , St  divifé  par  comparti- 
ments. Le  poillon  y eft  conduit  par  une  chalïe  ou 
une  cloifon  de  filet  qui  s’étend  depuis  l’enceinte 
de  1a  Madrague  jufqu’a  la  côte.  P'oyt  3 l’att.  PicHE 
dans  rintrodcilion. 

MAIGRE.  Kigre  Ombre. 
MAILLADEuuTUEMAILLADE.  Ces  roots 

font  fynonymcs  de  Ti  émail.  l'oycç  ce  dernier  mot. 

MAILLE.  On  appelle  ainfi  les  ouvertu  es  qni 
font  entre  les  fils  d’nn  filet.  11  y en  a de  deux  formes 
différentes  , (Ravoir  de  qturiée»  & d'autres  en 
lofange.  foyer  Filet. 

MAITRE  DE  PHALANGRE.  Voye { Corde. 
MAL.  (le)  Etpèce  de  Silure. 

Siluru s Ghr.il.  L 1 N.  Syjl.  nat.  P'tfees  aident. 
-Silurus.  n*.  1. 

Silw us  pinnJ  iorfali  uni:  J muticâ  , cirrii  6.  / j un. 
■Suce.  344. 

Mal.  lt.  Scan.  fit. 

Silurus  c irris  quatuor  in  mento.  Art.  Gen.  8. 
fyn.  i to. 

Silurus  finis  duotms  ad  maxillam  fuptriortm  , 
quatuor  in  mémo.  G R O N O V.  Mut.  t.  n*.  ic. 
t.6.  f.  t. 

Si fMfoe.  JE lian.  L.  it.  e.  29.  I.  14.  c.  2c. 
p.  8j8.  840. 

Athen.  L.  7.  c.  187. 

H‘  TAetrlr.  Arist.  L.  2.  e.  13.  15.  /.  6.  c.  14. 
I.  8.  e.,  10.  30.  I.  9.  c.  37. 

Glanus.  Plin.  L.  31.  e.  10. 

Glanis.  Id.  L.  9.  c.  43. 

Salvia tt.  fol.  no.  b.  211. 

Aldrov.  L.  3.  e.  3.  p.  369. 

Jonst.  L.  3.  r.  1.0.  4.  t.  xy.  f.  8.  Thjum.p.  413. 
Glanis,  Glanus  Se  Gtanius.  Charlet.  p.  139. 
Silurus.  Plin.  L.  9.  c.  13.  31.  01.  3.  c.  9. 
Solin.  Polyh.  e.  60.  •. 

S.  Am  BROS.  Htxam.  L.  3.  e.  3. 

Au  s on.  Mosell.  v.  133. 

S.  Hildegard.  L.  t,.  part.  1.  c.  10.  f.  90  ? 
Gaz.  Arist.  L.  e. 

C.  Figue.  fol.  3.  4. 

Rondelet,  pan.  2.  p.  180. 

Gesn.  p.  867.  872.  1047. 

Schonev.  p.  69. 

JONSTON.  /.  47./  7. 

Willcghb.  p.  128. 
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Rai.  p.  70. 

Kodjlrü.  Pifc.  p,  n. 

Gesn.  (Gcrm.  )/û/.  183.  184. 

Ad.  Scuckha  1756.  p . 34.  t*  3. 

Silurus  Gefneri pnor.  Aldrov.  5 .p.  569. 

An  Muflela  marina.  Blllon  ? 

Scheid  diilus pijcis.  Myjloceros.  Gesn.  (Qerm).  e. 
fol.  176.  b.  177. 

Pifcis  barbutus.  Salvian.  fol.  a 10.  Ad.  U. 

En  Suède  , Mat  ; en  Allemagne  , Scheid , ôV/joi- 
d.n  , Walt , Waller , Ck c.  en  l'oWne  , Sum  i à 
Byzance.  Glana  ; en  Angleterre,  Scheat-fifh. 

Le  Mal , félon  Willughby,  tft  un  poiifon  de  rivière 
qui  prend  un  accroifteuient  confulérable.  On  voie 
des  individu»  qui  pèlent  quatrC'VÎOgt,  cent  vingt, 
cent  cinquante  livres,  & même  au- Jelà.  Ce  poillon 
a le  corps  gliflant  6c  enduit  de  tnulcolité  ; fa  couleur 
eft  la  même  que  celle  de  l'Anguille , excepté,  qu’il 
eft  marqué , fous  le  ventre  oc  fur  les  côtés,  de 
diverie»  raies,  les  unes  d'une  couleur  noirâtie,  les 
aut  es  un  peu  blanchâtres  ; l'a  peau  cil  fans  écailles  ; 
fa  tète  ell  plate , large  Si  trcs-cmoullée  à Ion  ex^ 
trèmité  antérieure  i l'ouverture  de  fa  gueule,  qui 
eft  très-tendue , a presque  la  meme  Lrg.ur  q,  e 
l.i  tête  ; le  corps  eft  épais  6c  un  peu  arrondi  julqu’à 
l'anus,  excepté  lous  U ventre,  où  il  eft  plat;  mais 
depuis  l'anus  juiqu'à  la  queue  , il  eft  large  & com- 
piiiné  : les  yeux'lont  (aillants  , petits , d'une  forme 
ronde , & recouverts  d'une  membrane  j la  mâchoire 
fupérieure  porte,  entie  les  yeux  6c  le  mu  l'eau, 
deux  espèces  d'antennes  ou  de  longs  barbillons 
que  le  poillon  a la  faculté  de  diriger  en  avant  ; 
quatre  autres  ba  billons  minces  ôc  plus  couits 
pendent  de  la  mâchoire  inférieure. 

Stuibius  rapporte  qu'un  homme  de  Strasbourg, 
qui  nourrilloit  dans  fon  vivier  un  potfton  de  cette 
efpèce , avoit  obiervc  que  les  barbillons  lui  tom- 
boient  tous  les  ans  , 6c  qu  il  en  repoufloit  de  nou- 
veaux, comme  cela  arrive  par  rapport  au  bois  du 
Cerf.  La  langue  eft  attachée  au  lond  de  la  gueule, 
dont  elle  ne  paroit  point  être  diftinguée  ; la  mâchoire 
fupérieure  eft  garnie  de  deux  rangées  de  dents  ; 
il  n’y  en  a qu'un  rang  dan»  la  mâchoire  inférieure. 
On  obier ve  au  font!  du  palais  deux  efpècts  de 
tubercules , chargés  auiïi  de  petites  dents  ou  d*af- 
pérites,  6c 'auxquels  correfpondent , au  fond  de 
la  gueule  , deux  autres  éminences  femblables  , 
mais  plus  petites.  Les  ouies  font  au  nombre  de 
quatre  de  chaque  côté  ; les  deux  antérieures  n’ont 
qu'un  feul  rang  doiTelets  , fitués  fur  leur  partie  de 
devant  ; les  autres  ont  chacune  un  double  rang  de 
ces  mêmes  oflclets. 

Ce  poifton  a près  des  ouies  une  paire  de  na- 
geoires , garnies  chacune  de  feue  rayons , dont 
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le  premier  eft  dune  forte  confidence , & le  dernier 
eft  denté,  comme  on  le  voit  fur  la  nageoire  dor- 
lale  des  Carpes.  Kmtman  dit  que  chacune  de  ces 
deux  nageoires  eft  armée  d’un  aiguillon  dur  & 
olTeux  , dont  le  Mal  fait  ufage  pour  écarter  les 
autres  poiflons  qui  cherchent  à l’attaquer.  Le 
deftous  du  ventre  eft  garni  d’une  Seconde  paire 
de  nageoires  , dont  chacune  a onze  rayons.  La 
nageoire  du  dos  eft  pente  & n’a  que  trois  rayons  ; 
la  nageoire  de  la  queue  n'eft  pas  iourchuc , elle  a 
dix-tept  rayons  cartilagineux;  la  nageoire  qui 
. commence  à l’anus  fe  prolonge  prelque  jufqu’à 
celle  de  la  queue,  &.  a quatre-vingt-dix  rayons. 

La  veftie  aerienne  eft  d’une  forme  fingutiere  ; 
elle  n’eft  point  divilée  tranfvei fa lecnent  comme 
celle  des  autres  poiftons  , mais  fa  capacité  eft  par- 
tagée longitudinalement  en  deux  loges  par  une 
membrane  épaifte  ; fa  partie  antérieure  forme 
comme  deux  mamelons,  & elle  fe  termine  infen- 
fiblement  en  pointe  vers  l'extrémité  oppofée . ce 
qui  lui  donne  à peu  près  la  figure  d'une  lyre  : elle 
eft  très- blanche  6c  enveloppée  d’une  membrane 
noire  , dont  il  eft  facile  de  la  retirer  comme 
d’un  fac. 

La  chair  de  ce  poifton  eft  généralement  eftimée; 
on  dit  qu’on  la  prépare  comme  celle  de  l’Anguille. 

Le  Mai  eft  un  animal  jrès-voracc , 6c  dont  la 
rencontre  eft  dangereufe.  On  le  trouve  dans  l’£lbe , 
la  Viftule , le  Danube  , 6c  quelquefois  dans  le 
Rhin  ; il  eft  aulTi  dans  plufieurs  lacs  de  la  Suifte , 
de  la  Bavière,  de  la  Hongrie,  fur-tout,  dit  Gefner, 
dans  ceux  qui  ont  peu  d étendue  & dont  les  eaux 
font  tangeuies.  Il  paroit  aufti  qu’il  fe  tient  pour 
l'ordinaire  au  fond  de  l’eau  ; car  Willughbv  a 
.obfervé  que  le  ventre  de  celui  qu’il  a décrit  etoit 
comme  ulë  par  le  frottement. 

MALARMAT,  (le Efpèce  de  Trigle. 

Tri  glu  cutuphraclus.  LiN.  S y fl.  nat.  Pifccs  tho- 
racici.  Trigla  , n°.  I. 

Trigla  digins  geminis  , roflro  fureato  clongato  , 
cor  porc  loricaio.  Muf.  Ad  Fr.  2.  p.  92.  * 

Trigla  cirris  plurimis  , corport  oüogono.  Art. 
Gcn.  46.  fyn.  75. 

Gronov.  Muf.  1.  n*.  98. 

‘ Lyra  altéra.  Kondel.  Aldroy.  L.  2.  c.  7. 

P • M7- 

WlLLUGH.  p.  183.  têb.  S.  n *.  3. 

Rai.  p.  89. 

Bossuet.  Epigr.  p.  117. 

Lyra  SalviaN.  Jol.  191.  b.  ad  Iconcm  & 193. 

Cor  nuta  fi vc  Lyra  altéra.  Rondel.  L . 10.  c.  10. 

P • *99- 

Gesn.  p.  517.  6 to.  & ( Gercn.)  fol.  20.  b. 

Coccyx  aller  jeu  major.  Bellon. 

CataphraÜus  lotus  h or  ri  dus  , orc  roflrato , mandi- 
bules quafi  forcipatis.  Klein.  Muf.  4.  p.  43.  n.  4. 

CataphraSus . Jonst.  Jckt.  p.  89.  c.  9.  e.  ?«  /*• 
. Ikan  fcyihan  Mtr  ah  , rode  Duyvols  ve/ch  , feu 
fifeu  Kuhn  DiahoU.  Valent.  ptfe.  ami.  f.  55. 
F 3<Sj. 
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Le  Id.iljrmat.  IH’  H.  Traité  dea  Pichet , »*  pa  t, 
fett.  ).  c.  5. p.  il).  PI.  9 .f.  1. 1. 

A Rome , Pcjce  Capone  (/  Pefct  Força.  Sa  IV. 
A Marfeille*  & à Genes,  Malarmat. 

Le  Malarmat , félon  Willughby , a U tète  fort 
grande , le  mufeau  terminé  par  deux  efpeces  de 
corne»  alongée» , dont  chacune  eft  garnie  dune 
épine  perpendiculaire  ; on  voit  plu»  haut  une  troi- 
ftème  épine , difpofée  , relativement  aux  deux 
précédentes  , comme  au  fptnmet  d’un  triangle  , 
dans  leqfél  i'angle  de  ce  même  fommet  leroit 
aigu.  L'ouverture  de  b gueule  eft  ample  & dé- 
garnie de  dents  ; mais  on  voit  au  fond  du  palan 
deux  tubercules  hérutés  d'afpécités,  & deux  autres 
femblables  dans  la  partie  inférieure.  La  mâchoire 
d’en  bas  eft  gvnie  de  pluGeurs  barbillons , dont 
deux  font  plus  grands  que  les  autres,  it  rameux 
a leur  extrémité.  Les  yeux  ont  leurs  prunelles 
fort  grandes  St  leurs  iris  d’une  couleur  d'or  ; l'en- 
droit qui  répond  aux  fourcils  eft  garni  d'une  double 
rangée  de  petites  épines. 

Le  corps  eft  couvert  de  grandes  écailles  offeufes 
St  d'une  forme  rhomboïdale  ; ces  écailles  font  dif- 
polées  fur  fix  lignes  longitudinales , & forment 
une  efpèce  de  parquet , de  manière  que  les  écailles 
d'une  rangée  font  iituées  dans  les  angles  rentrants 
que  font  celles  des  deux  rangées  vcifiues.  Les 
rangées’qui  font  l’une  au  milieu  du  dos , St  l'antre 
fur  la  partie  oppofée , ont  plus  de  largeur  que  les 
intermédiaires  , St  portent  chacune  deux  fortes 
épines  , recourbées  en  a'iière  , St  Gtuées  t-anf- 
verfalemcnt  l une  auprès  de  l’autre.  Les  écailles 
des  quatre  autres  rangées  n’ont  qu'une  feule  épine, 
pareillement  recourbée  vers  U queue.  Chaque 
écaille  formant  un  rendement  à l'endroit  où  elle 
eft  chargée  d'une  épine  , tous  ces  rendements 
donnent  au  corps  une  forme  anguleufe  qui  eft  â 
fix  pans.  Cependant  la  plupart  des  Auteurs  difent 
de  ce  poilTon  qu’il  a le  corps  oftogone , parce  que 
les  deux  rangées  d'écaiiles  lupérieure  St  inférieure 
étant , comme  nous  l’avons  dit , plus  Urges  que 
les  autres , & les  épines  qui  les  garnilTent  étant 
doubles , chacune  de  ces  rangées  paroit  former 
deux  pans  au  premier  afpeâ.  \Vdlughby  a compté 
fur  un  individu  de  cette  efpèce  cent  quatre-vingt- 
huit  grandes  écailles. 

La  nageoire  du  dos  s’infère  dans  une  efpèce 
de  Gllon  qui  divife  les  écailles  de  la  rangée  (upé- 
rieure  ; elle  s’étend  depuis  la  fécondé  écaille  vers 
la  tête , jufqu’à  la  quatrième  en-deçà  de  ta  queue, 
& a vingt  fix  rayons  d’une  couleur  de  minium. 

Les  nageoires  de  U poitrine  ont  chacune  douxe 
rayons  ; celles  du  ventre , qui  leur  font  prefque 
contiguës , en  ont  fix.  Près  des  nageoires  de  la 
poitrine  font  deux  barbillons  cartilagineux  & arti- 
culés , femblables  â des  doigts.  La  nageoire  de 
l’anus  a fa  bafe  engagée  dans  une  canelure  fem- 
blable  à celle  de  la  partie  oppofée  ; elle  eft  garnie 
de  dix-nenf  rayons.  La  nageoire  de  la  queue  «a 
a dix. 

H h ij 
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La  couleur  du  corps  eft  d'un  rouge  clair.  Selon 
M.  Duhamel , le  ventre  cil  presque  blanc , tU  la 
couleur  rouge  des  autres  parties  s'efface  peu  de 
temps  après  que  ce  poiffbn  a été  tiré  de  l’eau. 

) D'après  la  defeription  que  nous  avons  donnée 
de  ce  poiffon , on  ne  voit  pas  trop  pourquoi  on 
Jui  a donné  le  nom  de  Malarmat  ( Mal-armé), 
à moins  que  ce  ne  loit  parce  qu'il  cft  lujet , à 
caulc  de  fa  grande  vivacité,  à endommager  fon 
enveloppe  écailleule,  & les  aiguillons  dont  ion 
rouleau  eft  armé.  * 

Le  Malarmat  eft  fort  rare  fur  les  côtes  de  l'Océan 
■&  dans  b canal  de  la  Manche  ; mais  ou  le  trouve 
communément  aua  côtes  d’Efpagne  & de  Pro- 
vence , où  l'on  es  prend  dans  les  grands  fonds , 
particulièrement  avec  le  filet  de  la  Tartant. 
ÿ'wv*{  ce  mot.  La  faifon  la  pins  favorable  pour 
crtte  pèche  cil  pendant  le  Carême.  Ce  poiffon 
fournit  peu  à manger  quand  il  ell  petit , & on 
m’en  fait  cas  que  lort'qu'il  eft  d'un  volume  un  peu 
conftdérable. 

MALCOT.  foyer  Tacavd. 

MAMMELLONNÉ.  (le)  Efpèce  de  Balifte. 

Balijlcs  papillofus.  Lin.  Syf.  /ntt.  amphih.  nantis. 
B j lifts , n".  4. 

ilsliflei  pi  R ns  dcrfali  anitriorc  biradiàtâ , corpert 
papillofo.  Muf  Ad  Fr.  a.  34.  * 

Cette  elpcie  de  Balifte  a le  corps  couvert  de 
petits  mamelons,  dans  lefquels  confifte  fon  prin- 
cipal caraélcre  diftinflif.  Sa  nageoire  dorfale  anté- 
rieure eft  garnie  de  deux  rayons,  dont  le  premier 
eft  épineux;  la  fécondé  en  a vingt-neuf,  tous 
■nous  & flexibles  ; chacune  des  nageoires  de  la 
poitrine  en  a treize  ; celles  du  ventre  font  nulles  : 
la  nageoire  de  l’anus  a vingt-un  rayons , & celle 
de  la  queue  en  a doute. 

On  ne  connbit  point  encore  le  lien  natal  de 
ce  poiffon. 

MANCHE.  Filet  en  forme  de  cône  ou  d'en- 
tonnoir , 8t  qui  fe  ferme  de  différentes  maniérés. 
Le  terme  de  Mancht  eft  générique , & convient  à 
diverl'es  cfpèces  de  filets , tels  que  les  vetveux , 
les  trubles , &c. 

MANCHOT.  (le)  Efpèce  de  Pleuronefle. 

Fleurant  Ht  s trichodaBylus.  Lin.  Syjl.  nat.  pifets 
thorecici . PleurontBts  , n*.  I, 

PlturontBts  oculis  dtxtris , c orport  afptro , pinnis 
ptfljralibus  filiformibus.  Ibid. 

Plcurontfles  oculis  i dtxtrâ  , corport  afptro  cantf- 
ctrtt , pinnis  latiralibus  vix  confpicuis.  A RT.  Syn. 
f.  33.  n*.  to. 

Pltur  ont  Ht  s tant  [cens , pinnis  laltralibus  vix  conf- 
picuis. Id.  fpcc . p.  60. 

Ce  poiffon , fuivant  Artedi , reffemble  à la  Sole , 
pat  la  forme  de  fon  corps , par  les  petites  écailles 
hériffées  d’-lpérités  dont  il  eft  garni  fur  les  côtés, 
par  la  direâion  de  les  lignes  latérales , qui  font 
d.  oites  , & par  pluGeurs  autres  car.  Hères  moins 
•lTemiels.  11  a la  rnlchoire  fupétieure  un  peu  plus 
atoqgée  que  celle  tic  deffous  , lorfquc  la  gueule 
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eft  fermée.  Les  yeux  font  affez  rapprochés  l’un  de 
l'autre , & finies  fur  le  coté  droit  de  la  tête.  On 
voit  entre  ces  organes  pluficurs  petites  aspérités. 

La  couleur  du  corps,  fur  le  côté  où  lont  les 
yeux,  eft  d’un  gris  lombre  , avec  quelques  taches 
d’une  teinte  encore  plus  toncée  ; la  partie  oppolée 
cft  blanchâtre. 

La  nageoire  du  dos  s’étend  depuis  le  fommet  de 
la  te  te  julqu’à  la  queue , &.  a environ  cinquante- 
trois  rayons , dont  ceux  du  milieu  font  les  plus 
longs  & légèrement  fendus  à leur  extrémité. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  à peine  fen- 
fibles  ; celle  qui  eft  à droite  a quatre  rayons  d’une 
finefle  extrême , Ôf.  la  fécondé  n’en  a qu’un  feul , 
qu'on  ne  peut  découvrir  qu'avec  beaucoup  d’at- 
tention ; en  forte  qu’à  proprement  parler , ce  n eft 

?ue  le  rudiment  très  - imparfait  d’une  nageoire. 
}e-là  le  nom  de  Manchot  que  nous  avons  adopté 
pour  ce  poiffon. 

Les  nageoires  du  ventre  ont  chacune  cinq 
rayons;  la  nageoire  de  l’anus  en  a quarante-trois, 
ui  ont  les  memes  dimenfions  reipeélives  que  ceux 
e la  nageoire  du  dos  ; celle  de  la  queue  a Ion 
extrémité, en  pointe  obtufe,  & eft  garnie  de  feire 
rayons,  dont  ceux  du  milieu  font  ramebx. 

L’individu  décrit  par  Artedi  avoir  deux  pouces 
& demi  de  langueur,  fur  un  pouce  à l’end i oit 
de  fa  plus  grande  largeur.  On  trouve  ce  poiffon 
auprès  de  1'lfle  d’Àmboine  , l'une  des  Moluques  , 
dans  la  mer  des  Indes. 

MANET.  C*oft  un  filet  en  nappe  fimple,  dont 
les  mailles  font  proportionnées  à la  groffeur  des 
poiffans  qu’on  fe  propofe  de  prendre  ; car  il  faut 
que  la  tête  du  poiffon  s’y  engage  , & qu’il  foit 
retenu  par  les  oui  es.  On  tend  les  Mantts  de  diffé- 
rentes manières.  Voyez  fur  cet  objet  l’article  Pêche 
dans  rintroduâion. 

MANGO«k(le  ) Efpèce  de  Polynème. 
Polynemus'Pirginicu s.  Lin.  Syjl»  nat.  Pifets  ah+ 
dominâtes  , Polynemus  , n*.  a. 

Polynemus  divins  jiptem , caudâ  integra.  Ibid. 

Le  Mango  eft  diftmgué  du  Pentada&yle,  qui  eft 
la  première  efpèce  du  genre  des  Polynômes,  en 
ce  qu’il  a fept  rayons  diftméts  près  des  nageoires  de 
la  poitrine  , au  lieu  que  le  Pentadaftyle  n’en  a que 
cinq.  Il  diffère  du  poiffon  de  Paradis , qui  a aufli 
fept  rayons  diftinâs  , en  ce  qu’il  n’a  point  la 
nageoire  de  la  queue  échancrée  comme  celle  de 
ce  poiffon , mais  entière , large  , &.  terminée  en 
pointe  aiguë. 

Suivant  Linnæus , le  Mango  a les  opercules  des 
ouies  dentelés  comme  une  lame  de  feie.  Sa  pre- 
mière nageoire  du  dos  eft  garnie  de  fept  rayons  # 
dont  l’amérieur  eft  très- court.  La  fécondé  en  a 
treize,  dont  le  premier  eft  épineux.  Les  nageoires 
de  la  poitrine  en  ont  chacune  quinze  , celles  du 
ventre  fix , dont  un  épineux.  La  nageoire  de 
l’anus  en  a feize  , dont  les  deux  premiers  font 
pareillement  épineux.  La  nageoire  de  U queue  eu 
a quinze. 
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On  trouve  ce  poifion  dans  les  mers  voifines  de 
'Amérique. 

MAMGUYERE.  Efpècc  de  pêcherie  formée  de 
filets  que  l'on  tend  fur  des  pieux , qui  abeutiflent 
à des  manches  , où  l'on  prend  des  Anguilles. 

MANIOLLE.  Grand  truble  dont  on  fe  fort 
fur  fAdour , près  de  Bayonne  , pour  prendre  de 
petits  poiflom,  tic  pris  de  Brefl,  pour  pêcher  des 
Maquereaux  bâtards.  On  attache  ordinairement  la 
poche  du  filet  à l’extrémité  d'une  perche  quelque- 
fois aufli  on  la  fufpcnd  à une  corde. 

MAQUEREAU,  (le)  Efpèce  de  Scombre. 

Scomber.  Scomber.  L 1 N.  Ptfccs  thorac.  Scomber , 

B*.  I. 

Scomber  pinnulïs  quinque.  Ibid. 

Faute.  Sure.  33';. 

Scomber  fir.ru, i quinque  in  extremo  dor/o  ; Jpinâ 
brevi  ad  anum.  Asticot.  Gen.  30  fyn.  48.  fpe c.  68. 

Gronov.  Muf.  1.  n°.  81. 

O'  £xtpCfof.  Arist.  L.  6.  c.  17.  L.  8.  c.  1 1.  1 3.  6- 
L.  y.  c.  1. 

ÆuaN.  L.  14.  r.  x.p.  798. 

Athen.  L.  3.  p.  lit.  L.  7 .p.  3»s. 

Oppian.  L.  1.  Alieut .fol  108.  109  6-  L.  3. 

Scomber.  Ovto. Hat.  v.  94. 

CoLUMELL.  L.  8.  C.  17. 

Plin.  L.  9.  c.  1 \.L.  31.  c.  11.  L.  31.  c.  8. 

Martial.  £.!}.«.  10a. 

Bellon. 

Roadelet.  L 8.c.  y.  p.  134. 

Gesker.  841.  (pro 861.)  ton. 

Schonev.  p.  66. 

Aldrov.  L.  a.  c.  53. p.  170. 

Jonston.  L.  1.  lit.  3.  c.  }.s.  1. punit.  6.  p.  91. 
1.  ai./  9. 11. 

W 1LLUG.  p.  l8l. 

Rai.  p.  38. 

Dale  .Htjl.of.  Hanv.p.  419.  n',  t. 

Merret.  Pin.  187. 

Dale.  Pharm.  p.  407.  «*.  10.  §.  a. 

Scomber  vel  Scombrus.  Gesni R.  ( Germ .)/  57. 

Scomber , Scombrus.  ChaRlit. p.  147. 

Scombrus.  P.  J ov.  c.  1 9.  p.  86.  07. 

Wotton.  L-  8.  c.  188.31.  166.  b. 

Salvian./  139.  b.  141.141. 

Le  Maquereau.  Du  H.  Traite  des  Pêches , 1*.  par- 
tie .feHion  7.  c.  I.  pi.  1./  I. 

En  Suide  St  en  Dinemarck,  Makriil;  en  Alle- 
magne , Makrrl  ; en  Angleterre,  Macarel ; à Rome, 
Macarello  ; à Venile,  Scombro  ; à Naples  , Lacer to ; 
à Marleille,  Auriol  ; en  E'p.gne , Caràllo. 

Le  Maquereau  efl  un  puillon  de  mer  dont  la  Ion- 

futur  varie  depuis  un  pied  jufqu’a  un  pied  fit  demi. 
I a le  corps  arrondi , épais  fit  charnu , excepté  vers 
la  queue , où  il  efl  mince  fit  étroit.  Sa  peau  efl 
couverte  d'écaillcs , *ti  fines  St  fi  peu  lenlibles , 
que  Rondelet  fit  d'autres  Auteurs  ont  cru  qu’il 
n'en  avoit  point.  La  partie  inférieure  aux  lignes 
latérales  efl  dune  couleur  argentée  ; au-delTus  de 
ces  mêmes  lignes  la  peau  a des  teintes  de  bleu  fit 
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de  verdâtre,  avec  des  lignes  noirâtres,  les  unes 
droites , les  autres  courbes  & tortueufes.  La  na- 
geoire de  la  queue  cil  profondément  échancrée, 
6t.  vers  fa  naiflance  la  peau  du  poifîon  forme  fur  le 
milieu  des  côtés  une  efpèce  de  faillie  fembtable  à 
une  nageoire.  Les  mâchoires  font  d’égale  longueur 
& garnies  de  petites  dents  aiguës.  On  voit  au  haut 
du  palais  des  oflelets  rudes , 6t  entre  les  ouïes , des 
tubercules  pareillement  chargés  d’alpérités.  Ce 
potfLn  a les  narines  petites,  arrondies , avec  une 
feule  ouverture  pour  chacune  , les  yc.jc  très- 
ouverts  , &.  la  langue  pointue. 

Les  nageoires  ae  U poitrine  ont  chacune  vingt 
rayons  ; celles  du  ventre  en  ont  fix.  La  première  na- 
geoire du  dos  a fon  origine  allez  près  de  la  tête  ; elle 
eft  garnie  de  dix  à doo?e  rayons  épineux,  mais  lans 
être  roides  ; la  fécondé  en  a douze  qui  font  flexibles. 
Prefque  à l’oppofé  de  celle-ci  fe  trouve  fituée  U 
nageoire  de  lani)s,q<ii  a douze  ou  treize  rayons, 
dont  le  premier  eft  court , roide  &.  épineux.  À la 
fuite  des  nageoires  dont  nous  venons  de  parler,  il  y 
a de  part  & d’autre  cinq  petites  nageoires  dilpofées 
p*r  intervalles  égaux , & fcmblablcs  à celles  que 
l’on  voit  fur  le  1 hon  aux  mêmes  endroits.  Wil- 
lughby  n’a  point  vu  de  vellie  aérienne  dans  le 
corps  de  ce  poifïon.  En  l’ouvrant , on  a trouvé 
l’eftomac  rempli  de  petits  poifTons  : car  il  eft  très- 
vorace,  & avale  indiftinfiement  tout  ce  qui  fc 
préfente  à fa  rencontre. 

Il  eft  peu  d'aliment  mieux  afTertis  à le  divcrfité 
des  goûts , &.  plus  généralement  accueilli  fur  nos 
tables  que  le  Maquereau  On  le  fert  parmi  les 
viandes  grafTes  les  plus  délicates.  Cependant,  à 
juger  du  cas  que  l’on  «n  doit  faire,  plutôt  par 
des  principes  de  fantc  que  par  la  feniation  du 
moment , il  eft  bon  de  n’ufer  de  ce  mets  qu’avec 
réferve,  puifqu’on  prétend  qu’il  fe  digère  diffici- 
lement , & peut  occafionntr  des  pefameurs  & des 
inlomnies. 

Lemery  dit  que  la  chair  du  Maquereau  eft  com- 
pacte 6l  un  peu  vifqueufe , Ôc  qu’elle  a une  vertu 
apéritivc  & réfolutive. 

Ce  poiffon  eft  un  de  ceux  qui  ont  à un  deeré 
plus  marqué  la  propriété  de  répandre  une  lumière 
pholphonquo  au  milieu  de  l’eblcurité.  On  lit  dans 
les  aâes  Philosophiques  de  Londres,  an.  1666, 
p.  1 16  , qu'un  Cuiiinier , en  remuant  de  l’eau  dans 
laquelle  il  avoit  fait  cuire  des  Maquereaux  avec  du 
fel  & des  herbes  , remarqua  que  , dès  la  première 
agitation  , cette  eau  devenoit  très  - lumineufe  , & 
que  les  poiftons  qui  paroiflbient  au -travers,  jet- 
toient  eux-mêmes  un  vit  éclat. 

Par  - tout  où  il  tomboii  des  gouttes  de  cetté 
eau  , après  qu  clic  avoir  été  remuée , on  voyoit 
une  lueur  photphorique  , & les  enfants  s'amufoient 
à prendre  dans  leurs  mains  & à porter  par  toute  1a 
maifon  de  ces  gouttes , qui , de  loin  suffi  bien  que 
de  près  , paroiflcient  comme  des  disques  lumi- 
neu  a , dont  le  diamètre  éroir  beaucoup  plus  con- 
fidijable  que  celui  des  gouttes. 
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Le  lendemain  on  répéta  l'expérience  qui  ert  le 
même  fuccès.  Lorfqu’on  agitoit  fortement  i’eau  1 
avec  la  main  , par  un  mouvement  circulaire  , elle 
fettoit  une  lumière  fi  vive,  que  des  personnes  qui 
la  regardoient  à quelque  diftance  au  bout  d'une 
autre  chambre  , crurent  que  c’étoit  la  lune  qui 
donnoit  par  la  fenêtre  fur  un  vaiffoau  plein  de 
lait.  Si  l’on  augmentoit  encore  la  vitelTe  du  mou- 
vement imprimé  à l’eau , l’cclat  quelle  répandoit 
égaloit  celui  de  la  flamme  , 6c  on  voyoic  forrir 
des  jets  de  lumière  de  toutes  les  parties  exté- 
rieures des  poiiïons , & plus  encore  de  leur  golier, 

6c  de  quelques  autres  endroits  où  il  s’étoitfait  appa- 
remment des  ruptures  pendant  l’cbullition  de  l’eau. 

Suivant  M.  Anderion , les  Maquereaux  fe  raf- 
femblent  par  troupes  pour  faire  de  grands  voyages. 
Cet  Auteur  croit  qu’ils  féjournent  l’hiver  dans  le 
Nord;  qu’au  printems  ils  côtoyent  1 J (lande , paf-  ' 
fènt  auprès  de  l’Ecofle  6c  de  l’Irlande,  puis  fe 
rendent  dans  l’Océan  , d'ou  une  partie  pénètre 
dans  la  Méditerranée , pendant  que  les  autres  fe 
répandent  dans  la  Manche.  Ils  paroilTent  en  Mai 
fur  les  côtes  de  France  & d'Angleterre  , en  Juin  fur 
celles  de  la  Hollande.  Une  partie  fe  rend,  au  mois 
de  Juillet  9 dans  la  mer  Baltique,  6c  une  autre 
retourne  au  Nord  en  côtoyant  la  Norvège. 

C'eft  pendant  les  mois  de  Mai  6c  de  Juin  que 
les  Maquereaux , qui  fréquentent  nos  côtes,  font 
à leur  point  de  perfection.  Ceux  qu’on  prend  à la 
hn  de  Juillet  6c  en  Août  ont  jetté  leurs  œufs  6c 
leur  laite , 6c  lont  chevillés , félon  le  langage  du 
Pêcheur.  En  général,  les  Maqueraux  (juc  l'on  pèche 
près  des  côtes  de  la  Franc:  lont  préférables  à ceux 
qu'on  va  chercher  dans  le  voiunage  de  l’Angle- 
terre. Les  Harengs  font  dans  un  cas  tout  contraire, 

6c  on  eftrme  davantage  ceux  qui  ont  féjourné  dans 
la  partie  de  la  mer  qui  eft  vers  l’Angleterre. 

La  pcche  de  ce  poiffon  eft  pratiquée  plus  par- 
ticulièrement par  les  François  que  par  les  autres 
peuples.  Les  Bretons,  les  Normands,  les  Picards 
la  regardent  comme  une  de  leurs  principales  ref- 
fources , quoiqu’inférieure  à celle  qu’ils  retirent 
du  Hareng.  Les  Hollandois , qui  ont  allez  peu  de 
Maquereaux  près  de  leurs  côtes , ne  les  falent  point  : 
cette  préparation  n’eft  pas  non  plus  en  ufage  chez 
les  Anglois.  Ainft , à cet  égard , les  François  n’ont  • 
point  de  concurrent. 

Les  Maquereaux  font  très-voraccs , 6c  fe  jettent 
allez  indifféremment  fur  toute  forte  d’appât  ; aufli 
en  prend-on  beaucoup  avec  les  haims  : on  fe  fert 
encore , pour  cette  pêche , du  libouret.  Voye{  ce 
mot.  On  y employé  aurti  des  filets , 6c  particu- 
lièrement des  manets  faits  d’un  fil  très-délié,  6c  ] 
que  l’on  réunit  quelquefois  jufqu’au  nombre  de  j 
trois  cens,  qui  forment  une  tellure  de  près  de  j 
mille  brades  de  longueur.  Les  temps  orageux  font  ; 
les  plus  favorables  pour  cette  pêche,  parce  qu’alors  ( 
les  Maquereaux  , qui  font  fort  agités , s’approchent  i 
de  la  furface  de  l’eau  , en  forte  que  l’on  en  prend  i 
un  grand  nombre  dam  les  filets  tendus  à une  petite  j 
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profondeur  ; mais  quand  l’air  eft  ferein  6c  la  mer 
calme  , il  faut  aller  chercher  le  poiffon  entre  deux 
eaux  , 6c  dans  ce  cas  U pèche  eft  peu  abondante. 

On  laie  les  Maquereaux  que  l’on  veut  conserver t 
en  leur  .donnant  d’abord  un  premier  fel,  après  les 
avoir  vuidés , 6c  en  les  piquant  enfuite  dans  des 
barils , comme  cela  fe  pratique  à l’égard  des  Ha- 
rengs. Voye { ce  mot.  Les  Maquereaux  que  l’on 
réfeive  de  préférence  pour  être  mangés  frais,  font 
ceux  qui  ont  le  corps  épais  6c  court. 

Il  y a une  variété  du  Maquereau , qui  n’eft  point 
tachetée , & qui  le  trouve  plus  rarement  que  celle 
qui  eft  rayée  de  bleu  6t  d’un  beau  noir.  Les  Fran- 
çois donnent  à cette  variété  le  nom  de  Marchai* . 
On  la  pèche  par  hafard  , 6c  feulement  pour  les 
amateurs  d’Hiftoire  Naturelle  j car  elle  eft  peu 
eftimée  pour  i’ufage  des  tables.  ( Extrait  du  Traité 
des  Pêches,  de  M.  Duhamel,  i*.  part.  feCL  7, 
chap.  1.) 

MAQUEREAU  BATARD.  Voyez  Gascon* 

MARBRÉE,  (la  Lamproie) 

Petromyçon  marirtus.  L I N.  SyJL  nat.  amphibia 
riantes.  Petromyyon , «*.  I. 

Petrcmy{On  ore  in  tus  papillofo  , pinnâ  do  r/ali 
pojiertore  à caudâ  dijlinélâ.  Ibid. 

Fa  un.  Suec.  291. 

Petromy^on  maculofus  , ordinibus  dentium  cir citer 
viginti.  A RT  EDI.  Gen.  64.  fyn.  90. 

Lampetra.  P.  Jov,  c . 34.  p.  109. 

Rondel.  L.  14.  c.  3 . p.  398. 

Charlet.  p.  153. 

WlLLUGHBY.  p.  103. 

Rai.  p.  33. 

Gïsner.  ( Gcrm. ) fol.  1S0.  b. 

Lampreda  Kentmanm . Gesn.  paralip.  p.  2t. 

Lampreda  marina.  Gl  SK.  paraiip.  p.  xx. 

Lampetra  maculofa  (r  bicubitalu.  Sa  Lv.fol.  6 3 . A. 

Lampetra  major.  Salvian  .fol.  63.  b. 

Aldrov.  L.  4.  c.  13.  p.  539. 

Jonstoh.  L.  x.  lit.  1.  e.  3.  t.  14  / S- 

Mufleta  five  Lampetra.  Bellon. 

Gesn.  p.  500. 

En  Italie  , Lampreda  ; en  Angleterre  , Lamprey  ,‘ 
or  Lamprey  Eel. 

Cette  Lamproie  a le  corps  noirâtre  , avec  des 
taches  pâles  & d'une  figure  aneuleuic , iemblable* 
â celles  dont  le  corps  de  la  Lotte  eft  moucheté. 
Sa  peau  adhère  fortement  à la  chair,  moins  cepen- 
dant que  celle  de  l'Anguille , & on  ne  l'enlève 
pas,  iorl’qu'on  prépare  cette  Lamproie  pour  l’ufage 
de  la  table.  Ce  poiffon  relierre  tellement  fa  gueule, 
pour  faifir  la  pierre  ou  U bois  , qu'on  croirait  qu’il 
les  fuce  ; il  faut  même  faire  des  efforts  pour  l’en 
détacher , ce  qui  1a  lait  comparer  à la  bangfue. 
Le  Commet  de  la  tête  eft  marqué  , entre  les  deux 
yeux  , d'une  tache  blinchâiK  , auprès  de  laquelle 
eft  un  petit  tube,  environné  dune  membrane  un 
peu  l’aillante  , 6c  ouvert  jufques  dans  la  gueule. 
Nous  avons  parle  de  l'uûge  de  ce  tube  à l'article 
<le  U Lamproie  Branchiale,  (éeyc^  Branchiale). 
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Le  bord  de  la  gueule  eft  garni  de  fibres  qui  le  font  n qu’il  n'y  ait  ni  Brochets  , ni-Perches  , & qu’on 

paraître  déchiqueté  , 6c  qui  aident , à ce  qu’on  » n’y  envoyé  pas  les  beiliaux  pour  les  laver  ôc 

pré! urne  , le  poiflbn  à s’attacher  plus  fortement  » les  faire  boire 

aux  corps  qu’il  femble  fucer.  Quelques-uns  ont  MARME.  Voye ç Morme. 

pris  ce»  fibres  pour  des  dents  enduites  d’une  efpèce  M ARMO.  Voye\  Denté. 

de  poix  qui  facilite  l’adhérence  du  poifïon  aux  M A RQU  ET  TE*  On  appelle  ainfi  en  Bretagne 

corps  qui  le  trouvent  à fa  portée.  Mais  la  Lamproie  les  Sèches  dont  on  fait  des  amorces. 

a dans  l’intérieur  même  de  la  gueule  pluneurs  MARRON,  (le)  Efpèce  de  Spare. 

rangées  de  dents  proprement  dites,  qui  vont  en  Sparus  chromis.  Lin.  Syjl.  nat . Pifces  tkoracici, 

croifïant  vers  les  parties  du  fond.  Ces  rangées,  qui  Sparus  , n*.  14. 

font  à-peu-près  au  nombre  de  vingt,  s'étendent  Sparus  caudJ  bifidd  , radio  ventraliam  fecundo 
du  centre  à la  circonférence , 6c  chacune  d’elles  fetaceo . Ibid. 

eft  compofée  de  quatre,  cinq  ou  fix  dents.  Vers  Sparus  ojjtculo  fecundo  pinnarum  ventralïum  in 
le  fond  de  la  gueule,  on  obferve  deux  autres  longam  fetam  quafi  produSo.  Artedi.  Gcn.  37, 
rangées  de  dents,  plus  petites  que  les  précédentes;  fyn.  6a. 

la  plus  confidcrable  de  ces  rangées  reprélente  une  O*  Xffét4-  • Arist.  L.  4.  c.  8.  o. 

lame  de  fde  , garnie  de  dix  petites  pointes  de  6»  L,  3.  c.  9.  & L.  8.  c.  19. 

part  6c  d’autre;  les  dents  qui  la  compofent  font  Xfi/Âtf.  Ælian.  L.  9.  c.  7.  p.  316.  & L . io« 

contigucs  ; celles  de  l'autre  rangée  font  féparées , c.  1 1.  p.  582. 

de  manière  qu’on  apperçoit  entr’elles  la  peau  de  AteTïn.  L.  7.  p.  318. 

l’animal.  Les  ouvertures  des  ouies  font  au  nombre  Chromis.  Ovio.  liai.  v.  121. 

de  fept  de  part  6c  d«iutre.  Il  y a deux  nageoires  Plin.  L.  9.  c.  16. 

dorfales,  dont  la  fcconde  cft  diftinguée  de  celle  Gaz.  in  Arist.  L.  c. 

de  <a  queue.  Rondel.  L . 5.  c.  11.  p.  131. 

Au  relie,  ce  poifibn  & la  Lamproie  Branchiate  Gisn.  p.  113.  & 164.  & jVl.  a 6.  b.  E.  G . 

fe  reflcmbknt  beaucoup  pa>  leur  forme;  mais  Aldrüv.  L.  2.  c.  14 . p.  168. 

outre  les  caractères  diftinàifs  exprimés  dans  les  Jonston.  L . 1.  tir.  3.  c.  1.  a.  7.  t.  17.  ».  14. 

phrafes  relatives  à ces  deux  portions , on  a obier vé  W illugh.  p,  330.  fab.  X.  ri \ 3 .jig.  6, 

que  la  Lamproie  Branchiale  croit  beaucoup  plus  Rai . p.  141. 

perte  que  l'autre,  6c  cette  différence  feule,  qui  Cremis.  Charlet . p.  140. 

parait  être  confiante,  a fufii  à plufieurs  Auteurs  En  Tofcane  6c  à Gènes,  Caflagnole ; en  Sicile» 
pour  le»  diftmguer.  L individu  oblcrvé  par  Gefner,  MorutcheLe. 

Auteur  de  la  detc  tption  précédente,  avoit  trois  ! Le  Marron  , félon  Witiughby  , eft  un  petit 

pieds  de  long,  6c  la  circonférence  de  fon  coips,  ! poillon  qui  n’a  qu’environ  quatre  pouces  de  lon- 

pnfe  immédiatement  au-detious  des  ouies , ctoit  gueur  , fur  une  épaitleur  aiiez  conlidérab’e.  Sa 

d’environ  cinq  pouces  de  diamètre.  La  Lamproie  couleur  eft  brune,  6c  marquée  d.*  lignes  longi- 

fe  trouve  tantôt  dans  U mer  6c  tantôt  dans  les  ; tu  finales  d’un  ton  plus  clair,  il  a U tête  petite  , 
grands  fleuve»  qui  vont  y décharger  leurs  eaux.  ' le  muleau  court,  l'ouverture  de  la  gueule  étroite 

MARC. HAIS.  On  appelle  ainli  en  France  une  i 6c  les  mâchoires  garnies  de  dents  à peine  lenfibles. 
variété  du  Maquereau  , q-:i  n’eit  point  tachée , Les  yeux  font  d'une  grandeur  médiocre , ôc  ont 

comme  la  plupart  des  poiflons  de  cette  efpcce.  leur*  iris  dorés  ou  argentés,  6c  quelquefois  oflfulqués 

Vo\t\  la  fin  de  l’article  Maquereau.  par  des  efpèce»  de  nuages. 

MARCHAIS.  (Hareng)  C’eil  le  Hareng  vuide  Le  corps  eft  couvert  J'écailles  plus  grandes  que 
de  laite  ou  d’oeuf» , après  qu'il  a frayé  , mais  qui  ne  le  (ont  communément  celles  des  petits  poiflons 

s’eti  rétabli  de  la  maladie  du  frai,  f'oye^  Hareng.  Les  Agnes  latérales,  au  lieu  de  fe  prolonger,  à 

MARCOL1ERES,  terme  de  pêche  ufité  dans  l’ordinaire,  jufquà  la  queue,  fe  terminent  à U 

le  refToit  de  l'Amirauté  de  Poitou,  ou  des  Sables  nageoire  du  dos. 

dOlonne.  Ce  font  les  filets  avec  tefquels  on  fait.  Cette  nageoire  eft  garnie  d’environ  vingt-trois 
la  nuit  6c  pendant  l’hiver,  la  pêche  des  oifeaux  rayons,  dont  les  quatorze  premiers  (ont  épineux, 

marins.  D’autres  nomment  ces  filets  Alourets  ôc  plus  élevés  ôt  plus  rapprochés  les  uns  des  autres 

Àlouraux  ; mais  on  les  appelle  Marcolieres , paice  que  les  fui  vans  qui  font  flexibles.  Au-delà  de 

qu’on  y pêche  des  Macreufes.  DiH.  dts  Sciences , cette  meme  nageoire,  qui  s’étend  prel'que  jufqu’à 

jdrts  O Mctit's.  la  queue , le  corps  fe  rétrécit  fenfiblement. 

MARE.  On  peut  tirer  un  parti  avantageux  de  Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  environ 
certaines  mares  profondes  qui  ne  tariflént  jamais , dix-fept  rayons , tous  alongés  ; celles  du  ventre  en 
pour  y entretenir  du  poiflon  , comme  dans  les  [ ont  fix,  dont  le  premier  eft  épineux,  6t  le  fécond 
étangs,  u Si  l'on  jette  dans  une  de  ces  mares , dit  ' s’étend  en  forme  de  long  filament , & excède  de 
y>  M.  Duhamel , dix  à douze  Carpes  oeuvées  & beaucoup  la  membrane  commune. 
n trois  ou  quatre  laitées  , on  pourra  fe  procurer  La  nageoire  de  l'anus  a douze  rayons , dont  les 
m plufieuxs  miUaers  de  Feuille  ou  d’Alvin , pourvu  1 deux  ptemiers  font  épineux.  La  nageoire  delà 
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qu.  ,:e  eft  éthancrée.  On  voit  de  part  St  d'utte 
ure  tache  noire  vers  U naiffance  de»  nageoires  de 
ia  poitrine. 

Ce  poifTon  eft  commun  auprès  de  la  ville  de 
Catane  en  Sicile , St  dans  plusieurs  parties  de  la 
Méditerranée. 

MARSAIQUE.  C’eft  nn  aflemblage  de  filets 
tendus  fur  des  perches  pour  prendre  des  Harengs. 

MARTEAU,  (le)  Efpèce  de  Chien  de  mer. 

Si/ualui  Zigcena.  Lin.  Syjl.  nat.  amphibta  nantis. 
Stjuoius , n‘.  5. 

Sjuslus  cjpitt  l suffi mo  tranfverfo  mallciformi. 

Ibid. 

Stjttalus  espite  latiffimo  tranfverfo , mallci  injlar. 
Aktf.di.  Gin.  67.  Jyn.  96. 

H'  Zvjtava..  Arist.  L.  i.  f.  tj. 

l-syntm.  Ælian.  L.  9.  c.  49. 

Ofpian.  L.  1.  p.  14. 

Zigana.  Bellon. 

Ronuel.  L.  13.  c.  ti.  p.  389. 

Gesn.  p.  1030.  1*33.  ù (Germ.)  fol.  81.  b. 

Aidrov.  L.  3.  c.  43 . p.  408. 

Jonston.  L.  1.  tit.  1.  c.  3.  a.  8.  punS.  7.  r.  7. 
fol.  8. 

Charlït.  p.  ri8. 

WlLLUGH.  p.  73. 

R ai.  p.  ïo. 

Zigena.  S.  Am bros.  Hixam.  L 3.  e.  10./.  3 . 

Libella.  Gaz. 

Salvian.  fol.  118.  b.  119. 

Le  Marteau.  Duhamel,  Hifloirt  des  Pichet , 
partie , 1 . fell.  9.  p.  303.  pl.  xi.fig.  3-8. 

A Rome,  Ciambetta  ; en  Angleterre,  Balance 
Fish. 

Voici  l'un  de  ces  êtres  qui  femblent  inter- 
rompre , par  des  faillies  frappantes , la  marche 
Jouvent  graduée  de  la  nature , & dont  la  forme 
itolée  , pour  ainfi  dire tranche  fi  fortement  fur 
celle  des  autres  efpèces,  qu’un  fimple  coup  d'œil 
lutfiroit  pour  la  rendre  à jamais  reconnuifiable. 

La  tête  de  ce  poilTon  eft  difpofée , à l'égard  du 
corps,  à-peu-près  comme  la  tête  d'un  marteau 

ar  rapport  au  manche , ou  comme  le  fléau  d'une 

alance  par  rapport  à la  chappe  : de  là  les  différent 
noms  de  Marteau , de  Balance , de  Niveau , Stc. 
que  l'on  a donnés  à cet  animal.  Le  haut  de  fa  tête 
■a  un  rebord  en  forme  d'arc , St  fi  tranchant , que 
ce  poilfon , dont  le  mouvement  eft  d’ailleurs  ra- 
pide , eft  capable , dit-on , de  couper  en  deux,  à 
l'aide  de  cette  même  partie , les  autres  peiiîons 
qui  le  trouvent  à fa  rencontre. 

Les  yeux  font  grands , arrondis , St  fitués  au 
milieu  des  bords  latéraux  de  la  partie  antérieure 
de  1a  tète.  De  plus , on  obferve  aux  deux  extré- 
mités fupérieures  du  front , St  près  des  yeux , deux 
cavités  oblongues , qui  font , fuivant  Willughby  , 
les  conduits  de  l'ouie  ou  de  l'odorat , ou  peut-ctrc 
même  fervent  aux  deux  fondions  à la  fois. 

La  gueule , dont  l'ouverture  eft  tres-fpacieufe , 
eft  fttuée  fout  la  partie  intérieure  de  la  tête.  Les 
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dcn’s  font  très- fortes,  applaties,  aigues,  courbées 
vers  les  côtés,  comme  celles  d'une  Itie , St  difpo- 
fées  fur  trois  ou  quatre  rangs.  La  langue  eft  large 
St  cflci  femblable  à celle  de  l'homme. 

Le  corps  eft  arrondi , oblong  St  fans  écailles. 
La  couleur  du  ventre  eft  blanche  8l  celle  du  dos 
eft  cendrée.  11  y a deux  nageoires  dorfales,  8c  une 
truiüèmc  nageoire  fttuée  dans  la  partie  inférieure , 
St  qui  eft  celle  de  l'anus.  La  nageoire  de  la  queue 
a deux  diviftons , dont  celle  de  dtftbus  eft  très- 
courte. 

Ce  poifTon  parvient  quelquefois  à une  grandeur 
confidérabre , ce  qui  l'a  fait  mettre  par  pluftetirs 
Auteurs  au  rang  des  Cétacées  : il  fe  plaît  for  les 
fonds  val'eux  -,  il  attaque  les  plus  gros  poiffons , 
même  les  Raies.  C’eft,  au  rapport  de  rorslcal, 
l’efpéce  la  plus  vorace  de  ce  genre.  11  fait  dix  ou 
doute  petits  à la  fois.  On  le  pêche  dans  l'Océan 
St  dans  la  Méditerranée  ; on  le  trouve  aufti  dans 
la  mer  des  Indes  : fa  chair  eft  dure  St  de  mauvais 
goût  ; on  la  mange  quelquefois  sprès  qu’on  l'a 
talée.  ( Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences  , année 
1780,  page  661  ). 

MATOU,  (le) 

Silurus  Calas.  Lin.  Syjl.  nat.  Pifces  abdominales, 
Silurus , n".  la. 

Silurus  pinnd  dorfali  poflicâ  adipofâ , ani  radiés 
ao , cirai  0B0.  Ibid. 

Bagrt  fecuadee  fpeciei  Marcgrave  affinés. 
Catesby  , Carol.  a.  p.  13.  r.  a3. 

Bagrc  fccunda  fpecics.  MaRCGR.  Braftl.  173. 

Ce  poilTon  a quelquefois  jufqu'à  deux  pisds  de 
long.  Ses  yeux  (ont  petits  , d'un  jaune  loncé  ou 
de  couleur  d'or.  Sa  tête  eft  fort  grofle  St  d’une 
forme  arrondie.  L’ouverture  de  fa  gueule  eft 
ample  , 8t  capable  , félon  Catesby  , de  recevoir 
un  poilTon  aufli  gros  que  lui.  Il  a huit  barbillons  , 
dont  deux,  très-alongês  St  charnus,  font  fitués 
auprès  des  yeux  ; deux  autres  plus  petits  {tendent 
deftous  ces  mêmes  organes , St  les  quatre  autres 
font  attachés  à la  lèvre  inférieure. 

La  première  nageoire  du  dos  eft  terminée  en 
pointe  St  garnie  de  fix  rayons , dont  le  premier 
eft  épineux  ; la  fécondé  eft  aune  fubftance  charnue. 
Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  onze 
rayons  , dont  le  premier  eft  épineux  ; celles  du 
ventre  en  ont  huit  : la  nageoire  de  l’anus  en  a 
vingt  ; celle  de  la  queue  eft  petite , fourchue  8c 
garnie  de  dix-l’ept  rayons. 

Le  corps  eft  dépourvu  d’écailles  , d’nn  noir 
obfcur  fur  le  dos , & d'un*  couleur  de  chair  pâla 
fur  le  véntre.  Catesby  dit  que  ce  poifTon  vit  éga- 
lement dans  l’eau  douce  St  dans  l’eau  Talée , Ôt 
qu’on  le  trouve  dans  prefquc  toutes  les  rivières  de 
l'Amérique  Septentrionale  ; il  ajoute  qu'il  mange 
non -feulement  les  autres  poiftoas , mais  même 
ceux  de  Ton  efpèce  : fa  chair , fuivant  ie  même 
Auteur , eft  allez  cftimée  ; elle  a le  goût  de  celle 
de  l'Anguille. 

On  trouve  aufli  ce  poifTon  en  Afie.  Li«n*us  a 
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•bfcrvé  un  individu  apporté  de  ce  pays , & qui 
n'avoit  que  fur  rayons  à chacune  des  nageoires 
du  ventre. 

MATRAMAUX  ou  FOLLES.  Terme  de 
pêche,  foye^  Folle  , que  l’on  nomme  Matramjux 
dans  le  telTort  de  l’Amirauté  de  Bordeaux.  Ce  filet 
eft  ftmple  , c’eft-à-dire  qu’il  n’cft  ooint  travaillé 
ou  compote  de  trois  rets  appliqués  lun  iur  l’autre. 
( Dictionnaire  Jet  Sciences  , Arts  6e  Métiers'). 

A1ÈL1S.  f oyer  Blanchaille. 

MELOPE.  (le)  Efpèce  de  Labre. 

Labrus  Melops.  Lin.  S y fl.  ntl.  Pifces  thoraeici. 
Labrus  , n".  14. 

Labrus  pinnà  Jorfali  rament  aceJ  unique  varierai  J, 
lunulâ  fufcâ  pone  oculos.  Muf.  Ad  Fr.  1,  p.  78.  '. 

Le  principal  caraéière  diflinflif  de  ce  poifTon 
paron  confifter  dans  une  tache  brune  en  forme 
de  croiflant , dont  il  eft  marqué  derrière  les  yeux. 
Sa  nageoire  dorfale  eft garnie  de  vingt-cinq  rayons, 
dont  les  feire  premiers  font  épineux.  Les  nageoires 
de  la  poitrine  en  ont  chacune  treire  , tous  mous  & 
flexibles  ; celles  du  ventre  en  ont  lix , dont  le 
premier  eft  épineux.  La  nageoire  de  l'anus  en  a 
treize , dont  les  trois  premiers  font  pareillement 
épineux  ; cette  même  nageoire  a fa  furt'ace  comme 
panachée  de  diverfes  couleurs. 

On  trouve  cette  efpècc  de  poifTon  dans  les  mers 
de  la  partie  méridionale  de  l’Europe. 

M EN  DO  LE.  (la)  Efpèce  de  Spare. 

Spams  mttna.  Lin.  Syfl.  nat . PiJ'cet  thoraeici . 
Spams  , n*.  6, 

Spams  oceilo  fufco  lattrali  , corpore  varie  goto. 
Ibid. 

Spams  varias,  macula  nigricante  in  meJio  latere  , 
ientibus  quatuor  majoribus.  A RTE  DI.  Cm.  36. 
fyn.Cx. 

H’  Heurte.  Arist.  L.  (J.  e.  15.  17.  le  L.  8.  c.  30. 
O L.  9.  c.  1. 

Oppian.  L 1.  c.  3. 

Athen.  L.  7.  c.  313. 

Ait  Menerela,  OviD.  Hal.  v.  tîOÎ 

Mar.a.  Plin.  L.  9.  c.  16. 

Gill. 

Bellon.  • 

Rondel.  L.  3.  c.  13.  p.  138. 

Gesn.  p.  3 19.  6-  611.  6* fol.  33,  a.  E.  G. 

Aldrov.  L.  a.  c.  39.  p.  1*4. 

Jonsîon.  L.  1.  e.  3.  e.  1.  a.  ri.  t.  ao.  n.  4. 

Charlet.  p.  144. 

WlLLVGH.  p.  318.  Tab.  U.  n*.  8 .Jig.  4. 

Mcutas  RtnJelctii.  Rai.  p.  133. 

Alec.  Gaz.  in  Ariflot.  L.  c. 

A Vende,  Mario  ; à Rome,  Menote  ; à Nar- 
bonne , Jufcle. 

La  Mandate,  fuivant  Willughby,  refTemble  à la 
Perche  ; cependant  elle  a le  corps  plus  mince  6c 
plus  élargi.  Sa  longueur  eft  d'un  deiqi-pied , & 
va  quelquefois  jufqu'àneuf  pouces.  Sa  couleur  eR 
d’un  verd  très-clair , ou  d’un  jaune  fale  , marqué 
de  petites  bandes  d'une  teinte  plus  obicure,  6c  de 
Hifloire  Naturelle.  Tome  lll. 
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plufieurs  lignes  bleuâtres , qui  s'étendent  longitu- 
dinalement. Mais  ce  poiiTon  eft  fur-tout  remar- 
quable par  une  grande  tache  noirâtre , d'une  ligure 
ronde  , qu’ii  a vers  le  milieu  de  chacun  des  côtés, 
au-dciïous  des  lignes  latérales.  Rondelet  & quelques 
autres  Naturalises  difent  qu’en  hiver  la  MenJole 
eft  blanche , 6c  que  pendant  l'été  elle  a le  corps 
parfemé  de  taches  & de  raies  bleuâtres.  Ce  fait 
s'accorde  avec  une  obfervation  de  Willughby , qui 
rapporte  qu’ayant  été  à Venil'e  en  hiver , 6c  cnfuiie 
à Naples  & à Rome  dans  l’été  , il  avoit  remarqué 
les  différences  indiquées  par  Rondelet , fur  les 
poiftons  de  cette  efpèce  qu’il  s'étoit  trouvé  à poi.ee. 
de  voir. 

La  MenJole  a de  plus  les  yeux  oblongs , les  iris 
argentés , les  deux  mâchoires  garnies  d’une  multi- 
tude de  petites  dents  aigues , parmi  lefquelles  il  y 
en  a quatre  plus  grande»  6c  plus  longnes  que  les 
autres  dans  la  mâchoire  inférieure  : on  vott  auUs 
au  fond  du  palais  deux  tubercules  chargés  d'alpé- 
rités.  Bellon  remarque  avec  ra’fon  que  quand  ht 
gueule  eft  fermée,  on  feroit  porté  à croire  quelle 
eft  très-petite  ; mais  que , quand  le  poifTon  l'ouvre  , 
elle  devient  très -ample,  parce  qu'alors  la  lèvre 
fupérieure  s’alonge  en  forme  de  canal , ce  qui 
provient  de  ce  que  fon  extrémité  eft  pour  ainfi 
dire  à charnière , en  forte  que  le  poifTon  a la 
faculté  de  la  replier  6c  de  la  faire  rentrer  dans 
une  cavité  qui  eft  fous  la  mâchoire  fupérieure  , 
lorfqu'il  veut  fermer  la  gueule. 

La  nageoire  du  dos  a vingt-trois  rayons , dont 
les  onze  premiers  font  épineux.  Les  nageoires  de 
la  poitrine  ont  chacune  leize  rayons  ; celles  du 
ventre  en  ont  lix , dont  un  épineux.  La  nageoire 
de  l’anus  en  a douze  , dont  les  trois  antérieurs  font 
pareillement  épineux  3 celle  de  la  queue  tft  uu 
peu  échancrée. 

On  trouve  ce  poifTon  dans  la  Méditerranée  ; on 
le  vend  par  monceaux  comme  le  Goujon , 6c  il 
paroit  que  Ta  chair  n'cft  pas  Tort  eftrmée. 

MEMSE.  Voye { Menuise. 

MENU,  (le)  Efpèce  de  Bouclier. 

Cyclopterus  minutas.  P a L L A S.  Spicileg.  Fafci- 
eulus  j.  p.  ta.  Tab.  lll. Jig.  7.  8.  9. 

L'individu  de  cette  efpèce  oblérvé  par  M.  Pallas,' 
& qu’il  préfume  avoir  été  apporté  de  1 Océan  At- 
lantique, n’avoir  qulun  pouce  environ  de  longueur. 
Mais  il  le  pouvoit  qu’il  fût  fort  jeune,  6c  peut-être 
ce  poifTon  eft-il  lulceptible  de  prendre  avec  l'àg^ 
un  accroiftement  plus  confidérable.  ™ 

Suivant  le  meme  Auteur , le  poifTon  dont  il 
s’agit  a du  rapport,  par  fa  forme , avec  ia  Lompc. 
Sa  tête  eft  plus  épàifle  que  le  corps , 6c  d’une 
figure  prefquc  qnadrangulaire  , inégale  en  defTus 
6c  oblufe  â fa  partie  antérieure.  Le  mufeau  eft 
garni  l'upérieurement  de  trois  tubercules.  Les  bords 
des  mâchoires  6c  du  palais  font  hcriffés  de  très- 
petites  dents.  Les  yeux  or.t  leurs  iris  brunâres. 

Les  opercules  des  orties  font  libres  jufqn'à 
gueule,  6c  la  partie  de  leur  botd,  qui  eft  fit 
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auprès  de  la  nuque,  s'alonge  en  forme  d'aiguillon. 
Les  membranes  des  ouies  ont  chacune  quatre 
rayons. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  garnies  cha- 
cune d'environ  feiie  rayons , dont  les  derniers  , 
ui  avoifinent  la  gueule,  vont  en  décroiflant  infen- 
blement. 

Les  nageoires  du  ventre  , fituées  entre  celles 
de  la  poitrine  , font  réunies , & s’arrondifTent  en 
forme  de  cône  tronqué , dont  le  bord  eft  divifé 
de  part  & d'autre  en  fept  lobes  ; l'efpace  qu’elles 
renferment  dans  leur  contour  eft  garni  d'offelets. 

La  nageoire  du  dos  commence  à l'endroit  qui 
correfpond  1 l’anus  , & a huit  rayons  ; elle  eft 
précédée  dure  efpcce  de  faulfe  nageoire , d’une 
nibftance  cutanée , qui  s’alonge  fous  la  forme  d'un 
aiguillon  courbe  & incliné  vers  la  queue. 

La  nageoire  de  l’anus  eft  éloignée  de  cette 
ouverture , & garnie  de  fept  ou  huit  rayons.  La 
nageoire  de  la  queue  eft  fans  échancrure  à fon 
extrémité  ; elle  a dix  rayons , fans  compter  ceux 
qui  font  fur  les  côtés. 

Le  corps  eft  comprimé  latéralement , fur-tout 
▼ers  la  queue.  On  voit  fur  chacun  des  côtés , près 
de  l’angle  des  ouvertures  des  ouies , deux  tuber- 
cules oTTeux  & blancs,  dont  l'antérieur  porte  deux 
épines , & l’autre  eft  moins  faillant  & tout  hétiiîé 
d’afpérités. 

La  couleur  de  l’individu  qui  vient  d’etre  décrit, 
& qui  étoit  à demi-defféché , avoir  une  teinte  de 
jaunâtre , & paroiffoit  avoir  été  blanchâtre  fur  le 
poiflon  encore  frais. 

MENUE.  Voyez  Menuise. 

• MENUE  BOITE.  Voye{  Fretin. 

MENUISE.  Quand  on  trame  des  faines,  ou 
quand  on  tend  , au  milieu  des  courants , des  filets 
à manche  dont  les  mailles  font  étroites,  il  s'y 
rafTcmble  beaucoup  de  différentes  efpèces  de  petits 
poifTons  , qu’on  appelle  Menuift  ou  Menife , parce 
que  la  plupart  font  fort  menus  ; ailleurs  on  les  nomme 
ÜLillets , parce  que  les  Pêcheurs , qui  s’en  fervent 
pour  amorcer  leurs  haims  , les  broquent  par  les 
yeux  ; on  les  appelle  en  quelques  endroits  Meflis , 
parce  qu'il  s’y  trouve  un  mélange  d'un  grand 
nombre  tfefpèces  de  poifTons. 

Ceux  de  ces  poifTons  qui  font  encore  dans  le 
premier  âge  portent  le  nom  de  A ’onnat , (non 
natus  ) comme  qui  diroit  poiffon  qui  eft  à peine  né. 
a MÈRE  DES  HARENGS.  Ceft  un  des  noms 
™ue  Ton  a donnés  à l’Alofe.  l'oyez  ce  mot. 

MERLAN.  ( le  ) Efpèce  de  Gade. 

Gadus  Merlangus.  Lin.  Syft.  nat.  Pifces  jueul. 
Gadus,  n\  8. 

Gadus  tripterygius  imberbis  albus  , maxillà  fupe- 
riore  longiore.  Ibid. 

Faun.  Suec. 

Gadus  dorfo  tripterygio  , ore  imterbi , corpore 
albo  , maxillà  fuperiore  lor.giore.  Arted.  Gen.  19. 
fyn.  34.  fpec.  61. 

Gxonov.  Muf.  1.  a*.  53. 
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Gadus  dorfo  tripterygio  , ore  acutijjèmis  demtibus 
in  ut  raque  maxillà  muntto.  Id.  AH.  Upf.  1741  , 
n".  33. 

An  feeunda  afellorum  fpecies  , Ronde L î L.  9. 
C.  10.  p.  176. 

Seconda  afellorum  fpecies  Merlanus.  G ESN  ER. 
p.  83.  99.  . 

Afellorum  feeunda  fpecies  , Merlangus.  Gesnfr. 
( Germ.  ) f.  40.  a. 

Afellut  car.didus  primus.  ScHONEV.  p.  17. 

Afcllus  minor  aller.  Aldrov.  L.  3.  c.  3 . p.  187. 

Afellus  minor  O mollis.  Charlet.  p.  lit. 

Afellus  mollis.  Jonston.  r.  a.  f 3. 

Afellus  mollis  major  feu  albus.  W ILLUGHBY. 
P • 170. 

Rai.  p.  33. 

An  Merlangus.  Bellon  ? 

Afellus  mollis  major , feu  afellus  albus.  Dale. 
UiJ).  of  Harw.  p.  418. 

Gadus  Hvitling.  U.  Scan.  316.  f.  a .f.  z. 

It.  Wgoth.  176. 

En  Suède,  Hvitling ; en  Angleterre,  Whiting; 
dans  les  Pays-Bas , Motenaar. 

Le  Merlan , félon  Artedi , a la  tête  & le  corps 
applatis  par  les  côtés  ; le  devant  de  la  tète  plus 
furbaiffé  , lorfque  la  gueule  eft  fermée  ; le  dos 
convexe  ; l’anus  très-éloigné  de  la  nageoire  de  la 
queue.  Tout  fon  corps  eft  peint  d'une  couleur 
argentée  , qui  prend  fur  le  dos  une  teinte  plus 
foncée  ou  grifâtre.  La  peau  eft  couverte  de  petites 
écailles  arrondies  & blanches.  La  mâchoire  de 
deffus  eft  plus  avancée  que  l’inférieure , en  forte 
que  les  dents  dont  elle  eft  garnie  defeendent  au- 
delà  de  l’autre  mâchoire , lorfque  l’animal  tient 
fa  gueule  fermée.  Les  narines  font  apparente»  , 
percées  de  chaque  côté  de  deux  ouvertures , fit 
fituces  un  peu  plus  près  des  yeux  que  de  l'extré- 
mité du  mufeau.  Les  yeux  font  grands , placés  aux 
côtés  de  la  tête,  couverts  d’une  membrane  lâche 
& tranfparente  ; les  iris  font  de  couleur  argentée  ; 
les  prunelles  grandes  & bleuâtres.  La  membrane 
des  ouies  a fept  rayons. 

La  mâchoire  fupciieure  eft  garnie  de  plufienrs 
rangées  de  dents , dont  les  plus  grandes  font  celles 
qui  forment  la  rangée  extérieure  ; la  mâchoire  in- 
ferieure n’en  a qu’un  feul  rang  : toutes  ces  dents 
font  trcs-aigucs , fuivant  Gronovius. 

On  voit  à la  partie  antérieure  du  palais  un 
offelet  triangulaire  8t  chargé  de  dents  ; vers  le 
haut  da  gober , deux  autres  offèlets  ronds  , & 
dans  le  bas,  deux  autres  encore,  oblongs  & den- 
telés. La  langue  eft  liffe , ainfi  que  le  milieu  du 
palais.  La  mâchoire  inférieure  eft  marquée  de 
part  de  d’autre  de  neuf  pores  ou  même  davantage; 
mais  elle  ne  porte  aucun  barbillon.  Deux  lignes 
courbes , noitàtres  ou  obfcures,  s’étendent  le  long 
des  côtés,. en  s’approchant  beaucoup  plus  du  dos 
que  du  ventre.  On  obferve  auflï  de  part  & d’autre 
une  tache  noirâtre  à la  naifTance  des  nageoires  de 
la  poitrine  ; ces  nageoires  font  grifàtres  , garnit* 
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chicane  de  vingt-un  rayon» , dont  ceux  tpi  occu- 
pent le  milieu  lune  les  plus  longs , ôc  ont  leurs 
extrémités  fourchues.  Les  nageoiaas  du  ventre, 
(huées  plus  en  avant  que  celles  de  la  poitrine , 
font  blanches  ; elles  ont  lix  rayons , dont  le  fé- 
cond ch  le  plus  long  ceux  du  milieu  font  four- 
chus. Il  y a trois  nageoires  fur  le  dos  ; la  première 
elt  d'une  forme  triangulaire  ; elle  a vingt  6c  un 
rayons , dont  les  premietsjont  les  plus  longs , 6c 
ceux  du  milieu  un  peu  fourchus  à leur  extrémité  ; 
la  fécondé  6c  la  troifième  ont  chacune  environ 
vingt  rayons.  Derrière  l’anus  font  deux  autres 
nageoires  blanchâtres  , dont  l’antérieure  eh  longue  ; 
elle  a trente-trois  rayons , qui  diminuent  fenltble- 
ment  de  grandeur  vers  les  extrémités  de  la  na- 
geoire ; la  deuxième  nageoire  de  l'anus  eh  plus 
petite , 6c  garnie  de  Vingt- trois  rayons;  ceux  du 
milieu , dans  l'une  Si  l'autre  nageoire , font  au  lit 
terminés  en  fourche.  La  nageoire  de  la  queue  eh 
' fans  échançrui  e ; elle  a environ  trente  - un  rayons, 
’ dont  le  premier  6c  le  dernier  ont  beaucoup  moins 
de  longueur  que  les  intermédiaires, qui , de  plus, 
ont  leur  fommet  divifé  en  deux. 

Selon  Willughby , le  Merlan  eh  l’un  des  plus 
petits  poilfons  de  l'on  genre  ; il  n'a  guère  plus  d'un 
pied  de  longueur,  6c  à raifon  de  Ion  volume,  il 
ch  mince  , lur-tout  vers  la  queue  ; car  il  eh  alfet 
épais  vers  la  tête,  il  paroit,  ajoute  cet  Auteur  jjuc 
le  Merlan  de  Rondelet  eh  le  même  que  celui  doftt 
il  s'agit  dans  cet  article  spnais  mal  gravé  , avec  une 
feule  nageoire  derrière  l’anus. 

B cl:  un  femble  avoir  confondu  le  poiffon  que 
l’on  appelle  à Vende  Ptfct  molle  ( Poiffon  mou ) , 
avec  notre  Merlan,  putfque  celui-ci  eh  un  poiffon 
de  l'Océan  £c  non  pas  de  la  Méditerranée. 

Le  préjugé , qui  nouSHah  quelquefois  apprécier 
les  choies  par  leur  rareté , n’a  point  de  part  à l’ef- 
time  que  nous  faifons  du  Merlan,  11  n’y  a guère 
de  poitTon  plus  commun  dans  nos  poilfonneries  ; 
il  abonde  dans  la  Manche  6c  dans  toute  la  mer 
Baltique  ; pourluivi  par  les  Morues  6c  par  d’autres 
ennemis  redoutables  , qui  en  font  extrêmement 
avides,  il  va  chercher  vers  les  côtes  un  afyle  , où 
les  Pécheurs,  attentifs  aux  époques  de  fes  retours , 
ne  le  Diffent  pas  long  temps  en  paix.  Si  on  lui 
ouvre  l’ehomac , on  reconnoit  qu’il  fe  nourrit 
d'Anchois,  de  Goujons  de  mer  , & d’autres  petits 
poilfons  qu’il  avale  tout  entiers  ; car  fes  dents  ne 
lui  fervent  point  à mâcher  les  aliments,  mais  à 
retenir  fa  proie  ; 6c  fi  les  petits  paillons  fe  trouvent 
hachés  par  morceaux  dans  fon  chomac , c’eh , dit 
Rondelet , parce  que  les  nourritures  , à mefttre 
qu’elles  fe  digèrent , font  atténuées  6c  miles  en 
.pièces  par  un  effet  de  la  chaleur  naturelle. 

Le  Merlan  eh  généralement  reconnu  pour  un 
des  aliments  les  plus  fains  8c  les  plus  convenables  à 
toutes  fortes  de  tempéraments.  Sa  chair  molle , 
tendre  8c  légère , ne  laifle , il  eh  vrai,  prefque  point 
le  temps  à la  nature  d’en  difpofer  pour  le  foutien 
du  corps  ; mais  par-U  même  il  devient  une  nour- 
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riture  plus  I horde  aux  difpofitions  de  ceux  pour 
qui  l’ulage , en  ce  genre , eh  fi  voihn  de  l’excès. 
De-là  vient  que  fouvent,  après  une  maladie  , on 
le  préfère  aux  autres  aliments , comme  le  remède 
le  plus  innocent  à ce  befoin  importun , qui  eh  le 
plus  dangereux  ennemi  de  la  oonvalefcence. 

Tancrède  Robinl'on  dit  avoir  remarqué  qu’en 
quelques  lieux  de  l’Angleterre  6c  de  la  Flandre  , 
on  fjilbit  lécher  ce  poiffon  , après  l’avoir  vuidè  , 
6c  qu'on  le  faloit  ; il  ajoute  qu’étant  ainft  préparé  , 
il  devient  un  mets  très-délicat. 

On  a dit  qu’il  y avoit  des  Merlans  qui  étoient 
réellement  hermaphrodites.  J’ai  vu  de  cesMerians , 
dont  l’intérieur  prélentoit  effeélivement  les  œuf» 
d’une  part,  6c  de  l’autre  un  corps  tout-à-fait  fem- 
blable  à une  laite.  M.  Duhamel  dit  que  plufteurs 
Naturalihes  l’ont  affûté  que  cette  prétendue  laite 
n’étoit  qu’une  maife  conftdérable  de  foye  , at- 
tendu qu’on  pouvoit  en  exprimer  de  l'huile,  au 
lieu  que  la  laite  ne  fournir  aucune  fubhance  onc- 
tueufe.  On  a remarqué  d’ailleurs  que  quand  les 
Merlans  étoient  gras , on  trouvoit , en  les  ouvrant, 
que  le  foye  avoit  auffi  pris  un  accroiflement  con- 
fidérable. 

On  pèche  beaucoup  de  Merlans  â l’aide  des 
haims.  On  obferve  que  quand  il  fait  un  peu  de 
gelée  blanche , ces  poilfons  mordent  plus  volon- 
tiers â l’hameçon  qu’on  a amorcé  avec  des  vers. 
On  prend  auhi  des  Merlans  avec  des  filets , 8c  en 
particulier  avec  celui  qui  porte  le  nom  de  Dreigè. 

On  trouve  ce  poiffon  dans  prefque  toutes  les 
mers  de  l’Europe. 

MERLE.  ( le  ) Efpèce  de  Labre. 

La b rus  Meruia.  Lin.  Syfi.  nas.  Pifces  ihoraciei. 
Labrus , »*,  40. 

Labrus  earulto  nigricans.  Art.  Syrt.  53, 

0'  Kêmrçof.  Arist.  L.  8.  e.  15.fi>  30. 

Opfian.  L.  1 . o.  19.  6 • L.  4. 

Athen.  L.y.f.  132.  35. 

Kwroçw  Jsaxumtf  Ælian.  L.  ».  e.  14, 

Meruia.  Columell. L.  8.  e.  16. 

OviD.  V.  114. 

P lin.  L.  9.  e.  1 5.  OL.  32.  c.  11, 

S.  Ambros.ü.  3.  e.  i.p.  32. 

Gaz.  Arist.  L.  c. 

Jov.  c.  no.p.Hy.  88. 

■ Bellon. 

Rondel.  L.  6.  c.  3 ,p.  172. 

Salvi  an./!  220.  b.  ad  leonem.  87.  fr  223.  b. 

Gesner .p.  343.  & ( Germ.  )f.8.b. 

Jonston.  L.  I.  tit.  1.  c.  l.a.  4.  s.  14.  n°.  1. 

Charlet.  0.133. 

Meruia  Aldrovanii  (r  Ovidis.  Aldrov.  L,  î. 
e.  6./>.  33. 

Merulus.  Isidor.  L.  12.  e.  6. 

Turdus  niger.  Meruia  Satviani  (t  Rondel.  Wtl- 
LUGHBY.p.  320. 

Rai.  p.  137. 

La  couleur  de  ce  poiffon  eh  par  - tout  d’utt  noir 
bleuâtre,  ce  qui  l’a  fait  comparer  à l’oifeau  connu 
I i ij 
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fous  le  nom  de  Merle , 6c  qui  a , comme  Ton  fçaîf , 
le  plumage  dune  couleur  noirâtre.  Ce  caractère, 
qui  cil  flF  teul.  indiqué  par  Artedi  6c  par  Linmeut  , 
pour  reconnaître  ce  poiiTon  , pourrait  être  fujet 
îi  varier  ; car  Willughby  obi'erve  que  U nature 
femble  fe  jouer  dans  ce  genre  de  poiflons,  par  la 
diverfitc  des  couleurs, ce  qui  a engagé  Rondelet  à 
diüinguer  jufquà  douze  elpcccs  de  T ut  dus  , dont 
pluileurs  ne  font  probablement  que  des  variétés 
d'une  même  cfpèce , qui  ont  le  corps  diâéremment 
coloré.  » 

Selon  Salviani,ce  poiiTon  eft  beaucoup  moins 
eftitné  aujourd'hui  qu'il  ne  letoit  chez  les  anciens. 
Le  même  Auteur  lui  a trouvé  la  chair  aqueufe 
& d'un  goût  inlipide. 

Il  eft  Commun  cLns  pluficurs  mers  de  l'Europe. 
MERLU*  Voy*\  Lieu. 

Merlu- Vt  r di n.  Foyer  Lieu. 

MERLUCHE.  C*eft  ainli  qu'on  appelle  H Morue 
que  l'on  a tait  fécher  au  foleil,  après  lui  avoir  donné 
une  falailon.  M.  Duhamel  penfe  que  le  nom  de 
Merluche  devroit  plutôt  appartenir  au  Merlus  féché 
comme  la  Morue.  Foyc{  Morue  6»  Merlus. 
MERLUS.  ( le  grand) 

Gadus  Merlucius . LlN.  SyJL  nat.  Pifccs  jugul. 
Gadus  , n*1.  il. 

G j Ju s dipterygius  imherbis  , maxillâ  inferiore  Ion  • 
giore.  Ibid. 

Muf  Ad.  Fr.  2 .p.  6o. 

Four.  Suec.  314. 

Gadus  dorfo  dipterygio,  maxillâ  injeriofe  longiore. 
Artedi.  Gen.  22 -fyn.  36. 

O*  C hoc.  Arist.  L.  8.  c.  1 5.  L.  9.  c.  37. 

(fret.  Athen.  L.  7.  c.  315.  • 

Ælian.  L.  9 .c.  38. 

Oppian.  Hal.  L.  î.p.  5.  L.  a./».  59. 
tdaKcmsos.  Ælian.  L.  3.  c.  10./?.  276. 

TctSof.  Doricn  'u  apud  Athen.  L.  y.p.  313* 

An  Bacchus . Plin.  L.  9.  c . 17. 

Merluccius . Bellon. 

Gesner.  p.  84.  97. 

Afcllus.  OviD.  v.  131. 

Varro.  L.  4.  de  lin  gu  J latin i. 

Plin.  L.  9.  c.  16. 17.  » 

Jov.  c.  io.  p.  87. 

Rond el.  L.  9.  c . 9 .p.  272.  * 

S A L v 1 a N.  /.  7 3 . ad  Iconem, . 

Afcllus  minor.  Salvian.  fig.  73.  h. 

Afcllus  O primiim  de  Mcrlucio.  G ESN  ER.  ( Germ.) 
fol.  39  b.  . . , 

Afeilus  aller  , fix  e Merlucius  ah  Aldrovando  ob- 
fervatus.  AlDROV.I.  3.  c.  l.p.  286. 

Aftllus  fufeus.  Charlet.  p.  122. 

Aftllus  primus , five  Merlucius.  Rai . p.  36. 

A f cl  lus  primus  Rondeletii , five  Merlucius.  W I L- 
LUGH.  p.  174.  ( Vide  ) JOKSTON.  t.  l.f.  3. 

Le  grand  Merlus.  Du  H.  Traite  des  Pêches  , fécondé 
partie  3fe&.  I , chap,  1.  PI.  14. 

En  Angleterre  , Hake ; en  Italie,  Merlu^o. 

Le  grand.  Merlus  a \m  pîed&  demi  de  longueur  , 
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6c  quelquefois  davantage.  Les  plus  grands  font 
ceux  que  l’on  trouve  dans  l’Océan.  Ce  poiRon 
cft  d’une  torm#  arrondie  Ôc  oblongne , femblabte 
à celle  du  Brochet , comme  l’indique  le  nom  latin 
de  Merlucius  ou  maris  Lucius  , qui  fignifie  Brochet 
de  mer . Willughby  le  compare  au  Merlan  , dont  il 
fe  rapproche  aufti  par  fa  forme , & même  par  fa 
couleur  ; celle  du  dos  eft  cendrée  6c  tire  un  peu 
fur  le  blanc  ; celle  du  centre  cil  d'un  gris  Cale.  11  a 
la  peau  couverte  de  petites  écailles,  la  tête  large 
6c  aplattie , la  gueule  très- fendue  ; la  mâchoire  ~e 
de  deftous  plus  longue  que  celle  de  de Hus  , 6c 
toutes  les  deux  , fur  - tout  1 inférieure , armées  de 
dents  un  peu  oblongues  Ôt  üguës , entre  lefquelles 
on  en  voit,  de  plus  courtes  6c  de  plus  petites; 
d’autres  dents  font  difpofées  comme  par  grouppes 
for  le  palais.  La  langue  eft  liffe  ; les  yeux  font  grands 
6c  recouverts  d’une  membrane  ; les  iris,  du  moins 
dans  quelques  individus,  jettent  un  éclat  fcmblable 
à celui  de  lor.  Ce  poiRon  a deux  nageoires  fur  le 
dos.  Celle  de  devant  commence  à une  petite  dis- 
tance delà  tête  , 6c  a nctlf  ou  dix  rayons  ; la  fe- 
condcqui  eft  très-voifme  de  la  précédente  , s’étend 
prefque  jufqu'à  ta  queue  ; elle  cft  garnie  de  qua- 
rante rayons  qui  décroiiïent  graduellement  julqu’au 
vingt-deuxieme , 6c  vont  enfuite  en  augmentant 
d'une  manière  très-fenlible  ; enforte  qu’il  paraît 
y a^oir  en  cet  endroit  une  troifième  nageoire  du  - 
dos.  Celle  qui  eft  derrière  l’anus , 6t  qui  a trente- 
neuf  rayons , eft  pareillement  brifée , en  quelque 
forte , apres  le  vingt-troifteme  rayon.  La  nageoire 
de  la  queue  a fon  extrémité  fans  aucune  échan-  . 
crure.  Les  nageoires  de  la  poitrine  font  étroites  , 6c 
garnies  chacune  d’environ  douze  rayons.  Celles  du 
ventre,  fmiées  antérieurement  aux  précédentes, 
ont  chacune  fept  rayons  Cartilagineux.  L’anus  eft 
un  peu  plus  près  de  la  tête  que  de  l’extrémité  de 
la  qqfue.  La  chair  de  ce  poiRon  eft  molle  6c  s 
tendre.  11  fe  tient  dans  la  haute  mer;  il  eft  très- 
commun  dans  la  Méditerranée,  6c  fur -tout  dans 
la  Manche  , oîi  Rondelet  dit  qu’on  le  pcche  en  ft 
grande  abondance , qu’on  en  tranfporte  d'Angle- 
terre dans  toute  l’Europe , après  l’avoir  defteché 
6c  falé. 

Suivant  M.  Duhamel , la  chair  du  Merlus  n’eft 
de  bon  goût,  que- quand  il  a été  pris  dans  la 
faifon  favorable  , fur  les  fonds  de  roche  6c  de 
gravier,  ôc  qu’il  eft  frais.  Mais  il  cft  bien  plus 
ordinaire  de  le  trouver  fur  des  fonds  vafeux , ce 
qui  fait  qu’il  eft  peu  cftimé , fi  ce  n’eft  par  les 
Bafques,  les  Catalans,  6c  quelques  peuples  d’Ef- 
pagne.  Peut-être  la  nature  du  fond  , près  des  côtes 
de  l’Efpacne , favorife-t-elle  davantage  la  qualité 
de  ce  poilfon,  que  dans  les  autres  lieux. 

Quoiqu’on  prenne  des  Merlus  pendant  toute 
l’année,  ils  font  plus  abondants  6c  ont  la  chair  plus 
délicate,  depuis  la  mi -Avril  jufqu’au  mois  de 
Juillet , que  pendant  le  refte  de  l’année.  Il  eft  pro- 
bable qu'en  certaines  faifons,ils  fe  retirent  dans 
les  grands  fonds. 
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On  prend  des  Merlus  avec  des  haïras  garnis  de 
chair  de  Sardine,  de  divers  petits  poifîbn» , ou  de 
tronçons  de  vers  de  terre.  Le  Merlus,  qui  «il  avide 
& très  - vorace , le  jette  précipitamment  fur  ces 
différents  appâts.  Pendant  cette  pêche  , deux 
hommes  font  Avancer  continuellement  le  bateau  , 
de  manière  que  la  ligne  eft  traînée  avec  une  cer- 
taine viteiTe.  On  a obfervé  que  li  elle  reftoit  im- 
mobile , on  ne  prendront  que  très-peu  de  poilfons» 
On  le  lert  auffi  , pour  la  meme  pèche , de  plu-  i 
Leurs  eipèces  de  filets,  tels  que  la  drague , la ^af-  ; 
tu  4 e , le  bouclier,  la  tartanne,  &c. 

On  laie  ce  poilfon  à-peu-près  comme  la  Morue. 
(Voyt\  ce  mot.  ) On  le  fait  enluite  féther , & quand  \ 
cette  opération  réuftit  bien  , le  Merlus  eft  prefque 
aufli  bon  que  la  Morue  féche  de  Terre-Neuve, 
ou  la  Merluche.  M.  Duhamel  prétend  que  cette  *| 
dernière  dénomination  conviendroit  mieux  au 
Merlus  lec  qu’à  la  Morue. 

Merlus.  On  a auili  donné  ce  nom  à la  Morue. 

MES  LIS.  Foyer  Menuise.  • 

MÉTHODE.  Dtftribution  méthodique  des  tcif- 
fon5.  Foyer  1 Introduction  à THiftoire^stureile  des 
PoilTons,  6c  les  fuites de  cette  Introduction,  lous 
le  nom  de  chacun  des  genres  de  PoilTons. 

MEULE.  Foyeg  Mole. 

MEUNIER.  Poyq  Chevanne. 

Meunier  df  mer.  ( le)  Efpèce  de  Persègue. 

« Perça  Philadelphie 4.  Lin.  S y fi.  nat.  Pifies  thora - 

cici.  Perça , n°.  1 4. 

Perça  pin  ni  s dorfalibus  unitis , macula  nigrâ  in 
medio , fyuamis  & operculis  ciliatis.  Ibid. 

Ce  poiiTon  a le  corps  moucheté  de  noir  & mar- 
qué de  plufieurs  bandes  de  la  même  couleur  ; le 
defibus  eft  rouge.  Les  écailles  font  bordées  de 
cils , ainli  que  les  opercules  , dont  la  partie  pos- 
térieure eft  terminée  en  pointe  aigue.  . 

Les  deux  nageoires  du  dos  font  réunies  en  une 
feule , qui  eft  cofnpolée  de  vingt  & un  rayons , 
dont  les  dix  premiers  font  épineux,  & les  deux 
anterieurs  phi9  courts  que  les  fuivants.  On  voit 
une  tache  noire  à l’endroit  le  plu  » bas  de  l'enfon- 
cement que  forme  cette  meme  nageoire , par  la 
réunion  des  deux  nageoires  qui  la  compofenr.  Les. 
nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  feize  rayons 
mous  ôc  flexibles.  Celles  du  ventre  en  ont  fix, 
dont  l'antérieur  eft  épineux.  La  nageoire  de  l’anus 
en  a dix  , dont  les  trois  premiers  font  pareillement 
épineux.  La  nageoire  de  la  queue  en  a onze. 

On  trouve  cette  efpèce  de  Persègue*  dans  la 
mer  de  l’Amérique  feprentrionale. 

MILAN.  ( le  ) Efpece  de  Triglc. 

Tripla  Luc  < ma.  Lin.  S y fi-  nat . Pi  fies  thoracici . , 
Trigla  » nù.  y 

Tripla  digitis  ternis , rojlro  fubbifido  , lineà  laterali 
nd  caudam  bifidâ.  Ibid. 

Trigla  roflro  parum  bifido  , lin  ta  laterali  ad 
taudam  bifurcâ . ÀRTEDl.  Gtn . 45.  fyn.  73. 

Al  il  vus  five  Aiilago  Plinii , jujflà  Rondelctitsm . 

MU  y us.  Rondelet.  L.  10.  c.  8.  p.  297. 


Aldrov.  L.  2.  c.  58.  p.  27 6. 

Lucerna  feu  Milvhs.  Rond.  GesN.  p . 499. 

Lucerna,  Mitvtis  6»  Mtlvago,  Gesn.  p.  497.  6* 
(Germ.  )fol.  17.  a. 

Lucerna  f'enetorum.  WlLLVGHBl .p,  281. 

Rai. p.  88. 

Luculus.  Salvian .fol.  190.  191. 

A Naples  &.  en  Sicile,  Cocco  ; à Gènes , Orgjno  ; 
à M ai  teille.  Colline . # 

Ce  poilïon  ne  diffère  fcnfiblement  de’ l’Hiron- 
delle de  mer , ( voye{  ce  mot  ) qu’en  ce  "qu'il  a 
fes  lignes  latérales  comme  ramifiées  vers  leur 
extrémité  , où  chacune  le  partage  en  deux  divi- 
sons, -u  l*,eu  que  les  mêmes  lignes  iont  limples 
fur  l'Hirondelle  de  mer.  Cette  différence  fait 
•préfumer  à Willughby  que  le  Milan  pourroit 
bien  n’etre  qu'une  variété  de  l’autre  poiiton , au 
lieu  que  Lim  æi>s  la  regarde  comme  allez  mar- 
quée pour  cofiltituer  un  caraéfcre  Ipécifique  qui 
diftingue  le  Milan  de  l'Hirondelle.  Wiliughbÿ 
ajoute  que  quelquefois  le  A/r/u/reft  marqué  vers 
la  baie  des  nageoires  de  la  poitrine  , à l’endroit 
cui  correfpond  à leur  feptième  ou  huitième  rayon, 
de  plufieurs  belles  taches  noires,  & de  taches* 
bleues  plus  petites  que  les  précédentes. 

Du  refte,  ce  poiilon  a fur  fes  nageoires  à-peu- 
près  le  même  nombre  de  rayons  que  l'Hiron- 
delle de  mer,  ffavoir  dix  rayons,  tous  épineux, 
à la  première  nageoire  du  dos  ; dix-fept,  tous 
mous  ôt  flexibles,  à la  fécondé  ; dix  à chacune  des 
nageoires  de  la  poitrine  ; ftx  à chacune  de  celles  du 
ventre  , 6c  quinze1»  la  nageoire  l’anus.  Celle  de 
la  queue  eft  légèrement  échancréc,  comme  fur 
l’autre  efpèce.  ^ 

On  trouve  ce  poiflbn  dans  la  mer  du  Nord. 

Milan.  Voye^  M o u r i n e. 

MILAN  DRE.  (le)  Efpèce  de  Chien  de  mer. 

Squalus  Galcus.  Lin.  Syjl.  nat.  Amphibia  nantis. 
Squalus  , n*.  7. 

Squalus  naribus  ori  viciais , foraminibus  ad  oculot. 
Ibid. 

Squalus  nanbus  ori  viciais , foraminibus  exiguis 
ad  oculos.  Artedi.  Gtn.  68.  n°.  9.  fyn.  97. 

T*>eU  Kùsev.  Arist.  L.  6.  c.  1 1. 

Oppi  an.  L.  44,  fol.  44.  ed.  Lipp.  £*  40  in  grec  J,  ' 

Canicule.  Pu  N.  L.  9.  c.  46.  Z.  31.  c.  1 1. 

Galcus  Canis.  Rondel.  L.  1 3.  c.  c.  p.  377. 

Galcus  Canis,  vtl  Canicuia.  Plin.  Gesn.  p.  167. 
197.  6-  ( Germ.  ) fol.  80.  a.  . 

Canis  galcus.  Salvian.  fol.  130.  ad  iconcm , 

&■  131.  133. 

Willugh.  p.  31.  tab.  B.  q.  f t. 

1 Rai  .p.  20. 

Canis  galeus  vulgaris.  Aldrov.  L.  3.  c.  33. 
p.  388.  * 

Jonston.  t.  9.  f.  4. 

The  Tope.  Penn.  B rit.  Zoo/,  tom.  111.  p.  98, 
n.  43.  ' . 

Le  Milandre , Duham.  Hifl.  des  Pêches , part.  3. 
/IS,  9.  p.  299.  pl.  20.  Jig.  I te  i. 
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En  Angleterre,  Tope  ; à Mtrfeille , Pal ; \ 
Rome  , Lamiola  vel  La  no  fa. 

Ce  poifl'on  s’accroît  quelquefois  jufqu'à  cinq 
pieds  de  long.  Willughby  dit  qu'on  en  voit  qui 
pèlent  cent  livres.  C'eft  ce  qui  lui  a fait  donner 
en  Italie  le  noin  de  Lamiola , diminutif  de  Lamia, 
par  lequel  on  déligne  le  Requin , qui  eft  un  des 
plus  grands  poillons  de  ce  genre. 

Le  Milandre  rclTemble "beaucoup  à l’Em  idole  ; 
mais,  félon  M.  BroulTonet,  il  en  d.ffère,  comme 
de  toutes  1 es  autres  efpèces  de  ce  genre  , p.ir  fes 
dents , qui  lont  à-peu-près  triangulaires  6c  den- 
telées lur  un  de  leurs  côtés  : ces  dentelures  font 
a peine  marquées  dans  les  jeunes  individus. 

Le  Milandre , fuivant  le  même  Auteur , a le 
mufeau  alorgê  fie  applati  j les  dents  placée*  (ans- 
ordre  , prefque  triangulaires , comme  on  l a dit , 
fie  dentelées  fur  leur  bord  vertical , terminées  en 
une  pointe  aigue  qui  cil  tournée  vers  les  angles 
de  la  gueule  \ la  langue  grande  6c  arrondie  \ les 
narines  placées  près  de  l'ouverture  de  la  gueule, 
fie  en  partie  fermées  par  un  lobule  court  ; les 
yeux  4- peu* près  à égale  diilapcc  entre  le  bout 
ou  mufeau  6c  le  premier  évent  ; les  trous  des 
tempes  très- petits  6c  d’une  forme  alongée  ; les 
évents  très-voifms , 6c  leurs  membranes  difpofées 
en  recouvrement  comme  des  tuiles. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  grandes  & 
légèrement  cchancrées  à leur  extrémité  ; la  pre- 
mière du  dos  eit  prefqu’égalernent . éloignée  de 
la  bafe  des  peftorales  fie  dfe  celle  du  ventre  ; 
celles-ci  font  un^fois  plus  petites  que  celles  de 
li  poitrine  ; clics  entourent  l’anus , qui  fe  trouve 
fitué  un  peu  en-deçà  de  la  moitié  du  corps  : la 
nageoire  de  l’anus  ctl  plus  près  de  la  baie  de  celle 
de  la  queue  que  de  l'anus , 6c  fc  termine  en  pointe 
par  la  partie  poftéricure  ; la  fécondé  du  dos , plus 
petite  que  la  première , fie  de  la  meme  grandeur 
que  celle  de  la<pieue , cil  muée  un  peu  au-devant 
de  l’à-plomb  de  celle-ci  : la  queue  eit  grande,  fie 
fa  nageoire  eft  divifée  en  deux  lobes  inégaux  ; la 
peau  eft  légèrement  chagrinée.  Cette  deicription 
a été  faite  lur  un  individu  obfervé  par  M.  Brouf- 
fonet , dans  le  port  de  Cette.  Le  corps  du  poillon 
étoit  long  de  trois  pieds , Sc  d’une  couleur  grife. 
( Voye ç les  Mémoires  de  T Académie  des  Sciences  , 
année  1780  , page  654.  ) 

Willughby  prétend  que  la  chair  du  Milandre  eft 
tendre,  6c  n’a  pas^in  goût  dcfagréable,  quoique 
d’autres  en  puiflent dire.  M.  BroulTonet  en  porte  un 
jugement  bien  différent,  fie  qui  eft  appuyé  fur  le 
témoignage  des  Pêcheurs,  que  l’on  ne  foupçonnera 
pas  d’être  dédaigneux  par  excès  de  dclicateiTe.  m La 
w chair  du  Milandre , dit-il , eft  très-dure , fie  de 
yy  mauvaife  odeur  ; on  la  fait  pourtant  quelquefois 
m lécher  ; mais  l’abondance  6c  le  bon  marché 
» peuvent  feuls  déterminer  des  Pêcheurs  affamés 
» i s’en  nourrir  ». 

Ce  poiffon , au  rapport  de  Rondelet,  eft  fort 
redouté  des  pêcheurs  6:  des  nageurs , qu’il  tâche 
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de  faifir  par  les  talons , le»  jambes , les  jarrets 
ou  toute  autre  partie  qui  lui  donne  quelque  pnfe» 
11  ajoute  qu’il  eft  fi  avide  de  chair  humaine , qu'il 
s’élance  prefque  fur  la  terre  pour  attraper  fa  proie. 
On  trouve  le  Milandre  'dans  les  mers  voiunes  de 
l'Italie  , de  l'Angleterre , 6cc. 

MIRA1LLET.  (le)  Efpèce  de  Raie. 

Raja  Miroitais.  Lin.  Syjf.  nos . arnpbybia  n ans  es , 
Raja,  n *.  4. 

Raja  dorfo  ventrejne  gl  abris  , aculeis  ad  oculos  , 
ternotjue  eorum  or  dîne  in  coud  J.  Ibid. 

Muf.  Ad  Fr.  2.  p.  50. 

Artedi.  Getu  72.  fyn.  101. 

Raja  Jorfo  dipterypo  , aculeorum  ordine  folitario  , 
couda  graciii  pinnata  , ordine  aculeorum  terno , roi: 9 
fubocuminato . GronüV.  Zooph.  155. 

An  Raja  oculaia  6*  Uvis.  Rondel.  L.  12.  c . 9. 

p • 349  ? • 

Aldrov.  L.  3.  c.  31.  p.  433. 

Gesn.  p.  793.  933.  6-  ( Gcrm.)  fol.  69.  70. 

A iajq  oculaia.  Jonsion.  L.  1.  lit.  1.  c.  3.  a.  3. 
puqj.  3.  ».  jo.  f.  4. 

Charlei*.  p.  130. 

An  Raja  Itvis  oculaia.  Sc  H O NE  V.  î p.  38. 

.Raja  lavis  oculaia.  WtLLUGBH,  p.  72. 

Rai.  p.  27.  . 

Raja  Jhllaris.  Sa  lv.  fol.  130.  a. 

Raja.  Salv.  fol.  148.  t.  ad  iconcm  31. 

An  Miralctus.  Eello.n  î 

Gesner.  p.  793. 

Dafyhalus  in  utroque  iorfi  lattre  macula  magna  , 
oculo  fimili  ; rojlri  Jupinâ  paru  afpcrâ  ; in  .cauii 
quinqut  fpinarum  ordinct  , pinrtx  dux.  Klein.  Pifc. 
Miff.  3.  p.,35.  a.  2. 

A Vcnife , Barracol;  2 Rome,  Arqilla. 

Wiliughby  regarde  celle  el'pèce  de  Raie  comme 
une  de»  plus  petites  de  ion  geme.  L'individu  qu'il 
a meluré  avoit  dix  pouces  fie  demi  de  long , de- 
puis l'extrémité  du  mufeau  julqu’à  celle  de  la 
queue , 8c  fix  pouces  8c  demi  de  largeur.  Les 
deux  furfaces  du  corps , félon  le  meme  Auteur , 
font  entièrement  liftes  , excepté  le  bord  des  yeux, 
où  l'on  remarque  un  petit  nombre  d'épines  ; il  y 
en  a aufli  quelquefois  une  ou  deux  fur  le  dos.  La 
partie  inférieure  eft  marquée  de  lignes  blanchâtres , 
ondées  & fttuées  tranfverl’alement.  Mais  ce  qui 
diftingue  fur -tout  ce  poifTon  dè  tous  les  autres 
cartilagineux  plais,. ce  font  deux  belles  taches  qu'il 
a fur  Ve  dos  ; le  milieu  de  ces  taches  eft  d’une 
couleur  de  pourpre , qui  prend  vers  les  bords  une 
teinte  noirâtre.  Le  dellus  du  corps  eft  d'un  bsua 
rougeâtre  ; la  queue  eft  garnie  de  trois  rangées 
d'épines , dont  les  deux  latérales  ne  fe  prolongent 
pas  plus  loin  que  ta  première  nageoire  du  dos  ; 
la  fécondé  des  mêmes  nageoires  eft  prefque  con- 
tiguë d'une  part  à 1a  première  , & de  l'autre  à 
l'extrémité  de  la  queue. 

La  Raie  lifte , décrite  par  Rondelet  fous  le  nota 
de  Mirailltt , diffère  de  la  précédente  à quelques 
égards  ; car  elle  avoit , fur  le  milieu  des  ailes , de. 
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tâches  femblablcs  à ces  yeux  , peintes  de  trois 
couleurs  ; le  milieu , qui  repréfente  la  prunelle  , 
étoit  bleu  ; autour  de  cette  partie  croit  un  cercle 
no\t , inferit  dans  un  autre  qui  ctoit  jaune.  Ce 
même  poiflon  avoit  aufli*  un  plus  grand  nombre 
d’aiguillons  que  les  autres  Raies  liües.  Mais  ces 
diverfttés  n'ont  point  paru  allez  considérables  à 
Willughby  , pour  conftituer  une  espèce  à part  , 
d'autant  plus  que  , félon  cet  Auteur,  non-feule- 
ment les  deux  (exes , dans  ce  genre  de  poilTon , 
diffèrent  entr’eux  , comme  on  la  vu , foit  par  le 
nombre , foit  par  la  litmtion  des  épines , mais 
peut-être  même  cette  différence  fe  tr^uvc-t-elle 
entre  les  individus  d’un  meme  lexe  ; « car , 
>»  ajoute- 1- il  , à peine  fur  mille  poiiTons  de  ce 
«genre  en  trouve -t- on  deux  qui  fe  reflemblent 
» parfaitement  par  le  nombre , l’arrangement  6c  la 
« grandeur  des  aiguillons  y». 

MIROIR.  (Raie  à miroir.)  La  Raie,  nommée 
ainfi  par  le  Traduâeur  de  Rondelet,  n'eff  proba- 
blement qu'une  variété  du  Miraillet. 

M t ro  i r.  ( Pêche  au)  On  Je  fert  pour  cette  pêche 
d’un  miroir , fur  lequel  on  reçoit  la  lumière  de  la 
lune  pour  attirer  les  poiiTons , comme  on  fait  celle 
du  foleil  pour  prendre  des  alouettes.  Les  Chinois 
employent,  au  lieu  de  miroir,  une  planche  colorée 
en  blanc  6 1 enduite  d’un  vernis  poli.  On  a rcmar- 

3ué  que  les  poiffons  venoient  en  foule  du  côté  où 
s appcrcevoient  de  la  lumière.  De-là  encore  l'idée 
d’employer  le  feu  pour  les  attirer.  Foyer  Feu. 
MlbGURN.  (le)  Efpèce  de  Cobite. 

Cobit is  fofctlis.  LlN.  <%_/!•  tut»  Pifccs  abdom. 
Cobit is  , n°.  4. 

Cobit  is  cirris  otfo  , fpinâ  fupra  ocuUri . Faun. 

futc.  )4J. 

Cobitis  aculeo  bifurco  fuprà  utrumque  oculum . 
Gronov.  AB.  Upf.  1742.  p.  79.  t.  3. 

Cobitis  cetrulcfcens  , lintis  utrinque  quinque  Ion - 
ptudinalibus.  Arted.  Gen.  2.  fyn.  3. 

Mifgurn  feu  Fifçurn  , Pifcis  Lampetnformis  No- 
rimbergts  & Ratisbonæ.  W 1LLUGH.  p»  118. 

Rai.  p.  70. 

Les  fynonymes  fuivants  paroiflent  fe  rapporter 
à cette  efpèce. 

Mufle Ia  fojfllis  Beifsker  vel  Beifecker.  Gesner. 


/•  r3, 

''MttfleL t fojflis  Gefneri , Germants  Peifsker  feu 
Beifsker.  WlLLUGHB.  p.  124. 

Rai.  p.  69. 

Muflela  fojfllis.  Aldrov.  L.  3.  e.  7 . p.  379. 

Pifccs  fojjiles.  Jonston.  L.  3.  lit,  2.  c.  7.  /.  28. 

f.  8.  • • 

An  P a cilia . ScHONEV.  p.  36  ? 

Ce  poiiTon  eft  plus  laige  6c  plus  applati  que 
l’Anguille;  fa  largeur  eft  à-peu-près  uniforme 
d’un  bout  à l'autre  : il  eft  remarquable  par  cinq 
efpèces  de  bandes  noues  qui  s’étendent  depuis  la 
tête  jufqu’à  la  queue  , 6c  dont  l’une  eft  fur  le 
iommet  du  dos;  deux  autres  plus  larges  fur  le 
milieu  des  côtes  , 6c  deux  plus  étroites  vers  le 
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bu  des  mûmes  parues  : les  efpaces  intermédiaires 
& le  dcllous  du  corps  font  d'un  blanc  fale , par- 
ie mé  de  points  noirs',  il  y a aufli  des  taches  noites 
fur  toutes  les  nageoires  , & principalement  fur 
celles  du  dos  & lur  la  queue. 

La  gueule  eft  petite  , arrondie  , entièrement 
femblable  à celle  de  la  Lamproie , environnée 
de  dix  barbillons , dont  ftx  naiftent  de  la  mâchoire 
fupérieure , fit  les  quatre  autres , qui  font  plus 
courts , tiennent  à la  mâchoire  inférieure  ; il  y a 
aufli  de  part  fit  d’autre , auprès  des  narines , deux 
barbillons  d'une  finefle  extrême  : les  yeux  font  ^ 
petits , & recouverts  d’une  membrane  tranfpa- 
rente  : les  ouies  font  au  nombre  de  quatre  de 
chaque  côté  ; il  paraît  y avoir  un  petit  trou  entre 
leurs  ouvertures  au-deflbus  de  la  gueule. 

Ce  poiflon  a ftx  nageoires  , une  fur  le  dos , 
garnie  de  fept  rayons  ; deux  auprès  des  ouies  , 
ayant  chacune  orne  rayons  ; deux  fous  le  ventre, 
dont  les  rayons  font  au  nombre  de  cinq , fit  une 
qui  commence  à l'anus,  fit  qui  a ftx  ou  fept  rayons: 
la  nageoire  de  la  queue  eft  arrondie,  6c  a feiic 
rayons  d’une  fubftance  cartilagineufe.  La  veflïe 
d'air  manque  à ce  poiflon.  Il  efl  commun  cn# 
Allemagne  , où  on  le  trouve  dans  les  eaux  tran- 
quilles fit  fangeufes.  Bahner  dit  que  lotfqti’il  relie 
à fec  fur  le  limon,  il  fait  entendre  une  efpèce  de 
fi  file  ment.  L'individu , d-’après  lequel  a été  faite  la 
defeription  précédente , avoit  environ  dix  pouces 
de  longueur.  (Willcghby.) 

Nous  joindrens  ici  la  defeription  que  donne 
Willughby  du  Muf.cla  fofjilis , qui  n'cft  probable- 
ment qu'une  variété  du  Mifgurn. 

On  a donné , fuivant  l'Auteur  dont  il  s’agit , le 
nom  de  Muftcle  foffile  à cette  efpèce  de  poiflon , 
parce  qu’on  le  prend  en  creufant  la  terre,  où  il 
pénètre  à la  faveur  des  petits  courants  formés  par 
les  rivières  qui  arrofent  les  lieux  marécageux.  Ge 
poiflon  , félon  la  defeription  qu’en  donne  Gefner, 
d'après  George  Fabricius , eft  long  d'une  palme  fie 
épais  d’un  pouce  ; cependant  il  s'en  trouve  de  plus 
grands  : il  a le  dos  d’une  couleur  cendrée  , fit 
marqué  d'une  multitude  de  points  fit  de  tache» 
tranirerfalcs , les  unes  noires  fit  les  autres  bleues  : 
le  ventre  eft  jaune  , avec  des  taches  blanches  fit 
des  points  rouges  extrêmement  petits  : la  gueule 
a deux  appendices  charnus  , que  l'animal  étend 
lorfqn’il  nage , fit  retire  lorfqu’il  eft  hors  de  l’eau. 
On  prend  ce  poiflon  dans  la  terre  en  plufteuis 
lieux  de  l’Allemagne.  Il  quitte  quelquefois  les  re- 
traites fouterraines  pour  entrer  dans  les  lacs  fie  les 
marais.  On  dit  que  les  Charlatans  fe  fervent  des 
Muftcles  fofliies  pour  tromper  les  fpccîateurs , en 
maniant  devant  eux  de  ces  poiffdbs  qu'ils  loue 
palier  pour  des  ferpems,  à la  faveur  de  !a  ref- 
lemblance. 

Nous  avons  déjà  obfervé  que  cette  Muflele 
n'étoit  peut-être , félon  Willughby  fit  Artedi , que 
la  même  efpèce  qui  eft  appellee  Mifgurn  fit  Fifgum 
â Aatisbonne  fit  à Nuremberg.  Les  mêmes  Auteea. 
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prciument  qu’il  faut  encore  réunir  su  poilTop  dont 
il  l'agit  ici,  ccliu  que  Schonfeîd  nomme  Pacilia  , 
& qu'il  dit  eue  femblable  en  tout  ù la  Muileile 
des  fleuves  & à la  Muileile  vivipare,  excepté  par 
la  couleur  ïc  par  fes  nageoires.  Le  l’aicilia  a deux 
nageoires  au-delfous  des  otiies , 6c  deux  au  milieu 
ou  s entre  ; une  autre  nageoire  courte , fltuée  fur 
le  des , 6c  oppoicc  à celles  qui  font  dans  ta  partie 
inférieure  ; enr.n  , une  fixiéme  qui  commence  à 
lunes.  Ce  poiûoa  a deux  palmes  environ  de  lon- 
gueur 6c  un  pouce  d'épuifleur.  Le  dos  eft  d'une 
couleur  cendrée  & marquée  d’un  grand  nombre  de 
points  6c  de  lignes  tranlveri'ales.  Schonfeld  ajoute 
que  l'on  pèche  ce  poitTon  dans  l’Elbe , auprès  de 
Hambourg  , mais  qu'il  n'a  point  entendu  dire 
qu'il'  pénétrât  dans  la  terre  6c  qu’on  l’y  trouvât 
caché. 

MOINE.  Faye^  Ange.  (Efpèce  de  Chien  de 

nier'.  ) 

MÔLF..  (la)  Ei'pèce  de  Elenne. 

Blcnniiu  Phycis.  Lin.  Syfi.  nat.  Pifcts  JnpAares. 
Bltnnius , n°.  7. 

Blenr.ttâ  n.tribus  fubaifiatis , cirro  labii  inferhrir  , 
dorfo  l'ipenni . (jou.m. 

* Phycis.  Artedi.  Cm.  S4.  fyn.  t 11. 

«.  H'  Auist.  L.  6.  c.  3.  O L.  8.  c.  10. 

-Oi’PtAN.  L.  1.  p.  6. 

Athek.  L.  7.  p.  319. 

Phyfts.  Plis.  L.  9.  c.  16.  £•  L.  32.  c.  1 1. 

P.  Jov.  c.  îo.  p.  89. 

Ronull.  L.  6.  c.  to.  p.  186. 

Gesn./n  718.  6 > 845.  &■  (Germ.)  f.  16.  b. 

Charlet.  p.  133.  • 

Phyfis  Salviani.  Aldrov.  L.  t.  c.  8.  p.  43. 

Jonston.  /..  t.  lit.  Î.  c.  1.  a.  b.  t.  14.  n°.  4. 

Phucafivt  Phycis.  Salvian.  fol.  aiS. 

Fuca.  Gaz.  Arist.  L.  c. 

Salvian.  fol.  117.  Ad  iconem.  91. 

Ftcis.  Cuu.  L.  3.  c.  37 . f.  79.  b. 

An  Trtbius  Autlor.  Cuti.  L.  V c.  91./ 91.  b? 

£.  Tenca  marina.  Salvian  .J'ai.  13O.  b.  ad  icans 

Tinea  marina.  Aldrov.  L.  3.  c.  9.  p.  191. 

Jonst.  L.  1.  tir.  I.  c.  t.  a.  %.  1.  I.  n".  3. 

Charlet.  Onom.  p.  1 ai.  . 

AftUus  Catlarias.  IsELLON. 

Gesn.  (Germ.)  4a.  b. 

AfAlus  Cellarias  Btllonù  ta  Salviani.  R ai.  p.75. 

A Rome , Fico  ou  Ftcus , &_dTtnca  marina. 

Ce  puliVon , fuivant  Artedi , a environ  un  pied , 
£c  quclquct’ois  jul'qu’â  un  pied  6c  demi  de  longueur  ; 
l’ouverture  te  !u  ç,...ule  eft  ample,  6c  les  mâ- 
choires , ainli  que  le  palais  ëc  le  g ilier , l'ont  gatnis 
de  dénis;  il  a les  yeux  t Is-ouvtris,  les  iris  blancs, 
un  barbillon  loi»  la  mâchoire  inférieure,  6c  un 
peiit  appendkc  de  chaque  c.ué,  près  de  l'ouver- 
ture anterieure  des  narines  qui  lont  doubles. 

La  couleur  nu  corps  eft  noirâ'rc  ; celle  de  la 
*a"r  .,  Gr  le  rouge  : ia  prem.ére  n«geoiro  du 
rvrins.  la  fécondé  loisame  eé  deux, 
: vers  leurs  extrémité.  : les  na- 
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geoîres  de  la  poitrine  ont  chacune  doute  rayons  ; 
celle*  du  ventre  ont  une  forme  «longée , &.  font 
garnies  chacune  de  deux  rayons  feulement  *,  U 
nageoire  de  l'anus  en  a cinquante-fix  ; celle  de  la 
queue  eft  arrondie  à fois  extrémité. 

On  trouve  ce  poinon  dans  les  mers  voifines 
de  l'Italie. 

Mole.  (]a)  Efpèce  de  Quatrc-dents. 

Taraodon  Mo  la.  Lin.  Syfi,  nat.  j4rr.yr.ib.  nantes, 
Tctraodon.  n.  7.  var.  B. 

OJIracion  CathetopUtcus  , fubcompreffus  , pinnJ 
dorjï  6*  anï  eut n eau  JJ  cor.tt/iujtu.  Gronovius* 
Muf.  t.  ri3.  125. 

Ojlracioh  Cathetoplatcus  , fubcomprejjus  , oblon - 
giu/culûs  lavis  : pir.nis  dorft  .inique  cum  caudJ 
continuât is.  Id.  Zoophyl . n° . 185. 

Mol  a Salvian*  , OJIracion  oblon  pus.  Artedi* 
Sun  fi  s h from  Mounisbay.  BüRLACE.  Cornub.p.  268. 
tab.  26.  jig.  7. 

M0I4  peregrina,  Aldrov.  Pifc.  lib . 3.  c.  44. 

P*  4»3- 

Mol  a pifcis.  J.  Plancus  in  afl . Bor.on.  tom.  3. 

/>.  331. 

The  ollong  fun-fisk . Pennant,  British  Zool. 
vol . 3 . p.  100.41°.  1. 

Linnams  a réuni , fous  la  même  dénomination 
fpcciriquc  de  Tetraodon  MoLa  , deux  poiftons  que 
Gronovius  regarde  comme  appartenant  à deux 
cfpéecs  diflérentes , &.  dont  l'un  eft  décrit  dans 
ce  Ûi&ionnaire  fous  le  nom  de  Lune  (/<$*•{  ce 
mot  ) , & l’autre  eft  la  Mole  dont  il  s'agit  ici. 
Nous  avons  cru  devoir  fuivre  plutôt  Gronovius, 
ainii  que  M.  Pennant , qui , dans  fa  Zoologie  de 
l'Angleterre,  a dirtingué  ces  deux  poiftons  lous  les 
dénominations  de  Short  Sun-fish  &.  Oblor.g  Sun - 
fish  9 (Lune  courte  6c.  Lune  oblongue). 

Suivant  ce  dernier  Auteur,  la  Lune  diftere  de 
la  *\1oU  en  ce  qu'elle  a le  corps  plus  coutt  6c  plus* 
épais , les  nageoires  du  dos  & de  l’anus  plus  éle- 
vées, & les  ouvertures  des  ouïes  ovales  ; au  lieu 
que  celles  de  la  Mole  ont  la  figure  d’un  demi-  - 
cercle.  La  première  de  ces  différences  a été  faille 
par  Gronovius  , comme  on  peut  en  juger  en 
comparant  les  deux  phrafes  de  cet  Auteur , où  la 
Lune  eft  caraiftértfée  par  l'épithète  de  devis , qui 
exprime  fa  forme  raccourcie,  & la  Mole  par  le 
mot  oblongiufculus , qui  défigne  une  forme  plus 
alongée.  Les  mêmes  phrafes  indiquent  encore  une 
autre  différence  entre  les  deux  poiftons , la  Lune 
ayant,  fuivant  cet  Auteur,  la  furface  de  fon  corps 
hériftéc  d’alpéritcs  , tandis  que  celle  de  la  Mole  eft 
lifte.  Pu  refte  , ces  deux  poiftons  ont  beaucoup 
de  reffem blance  l’un  avec  l’autre. 

M.  Pennant  dit  que  la  Mole , ainfi  que  la  Lune, 
fe  trouvent  dans  ia  mer  de  la  côte  occidentale 
de  l’Angleterre,  Sc  il  ajoute  que  lune  6c  l'autre 
font  beaucoup  plus  communes  dans  les  climats  plus 
chauds  de  l'Europe. 

MOLUE.  loyt'î  Morue. 

AK7NAC!iri  1 F,  !.ç  plft  n , ainft  no~imé 

t.  r.s 
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dws  le  Diâionnaire  rationné  des  Sciences,  Arts 
& Métiers,  eft  le  Marron  de  notre  Diâionnaire. 

MONOCEROS.  (le)  Efpèce  de  Balifte. 

Balijles  monoceros.  Lin.  Syji.  natrsr.  Amphibie 
itames.  Balijles  , i. 

Baltjlcs  pinnd  capieis  unsradsaed  , radiis  cauda- 
libus  carinatis.  Ibid. 

Muf.  Ad.  Fr.  ».  p.  5 j. 

Os  B.  lier  i to.  ld. 

Unicornu  pifcis  Bahamen/ïs.  Catesb.  Car.  ». 

*.  '9-  . 

Ce  poilTon  s'accroît  quelquefois  jufqu*à  trois 
pieds  de  longueur  : fa  forme  eft  renflée  par  le 
milieu , & va  en  s’aminciflant  vers  les  deux  ex- 
trémités ; il  a l'œil  grand , avec  un  iris  clair  bordé 
de  bleu  : deux  os  blancs  St  folides,  couverts  d'une 
peau  très  - mince  , forment  fes  mâchoires  , dont 
celle  de  deffus  eft  garnie  de  deux  dents,  St  l'in- 
férieure de  quatre  ; celle-ci  dépaffe  de  beaucoup 
la  mâchoire  fupérieure. 

Sur  le  milieu  de  la  partie  poftérieure  de  la 
tête  s'élève  un  os  de  forme  conique  & très-aigu , 
dont  la  partie  tournée  vers  la  queue  eft  garnie  de 
deux  rangées  d'aiguillons  mobiles.  Le  poifTon  a la 
faculté  d’élever  6t  d'abaiffer  cet  os  à volonté , foit 
en  avant , foit  en  arrière  ; la  fubftance  de  cet  os 
eft  fort  caftante  , 6t  fa  longueur  eft  telle  , que 
quand  il  eft  couché  fur  le  dos  du  poifton,  il  atteint 
prefque  jufqu'à  la  nageoire  du  dos. 

Cette  nageoire  a fa  naiffance  à égale  diftance 
du  mufeau  oc  de  la  queue  ; elle  eft  roide  8c  garnie 
de  quarar.te-fept  rayons  : les  nageoires  de  la  poi- 
trine ont  chacune  treize  rayons.  Il  n'y  a point  de 
nageoire  fur  le  ventre  dans  cette  efpèce.  La  na- 

feoire  de  l’anus  eft  direâemetu  oppolee  à celle  du 
os  , St  garnie  de  cinquante-un  rayons  ; celle  de 
la  queue  eft  longue , roide  , offeufe  ; elle  a douze 
rayons,  dont  les  extrémités  forment  une  efpèce  de 
dentelure  régulière. 

- Ce  poifton  n'a  point  d’écailles , fui  vaut  Catesby  ; 
toute  fa  couleur  eft  d'un  brun  olivâtre , marqué  de 
taches  bleues  ondulées  St  femblables  à des  vers. 
Les  intctftices  de  ces  taches  font  parfemés  d'autres 
taches  tondes  8t  noires. 

Le  nom  de  Monoceros , donné  à ce  poifton,  eft 
formé  de  deux  mots  Grecs  , dont  l'un  lignifie 
unique , St  l’autre  (orne.  Cette  efpèce  de  Balifte 
abonde  dans  la  partie  de  l'Océan  qui  environne 
l’ile  de  Bahama  , l’une  des  Lucayes.  On  a trouvé 
dans  les  inteftins  d'un  de  ces  poiffons  de  petites 
coquilles  St  des  fragments  de  coranx.  Ce  poifton 
n’eft  d'aucun  ufage  ; on  le  regarde  même  en  Amé- 
rique comme  venimeux. 

MONOPTERE.  (le)  Efpèce  de  Cuirafté. 

• Loricaria  Cataphralla.  L I N.  Syji.  nat.  Pi/ces 
ahdom.  Loricaria  , nm . i. 

Loricaria  pinnâ  dorfali  unicâ  , cirris  duotus. 
Muf.  Ad.  Fr.  t.  p.  79.  t.  19.  f.  t. 

Plecoftomus  éorfo  monopterygio  , ort  cirralo  , 
tdtsuulo , ojficvlo  fuperiori  caudcc  bifureec  feliformi 
Hifloire  Naturelle.  Tome  111, 
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brevi.  GrONOV.  Muf.  1 , p.  *et . n*.  68.  Tab.  11. 

f.  I 6e  2. 

jS.  Plecojlomus  dorfo  monoplerygio , ort  cirrato  , 
dentato . o/Jiculo  fuperiori  cauda  bifurcet  longitudinc 
corporis.  ld.  Ibid.  n*.  69. 

Linnsus  réunit  ici  comme  variété  deux  poiftbns 
dont  Gronovius  a fait  deux  efpèces  diflinâes,  mais , 
à ce  qu’il  parait , fans  aucun  fondement  ; car , en 
comparant  les  deux  deferiptions  de  cet  Auteur,  on 
ne  trouve  d’autre  différence  un  peu  fenftble  entre 
les  caraélères  des  deux  poiftbns  que  celle  qui  fe 
tire  de  la  longueur  du  premier  rayon  de  U nageoire 
de  la  queue , qui  dépaffe  tous  les  autres  dans  cha- 
cune des  variétés , mais  qui  n'a  pas  deux  pouces 
St  demi  dans  la  première  variété , au  lieu  que  dans 
la  fécondé  il  en  a plus  de  fept , St  égale  le  corps 
en  longueur. 

Ce  poifton,  fuivant  le  même  Auteur,  a la  tête 
affez  grande , couverte  de  lames  offeufes , convexe 
en  deffus  St  étendue  en  largeur,  plane  St  dénuée 
d’écailles  en  deffous , très-inclinée  par  les  parties 
latérales , qpi  s'aminciffènt  en  forme  de  tranchant. 

Le  mufeau  eft  très-latge,  8t  a fon  fommet 
obtus  : la  gueule  eft  fttuce  en  deffous  , St  a fon 
ouverture  étroite  St  entourée  de  deux  lèvres,  dont 
celle  d'en  - haut  eft  courte , très  - épxiffe  , lifte  St 
mobile  ; l’inférieure  , qui  parait  n'etre  qu'un  pro- 
longement des  bords  latéraux  de  la  première  , eft 
très-large,  St  s'étend  fout  la  forme  d’une  membrane 
fort  mince , qui  eft  pendante , St  fe  divife  en  plu- 
fieurs  efpèces  de  barbillons  très-courts. 

Le  corps  eft  oblong , très-comprimé  en  deffus  , 
St  garni  d’écailles  dures  ôt  âptes  au  toucher , ter- 
minées en  aiguillons  par  leur  bord  , & difpofées 
en  recouvrement.  Entre  la  tête  St  la  première 
nageoire  du  dos , on  en  voit  trois  qui  font  remar- 
quables St  d'une  figure  ovale. 

La  nageoire  du  dos  eft  d’une  forme  prefque 
triangulaire,  St  a huit  rayons  rameux,  excepte  le 
premier , qui  de  plus  excède  de  beaucoup  les 
autres.  Les  nageoires  de  la  poitrine  , fituées  au 
bas  des  côtés , ont  chacune  fept  rayons , dont  le 
premier  eft  fimple  , très-épais  St  cohrbé  en  arc  ; 
les  fix  autres  font  rameux.  Les  nageoires  du  ventre 
font  très-éloignées  l'une  de  l'autre , St  ont  chacune 
fix  rayons , dont  le  premier  eft  femblabte  à celui 
des  nageoires  de  la  poitrine. 

La  nageoire  de  l'anus  eft  peu  étendue  ; fon  ori- 
gine corrcfpond  au  dernier  rayon  de  la  r.agcoite 
du  dos;  elle  a fix  rayons  rameux,  i l'exception 
des  deux  qui  font  aux  extrémités. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  petite , diviféc  en 
deux  lobes  ; elle  a douze  rayons  rameux,  excepté 
le  premier  St  le  dernier , qui  font  fimpies , mais 
qui  diffèrent  beaucoup  en  longueur , le  plus  élevé 
étant , comme  nous  l'avons  ait , femblable  à un 
filament  qui  fe  prolonge  plus  ou  moins , mais  tou- 
jours beaucoup  au-dela  du  refte  de  la  nageoire. 

La  couleur  du  corps  eft  d'un  gris  fombre , qui 
prend  une  teinte  plut  daif  e fur  la  partie  inférieure. 
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Les  individus  des  deüx  variétés,  obfervés  par  Gro- 
novius,  avoient  chacun  environ  un  pied  de  lon- 
gueur, (ans  y comprendre  celle  du  premier  rayon 
de  la  nageoire  de  la  queue. 

On  trouve  ce  poifTon  dans  la  mer  de  l'Amérique 
méridionale. 

M&noptire.  (le)  Efpèce  de  Gade. 

G u Jus  meducrraneus . L 1 N.  Syjl.  nat.  Pifces 
Jugul.  G j Jus , n°.  17. 

G a Jus  monopterygius  cirratus  > maxilld  fuperiore 
cirris  duobus  , in fer  tore  unico.  Muf.  Ad  Fr.  i.p.  60.  * 

Cette  efpèce  de  Gade  eft  U feule  de  tout  le 
genre  qui  n’ait  qu’une  nageoire  fur  le  dos.  Ce 
cara&ère  e A exprimé  par  le  terme  de  Monoptere , 
formé  de  deux  mots  Grecs,  dont  l’un  Ggnihc  feul 
ou  unique  t & l’autre  aile  ou  nageoire. 

Le  Monoptere  a deux  barbillons  à la  mâchoire 
fupérieure , & un  feul  fous  la  mâchoire  d’en  bas  : 
fa  nageoire  du  dos  eft  garnie  de  cinquante-quatre 
rayons  ; chacune  de  celles  de  la  poitrine  en  a 
quinre  ; chacune  de  celles  du  ventre  deux , & 1a 
nageoire  de  l’anus  quarante* quatre.  Jünnxus  n’a 
point  indiqué  le  nombre  des  rayons  de  la  nageoire 
<le  la  queue. 

On  trouve  cette  efpèce  dans  la  Méditerranée. 

Monoptere.  (le)  Efpèce  de  Scombre. 

Scomber pelagicus.  Lin.  Sifi.  nat.  Pifces  thoracici . 
S tomber , n*.  10. 

Scomber  pinnulis  pinndque  dorfali  coadunatis  in 
unum.  Ibid. 

Scomber  pinnd  dorfali  unie  J.  Muf.  Ad  Fr.  I. 
JP.7Î.  I 30./  3. 

La  dénomination  de  Monoptere  convient  double- 
ment à ce  poifTon , en  ce  que  les  faufiles  nageoires 
qu’il  a vers  la  queue  font  réunies  en  une  feule,  6c 
en  ce  qu’il  n’a  non  plus  qu’une  nageoire  fur  le 
dos.  De  ces  deux  caractères  , le  premier  lui  eft 
commun  avec  plufîeurs  autres  efpèces  de  ce  genre  ; 
maïs  l’autre  lui  eft  particulier,  & peut  être  regardé 
comme  fon  principal  caractère  difrinttif. 

La  nageoire  du  dos  eft  garnie  de  quarante 
rayons  ; chacune  des  nageoires  de  la  poitrine  en 
a dix-neuf  ; chacune  de  celles  du  ventre  cinq  ; la 
nageoire  de  l’anus  vingt-deux,  6c  la  nageoire  de 
b queue  vingt. 

Ôn  ne  connoit  point  encore  le  lieu  natal  de 
ce  poifion. 

MONTAISON.  Les  Pêcheurs  appellent  ainfi  le 
temps  où  la  plus  grande  partie  des  Truites  quittent 
les  eaux  falées  pour  palier  dans  l’eau  douce  , ce 
qui  arrive  vers  1a  Saint  Jean. 

MORME.  (le)  Efpèce  de  Spare. 

Sparus  Mormyrus . LlN.  Syfl.  nat.  Pifces  thoracici. 
Sparus  , n *.  24. 

Sparus  caudà  bifidd , fafciis  argenteis  nigrifque 
flurimïs . Ibid. 

Sparus  maxilld  fuperiore  longiore  y lincis  u trinque 
duabus  nigris  tianfverf's  par  ail  élis.  Art.  Gen.  37. 
fyn . 62. 

Perça  dorfo  monopterygio  , capite  lavi , aperçu - 


M O R 

lifqtie  diacanthis  fquamofis . GronôV.  Zooph.  Iffî 

Sparus  Mormyrus.  HasseLQ.  lier.  335. 

Perça  maxilld  inferiore  longiore . S EU  A,  Muf.  3. 
/.  27.  /.  4; 

O’  Moftuép oc.  Arist.  Z.  6.  c.17. 

Al  H en.  L.y.p.  313. 

EuSTATH./i  1150.  33. 

Mcffxv^oç.  Oppian.  2.  1.  p.  5.  b I~  1.  p.  58. 

/.  3./.  134- 3. 

Mormylus.  Salvjàn.  fol.  183.  a.  ad  icon. 

Mormyr.  OviD.  Hal.  y.  tic. 

Plin.  Z.  yi.  c . 11. 

Mormur . Gaz.  in  Arist.  Z.  c. 

Mormyrus.  Bellon. 

Rondel.  Z.  5.  c.  22  p.  133. 

Salvian  ..f.  184. 

Gesneu.  p.  547. 

Aldrov.  Z.  2.  c.  19.  p.  184. 

Jonst.  Z.  1.  tit.  3.  c.  1.  c.  1 1.  r.  19.  n.  3. 

Charlet.  p.  141. 

WlLLUGH.  p.  329.  tab.  X.  n *.  6.  fig.  2. 

Rai.  p.  1 34. 

Mormyrus  vel  Mormylus.  Gesn  .fol.  22.  a.  E.  G~ 

A Rome,  MotmïUo  ; à Vernie  , Mormiro  ; ù 
MarfeiDe  8c  à Gênes,  Mormo. 

Le  Morme , félon  Willughby , a le  corps  com- 
primé par  les  côtés,  le  dos  aigu  6t  courbé  en  arc. 
Sa  longueur  eft  ordinairement  de  huit  ou  neuf 
pouces,  St  s’étend  quelquefois  jufqu’à  un  pied.  Il 
a Le  mufeau  alongé  St  un  peu  aigu  t l’ouverture 
de  la  gueule  fpacieufe  , les  lèvres  épaiiïes  , la 
mâchoire  fupérieure  un  peu  plus  longue  que  celle 
d’en  bas  ; l’une  6c  l’autre  garnies , vers  leurs  angles, 
de  petites  dents  aigues  ; de  plus  on  voit , fur  le 
bord  intétieur  de  la  mâchoire  d’en  haut , trois  ou 
quatre  rangées  de  petits  tubercules  femblables  à 
des  grains  de  millet , 6c  deux  rangées  pareilles  fur 
la  mâchoire  inférieure.  Les  yeux  font  médiocres 
6c  recouverts  d’une  membrane . lâche  ; les  iris 
font  d’une  couleur  d’or , offufquée  par  des  taches 
obfcures. 

Le  dos  6c  les  côtés  ont , fur  un  fond  verd- 
bleuâtre,  onze  ou  douze  bandes  ou  zones  noi- 
râtres, fituées  tranfverfalement , 6c  parallèles  les 
unes  aux  autres  ; ces  bandes  font  beaucoup  plus 
apparentes  fur  cette  efpèce  que  fur  quelques  autres 
où  l’on  en  voit  de  femblables  : en  forte  que  Wil- 
lughby dit  qu’il  n’a  jamais  obfervc  ce  caraétère 
aufii  fortement  prononcé  fur  aucun  poiiTon.  La 
couleur  du  ventre  eû  blanchâtre  ; les  parties  voi- 
Gnes  des  yeux  ont  un  éclat  argentin. 

La  nageoire  du  dos  a vingt-trois  rayons , dont 
les  onze  premiers  font  épineux  : les  nageoires  de 
la  poitrine  ont  chacune  quatorze  rayons  ; celles 
du  ventre  Gx  : la  nageoire  de  l’anus  en  a treize  j. 
celte  de  la  queue  eft  echanciée  6c  fourchue. 

Rondelet  dit  que  la  chair  de  ce  poifTon  eft  molle, 
aqueufe  , 6c  a un  goût  de  rafe.  ôn  le  trouve  dans 
la  mer  de  Tofcane. 

MORMUROT.  toyei  Morme. 
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MORMYRES.^  Poiflom  ) 

CINQUIEME  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX, 

POISSONS  ABDOMINAUX. 

PdiJJons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  fur  le  ventre. 


TREIZIEME  GENRE. 

--  ■ '•  Ii.r-  ..nafiTT-r-i  . m T*  rmr-r  ■- 

M O R M Y R E. 

MORMYRU  S.  Linrmi. 

Un  feul  rayon  à la  membrane  des  ouiet', 
ESPÈCE  S. 


1 Le  Cyfrinoide. 

Les  lobes  de  la  nageoire  de  la  queue 
pointus. 


i Le  Caschive. 

Les  Mes  de  la  nageoire  de  l*  queue 
obtus . 
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MORUE.  ( la  ) Efpèce  de  Gade. 

G J du  I Morhua.  L I N.  Syf.  ntt.  Pifces  fupii. 
Ça  dus  , n".  3. 

Godas  Iriptcrygius  , cirratus  , coud  J fubaquali  , 
radio  primo  tnaitfpsmfo..  Ibid. 

I'aun.  fa  ce-  }Oh. 

Gaius  Jorfo  tripterygio  ,ort  cirrato , coud  J rquali 
ferè  , cm  radio  primo  fpieofa.  AcrUJI.  /i-n.  55- 
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En  Suède,  Cals  a ; en  Danemarck,  Kablap. 

Parmi  les  divers  animaux  c\ui  lourniffent  a U 
fubfiftance  de  l'homme , il  n'en  eù  peut-être  pas 
qui  foit  tranfporté  auiTi  loin  dans  autant  de  riions 
différentes  que  celui-ci.  Ce  poiffon , dont  il  le  (ait 
une  it  mande  conformai atton  dans  nos  climats , oh 
l'on  fçàui  le  confervet , en  profitant  des  moyens 
«rue  lui  offre,  pour  cet  effet,  l'élément  même  où 
il  vit , ne  s’écarte  guère  des  mers  du  Nord.  Par 
cette  difpofition , il  devient  une  reflource  allurée 
St  permanente  pour  les  habitants  du  Danemarck , 
de  la  Suède , de  Plflande  & des  pays  voifms , 
«pii , au  défaut  du  froment , qu'un  tertein  froid  St 
ingrat  leur  refufe , (e  nourrirent  de  ce  poiffon  au 
lieu  de  pain,  & trouvent  encore  dans  leur  fuperiîu 
une  branche  de  commerce  dont  la  fécondité  égaie 
rétendue  ( 1 ).  On  b, ait  à quel  point  les  Morues 
abondent , fur-tout  ptès  du  banc  de  Terre-Neuve , 
où  elles  fe  préfentent  en  foule  autour  des  Pêcheurs 
de  toutes  les  nations , raffemblés  pour  les  prendre , 
& embarraffent  même  quelquefois,  par  leur  mul- 
titude , les  navires  dont  elles  feront  bientôt  h 
ticheffe.  Enfin , la  guerre  qu’elles  font  au*  autres 
coiffons  devient  encore  à notre  égard  une  nouvelle 
raufe  d’abondance  ; ce  font  elles  qui , en  donnant 
la  chaffe  au*  Harengs , dont  elles  font  très-avides , 
occafionnent  les  retours  fréquents  de  ces  animaux 
vers  nos  côtes , & font  ainfi , de  ce  qui  échappe 
à leur  voracité , une  forte  de  tribut  qu'elles  nous 
envoyent  tous  les  ans  à des  époques  marquées. 
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I Le  célèbrgLeuwenhoeck  (a)  a prouvé  , par  fe* 
• obfervations , qu’une  Morue  ordinaire  produirait 
neuf  millions  trois  cents  (fnarante- quatre  mille  œufs. 
D’après  ce  calcul  immenle , au  lieu  de  s’étonner , 
comme  ou  l’auroit  pu  faire  d'abord , de  ce  qu’une 
efpèce  attaquée  de  toutes  parts  fe  cooferve  aulli 
nombreuse , on  feroit  plutôt  . tenté  de  demander 
comment  le  bxflin  des  mers,  c'efl  pas  comblé  par 
fe  habitants.  • , 

La  Morue  s’appeUoit  autrefois  plus  communément 
Moitié.  Quelques  Auteurs  1*  nomment  Merlus.  En 
Hollande,  & dan»  plu  fie  urs  pays  du  Nord,  elle 
porte  les  noms  de  L abrita  u , Cahliau  ou  Cablu tu  p 
St  ces  noms  fe  trouvent  encore  orthographiés  de 
plufieurs  manières  dans  les  divers  Auteurs.  {Boyer 
Cabeliau.)  j v 

La  hÊtrur  a le  corps  épais  & un  peu  arrondi , 
le  ventre  très-faillant , le  dos  & les  côtés  d’une 
couleur,  obvàtte  fale  , mouchetée  de  taches  jau- 
nâtres , & U:  ventre  blanchâtre.  C’eft  de  cette 
couleur,  allez  femblable  à celle  de  l’Ane,  que  ce 
poiffon  a pris , cher  les  Auteurs  Latins , le  nom 
■ & Afellus.  Une  ligne  large  & blanche  règne  le 
long  des  côtés,  en  partant  de  l'angle  fupérieur 
u des  ouïes,  formant  enfuite  une  courbure  qui  ré- 
pond â toute  l'étendue  de  la  cavité  du  ventre  , 
de  - là  fe  prolongea»!  fur  une  même  direflion 
ÎK'qu'à  la  quéue.  Les  écailles  font  petites  & très- 
adhérentes  à la  peau  : une  membrane  lâche  & 
diaphane  recouvre  les  yeux , dont  les  iris  font 
blancs.  Mais  quoique  la  Morue  ait  de  grands  yeux, 
on  prétend  qu’elle  ne  voit  guère  clair , ce  qui  a 
donné  lien  au  proverbe  , yeux  de  Morue  , pour 
défigqer  cenx  qui  n’ont  pas  la  vue  difltnfte  , 
comme  il  arrive  louvent  aux  perfonnes  qui  ont 
de  grands  yeux  à fleur  de  tête,  avec  de  large* 
prunelles.  On  obferve  fous  la  mâchoire  inférieur® 
qn  barbillon  fufpendu  à l’angle  même  de  cette 
mâchoire,  & à peine  long  d'un  doigt.  La  lange* 
eft  large , ronde  , molle  8c  dépourvue  de  denti- 
cules  ; mais  les  mâchoires  portent  des  dents  dif- 
poféès  fur  plufieurs  rangées,  dans  l’une  defquelleé 
il  y en  a de  beaucoup  plus  longues  que  dans  le* 
autres  : entre  les  dents  fixes , il  s’en  trouve  de 
mobiles,  comme  au  brocher  ; d'aurres  petites  dent* 
ferrées  font  au  haut  & au  bas  du  palais  , ver* 
l'orifice  de  l’eftomac , ainfi  qu’entre  les  dernières 
euies. 

Ce  poiffon  a trois  nageoires  fur  le  dos  ; la1 
première  eft  garnie  de  quatorze  rayons , & cha- 
cune des  deux  autres  de  dix-neuf.  Les  nageoire* 
de  la  poitrine  en  ont  dix-huit  ; celles  du  ventre , 
qui , dans  cette  efpèce , font  Créées  antérieurement 
aux  nageoires  de  la  poitrine,  n’ont  chacune  que 
fix  rayons,  11  y a deux  autres  nageoires  derrière 
l'«ps  ; l'une  a vingt  rayons,  & l’autre,  qui  lui 
efl  poftérieure  , en  a fieize  ; le  premier  rayon 
de  la  nageoire  antérieure  eft  court  & épineux  : 


(0  T.  SchonfcM, 
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la  nageoire  de  ia  queue  eft  plate  & fans  divifiotîs.  Quoique  les  Morues  ne  (oient  pas  fort  com- 
L’indtvidu  d'après  lequel  a été  faite  la  deferip-  rnunes  lur  nos  côtes , on  ne  laine  pas  d’y  en 
tion  précédente  , que  nous  avons  traduite  de  ' prendre  quelques-unes , (oit  dans  les  parcs , foit 
Willughby  , avoit  deux  pieds  neuf  pouces  de  avec  les  lignes  qu'on  met  a la  mer  pour  pecher 

longueur.  Il  s’en  trouve  de  fenfiblement  plu»  d’autres  poiffons  , foit  dans  les  Folles  ou  autres 

longs  ; quelques-uns  ont  jufqu'à  quatre  pieds.  filets  quon  tend  par  fond.  11  neft  pas  ordinaire 

M.  Anderfon  (t)  dit  que  le  Cabliau  (e  nourrit  de  prendre  de  groffes  Morues  par  ces  fortes  de 

de  toutes  fortes  de  poiffons , principalement  de  pèches  ; mais  dans  la  Manche  on  en  prend  afiez 

Harengs , 8c  de  gros  8t  petits  Crabes  de  mer , iouvent  de  jeunes , qui  ne  l'ont  pas  plus  groffes 

comme  on  le  voit  tous  les  .ours  en  ouvrant  les  que  des  Merlans,  8t  que  les  Chaffes-Maree  mêlent 

Cabliaux  que  l’on  pêche  auprès  d’Hilgeland , à dans  leurs  paniers  avec  ce  poiffon. 

l’embouchure  de  l’£lbe.  Selon  le  même  Voyageur,  On  prend  plut  communément  de  groffes  Morues 
on  ne  fçauroit  trop  admirer  la  promptitude  avec  à l’ouverture  de  la  Manche , ou  a 1 entrée  de  la 

laquelle  la  digeftion  fe  fait  dans  ces  animaux.  Tout  mer  d’Allemagne.  On  tend  , pour  cet  effet,  de 

petit  poiffon  avalé  eft  entièrement  digéré  en  moins  groffes  cordes  par  fond  , garnies  chacune  de  plu- 
de  fix  heures.  L’aCi  on  de  cette  faculté  digeftive  fieuts  haims.  ( J’byrç  Fond.!  Ces  Morues  fe 
a été  auffi  obfervée  dqns  des  Cabliaux  qui  avoient  confomment  fraîches  dans  les  villes  voifmes  de  !a 
avalé  de  gros  Crabes.  Des  Pêcheurs  expérimentés  mer  ; on  en  porte  meme  a Paris , Iorfque  1 air  eft 

ont  affuré  M.  Anderfon  que  l'écaille  étoit  1a  pre-  frais  ; elles  s’y  vendent  fous  le  nom  de  Cabliau , 

mière  attaquée  dans  les  euomacs  de  ces  poiffons  ; parce  qu’ordinairement  elles  viennent  des  côte» 
qu'elle  devenoit  bientôt  auffi  rouge  qu'une  écreviffe  de  Flandre,  oh  les  Morues  fe  nomment  ainfi. 
qu'on  fait  bouillir  dans  l’eau  ; qu’elle  fe  diffolvoit  On  appelle  improprement  Morues  de  Meufe 
enfuitc  en  forme  de  bouillie  épaiffe , 6c  qu'à  la  fin  celles  qui  ont  été  priles  par  des  bâtiments  partis 

elle  fe  digéroit  tout- à-fait,  comme  les  Tortues  de  de  l’embouchure  de  la  Meufe,  8c  qu’on  dépofe 

mer  font  digérées  promptement  dans  l’eftomac  au  retour  dans  des  refervoirs , qui  ne  font  quel- 

du  Crocodile  , félon  le  rapport  du  Père  Feuillée , quefois  que  la  coque  d'un  vieux  vaiffeau  expoié 

dans  fa  continuation  du  Journal  des  Obfervations  au  courant  de  la  meme  rivière.  Ces  Morues  pÿer.t 

Phyfiques.  jufqu’à  vingt  livres  ; elles  font  très-délicates , ôc 

Mais  ce  qu'il  y a de  plus  fingulier  dans  ce  qu’on  plus  eftimées  que  celles  du  grand-banc  8c  de 

rapporte  du  poiffon  dont  il  s'agit  ici,  c’eft  la  l’IfUnde  ; auffi  fe  vendent- elles  à un  plus  haut 

manière  dont  il  remédie  fur  le  champ  aux  acci-  prix.  La  pèche  des  Morues  fe  fait  encore  à l’aide 

dents  où  i'expofe  fon  avidité  ; car  toutes  les  fois  des  haims,  foit  le  long  des  côtes  de  l’Ecoffe,  8c 

'qu’il  a avalé  avec  fa  proie  un  morceau  de  bois , fur-tout  vers  les  bancs  qui  fontvau  nord  de  te 

ou  quel  qu’autre  chofe  d’indîgefte,  il  vomit,  dit-on,  pays  , foit  à l’oueft  du  royaume  d’Irlande,  foit 

foh  eftomac , le  retourne  devant  fa  gueule  ; & enfin  fur  plufieurs  bancs  qui  font  hors  de  la 

après  l’avoir  vuitlé  8c  bien  nettoyé  dans  l’eau  de  Manche,  dans  la  mer  d’Allemagne,  8c  en  parti* 

la  mer,  il  le  fait  rentrer  à fa  place,  6t  fe  remet  culier  fur  le  Dogger's  bancs,  ou  banc  des  Chiens, 

auffi-tôt  à manger.  Ce  fait  eft  raconté  entr 'autres  fitué  entre  la  côte  occidentale  d’Angleterre  8c  celle 

par  Denis,  dans  fa  dtfeription  des  côtes  de  l’Amé-  qui  eft  à l’orient  des  Provinces-Uniei.  Ce  banc  a 

rique-  feptentrionale.  Cet  Auteur  remarque  auffi  environ  cinquante  lieues  d’étendue,  8c  il  eft  pro- 

que  la  Morue  verte  ou  blanche , & la  Morue  fèche  bable  que  le  nom  qu’on  lui  a donné  vient  de  ce 

ou  Merluche , ne  font  que  le  même  poiffon  diffé-  qu’on  y trouve  quelquefois  une  très-grande  quan- 

remment  préparé.  Nous  parlerons  plus  bas  des  tué  de  Chiens  de  mer,  qui  s’y  rendent  par  flots , 

préparations  que  l’on  (ait  (ubir  aux  Morues  dans  comme  tous  les  autres  poiffons  de  paffage. 

les  divers  pays.  Mais  il  n’y  a point  de  lieu  oh  la  pcche  de  la 

La  Morue  eft  un  aliment  fain  , quand  elle  eft  Morue  foit  auffi  abondante  que  fur  le  grand  banc 

nouvelle  : «elle  convient,  difent  les  Auteurs  de  de  Terre-Neuve,  ifle  fituée  fur  la  côte  orientale 

n la  Matière  Médicale , en  tout  temps , à toutes  de  l’Amérique  feptentrionale , à l’entrée  du  golle 

• fortes  d'âges  8c  de  tempéraments.  Sa  peau  eft  de  Saint- Laurent , 8c  qui  a été  cédée,  comme 

» grade  8c  de  bon  goût , 8c  fon  foie  paffe  pour  l’on  fçait,  par  les  François  aux,  Anglois  en  1763  , 

» un  excellent  manger.  Mais  quand  elle  a été  fatée,  avec  cette  claufe  : que  les  François  auront  la  liberté 

» on  doit  la  faire  bien  deffaler  avant  de  la  manger , de  la  pèche  6e  de  la  fecherie  fur  une  partie  des  côtes 

” fans  quoi  elle  altère  £c  échauffe  beaucoup  (a)  ».  de  cette  ijle. 

Willughby  dit  que  les  groffes  tête»  de  Morues  (ont  Les  Morues  n’ont  point  de  marche  réglée  ; elle» 
fort  recherchées  pour  leur  délicate  fie  , 8c  fervies  affectent  tantôt  un  lieu  St  tantôt  un  autre.  Cepen- 

lur  les  tables  des  riches  comme  un  mets  exquis.  dam  on  peut  dire  en  général  que  vers  le  1 3 de  Juin , 

ou  un  peu  plus  tard,  ces  poiffons,  fur -tou:  les 
jeunes , quittent  les  grands  fonds , pour  aller  à la 
pourl'uite  des  Harengs  8c  des  ’Capeians  ; que  c'eft 
au  mois  de  Juillet  qu’ils  donnent  en  plus  grande 


■ fiJHifl.  Nat.  fe  l’Iffande. 

( 1 ) Suite  de  la  Mat.  Mcdic,  de  Gcpfiroy , terne  1 , 
pirmuuc  punie.  . . 
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quantité  fur  le  grand  banc  ; qu'ils  y font  plus  rares 
dans  le  mois  a’ Août,  faifon  oit  l’on  ne  trouve 
plus  dans  ces  mers  ni  de  Harengs , ni  de  Capelans , 
de  où  paroiffent  ordinairement  les  Chiens  de  mer, 
qui  font  fuir  toutes  les  autres  efpèces  de  potfTons  ; 
que  l’on  recommence  à prendre  des  Morues  au 
mois  de  Septembre  ; qu'elles  abondent  encore 
davantage  au  mois  d’Oéfobre , ôc  que  la  pèche 
s'en  continue  pendant  une  partie  de  ce  mois , ou 
même  jufqu'à  la  fin,  tant  que  les  glaces  ne  couvrent 
point  encore  les  ports  6t  les  b^fes  qui  font  aux 
environs. 

Les  lignes  dont  fe  fervent  les  Pêcheurs  de 
Terre-Neuve  ont  fix , huit , neuf  6c  quelquefois 
dix  lignes  de  circonférence,  8c  environ  foixante- 
quinze  à quatre-vingt-dix  braffes  de  longueur-,  elles 
doivent  être  faites  de  bon  chanvre , Oc  réunir  le 
double  avantage  de  U finefie  6c  de  la  réfiflance 
du  fil,  pour  ne  point  trop  effaroucher  le  poilTon, 
pour  que  le  Pêcheur  fente  mieux  lorfqu'il  y en  a 
quelqu'un  de  pris , pour  qu'il  ait  plus  de  facilité 
à les  relever,  8c  pour  qu'elles  ne  (e  rompent  point 
lorfqu’il  les  retire. 

On  garnit  le  bout  de  ces  lignes  d’un  plomb  qui 
a la  forme  tantôt  d’une  poire  6c  tantôt  d’un  cy- 
lindre , 8c  dont  le  poids  cfl  de  cinq  ou  ftx  livres , 
plu» ou  moins,  fuivant  la  groffeur  des  lignes.  C*efî 
a ce  même  plomb  qu’eft  attachée  l’empile  qui  doit 

fiorter  le  haim  ; elle  a deux  ou  trois  bralTes  de 
ongueur,  fuivant  que  le  navire  eft  plus  ou  moins 
élevé  fur  l'eau.  Les  Pêcheurs  donnent  différentes 
courbures  à leurs  haims  , chacun  adoptant  celle 
qui  lui  paroît  If  plus  propre  à faifir  le  poiffon  de 
manière  qu’il  ne  puifle  échapper.  La  groffeur  des 
haims  varie  aufli  fuivant  le  diamètre  des  lunes. 

Le  choix  des  appâts  eft  un  des  objets  les  plus 
importants  pour  le  fuccès  de  la  pêche.  Les  Morues 
font  très-voraces;  elles  avalent  tout  ce  qui  tombe 
à la  mer  : on  leur  préfente  d'abord  un  leurre , 
céeft- à-dire  un  poiffon  faâice  d'étain  ou  de  plomb, 
ou  fimplement  un  morceau  de  drap  d'une  couleur 
éclatante  ; mais  fouvent  elles  refufent  de  mordre 
i cet  appât  : alors  on  y fubftitue  des  morceaux 
de  viande  falée  ou  de  lard , qui , ayant  été  altérés 
par  le  voyage , ne  font  plut  propres  â la  nourriture 
de  l'équipage  ; on  employé  encor»  des  morceaux 
de  Hareng  falé  ou  de  Maquereau  ; les  Grondins , 
les  Sardines , les  Capelans  , 6c  divers  Çruftacées 
6c  coquillages , peuvent  aufli  fournir  de  très-bons 
appâts.  Mais  on  n'employe  la  plupart  qu’avec 
économie , parce  qu'ils  font  rares. 

Enfin,  comme  la  voracité  des  Morues  les  porte 
â fe  manger  les  unes  les  autres , on  fait  fervir 
quelques  parties  de  celles  qui  ont  été  prifes  à en 
attirer  de  nouvelles,  employant,  â cet  effet,  le 
coèur , ou  les  entrailles,  ou  les  mâchoires  fanglantes 
d'une  Morue  récemment  pêchée,  mais  jamais  les 
foies  , que  l'on  mqt  à part  pour  en  retirer  de 
fhuile.  • 

h* s vaiffeaux  6c  autres  bâtiments  qui  vont  à 
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la  pêche  de  la  Morue  qu’on  deftine  â être/cchée,’ 
mouillent  l'ancre  dans  une  anfe  qui  forme , autant 
qu’il  eft  poflible  , un  abri  fûr.  On  établit  â terre 
l'échafaud  pour  la  préparation  du  poiffon;  on  arme 
enfuite  les  bâtiments,  qui,  dès  le  matin,  partent 
tous  pour  fe  rendre  au  lieu  de  la  pêche.  Quelques 
chaloupes,  montées  par  quatre  ou  fix  hommes,  ne 
pêchent  point , mais  font  le  baselage , c'eft-i-dire 
qu'elles  vont  prendre  le  poiffon  dans  les  bâtiments 
pécheurs , pour  le  porter  à l'échafaud , 6c  four- 
niffent  des  haims  fic.des  appâts  aux  Pêcheurs  qui 
en  manquent. 

Dans  la  pêche  de  la  Morue  qui  doit  être  préparée 
en  verd , les  Pêcheurs  s'écartent  davantage  de  la 
côte , 6c  même  la  perdent  ordinairement  de  vue. 

On  a pu  juger , par  ce  qui  a été  dit  plus  haut , 
qu'on  n'employe  que  des  lignes  fimples  pour  la 
êche  des  Morues.  Sur  le  grand  banc  , chaque 
écheur , établi  dans  un  baril  dont  les  bords  font 
garnis  d’un  bourrelet  de  paille  , file  fa  ligne  de 
trente , quarante , cinquante  braffes , ou  même 
davantage , fuivant  la  profondeur  de  l'eau  , la 
viteffe  de  la  dérive  8c  la  force  des  courants.  La 
ligne  cale  ordinairement  jufques  fur  le  fond , h 
l’aide  du  poids  de  plomb  dont  elle  eft  leftée. 
L'ufage  des  François  8c  des  Anglois  eft  de  traîner 
la  ligne  , dont  le  mouvement  fuit  la  dérive  du 
bâtiment.  Néanmoins  quelques  Pêcheurs , à l’imi- 
tation des  Hollandois , qui  pêchent  au  nord  de 
l’Europe,  hâlent  leurs  lignes.de  temps  en  temps 
de  quelques  braffes,  8c  les  laiffent  tout-à-coup 
retomber , foit  pour  empêcher  les  Morues  de  flairer 
les  appâts,  6c  de  les  abandonner,  comme  elles 
font  quelquefois,  lorfque  la  ligne  refte  fans  agi- 
tation ; foit  pour  mieux  leur  taire  illufton , par 
les  mouvements  de  l’appât  qu'elles  pourfuivent , 
comme  fi  c’étoit  un  poiffon  vivant.  1 

Les  Pécheurs  doivent  avoir  le  taâ  fin  , pour 
relever  leur  ligne  auffi-tôt  qu’un  poiffon  a mordu 
à l'appât  ; lorlque  le  poiffon  eft  gros , ils  fe  font 
aider  par  un  fécond  pour  le  tirer  à bord  ; l’un 
d'eux  dégage  enfuite  le  haim  du  gofier  de  la  Morue, 
8c  accroche  celle-ci  par  le  derrière  de  la  tête  à 
un  petit  inftrument  de  fer  nommé  Elangueur  ou 
Diguet.  Si  la  Morue  eft  deftinée  à être  féchée , on 
lui  fait  une  incifion  auprès  de  l'articulation  de* 
mâchoires , 8c  on  lui  enlève  ce  que  les  Pêcheurs 
appellent  la  langue  de  la  Morue , c'eft-à-dire  un 
morceau  de  chair  dont  la  langue  proprement  dite 
ne  fait  qu’une  partie. 

Dans  la  contrée  de  Sundmeur  en  Norwege , on 
employé  , au  lieu  de  haims , pour  la  pêche  de  la 
Morue , un  filet  en  nappe , chargé  par  le  pied  d’un 
left  fait  avec  des  pierres  que  l’on  met  dans  de 
pe-its  facs  , ou  que  l’on  perce  à un  de  leurs  angles 
pour  y faire  paffer  la  corde  qui  doit  les  tenir  îuf- 
pendues  au  filet.  La  tête  du  filet  eft  flottée  avec 
des  morceaux  d’une  efpèce  de  faute , dont  le  bois 
eft  léger , 6c  qu’on  appelle  Sassle  Marceau  ( Salix 
Caprtca.  Lut.)  On  tend  ce  filet  dans  une  fituatioq 
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Wrticale,  de  manière  que  le  left  dont  il  eft  chargé 
pofe  fur  le  fond.  Plus  dé  la  moitié  des  Pêcheurs 
de  Norvège  préfèrent  aujourd'hui  cette  manière 
de  pêcher  la  Morue , St  la  regardent  comme  plus 
avantageufe  que  la  pêche  aux  haims. 

11  nous  refie  à expofer,  d'une  manière  abrégée, 
ce  qui  concerne  la  préparation  des  Monts.  En 
France  , pour  préparer  ce  que.  l'on  appelle  la 
Morue  verte,  on  commence  par  l'élanguer,  c’eft- 
à-dire  lui  ôter  la  langue.  Nous  avons  dit  qu'on 
élanguoit  aufli  la  Morue’  qui  devoit  être  féchée  ; 
mais  alors  cette  opération  fe  fait  à l’inflant  même 
où  l'on  vient  de  retirer  l'hameçon , au  lieu  qu'ici 
on  la  fait  plus  tard.  Quand  la  Morue  eft  élar.çuêe , 
on  1 ’itéte  ou  on  la  décolle  , on  met  le  foie  à part 
dans  un  baril , St  quelquefois  on  conferve  aufli  les 
oeufs,  pour  les  faler  & en  faire  de  la  réfure  ; enfuite 
on  habille  la  Morue  , ce  qui  fe  fait  en  l'ouvrant 
depuis  la  gorge  jufqu'à  l’anuj , appellé  impropre- 
ment le  nombril,  êé  à ôter  dans  cette  étendue  la 
grofle  arrête  ; ce  qui  s’appelle  defoffer. 

Pour  mettre  les  Morues  dans  leur  premier  fel , 
on  leur  en  fait  entrer  dans  le  corps  le  plus  qu'on 
peut , & on  leur  en  frotte  la  peau  ; puis  on  les 
range  par  lits , dans  un  endioit  particulier  de 
l'entrepont  ou  de  la  cale  du  vaifleau,  mettant 
toujours  une  couche  de  fel  entre  deux  lits  fuc- 
ceflifs.  Les  Morues  refient  ainfi  en  pile  pendant 
vingt-quttre  ou  quarante-huit  heures , jufqu'à  ce 
qu'elles  aient  jetté  leur  eau  & leur  fang  ; on  les 
change  enfuite  de  place , & on  les  fale , comme 
Ton  dit , d demeure , en  les  arrangeant  une  fécondé 
fois  par  lits,  entre  lefquels  font  de  nouvelles  cou- 
ches de  fel>  Les  bâtiments  étant  de  retour  au  port 
où  efl  leur  deflination,  on  les  décharge,  5t  après 
avoir  tiré  les  Morues  de  la  cale,  on.les  porte  dans 
des  magafirs  frais,  mais  exempts  d'humidité,  où 
* elles  fe  confervent  jufqu’au  printems,  pour  cite 
enfuite  tranfportées  & diflribuées  dans  les  diffé- 
rentes parties  du  royaume. 

L'ufagc  où  l’on  eft  en  France  de  ne  point  ouvrir 
entièrement  les  Morues  en  les  déshabillant , fait 
quelles  confervent  une  forme  arrondie  du  côté  de 
la  queue  ; dc-là  le  nom  de  Morues  rondes  qu'on 
leur  a donné. 

Les  Anglois , au  contraire , ainft  que  les  Hol- 
landois,  enlèvent  la  groffe  arête  toute  entière,  & 
pour  cet  effet  ouvrent  les  Morues  dans  toute  leur 
longueur , St  les  habillent  comme  Ton  dit  à plat  ; 
c’eft  ce  qui  a fait  donner  à ces  Morues.  le  nom  de 
Morues  plates.  Cependant  il  y a des  endroits  en 
France  où  l’on  habille  aufli  les  Morues  à plat. 

Les  Hollandois,  après  avoir  habillé  les  Morues, 
comme  on  vient  de  le  dire , les  falent  en  tonnes 
ou  en  barils,  dans  lefquels  ils  les  rangent  par  lits, 
avec  des  couches  de  fel  interpolées.  Cette  opé- 
ration eft  femblable  à celle  de  la  falaifon  des 
Harengs,  {t'oyez  Hareng.) 

Quant  aux  Morues  que  l'on  a deflein  de  faire 
lécher  , après  les  avoir  décollées,  fit  leur  avoir 
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été  le  foie  & les  oeufs  , ainft  que  la  grofTe  arête  , 
on  leur  donne  un  premier  fel , comme  aux  Morues 
ue  l’on  prépare  en  verd.  Tout  cela  fe  fait  fur  uq 
chafaud  établi  au  bord  de  la  mer , & dont  nous 
avons  déjà  parlé. 

On  lave  enfuite  les  Morues , St  on  les  étend 
une  à une  fur  la  greve  , la  chair  en  haut , & de 
manière  qu’elles  ne  fe  touchent  pas  ; quelques 
heures  après  on  les  retourne , pour  leur  mettre  la 
peau  en  haut  : on  recommence  ces  opérations 
pendant  plufieurs  jours,  avec  cette  différence  qu'au 
lieu  d'arranger  les  Morues  une  à une , on  les  met 
par  paquets  ou  par  piles , qui  Tont  toujours  en 
croisant , en  forte  que  le  fixième  jour  les  piles 
font  de  trente , quarante,  & meme  cent  quintaux. 

On  empile  de  nouveaux  les  Mo-ues  à plufieurs 
reprifes , mais  à de  plus  grands  intervalles  de 
temps  ,'  qui  augmentent  fucceflivement  depuis 
quinze  jouis  jufqu'à  cinquante.  Le  plus  fouvent , 
avant  de  commencer  une  nouvelle  pile,  on  étend 
les  Morues  une  à une  , pendant  quelques  heures  r 
fur  la  greve.  On  dcfigne  les  divers  empilements, 
en  difam  que  les  Morues  font  d leur  premier , ou 
à leur  fécond , ou  à leur  troifiime  foleil , Sic.  fuivant 
qu'on  les  met  en  pile  pour  la  première  , ou  la 
fécondé,  ou  la  trotüème  fois , 8cc.  Ordinairement 
les  Morues  reçoivent  dix  foleils,  avant  d'être  en- 
tièrement féchées  ; enfuite  on  les  embarque , en 
les  arrangeant  dans  la  cale  du  navire. 

On  appelle  Morue  blanche , celle  qui  a été  féchée 
promptement , St  fur  laquelle  le  fel , en  fe  portant 
à la  furface , a lai  (Té  une  efpèce  d*  croûte  blanche. 
La  Morue  noire , pinnee  ou  brumèe , eft  celle  qui  , 
par  une  defticcation  plus  lente , a fubi  un  com- 
mencement de  fermenwtion , en  forte  qu'une  partie 
de  fa  graifTe , qui  s'eft  portée  à la  fuperfkie , fe 
combinant  avec  le  fel , y a laifTé  une  forte  de 
pouflière  grife  & quelquefois  brune,  diftribuée  par 
taches. 

Les  peuples  du  Nord,  voifms  des  lieux  où  fe 
fait  la  pêche  de  la  Morue,  empfoyent,  pour  1a 
préparer , quelques  procédés  particuliers , dont  le 
plus  connu  eft  celui  qui  confifte  à delfccher  ce 
poiflbn  fans  fef , en  le  fufjtendant  par  la  queue 
au-deflus  d'un  fourneau , ou  en  l'expofant  au  vent 
du  nord , qui  règne  dans  ces  contrées  pendant  le 
printems.  Les  Morues , par  cette  defticcation , ac- 
quièrent une  dureté  égale  à celle  du  bois , d’où 
lenr  eft  venu  le  nom  de  Stocfisk  , Stocvish  , ou 
Stockfish  , qui  ftgnifie  Poiffbn  en  bâton.  Quelques- 
uns  penfent  que  le  mot  de  Stocfsk  veut  plutôt 
dire  Poiffon  à billot , parce  que  quand  on  apprête 
li  Stocfish , avant  de  le  manger , on  le  bat  fur  un 
billot , pour  le  rendre  plus  tendre.  ( Extrait  du 
Traité  des  Pêches  de  M.  Du  H AMEL , féconde  partit , 
feHion  première.  ) 

Morue  barbue.  Poye^  Lingue. 

Morue  de  Sain^-Pierre.  Foycç  Anon. 

Morue  fraîche,  (petite)  On  a donné  aufli 
ce  nom  au  Taraud,  l'oye^  ce  mot. 
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Morue  longue.  Voye^  Lingue. 

Morue  noire.  Voy<^  Colin. 

MORUETTE.  On  appelle  ainfi  les  jeunes 
Morues. 

MOUCHE,  (la)  Efpèce  de  Labre. 

Labrus  ope r cul j ns.  Li  tt.Syft.  nat.  Pifces  thoracici. 
Labrus  , rr.  7. 

Labrus  coud  J bifidâ , cor  pore  fafciis  decem  , macu- 
lâque  operculorum  fujcis.  Ibid. 

Labrus  ( opercular  'is  ) fajciis  decem  , macuLique 
operculorum  fufeis . Aman,  Acad.  vol.  4.  ed.  Holm, 
«75?-  P-  »4«-  «*•  »4- 

Ce  poifion,  fuivant  Linnæus , a le  corps  d'une 
couleur  livide  , marquée  au  moins  de  dix  bandes 
brunes  tranlverfales  ; fa  forme  repréfente  à-peu-près 
un  parallélogramme  atongé. 

La  tête  eft  mouchetée  de  noir  fur  fa  partie 
poftérieure.  On  voit  de  plus  une  tache  brune  de 
chaque  côté  vers  réincarné  des  opercules  des 
ouics. 

La  nageoire  du  dos  fc  prolonge,  par  fon  fom- 
met , en  une  efpèce  de  filament  ; elle  a vingt 
rayons , dont  les  treize  premiers  font  épineux  & 
plus  courts  que  les  fuivants. 

Les  nageoires  du  ventre  ont  chacune  fix  rayons , 
dont  le  premier  eft  épineux,  & le  fécond  effilé  & 
plus  long  que  les  autres  ; celles  de  la  poitrine  en 
ont  onze  : la  nageoire  de  l'anus  en  a vîngt-huit, 
dont  les  quinze  premiers  font  épineux,  St  s’élèvent 
moins  que  les  fuivants , qui  font  fouples  Ôc  entiers 
à leur  fommet.  La  nageoire  de  la  queue  eft  échan- 
gée, & garnie  de  feize  rayons. 

On  trouve  ce  poifion  en  Afte. 

Mouche,  (la)  Efpèce  de  Salmonc. 

Salmo  notatus . Lin.  Syjl.  nat.  Pijces  abdomin . 
Salmo , n *.  ai. 

Salmo  macula  utrinque  nigrâ  ver  fus  opercula.  Ibid. 

Cette  efpèce  de  Salmone , fuivant  Linnæus , a 
beaucoup  de  rapport  avec  celle  que  nous  avons 
nommée  la  double  Mouche.  ( Voyc ^ ce  mot.  ) Sa 
tête  eft  un  peu  pointue  ; le  corps  cft  d’une  forme 
obiongue.  On  voit  de  part  & d'autre  une  tache 
noire  vers  les  opercules , au-defliis  des  lignes  la- 
térales. 

La  première  nageoire  du  dos  eft  garnie  de  onze 
rayons  : la  fécondé  eft  petite  &.  d'une  fubftance 
charnue  ; chacune  des  nageoires  de  la  poitrioe  a 
Icize  rayons  ; chacune  de  celles  du  ventre  fept  ; 
la  nageoire  de  l'anus  vingxrois,  &.  la  nageoire  de 
la  queue  vingt-quatre. 

On  trouve  cette  efpèce  près  de  la  côte  de 
Surinam. 

Mouche,  (la)  Efpèce  de  Sciene. 

Sciana  unimaculata.  Lin.  Sijl,  nat.  Pifces  tho- 
racici. Sciana  , n*.  3. 

Sciana  macula  fufca  in  medio  utriufque  lateris. 

Ibid. 

Cette  efpèce  de  Sciene  a le  corps  moucheté  de 
deux  taches  , una  de  chaque  côté  , vers  le  milieu 
des  parties  latérales  ; fa  nageoire  du  dos  eft  garnie 
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de  vingt-un  rayons , dont  les  onze  premiers  font 
épineux  ; les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont  cha- 
cune quinze,  tous  mous  & flexibles;  la  n g o're 
du  ventre  en  a lix  , dont  un  epineux  ; la  nageoire 
de  l’anus  douze  . dont  trois  épineux  ; la  nageoire 
de  la  queue  en  a dix  fept. 

On  trouve  ce  poifTon  dans  1a  Méditerranée. 

MOULE.  Le*poiflon  décrit  fous  ce  nom  dans 
‘ I*  Dié>ionn«ire  raifonné  des  Sciences , Arts  & 
Métiers,  eft  le  Tacaud  de  notre  DiéVionnaire. 

MOULINET.  Efpèce  de  Treuil  qui  fert  pour 
tendre  des  filets,  ou  pour  le*  tirer  à bord  &.  à 
terre. 

MOURINE.  fia)  Efpèce  de  Raie. 

Raja  Aquila.  Lin.  Syjl.  nat.  Amphibia  n antes* 
Raja  , n*.  6. 

Raja  corpore  glabro  , aculeo  làngo  ferrato  in  caudâ 
pinnatâ.  Ibid. 

Artedi.  Gen  72.  fyn.  lOO. 

Muf.  Ad  Fr.  p.  51. 

tierof.  Arist.  L.  3.  c.  5. 

Athen.  L.  7.  fol.  143.  32. 

Oppian.  L.  1.  fol.  117.  23.  ed.  Lippi . 

Aquila.  Pli  K.  L.  9.  c.  24. 

Salvia v.  fol.  146.  b.  147. 

Jonston.  L.  1.  tit.  1.  c.  3.  a.  3.  punél.  3.  r.  O4 
fol.  8. 

WlLLUGH.  p.  64. 

R*  V iJ-  „ 

Aquila  marinù.  Bellon.. 

Gesner.  p.  73.  ( Germ.  ) fol.  67.  a.  & 

Paralip.  p.  37. 

Aquila  Aldrovandi  prior . A LD  R O V.  L.  3.  c.  47, 

P • 4)8.  * 

Pajlinaca  marina  lavis  altéra  à&TTtpvJ'nf  , aquî- 
lone  difla.  CoLUMN.  C.  \.p.  3.  t.  2. 

Sccunda  Pajlinaca  fpecies.  Rondelet.  L.  12®  , 
c.  i.  P.  338. 

A Rome  , Aqudont. 

Ce  poifton,  fuivant  la  defeription  qu'en  a donnée 
Rondelet,  a la  tête 'pim  dégagée  du  corps  que 
celle  de  la  Paftenague.  (é'oyrj  ce  mot.)  Son  tnu- 
feau  ed  arrondi' & l'emblable  i celui  du  Crapaud, 
ce  qui  lui  en  a fait  donner  le  nom  par  les  Génois. 
Les  côtés , qui  relfemblent  à des  ailes  étendues , 
fe  terminent  aufti  en  un  angle  plus  aigu  que  ceux 
de  la  Paftenague.  Quant  à l'aiguillon  de  la  queue  , 
il  eft  de  même  figure  6c  également  venimeux  dans 
l'un  6c  l’autre  poifton.  Le  même  Auteur  dit  que  la 
Mourine  s'avance  lentement  & avec  une  fo'tte  de 
fierté , d’oîi  lui  eft  venu  le  furnom  de  Gbrieufe. 

Salviani , après  avoir  décrit  la  tête  de  ce  poifton 
à-peu-près  dans  les  mêmes  termes  que  Rondelet , 
ajoute  qu'il  a les  yeux  aflez  grands , ronds  & fail- 
lants,  6c  que  l'on  voit  derrière  ces  organes  deux 
larges  trous , comme  dans  les  autres  poilfons  car- 
tilagineux 6c  plats.  La  gueule  eft  fituée  dans  la 
partie  inférieure  de  la  tète  ; fon  ouverture  eft 
médiocre  6c  les  mâchoires  font  garnies  d'nn  grand 
nombre  de  dents.  11  y a de  part  6c  d’auue  une 

petite 
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■petite  nageoire  ronde  à la  naiffance  de  U queue , 
qui  eft  beaucoup  plus  étroite  & plus  longue  que 
celle  du  poifton  déjà  cité.  Sur  la  partie  fupéricure 
de  la  queue , & à une  petite  diftance  de  l'endroit 
où  elle  commence , s'élève  une  autre  petite  na- 
geoire £g|itaire , derrière  laquelle  eft  un  aiguillon 
odeur  plongé , très-aigu  St  denté  des  deux  côtés 
en  forme  de  l’cic.  La  peau  eft  tiffe  8c  molle  ; le 
dedous  du  corps  eft  blanc  , & la  partie  fupérieure 
eft  d'une  couleur  livide. 

La  chair  de  ce  poiddn  eft  molle  St  de  mauvais 
goût.  Les  efpèces  d’ailes  qu'il  a fur  les  côtés,  la 
torme  de  fa  tète  6c  de  fon  mufeau  font  fait  com- 
parer à l’Aigle  , au  Milan  , au  Faucon  , à la 
Chauve-Souris , Stc.  & les  noms  de  ces  différents 
oifeaux  lui  ont  été  donnés  par  tes  peuples  voifrns 
de  la  Méditerranée , dans  laquelle  on  le  pèche. 

MOUSCLEAU.  C.'eft  le  nom  que  les  Pécheurs 
Provençaux  donnent  aux  Haims,  J'bycç  Haim. 

MOUSTE1LLE.  Voye[  Mustele. 

MUGE.  ( le  ) Efpèce  de  Mugile. 

Mugit  Cephalus.  Lin.  Syji.  nat.  Pi/iti  ubdom. 
Mugit , n°.  1. 

Mugit.  Arted.  Gcn.  ja.  fyn.  J a.  fpec.  71. 

Cronov.  Zooph.  397. 

AS.  Upf.  174».  n*.  ai. 

JJ.  Muf.  Ichth.  1.  p.  33.  n*.  85. 

AS.  Helvee.  4.  p.  166.  n.  173. 

Franç  anim.  faer.  p.  4Çt. 

Dale.  Hifl.  of  Harw.  p.  430.  n.  U 

IJ.  Pharmac.  p.  408.  n.  24. 

Muf.  Rtchter.  p.  378. 

Balai  J , Harder.  VALENT,  lnd.  vet.  & nov, 
Vtl.  J.  p.  458.  n.  3Ç6./ig.  JJÔ. 

Mugit  major  argenteus  , pinni  anttriori  Jorft  ra- 
diorum  quinque.  Brown,  /uns.  r.  451.  n.  2. 

Mugit  cephalus.  Hasselq.  ît.p.  383. 

Btanacq.  Renard.  Poiff.  lui.  2 . fig.  10. 

Mugit , Cephalus  Rondeletii.  Slo  an.  J dm.  vol.  2. 
f.  28R  n.  s.  lut.  2çi./fe.  2. 

Paraii  BrajUicnJtbus.  Marcgrav.  Brafil.  L.  4. 
c.  18.  p.  181. 

Ccjïrtui  dorfo  répande  O fordiJe  y'tridi  , ventre 
alto , capite  lutiore  reliquorum , capmtus  oculis 
tnucaginc  tam  crujfu  infeSis  , ut  palpetrum  dixerit , 
lineis  laierulitus  nigris,  Klein.  Pifc.  Miff.  5. 

р.  23.  ».  I. 

Cejlreus  , capite  acutiore  , lineis  trevioritus.  Id, 
Ibid.  p.  24.  n.  2.  : , . , 

Kfjar.sr.  Arist.  L.  ,3.  c.  11 . L,  6.  c.  17.  L.  8. 

с.  2.  19.  ...  • 

Ælian.  L.  1,  e.  3.  p.  7.  L.  13.  ç.  19. 

Oppian.  L.  1.  p.  3. 

K iSTfice  6c  KftrTfta.  Ælian.  L.  7.  c.  19.  O 
L.  13.  c.  19. 

O'  Ktarfive.  Arist.  L.  2.  e.  17.  L.  4.  c.  8.  10. 
Z.  3.  c.  5.  9.  10.1 1.  L.  6.  c.  13.  13.  17.  L.  8.  c.  2. 
A3-  «9-  3°* 

Athen.  L.  7 .p.  306.  L.  t.  p.  4.  Z.  3.  p.  86. 

JitCTfix.  Oppian.  Z.  t.  p,  3.  L.  1.  p.  33. 

Hijlourc  Naturelle.  Tome  lit. 
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Capiio.  Gae.  Arist.  Z.  c. 

Cephalus.  P.  lov.  c.  10.  p.  66. 

S.  Ambros.  Lex.  I.  3.  c.  10.  p.  37. 

Rondel.  Z.  9.  c.  2.  p.  260. 

Gesn.  p.  549.  684.  ♦ 

Cephalus  , Mugit,  ld.  (Germ.  ) fol.  33, 

Cephalus  , feu  Mugit.  Bellon. 

Cejlreus  Mugit.  Gesn.  fol.  36  a. 

Mugit.  Ovio.  v.  37. 

Plin.  Z.  9.  c.  13.  17. 

Gaz.  Arist. 

Cub.  Z.  3.  c.  33.  fol.  83.  t. 

Wotton.  Z.  8.  c.  179.  fol.  159.  a. 

Jonston.  Z.  2.  lit.  1.  c.  4.  lit.  23.  fqL  3. 

Thaumat.  p.  421. 

Mugit  at  Aldrovando  obfervatus.  Al  DR.  Z.  4. 
c.  6.  p.  308. 

Mugit , Cephalus.  WilluüH.  p.  274.  tab.  R. 
a’.  3. 

Rai.  p.  84. 

Mugit  imberbis.  Charlet.  p.  131. 

Mugit  6>  Mugilis.  Sal v.  fol.  73.  a.  ad  78.  a. 

Pennant.  British  Zool.  vol.  3.  p.  278. 

A Rome , Cefalo  ; en  Angleterre  , Mollet. 

Le  Muge , félon  Willughby , a la  tête  plane  Sc 
comprimée  par  deftùs  ; les  iris  des  yeux  font  ar- 
gentés , St  entre  ces  organes  & les  coins  de  la 
gueule  , il  y a , de  part  6t  d’autre , un  odfelet 
hcriffé  d’afpérités.  Nous  parlerons  plus  bas  de 
l'ufage  de  cet  odclet. 

Le  mufeau  eft  aigu  ; la  gueule , lorfqu'elle  eft 
fermée,  a la  figure  d'un  angle  obtus.  Sur  l’extrémité 
de  la  mâchoire  inférieure  eft  un  tubercule  Caillant  , 
qui  s’emboîte  dans  une  cavité  de  la  mâchoire  fupé- 
rieure. La  gueule  eft  dépourvue  de  dents-,  la  langue 
eft  feulement  un  peu  âpre , & il  y a de  part  & 
d’autre  fur  le  palais  un  tubercule  chargé  d’afpérités  : 
un  cartilage  roide  s’étend  depuis  la  tangue  jufqu'à 
la  pointe  de  la  mâchoire  infétieute. 

Le  dos  s’élève  en  forme  d’arc , 8c  le  ventre  a 
une  courbure  encore  plus  fenfible.  Tout  le  corps, 
la  tète  meme  St  les  opercules  des  ouies  font  garnis 
d’ccailles  a {Ter.  grandes , reéiihgncs  fur  leur  baie  Sc 
fur  leurs  côtés , & arrondies  a leur  extrémité.  Le 
dos  eft  d'un  verd  fale  ; le  ventre  eft  blanc  ; les 
côtés  font  marqués  de  lignes , les  unes  noirâtres  , 
les  autres  blanches , difpolèes  alternativement  de- 
puis la  tète  jufqu’à  la  queue.  Les  écailles  font 
traverfees  par  d’autres  lignes  plus  obfcures. 

La  première  nageoire  du  dos , fituée  cn-deçà 
du  milieu  de  cette  partie , a cinq  rayons  forts  8c 
épineux  ; la  fécondé  , qui  ,cft  à égale  diftance 
entre  la  précédente  & la  queue  , a environ  onia 
rayons  fouples  Sc  rameux  : les  nageoires  de  1a  poi- 
trine en  ont  chacune  di*-huit , dont  le  premier 
eft  épineux  & plus  court  que  les  autres  ; ceux-ci 
fe  divifent  en  huit  rameaux  à leur  extrémité.  Los 
nageoires  du  ventre  ont  chacune  fix  rayons,  dont 
le  premier  eft  pareillement  court  St  épineux  ; les 
fitivants  font  plus  alqngés  Si  txés-rameux. 
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La  nageoire  de  l’anus  a treize  rayons , dont  les 
trois  antérieurs  (ont  épineux  ; la  nageoire  de  la 
queue  eft  échancrée  & fourchue. 

Un  individu  de  cette  efpèce , obfervé  par  Artedi, 
avoit  environ  un  pied  de  longueur. 

On  trouve  ce  poilTon  dans  l'Océan.  Arîftote  le 
met  au  rang  de  ceux  qui  évitent  la  pleine  mer , 8c 
fe  tiennent  plus  volontiers  auprès  des  côtes.  On 
dit  qu’il  ne  touche  point  aux  autres  poiflons , & 
ne  fe  nourrit  que  d’herbes  aquatiques.  Il  entre 
Couvent  dans  les  fleuves , & on  pèche  de  ces 
poiflons  dans  1a  Garonne , le  Rhône , la  Seine 
& la  Loire. 

Le  Muge  , au  rapport  de  Pline , ( Hifl.  N <11. 
L.  IX , j.  17.)  cache  fa  tète,  lorfqu'il  eft  effrayé, 
à l’approche  de  quelque  danger , 6c  croit  alors 
n'être  pas  apperçu.  On  a prétendu  la  même  choie 
au  fujet  de  l’Autruche,  qui  s’imagine,  dit-on  , 
n’avoir  plus  rien  à craindre  du  Cna fleur  qui  la 
pourfuit , lorfqu’elle  a mis  fa  tête  derrière  un 
arbre.  Mais  Gronovius  difculpe  le  Muge  fur  ce 
reproche  de  ftupidité  que  lui  fait  Pline,  6t  obferve 
que  ce  poiflbn  n’enfonce  fa  tête  dans  te  fable  que 
pour  s'y  retenir  , 8c  s’y  attacher  à l'aide  des  deux 
os  dentelés  qu’il  a des  deux  côtés  de  la  gueule , 
tomme  nous  l’avons  dit  plus  haut , de  éviter  ainft , 
non  pas  d’être  attaqué  par  quelqu'ennemi , mais 
d’être  emporté  par  la  violence  dos  Sots. 

Il  entre  un  grand  nombre  de  Muges , chaque 
année  à la  fin  du  printems,  dans  l’étang  de  Mar- 
tigues , en  Provence  ; ces  poiflons  y frayent , & 
lorfqu’ils  retournent  vers  la  mer  , on  les  prend 
dans  des  bourdigues.  Witlughby  dit  qu’on  les  dé- 
termine à y entrer,  en  jettant  de  grands  cris  Si 
en  fa  liant  beaucoup  de  bruit  autour  ae  l'étang , ce 

3ui  ne  prouve  pas  que  les  poiflons  aient  la  faculté 
'entendre , parce  que  ces  cris  font  néceflhirement 
accompagnés  de  beaucoup  de  mouvements , qui 
font  fuir  les  Muges  dans  la  bourdigue  , où  ils 
eroyent  trouver  un  afyle. 

La  chair  du  Muge , félon  le  même  Autenr , efl 
agréable  au  goût , mais  peu  faine  St  difficile  à 
digérer.  On  fait  en  Italie  , avec  les  oeufs  de  ce 
poiflon  , filés  Si.  enfuite  broyés , puis  defléchés 
au  fo'eil , une  efpèce  de  pâte  , qu’on  nomme  , 
dans  ce  pays , Batatgo , St  qui  ÿ efl  fort  eftimée. 
Va yeq  Boutargue. 

Muge  volant.* (le)  Efpèce  d’Etocet. 
bilans.  Lin.  ,r 


. S y fl.  rut.  Pifces  abdom , 


Exoccetus  volitans. 

Exocatus  , n°.  1 

Exoccetus  abdomine  utrinque  carinata.  Amin, 
Acad.  vol.  1.  edii.  Lugd.  Batar.  >749.  p.  605. 
«*•  LS- 

Exocatus.  Artedi.  Gen.  8.  fyn.  18.  fpec.  35* 

Gronov.  Muf.  1.  n*.  17. 

a.  A 'îms  <.  I&mxmtsC.  Ælian.  X.  9.  c.  36. 

r-  544- 

Oppian.  L.  1.  p.  7. 

E£»x«it«.  Athen.  L.  r.  p.  313. 

Exocatus  ^ ahquibus  Adams,  Plin.  L.  9.  c,  19,. 
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Exocatus  feu  Adonis.  JONSTON.  Z,  1.  rit.  tir 
c.  1.  a.  1 1.  t.  13.  si.  8. 

Exocatus  ftvt  Adonis  Randeleûi.  WlLLUGHBY» 

?■  *31* 

Rai.  p.  13. 

Exocatus.  Rondes.  L.6.  c.  13.  p.  «3. 

ChaRLET.  Ôn.  p.  133. 

An  Exoc/Unus.  Cil  B.  L.  3.  c.  17.  fol.  77.  Ex 
Alberto > . 

Adonis  feu  Exocatus.  Gesnex.  p.  Et.  13.  fi* 
( Germ.  ) fol.  37.  a.  b. 

&.  Mugil  alatus.  RoNDEt.  L.  9.  c.  6.  p.  167. 

Gesn.  p.  553.  (r  ( Germ.  ) fol.  37.  a.  b. 

Willugh.  p.  133. 

Hirundo.  Salv.  fol.  183.  186. 

Plinii.  X.  9.  c.  16.  31.  fi>  L.  31.  c.  ti  ? 

Hirundo  Plinii.  Aldrovand.  L.  a.  c.  6» 
p.  144. 

Jonston.  L.  u tit.  3.  C,  I.  r».  3.  f.  18.  / 3. 

Charlet.  p.  139. 

Hirundo.  C-atïsby.  Car.  tom.  2.  t.  8.  f.  r» 

Bossuet.  Epigr.  p.  96- 

Bellon.  Aquat.  p.  195. 

P. irai  eh  c fecunda . Peso.  Hifl.  Nat.  p.  61, 

Le  Poijfon  volant.  Du  Tertre  , Hifl.  dts  AntiU . 
tom.  1.  p.  212. 

Aboadors  Portugallis.  K O L B I.  Dcfcript.  Cap. 
bona  fpei.  c.  13. 

Rochefort.  IBfl.  des  Anrill.  c.  16. 

Hirundo  Luqon.  Venenata  , ruberrima  , Bangot 
dilta.  Edwards,  t.  210 . f.  1. 

Het  B ont  Duyfjc.  Valent,  pife.  A MB.  f.  489» 
p.  JOt.  n.  489. 

Jkan  Terbang  Berampat  fajap  , Vlicgcndc  Vifclt 
met  Vleugels.  ld.  Ibid,  fi g.  163.  p.  398.  n.  163. 

En  Angleterre  , Ftymg-  fish  ; en  Italie  , Pefct 
Rondine. 

Le  nom  d’Exocet , donné  à cette  efpèce  par 
pluficurs  Auteurs , figmfie  proprement  qui  va 
dormir  dehors  , 8c  tire  fon  origine  de  l’opinion 
où  l’on  étoit  qu'il  fort  fouvent  de  fon  élément , 
& fe  rerire  fur  le  rivage  pour  y dormir.  Ce 
poilTon  a de  la  reflemblance  avec  le  Goujon  ; il 
eft  long  d'un  demi-pied  , d’une  couleur  jaunâtre 
ou  dorée , avec  des  teintes  de  verd  & de  rou- 
geâtre en  plufieurs  endroits  ; il  a de  plus  un  trait 
blanc  qui  s’étend  fur  toute  la  longueur  de  fon  dos 
fes  ouies  font  à peine  fenflbles , ce  qui  a fait  dire 
à Pline  qu’il  n’en  avoit  point.  La  nageoire  du  dos 
a quatorze  rayons;  celte  de  l’anus  en  a treize.  Les 
nageoires  de  la  poitrine  en  ont  chacune  quinze  ; 
celles  du  ventre  ftx.  La  nageoire  de  1a  queue  efl 
fourchue  6c  garnie  de  quinze  rayons.  Le  ventre 
eft  large , 6c  relevé  de  part  Si  d’autre  en  forme 
de  caréné. 

La  variété  (3  a été  regardée  , par  Villnghby  8t 
d’autres  Naturalîftei , comme  une  efpèce  particu- 
lière , diftinguce  par  la  longueur  extraordinaire 
des  nageoires  de  la  poitrine  , dont  ce  poiflon  fe 
fert  quelquefois  pour  s'élancer  au-deflùs  des  eaux  v 
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comme  s'il  avoit  des  ailes.  Linnseus  dit  qu’il  vole 
aânfi  pour  Te  dérober  à la  pourfuite  des  Cory- 
phènes.  Quant  è la  couleur  de  ce  même  poilton , 
elle  paroît  différer  de  celle  de  la  première  variété , 
lui  van  t Willughby  , étant  d'un,  bleu  oblcur  fur 
le  dos  , d’un  blanc  argentin  fur  les  cotés , & ûm» 
plement  blanchâtre  lur  le  ventre.  Cet  Autenr 
ajoute , comme  une  fingularité , que  l’anus , dans 
cette  efpèce , eft  h une  diûance  de  la  nageoire  de 
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la  queue  moindre  que  le  quart  de  la  longueur  du 
corps  ; ce  qui  fe  trouve  dans  très-peu  de  poiffons. 
Un  autre  caractère  remarquable  au  Mugt  volant , 
félon  Artedi  & Rondelet , conftfte  en  ce  que  fes 
lignes  latérales  ne  commencent  qu’aux  nageoires 
du  ventre  , & s'étendent  fur  le  bas  de  cette  partie 
jufqu’i  la  queue. 

On  trouve  ce  poiffon  dans  les  mers  d'Europe 
d’Amérique. 


1 


1 


L 1 ij 
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MULETS.  (Portion») 

QUATRIEME  CLASSE 

DU  SIXIÈME  OR  DRE  DES  ANIMAUX. 


POISSONS  PECTORAUX. 


Poijfons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  fur  la  poitrine. 


SIXIEME  ‘GENRE. 


MULET. 

M U L LU  S.  Linntei. 

Trois  rayons  à la  membrane  des  ouies. 
ESPÈCES. 


1 Le  Roue  et. 

Le  corps  rouge  , deux  barbillons  au 
menton. 


1 Le'Roi  des  Rougets. 

Le  corps  rouge , point  de  barbillons. 
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MULET.  Ceft  foui  ce  nom  qu’eft  décrit  le 
Muge  de  notre  Dictionnaire , dans  celui  des 
Sciences,  Arts  & Métiers. 

MUL1ER.  Efpèce  de  Cibaudiere  tendue  en 


MUR 

ravoir  fur  des  piquets , Si  qui  fert  à prendre 

des  Muges. 

MULOT1ER.  Foyer  Mvlier. 

MURENE.  Foyrt  Flutï. 
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MURENES.  (Poiffons) 

SECONDE  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  APODES. 

Poijfons  épineux  qui  nom  point  de  nageoires  inférieures  fur  la 
gorge  y fur  la  poitrine  y ni  fur  le  ventre. 

J n-mi -m - e-J-g: 1 . . . «=a» 

PREMIER  GENRE. 

<==a.^ . ~tar.v. r — ... 


MURENE. 

M U R Æ N A.  Linncei. 

L‘ entrée  de  la  cavité  des  ouïes  en  forme  de  canal. 
ESPÈCES. 

4 L’Anguille. 


i La  Flûte. 

Point  de  nageoires  pecioialts. 

i Le  Serpent  taché. 

Le  corps  taché , point  de  nageoire  à la 
queue. 

é: 

3 Le  Serpent  sans  tache. 

Le  corps  gris , point  de  nageoire  à la 
queue. 


La  mâchoire  inférieure  plus  longue  que 
la  fupérieure. 

5 La  Mïre. 

Le  bord  des  nageoires  pojléritures  noir. 

6 Le  Congre. 

Des  points  blancs  fur  la  ligne  laté- 
rale. 


0 
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' MUSEAU-LONG.  (Iî)  Efpèce  de  Gymnote. 
Gymnotus  roflratus»  Ll  N.  S y fl.  nat . Pifces  Apodes. 
Gymnotus , n9.  4. 

Gymnotus  roflro  fubulato  , pinnâ  a ni  cauda  bre - 
veore.  Ibid. 

Gymnotus  maxilis  élança  lis  tukulofis  fubconnat'u  , 
corpore  maculofo , cauda  fubacutâ . Gronovius. 
Zoojph . 167.  Muf  73. 

Gymnotus  vanus  roflro  produBiore.  Se  B.  Muf.  3. 
p.  99.  /.  3a./:  5. 

Ce  poiiïon  ne  diffère  du  Carape , fuivant  Gro- 
ifiovius,  qu'en  ce  quil  a le  mufeau  plus  alongé  > 
6c  le  corps  d’une  couleur  blanche , avec  des  taches 
brunes  ; mais  cette  dernière  différence  eft  peu 
fenfible , puifque  Linnæus  indique  à-peu-près  les 
.memes  couleurs  pour  le  Carape.  {Voyt^  ce  mot.) 
Ce  meme  Auteur  rapporte  une  autre  différence 
plus  marquée , pour  distinguer  les  deux  poiffons 
dont  il  s’agit  ; clic  confifte  en  ce  que , dans  le 
Carape  » la  nageoire  de  l’anus  fe  prolonge  à-peu- 
près  jufqu’à  l’extrémité  de  la  queue  , au  lieu  que 
dans  le  Mufcau-Long , elle  eft  fenliblement  plus 
courte  que  la  queue. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  dix-neuf 
rayons  ; celle  de  l’anus  en  a deux  cents  quatre- 
vinet-feize. 

On  trouve  ce  poiffon  dans  les  mers  d’Amé- 
rique. 

AIÜSTELE.  (la)  Efpéce  de  Gade. 

G a dus  Mufle!  a.  LtN.  Syfl,  nas»  Pifces  jugular. 
G a Jus  , n°.  if. 

G j Jus  dipterygius  cirratus  , cirris  quinque , pinnâ 
dorfsli  priorc  exoictJ.  Ibid. 

G a du  s dorfo  dipterygio  , cirris  maxillc  fuperioris 
quatuor  , inftrioris  uno.  Muf  Ad  Fr.  l.  p . 73. 

Gadut  dorfo  dipterygio , fulco  magno  ad  pinnam 
dorfi  primam  , ore  cirrato . Art.  Gen.  il.  Jy&,  37. 
Gronov.  AB.  Upfal.  174a.  p . 93.  t.  3. 

Gale  a venetotum  , feu  afcllorum  altéra  fpecies. 
Bellon.  Gesn^/>.  90. 

Muflela  vufgaris.  R on  del.  L.  9.  c.  15.  p.  281. 
Muflela  vulgaris . Gesn.  p.  89.  103.  (6crm.) 
fol . 41.  b. 

Aldrov.  L . 3.  c.  8.  p,  13Q. 

WlLLUGH.  p.  121. 

Rai.  p.  67. 

Muflela.  Jonst.  L.  1.  tit.  u c.  1.  a.  z.  t . 1.  fl  4. 
Muflela  altéra.  SCHONEV.  p.  49. 

Muflela  marina  temia . Gesner.  (Germ.)/I  41. 

* b . & 42.  a. 

En  Angleterre,  Fiflle  fis  h • à Venife , Don^ellint}, 
6*  forge  marina . 

Ce  poiffon  , fuivant  Wlllughby , a de  la  reflem-“ 
bhnee  avec  l'Anguille,  par  1a  ngurc,  fa  couleur 
6e  fa  furface  güüante  i mais  il  eft  plus  court  de 
plus  de  moitié  à proportion  de  fon  volume  : il  eft 
auffi  un  peu  plus  comprime  , Si  il  a le  ventre  plus 
renflé  & un  peu  plus  (aillant.  11  eft  encore  diftin- 
cué  par  des  taches  blanchâtres  éparfes  fur  les  côtés , 
U dont  une  partie  eft  difpofée  fur  une  même  ligne 
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qui  s'étend  depuis  la  tête  jufqu’ù  U queue.  Cepca. 
dant  ce  caraftère  varie  dans  les  différents  indivi- 
dus ; les  taches  dont  il  s'agit  manquent  absolument 
à quelques  uns  ; d'autres  en  ont  d'un  peu  plus 
grandes  ùc  colorées  d'un  rouge  noirâtre.  La  peau 
de  ce  poiflon  eft  couverte  d'ècailles  à peine  Sen- 
sibles. Il  a la  gueule  allez  fendue  , les  mâchoire. 
hcrilTées  de  petites  dents  ; au  haut  du  palais  un 
efpace  triangulaire  pareillement  garni  de  petite, 
dents,  qui  ont  à-peu-près  la  ligure  d'un  clicrron, 
& fous  le  palais  deux  éminences  couvertes  de 
petites  dents  ; à l’angle  de  la  mâchoire  inférieure 
un  barbillon  unique  , & quatre  à la  mâchoire  Supé- 
rieure , dont  deux  auprès  des  narines  , & deux 
Situés  plus  bas  à l'extrémité  du  mufeau.  Plufieurt 
individus  n'ont  que  deux  de  ces  barbillons  , St 
quelques-uns  en  lont  entièrement  dépourvus.  Les 
yeux  font  petits,  les  iris  ordinairement  blancs  St 
quelquefois  d'un  rouge  clair. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  en- 
viron feize  rayons.  Celles  du  ventre  lont  allongées , 
étroites , garnies  d'environ  fix  ou  fept  rayons , dont  • 
l'anterieur  dépaffe  de  beaucoup  les  autres.  Sur  U 
ligne  du  milieu  du  dos  & aSTez  près  de  la  tête,  il'y 
a une  cavité  qui  renferme  une  petite  nageoire,  ou 
plutôt  une  membrane  fort  baffe  & comme  frangée 
par  des  poils  déliés,  courts  & fottples  , dont  le 
fécond  eft  plus  long  que  les  autres.  Cette  mem- 
brane s’apperçoit  difficilement , fi  ce  n'eft  fur  les 
poiffons  qui  ont  pris  beaucoup  d’accroiffement  8t 
qui  font  frais  ; autrement  les  poils  qui  la  terminent 
paroilfent  fortir  féparément  de  leur  cavité  ; St 
comme  le  fécond  eft  ordinairement  le  plus  long 
& le  plus  apparent , peut-être  que  Rondelet  n'a 
apperçu  que  celui-là,  ce  qui  lui  a fait  dire  que 
ce  poiffon  avoit  auprès  de  la  tête  un  fcul  barbillon 
qui  fembloit  être  la  naiffance  d'une  petite  nageoire. 
Ce  barbillon , fuivant  Linnatus  Sx  Artedi , forme 
la  première  nageoire  du  dos  , que  ces  Auteurs 
difent  n’avoir  qu’un  feul  rayon.  Derrière  la  cavité 
dont  on  a parié , commence  1a  fécondé  nageoire 
du  dos  qui  eft  très-longue  & garnie  de  cinquante- 
fix  rayons.  Dans  la  partie  oppofee  eft  la  nageoire 
de  l’anus , qui  a environ  quarante-fept  rayons.  Ces 
deux  nageoires  fe  prolongent  presque  gufqu’à  la 
queue  , qui  forme  comme  une  nageoire  à part , 
d’une  figure  arrondie , Sx  garnie  de  vingt  - cinq 
rayons  cartilagineux.  La  veille  aérienne  dans  ce 
poiffon  eft  partagée  par  une  cloifon  percée  d'un 
trou  : elle  eft  tranfparente  dans  fa  partie  infé- 
rieure ; le  refte  eft  d’une  fubftance  opaque  , épaiffe 
& blanche.  L’individu  obfervé  par  Willughby 
avoit  environ  huit  pouces  de  longueur. 

Le  même  Auteur  a vu  une  variété  de  ce  poiffoa 
qui  étoit  diftinguée  de  celui  que  nous  venons  de 
décrire  par  quelques  différences  purement  acci- 
dentelles : fa  longueur  étoit  de  neuf  pouces , Sc  fa 
forme  applatic  ; il  avoit  deux  barbillons  à la  mâ- 
choire fupericure , près  des  narines , Sx  un  troilièmc 
à l’angle  de  la  mâchoire  inférieure  ; fes  yeux  fe 
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rapprochement  de  l'extrémité  du  mufeau  ; leurs  iris 
étoient  argentes  : la  peau  étoit  d’une  couleur  jau- 
nâtre , mouchetée  de  taches  d’un  rouge  noirâtre , 
& qui  le  trouvoient  en  plus  grand  nombre  fur  la 
tête  ÔC  fur  le  milieu  du  dos , & plus  rares  fur  les 
côtés  & auprès  de  la  queue. 

Le  poifion  décrit  par  Gefoer , page  104,  & qui , 
félon  cet  Auteur  , porte  le  nom  de  Serge  à Vernie  , 
a paru  à Willughby  être  le  même  que  la  variété 
dont  i!  s’agit  ici  ; mais  la  figure  que  Gelner  en  donne 
n’cft  point  exaéle , & Te  rapporte  plutôt  à la  Mou- 
teille  , décrite  au  commencement  de  cet  article. 

MYRE.  (la)  Efpèce  de  Murene. 

Murana  Myrus.  Lin.  Syfi.  nat.  Pi  fus  Apodes. 
Mur  an  a , n°.  5.  . 

Mur  a nu  pinnà  amble  ntt  albà  t margine  nigro.  Ibid. 

Muf.  Ad  Fr.  2.  p . 58. 

Murana  rojlro  acuto  , lïturis  allie  vario  , margine 
pirata  do-fahs  nigro.  Artedi.  Gen.  14.  fyn.  40. 

a.  Serpens  mari  nus  aller  comprend  eau  JJ.  WiLL. 
p.  108. 

Rai.  p.  3 6. 

£.  O*  MCfoe.  Arist.  L.  f.  c.  îo. 

Ælian.  L.  14.  c.  15.  p.  820. 

Athen.  L.  7.  p.  312. 

Smyrus.  Plin.  L.  31.  c.  il* 

Myrus . Plin.  L.  9.  c . 23. 

Rondel.  L.  14.  c.  6.  p.  40 7. 

Cesser,  p.  577.  680. 

Jonston.  L.  1.  lit . 1 . c.  2.  a.  8. 

Chârlet.  p.  109. 

* Willughby.  p.  109. 

Rai.  p.  37. 

Myrus , Murana  Maf.  Gesn.  (Germ.)  fol.  46. 

Murus.  Gaz.  Arist.  L.  C. 

Ce  poifion , fui  van  t Willughby  , a beaucoup 
de  reliemblance  avec  le  Serpent  fans  tache  ; 
(vqycç  Sans -Tache.)  mais  il  en  diffère  par 
plulieurs  caractères,  i°.  Il  eff  plus  court  au  moins 
d’un  tiers , à proportion  de  fon  volume.  20.  Il  a 
le  muleau  moins  alongé  Ôc  la  gueule  moins  fendue. 
30.  Les  bords  des  mâchoires , ainfi  que  le  milieu 
du  palais , font  garnis  de  deux  ou  trois  rangées  de 
petites  dents,  à- peu  près  égales  entr’elles;  au  lieu 

ue  le  Sans-Tache  a des  dents  grandes  & aigues  parmi 

autres  beaucoup  plus  petites.  40.  Vers  L'extrémité 
de  la  mâchoire  lupérieure,  Ôc  auprès  des  narines, 
le  Myre  porte  deux  barbillons  ou  antennes , ferrv- 
blables  à de  petits  tubes  très-courts , tels  que  l’on 
en  voit  au  Congre.  Cependant  W'illuehby  n’oferoit 
affurer  que  le  Sans-Tache  n’ait  pas  de  pareils  bar- 
hMons,  quoiqu’il  ne  les  ait  point  vus.  50.  L’ex- 
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tremité  du  mufeau , dans  l'efpèce  dont  il  s’agit 
i ça , a diverfes  raies  btanchâtres  : on  y remarque 
fur-tout  deûx  lignes  dirigées  félon  la  longueur  du 

Eoifion , Ôc  deux  autres  fituées  tranfvcrl.  lement. 
)errière  celle-ci,  immédiatement,  il  y a environ 
dix  points  d’une  couleur  cendrée , rangés  à la  file 
far  la  ligne  du  milieu  du  dos , ôc  qui  s'étendent 
jufqu’à  la  nageoire  du  dos.  6°.  La  queue , moins 
arrondie  que  celle  du  Sans  -Tache  , eft  applatie 
comme  celle  de  l’Anguille , ôc  pareillement  garnie 
d’une  nageoire  qui  en  fait  le  tour.  7°.  La  nageoire 
de  la  queue  eft  bordée  de  noir , comme  celle  du 
Sans-Tache , mais  le  fond  de  fa  couleur  eff  blanc  ; 
au  lieu  que  fur  l’autre  poifion  ce  fond  eff  bleuâtre. 
8°.  Enfin , les  couleurs  du  Myre  font  en  général 
moins  foncées  que  celles  du  Sans-Tache . On  trouve 
le  Myre  dans  la  mer  de  Tofcane. 

La  variété  /S , qui  eff  le  Myrus  de  Rondelet , 
a , fuivant  Willughby  , des  rapports  très-marqués 
avec  le  poifion  qui  vient  d’être  décrit.  Le  Myrus  , 
d’après  la  defeription  qu’en  donne  Rondelet , a le 
mufeau  pointu  , le  corps  long  , tluet , arrondi , 
d’une  couleur  noirâtre , ians  écailles  & fans  aucunes 
taches.  Le  tronc  eff  garni  de  deux  petites  nageoires 
d’une  fubffance  membraneufe , dont  l’une  s’étend 
depuis  le  cou  jufqu’à  1a  queue,  ôc  l’autre  com- 
mence à l’anus , ôc  fe  termine  pareillement  à U 
nageoire  de  la  queue.  Le  bord  de  ces  nageoires 
eff  d’une  couleur  noire.  Les  deux  côtés  du  corps 
font  marqués  de  quelques  points  dorés , qui  com- 
mencent derrière  la  tête.  La  chair  de  ce  poifion  eff 
tendre  ôc  prefque  dénuée  d’arêtes. 

MYSTE.  (le)  Efpèce  de  Clupe.  . 

Clupea  Myjlus.  Lin.  Syjl.  nat.  Pifces  abdomini 
Clupea  , n°.  9. 

Clupea  coi  pore  enfformi  , pinnà  ani  caudz  conti • 
nuatâ. 

Muf  Ad  Fr.  2.  p.  106. 

Clupea  Myflys.  Os  BEC  K.  Itin . 256. 

M y fl  Us  corpore  enfformi.  Aman.  Acad . tom . f.’ 
p.  252.  t.  1 . f.  il. 

Le  Myfte  a le  corps  d’une  forme  alongée  ÔC 
aiguë,  que  Linnxus  compare  avec  celle  d’une  lame 
d’épée.  Ce  poifion  eff  fur- tout  remarquable , en  ce 
que  la  nageoire  de  l’anus  fe  prolonge  fufques  fur  la 
nageoire  Je  la  queue,  ce  qui  fait  douter  â Linnæus 
s'il  ne  devroit  pas  ctre  féparé  du  genre  des  Clupes. 

La  nageoire  du  dos  a douze  rayons  ; les  nageoires 
de  la  poitrine  en  ont  chacune  dix-huit , celles  du 
ventre  fix  ; la  nageoire  de  l’anus  en  a quatre-vingt- 
quane , ôc  celle  de  la  queue  environ  douie. 

On  trouve  ce  poifion  dans  les  mers  des  Indes. 
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Nageoire.  Foye{  l'Introduftion  , à l'article  I 
des  parties  des  poiiTons. 

NAPPE.  On  appelle  ainli  un  filet  fimple  que 
Ton  tend  à plat. 

NASE.  (le)  Efpèce  de  Cyprin. 

Cyfrinus  N a jus.  LlN.  Syfl.  nat.  Pifces  abdomin. 
Çyprtnus , #»*.  ai. 

Cypriruis  pinnâ  am  radiis  quatuordecim  > rojlrc 
promïnente.  Arted.  Gen.  5.  Jyn.  6. 

Gronov.  Muf.  1.  n *.  147. 

Nafus.  Al  b l rt. 

Glsner.  (Germ.)  f 170.  b . 

Aldbov.  L.  5.  c.  a 6.  611. 

Mars.  ZJua.  4.  r.  3.  /!  1. 

Nafus pifeis  fluvUïths,  Gesn.  ( Latin.)  p*  620. 

Nafus , Najo.  ScHONEV.  ça. 

Nafus  Alberti  magr.i.  Aldr.  Z..  Ç.  c.  a 6.  6 10. 

Charlet.  p.  156. 

Jonston.  L. '3.  ri/.  1.  c.  9.  1. 16./.  15. 

Afa/Su  albtrti.  WlLLUGHBY.  p.  2Ç4.  fdé.  Q. 

a*.  10.  f.  6. 

Rai.  p.  119. 

En  Italie  , Savetta  ; à Ferrare , Sueta ; en  Alle- 
magne , Nafe  & Na/en. 

Le  caractère  le  plus  frappant  de  ce  poiflon 
confille  dans  la  forme  très*  particulière  de  ton 
snufeau  , qui  ne  peut  être  mieux  comparé  qu’à 
ces  nés  épatés  que  l’on  appelle  vulgairement  camus. 
De4à  le  nom  de  Nafe  , que  les  différents  Auteurs 
ont  donné  au  poiflon  dont  il  s’agit. 

Le  Naft,  félon  Willughby,  relfemblc  à la  Chc- 
varne  par  fa  forme  & par  fa  couleur  j il  a la  tête 
petite , à proportion  du  volume  de  fon  corps  ; la 
gueule  eft  très -étroite  , 6c  l’endroit  ou  elle  eft 
tendue  repréfente  un  arc  de  cercle  , lorfque  le 
poiflon  1a  tient  fermée , 6c  prend  une  forme  qua- 
drangulaire  quand  il  l’ouvre  : les  mâchoires  (ont 
dépourvues  de  dents  ; le  crâne  eft  tranfparent  ; les 
yeux  ne  font  point  recouverts  par  une  membrane 
particulière  , ÔC  ont  leurs  iris  d’une  couleur  mé- 
langée de  celles  de  l’or  6c  de  l’argent. 

Le  corps  eft  couvert  de  grandes  écailles  ; le 
ventre  eft  largg  6c  applati  ; les  iignes  latérales  fe 
rapprochent  du  dos. 

La  nngeoire  du  dos  a onze  rayons  ; les  nageoires 
de  la  poitrine  en  ont  chacune  fept  ; celles  du  ventre 
neuf  : la  nageoire  de  l’anus  en  a douze  ; celle  de  la 
queue  cft  divifée  en  deux  lokcs  , 6c  garnie  de 
vingt-cinq  rayons.  (Linkæus.) 

Le  ventre  6c  les  côtés  font  argentés.  Toutes  les 
na^e.ires  de  la  partie  inféiieure  , ainfi  que  le 
défi  ous  de  la  queue , ont  une  légère  teinte  de  rouge 
fur  quelques  individus.  On  voit  une  tache  noire  à 
fendroit  de  l’occiput. 
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L’individu  décrit  par  Willughby  avott  un  pied 
de  long  : mais  il  paroit  que  c’étoit  un  des  plus 
grands  ; car  Bellon  dit  que  le  Nafe  n’a  ordinaire- 
ment qu’un  demi-pied  de  longueur. 

On  trouve  ce  poiflon  dans  le  Rhin  , le  Danube  , 
6c  dam  plufieurs  fleuves  d Italie.  Suivant  tin  paf- 
fage  de  Baltner,  que  Willughby  nous  a conlervé, 
les  Nafes  frayent  au  mois  d’Avril , 8c  pendant  ce 
temps  les  mâles  ont  la  tête  parfemée  de  points 
blancs  f 8c  le  corps  hérifle  d’alpét  ités  ; ils  nagent 
aufli  alors  par  troupes , en  forte  qu’un  feul  Pêcheur 
en  prend  quelquefois  iufqu’à  deux  ou  trois  mille 
en  une  nuit.  Ccs.poiflons  dépofent  leurs  œufs  au 
milieu  du  lit  des  fleuves , 6c  ont  foin  auparavant , 
félon  le  même  Auteur , de  nettoyer  le  fond  de 
l’eau  4 comme  fi  l’on  eût  balayé  tous  les  cailloux, 
lis  font  dans  leur  point  de  bonté  au  mois  d’Aoûr. 
Mais  Willughby  obferve  que  la  chair  de  ces  poif- 
fons  eft  flatquc  , infipide  6c  pleine  d’arêtes , fur- 
tout  vers  la  queue , ce  qui  eft  une  raifon  de  plus 

f»our  préférer  la  partie  antérieure,  comprife  depuis 
a rcte  jufqu’à  la  nageoire  du  dos. 

NASSE.  On  appelle  atnfi  une  efpèce  de  panier 
fait  de  jonc  ou  d’ofier , 6c  qui , étant  à claire-voie, 
laifle  pafler  l’eau  6c  retient  le  poiflon.  Presque 
toutes  les  Nafjts  ont  un  ou  plufieurs  goulets  , 
compolés  de  brins  d ofter  que  l’on  attache  autour 
de  la  Najfc , en  dedans , de  manière  qu’ils  s’in- 
clinent les  uns  vers  les  autres.  6c  reprélentent  un 
cône  inlcrit  dans  la  partie  de  la  Najfc  à laquelle 
ils  correfpondenr.  Ces  brins  d’ofitr  font  aflez 
flexibles  pour  être  écartés  par  le  poiflon  , qui 
pénètre  ainfi  dans  la  Najfe  ; mais  lorfqu’il  veut 
en  fortir  , les  ofiers  lui  préfentent  leurs  pointes 
réunies  6c  lui  ferment  le  partage.  Quelquefois  on 
difpofe  ainfl  deux  ou  trois  goulets  â différentes 
profondeurs,  & dont  les  axes  fe  confondent  avec 
celui  de  la  Najfc. 

NASSON.  l'oyez  Nasse. 

NATTE  DE  LIÈGE.  C’eft  fe  nom  que  Ton 
donne  en  Provence  aux  flottes  de  liège  que  l’on 
attache  â la  tête  de  certains  filets  , pour  les  main- 
tenir fufpendus  dans  l’eau. 

NAVAGA.  (le)  Efpèce  de  G-de. 

Gadus  C a lia  ri  as.  LlN.  Syfl.  nat.  Pifces  jugul. 
G ad  u s , n*.  2.  9 

Gadus  fripterygius  cirratus  varius  tcaudâ  inttgrd, 
maxiilû  fuperiore  foncière.  Ibid. 
baun.  Suce.  307. 

Gadus  dorfo  triptengio , crc  cirrato  , Colore  vario  , 
maxillâ  fuperiore  lortgiore , caudâ  aquali,  Art  edi. 
Gen.  16.  Jyn.  35.  fpee  63. 

Grokov.  Muf  1.  n.  58. 

AJellus  varius  vel  flriatus . ScHONEV.  p . 19. 
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AJellus  varias,  JoNST.  I.  46./!  4. 

Robert..  Pifc.  p.  14. 

Gadut  Bâlrhicus  , Torsk.  II.  (Ei.AN.  87. 

Gadut  Callarias  Balthicus.  lt.  Scan.  aao. 

En  Suède , Sma  Torsk  ; en  Angleterre  , Cod  8c 
Coi-fish. 

Ce  poiflon  eft  fort  commun  dans  la  mer  Bal- 
tique ; mais  on  le  trouve  rarement  dans  l’Océan. 
Sa  peau,  fuivant  Willughby , cil  couverc  d'écailles 
prefqu  infenftbles,  en  lorte  qu'elle  paroit  lilfe.  Il  a 
fa  gueule  très-fendue  , terminée  en  pointe  , 8c 
garnie  de  dents  en  fon  contour  6c  à la  partie  anté- 
rieure du  palais  ; la  langue  de  couleur  argentée  ; 
deux  oflelets  hériflés  de  petits  aiguillons,  situés  à 
l'entrée  du  gofier  ; un  petit  barhillon'charnu , qui 
pend  fous  la  mâchoire  inférieure.  Les  ouies  font  au 
nombre  de  quatre  de  part  8c  d'autre;  le  dos,  les 
côtés  du  corps,  8c  la  partie  fupérieurc  des  ouies 
font  d'une  couleur  noirâtre  foible  , ou  d'un  roux 
obfcur , qui  prend  une  teinte  de  blanchâtre  vers  le 
ventre.  La  couleur  roulTe  fe  change  quelquefois 
en  gris , mais  alors  elle  eft  panachée  de  taches  8t 
de  Dandes  noires , fur-tout  en  hiver.  Une  ligne 
blanchâtre  s'étend  de  part  8 C d’autre  depuis  l'extré- 
mité des  ouies  jufqu'à  la  queue.  Les  nageoires  dor- 
fales  » au  nombre  de  trois,  font  noires,  contiguës 
cntr’elles  Si  garnies , la  première  de  quatorze 
ou  quinze  rayons  , la  Icconde  de  dix  - huit  à 
vingt,  Si  la  troifième  de  dix-fept  ou  dix -huit. 
Les  derniers  rayons  de  toutes  ces  nageoires  font 
les  plus  courts , & ceux  du  milieu  font  fendus 
à leur  fommer.  Les  nageoires  de  la  poitrine  ont 
chacune  vingt  rayons,  Si  celles  dû  ventre  fix. 
La  première  nageoire  de  l’anus  en  a dix  - huit  à 
vingt , Si  la  fécondé  feize  à dix- huit.  Les  rayons 
de  ces  deux  nageoires  ont  les  mêmes  dimenfions 
refpe&tve’s  qu’aux  nageoires  du  dos,  Si  ceux  du 
milieu  font  auifi  divifes  en  deux  à leur  extrémité. 
Willughby  remarque  que  ce  poiflon  ne  vit  point 
dans  l’eau  douce,  à moins  qu’elle  ne  foit  mêlée 
avec  de  l’eau  de  mer.  Contre  l’ordinaire  des  autres 

PoifTons,  il  conferve  fa  voracité  , lors  même  qu’on 
a renfermé  dans  un  vivier.  Si  fe  jette  encore 
alors  fur  les  petits  poiiTons  dont  il  a coutume  de  fe 
nourrir  dans  l’état  de  liberté.  Sa  chair  eft  délicate, 
lorfqu’il  eft  frais  ; elle  eft  friable , Si  fe  divife  dans 
la  cuiflbn  en  efpèces  de  lames , comme  celle  du 
Saumon.  La  longueur  ordinaire  de  ce  poiflon  eft  d’un 
pied.  Schonfela  cite  comme  une  rareté  , un  poiflon 
de  cette  efpècequi  étoit  long  de  quatre  pieds. 
NEBULEUX,  (le)  Efpèce  de  Labre. 

Labrus  n U ode  us.  LlN.  Syjl.  nat.  Pi  fcc  s thoracici. 
La  b rus  tn°.  25. 

Labrus  caudâ  integra  , pinnis  dorfali  ani  caudaque 
ncbulatis.  Muf.  Ad.  Fr.  2.p»  79. 

Labrus  niloücus.  Hasselq.  iter  346.  n.  78. 

Le  nom  de  Nébuleux  donné  à ce  poiflon  eft 
relatif  à des  efpèces  de  nuages  formés  par  U dif- 
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tribution  des  couleurs  fur  les  nageoire»  du  dos , de 
l'anus  & de  la  queue. 

La  nageoire  du  dos  a trente  rayons,  dont  les  dix- 
fept  antérieurs  font  épineux.  Chacune  des  na- 
geoires de  1a  poitrine  en  a quatorxe , tous  mous  5c 
flexibles  ; chacune  de  celles  du  ventre  ûx , dont  un 
épineux  ; la  nageoire  de  l’anus  douxe , dont  t.-ois 
épineux.  La  nageoire  de  la  queue  en  a dix-fept. 

On  trouve  cette  efpèce  dins  le  Nil. 

NICiKOlL.  Le  poiflon  décrit  fous  ce  nom  dans 
le  Diâionnaite  rationné  des  Sciences  , Arts  6c 
Métiers,  eft  l'Oblade  de  notre  DtCiionnaire. 

NIVEAU,  fçyq  Marteau. 

NOIRAUD,  (le)  Efpèce  de  Chétodon. 

Chxlodon  nigricans.  LlN.  Syfi.  nac.  Pifces  thora- 
cici. Chxlodon.,  n*.  10. 

Chxlodon  caudâ  fubbifidâ , fpinis  pinnx  dor faits 
novem  , fpïnâ  tarerait  utrinque  caudx  integra.  Ibid. 

Chxlodon  nigrefeens , caudâ  albtfcinlc  Xt/uali, 
utr'tnque  aculearj.  A RT.  fpcc,  90. 

Chxlodon  aculeis  in  utroqut  latin  ai  caudaM 
duobus.  Hasselq.  il.  331. 

Seb.  Muf.  3 .1. 1 j.f.  a.  3. 

Artedi , dans  la  defeription  qu’il  donne  de  ce 
poifTon , le  compare  avec  le  Chétodon  rayé , 
auquel  il  reflemble  à beaucoup  d'égards.  ( l~oyc{ 
Raté).  Mais  il  en  diffère,  en  ce  qu'il  a plus  de 
largeur  ; les  écailles  beaucoup  plus  petites , â pro- 
portion du  volume  du  corps  ; la  tête  dirigée  en 
pente  plus  roide  vers  le  muleau , qui  s’alonge  auifi 
davantage  que  dans  l’autre  efpèce. 

La  couleur  du  même  poiflon  eft  noirâtre  oit 
brune.  Les  nageoires  du  ventre  font  d'un  noir 
plus  décidé  ; celles  du  dos  8c  de  l'anus  ont  la  meme 
teinte  que  le  corps,  excepté  à leur  bafe  qui  eft  blan- 
che. Les  nageoires  de  la  poitrine  font  blanchâtres. 
La  queue  eft  très-large  8c  pareillement  blanchâtre  ; 
la  forme  repréfente  un  triangle,  lorfqu’elle  eft  dé- 
ployée. 

On  voit  de  part  Sc  d’autre , auprès  de  1a  queue  , 
un  aiguillon , comme  dans  le  Chétodon  rayé,  mais 
un  peu  plus  court  8c  plus  arrondi. 

Quant  au  nombre  des  rayons  qui  garnilTent  les 
différentes  nageoires , Artedi  en  affigne  trente-huit , 
dont  neuf  épineux,  pour  la  nageoire  du  dos,  feize 
pour  chacune  des  peflorales  ,fix  pour  chacune  de 
celles  du  ventre , vingt-neuf,  dont  trois  épineux  , 
pour  la  nageoire  de  l’anus,  Sc  fix  pour  celle  de  la, 
queue , fans  compter  d’autres  rayons  plus  petits  q-ü 
font  fur  les  côtés. 

On  trouve  ce  poiflon  dans  la  mer  rouge. 

NOIRE,  (la)  Efpèce  de  Perfegue. 

Perça  atraria.  Lin.  Syfl.  nat.  Pifccs  thoracici. 
Perça , n°.  16. 

Perça  pinnis  dorfalibus  unîtes  corpore  nigro , pinnis 
albido  maculons.  Ibid. 

Cette  Perfegue  a le  corps  d'une  couleur  noire , 
les  lignes  latérales  droites  ; les  opercules  des  ouies 
dentelés  pardevant , 8c  garnis  de  cils  fur  leur  bord 
poftérieur  ; leur  membrane  a dix-fept  rayons. 

M m ij 
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La  première  nageoire  du  dos  efl  garnie  de  huit 
rayons,  & la. fécondé  de  trente-trois.  Ces  deux 
nageoires  font  réunies  en  une  feule,  8t.  leur  fur- 
face  eft  marquée  de  lignes  blanches.  Les  nageoires 
de  la  poitrine  ont  chacune  vingt  rayons , celles  du 
ventre  fept  ; la  nageoire  de  l'anus  en  a vingt-fix. 
La  nageoite  de  1a  queue  eft  entière , St  a vingt 
rayons. 

On  trouve  cette  efpèce  de  Perfegue  dans  la  mer 
qui  baigne  la  Caroline. 

NONNAT.  Mekuise. 

NORRIN.  Ce  mot  eft  employé , à Medoc  , 
dans  le  mêmefe’ns  qu'Alvin.  J'cyc{  Alvin. 

NU.  (le)  Efpècc  de  Bouclier. 

Cyclopterus  nudus.  Lin.  Syjl.  rut.Amphib.  nantes. 
Cyclopterus  ,nm.  a. 

Cyclopterus  corpore  nudo , CJpite  poflice  uinnquc 
unijpittofo.  Stuf.  Ad.  Fr.  t-p-  57.  /.  xy.f.l. 

Cette  efpèce  de  Bouclier  a le  corps  nu  St  fans 
aucune  faillie , en  quoi  >1  eft  diftingué  de  1a  Lompe, 
autre  efpèce  du  meme  genre,  qui  cil  couverte  de- 
tail 1 e s oiTeufes  & faillantes.  11  a de  plus , derrière  la 
tête  , une  épine  de  part  8t  d’autre. 

Sa  nageoire  du  dos  eft  garnie  de  (ix  rayons. 
Chacune  des  nageoires  de  la  poitrine  en  a vingt  5t 
un,  & celles  du  venue  dix,  dont  les  quatre  pre- 
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sniers  font  épineux.  La  nageoire  de  la  queue  en  » 

pareillement  dix. 

On  trouve  ce  poiflon  dans  la  mer  des  Indes. 

Nu.  (le)  Efpèce  de  Chetodon. 

Chcttodon  alepidotus.  Lin.  S) fl-  nul.  Pifcts  t/10- 
racicu  Chattoion , n‘.  i. 

Chcttodon  caudâ  kifidd,  fpinis  dorfal'tbus  tribus , 
pinnis  ventrulibus  nullis.  Ibid. 

Cette  efpèce  de  Chetodon  ale  corps  d'une  forme 
rhomboidale  , dénué  d'écailles , d’une  couleur 
bleuâtre  fur  le  dos  ; les  mâchoires  garnies  d une 
feule  rangée  de  dents  ; les  lignes  latérales  ponâuées, 
St  parallèles  au  dos  ; une  autre  ligne  de  part  St 
d’autre  qui  s'étend  fur  une  même  direâion  depuis 
les  ouies  jufqu’à  la  queue  ; la  membrane  branchiof- 
tège  formée  de  fix  olfelcts. 

La  nageoire  du  dos  imite  la  forme  d'un  fer  de 
fu;lx  , elle  eft  garnie  de  cinquante  St  un  rayons, 
dont  les  trois  antérieurs  (ont  épineux.  Les  na- 
geoires de  la  poitrine  ont  chacune  vingt  - quatre 
rayons  flexibles  ; les  nageoires  du  ventre  manquent 
dans  cette  cfpèvî.  La  nageoire  de  l’anus  eft  op- 
pofée  St  femblable  par  fa  forme  ï la  dorfale  ; elle 
a quarante-fept  rayons  , dont  les  trois  premiers 
font  épineux.  La  nageoire  de  la  queue  eft  fourchue, 
elle  a vingt-trois  rayons. 

On  trouve  cette  efpèce  dans  1a  mer  de  la 
-Caroline. 
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'BLADE.  (T)  Efpèce  de  Spare. 

Spa  rus melanssrus.  Lin.  Syfl,  nos.  l’sfceslhoracici. 
Spa  ui,  4. 

Spams  ocdlo  nigro  caudee , corpore  lineis  longiiu- 
dinalibsu.  16. 

Spa: us  lineis  longitudinalibus  variis , maculiutrin. 
jut  ad caudam.  Art.  gcn.  yj.fyn.  58. 

MiKifiupos.  Ahist.  Z.  b.  c.  1. 

JE  LIA  N.  L.  l.C.  41.  p.  48.  Z.  II.  c.  17. 

Oppian.  L.  1.  p.  5.  L.  3. / 139.  37.  39. 

Aihen.  L.  y.  p.  313.  O L.  8.  jÉt 

Melar.urus.  OviD.  Au/.  v.  113. 

COLLUMELL.  L.  8.  C.  l6. 

Plin.  Z.  ji.  e.  ti  O i. 

Jov.  c.  14.31. 94. 

Blllok. 

Rondel.  L.  5.  c.  6.p.  ïi6. 

Salvia H.f.  181.  Ifil. 

Ges v.p.  340.  638.  (ffol.b.E.  G. 

Jonston.  Z.  I.  lit.  1.  c.  1.  a.  10.  t.  14.  A.  13. 

Charlet.  p.  134. 

W ILLLUGH.  p.  3IO. 

Rai.  p.  131. 

Mtlanuws.  AlDROV.  Z.  t.c.  13./.  64. 

Oculata.  Gaz.  in  ARIST.  /.  c. 

A Rome , Ochiata  ; à MarfeiUe  , ObUda. 

VObtade , fuivant  Willughby , eft  diftinguée  des 
autres  poiffons  du  meme  genre,  principalement 
par  la  forme  plus  alongée  de  fon  corps,  & par  le 
diamètre  de  fes  yeux  qui  eft  plus  conftderabie. 
C’eft  ce  dernier  caraflère  qui  a fait  donner  à ce 
poifton,  par  quelques  Auteurs,  le  nom d'Oculaia 
( poifton  ocillé  ).  Quant  aux  dénominations  de 
McUnurut  ( Queue-noire  ) St  de  Nigroii , qui  ont 
été  aufti  données  à YOblade , elles  ont  rapport  à 
deux  grandes  taches  que  ce  poifton  a près  de  la 
queue  , une  de  part  St  d’autre.  Au  refte , ce  carac- 
tère appartient  aufti  à plufieurs  autres  poiftons  du 
genre  des  Spares,  tels  que  le  Sargue,  le  Paon,  &c. 

L ’OLIadc  a l’ouverture  de  la  gueule  médiocre  , 
les  dents  difpofées  fur  une  feule  rangée  dans  chaque 
mâchoire , St  deux  tubercules  hériftés  d’afpérités  au 
fond  de  la  gueule.  Les  iris  des  yeux  font  dorés.  Le 
corps  eft  couve«t  d'écailles  affei  grandes.  Linnæus 
n’a  point  indiqué  le  nombre  des  rayons  de  chaque 
■ageoire;maisWillughby  dit  que  YOblade  reffemble 
entièrement  à la  Dorade  , par  la  forme,  la  fituation 
fit  le  nombre  des  rayons  de  fes  différentes  na- 
geoires. La  queue  eft  profondément  échancrée. 

La  couleur  du  dos  eft  d'un  bleu  noirâtre.  Les 
c Cités  font  argentés,  & marqués,  depuis  la  tête 
jufques  vers  la  queue , de  plufieurs  lignes  obfcures. 

Ce  poifton  n'a  communément  qu'environ  une 
palme  de  longueur,  6t  pèfe  à-peu-prèa  une  livre, 
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Sa  chair  diffère  peu , en  faveur  & qualité , de  celle 
de  la  Dorade.  On  le  trouve  dans  la  mer  de  Tof- 
cane. 

(E1LLÉ.  (T)  Efpècede  Callionyme. 

Callionymus  ocellatus.  P allas  , Jpicileg.  fafc'tc.  8. 
p.  13.  tab.  4 .f.  I.  I.  3. 

Ce  poifton , fuivant  M.  Pallas , eft  à peine  de  la 
longueur  du  petit  doigt.  11  a la  tête  plus  petite  6c 
plus  aiguë  que  la  plupart  des  autres  Callionymes. 
Il  a , d’une  autre  part,  le  corps  plus  épais  èc  plus 
charnu. 

La  gueule  eft  étroite  6c  fnuée  à l'extrémité  du 
mufeau  qui  eft  en  pointe  obtufe.  Les  lèvres  font 
charnues  8c  un  peu  gonflées  ; celle  d'en-haut  elt 
double.  Les  mâchoires  font  garnies  d'afpérités. 

Les  yeux  font  fttués  fur  Tes  côtés  de  la  tête,  à 
une  petite  diftance  l’un  de  l'autre.  Ils  ont  peu  de 
diamètre , 6c  leur  cornée  eft  recouverte  par  une 
membrane  lâche.  Les  narines  font  d’une  torme 
tubulée. 

La  première  nageoire  du  dos  varie  pour  la 
grandeur  fuivant  le  fexe , ce  que  M.  Pallas  dit 
n'avoir  obfervé  dans  aucune  autre  efpèce  de  poifton. 
La  femelle  a cette  nageoire  large  6c  étendue , 
quoique  garnie  feulement  de  quatre  rayons  délié», 
flexibles  6c  fans  diviftons.  La  partie  inférieure  de 
la  membrane  qui  les  lie  , ainfi  que  l’intervalle 
compris  entre  les  deux  derniers  rayons , font  mar- 
qués de  petites  raies  brunes  éparfes  çà  & là,  avec 
des  lignes  blanches  bordées  de  noir , interpolées 
entre  ces  raies  , 6c  une  autre  ligne  fembtable  qui 
règne  à l’entour  : la  partie  fupérieure  eft  feulement 
veinée  par  une  multitudede  petiieslignesdes  même» 
couleurs  ; de  plus,  on  voit , fur  les  intervalles  des 
trois  premiers  rayons,  quatre  grandes  taches , dont 
le  centre  eft  noir , le  difque  brun , 6c  le  bord 
formé  de  deux  cercles  concentriques , l'un  blanc  , 
6c  l'autre  , qui  eft  extérieur , d'une  couleur  noire. 

La  même  nageoire  eft  beaucoup  plus  petite  fur 
le  mâle  , 6c  toute  fa  furface  eft  noire. 

La  fecor.de  nageoire  du  dos  eft  plus  baffe  que 
la  précédente,  6c  a huit  rayons  rameux  6c  à-peu.' 
près  égaux  entr'eux  ; elle  eft  marquée  de  üpnej 
blanches , pareillement  bordées  de  noir , dirigées 
obliquement  à fa  bafe , 6c  parallèlement  les  une» 
aux  autres,  avec  un  mélange  de  couleur  brune, 
diftribuée  fur  les  interftices  des  mêmes  lignes.  Cette 
nageoire  ne  diffère  fur  le  mâle,  de  celle  de  la 
femelle,  qu’en  ce  que  les  petites  lignes  dont  elle 
eft  parfemée  y font  moins  diftinélcs , en  forte  qu’on 
n'y  apperçoit  guère  que  des  taches  brunes. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  vingt 
rayons , dont  ceux  du  milieu  s’alongent  plus  que 
les  autres  3 le  fond  de  leur  couleur  eft  d'un  bleu 
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verdâtre , parfcmé  de  points  blancs  vers  U bafe , 
avec  des  taches  brunes  fur  les  rayons. 

Les  nageoires  du  ventre  font  grandes  , comme 
découpées  en  leur  bord , 6c  femblables  à deux 
ailes  ; leur  furface  eft  noire  , avec  une  bordure 
blanche  ; elles  ont  chacune  cinq  rayons  très-épais 
& très-rameux. 

La  nageoire  de  l'anus  eft  noire , excepté  â fa 
bafe , qui  efl  blanche  ; elle  a Ion  bord  dentelé 
comme  une  lame  de  feie  ; elle  eft  garnie  de  fept 
rayons , dont  les  deux  premiers  lont  ftmples  , 
effilés , 6c  les  fuivants  fourchus  à leur  extrémité. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  arrondie  8c  a dix 
rayons  tachés  de  brun  par  intervalles  ; fa  bafe  eft 
ponctuée  de  blanc  , comme  celle  des  nageoires 
de  la  poitrine. 

Le  corps  eft  un  peu  cylindrique  , 6c  va  en 
t’aminciftant  vers  la  queue.  Les  lignes  latérales 
font  formées  par  un  fillon  qui  va  de  ta  nuque  à 
la  queue , fur  la  même  direftion , en  fe  rappro- 
chant plus  du  dos  que  du  ventre. 

La  couleur  du  corps  eft  ordinairement  d’un  gris 
cendré  , mêlé  de  brun  , 6c  parfemé  de  points 
blancs  ; celle  de  la  partie  inférieure  eft  blanchâtre. 

Les  individus  obfervés  par  M.  Pallas  lui  avotent 
été  envoyés  de  l llle  d’Amboine. 

CKillé.  (1‘)  Efpèce  de  Labre. 

Latrus  Occllarit.  Lin.  S)Jl  rut.  Pifccs  thoracici. 
Labrns  , n° . 10. 

Labrus  pinnâ  dorftli  ramtntjceâ  , occllo  in  medio 
ad  bafm  couda.  Muf  Ad  Fr.  a.  p.  78. 

Le  caractère  qui  a fait  donner, à cette  efpèce 
de  Labre  le  nom  d’Œ/Mt , conftfte  dans  une  tache 
ronde,  dont  il  eft  marqué  vers  la  bafe  de  la  queue , 
fur  la  furface  fupérieure  du  corps.  La  nageoire  du 
dos  eft  garnie  de  vingt-fix  rayons , dont  les  quinze 
premiers  font  épineux  ; chacune  des  nageo’res  de 
la  poitrine  a vingt  rayons , tous  mous  6c  flexibles  ; 
celles  du  ventre  en  ont  fix , dont  un  épineux  : la 
nageoire  de  l’anus  en  a treiae  , dont  trois  épineux  ; 
la  nageoire  de  la  queue  en  a pareillement  treize. 

On  ne  connolt  point  encore  les  lieux  où  fe 
trouve  ce  poiflon. 

ŒILLET.  Foyer  Menuise. 

(EUES  DES  POISSONS.  Foyrj  Nntroduflion, 
à l’article  des  parties  des  PoifTons. 

OMBRE.  (F)  Efpèce  de  Scicne. 

Scianj  Umbra.  Lin.  Syjl.  nat.  Pifccs  thoracici. 
Sciana-,  »*.  4. 

Sciana  nigro  varia  , pinn'u  vcntrahbus  nigerrimis. 

Muf.  Ad.  Fr.  a.  p.  81.*  t 

Artedi.  Gcn.  39.  fyn.  63. 

Kcpaxirec.  ARIST.  L.  3.  c.  10.  L.  6.  c,  17.  L.  8. 
c.  it.  19.  30.  L.  9.  c.  a. 

Ælian.  L.  14.  c.  ij.  p.  833. 

Athen.  L.  7.  p.  308. 

Oppian.  Hat.  L.  1.  p.  6. 

Coracinut.  Plin.  L.  p.  c.  16.  18.  L.  3.  c.  9. 
L.  j».  c.  3.  7. 

Calii  Rhodigini . L.  7.  c.  13. 
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Gesner.  (Germ.  ) fol.  19.  a. 

Aldrov.  L.  t.  c.  15.  n.  74. 

Salviani.  Aldrov.  L.  1.  c.  13.  p.  71. 

Jonston.  L.  t.  lit.  1.  c.  1.  a.  ti.  r.  15.  f.  4.  3» 

Charlet.  p.  133. 

WlLLUGH.  p.  300. 

Rai.  p.  95. 

Coracinus  fubniger  6»  Coracinus  albus.  R O N DEL. 

L.  5.  c.  8.  p.  128. 

Gesner.  p.  194. 

Umbra . Salvian.  fol.  nf.  a. 

L 'Ombre , fui  va  ru  Willughby,  reflemble  beau- 
coup à 1a  Perche  par  fa  forme  ; elle  a la  gueule 
affex  grande,  les  mâchoires  garnies  de  dents,  les 
yeux  d’une  grandeur  médiocre,  & les  iris  dTun 
brun  noirâtre. 

-*5elon  Artedi,  les  lignes  latérales  font  parallèles 
au  dos  ; le  corps  eft  marqué  de  petites  lignes 
obliques  ; la  première  nageoire  du  dos  a onze 
rayons  , tous  épineux  ; la  féconde  en  a vingt- 
quatre,  qui  font  rameux  à leur  extrémité  : Tes 
nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  dix -fept 
rayons  ; celles  du  ventre  en  ont  fix  , dont  le  pre- 
mier eft  épineux  : la  nageoire  dé  la  queue  eft 
légèrement  arrondie. 

Les  nageoires  du  dos  Sc  de  la  queue  ont  leur 
extrémité  de  couleur  noire  ; celles  du  ventre  & 
de  l’anus  ont  fur  leur  furface  une  teinte  fi  foncée 
de  cette  même  couleur , que  Willughby  1a  com- 
pare à celle  de  l’encre.  C’eft  probablement  ce 
qui  a fait  donner  à ce  poiiïon  le  nom  de  Corbeau 
par  plufteurs  A meurs. 

On  trouve  V Ombre  dans  la  Méditerranée  & dans 
les  mers  de  l’Italie. 

Le  poiflon  que  Willughby  défigne  par  cette 
phrafe  , Umbrino  Remet  diQus , &c.  page  300  , eft 
très -probablement  le  même  que  celui  qii  vient 
d’être  décrit.  Il  n’en  diffère , (vivant  l’Auteur  cité, 

3ue  par  les  teintes  de  fes  couleurs , & par  fa  gran- 
eûr,  qui  eft  plus  confidérable.  Mais  ces  différences 
proviennentpeut-être  de  celle  de  l’âge. 

Ombre  Chevalier.  Voye\  Umblf. 
Ombre  Chevalier.  Le  poiffon  ainft  nommé 

Par  M.  Duhamel  , dans  fon  Traité  général  des 
êches,  paroit  être  la  Salveline  de  notre  Diâion- 


Ombre  de  RivikftE.  (T)  Erpèce  de  Salmone. 
Salmo  7 hy mallus.  Lin.  Syjl.  nat.  Pifces  abdom . 
Salmo , n9.  17. 

Coregonus  maxïlld  fuperiore  longiore  , pinnJ  dorfi 
officularum  viginti  trium . Art.  Gcn.  10.  fpte.  41. 
fyn.  20. 

F a un.  Suec.  354.  * 

G R on  o v.  Muf  2.  n *.  162. 

et.  QvputhK of.  Ælian.  L.  14.  c.  2».  p.  831. 

(r)jacf.  Ælian.  L.  12.  e.  49. 

Thymalus.  Salvian.  fol.  81.  a, 

Wotton.  L.  8.  c.  190.  fol.  170. 

Thymalus  feu  Thymus . Uesner.  p.  978.  979. 
6*  1Î71. 
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Tymallus,  S.  Ambros.  Hcnam.  L.  5.  t.  13. 

ïhymallus.  Aldrov.  L.  5.  e.  14. y.  <94. 

J O N SI  O N.  L.  3.  lit.  1.  C.  3.  >.  10./.  3.  4-  5. 

& il.  f.  6. 

Charlet.  p . 155. 

WlLLUGH.  p . 187. 

K AI.  p.  62. 

Tir  hy  mallus.  IsiDOR. 

Cub.  L.  3. 

Thymus.  Salvian.  fol.  80.  b , <td  Iconcm. 

Gilli.  Nomin.  c.  lia. 

Belloh. 

Rondelet.  Part.  2.  p . 187. 

Tunallus.  Albert.  Z.  24. 

£/cA.  S.  Hildlgard.  Z.  4.  part.  1.  c.  19.  p.  91. 

En  Suède  , Hatr  ; en  Angleterre  , Gray  lmp  ôc 
Umber ; en  Allemagne,  Afch ; en  Italie,  Temelo . 

Umbra.  Aüsünii.  v.  90. 

Umbra  fiuviatihs.  WOTTON.  Z.  8.  c.  173 ./!  1 j6. 

Bellon. 

Rondelet.  Par/.  2.  p.  172. 

Gesn.  p . 1032  6»  1033.  & (Germ.  ) fol . 175. 

Aldrov.  Z.  5.  c.  15.  p . 596. 

Jonston.  Z..  3.  m.  1.  e.  4.  . 

WlLLUGH.  p . l88. 

Rai.  p.  602. 

U Ombre  de  rivière , fui  van  t Willughby , a 1a  tête 
petite , les  yeux  Taillants  , les  iris  argentés , avec 
des  taches  brunes  qui  en  offusquent  l’éclat  : l’ou- 
verture de  la  gueule  eft  médiocre  6c  preique 
quarrée  ; la  mâchoire  Supérieure  dépafle  celle 
d’en  bas  ; l’une  6c  l’autre  Sont  plutôt  hérilTées 
d’afpérités  que  garnies  de  dents.  On  voit  au 
fond  de  la  gueule  deux  tubercules  pareillement 
héritât. 

Le  corps  eft  plus  alongé  & plus  comprimé  que 
celui  de  quelques  autres  efpèccs  de  Salmone , 6c 
en  particulier  de  la  Truite;  le  ventre  eft  plan;  le 
dos  fe  rétrécit  prefqu’en  forme  de  tranchant  : fa 
couleur  eft  d’un  verd  Sale , avec  des  nuances  de 
bleuâtre  ; les  côtés  font  d’un  verd  de  mer , avec 
des  reflets  de  couleur  d’or  ; de  plus , ils  font  mar- 
qués de  taches  noires,  diftribuées  irrégulièrement: 
les  écailles  font  d’une  forme  rhomboidale , arrondie 
fur  fes  angles  latéraux  ; leurs  joints  font  marqués  , 
depuis  la  tête  jufqu'à  la  queue  , de  lignes  d’une 
couleur  fombie  : les  lignes  latérales  font  plus  voi- 
fines  du  dos  que  du  ventre. 

La  première  nageoire  du  dos  eft  ample , & a 
vingt  6c  un  ou  vingt-deux  rayons , dont  le  premier 
eft  très-court , 6i  les  quatre  fuivants  vont  en  croif- 
fant  graduellement.  Cette  nageoire  a des  teintes  de 
rouge  vers  fon  fommet , 6c  d’autres  teintes  d’une 
couleur  bleue  mélangée  de  pourpre  à fa  bafe  ; elle 
eft  de  plus  marquée , fur  quelques  individus , de 
taches  obfcures  d’une  forme  quarrée  , difpofées 
comme  en  compartiment.  La  couleur  des  côtés 
du  corps  varie  aufli  dans  les  différents  individus  ; 
car  qudques-uns ont  fur  ces  parties,  vers  la  région 
du  ventre , un  trait  d’une  belle  couleur  d or , qui 
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s'étend  entre  les  nageoires  de  la  poitrine  6c  celles 
du  ventre.  . 

La  fécondé  nageoire  du  dos  eft  épaiffe  6c  char- 
nue. Les  nageoires  de  la  poitrine  font  fituées  vers 
le  bas  des  côtés  , 6c  garnies  chacune  de  feize 
rayons , dont  le  fécond  eft  très-fort  6c  très-long  ; 
les  fuivants  vont  en  diminuant  par  degrés.  Les 
nageoires  du  ventre,  fituées  à-peu  près  au  milieu 
de  la  longueur  du  poifton  , ont  chacune  dix  ou 
onze  rayons  ; leur  couleur  eft  d’un  bleu  pourpré , 
avec  des  taches  boiràtres  ; celle  de  la  nageoire  de 
l’anus  eft  d'un  bleu  plus  pâle.  Cette  nageoire  a 
treize  rayons,  dont  les  deux  piemiers  font  très- 
rondes  ; les  fuivants  décroifient  infcnfiblcment.  La 
queue  eft  fourchue. 

Ce  poiffon  a été  nommé  Thy mallus  6c  Thymus , 
parce  qu’on  lui  trouvoit  une  odeur  fcmblable  à 
celle  du  Thym.  Salviani  ne  lui  a point  reconnu 
cette  odeur , 6c  fe  borne  à dire  que  1 Ombre  de 
rivière  a,  vêts  le  printems,  une  e'pèce  de  par- 
fum plus  agréable  que  les  autres  poiiTons.  Selon 
Schwenckfcld  , ce  poifton  fraye  au  mois  de  Mai , 
6c  fe  nourrit  de  mouches , de  vers  de  terre , 6c 
autres  petits  animaux  femblables.  On  le  trouve 
dans  plufieurs  fleuves  d’Europe. 

ON  DECIMAL.  (1‘)  Efpècc  de  Silure. 

Silurus  UndecïmaVii.  Lin.  Syjl.  nat . Pifces  abdom . 
Silurus  , n°.  7. 

Silurus  pinnJ  dorfali  unie  J,  radiis  u ndtcim , c'irris 
a(lo.  MuJ.  Ad.  Fr.  2.  p.  97.  * 

Le  nombre  de  onze , dont  la  dénomination  de 
ce  poiffon  tire  fon  origine , fe  trouve  quatre  fois 
dans  l'énumération  des  rayons  de  les  divcrfes  na- 
eoites  ; fçavoir , une  fois  pour  1a  nageoire  du  dos  , 
eux  fois  pour  les  nageoires  de  la  poitrine , 6c  une 
fois  pour  la  nageoire  de  l'anus.  De  ces  quatre 
nageoires,  les  trois  premières  ont  leur  rayon  anté- 
rieur épineux.  Il  n’y  a point  de  fécondé  nageoire 
du  dos  dans  cette  efpècc.  Les  nageoires  du  ventre 
ont  chacune  fix  rayons , 6c  la  nageoire  de  la  queue 
en  a dix-fept.  Ce  poiffon  a de  plus  huit  barbillons 
autour  des  mâchoires  ; fa  queue  eft  échancrée  en 
forme  de  fourche.  On  le  trouve  auprès  de  la 
côte  de  Surinam.  . 

ONDÉE,  (la  Raie)  Voye^  ColiaRT. 
ONDOYANT.  (!')  Efpèce  de  Coryphène. 
Coryphena  fafciolata.  Pallas.  Spicileg.  fafcic.  8. 
p.  23.  tab.  3.  fig.  2. 

Ce  Coryphène,  fuivant  M.  Pallas  , eft  d’une 
forme  très-iîégante  , & que  l'on  pourroit  comparer 
à ce  que  l’on  a défigné  fous  le  nom  de  taille  fvelte . 
A jugerjdu  volume  ordinaire  de  ce  poilïon  par 
celui  de  l'individu  envoyé  de  lifte  d’Amboine 
à M.  Pallas,  il  faudroit  le  regarder,  fuivant  l’ex- 
preffion  de  cet  Auteur,  comme  le  pygmée  de  fon 
genre  , puifque  cet  individu  n’avoit  que  deux 
pouces  de  longueur. 

Le  même  poiffon  a la  tête  d’une  forme  conique, 
plane  fur  fon  fommet , dirigée  en  pente  par  dcvjnt; 
les  mâchoires  garnies  en  leur  bord  de  très-peuies 
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dénis , les  coins  de  la  gueule  très-fendus , ce  qui  ' 
donne  beaucoup  de  mobilité  aux  mâchoires. 

Les  yeux  font  grands  , applatis  , & ont  leurs  iris 
dorés  ; les  narines  (ont  placées  en  avant , &c  per- 
cées chacune  de  deux  ouvertures,  dont  l’antérieure 
eft  beaucoup  plus  petite  que  l'autre. 

Le  corps  eft  d’une  forme  à-pcu-près  arrondie, 
& va  en  diminuant  par  des  degrés  égaux  , en 
forte  qu'il  paroit  bien  proportionné  dans  toutes 
fcs  dimenftons  ; les  lignes  latérales  font  un  peu 
faillantes  ; elles  ont  par-tout  la  même  direction  , 
excepté  à leur  partie  antérieure , où  elles  s'élèvent 
vers  l’endroit  de  la  nuque. 

La  nageoire  du  dos , qui  en  occupe  prefque 
toute  la  longueur,  a fon  tommet  par  tout  à-peu- 
près  de  niveau  ; elle  eft  garnie  de  cinquante  quatre 
rayons,  dont  les  différentes  paires , prifes  de  deux 
en  deux  , font  d’un  brun  noirâtre  , ainfi  que  la  j 
membrane  intermédiaire.  * I 

Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  dix- 
neuf  rayons  déliés  ; celles  du  ventre  font  placées 
un  peu  plus  près  de  la  queue  que  les  précédentes , 
& ont  chacune  cinq  rayons  : les  unes  & les  autres 
font  dun  verd  de  mer. 

La  nageoire  de  l’anus  a vingt-fept  rayons  , & 
eft  marquée  de  bandes  brunes  : la  nageoire  de  la 
queue  eft  profondément  échancrée  ; on  y voit  une 
tache  brune  en  forme  de  croiftar.t , dont  les  cornes 
s’élargiflent  6i  femblent  avoir  des  déchirures. 

La  couleur  du  corps  eft  d’un  beau  blanc  argenté, 
avec  une  teinte  de  gris  fur  le  dos.  On  voit,  fur 
cette  dernière  partie,  des  el'pèces  de  veines  brunes 
qui  font  les  prolongements  des  bandelettes  dont  la 
nageoire  du  dos  eu  marquée. 

ON1TE.  (I  ) Efpècc  de  Labre. 

Labrus  Onitis.  Lin.  Syfl.  nat.  Pi  fies  thoracici. 
Labrus  , n *.  28. 

Labrus  pinna  dorfali  rament  ace  J , abdomine  cinerco 
fufioijue  maculato.  Muf,  Ad.  Fr.  2.  p.  79.  * 

Ce  poifton  a le  ventre  moucheté  de  taches  d’une 
couleur  cendrée  \ il  a auftï  d’autres  taches  d’une 
couleur  brune.  La  nageoire  du  dos  eft  garnie  de 
dix-fept  rayons  épineux , & de  dix  autres  mous 
& flexibles  \ chacune  de  celles  de  la  poitrine  en 
a quinze  , tous  flexibles  ; chacune  de  celles  du 
ventre  fix , dont  un  eft  épineux  : la  nageoire  de 
l’anus  en  a onze , dont  trois  font  épineux  : la  na- 
geoire de  la  queue  en  a quatorze. 

On  ne  connoit  pas  encore  les  lieux  où  fe  trouve 
ce  poitTon. 

ORFE.  (T)  Efpèce  de  Cyprin. 

Cyprin  us  Or  fus.  L»N.  Syji.  nat . Pi  fies  abdomin . 
Çyprinus  , n° . t8. 

Çyprinus  pinnâ  ani  r a dits  tredecim.  Ibid. 

Çyprinus  Or  fus  didus*.  Artedi.  fyn.  6. 

Capito  fluviatilis  fibruber  , quem  Germant  Orfum 
appellent.  GESNER.  Paralip.  p.  10. 

Or  fus.  Gesn.  (Gcrm.  ) f 166.  b.  b 167.  a. 

Capito  fluviatilis  fibruber  , Or  fus  Germanorum, 
A EX)  RO  Y.  L.  5.  C.  21.  p.  605. 
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Orfus  Germanorum  feu  capito  fiber  Gefneru 
Charlet.  p.  156. 

Orfus  Germanorum  feu  capito  fibruber  Gefneri . 
Jonston.  L.  3.  tii.  1,  c.  6.  a.  4.  /.  2.  / 7.  O 
t.  26.fi  9. 

Rut  dus  latiorvtl  Rubellio  fluviatilis.  VFillugh. 

P • jjî1* 

Rai.  p.  118. 

Rotele.  B ALTNER.  MJf.  cité  par  ïfrillughby. 

En  Angleterre  , Rudd  ; 6i  en  quelques  en- 
droits , Ftnfiale  ; en  Allemagne,  Orjj,  Urff, 
Oerve  , Nerflïng  , Wyrfling  6c  Lift. 

VOrft , félon  Willughby,  eft  plus  large  que  la 
Carpe  & plus  épais  que  la  Brême  ; il  reftemble 
au  premier  de  ces  deux  poiflfons  par  fa  couleur  , 
ui  eft  d’un  brun  jaunâtre , & par  les  dimenftons 
e fcs  écailles  ; il  a la  queue  légèrement  teinte  de 
rouge  ; les  nageoires  du  ventre  & celle  de  l’anus 
font  de  cette  même  couleur , mais  plus  foncée. 

Les  iris  des  yeux  font  jaunes , & parfumés  de 
points  noirs  ; la  difpofttion  des  dents  & celle  des 
afpérités  qui  hériflent  le  palais,  font  les  mêmes  que 
dans  la  Carpe.  VOrft  a aufti  au  fond  du  palais  un 
os  triangulaire.  • 

La  nageoire  du  dos  eft  d’une  couleur  livide  , 
& a dix  rayons , dont  le  fécond  eft  une  fois  plus 
haut  que  le  premier , & le  troiftème  encore  plus 
élevé.  On  ne  voit  aucune  dentelure  fur  le  premier 
rayon  , comme  à la  Carpe  , qui  a ce  même  rayon 
garni  de  petits  aiguillons , ce  qui  fuffiroit  feul  pour 
diftinguer  ces  deux  poilïons. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  dix-neuf 
rayons  , dont  le  premier  eft  plus  alongé , à pro- 
portion des  fuivants , que  dans  les  autres  poilïons 
du  même  genre.  La  couleur  de  ces  nageoires  eft 
blanchâtre. 

Les  nageoires  du  ventre  ont  chacune  neuf 
rayons  ; celle  de  l’anus  en  a treize.  Les  lignes 
latérales  forment  deux  courbures  fur  les  côtés.  La 
queue  eft  fourchue. 

. La  longueur  ordinaire  de  ce  poifton  eft  depuis 
un  pied  julqu’à  feize  pouces.  Suivant  Baltner , fa 
chair  eft  très-eftimée  pour  fa  qualité  ; il  eft  de 
faifon  pendant  toute  l’année  , excepté  au  mois 
d’Avril , temps  auquel  il  fraye  6c  perd  de  fa  qua- 
lité. On  trouve  YOrfe  dans  le  Rhin , 6c  dans 
plufteurs  fleuves  & lacs  de  l’Angleterre.  11  paroit, 
d’après  un  paftage  de  Gefner , qu’il  y a deux  va- 
riétés de  ce  poifton , dont  l’une  a la  chair  blanche, 
même  après  la  cuifton , 6c  l'autre  l’a  rougeâtre , 
comme  celle  des  Truites.  Cette  dernière  eft  la 
meilleure. 

OR1LLF.T.  Foye{  Blanchaille. 

ORIOUX.  C’eft  le  nom  que  l’on  donne  dans 
Certains  pays  aux  Maquereaux. 

ORPHE.  (F)  Efpèce  de  Spare. 

Sparus  Orpkus . LlN.  S y fl.  nat.  Pifies  thoracici. 
Sparus  , n*.  8. 

Sparus  ocello  fibcaudali t cq>ite  ruf e fient  e , caudâ 
integra.  Ibid, 

Sparus 
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Spsrus  varias , macula  r.igra  al  caudam  in  ex- 
Iremo  xcjualtm.  Arted.  Gcn.  37.  fyn.  63. 

O'  ifiir.  Arist.  L.  3.  c.  10.  L.  8.  c.  13.  15. 
Ælian.  L.  3.  c.  18.  p.  175.  L,  iï.  c.  1. 
Oppian.  L.  1.  p.  6. 

O'f^àr.  Athen.  L.  y.  p.  313. 

Orphie.  OviD.  Hat.  v.  104. 

Plin.  L.  9.  e.  16. 

Rondee.  L.  5.  c.  23.  p.  137. 

Aldrov.  L.  1.  c.  11.  p.  138. 

Gesner.  fol.  vj.  a.  E.  G. 

Jonston.  L.  1.  lit.  3.  c.  1.  a.  3.  t.  18.  n.  8. 
Charlet.  140. 

Gesner.  p.  638  tr  732. 

Orpheus  veterum.  ffiLLUGH.  p.  314. 

Orphtus  Rondelttii.  Rai.  p.  133. 

Cernua . Gaz.  in  Arifl.  L.  c. 

h’Orphe  , fuivant  \V  diughby , qui  ne  fait  ici 

Î|u’«xtraire  Rondelet,  eft  un  poiffon  de  mer,  qui 
e tient  ordinairement  près  des  côtes  ; il  a de 
grands  yeux , 6c  les  dents  hériffées  de  pointes 
comme  une  lame  de  feie  ; il  cil  affer  femblable 
au  Pagre , tant  par  la  forme  de  ton  corps , que 
par  le  nombre , la  fituation  6c  les  rayons  de  tes 
nageoires.  Selon  Artedi , ce  poiffon  a une  tache 
noire  auprès  de  la  queue  ; 1a  nageoire  du  dos  a 
dix  rayons  ; la  tète  eft  d’une  couleur  qui  tire  fur 
le  rouge.  Rondelet  dit  que  celle  du  poilTon  eft  en 

Î général  d’un  rouge  pourpré.  On  ne  connoit  point 
es  lieux  oit  fe  trouve  ce  poilTon. 

ORPHIL1ERE.  Voyt[  Haranguiere. 
OSS1FAGE.  (T)  Efpèce  de  Labre. 

Labrus  OJflfaeus.  Lin.  Syfl.  nat.  Pifces  ihoracici. 
Labrus , n°.  26. 

Labrus  labiis  plicatis  , pinnâ  dorfali  radiis  tri- 
ginta.  Ibid. 

Le  principal  caraâère  diftinéfif  de  ce  poiflbn 
conftfte , fuivznt  Linnæus , dans  la  forme  de  fes 
lèvres , qui  font  plilTées.  La  nageoire  du  dos  eft 
garnie  d’environ  trente  rayons , dont  les  dix-fept 
antérieurs  font  épineux  ; chacune  des  nageoires 
de  la  poitrine  en  a quinze , tous  flexibles  ; cha- 
cune de  celles  du  ventre  fix  , dont  un  eft  épineux  ; 
la  nageoire  de  l’anus  quinze,  dont  trois  font  pa- 
reillement épineux  ; la  nageoire  de  la  queue  en 
a treize. 

On  trouve  cette  efpèce  de  Labre  dans  les  mers 
de  l’Europe. 

OVALE.  (T)  Efpèce  de  Gaftré. 

GaJieroJleuj  ovatus.  LlN.  Syfl.  nat.  Pifcts  tho- 
racici.  Gaflerofleut  , n*.  4. 

Gaflerofleut  fpinis  dorfalibus  fepttm  , prima  recum- 
itnte  , corpore  ovato.  Ibid. 

Ce  poifron  eft  très-petit , & a le  corps  d’une 
forme  ovoïde , comprimée  , 6c  femblable  à celle 
des  Chétodons  ; il  diffère  d’ailleurs  des  autres 
efpèces  de  Gaftrés  , en  ce  que  la  membrane  des 
ouies  a fix  offelets  au  lieu  de  trois , & en  ce  qu'il 
n’a  point  de  lame  ofleufe  fur  la  poitrine.  Linnæus 
doute  s'il  ne  devroit  point  être  plutôt  rangé  parmi 
Hifloire  Naturelle,  Tome  LU, 
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les  Labres  dont  un  des  principaux  caraftères  eft 
d'avoir  pareillement  fix  rayons  dans  la  membrane 
des  ouies. 

Les  autres  caraftères  de  ce  poiflbn  confident  en 
ce  qu’il  a les  mâchoires , ainfi  que  les  dents , hé- 
riflées  d’afpérités  ; la  nageoire  du  dos  précédée 
de  fept  fortes  épines , dont  la  première  eft  très- 
courte  6c  penchée  en  avant , 6c  les  autres  font 
dirigées  alternativement  vers  les  côtés  ; toutes  ces 
épines  font  d’ailleurs  bien  dillinguées  les  unes  des 
autres.  La  nageoire  qui  les  fuit  eft  garnie  de  vingt 
rayons  ; chacune  des  nageoires  de  la  poitrine  en 
a feize , 6c  chacune  de  celles  du  ventre  fut. 

Antérieurement  à la  nageoire  de  l’anus  , font 
fituées  deux  autres  épines  d’une  forte  confrftance. 
Cene  nageoire  eft  garnie  de  dix-fept  rayons , dont 
le  premier  eft  épineux.  La  nageoire  de  la  queue  x 
vingt  rayons. 

On  trouve  cette  efpèce  de  Gaftré  dans  les  mers 
de  l'Afie. 

OYELLE.  Foyer  Ab  le,  efpèce  de  Cyprin. 
OUIES  DES  POISSONS,  Foye{  l’introduaion 
à l'article  des  parties  des  Poiflons. 

OUT1N.  Foyer  Spet. 

OXYR1NQUE.  (1’)  Efpèce  de  Salmone. 

Salmo  Oxyrinchus.  LtN.  Syfl.  nat.  Pifces  abdo- 
minales. Salmo  , n".  18. 

Salmo  maxillâ  fuperiore  longiore  conici.  Ibid. 

Coregonus  maxtlla  fuperiore  longiore  contcd.  Art. 
Gen.  10.  fyn.  21. 

Gronov.  Mut.  I.  n*.  48. 

Oxyrhynchus.  Gesn.  p.  771.  fi-  (Francof)  p.  <53  3; 

WiLLUGH.  p.  187.  tab.  N.  n°.  I.  fig.  3. 

Rai.  p.  62. 

Oxyrhinchut.  Rondel. 

Aldrov.  L.  3.  c.  24.  p.  609. 

Jonston.  L.  3.  tit.  1.  c.  9.  t.  i6.f.  13. 

Oxyrincus  Rondelttii.  Chahlet.  p.  136. 

An  Spyreena  fiuviatilis ? Gesner.  ( Germ. ) 
f \rj.  a. 

A Anvers  , Hautin  ; en  Flandre , Hautin  6c 
Outis r. 

Ce  poiflon  eft  diftingué  de  tous  les  autres  du 
genre  des  Salmones,  par  la  forme  de  fon  mul'eau , 
ou  plutôt  de  fa  mûchoitc  Supérieure,  qui  dépafle 
celte  d’en  bas , 6t  fe  rétrécit  en  pointe  vers  fon 
extrémité , de  manière  qu'elle  repiéi'entc  à-peu- 
près  la  moitié  d’un  cône  que  l’on  aurait  coupé 
depuis  le  fomruet  jufqu'au  diamètre  de  la  bafe  : 
d«-là  lui  eft  venu  le  nom  d'Oxyrim/ue , compofé 
de  deux  mots  grecs , dont  l'un  figmfie  aigu , fit 
l’autre  bec  ou  mufeau. 

LOxyrinjue  a le  crâne  tranfparent , les  yeux 
fans  aucune  membrane,  particulière , les  iris  blancs 
6c  marqués , fur  leur  partie  inférieure , d’une  tache 
d’un  rouge  de  fang  : les  mâchoires  font  dépourvues 
de  dents  ; on  voit  feulement  de  légères  afpérités 
fur  la  langue. 

Le  corps  reffemble  par  fa  forme  à celui  de  la 
Truite  •,  il  eft  feulement  un  peu  plus  comprimé, 

N a 
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Les  écailles  dont  il  eA  couvert  font  alTex  grand» 
& d’une  couleur  blanchâtre  , qui  prend  une  teinte 
obfcure  lur  le  dot.  Les  lignes  latérales  l'ont  courbes 
vers  leur  naiflance. 

La  première  nageoire  du  dos  a treize  rayons  ; la 
«fécondé  ert  d’une  fubAance  charnue.  Les  nageoires 
de  la  poitrine  ont  chacune  dix-lept  rayons  ; celles 
du  ventre  douze  ; la  nageoire  de  l’anus  en  a qua- 
torze. La  queue  eA  fourchue.  - 
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On  trouve  ce  poiffon  dans  l'Océan  Atlantique. 
En  Hollande  , on  le  vend  aAez  communément 
parmi  d’autres  poiAons  du  genre  des  Gades , 6t 
peut-être  ce  mélange  a-t-il  occaüonné  la  méprife 
dans  laquelle  eA  tombé  Rondelet , en  donnant  à 
f Oxyritqut  trois  nageoires  fur  le  dos.  L’individu 
décrit  par  Willughby  avoit  environ  quinie  pouces 
de  longueur. 

O YE.  Voyt^  Ho  té. 
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P AG  EL.  (le)  Efpèce  de  Spare. 

Sparus  Erythrirms.  Ll  N.  Syft.  nat.  Pifctt  thorac. 
Sparus  , n°.  10. 

Sparus  caudâ  fsbintegri  , corpore  rubro.  Ibid. 

Læfl.  h.  103. 

Sparus  lotus  rubens , iridc  argerttei.  ArtîDI  , 
Cen.  36.  fyn.  39. 

O’  E'fL/àf/ïi,-  & tfvififK.  Arist.  L 4.  e.  11. 
L.  6.  c.  13.  L.  8.  c.  13. 

Pftàfivot.  Athen.  L.  7.  e.  300. 

t'fisSpiof.  Oppian.  L.  7.  c.  300. 

Erythinus.  OviD.  //j/.  v.  104. 

Plin.  L.  9.  c.  16.  31.  L.  31.  e.  9.  10. 
Bellon. 

Erylhrinus.  RONDELET.  L.  3.  c.  16.  p.  144. 

Gesn.  p.  363. 

Jonst.  L.  1.  lit.  3.  c.  1.  a.  4. 

WlLLUGH.  p.  311.  ut.  U.  n'.  6. 

Rai.  p.  134. 

Erylhrinus  Rubtllio.  GESNER . f.  25,  a.  £.  G . 

Èrylhrinus  five  Rutillio.  S A LV I AN.  fol.  139. 

Aedrov.  L.  1.  e.  9.  p.  134. 

Charlet.  p.  140. 

Rubeilus.  SalviaN.  fol.  138.  b.  ad  iconcm. 

Gaz.  L.  31.  c.  9. 

Eudbt.  Oppian.  L.  t./l  108. 13. 

Eragolinus.  Jov.  c.  13.  p.  71. 

Pagrus  fcve  Phagrus.  Jov.  p.  7t. 

A Vernie , Alboro  Si  Arboro  ; à Gènes , Pagro  ; 
à Rome , Frangoimo  & Fragolisto  ; en  Efpagnc  8c 
à Narbonne , ragel. 

Tout  le  corps  du  Pagcl  eff  d'un  rouge  clair , & 
' c’eft  de  ce  caratlère  que  les  différents  Auteurs  ont 
emprunté  les  noms  qu'ils  ont  donnés  à ce  poiffon 
dans  leurs  diverfes  langues.  Les  Italiens  comparent 
la  couleur  dont  il  s’agit  à celle  des  fraifcs , & de-là 
le  nom  de  Fragolmo  que  le  même  poiffon  porte 
à Rome. 

Le  Pagcl  diffère  de  la  Dorade  , fuivant  Wil- 
lughby  , l° s par  Ta  grandeur , qui  eff  beaucoup 
moins  confidé-rable  ; i°.  par  l’uniforir.ité  de  ia 
couleur  ; 3®.  par  la  forme  plus  alongée  de  fon 
mufeau  ; 4°.  par  l'échancrure  plus  profonde  de  la 
nageoire  qui  termine  fa  queue.  Du  relie , il  ref- 
fcmble  à la  Dorade  par  la  figure  de  fon  corps , 
& par  la  fituation  . la  forme  & les  rayons  de  fes 
nageoires  , dont  celles  de  la  poitrine  ont  leurs 
rayons  antérieurs  très-alongés.  Le  Pag.l  a l’inté- 
rieur de  la  gueule  garni  de  plufieurs  tubercules 
dentelés , comme  dans  la  Dorade , mais  en  plus 
petit  nombre  ; l’ouverture  de  fa  gueule  eff  étroite , 
les  yeux  font  très-grands , & ont  leurs  iris  argentés, 
avec  une  nuance  ae  rouge. 

Oq  trouve  le  Pagcl  dans  U Méditerranée  & 
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dans  les  mers  de  l’Amérique.  Paul  Jove  dit  que  la 
chair  eff  auffi  faine  qu'agréable  au  goût,  fur-tout 
en  hiver. 

PAGRE,  (le  ) Efpèce  de  Spare. 

Sparus  Pagrus.  LlN.  Syjl.  nat.  Pifccs  thoracui. 
Sparus,  n*.  II. 

Sparus  rubefeens , c utc  ad  radieem  pinnarum  dorfi 
(/  ani  in  fmum  produflis.  Art.  Gei t.  33.  fyn.  64. 

0’  ♦éjfar.  AriST.  L.  8.  c.  13. 

Ælian.  L.  9.  e.  7. p.  3 17.  L.  10.  c.  19. 

Athen.  L.  7.  p.  317. 

Pagrus.  Plin.  L.  9.  e.  16.  L.  31.  c.  10, 

IsiDOR. 

Actor. 

Cub.  L.  3.  t.  66.  fol.  86.  a. 

Bellon. 

Rondel.  L.  3.  e.  13.  p.  141. 

Gesner. p.  636. 

Aldrov.  I.  i.c.S.  p.  131. 

WlLLUGH.  p.  31a.  tab.  U.  n’.l.f.  3. 

Rai.  p.  131. 

Phagrus.  /oNSTON.  L.  1.  lit.  4 . c.  I .a.  4.  r.  17. 
f.  13. 

Phagrus  feu  Pagrus.  Gesn.  (Germ .)fol.  13 .b. 

Charlet . p.  139. 

A Gènes,  Pagro;  en  Angleterre  , Sca-Brcam. 

Ce  poiffon  , luivant  Willughby,  a beaucoup  de 
reffemblance  avec  le  Page! , loit  par  fa  forme , fou 
par  fa  couleur  ; mais  cet  Auteur  ajoute , que  fi  l’on 
confidère  le  Pagre  avec  attention , on  trouvera 
qu’il  diffère  de  l’autre  poiffon  à beaucoup  d’égards  ; 
t°.  il  prend  plus  d’accroiffement , car  le  potds  du 
Pagel  n’excède  pas  une  livre , au  lieu  qu’il  y a des 
Pagres  qui  pèfent  jufqu’àdix  livres , a°.  il  a le  corps 
plus  large  6c  plus  épais  ; 30.  le  deffus  de  fa  tête  eff 
plus  applati  & plus  enfoncé  entre  les  yeux,  que 
la  même  partie  dans  le  Pagel  ; 4°.  il  a de  chaque 
côté,  auprès  de  la  baie  des  nageoires  de  la  poi- 
trine , une  tache  d'une  couleur  dérouillé,  & une 
fécondé  à la  naiffance  des  lignes  latérales  : ces 
taches  manquent  au  Pagel  ; 3 . il  n'a  pas  les  oa- 
eoirc-s  de  la  poitrine  auffi  alongées , 6°.  la  peau 
u Pagre , forme  aux  extrémités  des  nageoires  du 
dos  6 1 de  l’anus,  une  efpèce  de  pli  ou  de  finuofité , 
enforte  qu'elle  recouvre  &c  cache  prefqu’entière- 
ment  les  derniersrayons.de  ces  nageoires.  On  ne 
voit  rien  de  femblable  fur  le  corps  du  Pagel. 

La  chair  du  Pagre  , fuivant  Rondelet , eff  nour- 
riffante.  Le  nom  de  Phagre , dérivé  d’un  mot  Grec 
qui  fignitie  manger , lui  vient  de  ce  que  l 'on  a 
prétendu  qu'il  avoit  les  dents  G dures , qu’il  man- 
geoit  des  huitres  toutes  entières  : félon  Ifidore  , 
ce  nom  n’exprime  en  général  que  fa  voracité.  Ce 
poiffon  répand , au  milieu  des  ténèbres , une  lis- 
N a ij 
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mière  phofphorique  femblable  à celle  des  charbons 
ardents.  Os  fçait  que  plufieurs  autres  poifions  ont 
la  même  propriété. 

PAILLOLE.  C’eft  un  filet  en  ufage  aux  Mar- 
tigues , & dont  les  mailles  font  étroites  & faites 
d'un  fil  délié. 

PAL.  l'oytt  Milandre. 

PALA.  f'oyt^  Lavaret. 

PALANGRE.  Vayt ç Corde. 

PALANGR1ER.  roye^  Cordier. 

PALET.  Pm  Pallet. 

PALICOT.  Elpèce  de  petit  parc  tournant  que 
les  Pêcheurs  conilruifent  aux  endroits  oit  ils  ju- 
gent que  les  poifions  abondent , par  les  traces 
qu’ils  lailTent  fur  le  fable. 

PALIS.  On  appelle  ainfi  des  filets  que  l’on  tend 
fur  des  piquets , comme  les  manets. 

PALLET.  C’efl  le  nom  que  porte  en  Gafcogne 
une  elpèce  de  filet , qu’on  tend  , comme  les  rets 
traverlams , en  l’enfouifiant  dans  le  fable  , pour 
le  relever  , lorfque  1a  mer  eft  haute  , ce  que  l’on 
exécute,  en  hélant  fur  les  lignes  qu’on  amarre  au 
haut  des  perches  plantées  auprès  du  filet. 

PALOT.  Ce  nom  a deux  lignifications  diffé- 
rentes ; tantôt  il  défigne  une  vieille  bêche  ou  un 
louchet  dont  les  pêcheurs  fe  fervent  pour  tirer  du 
fable  les  vers  defiiués  à fervir  d’appât  ; tantôt  on 
l’emploie  pour  exprimer  les  piquets  fur  lefquels 
les  Pêcheurs  tendent  , au  bord  de  la  mer  , des 
lignes  garnies  d’hameçons , ce  qui  s’appelle  tendre 
fur  pâlots . 

PALOURDE.  Efpèce  de  vers  à coquille  que 
les  Pêcheurs  emploient  pour  amorcer  le  poifion. 

PANIER.  f'byej  Cage. 

PANTANE.  Sorte  de  parc  ou  d’enceinte  de 
filet  que  l’on  établit  dans  l’étang  de  Leucate  , près 
de  Narbonne. 

PANTENE.  On  nomme  ainfi  un  filet  du  genre 
des  verveux  , que  l’on  place  à l’extrémité  des 
bourdigues , pour  retenir  les  Anguilles. 

PAM  OUFL1ER.  (le) 

Srjualus  Tiburo.  Lin.  Syjl.  r:.u . Amyhib.  nantes. 
Sejujlui , n°.  6. 

Stjitalus  capite  latijfimo  cord.no.  Ibid. 

Ttbutonu  Jpecies  rr.inor.  MaRCGR.  Hifi.  Brafd. 
Lit.  4.  p.  10. 

Zygeeru r , ajfinis  , capite  triangulo,  W ILLUGH. 
p.  yf.tab.  B.tf.fig.  4. 

C epr.uior.  capite  cordis  figura  vel  triangulari. 
Kuin .Mjff.  3 .p.  1 3.  n.  a.  1.  s.fig.  3.  4, 

Ce  poifion  , luivant  Willughby  , a le  corps  fem- 
blable à celui  du  Requin  , mais  il  en  diffère  par  la 
tête  qui  eft  d’une  figure  à-peu-près  triangulaire , 
ou  en  cœur  ; les  yeux  font  petits  St  fitués  fur  les 
côtés  de  la  tête  ; la  gueule  eft  en  forme  de  triangle , 
St  fmiée  beaucoup  au  dcfious  de  la  pointe  du  mu- 
feau  ; les  dents  font  difpofées  fur  trois  rangs,  mais 
comme  elles  font  petites  St  que  l’ouverture  de  la 
gueule  eft  étroite , ce  poiffoa  n’eft  pomt  à craindre. 
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Sa  chair  a une  faveur  plus  agréable  que  celle  du 
Marteau. 

C’eft  avec  ce  dernier  poifion , plutôt  qu’avec  le 
Requin  , que  la  plupart  des  Naturalises  ont  com- 
paré le  Pantoujlicr  ; fit , en  effet , ces  deux  poilTont 
ont  beaucoup  de  rapports  entr’eux  pour  1a  forme, 
La  fituation  de  leurs  nageoires  eft  la  même  » ainfi 
ue  le  remarque  M.  Brouiïonet,  (Mém.  del’Acad. 
es  Sc.  an.  1780 , p.  662.)  mais,  ajoute  cet  Auteur, 
ils  diffèrent  par  pluiieurs  caraéfèrcs  effemiels;  le 
diamètre  longitudinal  de  la  tète  du  Pantoujlicr  eft 
prefqu’cgal  au  tranfverfal  \ dans  le  Marteau , au 
contraire , le  diamètre  tranfverfal  furpaiïe  de  beau- 
coup le  longitudinal  : fi  on  tire  une  ligne  du  milieu 
de  l’ouverture  de  la  gueule  au  bout  du  mufeau  , 
elle  fe  trouvera  plus  courte  , dans  le  premier 
poiffon , qu’une  autre  ligne  tirée  du  même  point 
jufqu’aux  yeux  ; la  même  opération  faite  lur  le 
Marteau  donnera  un  réfultat  contraire. 

M.  Brouflonet  ajoute  que  le  Pantotiflier  paroît 
habiter  feulement  les  mers  de  l'Amérique  méri- 
dionale , & qu’il  n’a  jamais  entendu  dire  qu’on 
l’ait  pêché  dans  les  mers  des  grandes  Indes.  Ceux 
qu’il  a obfervés  dans  la  collection  de  M.  le  Che- 
valier Banks  , avoient  été  pris  fur  la  côte  du 
Brefil. 

Suivant  la  remarque  du  même  Naturalifte  i 
Gronovius  a confondu  ce  poifion  avec  le  Marteau  , 
& il  paroît  que  Willughby  , d’après  Marcgrave  , 
en  a parlé  deux  fois  fous  les  titres  de  Cucuri  &.  de 
Tituronu  fpecies  minor.  Voici  la  delcription  que 
cet  Auteur  a donnée  du  Cucuri  ; on  y reconnoît 
aiTei  bien  les  traits  qui  caraéférifent  le  Pantou - 
flicr y à quelques  différences  près,  comme  celle 
qui  fe  tire  du  nombre  des  dents  qui , félon  Wil- 
lughby , font  fituées  fur  trois  rangées , dans  le 
Pantoujlicr  , tandis  qu’il  n’en  afiigne  qu’une  feule 
rangée  pour  le  Cucuri. 

Ce  poifion , dit  le  même  Auteur  y a environ  deux 

fûeds  & demi  de  longueur  ; fa  tète  refiemble  , par 
e contour  de  fa  partie  antérieure , à un  arc  fur- 
baific  ; fa  gueule  efi  fituée  tort  bas  ; il  n’a  qu’une 
feule  rangée  de  dents  très-petites  & incapables  de 
faire  aucune  morfurc  dangereufe  ; fes  yeux  font  de 
la  grandeur  d’un  gros  pois  : leur  couleur  efi  noire. 
Il  a fept  nageoires , dont  les  deux  premières  font 
fituées  derrière  les  ouvertures  des  ouies  ; leur 
forme  eft  triangulaire.  Vers  le  milieu  du  ventre  il  y 
a deux  petites  nageoires,  & fur  la  dernière  moitié 
de  lafurface  inférieure  du  corps  une  autre  également 
petite  & triangulaire  ; les  deux  dernières  font  fur 
la  partie  fupérieure.  L’une , qui  efi  grande  & aufii 
de  forme  triangulaire  , efi  fituée  verticalement  fur 
le  milieu  du  dos  ; la  fécondé , qui  efi  de  même 
figure  , mais  beaucoup  plus  petite  , eft  dans  le 
voifinage  de  la  queue.  Cette  queue  fe  diviie  en 
deux  parties  inégales , dont  celle  de  defius  efi  U 
plus  longue. 

Le  deffous  du  corps  efi  blanc.  Le  dos  * la  queue 
& les  côtés  font  d'une  couleur  cendrée  > relevéq 
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par  un  éclat  argenté.  Les  nageoires  ont  la  couleur 
des  parties  auxquelles  elles  font  adhérentes. 

Willughby  ajoute  qu’on  trouve  ce  poiflbn  en 
Amérique, & que  fa  chair  eft sèche  , fans  épines, t 
6c  d*un  coût  aflez  agréable. 

PAON,  (le  ) Efpèce  de  Labre. 

Labrus  Pavo.  Lin.  Syjl»  nat.  Pi/ces  thoracïci. 
Labrus , jj*.  8. 

Labrus  viridi , cecruleo , fanguineo  canaque  va- 
rias, caudJ  bifidâ.  Ibid. 

Labrus  Pavo.  HassheQ.  lier.  344.  n.  77. 

Labrus  pulchre  varias , pinnis  peflorahbus  rotun- 
daiis.  Art.  Gen.  ]4.fyn.  55. 

Pavo.  SaLvian.  j\  133.  a.  ad  Içon . & 94,, 
6 234. 

Aldkov.  Z.  i.c.  + p.  19. 

Jonston.  Z.  1.  tir.  2.  c . 1.  a.  3.  r,  13.  n.  1 2. 
Charlct.  p.  132. 

IsiDOR. 

TurJus  fecur.dus  , Pavo  colore  ex  viridi  cetruleo. 

Gzsn.c.  1016. 

Turdus  ( [implicite r diffus  fccundum  Aldrov.  ) 
Bellon.  Lat . 

Turdus  pcrbclle  pi  fl  us  , an  Pavo  Salviani . 
■JTillugh.  p.  322. 

Rai.  p.  137. 

A Rome,  Papagallo, 

La  beauté  & la  variété  des  couleurs  de  ce 
poiflbn  l’ont  fait  comparer  au  Paon , dont  on  lui 
a donné  le  nom.  Voici,  félon  Willughby,  l’énu- 
mération Sc  l’ordre  de  ccs  couleurs , autant  qu'on 
peut  en  donner  une  idée  par  une  fimple  delcrip- 
tion.  Le  Paon  a prefque  toute  la  mâchoire  infé- 
rieure colorée  d’un  beau  bleu;  on  voit,  fur-tout 
autour  de  la  tête  & fur  les  opercules  des  ouies,  un 

trand  nombre  de  traits  de  la  même  couleur.  Le 
os  eft  brun , & fur  ce  fonds  s’étendent  longitu- 
dinalement quatre  ou  cinq  lignes  bleues.  La  cou- 
leur du  ventre  eft  mélangée  de  jaune  fafrané  & 
de  rougeâtre.  Les  iris  ont  des  reflets  de  trois  cou- 
leurs , qui  font  le  minium , le  brun  , & le  jaune 
doré.  La  partie  antérieure  de  la  nageoire  du  dos  , 
jufqu'au  dixième  ou  douzième  rayon , eft  d’un  bleu- 
indigo,  à l’exception  du  bord  qui  eft  jaune.  Le 
refte  de  la  même  nageoire  eft  rouge  vers  la  bafe  ; 
jaune  vers  le  fommet,  6c  marqué  de  taches  bleues 
sur  l’cfpace  intermédiaire.  A chaque  rayon  épi- 
neux de  cette  nageoire  eft  joint  un  autre  rayon 
d’une  conftftance  molle  , qui  s’élève  davantage  : 
tous  ces  rayons  flexibles , placés  alternativement, 
entre  les  épineux  , ne  fe  dreflent  point , mais 
reftent  prelque  parallèles  au  dos  , ’lorfque  le 

Eoiflon  déploie  fa  nageoire.  Ils  font  tous  de  cou- 
ur  bleue. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  à-peu-près  de 
la  couleur  du  dos , avec  de  légères  teintes  de 
jaune  & de  rouge  : elles  font  courtes , relativement 
au  volume  du  poiflbn , 6c  lorfqu’il  les  développe  , 
leur  extrémité  eft  circulaire.  Les  nageoires  du 
yentre  font  d’une  couleur  d'incarnat;  lés  exué- 
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mites  de  leurs  rayons  antérieurs  font  bleues,  & la 
patrie  moyenne  de  ceux  de  derrière  eft  d’un  jaune 
éclatant.  : 1 

Le  haut  de  1»  nageoire  de  l’anus  eft  d'un  bleu 
clair  ; les  autres  parties  ont  leur  couleur  mélangée 
de  rouge  & de  jaune  de  fafran.  La  queue  eft  toute 
entière  d'une  couleur  bleue. 

On  retrouve  dans  la  defeription  précédente  les 
difiérentes  couleurs  de  l’iris  , à l’exception  du 
vert  ; mais  lurvant  Artedi  3c  Linnœus  , cette  cou- 
leur fe  trouve  parmi  telles  du  poiffon  dont  il 
s’agit.  En  effet,  comme  le  jaune  eft  voifin  du 
bleu  fur  certaines  parties  de  ce  poiffon  , telles  que 
la  nageoire  du  dos  , on  conçoit  que  ccs  couleurs, 
en  fe  confondant , doivent  produire  du  vert. 

On  trouve  ce  poiflbn  dans  la  Méditerranée. 

, P*9N.  f le)  Espèce  de  Spare. 

Spams  fixaiilh.  Lin.  Syjl.  nat.  Pifcts  tkoraeki. 
Sparu j , n".  y. 

Sparus  octllo  fubcaudali  , co-parc  candicame , 

Ibid. 

Scixna  occllo  ad  bajin  pir.nx  caudcc.  Muf.  Ad. 
Fr.  1 . p.  65. 

Spart.  1 rojtrà  plagioplaico  , rufcfccas , macula 
nigrây  iridc  albd , ad caudam  fubrutundam.  Gron. 
Muf.  x.  n°.  r8ç.  tab.  C.fig.  3. 

Le  nom  de  Paon , que  nous  avons  adopté  pour 
ce  poiflbn  , ne  délîgne  point , comme  pour  celui 
de  l’article  précédent  , un  aflemblage  de  belles 
couleurs  ; le  rapport  qu’il  exprime  conflfte  en  ce 
que  le  poiflbn  dont  il  s'agit , a vers  la  naifiance  de 
la  queue  une  belle  tache  noire  , entourée  d'un 
rebord  blanc  , ce  qui  lui  donne  de  la  teflemblance 
avec  un  ail,  & en  même  temps  avec  la  manière 
dont  les  couleurs  font  diftribuées  fur  le  plumage  du 
Paon,  oii  elles  forme  t des  zones  concentriques. 

Le  meme  poiflbn  a aufli  une  grande  tache  noire  , 
de  chaque  côté,  auprès  des  opercules  des  ouies, 

& une  multitude  de  petites  taches , les  unes  de 
la  même  couleur , 8t.  les  autres  blanches,  difle- 
minées  fur  les  nageoires.  Le  corps  eft  rouflàtre  , 
avec  une  teinte  plus  foncée  fur  le  dos  & plus  pâle 
fur  le  ventre. 

Le  Paon  , félon  Gronovius , a la  tête  à-peu-près 
aufli  large  que  le  corps,  & l’ouverture  de  la  gueule 
d’une  largeur  égale  à celle  de  la  tête.  La  mâchoire 
inférieure  départe  un  peu  celle  de  deffus  ; l’une  & 
l’autre  font  garnies  d'une  multitude  de  petites  dent* 
très-ferrées  entr’elles. 

Les  yeux  font  grands , arrondis  Sc  firués  an  mi- 
lieu des  côtés  de  la  tête.  Ils  ont  une  membrane  * 
lâche  qui  les  recouvre.  Entre  ces  organes  & la 
gueule  , font  placées  les  narines  , qui  n'ont  de  part 
& d’autre  qu’une  feule  ouverture  très-étroite. 

Le  corps  eft  oblong , comprimé  par  les  côté» 

8t  affez  épais.  Le  dos  s'élève  en  voûte  derrière  la 
tète  ; les  côtés  font  étroits  8c  convexes  ; le  ventre 
8t  la  poitrine  font  pareillement  arrondis.  Les  ligne* 
latérales  font  d'abord  courbes  parallèlement  au 
dos  , jufqu’aux  deux  tiers  environ  de  la  nageoire 
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de  cette  même  partie  ; enfuite  dits  s’étendent’ 
far  une  même  direâion  vers  la  queue.  ’ 

Les  écailles  font  petites , âpres  au  toucher  & 
limées  en  recouvrement.  Elles  garniiTent  tout  le 
corps  , même  les  opercules , ainfi  que  la  tête  , 
excepté  l’cfpace  compris  entre  les  yeux  & la  mâ- 
choire fuperieure  , où  l’on  n’en  voit  aucune, 
non  plus  que  fur  la  partie  inférieure  de  la  tête. 

La  nageoire  du  dos  , qui  en  occupe  prefque 
toute  la  longueur,  eft  aflez  élevée.  Elle  a trente- 
un  rayons , dont  les  dix-fept  premiers  font  épineux , 
de  les  fuivauts  mous  & rameux. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  s’insèrent  longitu- 
dinalement derrière  les  opercules  des  ouies.  Elles 
ldnt  un  peu  arrondies,  &.  ont  chacune  dix-fept 
rayons  rameux. 

Les  nageoires  du  ventre  font  très- rapprochées 
l’une  de  l’autre  , 6t  ont  chacune  fix  rayons  légè- 
rement rameux , excepté  le  premier  qui  eft  (impie  , 
épais  & épineux. 

La  nageoire  de  l’anus  a onze  rayons  Amples , 
dont  les  trois  premiers  (ont  épineux.  La  nageoire 
de  la  queue  eft  un  peu  arrondie  , fit  garnie  de 
dix-fept  rayons  divifés  au-delà  de  leur  moitié. 
On  trouve  ce  poiiïon  près  de  la  côte  de  Surinam. 

PAOURON.  Voyt[  Milandre. 

PAPILLON.  On  donne  ce  nom,  dans  quelques 
pays , à la  Raie  bouclée.  ( Foyer  Bouclée.  ) 

PAPOU,  (le)  Efpèce  de  Teuthie. 

Teuthis  ffepatus,  LlN.  Syjl.  rut . Pifces  abdomin . 
Theuthis , n*.  I. 

Teuthis  fpinâ  utrinque  caudali  recumbcnie  mobili . 

Ibid. 

Teuthis  fufco  ceeruleo  nitens  , aculeo  Jîmplici  utrin- 
que ad  caudam.  Brown.  Jam.  455. 

H épatas  mucrone  refiexo  utrinque  prope  caudam. 
Gron.  Zooph.  353. 

Çhettodon  carulefcens , dorfo  niçro , eau  JJ  cr  quali 
ex  albo  nigroque varia.  Seb. MttJ.  3 ,p.  104.  t . 33. 

Turdus  Rhomboïdes.  Catesb.  Car.  î.p.  10.  /.  1. 
1. 

ïkan  Moroeke  , Maroeke  vifeh . Valent.  Ind. 
vet . 6*  nov.  vol.  3.  p.  «t.  ».  77.  fig.  77. 

Ïkan  Toetombo  Betandocdi  Mocloct-nïa.  Valent. 
Ibid.  p.  466.  n . 38 3.  fg.  383. 

Ikon  B troc  Lagnit  Mal  a- ma.  Valent.  Ibid,  p . 
473.  n.  404.7%.  404. 

Se  ferions . Rondel.  Pifc.  Marin . Lib.  <q.  cap . 
iO  è 

Gesner.  Pifc.  icon.  p.  61  ? 

Rhomboïdes  obfcure  caruleus  ; pinnis  cauddque 
lunata  insensé  caruleis  cyaneis  ; ore  ftngulari  parvo 
edentulo  ; ad  çrtùm  caudx  habet  utrinque  aculeum 
mobiltm . Klein.  Pifc.  Mijfl  4 .p.  36.  n.  1. 

Leervifch . Ruysch.  Theatr.  anïm.  tab.  3 .fg.  3. 

La  tête  de  ce  poiffon  eft  petite  & courte , très- 
comprimée  par  les  côtés;  un  peu  plane  en-deffus  , 
vers  la  naiuance  du  dos , & formant  enfuite  une 
pente  roide  vers  le  mufeau  , où  elle  fe  rétrécit  ôc 
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f*  termine  en  pointe.  Sa  partie  inférieure  a te 
même  obliquité  en  lient  contraire  que  la  partie 
de  deffus  , & toute  fa  furface  eft  lifte  &C  dépourvue 
d'écailles. 

Les  yeux  font  très  ouverts , un  peu  applatit  ; 
Sc  fituis  vert  l'extrémité  fupérieute  des  côté»  de 
la  tête.  Les  narines  font  voifines  des  yeux.  La 
gueule  eft  étroite  , obtufe , faillante  8c  arrondie. 
Catesby  dit  qu'elle  eft  denuée  de  dents *,  mais, 
fuivant  Linnxus  8c  Gronovius  . ce  poiffon  a des 
dents , égales  entr’elles  6c  difpofées  fur  une  feule 
rangée. 

Les  opercules  des  ouies  font  liftes , d’une  figure 
arrondie,  très -courts  8c  la  as  écailles  ; ils  re- 
couvrent entièrement  la  membrane  qui  les  accom- 
pagne , 8c  dont  les  rayons  font  n déliés  qu’ils 
échappent  à la  vue. 

Le  dos  forme  une  courbure  très  - fenftble  , 8c 
fon  fomtnet  eft  aminci  en  carène.  Les  côtés  du 
corps  font  plans  dans  le  fens  de  la  longueur  , ar- 
rondis dans  celui  de  la  hauteur  , 8c  très  - étendus 
en  furface.  La  poitrine  eft  courbe  8c  applatie  en 
deftous  ; le  ventre  eft  pareillement  courbe , 8C 
aminci  en  forme  de  carène. 

La  ligne  qui  divife  les  côtés  eft  Hffe , très-mar- 
quée 8c  lans  aucune  interruption.  Lllc  forme  un 
arc  parallèle  au  dos  dont  elle  eft  très-rapprochêe , 
8c  s’étend  depuis  les  opercules  juCques  lut  la  na- 
geoire de  la  queue , où  elle  eft  encore  fenfible.  Du 
milieu  des  côtés , vers  la  bafe  de  la  queue , il  fort 
de  part  8c  d'autre  un  fort  aiguillon  , affilé  en  forme 
d'alène , mobile  au  gré  du  poifton , qui  tantôt  le 
dreffe  8c  tantôt  le  replie , 8c  le  fait  entrer  dans  un 
fillon  où  il  eft  tellement  caché  , qu’il  faut  y re- 
garder de  près  pour  l'appercevoir. 

Les  écailles  qui  couvrent  le  corps  font  liftes  8c  * 
très-fines  ; celles  qui  garniftent  les  côtés  font  dif- 
pofées  en  recouvrement. 

La  nageoire  du  dos  a trente-quatre  rayons,  dont 
les  neufs  premiers  font  épineux.  Les  nageoires  de 
la  poitrine  en  ont  chacune  feize , celles  du  ventre 
cinq , dont  le  premier  eft  plus  court  que  les  autres  , 
8c  de  plus  roide  8c  épineux.  Les  trois  premiers  de 
la  nageoire  de  l'anus , qui  en  a en  tout  vingt  - fix  , 
font  pareillement  roides  8c  épineux.  La  nageoire 
de  ta  queue  eft  échancrée  en  forme  de  croiftant. 

On  trouve  dans  Seba  une  très-bonne  figure  de 
ce  poifton.  Mais  celle  qu’en  a donnée  Catesby  eft 
inexaâe  ; outre  qu'elle  repréfente  les  nageoires  de 
la  poitrine  trop  rapprochées  du  venue , les  na- 
geoires du  ventre  font  omifes , ainfi  que  la.ligne 
qui  divife  les  côtés. 

Ce  poifton  paffe  pour  un  très-bon  mets , à la 
Caroline  6c  dans  L’ifle  d'Amboine  , autour  def- 
quclles  on  le  pcche.  Selon  Catesby,  les  aiguillons 
dont  il  eft  armé  de  chaque  côté  de  la  queue  , 
8c  ceux  de  fes  nageoires  femblent  effrayer  les 
poiffons  voraces , 8c  les  empêcher  de  l'attaquer. 
« J'ai  cependant  vu  , ajoute  cet  Auteur  , un  Bar- 
» racuda  ( c’eft  un  poiffon  feonblable  au  Brochet) 
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» e»poorfuivre  an  de  cette  efpèce  , & le  mordre  ■ 
" par  derrière , en  forte  qu'il  lui  coupa  environ  le  ! 
* tiers  du  corps  ; après  avoir  avalé  ce  morceau , 

» >1  coupa  la  moitié  du  relie  , St  dévora  tout  le 
» poifton  en  trois  bouchées.  J’ai  fouventeu,dit- 
» il  encore  j le  plaifir  de  voir  de  ces  fortes  de 
» combats  dans  les  bas-fonds  des  illes  de  Bahama  , 

» où  l'eau  eft  fi  limpide, que  quand  elle  n’éprouve 
n aucune  agitation, on  peut  diftinguer le  moindre 
» coquillage  à plulieurs  brades  de  profondeur.  » 

PARAU1ERE.  Efpèce  de  filet  dont  on  forme 
une  enceinte  , en  le  tendant  fur  des  pieux.  Les 
coins  de  cette  enceinte  font  contournés  de  ma- 
nière à imiter  les  routes  d’un  labyrinthe  ;on  ajude , 
au  fond  de  l'enceinte  , des  guideaux  que  l'on 
nomme  couves  ou  louves.  Ce  filet  fert  à prendre 
des  Muges,  des  Plies,  8c  fur-tout  des  Anguilles. 

PARAM1TTE.  Trrrae  ufité  parmi  les  Génois , 
& qui  lignifie  une  palangre  ou  une  corde.  Voye[ 
Corde. 

PARC.  C’eft  une  enceinte  que  l’on  établit  dans 
l'eau,  pour  y prendre  le  poidon  qui  fuit  le  retour 
de  la  marée , en  fe  portant  vers  la  pleine  mer. 
l’article  Pêche  dans  l'introduélion. 

Parc  a crochet.  Cette  efj^ce  de  Parc  eft 
terminée  en  volute  du  côté  de  la  mer  ; le  refte  du 
Parc  s'étend  en  ligne  droite  vers  le  rivage. 

Parc  a l'A  n g l o i s e.  Voye ç Parc  a 
C r 6 c h e t. 

Parc  a tournées.  Ce  Part  diffère  de  ceux 
& crochet , en  ce  que  fes  deux  extrémités  font 
contournées  en  volute  vêts  la  côte. 

Parc  couvert.  Voye { Carosse. 

Parc  fermé.  C’eft  un  Parc  environné  de  filets 
de  tous  les  côtés , à l’exception  d’une  entrée  aftez 
étroite  qu’on  y laide  pour  donner  accès  au  poidon. 

Parc  naturel.  On  appelle  ainfi  celui  qui  lé 
trouve  prefque  formé  par  la  difpofition  des  lieux  , 
comme  dans  ceux  où  il  refte  une  certaine  quantité 
d’eau  entre  des  rochers  : on  n’a  befoin  que  d’y 
ajouter  des  guideaux  , des  verveux  ou  des  nades , 
pour  laider  écouler  une  partie  de  l’eau  , 6c  retenir 
le  poidon  qui  voudrait  en  fuivre  le  cours. 

Parc  ouvert.  Cette  efpèce  de  Parc  n’eft 
fermée  que  du  côté  de  la  mer.  On  la  laide  libre 
du  côté  du  rivage. 

PAREAU , PAREAUX,  PARRES.  C’eft  une 
forte  de  grande  barque  des  Indes , qui  a le  devant 
& le  derrière  laits  de  la  même  façon.  On  met 
indifféremment  le  gouvernail  dans  l’an  6c  dans 
l’autre  , quand  il  faut  changer  de  bord. 

Les  Panes  font  des  vaideaux  dont  on  fe  fert 
» vers  Ceylan  , qui  ont  beaucoup  de  rapport  aux 
Cagucs  de  Hollande.  Ce  font  des  bâtiments  de 
charge  qui  ne  perdent  point  de  vue  les  côtes  ; on 
s’en  fert  principalement  dans  la  T utocofie  , aux 
côtes  de  Malabar  , où  les  habitants,  qui  vivent  de 
rinduftrie  qu’ils  ont  â pécher  les  perles , s'appellent 
Parnaes,  à caufe  qu'ils  vont  à cette  pèche  avec 
cette  forte  de  bâtiments.  Les  corUues  de  Malabar 
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ffe  ftrvent  aoffi  d’un  bâtiment  â rames,  qu'ils  nom- 
ment  Parc  ou  Pareau  ; c’eft  peut-être  bien  le  même. 
Di  fl.  des  Sciences , Arts  6»  Métiers . 

PA  R E A U X.  Ce  mot  fignifie , en  terme  de 
pêcheurs , de  gros  caiitoux  ronds , pelants  & percés 
p.ir  le  milieu,  qu’ils  attachent  le  long  de  la  coulure 
d’en-bas  du  blet  qu’ils  appellent  une  feine , afin  de 
la  paier  quand  ils  l’ont  jettee  à l'eau,  c’eft- à-dire 
pour  en  arrêter  le  bas  au  fond  , tandis  que  le 
haut  flotte , â caufe  des  lièges  qui  le  fouticnnenu 
Di  fl.  de  Trévoux . 

PAROT.  (le)  Efpèce  de  Labre. 

Labrus  Paroticus.  Lin.  S y fl.  nat.  Pifces  thoracici . 
Labrus , n°.  16. 

Labrus  caudd  integra,  lineâ  laser  ali  curvd  ,pinnis 
rufis  , operculés  cyaneis.  Mu f Ad.  Fr.  a.  p.  76.  * 

Les  principaux  cara&èresdiftinftifs  de  ce  poifïon 
confident , félon  Linnseus  , dans  la  forme  de  1a 
nageoire  qui  termine  fa  queue  , & qui  eft  fans 
échancrure  ; dans  la  figure  courbe  de  fes  lignes 
latérales;  dans  la  couleur  r ou  fie  de  fes  nageoires  , 
enfin  dans  celle  des  opercules  des  ouies , qui  font 
d’un  bleu  cclefte.  Seroit  - ce  la  beauté  de  cette 
dernière  couleur , qui  auroit  fait  donner  à ce  poifton 
le  furnom  de  Paroticus , qui  fignifie  en  Gtec  un 
ornement  pour  les  oreilles  ? 

La  nageoire  du  dos  a vingt-un  rayons  , dont  les 
neuf  premiers  font  épioeux.  Les  nageoires  de  la 
poitrine  en  ont  chacune  douze  ; celles  du  ventre 
ftx  ; 1a  nageoire  de  l’anus  ôt  celle  de  la  queue  en 
ont  chacune  quatorze. 

On  trouve  ce  poifïon  dans  la  mer  de  l'Inde* 

PARU,  (le)  Efpèce  de  Stromate. 

Stromateus  Paru . Lin.  Syfl.  nat.  Pifces  apodes^ 
Stomateus , n9.  2. 

Stromateus  unicolor.  Ibid. 


Paru  Brafilienfi  congener.  S LO  AN.  Jam . l.p.  2.8  ïr 
I.  ÏÇO ./  4. 

Rai.  Pifc.  çi. 

Ce  poifion  compofe  feul , avec  la  Fiatole , le 
genre  de  Sttomates.  Le  principal  car. itère  indiqué 
par  Linnarus  pour  diftinguer  ces  deux  cfpècae , 
confifte  en  ce  que  la  Fiatole  ale  corps  diveriifié 
par  des  couleurs  qui  s’étendent  en  forme  de  bandes 
peu  marquées , mais  qui  produifent , fuivant  cet 
Auteur  , un  effet  agréable , au  lieu  que  le  Paru  eft 
par-tout  du  même  ton  de  couleur , ainfi  que  l’ex- 
prime l’épithète  Unicolor. 

On  trouve  ce  poifton  dans  les  mers  de  l’Amé- 
rique. 

PASSAN.  ( le  ) Efpèce  de  Gymnote. 

Gymnoius  alkifrons.  Lin.  Syfl. nat.  Pifces  apodes. 
Gymnotus.  n*.  3. 

Gymnotus  dorfo  anteriore  niveo.  Ibid. 

P ALLAS.  Spicileg.  fafcic.  y.  f.  3^.  tak.  6- fit-  t. 

Linnarus  eft  le  premier  qni  ait  parlé  de  ce  poiiion. 
Mais  la  defeription  qu’il  en  a donnée  eft  d éfeéfueuf* 
â plufieurs  égards , fur-tout  en  ce  qu’elle  ne  fait 
aucune  mention  d'une  Angularité  que  M.  Pallas  a 
obfervée  depuis  dans  le  Pajfan.  Ce  Naturalise  , «ta 
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examinant  un  individu  de  cette  efpèce  à travers 
une  phiole,  où  il  étoit  renfermé  dans  le  Cabinet  de 
l'Académie  de  Pétersbourg  , s’appeiçut  que  le 
poiflon  avoit  un  long  filament  qui  pendoit  de  la 
partie  poftérieure  du  dos  , caractère  qui  ne  le 
trouvé  dans  aucune  autre  efpèce  de  Gymnote  ; 
mais  ce  qui  furprit  le  plus  M.  Pallas , ce  fut  de 
voir  fur  la  meme  partie  une  elpèce  de  canal  lon- 
gitudinal , dont  les  dimenftons  paroifloicnt  le  rap- 
porter ü exactement  à celles  du  hlament , que  ce 
Naturalise  fut  tenté  de  croire,  au  premier alpeét, 
que  quelqu’un  s’étoit  amnfé  à entailler  avec  un 
couteau  le  dos  de  l’animal , & en  avoit  détaché 
adroitement  une  lanière  qu’il  avoit  laiflée  attachée 
au  dos  ; mais  après  avoir  retiré  l'individu  de  fa 
phiole,  8c  l'avoir  confidéré  attentivement , il  re- 
connut que  ce  au’il  avoit  pris  d’abord  pour  une 
fraude  de  l’art,  étoit  un  jeu  de  la  nature. 

La  longueur  de  ce  poifTon  , luivant  le  meme 
Auteur , elt  d’environ  quinze  pouces.  Il  a la  tète 
plus  épaifle  que  le  corps  , d’une  forme  à-peu-près 
conique  , denuée  d écaillés  , d'une  fubftancc  char- 
nue 8t  percée  d’une  multitude  de  petites  ouver- 
tures femblables  à des  pores.  La  pointe  du  mu- 
feau  eft  d’une  conftftance  très-molle. 

La  gueule  eft  d’une  forme  fingulière.  La  lèvre 
fupérieure  , qui  eft  très  - épaiflfe , fe  prolonge  de 
part  &.  d’autre,  à l'extrémité  du  muleau  , 6c  re- 
couvre la  lèvre  inférieure  : elle  eft  de  plus  marquée 
intérieurement  de  plufieurs  rides  longitudinales. 
La  lèvre  inferieure  a aufli  de  chaque  côté  un 
prolongement  en  forme  de  crête , cachée  en  partie 
par  la  lèvre  d’en-haut , comme  nous  l’avons  dit  : 
Ion  extrémité  eft  molle  6c  épaiiTe  ; elle  eft  Bllon- 
née  , ainfi  que  la  lèvre  fupérieure  , par  des  rides 
qui  partent  du  gofier , & qui  s'étendent  à l'exté- 
rieur fur  tout  le  contour  de  la  gueule.  On  voit 
devant  le  palais  une  protubérance  hériflêe  de  très- 
petites  dents  ; les  bords  de  la  mâchoire  inférieure 
font  ofleux , 6c  pareillement  garnis  de  denticules 
fur  le  dedans  de  leur  partie  antérieure. 

Les  narines  font  femblables  à deux  petites  fentes 
bordées  de  membranes  ; les  yeux  font  petits  6 1 
recouverts  par  la  pea\i  de  la  tête.  On  apperçoit  j 
tu-deflus  de  ces  organes  deux  petites  ouvertures, 
fit  plufieurs  autres  tur  l’occiput , les  opercules,  6c 
la  bafe  de  Sa  mâchoire  inferieure. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  noires , 6c  gar- 
nies chacune  de  feire  rayons , dont  le  premier  eft 
double  à l’endroit  de  fon  infertion. 

La  nageoire  de  l’anus  commence  auprès  de  la 
tête , 6c  a cent  quarante  fept  rayons,  dont  les  pre- 
miers 6c  les  derniers  font  Amples  6c  très-petits , 6c 
les  intermédiaires  rameux. 

A l’oppofé  de  cette  nageoire,  on  voit  furie  dos 
le  Blâment  dont  nous  avons  parlé  plus  h*ut , 6c 
qui  eft  d’une  couleur  brune  , d’une  lubftance  très- 
molle  , convexe  en-deflils,  un  peu  excavé  en-Jel- 
fous , marqué  fur  le  meme  côté  d’une  efpèce  de 
future  blanche, 
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La  queue  eft  terminée  par  une  nageoire  , ce  qui 
eft  encore  particulier  à i’elpèce  dont  il  s’agit.  Cette 
nageoire  cil  petite  , d une  figure  ovale  fit  garnie 
au  moins  de  vingt  rayons  rameux. 

Le  de  fl  u us  du  corps  eft  aminci  en  forme  de 
tranchant.  Les  lignes  latérales  ne  font  formées  à 
leur  n alliance  que  pur  deux  rangées  de  pores  très- 
lenliblcs , qui  descendent  depuis  l’endroit  de  la 
nuque  julque  vers  l’angle  fupérieur  des  ouïes;  leurs 
parties  ultéricutés  font  compilées  d’écailles  aflex 
grandes,  relevées  en  faillie  par  leur  milieu,  fie 
percées  d’un  pore  à leur  Commet;  elles  s’étendent 
arallèlement  au  dos  julqu'à  l'extrémité  de  la  queue, 
es  écailles  qui  recouvrent  le  corps  font  arrondies  ; 
les  plus  petites  lont  fur  le  dos  ; les  plus  grandes 
font  fttuées  au-deflous  des  lignes  latérales;  celles 
du  ventre  lont  difpjfées  en  recouvrement. 

La  couleur  du  corps  eft  d’un  noir  foncé.  La 
tête  eft  blanchâtre  fur  toute  fa  partie  denuée  d’é- 
cailles : de  plus  , on  voit  une  bande  d’un  blanc  de 
lait , qui  prend  fon  origine  â l’extrémité  de  la  mâ- 
choire inférieure  , ôc  delà  s’étend  longitudinale- 
ment lur  la  tête , s'amincit  à l’endroit  de  la  nuque , 
& ne  forme  plus  qu'un  trait  délié  qui  fe  prolonge 
juique  vers  le  milieu  de  la  longueur  du  corps  où 
il  difparoît.  La  queue  eft  blanche  vers  l’extrémité 
du  Blâment  dont  on  a parlé , 8c  ce  filament  eft  de 
la  meme  couleur  fur  l’eîp  ice  correfpondant  qui 
eft  d’environ  un  demi-po  «ce.  Au-delà  de  cet  es- 
pace , la  queue  eft  brune  ; la  nageoire  qui  la  ter- 
mine eft  blanche  , 6c.  marquée  vers  fa  bafe  d’une 
raie  brune  tranfverfale. 

On  trouve  ce  poiflon  près  de  la  côte  de  Su- 
rinam. 

. PASTENAGUE.  (la)  Efpèce  de  Raie. 

Raja  Paflinaca, . Lin.  Amphib . riantes.  Raja. 
»'•  7. 

Raja  corpore  glabro%  aculeo  Ion  go  anterius  f er- 
rata j caudâ  6»  dorfo  apterigio.  Ibid, 

Muf.  Ad.  Fr.  a.  p.  ji. 

Raja  corpore  glabro  , aculeo  longo  anterius  ferrât * 
in  caudJ  apterigiâ.  Art.  Gen.  72.  fyn.  100. 

O'  Tfi/yc*/.  Arist.  L t.  e.  5.  Z.  5.  c.  3.  5.  Z.  6. 
IO.  H.2..  Ç.  ç.  13.  4.  9.  C.  37.  part,  animal.  4. 
C.  la. 

Tfu>Ar.  Ælian.  Z.  1.  C.  37.  «6.  Z.  %.  ç . 36.  <0. 
Z.  8.  c.  *6.  Z.  7.  c.  8. 

Athen.  Z.  7.  p.  303.  & circa fnem. 

ÛfPUN,  Z.  1 . p.  j.  Z.  2 . p.  46.47.48. 

P afin  ac  a.  RoNDEL.  Z.  12.  c.  1 . p.  331. 

Salvian.  fol.  144.  145. 

Paflinaca  marina . Gesn.  p.  679.  6»  (Germ.) 

p-  {">■ 

p Jonston.  Z.  1.  (.  1.  c.  3.  a.  3.  punfl.  a.  /.  o, 

1 f-  7- 

Paflinaca  marin*  noflra.  Aldrov.  L.  }.  c.  46. 
p.  416. 

Paflinaca  marina  oxyrinchos.  ScHONEV.^.  58. 

Paflinaca  marina  prima  Rondrl,  Willugh. 

I P ■ 67, 

Paflinaca 
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Pajiinaca  marina  lavis,  BellOH. 

Ra  l.  p.  14. 

Pajiinaca  Cr  Turlur  i>  Triton,  hodil  Bruccut 
4JRa. 

P.  Jov.  c.  10.  p.  TOI. 

H.  Raja  altavela  corpore  glatro  , aculcis  duohus 
pojlici  Jerratu  in  dorfo  apterygio.  LlN.  Syfl.  nat. 
p.  îji.n.  7. 

Pajiinaca  marina  aller  a pteryplateja  feu  altavela, 
Colu.mn.  aijuat,  4. 1.  1, 

En  Angleterre,  Pire  - Flaire  ; à Rome,  Bruco 
ou  Brucho. 

Ce  poilTon  eft  large  , quatre , épais  par  le  mi- 
lieu , aminci  vers  les  bords , litTe , d’une  couleur 
blanche  par-dcfTous , Sc  par-delTus  d'un  jaune  (ale , 
excepté  fur  le  dos  qui  cil  livide  ou  bleuâtre  , ainfi 

2ue  la  queue  \ il  n'a  que  deux  nageoires  qui  font 
tuées  de  part  & d'autre  de  l'anus , mais  tout  fon 
corps  forme  en  fe  rétréciffant  une  efpèce  de  na- 
geoire continue.  La  furface  inférieure  eft  tout-à- 
tait  plane  ; celle  de  deflus  eft  convexe.  Le  mufeau 
eft  fort  aigu.  Les  yeux  font  très  - faillants,  leurs 
prunelles  Sc  leurs  iris  font  d’une  forme  .ovale 
alongée  ; la  couleur  de  l’iris  tire  fur  celle  de  l’or. 
La  partie  fupérieure  de  l’œil  eft  comprimée  8c  re- 
couverte d’une  peau.  Les  trous  qui  font  derrière 
les  yeux , approchent  de  la  figure  d’une  oreille , 6c 
peut-être  , drivant  Willughby , font-ils  la  fonélion 
de  cet  organe  , leur  grandeur  eft  telle  qu’on  y peut 
faire  entrer  aifément  le  petit  doigt  ; ils  communi- 
quent avec  l’intérieur  de  la  gueule.  L’ouverture  de 
celle-ci  eft  petite  & de  la  même  forme  qu'aux 
autres  poiffons  de  ce  genre.  Les  mâchoires  font 
hériffées  d’afpérités  ou  de  grains  tuberculeux. 

Les  ouvertures  des  narines  font  très-grandes  & 
fttuées  auprès  de  la  gueule.  Les  ouies  font  un  peu 
au-deffous  de  cette  dernière  partie,  & à des  dis- 
tances inégales  , dont  la  plus  grande  fe  trouve 
entre  les  premières  ouies  , & la  plus  petite  entre 
les  dernières. 

La  queue  eft  ronde , longue  6t  lifte , comme 
tout  le  corps.  Elle  eft  épailfe  jufqu'â  la  nxiftance 
de  l’aiguillon  de  fa  bafe,  qui  eft  de  la  longueur 
d’un  doigt , 8c  garni  des  deux  côtés  de  dents  fem- 
blables  à celles  d’une  feie  , 8c  recourbées  vers  la 
tête.  Au-delà  de  cet  aiguillon , la  queue  diminue 
fubitement  & finit  par  être  anfli  déliée  qu’une 
foie. 

Ce  poilTon  eft  venimeux  feulement  par  fon  ai- 
guillon , 6 1 c’eft  pour  cette  raifon,  qu'avant  de  le 
vendre  on  lui  coupe  la  queue,  pour  prévenir  les 
dangers  auxquels  l’ignorance  pourvoit  expofer  ceux 
qui  l'achètent.  Les  anciens  ont  débité  des  chofes 
merveilleufes  fur  les  effets  du  venin  renfermé  dans 
cet  aiguillon , mais  qui  ne  méritent  pas  d’être  rap- 
portées. On  lui  a attribué  auffi  des  vertus  qui  ne 
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paroiffent  pas  mieux  fondées  , pour  guérir  cer- 
tains maux,  entr’autres  celle  de  faire  tomber  tout- 
à-coup  une  dent  malade , lorfqu’on  y appliquoit 
l’aiguillon  dont  il  s’agit. 

Salviani  dit  qne  les  plus  gros  poiffons  de  cette 
efpèce  qu’il  ait  vus  pefoient  dix  livres. 

La  variété  p eft  décrite  dans  Colomna  , qui  lut 
trouve  beaucoup  de-reffemblance  avec  la  Mourine. 
{ V»ye{  ce  mot.  ) Mais  fuivant  Linnæus , cette  va- 
riété appartient  à l’efpèce  de  la  Pajltnague , dont 
elle  ne  diffère  qu’en  ce  quelle  a deux  aiguillons 
fur  la  queue , au  lieu  d’un  tieul.  Pour  expliquer  cette 
différence  , Linnæus  remarque  que  comme  l’ai- 
guillon de  la  Paflenague  tombe  8c  repouffe  chaque 
année  , il  arrive  quelquefois  que  le  nouvel  ai- 
guillon paroit  avant  que  l’ancien  ne  foit  tombé  ; 
ce  qui  a pu  faire  croire  que  le  poilTon  dont  il 
s’agit  avoit  naturellement  deux  aiguillons  toujours 
fubfiftant. 

Colomna  dit  que  de  ces  deux  aiguillons , le 
plus  antérieur  qui  eft  en  même-temps  le  plus  court, 
le  trouve  creufé  d’un  bout  à l’autre  en  forme  de 
canal , 8t  que  le  fécond  eft  marqué  de  trois  filions. 
Cette  diverfité  n’eft  fans  doute  qu’apparente , 8c 
vient  de  ce  que  le  premier  aiguillon , qui  eft  celui 
de  l’année , n’ayant  point  encore  pris  fon  accroif- 
fement , on  n’y  apperçoit  diftinélement  qu’un  feul 
des  filions  qu’il  doit  avoir  dans  la  fuite  ; les  deux 
autres  nctant  pas  encore  fenfibles  .parce  qu’ils  ont 
moins  de  profondeur. 

La  chair  du  poilTon  dont  il  s’agit,  fuivant  Co- 
lomna , eft  afin  agréable  au  goût.  Cet  Auteur 
ajoute  qu’il  n’a  pu  entendre  fans  rire  dçs  Pêcheurs 
Napolitains  , affurer  que  la  Paflenague  voloit  quel- 

3uefois.  Ce  préjugé  populaire  fe  retrouve  dans 
îlien. 

On  trouve  la  Paflenague  dans  les  mers  de 
l’Europe. 

PAUPIERE,  fia)  Efpèce  de  Perfegue. 

Perça  palpebroja.  Lin.  Syfl.  nat,  Pifcet  thoracici. 
Perça.  ir.  15. 

Perça  pinnis  dorfalibus  uniüs  , palpebr  'u  macula 
fufcâ , line  J laterali  curvâ  , candi  integra.  Ibid. 

Le  principal  caraâère  diftinâif  de  cette  Perfegue 
fe  tire  d’une  tache  noire  qu’elle  a de  chaque  côté  , 
au-deffus  de  l’œil , à l’endroit  de  la  paupière.  Ses 
lignes  latérales  font  courbées  en  arc.  Les  deux  na- 
geoires du  dos  n’en  forment  qu’une  , qui  eft  garnie 
de  doute  rayons  épineux,  8c  de  vingt-un  mous  8t 
flexibles.  Les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont  cha- 
cune quinze , celles  du  ventre  fix , dont  un  épineux. 
La  nageoire  de  l’anus  en  a once , dont  les  deux 
antérieurs  font  pareillement  épineux.  Celle  de  la 
queue  eft  entière  6c  garnie  de  dix-fept  rayons. 

Ce  poilTon , qui  eft  un  des  plus  petits  de  Ton 
genre , fe  trouve  en  Amérique. 
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PECTORAUX.  (Poiffons) 
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QUATRIEME  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  PECTORAUX. 

Poijjons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  fur  la  poitrine. 

GENRES. 

I CÉPOLE. 

10  Spare. 

Le  corps  très-alongé , la  tête  petite  & 

Les  dents  antérieures  oblongues , & les 

la  gueule  tournée  en  haut . 

pojlericurts  larges  & convexes. 

1 Echene. 

ii  Labre. 

Des  Jlries  tranfverfales  & dentelées  fur 

Les  livres  pliffées  en  dedans , des  ap- 

la  tête. 

pendues  membraneux  derrière  chaque 

3 CORYPHÈNE. 

rayon  de  la  nageoire  du  dos. 

Le  devant  de  la  tête  obtus , la  nageoire 

11  SCIÉNE. 

dorfale  aujft  longue  que  le  dos. 

Une  rainure  le  long  du  dos  pour  re- 

4 Gobie. 

cevoir  la  nageoire  dorfale. 

Les  deux  nageoires  du  ventre  réunies 

13  Perségue. 

l'une  à côté  de  l'autre. 

Sept  rayons  à la  membrane  des  orties , 

5 Cotte. 

opercules  dentelés. 

La  tête  épineuft  & plus  large  que  le 

14  Gastré. 

corps. 

Trois  rayons  à la  membrane  bran- 

6 ScORpàm.  ■ ' 

chioflègc  , & des  rayons  épineux  au- 

Des  aiguillons  & des  barbillons  fur 

devant  de  la  nageoire  du  dos. 

une  groffe  tête. 

15  Scombre.. 

7 Doré.  . 

Les  côtés  de  la  queue  anguleux , & 

Sept  rayons  vtnticaux  à la  membrane 

plufleurs  petites  nageoires  près  de  celle 

blanchiojlège  , dont  le  dernier  cjl  tranfvcrfal. 

de  la  queue. 

8 Pleuronecte. 

16  Mulet. 

Les  deux  yeux  Jîtués  fur  l'un  des  cités 
de  la  tête. 

Trois  rayons  à la  membrane  des  ouïes. 
17  TRIGLE. 

9 Ch étodon. 

Des  offclets  en  forme  de  doigts  placés 

Les  dents  tres-nombrtufes  & flexibles. 
-•  - . - 

à côté  des  nageoires  de  la  poitrine. 

— 
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PÉGASES.  (Poiffons)  • 

PREMIERE  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  CARTILAGINEUX. 

Les  nageoires  cardlagincufes. 

QUATORZIÈME  GENRE. 

«■  i-r.  j=s=-nrr  n» — s~.  . f r. nvg.a» 

PÉGASE. 

P E G A S U S.  Linnai, 

Des  pièces  ojfeufes  fur  tout  le  corps-,  des  nageoires  fous  le  ventre. 
ESPÈCES. 


i Le  Dragon. 

Le  mufeau  conique, 
i Le  Pégase  volant. 

Le  mufeau  applati  & dentelé  furfts  bords. 


3 La  Spatule. 

Le  mufeau  applati  fans  dentelure. 
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PEIGNE,  (le)  Efpèce  de  Gobie.' 

Gotius  pedinirofris.  LlN.  Syjl.  nui.  Pifccs  thû- 
racici.  Gotius.  «*.  6. 

Gotius  démit  us  mouilla  inférions  horinqontalitus. 

Çhin.  Lagerstr.  19.  f 3. 

Apocrypies  chinenfs.  OsrecK.  lier.  130. 

Ce  poiflon  a les  dents  de  la  mâchoire  inférieure 
fituées  horilbmalenrent , en  forte  que  le  contour 
de  cette  mâchoire  a quelque  reffemblance  avec  un 
peigne  , ce  qui  en  a fait  donner  le  nom  à l’efpèce 
dont  il  s’agit. 

La  première  nageoire  du  dos  efl  garnie  de  cinq 
rayons , la  fécondé  de  vingt  fix;  chacune  des  na- 
geoires de  la  poitrine  en  a dix- neuf  ; chacune  de 
celles  du  ventre  douze  ; il  y en  a vingt-cinq  dans 
la  nageoire  de  l'anus , & cinq  dans  celle  de  la 
queue. 

On  trouve  ce  poiflon  en  Chine. 

PELAMIDE.  (la)  Efpèce  de  Scombre. 

Seomter  Pclamis,  L I N.  Syjl.  nul.  Pifccs  thora- 
t ici . Seomter,  n* . 2. 

Seomter  pmnulis  inferiorilus  jeprem , cor  pore  lineis 
utrinque  quatuor  nigris.  La  FL.  Jt.  102. 

11  ne  faut  pas  confondre  ce  poilTon  avec  la  Pela- 
mide  , autrement  appellée  Thon  Ariflote , qui  ne 
diffère  du  Thon  ordinaire  que  par  l'âge.  ( f vyrç 
Thon.)  Le  poiflon  dont  il  s’agit  ici  a,  vers  la 
queue,  fept  fauffes  nageoires  bien  diflinètcs.  Le 
corps  èft  marqué  , de  part  8c  d'autre  , de  quatre 
lignes  noires.  La  première  nageoire  du  dos  a quinte 
layons  ; la  fécondé  onze , luivant  Linnteut.  Les 
nageoires  de  la  poitrine  en  ont  chacune  vingt  fept; 
celles  du  venue  fix.  La  nageoire  de  l’anus  en  a 
quatorze , 6c  celle  de  la  queue  vingt-fix. 

On  trouve  ce  poiflon  dans  l'Océan  entre  les 
Tropiques. 

Peeamide*  Pbycç  Thon. 

PELORIDE.  Efpèce  de  ver  à coquille  , dont 
on  fe  fert  pour  faire  des  amorces. 

PENTADACTYLE.  (le)  Efpèce  dePolyneme. 

Polynemus  quinquarius.  Lin.  Syjl.  nul.  Pifccs 
ut  don.  Polynemus  , n".  I. 

Polynemus  digitis  quinque  corpore  longioritus. 
Ibid. 

Polynemus  ojfculis  filiformitus  utrinque  quinque 
ad  pinnas  pefloralcs.  G R O N • Muf.  s.  n9.  74. 

Pcntanemus.  Seba.  Muf.  3.  I.  17.  f.  1. 

Ce  poiflon,  fuivant  Gronovius,  a la  tête  affez 
petite  , convexe  en-deflus , plane  par  les  côtés  6c 
inclinée  par-devant  ; le  mufeau  eft  épais,  obtus  8c 
arrondi.  La  mâchoire  inférieure  dépafle  celle  d’en- 
haut , mais  feulement  lorfque  la  gueule  eft  ouverte  ; 
de  plus,  elle  a fon  extrémité  recourbée  8c  arrondie, 
«n  forme  de  globe  , qui  entre  dans  une  cavité  fi- 
tuée  à la  partie  correfpondame  de  1a  mâchoire 
fupérieure.  On  voit  fur  les  mâchoires , fur  le  palais 
flt  dans  la  gorge  , une  multitude  de  petites  dents  ou 
île  tubercules  à peine  fenfibles. 

Les  yeux  font  d’une  figure  arrondie , d’ûrve  gran- 
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deur  médiocre , & placés  fur  les  côtés  de  la  tête 
à une  grande  dilfance  l'un  de  l'autre.  Les  prunelles 
font  ovales  8c  ont  leur  grand  diamètre  fitué  dans 
le  fens  vertical.  Les  iris  font  argentés. 

Les  narines  font  grandes  8c  percées  de  part  & 
d'autre  d'une  double  ouverture. 

La  couleur  du  dos  eft  rougeâtre  ; celle  des  côtés 
eft  argentée  : toutes  les  nageoires  font  blanchâtres. 
Les  écailles  font  d’une  grandeur  médiocre , minces 
8c  flexibles , légèrement  dentelées  fur  leur  bord 
poftérieur , 8c  peu  adhérentes  â la  peau. 

La  première  nageoire  du  dos  eft  petite  8c  a 
fept  rayons  courts  8c  un  peu  épineux  ; la  fécondé 
eft  plus  grande , plus  élevée  que  la  précédente  , 8c 
garnie  de  feize  rayons  mous  oc  rameux , excepté 
le  premier  qui  eft  fimpte  8c  épineux. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  s'insèrent  oblique- 
ment fur  la  région  du  ventre  ; elles  font  longues  6c 
étroites , 8c  ont  chacune  feize  rayons  mous  8c 
(impies.  Vers  la  naiflance  de  ces  nageoires , il  y 
a , lur  la  poitrine  , cinq  tilamens  qui  n'ont  pas  une 
ligne  de  diamètre,  6c  dont  le  troiitème  6c  le  qua- 
trième font  une  fois  plus  longs  que  le  corps  , les 
deux  premiers  un  peu  moins  longs  que  les  deux 
fuivants  , 6c  le  dernier  eft  très-court. 

Lei  nageoires  du  ventre  font  courtes , rap- 
prochées 1 une  de  l'autre  , fur  le  ventre  même  , 
8c  garnies  chacune  de  fix  rayons  rameux  6C 
flexibles , excepté  le  premier  qui  eft  roide  8c  fans 
diviftons. 

Les  nageoires  de  l’anus  6c  de  la  queue  font  l'une 
8c  l'autre  très  - étendues  ; la  première  a trente 
rayons  , dont  les  deux  antérieurs  font  épineux  , 
6c  les  autres  mous  8c  flexibles  ; la  fécondé , qui 
eft  profondément  échancrée  , a dix- fept  rayons  , 
fans  compter  d’autres  rayons  plus  courts  difpofés 
fur  les  côtés. 

L'individu  obfetvé  par  Gronovius,  avoir  en- 
viron neuf  pouces  de  longueur.  On  trouve  ce 
poiflon  dans  les  mers  de  l'Amérique. 

PERCEPIERRE.  Voyeq  Baveuse. 

PERCHE,  (la)  Efpèce  de  Perfegue. 

Perçu  fuviutilis.  LlN.  Syjl.  nul.  Pijces  thoracici. 
Perçu  , n*.  J. 

Perça  pinnis  dor joli  tus  dijhr.Hls  , fecund  î radiis 
ftxdecim.  Fuun.  Sure.  332. 

Perça  lineis  utrinque  jex  nigris  , pinnis  ventra- 
liius  rutris.  AlTEDl.  Gen.  39.  jyu.  6 (r.fpec.  74- 

Gsonov.  Muf.  t.  n”.  96. 

H'  n»fx».  Arist.  L.  6.  c.  14. 

An  néfxit.  Ælian.  L.  14.  c.  13.  (r  26. 

Ajhen.  L.  7.  p.  319. 

Pein.  L.  32.  c.  9.  10. 

Perça.  AusON.  v.  113. 

S.  Hildegard.  t.  4.  pan.  1.  c.  18. p.  91. 

A cto  R. 

Cub.  L.  3.  c.  66.  f 86.  a. 

Figue,  f 3.  t. 

Rondel.  part.  1 . p.  196. 

JOMSTON.  THAUMAT . p.  413. 
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Sla*.  Anat.  p.  184.».  52 ./  13; 

Merret.  Pin.  190. 

Da  le.  H'tfi.  of  Harw.p.  431.  n.  6 . 

id.  Pharm.p.  408.  n.  23. 

Lemery.  DiH.univ.  des  drogues  fimpUs.  p.  666. 

Perça  fiuviattlis.  WOTTON.  L.  8./  137. 

Belloh. 

Ronde c.pan.  i.p.  196. 197. 

Salvia n.f.  224.  b.  6>  216. 

Gesner.  p.  698.  6e  (Germ.)  fol.  168.  h. 

Willuch.  p.  291  ./ai.  5.  b*.  13.  fig.  1. 

Rai.  y.  97. 

Perça  Fiuviattlis  major.  AlDROV.  L.  5.  c.  33. 
p • 622. 

Perça  major.  ScHONE V.y.  53. 

Jonst.  L.  3.  c.  1.  y.  146.  r.  18.  /.  in  infimi 
parte  , 6*  ».  29.  /I  8. 

Charlet.  p.  161. 

Perça  prima.  MaRSIL.  Dtr.uk.  tom.  4.  p.  63. 
«.  13./  I. 

TA»  Perch.  Pendant.  Brilish.  gool.  vol.  3. 
p.  211. 

Tu  Perche  de  rivière.  Du  H.  Traité  des  Pêches  . 
fécondé  pan.  fell.  5.  chap.  3.  art.  4.  p.  98.  pl.  8. 
f I. 

En  Suède , Abbor  ; en  Dannemarck  , Abord  ; 
en  Allemagne  , Barff  (y  Berfick  ; en  Angleterre , 
P car  ch  , or  à Perch-,  en  Italie  , Perftga  6e  Perjego; 
dans  les  Ifles,  Pefcc  Parftco. 

La  Perche  eft  un  des  poiïïons  de  rivière  dont 
on  (aile  Je  plus  de  cas.  Les  Romains  ne  Teftimoient 
pas  moins , comme  on  peut  en  juger  par  deux 
vers  d’Au'dne , dont  le  fens  eft  que  la  Perche  fait 
les  délices  des  tabler  , 6e  qu'elle  ejl  comparable  aux 
meilleurs  poijforu  de  mer  ; aufîi  les  Pêcheurs  l'ont- 
ils  appellée  la  Perdrix  d’eau  douce.  Sa  chair  eft 
ferme  fit  en  même-temps  délicate.  Ce  poilTon  n’eft 
pas  facile  à tranfporter  ; d'ailleurs  il  eft  vorace  , 
quoique  moins  redoutable  que  le  Brochet , ce  qui 
fait  qu’il  n'eft  pas  auffi  propre  à peupler  un  étang 
que  la  Carpe,  qui  fouftre  alternent  le  tranlport  , 
oc  enrichit  les  étangs  par  la  rapidité  avec  laquelle 
•lie  s'y  multiplie , fans  empêcher  d'autres  bons 
poiïïon»  d'y  croître  avec  elle.  Les  Perches  peuvent 
fervir  cependant  à empoiftonner  les  étangs  qui 
(ont  à portée  des  grandes  villes , fit  des  endroits 
où  l'on  peut  en  trouver  un  débit  avantageux. 

Ce  poilTon  fe  plaît  dans  les  eaux  vives.  On  pré- 
tend qu’en  relevant  un  aiguillon  qu’il  a fur  le  dos , 
il  ne  craint  point  le  Brochet  -,  mais  il  eft  certain 

Sue  celui-ci  parvient  à faiïïr  les  Perches  par  la  tête 
: à s'en  nourrir,  puifqu’on  en  a fouvent  tronvé 
dans  l’eftomac  des  Brochets. 

La  longueur  ordinaire  de  la  Perche  eft  de  neuf 
pouces  ou  même  d’un  pied.  On  en  trouve  cepen- 
dant qui  ont  quinze  pouces  , & fuivant  le  rapport 
de  Gefner  , il  y en  a dans  un  lac  fttué  au  nord 
de  l'Allemagne  , qui  ont  un  pied  Sc  demi  de  lon- 
gueur. Ce  poiflon  , félon  Willughby,  a l'ouverture 
de  la  gueule  fpacieufe  ; les  mâchoires  hériftees 
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de  très-petites  dents  ; les  iris  des  yeux  d’un  jaune 
doré.  • ■ 

Le  dos  s’élève  en  forme  de  vofite , derrière  la 
tête , comme  celui  de  la  Brème.  Le  corps  eft  large  -, 
fa  couleur  eft  d’un  brun-noirâtre , marqué  de  cinq 
ou  fix  bandes  noirâtres  qui  defeendent  du  dos  ver» 
le  ventre.  Les  lignes  latérales  font  plus  voiiines  du 
dos , que  dans  la  plupart  des  poiïïons  : elles  com- 
mencent à l'angle  fupérieur  des  ouies  , & fe  pro- 
longent jufque  lur  la  queue , qu'elles  divifent  par 
le  milieu. 

Les  écailles  qui  recouvrent  le  corps  font  petites , 
très-ferrées  entr'elles,  & plus  dures,  plus  âpre» 
au  toucher , fie  en  même-temps  plus  promptes  à 
fe  deïïecher  , que  celles  des  autres  poiïïons  de 
rivière.  Lemery  dit  quelles  adhèrent  fortement  à 
la  peau. 

La  première  nageoire  du  dos  t quatorze  ou 
quinze  rayons,  tous  épineux , & dont  le  troifième 
& le  quatrième  font  les  plus  élévés  ; la  fécondé  s 

2uatorze  hayons  mous , excepté  le  premier  qui  eft 
pineux  & fort  court.  Les  nageoires  de  la  poitrine 
en  ont  chacune  douze  ; celles  du  ventre  en  on( 
fut , dont  le  premier  eft  épineux , & les  cinq  autre» 
mous  & rameux.  La  nageoire  de  l'anus  en  a oaxe  , 
dont  les  deux  antérieurs  font  épineux. 

Les  membranes  qui  lient  les  premiers  rayons  & 
les  derniers  de  la  nageoire  antérieure  du  dos,  font 
marquées  de  taches  noires.  Toute  la  fécondé  na- 

f coire  de  la  même  partie  eft  d'une  couleur  jaunâtre, 
a nageoire  de  la  queue  eft  rougeâtre , excepté  fur 
fon  dernier  rayon  , qui  eft  quelquefois  blanc.  Le» 
deux  rayons  qui  terminent  les  nageoires  du  ventre 
font  en  partie  blancs  & rouges.  Au  refte,  Willughby 
obferve  que  ces  couleurs  font  fujettes  â varier. 
Selon  M.  Duhamel  & plufieurs  autres  Auteurs , le* 
nageoires  du  ventre  font  d'un  rouge  très-vif. 

Le  même  Auteur  dit  que  la  Perche  fe  nourrit 
de  Blanchaille  , dont  elle  débarraÏÏe  les  étangs. 
Suivant  Willughby , elle  eft  très-avide  de  vers  de 
terre  ; on  en  amorce  les  hameçons  qu'on  lui  pré- 
fente  ; on  fe  fers  aufîi  de  petites  Grenouilles  poux 
l'attirer. 

On  trouve  des  Perches  dans  le»  lacs , les  étang» 
& les  petites  rivières  de  l’Europe.  On  les  prend 
affez  ordinairement  en  tendant  un  trémail  â traver» 
le  courant , ôc  en  traînant  au-deÏÏus  un  épervier  ; 
une  partie  de  ces  poiïïons  s’enfoncent  dans  Téper- 
vier;  les  autres,  effarouchés  par  ce  filet,  donnent 
dans  le  trémail.  On  employé  auffi,  pour  la  même 
pêche,  des  verveux  & d'autres  fxiets  â manche. 
Perche  d’eau  douce.  Voyeg  Aurite. 
Perche  de  mer.  (1a)  Efpece  de  Perfegueî 
Perça  marina.  Lin.  Syjl.  nat.  Pifccs  thoracicié 
Pcrca  , n°.  9. 

Perça  permis  dorfalibus  unités  , radiés  cjuir.decim  } 
fpinofit  quasuordecim  , muticis , corpore  lisuris  varie - 
gato.  Muf.  Ad.  Fr.  2.  p.  83.  * 

Faun.  Sttec.  233. 

Peaa  lineis  utrinsjut  feptem  tranft/erfis  nigrisû,  . 
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duilibus  mir.iaceis  cecrulcifaue  in  capiie  6>  anticâ 
ventru.  Art.  Gcn.  40.  fyn.  68. 

Arist.  L.  2.  c.  «3.  17.  L.  8.  c.  15. 

Aihim.  L.  7.  fol.  159.  19.  ed.  Palderi. 

Oppian.  L.  1.  p.  6. 

Galen.  Claff.  z.  fol.  19.  C. 

Ptrea.  OvU).  Uni.  v.  112. 

Plin.  L.  9.  c.  16. 

Jov.  e.  14.  p.  9». 

Rondel.  L.  6.  c.  8.  p.  182. 

Salviav.  Fol.  224.  b.  ad  iconem. 

Perça  Pelagia.  Jov.  c.  14.  p.  92. 

Perça  marina.  Bellon. 

Salvian.  fol.  223. 

Gesv.  p.  696  6r  819.  6-  (Germ. ) fol.  6. 

Aldrov.  L.  1.  c.  9.  p.  50. 

JONSTON.  L.  1.  lit.  2.  C.  I.  4.  7.  I.  14.  f.  8. 

1 Charlet.  p.  1J4.  : 

W 1 leu  oh.  p.  327.  Tab.  X.  n*.  6.  /j.  1. 

Rai.  p.  14a 

A Rome,  Percia;  en  Angleterre,  Sea-Pcarch. 

Ce  poitTon , fuivant  Willughby , rellemble  par 
{a  forme  à U Perche  de  rivière  ; mais  il  a le 
mufeau  plu*  alongé  & plus  aigu  ; la  gueule  eft 
trisrfpacieufe , relativement  au  volume  du  corps, 
& ce  poilTon  la  tient  prelque  toujours  ouverte  ; 
les  mâchoires  & les  parties  fupérieure  & inférieure 
du  palais  font  garnies  de  dents  aigues  ; la  langue 
cil  longue , terminée  en  pointe , âc  fans  aucune 
alpérité  fur  fa  furface  ; les  yeux  font  très-grands, 
& ont  leurs  iris  jaunes  & quelquefois  rougeâtres. 

Les  ouvertures  des  ouiet  font  très-lpacieules  ; 
les  lames  intermédiaires  des  opercules  font  dente- 
lées : on  voit , dans  l'angle  de  la  lame  eatérieure , 
deux  grandes  & fortes  épines.  Les  narines  font 
doubles  & très-voiftnes  des  yeux.  Les  écailles  font 
d'une  grandeur  médiocre.  Le  ventre  eft  un  peu 
{aillant.  • 

Le  dos  & les  côtés  font  marqués  de  ftx  on  fept 
bandes  tranfverfales  d'une  couleur  noire  fur  un 
fond  rouge  , fur-tout  vers  la  tête.  Cette  dernière 
partie , ainft  que  la  région  antérieure  du  ventre , 
(ont  colorées  par  des  traits  d'un  rouge  de  minium , 
& d’autres  d'une  couleur  bleue  ',  qui  font  un  effet 
ogiéable. 

La  nageoire  du  dos  efl  garnie  de  vingt- cinq 
rayons , dont  les  dix  premiers  font  épineux  , 6 1 
les  fuivants  mous  &.  plus  élevés.  Dans  la  Perche 
de  rivière  , il  y a deux  nageoires  du  dos  diflin- 
guées  l'une  de  l'autre , ce  qui  établit  une  nouvelle 
différence  entre  cette  Perche  &.  celle  .dont  il 
s’agit  ici. 

La  nageoire  de  l’anus  a dix  rayons , dont  les 
trois  anterieurs  font  épineux.  Cette  nageoire  & la 
précédente  font  d’un  {aune  pâle  , mouchetées  de 
points  d’un  jaune  fatrané , avec  un  mélange  de 
points  rouges  fur  la  nageoire  du  dos.  • 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  jaunes , & leur 
partie  inferieure  et!  marquée  de  raies  rouges  tranf* 
vftfalcs  fur  quelques  individus.  Les  nageoires  du 
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ventre  ont  auflî  quelques  taches  femblables,  mais 
en  plus  petit  nombre. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  fans  divifion  ; Tes 
rayor.s  lont  d'une  couleur  jaune  , & les  parties 
latérales  font  marquées  de  points  fûfranés.  Au 
refte , Wülughby  obferve  que  les  teintes  de  c#s 
couleurs  varient  fuivant  les  individus. 

On  trouve  ce  poiflon  dans  les  mers  de  la 
Norvège , dans  la  Méditerranée  & la  mer  Adria- 
tique. lhoi.de '.et  dit  que  fa  chair  eft  d’une  qualité 
trcs-fupérieuie  à celle  de  la  Perche  de  rivière,  qui 
eft  dure  &.  gluante.  Mais , fuivant  Wulughby  , 
c’eft  une  erreur  ; & s'il  y a quelque  railon  de 
préférence  entre  ces  deux  poiflons,  elle  eft  plutôt 
en  faveur  de  la  Perche  de  rivière. 

Perche  de  terre.  Voye^  Aurite. 

Perche,  (pêche  à la)  On  appelle' ainfi  celle 
dans  laquelle  on  fe  fert  d’une  Perche  légère,  garnie 
</une  lijçr.e  avec  fon  haim.  Les  Pêcheurs  diient 
qu’ils  pèchent  à perche  volante , lorfqu’en  fe  proA 
menant  le  long  du  rivage  » ils  font  fauter  l'appât , 
quelquefois  meme  fans  toucher  à l’eau  , apparem- 
ment pour  attirer  les  poiftons  à la  vue  de  cet 
appât,  dont,  les  mouvements  peuvent  exciter  leur 
avidité. 

Perche  dorée.  Voye^  Posr.  * 

PERD-TEMS.  Ceft  le  nom  que  les  Pêcheurs 
donnent  quelquefois  à une  efpèce  de  petit  parc 
couvert  appelîé  CaroJJe,  ( Poyt{  ce  mot.  ) Cette 
pêcherie  fe  pratique  rarement , parce  qu’en  général 
elle  eft  peu  avantageufe  , ce  qui  fait  dire  aux 
Pêcheurs  qu'ils  y perdent  leur  tems. 

PERDRIX  D’EAU  DOUCE.  VoytK  Perche. 

PERLE.  ( faufte  J C’eft  un  petit  globe  de  verre 
très-mince,  loufflé  a la  lampe  d'émailleur,  & dans 
lequel  on  introduit  une  goutte  de  ce  qu’on  appelle 
ejfence  d'Orient , pour  lui  donner  un  afpcâ  nacré  , 
qui  imite  celui  des  véritables  Perles  Orientales, 
rour  confolidcr  enfuite  les  fauffes  Perles 9 en  les 
remplit  de  cire , puis  on  les  traverfe  avec  un  petit 
cylindre  creux  de  carte  ou  de  papier,  qui  donne 
la  facilité  de  les  enfiler  dans  un  cordon , 6c  d'en 
faire  des  colliers.  L’eflence  d’Orient  eft  compofée 
de  petites  Urnes  minces,  qui,  vues  au  tniertifeope, 
paroiftent  être  la  plupart  d’une  figure  reélangu- 
laire;  on  détache  ces  petits  corps  des  écailles  d’une 
efpèce  de  Cyprin  nommée  Able.  (Poyerce  mot.) 
Pour  y parvenir , on  met  les  écailles  de  l’Able 
dans  une  jatte  de  finance  remplie  d'eau  claire , Sc* 
on  les  frotte  avec  un  linge  fin  , comme  fi  on  vou- 
loit  les  broyer.  Les  petits  corps  argentés  qui  re- 
couvrent ces  écailles  flottent  d’abord  dans  l’eau , 
& quelques  temps  après  fe  précipitent  au  fond 
fous  la  forme  d'une  liqueur  epailTe  à-peu-près 
comme  l’huile , & qui  eft  l’cfience  d’Orient. 

PERLON.  (le)  Efpèce  de  Triele. 

Tripla  Cuculus . Lin.  Syjl.  nat . Pifces  thoracicu 
Tripla , n9.  4. 

Tripla  dipitis  ternis  , lincâ  lalcrali  muticâ,  Muf\ 

Ad.  f r,  a.  p.  93.  * 
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Tripla  iota  rutcns  3 rofîro  parum  bicorni , operculis 
branchiarum  ftriatû.  A RT  edi.  Gen.  45.  fyn,  74. 

O’  XoajsuÇ.  Arist.  L.  4.  c . 9.  X . S.  c . 1}. 

Ælian.  L.  10.  c.  11. 

Oppi  ak.  X . x.  p.  5. 

Atmek.  £.  7.  p,  309. 

Cuculus.  Gaz.  Arist. 

Rondel.  X.  10.  c.  a.  p.  287. 

Gesner./».  305.  6*  (Germ.  ) / 17. 

Aldrov.  X.  a.  c.  4*  p*  ï 39- 
Jonstok.  X.  1.  m.  3.  c.  1.  4.  2. 

WlLLUGH.  p . 281. 

Rai.  />.  89.  • 

Cuculus  mtnor.  Bellon. 

Gesker.  306. 

Cuculus  Lyrjt  fpecies,  S CH  ONE  v.  p . 3 a. 

Xyrj.  Charlet. /t.  139. 

Capo.  P.  Jov.  r.  16.  p.  76.  videtur . 

En  Flandre  , Hur.ckan  ; en  Angleterre  , /?**/ 
Gurnad  ou  Rotchet. 

Le  Pcrlon  ou  la  Moroude  a , comme  pluficurs 
autres  poiflons  du  genre  des  Trigles , la  faculté  de 
rendre  un  certain  Ion  lourd  & entrecoupé , que 
l’on  a comparé  tantôt  au  cri  du  Coucou , tantôt 
au  murmure  du  Pourceau.  ( Foyer  G r on  au  Sc 
Grondin.)  Ce  poiflon,  fui  vaut  Willughby,  ref- 
femble  beaucoup  à l'Hirondelle  de  mer.  (Poye{  ce 
mot.)  Il  en  diffère,  i°.  par  fa  grandeur,  qui  eft 
rarement  de  plus  d’un  pied  , au  heu  que  l’Hiron- 
delle prend  un  artrroiflement  beaucoup  plus  con- 
fidérable  ; a°.  par  le  volume  de  fa  tête , qui  eft 
moindre  à proportion  de  celui  du  corps , & par 
l'intervalle  compris  entre  les  yeux  qui  eft  auili 
plus  petit  ; 30.  par  fa  couleur,  qui  eft  d'un  rouge 
unitorme  ; 40.  par  fes  nageoires  dç  la  poitrine  , 
qui  lont  plus  courtes  & plus  étroites  ; 50.  par  les 
opercules  des  ouies,  qui  ont  des  ftries  dirigées  du 
centre  vers  la  circoniérence. 

La  première  nageoiie  du  dos,  félon  Linnxus, 
a neuf  rayons  i ta  leconde  feize  : les  nageoires  de 
la  poitrine  en  ont  chacune  onze  : les  ofielits  fçm- 
blables  à des  doigts  , qui  avoifinent  ces  nageoires, 
comme  dans  tomes  les  efpèces  de  ce  genre,  font 
au  nombre  de  trois  dans  celle-ci.  Les  nageoires  du 
ventre  ont  chacune  fix  rayons , dont  un  épineux  ; 
la  nageoire  de  l’anus  en  a feize , & celle  de  la 
queue  treize. 

On  trouve  ce  poiflon  dans  la  Méditerranée  &. 
dans  l’Océan.  Willughby  dit  que  fa  chair  eft  ferme, 
laineleuf?,  blanche,  & qu’elle  fournit  un  aliment 
aufli  fain  que  délicat. 

PERROQUET,  (le)  Efpèce  de  Coriphène. 

Coryphana  Pfutacus . Lin.  Syft.  nul.  Pifccs  thorac. 
Corypheena  , n°.  6. 

Coryphan a line  J laterali  intercepta  , pinnis  longi - 
tuJinalibus  colore  lineatis.  Ibid. 

Ce  poiflon  emprunte  la  dénomination  de  Per~ 
roquet  de  la  reflemblance^dc  fes  couleurs  avec 
celles  de  l’oifeau  qui  porte  le  même  nom  ; elles 
produifent,  par  leur  variété , un  effet  fi  agréable, 
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particulièrement  fur  la  tête , que  Linnæus  dit  de 
cette  partie  quelle  tait  l’ornement  du  poiflon.  Les 
yeux  ont  leurs  iris  d'un  rouge  de  feu,  bordé  d’un 
cercle  d’azur.  On  voit  fur  le  milieu  du  corps  une 
belle  tache  rhomboidale  d’une  couleur  pourprée , 
avec  un  mélange  de  verdâtre , de  jaune  éclatant 
& de  bleu.  Les  lignes  latérales  font  interrompues 
fur  tout  l’efpace  qui  répond  à la  nageoire  du  do» , 
& reparoiflent  enfuite  en  fe  prolongeant  vers  U 
queue. 

La  nageoire  dont  on  vient  de  parler  s'étend  fur 
toute  la  longueur  du  dos,  en  reliant  toujours  à U 
même  hauteur  ; client  vingt- neuf  rayons , dont 
les  neuf  premiers  font  épineux.  Les  nageoires  de 
la  poitrine  en  ont  chacune  onze  ; celles  du  ventre 
lix.  La  nageoire  de  l’anus  en  a feize  ; elle  eft 
femb labié  a celle  du  dos , excepté  qu’elle  ne 
commence  qu’à  la  moitié  de^a  longueur  du  corps. 
La  nageoire  de  la  queue  eft  entière  &L  a quatorze 
rayons. 

Toutes  les  belles  couleurs  de  ce  poiflon  dil  pa- 
rodient auffi-tôt  qu’il  eft  mort  On  le  trouve  dans 
1»  mer  voifine  de  la  Caroline. 

Perroquet,  (le)  Elpèce  de  Labre. 

Labrus  viridis . Lin.  Syft*  nas.  Pifccs  thoracici, 
Labrus  , n *.  19. 

Labrus  viridis  , line  J u trinque  caruleâ.  Arted. 

Glr '■  M-  . . . „ 

Tut  dus  viridis  minor  i an  Fer  do  ne.  SalVIANI. 
p.  S8  ? 

Turdus  viridis  , feu  decimus  : Rondel.  WlLLUGH. 
pag.  320. 

Le  corps  de  ce  poiflon  , fuivant  Willughby , 
eft  prefque  tout  entier  d’une  couleur  verte  ; feu- 
lement la  partie  la  plus  bafle  du  ventre  a des 
teintés  de  jaune  ; il  y a fur  les  côtés  une  raie 
bleue  longitudinale , qui  a fon  origine  auprès  des 
ycux.tQuelques  individus  ont  auili  des  taches  de 
cette  dernière  couleur  fur  le  ventre.  Les  Auteurs 
qui  ont  parlé  de  ce  poiflon  n’indiquent  que  le 
nombre  des  rayons  de  la  nageoire  du  dos , qui 
eft  de  trente  , dont  les  dix  - huit  premiers  font 
épineux.  On  trouve  cette  efpèce  de  Labre  dans 
la  Méditerranée.  t A 

Perroquet  (le)  Efpèce  de  Quatro-dents. 

Tetrodon  teftudineus . L 1 N.  Syft . nas.  Amphib . 
Nantes.  Tetrodon , I. 

Tetrodon  abdomine  piano  laviore  , dorfo  futur  is 
al  bis  curvis  pifto.  Ibid. 

Oftracion  oblongus  glahcr , corport  fguris  variis 
ornato . 

A rte  di.  Gen.  60.  fyn.  86. 

Ameenir.  Acad 7 t.  p.  309.  t,  14.  f.  3. 

Orbis  oblongus  tcjîitudinis  cavité.  Cl  U s.  Exor, 
L.  6.  c.  26. 

Willughby.  p,  147. 

Rai.  p.  43; 

An  orbis  lavis  oblongus  cinereis  6*  fufeis  maculis 
otnatus . Sloan.  Hift.  1 ? 

La  figure  globuleufe  dont  les  potions  compris 


Digitized  by  Google 


19  6 PER 

foui  la  dénomination  générait  SOrtit , fe  rap- 
prochent plu  ou  tnoini , pafle  dans  celui-ci  à une 
forme  cout-à-fait  alongée , fit  feulement  arrondie 
par  le  contour  du  corps.  La  tête  eft  entièrement 
dégagée , de  on  remarque  un  enfoncement  der- 
rière l'occiput  , comme  fi  ce  poiffon  avoit  un  cou. 
Le  mofeau  eft  auffi  pins  faillant  que  dans  les  autres 
Orb'u , & la  tête  a quelque  reffemblance  avec  celle 
d’une  Tortue.  Toute  la  peau  eft  brune , & ce  fond 
eft  relevé  par  différentes  figures , les  unes  prefque 
crbiculaires , 6c  les  autres  quadrilatères,  imitant 
des  lofanges  6c  des  quarrés;  des  taches  blanches, 
diverfement  diftribuees  fur«ces  efpèces  de  com- 
partimenté, contribuent  à répandre  une  agréable 
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variété  fur  le  fond  du  tabltau.  Suivant  Linncus ; 
le  corps  eft  un  peu  tpre  fur  la  furface  fupéricure , 
6c  il  eft  percé  en  deffous  d’une  multitude  de  pores 
fetnblablet  à des  points , 6c  entre  lefquela  font 
cachés  de  petits  aiguillons.  Ce  poiffon  a les  na- 
geoires de  la  poitrine  d’un  brun  rougeâtre , 6c 
muées  auprès  du  cou  ; la  nageoire  du  dos  eft  h 
l'extrémité  de  cette  partie  ; celle  de  la  queue  eft 
un  peu  plus  large  que  longue.  Clufius,  qui  n’avoit 
vu  qu'une  figure  coloriée  de  ce  poiffon,  fuppofe, 
d’après  des  conjectures  fondées , que  fa  longueur 
naturelle  fur  pafle  environ  de  moitié  celle  de  douze 
pouces  que  le  Peintre  ltii  avoit  donnée.  On  trouve 
ce  poiffon  dans  l'Inde. 
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PERSEGUES.  (PoifTons) 

QUATRIEME  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  PECTORAUX. 


Poiffons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  fur  la  poitrine,  i 


TREIZIEME  GENRE. 


PERSEGUE. 

PERÇA.  Linnai. 

Sept  rayons  à la  membrane  des  ouïes , opercules  dentelés , 
ESPECES 


Qui  ont  des  nageoires  diflinclcs  fur  U dos. 


i La  Perche. 

Sei[e  rayons  & une  tache  noire  à la 
fécondé  nageoire  du  dos. 

i Le  Sandat. 

Vingt-trois  rayons  à la  féconde  na- 
geoire du  dos. 

3 L’A  p ro  n; 

Treize  rayons  à la  fécondé  nageoire 
du  dos , & des  bandes  noires  tranfverfalcs 
fur  les  côtés  du  corps. 

4 Le  Zingel. 

Vingt  rayons  à la  fécondé  nageoire  du 
dos , la  mâchoire  de  dejfous  plus  courte 
que  celte  de  dejfus. 


5 La  Queue-Jaune. 

Des  lignes  ponctuées  de  noir  fur  les 
côtés  du  corps. 

6 Le  Loup. 

Quatorze  rayons  à la  fécondé  na- 
geoire du  dos  y It  corps  de  couleur 
argentée. 

7 L’Ablette  de  mer. 

I 

Les  rayons  des  deux  nageoires  du  dos 
font  flexibles. 

8 La  Brune. 

Neuf  t ayons  à la  fécondé  nageoire  du  , 
dos , & le  corps  brun. 
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AUTRES  ESPÈCES 

Qui  n'ont  qu'une  nageoire  fur  le  dos , & 
dont  celle  de  la  queue  nejl  pas  fourchue. 

9  Le  Croker. 

Une  tache  noire  aux  nageoires  de  ta 
poitrine. 

10  La  Perche  de  mer. 

Quinze  rayons  piquants  & quatorze 
flexibles  à la  nageoire  du  dos. 

h La  Basse. 

Une  tache  noire  à la  bafe  de  la  na- 
geoire de  la  qiitue. 

11  L’Argentine. 

Le  corps  de  couleur  argentle , avec  huit 
bandes  noires  de  chaque  coté* 

ij  La  Polïmne. 

Le  corps  noir , avec  trois  bandes  blan- 
ches de  chaque  côté. 

14  Le  Têtard. 

Deux  lignes  ponctuées  fur  toutes  tes 
nageoires. 

15  Le  Meunier  de  mer. 

Une  tache  noire  fur  le  milieu  de  la 
nageoire  dos. 

16  La  Paupière. 

Une  tache  noire  au-deffus  des  yeux-, 

rj  Le  Noir. 

Le  corps  noir,  & les  nageoires  tachées 
de  blanc. 


18  La  Dorée. 

Tflutcs  les  nageoires  inférieures  tachées 
de  brun. 

19  La  Tachée. 

Les  nageoires  fauves  , & celles  de  la 
poitrine  tachées  de  noir » 

10  La  Rayée. 

Des  raies  blanches  & brunes . 

11  La  Ponctuée.  • 

Des  points  bleus  fur  tout  le  corps. 

11  La  Sanguinolente. 

Des  points  rouges  fur  tout  le  corps. 

ij  L’Écriture. 

Des  lignes  noires  en  différentes  di- 
reclionsi 

AUTRES  ESPÈCES 

Qui  n’ont  qu'une  nageoire  fur  le  dos  y & 
dont  celle  de  la  queue  ejl  fourchue. 

14  La  Venimeuse. 

Des  points  rouges  fur  tout  le  corps , 
& le  bout  des  nageoires  de  la  poitrine 
jaune. 

15  La  Queue-Noire. 

Des  lignes  jaunes  fur  le  corps  r la 
nageoire  de  la  queue  noire  & bordee  de 
blanc. 

26  La  Sauteuse.. 

Le  ventre  jaune,  avec  des  lignes  grifes. 


Digitized  by  Google 


*99 


Suite  âe  !’ Introduction  à IHlJloire  Naturelle  des  Poiffons. 


PERSEGUES.  (Poiflons) 

17  La  S riG  mate. 

Des  appendices  membraneux  aux 
rayons  de  la  nageoire  du  dos. 

18  La  Diagramme. 

Des  lignes  jaunes  longitudinales  fur 
le  corps. 

19  La  Striée. 

Des  lignes  fur  le  corps  , la  nageoire 
de  la  queue  grife. 

jo  La  Cinq-Lignes. 

Cinq  lignes  alternativement  blanches  & 
brunes  fur  le  corps. 

ji  Le  Post. 

Quinze  rayons  épineux  & doute  flexi- 
bles à la  nageoire  du  dos. 
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31  Le  Schraitser.1 

Le  corps  alongé,  avec  des  bandes  noires 
longitudinales  de  chaque  côté. 

33  La  Ci  liée. 

Les  écailles  dentelées  ,&  une  tache  noire 
â la  partie  antérieure  de  la  nageoire  du  dos. 

34  Le  Serran. 

Quatre  bandes  rouges  de  chaque  cité 
du  corps. 

35  La  Crénelée. 

Des  écailles  crénelles  & des  lignes 
ponctuées  de  blanc  fur  le  corps. 

36  L’Écureuil. 

Des  raies  bleues  fur  la  tête, 

37  Le  Trident. 

La  nageoire  de  la  queue  divifee  en 
Crois  parties. 
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PETIMBE.  (la)  Efpèce  de  Trompette.’ 

fijlularia  tabacaria.  Lin.  Syfl.  nat.  Pifcts  abdom. 
. fijlularia  , n°.  I . 

Fijlularia  caudâ  bifidâ  feliferâ.  Muf  Ad.  Fr.  I. 
p.  80. r. 16.  fig.  ». 

Solcncflomus . caudâ  bifurcâ  in  fetam  balctnaccam 
abtun'c.  CroNOV.  Muf.  I.  n° . JI. 

Petimbuaba.  CaTESB.  Carol.  1. 1.  17.  / l. 

Rai.  frfé.  no.  n.  8. 

Ce  poiffon  , fuivant  Gronovius , a le  mufeau 
tubulé , 8c  compofé  de  trois  os , dont  celui  d’en 
haut  ell  un  prolongement  du  crâne  , & a une 
forme  angukufo , ftÜonuée  par  des  Bries  très-regu- 
lières  ; les  deux  autres  os  qui  occupent  les  côtés 
font  attachés  aux  opercules  des  ouies  : ces  trois  os 
font  liés  par  une  torte  membrane  , qui  rend  le 
mufeau  fulceptible  de  dilatation. 

Les  mâchoires  font  un  peu  aiguës  ; l'inférieure 
eft  mobile,  & excède  celle  d’en  haut;  l’une  & 
l'autre  font  garnies  for  leurs  bords  de  dents  très- 
ferrées  entr'clles. 

Le  corps  eft  alongé  8c  d'une  forme  anguleufe  ; 
fon  plus  grand  diamètre  tranlverf.l  eil  fitué  vers 
les  nageoires  de  la  poitrine , au-delà  defque'.les  il 
s'amincit  infenfiblement  , 6c  prend  une  torme 
exagonale. 

A l’endroit  oii  le  corps  eft  le  plus  mince , 8c 
au  milieu  de  la  partie  fopérieure,  on  voit  un  pro- 
longement qui  a la  même  couleur  noire  8c  la 
même  élafticité  que  les  lames  qu’on  appelle  les 
fanons  de  la  Baleine.  Ce  prolongement  eft  applati 
jufqu’au  milieu , & fe  termine  en  un  niament  très- 
délié.  Sa  longueur  étoit  d’environ  huit  pouces  Sc 
demi , 8c  fa  largeur  d’une  ligne , fur  un  individu 
de  deux  pieds  de  long. 

Les  lignes  latérales  s'étendent  fur  le  milieu  des 
côtés,  8c  font  formées  de  points  faillants.  Tout  le 
corps  eft  dénué  d’écailles. 

La  nageoire  du  dos  eft  très-éloignée  de  la  tète , 
& garnie  de  huit  rayons.  Les  nageoires  de  la 
poitrine  s'insèrent  prefque  verticalement  fur  le 
corps , & ont  chacune  quinie  rayons.  Les  na- 
eoires  du  ventre  en  ont  fept.  La  nageoire  de 
anus  eft  oppofée  ôc  femblable  à celle  du  dos  ; 
elle  a douze  rayons.  La  queue  eft  fourchue , £<  a 
pareillement  douze  rayons.  On  trouve  ce  poiifon 
dans  les  mers  de  l’Amérique. 

PETIT  DEUIL,  (le)  Efpèce  de  Chetodon. 

Clitetcdon  Uucurus.  Lin.  Syfl.  nat.  Pifcei  thora- 
fici.  Chatodon  , n*.  II. 

Chatodon  caudâ  integra , fptnis  dorfalibus  novem  , 
prima  recumbente  , corpore  nigre,  caudâ  albâ.  Ibid. 

Ce  poiffon  a le  corps  d’une  couleur  noire  6c  la 
queue  blanche.  La  nageoire  qu’il  a fur  le  dos  eft 
garnie  de  trente  Sc  un  rayons  , dont  neuf  font 
épineux  ; le  premier  de  ces  rayons  eft  incliné  vêts 
le  corps.  Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune 
fe  ze  rayons  ; celles  du  ventre  font  terminées  en 
pointe  aiguë , & ont  chacune  fut  rayons , dont  le 
premier  eft  épineux.  La  nageoire  de  l'anus  en  a 
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vingt-deux  , dont  trois  font  pareillement  épineux  ; 
celle  de  la  queue  en  a vingt.  On  trouve  ce  poiflo» 
dans  les  mers  de  l’Amérique. 

PETIT- MONDE,  (fe)  Efpèce  de  Quatre^ 
Dents. 

Tetraodon  oeellatus.  Lin.  Syfl.  nat.  AmphibU 
nantet.  Tetrodor..  n".  4. 

Tetraodon  fafciâ  humer  ali  ocellatâ.  Muf.  Ad.  Fr,  1; 

P-  II- 

Diodon  oeellatus.  OsBECK.  Itin.  m6. 

OJlracion  maculofus  , abdtmine  muricato.  It'tni 
Scan.  aôo. 

OJlracion  maculofus,  aculcis  undique  denfit  txi » 
guis.  Artedi.  Gcn.  58.  fyn.  8p. 

Seb,  Muf.  3.  t.  13.  f.  7.  8. 

Orbis  afper  maculofus.  WlLLUGH.  p.  155; 

Rai.  p.  43. 

Ce  poifton  eft  fur -tout  remarquable  par  un» 
bande  qu’il  a fur  la  partie  qui  répond  aux  épaules, 
& qui  eft  marquée  de  plusieurs  lâches  femblable» 
à des  yeux  ; il  a de  plus  le  corps  tout  hérifté  de 
petits  aiguillons. 

La  nageoire  du  dos , fuivant  Linnaeus , a qua- 
torze rayons  ; les  nageoires  de  la  poitrine  en  on* 
chacune  dix-huit  ; celle  de  l’anus  en  a doute , & 
celle  de  la  queue  fept. 

Le  même  Auteur  dit  que  la  piqunre  de  ce  poiffon 
eft  venimeufe.  On  le  trouve  dans  les  eaux  douce* 
de  l'Afie  8c  dans  celles  de  l'Egypte. 

PHASQU1ER  ou  PHASTfER.  On  appelle 
ainfi  une  pêche  au  feu , dans  laquelle  on  fe  fort 
de  la  fouanne  pour  piquer  les  poiftbns.  Va yeq  Feu 
Si  Fouanne. 

PIABUCU.  Foyer  Piabuque. 

PIABUQUE.  (le)  Efpèce  de  Salmor.e. 

Salmo  argtntinus.  Ll  n.  Syfl.  nat.  Pifcts  cbdomini 
Salmo , n".  11. 

Salmo  teenia  longitudinali  argenteâ , pinnâ  ant 
longijfimâ.  Ibid. 

Trutta  dentata  , dorfo  plane  , abdomint  acuta 
prominente.  AP.  Pttr.  1761.  p.  404. 

Piabucu.  MaRCGRav.  B/af  170. 

Les  caraélères  diftinflifs  de  ce  poiffon , indiqués 
par  les  phrafes  précédentes,  confrftent  en  ce  qu'il 
a le  dos  plan , le  ventre  aigu  & taillant , la  na- 
geoire de  l'anus  très-longue , & une  bande  longi- 
tudinale d'une  couleur  argentée  , qui  s'étend  lur 
le  corps.  Aucun  des  Auteurs  qui  ont  parlé  de  ce- 
poiflon  n’a  marqué  le  nombre  des  rayons  de  fes. 
différentes  nageoires.  On  le  trouve  dans  la  mer 
du  Bréfil. 

PICAREL.  ( le  ) Efpèce  de  Spare. 

Spartes  [maris.  LlN.  Syfl.  nat.  Pifcts  thortcici - 
Sparus , n°.  <■ 

Sparus  oceïlo  nigro  lattrali  , pinnis  pcPoraltbur 
caudteque  rubris.  Ibid. 

Sparus  macula  ntgrâ  in  ntroqut  latcre  medio  , 
pinnis  ptfloralibus  caudàqut  rubris.  Art,  Gcn.  36, 
fyst.  6a. 

H'  2/x«flc.  Arist.  L.  8.  e.  30. 
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Oppian.  Z.  i.p.  5. 

Smaris.  Ovid.  Hal.  v.  IIO. 

Bellon. 

Rondel.  Z.  5.  t.  14.  /?.  140. 

Gesn.  fol.  33.  *.  £.  G. 

Aldrov.  Z.  a.  e.  40.  p.  118. 

Jonston.  Z.  1.  (.  3.  f.  1.  a.  11.  t.  10.  n.  3; 

WIllugh.  />.  319.  Txi.  U.  n‘.  8.  [g.  j. 

Rai.  p.  136. 

Smaris  6*  Maris  , Leucomxnides.  C H A R L E T. 
f.  144. 

Métrta  candiia  [eu  [maris.  Gïsn.  p.  31a  te  616. 

Currus.  Plin.  Z.  3 j.  e.  II. 

Martial. 

A Venife , Givoli  8c  Gerruli  ; & Marfeille  , 
Gtrres , 

Le  Picard  , félon  Willughby , reffemble  à la 
Menüole  ; mais  il  efl  plus  petit , & n'a  commu- 
nément qu'un  doigt  de  long  ; il  a aufG  le  corps 
plus  arrondi  8c  plus  effilé , à proporti  an  de  fon 
▼olume  , 8c  fa  couleur  efl  plus  (ombre  St  tire 
davantage  fur  le  noir.  11  n’a  point , comme  la 
Mendole , de  bandes  tranfverfales  fur  le  corps , 
Biais  feulement  une  tache  noire  fur  chaque  côté , 
te  qui  efl  pareillement  un  des  caractères  de  la 
Mendole.  Ces  deux  poiffons  fe  rcfTeir.biem  encore 
par  la  fituation  , la  figure  de  leurs  nageoires  , St  le 
nombre  des  rayons  dont  elles  font  garnies  ; celles 
de  la  poitrine  Sc  cede  de  la  queue  (ont  d'un  rouge 
clair  lur  le  Picard  ; la  nageoite  du  dos  efl  mar- 
quée de  taches  fombres  qui  forment  des  efpèces 
de  nuages. 

On  trouve  ce  poiflon  dans  les  mers  de  l’Europe 
méridionale. 

PICOT.  Efpèce  de  filet  fédentaire , flotté  8c 
plombé,  du  genre  des  demi -folles,  8c  qui  efl 
ufité  dans  l'Amirauté  d’Hontleur.  Les  Pêcheurs  le 
nomment  Picot , parce  qu'ils  piquent  ou  agitent 
le  fond  , autour  de  ce  filet , pour  engager  le 
poifTon  à y donner. 

PICOTEUX.  Petit  bateau  dont  on  fe  fert  pour 
pêcher  près  de  la  côte  de  Baffe-Normandie.  Il  n’a 
que  treize  pieds  de  longueur , 8c  ne  peut  porter 
que  deux  ou  trois  hommes.  Le  terme  de  Picottux 
efl  aufli  employé  quelquefois  dans  le  même  leus 
que  celui  de  Picot.  Voye^  ce  mot. 

PIQUANTE.  (Rate)  11  parole  que  le  poifTon 
décrit  ious  ce  nom  dans  le  Diéüonnaire  raifonné 
des  Sciences , Arts  8c  Métiers , n’efl  qu’une  variété 
de  l'cfpèce  que  nous  avons  nommée  Chardon. 
Voyi{  c«  mot. 

’ P1CQUER.  C’efl , en  terme  de  pêcherie, 
donner  une  fecouffe  à la  ligne  pour  enfoncer  la 
pointe  du  haim  dans  le  gofter  du  poifTon. 

PIÈCE  D'APPELET.  On  nomme  ainfi , fur 
lés  côtes  de  l’Océan , une  longue  corde  garnie 
de  lignes  6c  d’hameçons  ; 8c  un  certain  nombre 
d’ Appelas , attachés  les  uns  au  bout  des  autres, 
forment  ce  que  l'on  appelle  une  teffure. 

P1EXE.  Poyei  Ri  mû  re. 
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PILE.  Voytt  Empile. 

PILOTE,  (le)  Elpcce  de  GaftrL 

Gajlerofleus  DuHor.  LlN.  Syfi.  mit.  Pi  feu  tkorac . 
Gajlerofleus  3 n.  i. 

Gaflenfleus  fpinis  dorfalibus  quatuor,  Muf.  Ad. 
Fr.  a.  p.  88.  - 

Scombcr  DuElor.  Hàsselq.  Itin,  33 6. 

OsBECK.  lter,  73.  /.  12.  f.  2. 

Scombcr  fafciis  quatuor  cctrulco- argente is  , aculeis 
quatuor  ante  pinfiam  dorfalem.  La: kl.  h.  103. 

Scombcr  dorfo  monopierygio  , pinnulis  nuUist  line  J 
latcrait  rcHâ  mutied  ad  caudam  dilatât  J, 

Gronov.  Zooph.  309. 

Pilote  pifeis.  Rai.  pi/c.  1 56. 

Loott  mannekens.  BRUNN.  Jt.  327.  t.  1 90. 

Pilot  flsh.  Willughby.  le  ht.  tab . append.  8, 

fig-  *• 

Glaucus  aculeatus  , fafeiatus  , ab  initia  pinnet 
dor faits  longer  ad  ufque  caudcc  p innam  fafciis  qua- 
tuor laits  : vel  aculeis  vel  pinnulis  pin  nam  dorfalem 
antepofltis  novem . Klein.  Pifc.  Mtjf.  3. p . 31.  n.  f*. 

Le  Pilote.  Du  H.  Traité  des  Pêches  , 2*.  partie  ,, 
fia.  4.  c.  4.  art.  5.  p.  55.  PI.  4.  fig.  4.  fi.  PI.  j. 

fig-  J- 

On  a obférvé  que  ce  poifTon  accotnpagnoic 
volontiers  les  vaifTcaux  ; 8c  comme  on  Tapperçoit 
affez  ordinairement  vers  l'avant  du  navire , on  a 
imaginé  qu'il  le  guidoit  8c  lui  traçoit  fa  route  ; 
d’où  lui  efl  venu  le  nom  de  Pilote.  Comme  il  fuit 
aiiffi  le  Requin , apparemment  pour  fe  nourrir  de*- 
refies  de  poilTons  que  celui-ci  laifTc  tomber,  on 
a encore  prétendu  qu’il  le  conduifoit  8c  lui  fervoit 
comme  de  Pilote.  Peut-être  ce  nom  lui  a-t-il  étfi 
donné  à caul'e  de  l’cfpèce  de  manœuvre  qu'il 
exécute,  fuivant  le  rapport  de  quelques  Auteurs,, 
lorfqu'il  accompagne  le  Requin.  On  dit,  en  effet, 
qu'il  nage  à la  hauteur  d'un  pied  8c  demi  au-delïus 
du  mufeau  de  cet  animal  vorace , 8c  qu'il  fuit  8t 
imite  tous  fes  mouvements , faififfant  avec  adrefTe 
tout  ce  que  le  Requin  rejette  ou  laiffe  échapper 
de  fa  proie.  On  ajoute  que  quand  le  Requin  fe 
renverfe  pour  fe  laifir  de  quelque  poiflon  , le 
Pilote  fait  à l'inflant  un  écart  ; mais  qu’auffi-tôt 
que  le  Requin  a repris  fa  fituation  ordinaire , le 
Pilote  retourne  à fon  premier  pofte.  Au  refle  , 
tome  cette  manœuvre  du  Pilote  paroit  avoir  été 
imaginée  à plaiftr  ; car  on  ne  conçoit  pas  comment 
ce  poifTon  peut  profiter  des  relies  de  la  nourriture 
du  Requin  , qui  a la  gueule  en  deffous , 6c  qui ,. 
dans  la  fituation  où  on  le  fuppofe  à l'égard  du 
Pilote , fe  trouve  plus  bas  d’un  pied  8c  demi  ; à 
moins  qu’on  ne  dife  que  parmi  les  refies  que  rejette 
le  Requin  , il  y en  a toujours  qui  font  affez  légers 
pour  s'élever  à la  fui  face  de  l'eau,  en  forte  que  le 
Pilote  eft  à portée  d'en  profiter. 

Ce  poifTon  , fuivant  Gronovius , a la  tête  trois 
fois  plus  courte  que  te  corps  , 8c  garnie  d'é- 
caillcs  à peine  fenfibles , 8c  difpofées  en  recou- 
vrement , excepté  fur  Tefpace  compris  entre  le' 
mufeaU'6c  lés  yeux , qui  en  efl  entièrement  dénué. 
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Les  yeux  font  d'une  grandeur  médiocre , & ont 
leurs  iris  argentés. 

Les  mâchoires  font  égales  entr'elles , & l'infé- 
rieure feule  eft  mobile  ; l'une  & l'autre  font 
garnies  de  très- petites  dents,  difpofces  confufé- 
ment  & comme  par  grouppes  ; il  y en  a auffi 
une  rangée  longitudinale  lur  la  langue  : enfin , on 
voit  fur  la  partie  antérieure  du  palais  trois  petits 
elpaces  d'une  figure  ovale  pareillement  garnis  de 
dents. 

Le  tronc  efi  oblong  & un  peu  arrondi  ; les  lignes 
latérales  font  hiles,  & fe  prolonge  fur  la  même 
direction  depuis  les  opercules  des  ouies  julqu’â  la 
queue , prés  de  laquelle  elles  s'épaiflment , & 
forment  une  faillie  lemblable  à une  membrane  , 
en  forte  que  le  corps , en  cet  endroit , paroit 
quadranguluirc. 

La  nageoire  du  dot  efi  peu  éloignée  de  la  tête , 
& s'étend  prefque  jufqu'à  la  queue;  elle  a vingt- 
iept  rayons  (impies.  On  voit  en  avant  de  cette 
nageoire  trois  aiguillons  mobiles  & à peine  Taillants 
sm-deflus  de  la  peau  du  puillon. 

Les  nageoires  de  ia  poitrine  lont  petites,  ovales 
& garnies  chacune  de  vingt  rayons  fourchus  à leur 
extrémité.  Les  nageoires  du  ventre  en  ont  chacune 
fix  un  peu  rameux , excepté  les  deux  premiers  qui 
l'ont  fimples. 

La  nageoire  de  l’anus  eft  précédée  d'un  petit 
•iguillon  femblable  à ceux  qui  font  avant  la  n»- 
eoire  du  dos;  elle  a dix-lept  rayons  r-imèux, 
ont  les  premiers  font  très-longs , & les  fuivants 
vont  en  décroifl'ant  infenfiblement. 

La  nageoire  de  la  queue  efi  large  & fourchue  ; 
)es  rayons  dont  elle  eil  garnie  font  recouverts  par 
line  membrane  li  épaifTe  qu'on  ne  peut  les  compter. 

La  couleur  de  ce  poiflon  eft  un  peu  brunâtre, 
avec  des  re/lets  dorés , & fept  bandes  tranfverfalet 
d'une  couleur  noire , dont  . première  pille  fur  la 
«été  , à l'endroit  qui  répond  aux  opercules  ; la 
fécondé  s'étend  fur  le  corps  vers  la  naifTance  des 
nageoires  de  la  poitrine  ; la  troificme  correfpond 
aux  aiguillons  qui  font  fur  le  dos  , la  quatrième 
trarerle  la  région  df  l'anus;  la  cinquième  eft  fituée 
à l'origine  de  la  nageoire  de  l'anus  ; la  fixième  vers 
l’extrémité  de  cette  même  nageoiie,  la  leptième 
fait  le  tour  de  la  queue. 

L’individu  obfervé  par  Gronovius  avoit  environ 
cinq  pouces  de  long  ; fa  plus  grande  largeur  n'étoit 
euères  que  d'un  pouce.  On  trouve  ce  poifTon  dans 
la  Méditerranée. 

Pilote.  Officier  dont  la  fonûion  eft  de  diriger 
la  route  d'un  bâtiment  de  pêche.  Les  Pilous  qui 
font  fortir  les  bâtiments  des  rades , ou  les  y font 
entrer , fe  nomment  Pilous  Lamancurs.  11  y a auffi 
des  Pilous  Côtiers  & des  Pilous  Hauturiers , dont 
les  uns  font  chargés  de  fonder  8c  de  reconnoitre 
les  eûtes , & les  autres  de  conduire  les  bâtiments 
en  pleine  mer.  Ordinairement  c'eft  le  Pilote  qui 
commande  la  manœuvre  pour  mettre  les  blets  à 
Ii  mer. 


PI  Q 

PILOTEUX.  Voyez  Picoteux. 

PINARU.  (le)  Efpèce  de  tilenne. 

BUnnius  criflatus.  LlN.  Syjl.  rut.  Pi  Je  es  Jugular . 
BUnnius  , n*.  2. 

BUnnius  crijld  fetacc  i longitudinale  inter  oculos . 
Gronov.  Mu f.  i.  n*.  75. 

Pinaru . R AI.  pijc.  73. 

Le  Pinaru  , félon  Gronovius , a la  tête  applatie 
par  les  côtés  , très  - inclinée  en  devant  vers  le 
mnfeau  , 6c  convexe  lur  la  même  partie.  Les  yeux 
font  grands  6c  taillants,  voiiins  l'un  de  l'autre  , 
ovales  6c  recouverts  d’une  membrane  particulière. 

L’ouverture  de  la  gueule  eft  étroite  ; la  mâchoire 
fupérieure  dépalTe  celle  d’en  bas  ; l’une  6c  1 autre 
font  garnies  d‘une  multitude  de  grandes  dents  con- 
tiguës b égales.  Entre  les  yeux  s'élève  une  efpèce 
de  crctc,  compolée  de  plufieurs  petits  filaments 
noirs  rangés  lur  une  même  ligne. 

La  partie  des  lignes  latérales  , comprife  depuis 
la  tête  jufqu’à  la  nageoire  du  dos , eft  courbée  en 
arc  ; enfuite  ces  lignes  s'étendent  fur  une  même 
direction  vers  la  queue , en  palïant  par  le  milieu 
des  côtés  du  corps. 

La  nageoire  du  dos  occupe  toute  la  longueur 
de  cette  partie,  & a vingt-  ûx  rayons  (impies, 
dont  ceux  du  milieu  s’élèvent  un  peu  moins  que 
les  autres. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  un  peu  arron- 
dies, 6c  ont  chacune  quatorze  rayons  rameux.  Les 
nageoires  du  ventre  font  fttuées  près  l’une  de 
l'autre , en-deçà  de  celles  de  la  poitrine , vers  la 
tête  ; elles  n’ont  chacune  que  trois  rayons , dont 
l'extrémité  eft  rameute. 

La  nageoire  de  l’anus  a feize  rayons  ; celle  de  la 
queue  elt  arrondie  à fon  extrémité,  6c  garnie  de 
onze  rayons  pareillement  rameux  , excepté  les 
deux  extrêmes  qui  font  fimples. 

On  trouve  ce  poifTon  dans  la  mer  des  Indes. 

PIOCHON.  On  appelle  ainfi  des  piquets  fur 
lefquels  on  tend  des  pièces  de  iilet , pour  former 
un  parc  à l'Angloife.  Voyez  ce  mot. 

PIPE,  (la)  Efpèce  de  Cheval-Marin. 

Syngnathus  aquoreus.  Lin.  Syjl.  nat . Amphibi* 
nantes . Syngnathus  , n°.  4. 

Syngnathus  pinna  caudce  radiatd  , petloralibus 
unique  nullis  , corpore  angulato.  Ibid. 

Ce  poiflon  eft  d’une  forme  alongée  ôc  angu- 
leuse , comme  celle  de  la  plupart  des  efpèces  du 
même  genre  ; mais  il  a cela  de  particulier  qu’il 
manque  non-feulement  des  nageoires  du  ventre , 
qui  font  milles  dans  ce  genre  , mais  même  de 
celles  de  la  poitrine.  La  nageoire  qu’ira  fur  le 
dos  eft  garnie  de  trente  rayons  \ celle  de  la  queuç 
en  a cinq.  On  trouve  ce  poiflon  dans  l’Océan. 

PIQUiTINGUE,  ( le\  Efpèce  d’Efoce. 

Ejox  Ep fétus.  Lin.  Syjl.  nat.  Pifces  abdominales <J 
Efox , nQ.  7. 

Efox  lined  latéral i argented.  Ibid. 

Piquitinga.  MarCGR.  Braf.  159. 

Argentir.a  pinna  dorfali  pinna  ani  oppojît dj 
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Aman.  Acad,  vol . i.  p.  603.  n*.  56.  Edit.  Lugd. 
Batav.  an.  1749. 

Ce  poiffon , l ui  van*  Linnsus , a la  tête  oblongue, 
comprimée  en  deflu»  & par  les  côtés.  La  mâchoire 
inférieure  eft  un  peu  plus  longue  que  celle  d’en 
haut.  L’intérieur  de  la  gueule  eft  g -uni  de  très- 
petites  dents.  La  membrane  des  ouïes  a environ 
dix  rayons. 

Le  corps  eft  allongé , un  peu  cylindrique  , cou- 
vert d’écailles  très  - minces  6c  d'une  couleur  ar- 
gentée. La  nageoire  du  dos  eft  fituée  vers  la 
queue,  & a environ  quatorze  rayons  tous  flexibles* 
Les  nageoires  de  1a  poitnne  font  en  fer  de  lance  * 
& ont  chacune  douze  rayons  ; celles  du  ventre 
en  ont  ftx  , & font  d’une  forme  arrondie.  La 
nageoire  de  l'anus  eft  oppofée  à celle  du  dos  , 
& garnie  d’environ  quinze  rayons.  La  nageoire 
de  Ta  queue  eft  fourchue , 6c  a quatorze  rayons. 
On  trouve  ce  poiiion  dans  les  mers  de  l’Amé- 
rique. 

PIRABE.  (le)  Efpèce  d’Exocet. 

Exoccttus  cv  élans.  Lin.  Syjl.  rut.  Pifces  abdom . 
Exoccttus , n°.  2. 

Exoccttus  abdomine  ter  ai.  Ibid. 

Exocatus  pinnu  ventralibus  brevijftmis  , abdomlnis 
cariais  nullis . Gronov.  Zojph.  238.  \ 

Exoccttus  pinnis  pcfloralibus  longijjîmis  acumi - 
natis.  Brown.  Jam.  p.  442.  n.  1. 

Pirabebe.  PlSO.  Htft.  Nat.Jnd. . utr.L . 3.  p.  61. 

Meerfchalben.  Valent.  Mu f.  Mufeor . (Germ.) 
vol . 2 . p.  162. 

Pifcis  alatus  feu  hirundo  marina.  Kundm. 
Prompt,  p.  94.  n.  A.  23. 

MudiI  alatus.  Gts  n £ R.  Icon.  Pifc . p . 71. 

Boladorus . Acosta.  Uift.  A ’at.  lnd.  L.  3.  c.  iç. 

Poijfon  volant.  Gc/icv.  CobiN.  p . aos.  n° . 7. 
Uift.  gtnér.  des  Voyants,  vol.  7.  tab.  ad  p.  56. 

Le  Pirabe , fuivant  Linnæus , a beaucoup  de 
reffcmblance  avec  îe  Muge  volant,  (yoye^  ce  mot) 
en  forte  qu’il  y a lieu  de  douter  fi  les  caractères 
par  lefquels  il  en  diffère  font  fufhfants  pour  en 
faire  une  efpèce  diftinâe.  Ils  ont  tous  deux  les 
nageoires  de  la  poitrine  étendues  en  forme  d’ailes, 
& il  y a apparence  que  le  Pirabe  s’en  fert,  comme 
fait  le  Muge  volant,  pour  s'élancer  au-deftiis  de 
l'eau.  La  principale  différence  qui  exifte  entre  ces 
deux  poilTons  confifte  en  ce  que  le  Muge  volant 
a les  côtés  du  corps  relevés  de  part  6c  d autre  en 
carène  , vers  la  région  du  ventre  , au  lieu  que  la 
meme  partie , fur  le  Pirabe , eft  ronde,  fans  former 
aucune  faillie.  11  paroit  aufli  que  ce  dernier  poiffon 
a les  nageoires  du  ventre  plus  courtes  que  l'autre. 
Sa  longueur  ordinaire,  fuivant  Gronovius,  eft  de 
uatre  pouces.  On  le  trouve  dans  les  mers  voifines 
e l’Efpagne. 

P1RAPEDE.  (le)  Efpèce  de  Trigîe. 

Trigla  voilions.  Lin.  Syfl.  nat.  Pijces  thoracicu 
Trigla,  n0.  9. 

Tripla  dsgitis  vicenis  membrana  palmatis.  Ibid. 

Trigla  capte  parüm  aculeaio  , pinnuld  fmgulari 
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vinnas  peliorales.  Artedi.  Gert.  44.  fyn.  73, 
Gronov.  Muf.  i.  n’.  101.  • 

Trigla  cap, ic  quatuor  fpondylis  acutis  arm  no, 
Brown.  Jam.  433. 

Se».  Mu/. y t.  28./  7. 

Milivipira  v Ptlabele  Brafil.  Ptixt  volador  Lufi- 
lants.  Makcgr.  Hift.  Braf.  L.  4.  e.  11.  p.  161. 
M'Uvus  eirratut.  Sloan.  Jam.  vol.  2.  p.  288. 
Mugit  alatus  Ronde  lent.  Jacob.  Mu/.  Rcg.  p.  1. 
f.  3.  de  pi/c.  §.  39.  ».  2.  n.  39. 

yiiegeudt  vi/c.  Valent.  Pi/c.  ami.  tom.  3. 
f.  32.  £. 

CataphraRus f juamofus  eaintntiit  durit  6>  a/perit , 
duahut  pinnis  doijaitbus  , ventre  Itevi  , êp lOTTlf»». 
Klein.  Mi//.  4.  p.  44.  n.  11. 

Hirundo  aquatica.  Bout.  lnd.  Orient. p.  78. 
Hirundo  PI, ntt.  Wor ta.  Mu/.  1.  p.  266.  I 
Hirundo.  liosst'IT.  Epigr.  p.  109. 

Rondel.  L.  >0.  c.  1.  p.  254. 

Gesn.  p.  434.  514.  (Germ.)  /ol.  17.  t. 

Milvus.  Dale.  P/tarm,  p.  409.  A*.  25, 
BeLLON.  jiqual.  192. 

ÜVID.  V.  92  l 
Plin.  L.  9.  c.  26.  27. 

Salviak . /ol.  187. 

Aldrov.  L.  2.  c.  5.  p.  141.  vol.  114. 
Jonston.  L.  1.  lit.  3.  e.  1.  a.  3.  ».  17. /,  it; 
WlLLVCH.  p.  283,  toi.  S.  fig.  6. 

Rai.  p.  89. 

aiccipiter.  P.  GiLiri  in  Ælian.  ver/.  L.  I2d 
f.  59, 

Luccrna.  Plin.  L.  9.  c.  27.  & L.  32,  c.  11. 
Mtlvago.  ld.  L.  32.  c.  2. 

XiktSvt.  Arist.  L.  4.  «..9. 

Ælian.  L.  1.  c.  50.  p.  129.  L.  o.  c.  39.  Z.  12J 
ÜPPt an.  L.  2.  p.  46.  utvidetur.  6*  L.  1 ./ol.  113. 
53-,  î8. 

l<f«Ç.  Ælian.  L.  12.  c.  59. 

Athen.  L.  8.  /ol.  177.  32. 

Oppian.  L.  1.  fol.  113.  33. 

En  Efpagne  , l'olodor  ; à Rome  , Rtndire  ; lu 
Malte  & en  Sicile , faleone  ; en  Suède , Elygande. 
fltk. 

Le  Pirapede  eft  un  des  poilTons  qui  font  doués  ; 
jufqu’à  un  certain  point , de  la  faculté  de  voler  -, 
il  s’élève  au-deffus  de  l’eau  , en  déployant  deux 
larges  nageoires  garnies  d’offelets  , & , fuivanr 
Marcgrave,  il  fe  loutient  ainfl  dam  l’efpace  d’en- 
viron une  portée  de  fuftl  ; alors  fes  ailes  ayant- 
perdu  leur  humidité , il  fe  replonge  dans  l'eau  , 
our  les  humeâcr  de  nouveau  r 8c  recommence 
voler.  Rondelet  a (Turc  avoir  été  témoin  de  cette 
efpèce  de  phénomène , 8c  Gillius  dit  qu’il  a vu 
de  ces  poiflons  s’élever  de  quatre  coudées  au-deffus 
de  1a  lurface  de  l’eau.  Marcgrave  rapporte  aufli 
qu’il  a apperçu  trèt-fouvent  , fur  la  partie  de 
l'Océan  comprife  entre  les  tropiques , des  effaimt 
de  Pirapedes  , dont  chacun  étoit  compofé  d’en- 
viron mille  poiffons  volant , 8<  qu’il  arrivoit  quel- 
quefois qu’il  en  tomboit  dans  le  vaiffeau  fur  lcqu«< 
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il  fe  trouvoit.  11  ajoute  que  ce*  poiïïbnj  fe  fervent 
de  leurs  ailes  pour  le  dérober  a 1a  pourfuite  des 
nombreufes  troupes  de  Dorade* , qui  les  cherchent 
pour  en  faire  leur  proie. 

Le  Piruptdc  , félon  Willughby,  a la  tête  large, 
comprimée  par-dellus  , excavée  entre  les  yeux , 
& couverte  d'une  enveioppe  olieufe  , âpre  au 
toucher,  6c  panachée  de  ditte rentes  couleurs,  qui 
font  le  bleu , le  jaune  de  le  rouge  oblcur.  Cette 
enveloppe  fe  prolonge  fur  une  punie  du  dos,  oti 
«Ile  fe  termine  par  deux  longues  6c, fortes  ep.ncs 
inclinées  vers  la  queue. 

La  gueule  eft  petite  & fituce  cn-defious  de  la 
tête.  Les  mâchoires  ton.  plutôt  hé  i 11  ces  de  petits 
tubercules  que  garnies  de  dents  proprement  dites. 
Les  yeux  font  grands  St  ont  leurs  iris  jaunes , avec 
de  légères  teintes  d'un  rouge  de  minium.  Les  oper- 
cules des  ouïes  (ont  formes  de  deux  lames  dures, 
qui  ont  chacune  un  prolongement  lemblabie  â une 
épine  aiguë  ; cette  épine  et!  dentelée  fur  (on  bord 
extérieur,  & départe  1a  nageoire  voirtne. 

Le  corps  eft  couvert  d'écailies  dures  & âpres 
nu  toucher,  dont  chacune. eft  relevée  en  faillie 
par  le  milieu.  Ces  écailles  font  difpofées,  depuis 
la  tête  julqu'à  la  queue  , fur  des  lignes  parallèles. 

La  couleur  du  dos  eft  femblable  à celle  de  la 
tète',  excepté  que  la  teinte  en  eft  plus  foncée.  Le 
dclTous  du  corps  eft  applaii , & d’une  couleur 
blanche  avec  des  nuances  de  rouge. 

La  première  nageoire  du  dos  a cinq  rayons 
(impies , dont  le  premier  eft  le  plus  long , 6c  les 
autres  vont  en  décrotiTant  par  degrés  ; la  fécondé 
s'élève  plus  que  la  précédente  ; elle  eft  marquée 
de  plufteurs  taches , 6c  a huit  rayons  réunis  par 
«ne  membrane  mince.  Entre  ces  deux  nageoires 
on  voit  une  courte  épine  qui  fort  du  milieu 
du  dos. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  , ou , fi  on  l'aime 
mieux,  les  ailes  de  ce  poilTon,  s'étendent  jufqu’à 
la  queue  ; elles  font  précédées  chacune  par  une 
petite  nageoire  garnie  de  ftx  rayons  , 6c  attachée 
ai  la  nageoire  voirtne  par  une  membrane  : 1a  fur- 
face  extérieure  de  ces  ailes  eft  d'un  verd  fale , 
tirant  fur  l'olivâtre  -,  elles  font  bordées  de  belles 
taches  rondes  d'une  couleur  bleue  ; on  voit , fur 
le  milieu  de  leur  partie  poftérieure, d'autres  taches, 
les  unes  brunes  6c  les  autres  d'un  blanc  bleuâtre  ; 
de  plus  elles  font  marquées  , vers  leur  bafe , de 
traits  bleus  , qui  s'étendent  entre  leurs  rayons  : les 
quatre  premiers  de  ces  rayons  lom  (impies  6c  plus 
courts  que  les  autres*  ils  font  fuivis  de  q lime 
rayons  doubles  â leur  origine  , 8c  alternativement 
blancs  8c  noirâtres  fur  leur  partie  inférieure  ; les 
derniers  , au  nombre  de  fept  ou  huit , s'élèvent 
moins  que  les  précédents. 

Les  nageoires  du  ventre  font  longues  8c  étroites  ; 
«lies  n'ont  chacune  que  cinq  rayons.  La  nageoire 
de  i'anus  en  a fur , qui  font  réunis  par  une  mem- 
brane débée.  La  nageoire  de  la  queue  eft  fourchue, 
& garnie  à là  bafe  de  deux  grandes  écailles. 
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La  chair  de  ce  poilTon  , fuivant  Rondelet , eft 
dure,  fèche  , très  - noumiLnte , mais  difficile  à 
digérer.  On  le  trouve  communément  dans  la  Mé- 
diterranée & dans  les  parties  de  l’Oiéan  ou  la 
température  eft  douce  ; mais  il  luit  les  climat* 
froids,  & Willughby  obferve  qu'il  eft  inconnu  lur 
la  mer  qui  environne  l'Angleterre. 

PIROGUE.  On  appelle  ainfi  un  canot  fait  avec 
le  tronc  d'un  arbre  que  l’on  a excavé , pour  lut 
j donner  U forme  convenable.  Les  Sauvages  de 
■ l'Amerique  fe  'ervent  de  Pirogues  pour  aller  à U 
pêche.  M.  l'Abbé  Teflier,  dans  un  Mémoire  lu  à 
l'Académie  des  Sciences , en  1785  , dit  qu  a la 
Louifiane  on  fait , avec  un  feul  tronc  du  cyprès 
à feuilles  d'acacia,  ( cuprejfus  dtjhcha.  Lin.)  phi- 
fîeiirs  P/rogues  de  plus  d’un  pouce  d'epaifteur,  &C 
en  état  de  porter  julqu'à  quatie  mille  livres  6c 
au-delà.  Les  Groenlandois  en  tom  avec  du  cuir 
tendu  fur  une  efpèce  de  chaflis  léger,  &.  qui  ns 
portent  qu’un  feui  homme. 

PITOT.  Foyer  Peloridz. 

PLAGIUSE.  (la)  Efpèce  de  Pleuroneae. 

P leur  ont  Ht  s Plagiufa.  L I N.  Syjl.  nat . Pifces 
thoracici . Pleuronedes  , nQ.  a.  „ 

Plturoned.es  ocults  dextris  , corpore  obi  ange  fea- 
briujeulo  , pinnd  Jorfah  anaiujue  caudtt  unttis . Ibid. 

La  Plagiufe,  fuivant  Linnæus,  a les  yeux  fitués 
tous  les  deux  tor  le  côté  droit  de  U tête  ; le  corps 
oblong,  un  peu  âpre  au  toucher,  & d’une  couleur 
cendrce.  Ce  poiflon  eft  fur  tout  remarquable  par 
l’adhérence  qu’ont  entr'elles  les  nageoirts  du  dos, 
de  l’anus  6c  de  la  queue  , qui  forment  une  conti- 
nuité fi  parfaite , qu'on  ne  peut  les  diftingucr  l’une 
de  l'autre,  même  par  aucune  différence  de  longueur 
entre  leurs  rayons.  On  trouve  ce  poifton  dans  U 
mer  voifine  de  la  Caroline. 

PLAISE,  (la)  Efpèce  de  Pleuroneéle. 

Pleuronedes  d en  ut  us.  L I N.  Syjl.  nat.  Pifces 
thoracici . Pleuronetle;  , /1*.  13. 

Pleuronedes  ocults  JiniJlris  , corpore  oblongo  gla» 
bro  , dcntilus  exfertis.  Ibid. 

Les  principaux  cara&ères  diftinétifs  de  ce  poiflon 
fuivant  Linnaeus , confident  en  ce  qu’il  a les  yeux 
fitués  fur  le  coté  gauche  de  la  tête,  les  dents  aigues 
& à découvert , le  corps  lifte  & d'une  forme 
oblongue. 

La  nageoire  du  dos  a quatre-vingt-flx  rayons  : 
les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont  chacune  douze  ; 
celles  du  ventre  onze  : la  nageoire  de  l'anus  en  a 
foixante  & fix , & celle  de  la  queue  dix-fept.  Cette 
nageoire  eft  arrondie  & couverte  d’écailles. 

On  trouve  ce  poifton  dans  la  mer  voihne  de  la 
Caroline. 

PLANE.  Quelques  Auteurs  donnent  ce  nom  à 
la  Plie.  Foye\  ce  mot. 

PLATUSÈ.  C’eft  encore  un  des  noms  que  l’on 
a donnés  à la  Plie.  Il  paroit  fe  rapporter,  ainfi  que 
le  précédent,  à la  forme  applatie  de  ce  poifton. 

rLECOSTE.  Foyer  Monoptere  (efpèce  de 
Cuiraffé.) 

PLEURONECTES. 
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PLEURONECTES.  (Posons) 

QUATRIEME  CLASSE 

DU  SIXIÈME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  PECTORAUX. 

Poiffons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  fur  la  poitrine . 

HUITIEME  GENRE. 

•*  * *■  ■■ ' 1 1 *»• 


PLEURONECTES. 

PLEURONECTES.  Linnai. 

Les  deux  yeux  Jîtués  fur  un  des  côtés  de  la  tête. 
ESPÈCES 

Qui  ont  Us  yeux  du  côté  droit. 
i Le  Manchot.  j 6 La  Plie. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  tris-petites. 
î La  Plagieuse. 


Les  nageoires  du  dos  & de-  l'anus 
réunies  à celles  de  la  queue. 

3 L’Argus. 

Quatre  taches  noires  bordées  de  blanc 
fur  le  côté  droit  du  corps, 

4 Le  Flet. 

t 

Le  cojps  oblong  & lif  t. 

5 La  Pôle. 

Les  dents  obtufes. 


Six  tuberiules  fur  un  côté  de  la  tête. 
7 Le  Fl  et  on. 


La  pgne  latérale  raboteufe  , & deux 
.petites  épines  à la  baj'c  des  nageoires. 

8 La  Limande. 

^ Les  écailles  dentelees , & de  petites  épines 
a la  racine  des  nageoires. 

9 La  Sole. 

Le  corps  oblong , & la  mâchoire  fupé- 
rieure  plus  longue  que  l'inferieure. 

io  La  Languette. 

Les  dents  pointues , & l'anus  ftué  du 
côté  gauche. 


TTiftoire  Naturelle.  Tome  lit. 


Qq 


Digitized  by  Google 


$o6  Suite  Je  l'IntroduSion  à l* Hifloire  Naturelle  des  Poijptns. 


PLEÜRONECTES.  (Poiffonj) 
AUTRES  ESPÈCES. 

Qui  ont  les  yeux  du  côté  gauche. 

il  L’AchïRE. 

Point  dt  nageoires  pectorales, 

1 12  Le  Carrelet. 

Le  corps  liffc. 
ij  La  Plaise. 

Les  dents  longues  & pointues,  & le 
cotps  lift. 


14  Le  Turbot. 

Des  tubercules  fur  le  corps  '. 

1$  L’Aramaque. 

Dt  petits  appendices  fur  le  corps. 
16  Le  LunulI. 

Des  taches  bleues  fur  le  corps. 
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PLIE.  (1»)  Espèce  de  Pleuronefte. 

PleurvneSes  PUteJfa.  Lin.  Syf.  nat.  Pifcts  tho- 
racict.  PUuroncHes  . n’.  6. 

Pleurant  (Us  oculis  d extris , cotpore  glatro  , tabcr- 
Cstlis  ftx  capitis.  Ibid. 

Païen.  Suec.  328. 

Jt.  WlGOTH. 

PleuroneBts  oculis  , (r  tubtrculis  ftx  , in  dextrd 
capttis , /attribut  glabris , fptnâ  ai  anum.  Artedi. 
Çen.  17.  fyn.  30. 

Gitonov.  Muf.  1.  n*.  36. 

Pleurant  fiel  utrintjuc  glabtr  , tubtrculis  ftx  à 
dtxtrâ  Capitis.  ARTEDI.  Sptc.  57. 

'P «Vrai.  Athen.  L.  7.  p.  319. 

Plais.  Actor. 

Cvb.  L.  3.  c.  69.  / 86.  b. 

Plaujfa.  Bellon. 

Rondel.  L.  11.  c.  7.  p.  316. 

Gesner.  p.  664  é r 670.  6-  ( Germ.  ) fol.  51.  a. 

Schonev.  p.  61. 

W illugk.  p.  96.  tab.  F.  fg.  3. 

Rai.  p.  31. 

Pajfer.  Dale.  Hifl.  of  Harv.  p.  413.  n*.  3. 

Pajfer  lavis.  AldROV.  L.  2.  c.  47.  p.  143. 

Jonston.  L.  1.  lit.  3.  c.  3.  a.  i.punS.  1.1.  22. 

Charlet.  p.  149. 

Alia  pafferis  fptcits.  Rondelit,  L.  11.  C.  8. 
p.  318. 

Quadratulus.  Rondel.  L.  il.  e.  8.  y.  318. 

Quadratulus  alia  pajj'trts  fptcits.  Gesner. 
p.  663. 

De  Quadradulo.  Gesn.  ( Germ.)  fol.  52.  b. 

Pleuroncêlcs  Slatvar.  h.  Scan.  326. 

La  Plie.  Duham.  Traité  des  Pêches  , 2*  part. 
ftB.r).  p.xGypl.  yfig.  5. 

En  Dannemarclc , Schickpltder ; en  Allemagne, 
Scholle , Pladife  ; en  Angleterre,  Plaife. 

Ce  poiflbn  a le  corps  mince  8t  très-comprimé  ; 
fa  longueur  eft  d’un  pied , & quelquefois  davan- 
tage ; fa  largeur  eft  d’environ  fept  pouces  ; fa 
gueule  n'eft  point  garnie  de  dents  difpofées  fur 
un  même  rang,  mais  on  obferve  au  fond  du  palais 
des  tubercules  qui  en  font  chargés.  Les  yeux  font 
fitués  tous  deux  du  côté  gauche  & à la  droite  de 
la  gueule , en  quoi  ce  poiiTon  diffère  des  Turbots. 
Pour  mieux  faire  entendre  cette  différence,  fup- 
pofons  que  l'on  prenne  un  Turbot  par  la  queue , 
St  qu'on  le  foulève  de  manière  que  les  deux 
grandes  furfaces  de  fois  corps  foient  dans  une 
lituation  verticale,  (St  que  ta  mâchoire  inférieure, 
celle  qui  eft  mobile , toit  tournée  vers  la  terre  ; 
dans  ce  cas , les  y oux  feront  b gauche , par  rapport 
à l'obfervatcur.  Au  «ontraire  , fi  l’on  difpofe  une 
Plie  de  la  même  manière , elle  aura  les  yeux  à la 
droite  de  l'obfervatcur. 

La  Plie  a cet  mêmes  organes  Taillants  St  prefque 
contigus  ; le  côté  de  la  tête  fur  lequel  ils  fe  trouvent 
eft  chargé  de  ftx  tubercules.  L'une  des  narines  eft 
fttuée  fur  la  furface  fupérieure  entre  les  yeux , Sc 
l'autre  du  côté  oppofé  St  fous  les  yeux.  La  nageoire 
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du  dos  commence  auprès  des  yeux,  St  fq  temine 
i un  pouce  de  diftance  de  la  queue.  Willughby  y 
a compté  foixantc-douae  rayons,  qui  augmentent 
inlenftblement  de  longueur  jufqu'au  trente- hui- 
tième , en  s'inclinant  vers  la  queue  ; après  quoi 
ils  vont  en  diminuant , St  fe  recourbent  vers  la 
tête  du  poiffon.  Sur  le  bord  inférieur  du  corps 
eft  la  nageoire  de  l'anus  , dont  les  rayons , au 
nombre  de  cinquante-quatre,  vont  en  décroiflant 
au-delà  St  en-deçà  du  vingt-quatrième,  qui  eft  le 
plus  long,  8t  ont  la  même  inclinaifon  refpeflive 
que  ceux  de  la  nageoire  du  dos.  On  voit,  à la 
naiffance  de  la  nageoire  inférieure  dont  nous  ve- 
nons de  parler,  une  épine  forte  St  courte,  tournée 
vers  la  tète.  Il  y a quatre  ouies  de  part  & d'autre  3 
le  bord  fupérieur  de  leurs  opercules  eft  garni  de 
ftx  ou  fept  tubercules  offeux  , dont  le  cinquième , 
en  comptant  depuis  les  yeux , eft  beaucoup  plut 
gros  & plus  élevé  que  les  autres.  Les  nageoires 
de  la  poitrine  font  d’une  grandeur  médiocre , St 
ont  chacune  onze  rayons  ; celles  du  ventre  n’en 
ont  que  ftx.  La  nageoire  de  la  queue  eft  longue, 
St  lorfqu'elle  fe  développe  , fon  extrémité  s'ar- 
rondit un  peu  ; les  rayons  qui  la  fortifient  font 
rameux. 

La  furface  fupérieure  eft  d'une  couleur  d'olive 
fale , félon  quelques  Auteurs;  elle  eft  brune,  félon 
d’autres.  Le  fond  de  la  couleur  eft  moucheté  fur 
le  corps  St  fur  les  nageoires  de  taches  rondes  d’on 
beau  rouge.  La  peau  de  la  partie  inférieure  eft 
blanche , St  la  chair  quelle  recouvre  eft  difpofée 
par  lames  ondées.  Le  corps  paroit  être  tout  par- 
femé  de  petites  écailles  , qui  font  enfoncées  dans 
des  cavités  arrondies  , en  forte  qu'il  eft  très- 
difficile  de  les  détacher  en  raclant  le  poiflbn.  On 
n’obferve  aucune  afpérité  ni  fur  la  ligne  qui  divife 
les  côtés , ni  à la  circonférence  du  corps. 

Bellon  dit  que  ce  poiffon  s’appelle  Carrelet , 
quand  il  eft  petit , St  Plie  lorlqu’il  a pris  un 
certain  accroiuemem.  Rondelet  croit  que  ce  font 
deux  efpèces  diftinâes  ; mais  il  n'aftigne  aucune 
différence  entre  l'une  St  l’autre , fi  ce  n'eft  que , 
félon  lui , le  Carrelet  a la  figure  plus  approchante 
d'un  quarré , St  la  peau  parfemée  en  deffus  de 
tâches  roufleâtres.  M.  Duhamel  prétend  aufli  que 
le  Carrelet  eft  fenfiblement  diftingué  de  la  Plie  , 
non-feulement  par  fa  forme , mais  aufli  en  ce  que 
le  Carrelet  ne  remonte  pas  dans  les  rivières  ; au 
lieu  que  les  Plies  qu’on  pêche  à 1a  mer  fe  plaifent 
dans  tes  eaux  douces.  Au  refte , il  faut  remarquer 
que  le  Carrelet  dont  il  s'agit  ici  n’eft  pas  celui  de 
notre  DiRionnaire,  ( voy<{  Carrelet)  mais  le 
Quadratulus  de  Rondelet,  de  Gefner,  Sic.  Les 
phrafes  relatives  à ce  dernier  poiflbn  fe  trouvent 
citées  ci-deflus  dans  la  fynonymie  de  la  Plie , en 
quoi  nous  avons  fuivi  Linnatus  St  A todi,  ainfi 
que  Bellon , qui , comme  nous  l'avons  dit , n'ad- 
met, entre  le  Quadratulus  St  le  Plaujfa,  d'autre 
différence  que  celle  du  volume , qui  tient  elle-1 
même  à celle  des  âges.- 

Qqü 
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La  Plie  eft  très- commune  dans  l'Océan.  Il  y 
a des  individus  qui  ont  la  furface  du  dclTous 
prefqu'auili  colorée  que  celle  qui  cil  du  même 
côté  que  les  yeux.  Les  Pêcheurs  donnent  le  nom 
de  P lies  doubles  aux  poiflons  fur  lelquels  on  ob- 
ferve  cet  accident. 

M.  Duhamel  penfe  que  les  Plies  pailent  de  la 
mer  dans  les  rivières  pour  y frayer  ; il  fe  fonde 
principalement  fur  ce  qu'on  en  trouve  quelquefois 
dans  les  eaux  douces  qui  n’ont  qu’un  pouce  ou  deux 
environ  de  largeur  : il  ajoute  qu’il  lui  a paru  que  les 
Plies  de  la  Loire  » prîtes  aux  endroits  où  le  fond 
étoit  fabloncux , avoient  plus  de  délicateffe  que 
celles  qu’on  pêchoit  au  bord  de  la  mer.  Mais,  lui- 
vant  le  même  Auteur , les  meilleures  Plies  ne  font 
pas  comparables  aux  Limandes  ; en  forte  que  ceux 
qui  font  à portée  de  fe  procurer  de  ces  derniers 
poiflons , dédaignent  la  Plie  , qui  ne  doit  le  cas 
qu’on  fait  d’elle  à Orléans,  à Tours  & ailleurs, 
qu’à  l’éloigneraenf  où  les  peuples  de  ces  villes 
font  de  la  mer , 6c  à la  difficulté  de  fe  procurer 
des  Limandes  6c  d'autres  poiflons  plats  meilleurs 
que  la  Plie. 

M.  Duhamel  dit  encore  qu’on  nomme  Targuer, 
Tarder,  Targie  ou  Tarche , une  variété  de  la  Plie 
qui  le  prend  à la  mer,  & qui  elt  très-la'gc  & a 
le  deilus  du  corps  marbré  de  rouge  6c  de  noir. 
C’eft  peut-être  le  même  poiflon  qui  porte , dan* 
le  pays  d’Aunis , le  nom  de  Tardineau. 

On  pêche  les  Plies  comme  les  autres  poiflons 
plats.  On  a remarqué  de  plus  que  ces  poiifons 
s’enfouifloient  volontiers  dans  le  fable  , quand  il 
n’y  avoit  pas  une  grande  épaifleur  d’eau  ; les 
Têcheurs  alors  s’avancent  pieds  nuds  fur  le  fable , 
6c  quand  ils  Tentent  des  Plies  fous  leurs  pieds , 
ils  les  harponnent.  On  prend  auffi  des  Plies , dans 
le  meme  cas , avec  un  petit  filet  en  poche,  attaché 
à l’extrémité  dune  fourche  ; on  enfonce  ce  filet 
dans  le  fable  , vis-à-vis  la  tête  du  poiflon  , qui 
donne  dans  la  poche  en  voulant  prendre  la  fuite. 
On  dit  que  la  faifon  la  plus  favorable  pour  la  pêche 
des  Plies  eft  depuis  le  mois  d’Avril  jufqu’en  Juin , 
6c  depuis  OÛobre  jufqu’en  Décembre. 

PLiETTER.  On  nomme  ainfi,  dans  quelques 
endroits  la  pêche  à la  foule.  Voye{  Foule. 

PLOMBÉ,  (le)  Efpèce  de  Labre. 

Labrus  livens . Lin.  Syfi.  nau  Pifces  thoracici. 
Librus  , n*.  31. 

Labrus  caudd  rotundata  , pinnd  dorfi  rament aced  , 
corpore  fufco  livide.  Mu/.  Ad.  Fr.  a.  p.  80. 

Ce  poiflon,  fuivant  Linnæus.,  a le  corps  d’un 
brun  livide  6c  plombé.  La  nageoire  qu’il  a fur  le 
dos  eû  garnie  de  trente  rayons , dont  les  dix-huit 
premiers  font  épineux.  Les  nageoires  de  la  poitrine 
ont  chacune  quatorze  rayons  d’une  ccnfirtance 
molle  ; celles  du  ventre  en  ont  fix , dont  un  épi- 
neux. La  nageoire  de  l’anus  en  a douze  , dont  unis 
font  pareillement  épineux  \ celle  de  la  queue  en 
a «mie.  On  ne  connoit  point  les  lieux  où  le  trouve 
ce  poiflon.. 
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POINTILLÉ,  (le)  Efpèce  de  Salmone. 

Salmo  pulverulentus.  Lin.  Syji.  nat.  Pifces  abdotni 
Salmo , n°.  17, 

Salmo  pinnis  pulvérulentes  , lined  laterali  defeen 1- 
dente.  Muf.  Ad.  Fr.  2.  p.  99.  * 

Ce  poiflon  elt  remarquable  par  la  couleur  de 
fes  nageoires , qui  femblent  être  parfemées  de  - 
crains  de  pouflière , ce  qui  a fait  donner , par 
Linnæus , à cette  efpèce  de  Salmone  le  furnom 
de  Pulverulentus  ( Poudreux  ).  Les  lignes  latérale* 
defeendent  vers  la  queue.  La  première  nageoire 
du  dos  a onze  rayons  ; la  leconde  eft  d’une 
fubflance  charnue , comme  dans  les  autres  efpèce* 
du  même  genre.  Les  nageoires  de  la  poitrine  ont 
chacune  feize  rayons  ; celles  du  ventre  huit.  La 
nageoire  de  l’anus  en  a vingt-fix , 6c  celle  de  la 
queue  dix-huit.  (Linnæus.) 

On  trouve  ce  poiflon  dans  la  mer  de  Y Amérique. 
POINTU,  (le)  Efpèce  de  Chetodon. 

Chatodon  acuminatus.  LlN.  S y fl.  natur.  Pifces 
thoracici.  Chatodon  , n°.  3. 

Chatodon  couda  integra  , [finis  dorftlibus  tribus  p 
radio  tertio  longiflimo  Ibid. 

Chatodon  fa] eus  tribus  fufeis  , pinnd  dorfali  feti- 
formi . Muf.  Ad.  Fr.  x.  p.  63.  t.  33. 

Ce  poiflon , fuivant  Linnæus , a le  corps  marqué 
de  trois  bandes  tranlverfales  d’une  couleur  brune. 
La  nageoire  qu’il  a fur  le  dos  eft  garnie  d’abord 
de  trois  rayons  épineux , 6c  enfuite  de  vingt-huit 
rayons  mous  Ôc  flexibles , dont  le  troifième  s’étend 
fous  la  forme  d’un  long  filament.  Les  nageoires  de 
la  poitrine  ont  chacune  feize  rayons  ; celles  duv 
ventre  fix , dont  un  épineux.  La  nageoire  de  l’anus 
en  a dix-neuf,  dont  les  cinq  premiers  font  pareil- 
lement épineux.  La  nageoire  de  la  queue  eib 
! entière  6c  a dix-fept  rayons. 

On  trouve  ce  poiflon  dans  la  mer  de  l’Inde. 
FOISSONS.  Animaux  du  fixièrne  ordre , qui 
ont  des  écailles  6c  des  nageoires.  Voye^  l’Intro- 
duétion  à l’Hifloire  Naturelle , tome  premier  des 
Animaux  , page  xvij , 6c  l’introdu&ion  à l’Hiftoire 
Naturelle  des  Poiflons. 

Poisson  d’argent,  (le)  Efpèce  d’ A thé  rine.- 
Atherina  Menidia.  Lin.  Syfl.  nat.  Pifces  abdom 
Athcrina  , n° . 2. 

Atherina  pinnd  a ni  radiis  vigir,  ti  quatuor.  Ibid. 
Menidia  corpore fubpellucido.  Brown.  Jam.  441*- 

t.AS-f-y  ...  _ 

Argentine  lined  latd  argent  ta  in  lateribus.  G RO  N. 
Zoovh.  n*.  350. 

Ce  poiflon,  fuivant  Linnæus,  a le  corps  petit- 
& tranfparent  ; les  lèvres  garnies  d’une  multitude 
de  dents,  tandis  que  les  mâchoires  en  font  dé- 
pourvues , 6c  qu’on  n’en  ‘voit  non  plus  aucune» 
fur  la  langue.  Les  écailles  qui  recouvrent  le  corps 
font  parfemées  de  points  noirs  fur  leur  contour. 
Les  lignes  latérales  font  d’une  couleur  argentée. 

La  première  nageoire  du  dos  a cinq  rayons  6c 
la  fécondé  dix.  Les  nageoires  de  la  poitrine  en* 
ont  chacune  treize , celles  du  ventre  fix.  La  n**- 
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geoire  de  Tamis  en  a vingt-quatre,  dont  le  premier  1 
eft  épineux  ; celle  de  la  queue  eft  fourchue , 6c 
garnie  de  vingt-deux  rayons. 

On  trouve  cë  poiffon  dans  les  eaux  douces  de 
la  Caroline.  Il  fraye  au  mois  d'Avril. 

Poisson  de  Paradis,  (le)  Efpèce  de  Po- 
lyneme. 

Polynemus  Paradiftus.  Lin.  Syjl.  natur . Pifces 
abdominales.  Polynemus  , n9*  3. 

Polynemus  digitis  feptem  , caudd  bifidd.  Ibid. 

Paradiftus  pijcts.  Edw.  Av.  208.  î.  10#. 

Cette  efpèce  de  Polyneme  a,  comme  le  Mango, 
qui  appartient  au  même  genre , fept  appendices , 
en  forme  de  doigts,  auprès  des  nageoires  de  la 
poitrine  ; mais  il  eft  diftingué  principalement  par 
la  forme  de  fa  queue , qui  a deux  divifions , au 
lieu  que  celle  du  Mango  eft  entière.  Du  refte , on 
a peu  de  détails  fur  les  caractères  de  ce  poiffon , 
qui  le  trouve  dans  la  mer  des  Indes. 

Poisson  doré  de  la  Chine,  (le)  Efpèce 
de  Cyprin. 

Cyprinus  auratut.  LlN.  Syfl.  nat.  Pifces  abdomi- 
nales. Cyprin  us,  n 9 . 7. 

Cyprinus  pinnd  ani  gemind  , cauda  tranfvcrsd 
bifurcâ . 

Faun.  Suec.  1.  p.  ut,  t.  2* 

AH.Stockh . 1740.  p.  403.  t.  1.  f.  1.  8. 

Pifcis  aureus.  Baster.  ad.  Harlem*  7.  p.  llf. 
t * 2.  4.  6. 

Cyprinus  pinnd  ani  duplici  , caudd  bifured . B a LK. 
Muf.  Princ.  n.  57. 

Gronov.  Muf*  1.  n*.  15. 

9 Cyprinus  pinnd  ani  fimplici  , caudd  trifured.  Id. 
Aluf.i.n9*  150. 

Edw  av.  1.  209. 

Pet.  Gaz.  t.  78.  f.  7. 

Poiffon  doré  de  la  Chine , que  quelques-uns 
nomment  Dorade  Chinoife.  Duham.  Traité  des 
Pèches  , 2e  part.fefl.  4.  ch.  4.  art.  7.  p.  37.  PI.  X. 
fi  '■  *•  3-  4-  3- 

Parmi  les  différentes  productions  de  ta  nature 
que  l’on  recherche  comme  objes  d’agrément , il 
en  eft  peu  qui  ayent  d’aulii  belles  couleurs  que  le 
poiffon  dont  il  s'agit  ici.  Sa  parure  , où  éclatent 
principalement  le  rouge  de  la  pourpre,  le  jaune  de 
l'or  , avec  des  teintes  d’un  blanc  argentin , eft  éga- 
lement admirable  par  la  vivacité  de  ces  couleurs, 
& par  1a  manière  dont  elles  font  nuancées  Ôl  fon- 
dues entre  elles.  Audi  les  Chinois , curieux  de  ce 
qui  peut  contribuer  à l’ornement  des  lieux  qu'ils 
habitent,  élèvent-ils  de  ces  poiffons  avec  grand 
foin  dans  de  petits  étangs  conftruits  à cet  effet.  Les 
Européens , de  leur  côté , fe  font  empreffés  de 
s’en  procurer , Ôt  les  ont  en  quelque  forte  natura- 
ïifés  parmi  eux.  On  en  a peuplé  les  réfervoirs , les 
viviers,  6t  fur-tout  les  ballins  des  jardins  , où  par 
les  reflets  que  leurs  vives  couleurs  lancent  à travers 
les  eaux , et  qui  empruntent  un  nouvel  éclat  de 
l'agilité  & des  mouvements  continuels  de  ces  petits 
animaux , ils  réjouBTent  l’œil , ÔL  femblent  partager, 
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avec  les  fleurs  des  parterres  voifins , le  mérite  d'em- 
bellir 6t  d'égayer  ces  lieux  de  promenade  8c  de 
délaffemem. 

Gronovius  a décrit  deux  variétés  de  ce  poiffon  , 
qu“il  regarde  comme  deux  efpèces  diftinéles,  fit 
qui  font  indiquées  par  les  phrafes  de  cet  Auteur 
citées  ci-deffus.  Suivant  la  fécondé  defeription  , 
qui  eft  la  plus  détaillée  , ce  poiffon  a la  tête 
épaiffe , un  peu  plus  large  que  le  milieu  du  corps , 
convexe  par-deflus , & inclinée  vers  le  mufeau.  La 
gueule  eft  dépourvue  de  dents,  & la  mâchoire  in- 
térieure eft  un  peu  plus  longue  que  celle  d'en- 
haut. 

Les  yeux  font  grands  , un  peu  arrondis,  & ont 
leur  cornée  taillante  , fe  recouverte  par  une  mem- 
brane particulière.  Ils  fout  placés  plus  près  de  1a 
gueule  que  des  opercules. 

Le  dos  eft  convexe , & s'amincit  en  forme  de 
tranchant.  Les  côtés  font  très-larges , d une  figure 
bombée,  6c  fe  rétréciffent  très-lcnfiblement  vers 
la  queue.  Le  ventre  eft  un  peu  applati,  6c  s’amin- 
cit comme  le  dos  , en  carène  aiguë.  Les  lignes 
latérales  font  courbes  6c  plus  votlines  du  ventre 
que  du  dos.  Les  écailles  font  affex  grandes,  6c 
dil'pofées  en  recouvrement. 

La  nageoire  du  dos  eft  fituée  au  milieu  de  la1 
longueur  de  cette  partie  j elle  s’élève  beaucoup 
ôl  a dix-huit  rayons  mous , ftmples  6t  très-déliés. 
Les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont  chacune  onze. 
Celle  au  ventre  font  oblongues  ; elles  ont  huit 
rayons.  La  nageoire  de  l'anus  eft  petite  & a huit 
rayons , dont  le  troiflème  eft  très- fort  ôl  hériffé  de 
petites  épines  fur  fon  bord  poftérieur.  La  nageoire 
de  la  'queue  eft  très-large  , & divifée  en  trois- 
lobes  aigus.  Elle  a quarante-quatre  rayons; 

La  première  defeription  diftire  , à plufieurs 
égards , de  celle  qu'on  vient  de  lire.  Les  principales 
différences  quelle  indique  confident,  t°. dans  la 
pofition  de  la  nageoire  du  dos , qui  eft  plus  près- 
de  la  tête  que  fur  la  variété  précédente  ; i“.  dans 
la  forme  de  la  nageoire  de  l'anus,  qui  eft  compofée 
de  deux  rangées  d'oflelets  diltinft» , mais  dont  les- 
parties  inférieures  s’insèrent  deux  à deux  fur  un' 
même  point  ; J°.  dans  la  pofition  des  lignes  laté- 
rales , qui  s’écartent  plus  du  ventre  que  du  dos  ; 
4a.  dans  la  figure  de  la  nageoire  de  la  queue,  qui 
n’eft  partagée  qu’en  deux  lobes.  Le  même  Auteur 
indique  aufli  des  nombres  différents  pour  les  rayons 
de  plufieurs  nageoires  ; fçavoir , huit  pour  celle  du1 
dos,  fept  pour  chacune  de  celles  au  ventre , Si 
vingt  pour  celle  de  la  queue. 

Au  refte , on  a remarqué  que  le  foin  qu’on  pre- 
noit  d’élever  ces  poiffons , Si  Tefpêce  d’état  de 
domefticité  où  on  les  tenoit,  produifoient  fur  eux 
à-peu-près  le  même  effet  que  la  culture  pat  rap- 
port aux  fleurs.  Linnæus  dit  que  leurs  nageoires- 
varient,  tant  par  leur  figqfe , que  pat  le  nombre 
de  leurs  rayons.  Les  teintes  de  leurs  couleurs  fe 
diverfifiem  pareillement.  Advint  les  différents  indi- 
vidus, 5>ur  les  uns , c’eft  le  jaune  de  l'or  qui  do— 
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Fahtr fife  Gallus  marinus.  RONDIL.  Z.  1 1 c.  19. 

Gesner./.  569.439. 

Wntur.BH,  p.  194.  lai.  5.  b“.  16. 

Rai.  p.  99. 

Bossuet,  Eptgram.  p.  1 37. 

fütlT.  OvID.  V.  I JO. 

COLUMELL.  L.  8.  C.  Ig. 

Wotton.  Z.  8.  C.  tSi.fil.  160.  i. 

Salvian.  /*/.  103.  104.  iOf. 

Gesnir.  ( Gcrm.  ) fol.  3*.  i. 

Aldrov.  Z.  i.i.  15. p.  us. 

Jonston.  Z.  1.  lit.  1.  c.  1.  a.  18.1. 17./  1. 1. 

CuAKLET.p.  136. 

En  Angleterre  , Dont  ; en  Efpagne , Gai  ; à 
Rome , initia,  Ptfce  Son  Pielro;  à Gènes,  Hetula ; 
en  Dalmatie , faire. 

Le  nom  de  Pot  (fort  S oint  - Pitrrt,  que  les  Italiens 
•nt  donné  à Fefpèce  de  Doré  qui  eft  l’objet  de 
cet  article,  lui  eft  venu  de  l'opinion  qui  s’étoit 
répandue  & accréditée  , que  le  poifton  qu’avoit 
péché  faim  Pierre,  par  l'ordre  du  Sauveur,  pour 
retirer  de  fa  gueule  la  pièce  de  monnoie  defkinée 
à payer  le  tribut  , étoit  de  cette  même  efpèce. 
Mais  il  n'y  a rien  dans  le  texte  facré  qui  ait  pu 
faire  naître  cette  idée  , puifque  le  nom  du  poif- 
fon dont  Dieu  fe  fervit  pour  remplir  ce  deflein 
n’y  eft  point  déftgné.  'Willughby  conjeâure  que 
Forigine  de  cette  opinion  provient  de  la  reffem- 
blancc  que  l’on  a cru  appcrcevoir  entre  une  pièce 
de  monnoie  & une  belle  tache  ronde  que  le  même 
poiffon  a fur  chaque  c6té  du  corps. 

Cepoiflon,  fuivant  l'Autear  que  nous  venons 
de  citer,  a le  corps  très -large  , très -comprimé 
par  les  côtés,  & par -tout  à-peu-près  de  la  même 
cpaifteur.  Sa  forme  approche  de  celle  du  Fleton  : 
mai»  il  nage  dans  une  fttuation  verticale  & non 
pas  fur  le  côté  comme  le  Fleton. 

lia  la-tête  très-volumincufe , très-applatie  laté- 
ralement ; la  gueule  d'une  grandeur  démefurée  ; 
les  mâchoires  hériffées  de  petites  dents  ; on  voit 
fur  le  haut  du  palais  un  efpace  triangulaire,  8c 
fur  le  fond  de  la  même  partie  , deux  autres  petits 
eipaces  circulaires , tous  pareillement  garnis  d'af- 
pérités.  Les  yeux  font  très  - ouverts  , St  ont  de 
larges  prunelles  ; les  iris  font  jaunes.  Les  narines 
font  près  des  yeux.  La  mâchoire  fupérieure  eft 
couverte  d’une  membrane  femblable  a une  lèTre 
& comme  retrouifée. 

Les  lignes  latérales  ont  à-peu-près  la  figure 
d'une  ame  de  panier,  dont  les  deux  extrémités 
ferment  recourbées.  La  couleur  des  côtés  eft  oli- 
vâtre , avec  des  taches  d'un  blanc  bleuâtre.  De 
plus,  on  voit  lut  le  milieu  des  mêmes  parties  les 
deux  uches  circulaires  dont  nous  avons  parlé  plus 
haut , lie  qui  l'ont  noires. 

La  première  nageoire  du  dos  s'élève  beaucoup  , 
Ce  a dix  rayons  épineux , à chacun  defqucls  eft 
accolé  eu  quelque  forte  un  autre  rayon  d'une 
t-n'ilW1^  malle  ; ces  derniers  rayons  Ce  deta- 
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chent  des  épineux , un  peu  au  - défions  de  l’ex- 
trémité de  ceux  - ci  , & fe  prolongent  beaucoup 
au-delà  ; la  membrane  intermédiaire  les  fuit 
jufqu’à  leur  extrémité  , de  manière  cependant 
qu’elle  s’abaiffe , dans  les  intervalles  qui  les  fépa- 
rent,  en  reftant  toujours  au  - deftousde  la  pointa 
des  rayons  épineux.  De  plus , cette  nageoire  va 
en  diminuant  de  hauteur  jufqu’à  fon  extrémité  oit 
elle  fe  réduit  à un  point , en  forte  qu’elle  imite 
la  courbure  d’un  fer  de  faulx.  La  fécondé  nageoire 
du  dos  a vingt- quatre  rayons  flexibles,  dont  le 
deuxième  eft  le  plus  élevé. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  garnies  chacune 
de  quatone  rayons.  Celles  du  venue  en  ont  fept, 
dont  le  premier  eft  épineux. 

La  nageoire  de  Fanus  a quatre  rayons  épineux 
réunis  par  une  membrane.  La  fécondé  en  a vingt- 
deux  flexibles,  St  s'étend  prefque  jufqu'à  la  queue. 
La  nageoite  qui  termine  cette  dernière  partie 
prend  une  forme  demi  - circulaire  lorfqne  le  poif- 
fon la  déployé  ; elle  a quinze  rayons  rameux. 

Les  rayons  de  la  nageoire  antérieure  du  dos  , 
excepté  les  deux  premiers  St  les  deux  derniers, 
ont  de  part  & d'autre  à leur  bafe  une  épine.  On 
voit  aufti  le  long  de  la  bafe  de  la  fécondé  nageoire 
du  dos  fept  ou  huit  paires  de  fortes  épines  incli- 
nées alternativement  de  bas  en  haut  & de  haut  en 
bas.  Les  nageoires  de  Fanus  font  garnies  pareille- 
ment d'épines  difpofées  de  la  même  manière  que 
celles  qui  leur  correfpondenr  prés  des  nageoires 
du  dos.  Deux  autres  rangées  d'épines , dont  les  ex- 
trémités font  tournées  en  arrière,  x'écerdent  depuis 
les  ouies  jufqu’aux  nageoires  du  ventre , & l'on 
voit  encore  deux  épines  fur  l'efpace  intermédiaire, 
près  des  mêmes  nageoirci.  De-là  jufqu'à  la  pre- 
mière nageoire  de  Fanus  régnent  deux  nouvelles 
rangées  d'épines  recourbées  aufti  en  arrière.  Enf.a 
l'occiput  lui-même  fe  termine  pat  deux  épines, êc 
il  y en  a encore  deux  auprès  des  angles  des  ouies, 
l’une  plus  courte  St  droite , la  (econde  plus  alongée 
& couchée  fur  le  côté. 

Un  individu  de  cette  efpèce  obfcrvé  par  Vil- 
lughby  avoit  dix-fept  pouces  dans  fa  plus  grande 
longueur  , & fept  a l'endroit  de  fa  plus  grande 
largeur.  On  trouve  ce  poifton  dans  l'Océan  & dans 
la  Méditerranée.  Sa  chair  eft  lamelleufe , afTez 
tendre  , facile  à digérer , & fouvent  on  la  préfère 
même  à celle  des  Turbots. 

POISSONNIER.  Foyer  Chasse-Marée. 

POISSONNIÈRE.  Vendeufe  de  poiftor; 
A Paris  les  Poiffonnürts  étalent  dans  les  halles  St 
marchés,  dans  des  baquets  qu'elles  ont  devant 
elles , oit  le  poifton  vivant  nage  S t Ce  confêrve 
dans  l'eau , dont  ces  baquets  font  remplis.  Le  nom 
de  Poiffonnicre  ne  fe  donne  qu’à  des  marchandée 
de  poifton  d'eau  douce  i les  autres  fe  nomme  ac 
Marchandes  de  Marti , ft  leur  commerce  eft  de 
poifton  de  mer  frais  ; ou  Marchandes  de  Saline , ti 
elles  font  commerce  de  poifton  falé.  DiSionaaue 
raifonni  des  Sciences , Arts  &■  Métiers. 
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POISSONS  CARTILAGINEUX. 

PREMIERE  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  CARTILAGINEUX. 

Les  nageoires  cartilagineujes. 

GENRES. 

i Lamproie.  I 8 Coffri. 


Sept  évents  Je  chaque  côté  , point  de 
nageoires  fur  le  ventre. 

1 R AU. 

Des  évents  en  dejfous  du  corps. 

3 Chien  ,de  mer. 

Des  évents  fur  les  côtés , & des  nageoires 
fur  le  ventre. 

4 Roi  des  Harengs. 

Un  évent  divifé  en  quatre  parties  fous 
le  col. 

* 

j Baudroie. 

Un  évent  pris  des  eûtes. 

6 AcipE. 

Des  barbillons. 

7 Baliste. 

» • 

Plus  de  deux  larges  dents  à chaque 
mâchoire. 


Une  enveloppe  offeufe  fur  le  corps , & 
les  dents  cylindriques. 

9  Quatre-Dents. 

Deux  dents  larges  à chaque  mâchoire. 

10  Deux-Dents. 

Une  large  dent  à chaque  mâchoire. 

11  Bouclier. 

Une  majfe  charnue  plate , arrondie  & 
placée  au-devant  des  nageoires  du  ventre. 

IX  Centrisque. 

Les  deux  mâchoires  alongées  en  forme 
de  bec. 

4 . 

13  Cheval-Marin. 

Les  deux  mâchoires  fort  alongées , & 
la  gueule  formée  par  un  prolongement  de 
la  mâchoire  inferieure. 

14  PÉGASE. 

Des  pilces  njfeufes  fur  tout  le  corps  , 
& des  nageoires  fous  U venin. 
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POLE.  (U)  El'pècc  de  Pleuropefte. 

Pleuronedes  Cynoglojfus.  Lin.  Syfl.  nat.  Pifcejt 
thoracici.  Pleuronetles , n*.  5. 

Pleuronetles  oculis  dextns  , corpore  oblorrgo  gla- 
tro , dcntibus  absufii , caudd  fubrotundâ.  Ibid. 

Gronov.  Muf.  i.n°.  39.  . 

Gronovius  a tait  un  double  emploi  dans  ta  fyno- 
nymie  de  ce  poiflon  ; car  au  n°.  39  du  premier 
tome  de  ton  Mufeum , il  cite  la  nomenclature  d'Ar- 
tedi , qui  a rapport  au  Pleuronetles  iiippogloffiis , 


même  nomenclature , 6c  la  rapporte  à une  elpcce 
qu’il  paroit  regarder  comme  dirtinguée  de  celle 
dont  il  s’agit  ici , & qui  doit  être  le  vrai  Flet , 
d'après  la  defcription  qu’il  en  donne. 

Selon  cet  Auteur,  la  Pôle  a les  yeux  fitués  jjort 
près  l'un  de  l'autre , fur  le  côté  droit  de  1a  tete, 
les  prunelle*  bleues  & les  iris  blancs.  Les 
mâchoires  font  égales  entre  elles , 6c  garnies  , 
fuivant  Linnæus  , de  dents  obtufes.  Les  lignes 
latérales  font  larges , unies , 6c  fituées  au  milieu 
des  côtés  qu'elles  parcourent  fur  une  meme  direc- 
tion jusqu’aux  nageoires  de  la  poitrine , où  elles 
s'élèvent  un  peu.  Le  côté  droit  du  corps  «fl  d'un 
rouge-brun  ; le  côté  oppofé  eft  tout-à-fait  blanc. 
Les  écailles  font  ovales , molles  & liftes,  ce  qui  a 
fait  probablement  donner  à ce  poifton  le  nom  de 
Cynoglojfus  , qui  fignthe  Langue  de  Chien. 

La  nageoire  du  dos  s'étend  depuis  les  yeux  , 
prefque  jufqu’à  la  queue  ; elle  a cent  douie  rayons 
fimples,  dont  le  premier  6c  le  dernier  font  très- 
couru. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  onze 
rayons  ; celles  du  ventre  fix.  La  nageoire  de  l'anus 
en  a cent  deux.  Celle  de  la  queue  eft  oblongue , un 
peu  arrondie  à fon  extrémité  ; elle  a vingt-quatre 
rayons , dont  les  trois  derniers  à chaque  bout  n’ont 
aucune  divifion  ; les  intermédiaires  font  rameux. 

L'individu  obfervé  par  Gronovius  avoit  envi- 
ron quatorze  pouces  de  longueur. 

Pôle.  M.  Duhamel  dit  qu'en  quelques  endroits 
on  donne  ce  nom  à des  Limandes  qui  . font  plus 
grandes  6c  plus  épaiftes  que  les  autrés. 

POLTRON.  On  appelle  ainfi  les  Crabes  dont 
on  fe  fert  pour  faire  des  apâts , lorfqu'ils  font  près 
de  quitter  leur  robe  , état  dans  lequel  on  les  pré- 
fère , comme  étant  plus  propres  à attirer  le  poifton. 

POLYMNE.  (le)  Eipèce  de  Perfegue. 

Perça  Polymna.  Lt s.  Syfl.  nat.  Pijces  rhuracicè. 
Perça  , n”,  1 2. 

Perça  pinnis  dorfalibus  unitis  , corpore  nigro  [af- 
file tribus  albis.  Muf.  Acad. 

Perça  dorfo  monopterygio  , caudd  fuirotundâ  , cor- 
pore fafciis  Iranfverjis  albis.  Gron.  Muf.  2.  a',  t O. 

Chxtodon  lineis  dual  us  candides.  Ses.  Muf  3. 
i.  26./  ao.  14. 
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Linnæus  remarque  , au  fujet  de  cette  Perfegue , 
qu’eîle  forme  comme  une  efpèce  intermédiaire  , 
qui  lie  entre  eux  les  genres  des  Perfegues , des 
Labres,  des  Spares  6c  des  Chetodôns  ; mais  il 
ajoute  que  l’épine  qui  termine  Les  opercules  de  fes 
ouies  doit  la  faire  ranger  dans  le  genre  des  Per- 
fegues.  1 J —■  1 • 

Ce  poifton,  fuivant  Gronovius,  a la  tête  aftez 
grande  , d'une  largeur  égale  à celle  du  corps , re-  ■ 
Irécie  par-devant,  amincie  par-deftus  en  forme  de 
lame  courbe  , inclinée  depuis  le  dos  vers  le  mufeau, 
6c  fans  aucune  cavité  ni.  faillie,  fi  on  excepte  les 
épines  des  opercules.  Les  yeux  font  grands , 'un 
peu  arrondis , 8c  très -près  l’un  de  l'autre.  L’ouver- 
ture de  la  gueule  eft  fort  ample.  Les  mâchoires  6c 
le  galier  font  garnis  d'une  multitude  de  dents  à) 
peine  lenfibles  , 6c  difpolées  confulément  : la 
mâchoire  inférieure  dépafte  de  beaucoup  celle 
d en-haut , lorüjue  la  gueule  eft  ouverte  ; mais 
elles  font  égales , torique  le  poifton  la  tient  fer- 
mée. Les  opercules  des  ouies  font  couverts  d e- 
cailies,  6c  fe  prolongent  par-derrière  en  forme 
d’épine,  comme  nous  l'avons  déjà  dit. 

Le  corps  eft  un  peu  obiong  , applati  par  les 
côtés  , 6c  couvert  de  petites  écailles.  Le  dos  eft 
épais  6c  s'élève  jufqu’à  la  nageoire  dont  il  eft 
garni  ; enfuite  il  defeend  vers  la  queue.  Le*  côtés 
(ont  très-larges  à l'origine  de  ja  nageoire  du  dos , 
6c  très-étroits  vers  fon  extrémité.  Les  lignes  laté- 
rales font  déliées , 6 c s'étendent  parallèlement  au 
dos , dont  elles  font  plus  voifines  que  du  ventre. 
Cette  partie  eft  droite  jufqu'à  la  nageoire  dç 
Tanus , 6c  s'incline  enfuite  de  bas  fn  haut. 

La  nageoire  du  dos  commence  à la  région  des 
nageoires  de  la  poitrine,  6c  s'étend  jufqu'à  la  queue. 
Elle  a vingt -fut  rayons,  dont  les  onze  premiers 
font  roides  6c  épineux  ; les  fuivants  font  mous, 
rameux , 6c  beaucoup  pltts  longs  ; cette  nageoire 
forme  un  léger  enfoncement  entre  ces  deux  fortes 
de. rayons.'  ' " • • »;.>•  ~. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font,  fituées  trèsu 
bas , 6c  d'une  forme  ovale';  leur  èxpanfion  fe  fai* 
fuivant  la  longueur  du  eprps  , 6c  elles  onf  chacune 
dix-huit  rayons  rameux.  Les  nageoires  du  ventre 
font  très-voifines  Tune  de  l'autre  , 6c  placées  fous 
celles  de  la  poitrine.  Elles  font  garnies  chacune 
de  fix  rayons,  dont  le  premier  eu  épineux. 

La  nageoire  de  l'anus  correfpond  aux  rayons 
ftexibles.de  celle  du  dos  ; elle  a onze  rayions, 
dont  les  trois  premiers  font  épineux  6c  plus  courts 
que  les  fuivants.  La  nageoire  de  1a  queue  eft 
étroite , un  .peu  arrondie  a fon  extrémité  ; elle  a 
dix-fept  rayons , fans  compter  d'autres  rayons  plut 
petits  qui  font  fur  les  côtés. 

On  ne  fçait  pas  où  fe  trouve  ce  poifton.  L’indu 
vidu  obfervé  par  Gronovius  avoit  trois  pouces  de 
longueur  , fur  un  pouce  à l'endroit  de  fa  piu^ 
grande  largeur. 
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POLYNEMES.  (Poiflbn*) 

CINQUIEME  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  ABDOMINAUX. 

Poijfons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inferieures  fur  le  ventre. 


quinzième:  genre. 


POLYNEME. 

POLYNEMUS.  Linnmi. 

Plusieurs  rayons  détachés  en  forme  de  doigts  au-devant  des  nageoires  de 

la  poitrine. 

ESPÈCES. 


1 Le  Pentadactyle. 

Cinq  rayons  détachés  plus  longs  que  U corps. 

1 Le  Mango.  * 


4 L'Argenté. 

Quatre  rayons  détachés  plus  longs 
que  le  corps. 


Sept  rayons  détachés  plus  courts  que  le  corps.  j L'  Emoï 

3 Le  Poisson  de  Paradis.  _ . 

Cinq  rayons  détachés  plus  courts  que 
Sept  rayons  détachés  plus  longs  que  U corps.  U corps. 
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POMMETER.  On  appelle  ainfi , en  quelque! 
endroiu,  la  pêche  que  nous  avons  nommée  Foule. 
Poyer  ce  mot. 

POMPILE.  Voytr  La  Mfuce. 

PONCTUÉ.  ( le  ) Efpèce  de  Labre. 

Labms punBatus.  Lin.  Syjl.  nas.  PifitJ  ikorae'ui. 
Labms  , a*.  13. 

Labms  plana  dorfali  ramentaceâ , liantis  paral- 
lèles fufeo  punfUtis.  Ibid. 

Sciana  lintis  langitudinalibus  plurimis  fufeo  putte- 
t atu.  Muf.  Ad.  Fr.  1. 

Labms  bmneus , ojfeulo  fecundo  pinnarum  ventra- 
lium  fetiformi.  Gronov.  Muf.  I.  a*.  87. 

Ce  poiflon  eft  dtftingué  des  autres  du  même 
genre  par  des  différences  très-fenfibles.  Celle  qui 
paroit  avoir  le  plus  frappé  Linnæus  , confiffe  en 
ce  e^u’il  a le  dos  marqué  de  neuf  ou  die  lignes 
longitudinales , compofées  de  points  bruns  ou  noi- 
râtres , qui  tranchent  fur  la  couleur  blanche  des 
efpaces  intermédiaires.  L’autre  caraâère  que  Gro- 
oovius  a exprimé , par  préférence,  dans  U phrafe 
deferiptive  citée  plus  haut , fc  tire  de  la  forme  des 
nageoires  du  ventre , dont  un  des  rayons  s’étend 
comme  un  long  filament.  On  ffait  que  toutes 
les  efpices  de  Labres  ont  un  pareil  prolongement 
â la  nageoire  du  dos  , en  forte  que  dans  le  poif- 
fon  dont  il  s’agit , ce  caraâère  eft  générique , fi 
on  le  confidère  dans  cette  nageoire,  & en  même 
temps  fpécifique , en  ce  qu’il  exifte  aufii  dans  les 
nageoires  du  ventre. 

Ce  poiflon , fuivant  G ronovius , a la  tête  & le 
4 corps  d’une  forme  épaiffe , courte  fit  élargie.  Il 
eft  tout  couvert  de  grandes  écailles  liftés  fie  bril- 
lantes. 

La  nageoire  du  dos  s'étend  jufqu'à  la  queue , 8c 
a vingt  - cinq  rayons , dont  les  quinze  premiers 
font  épineux,  8c  les  fuivams  flexibles  fit  plus  éle- 
vés. Le  vingtième  eft  celui  qui  forme  le  prolonge- 
ment dont  nous  avons  parlé. 

Les  nageoires  de  1a  poitrine  font  amples , 8c  ont 
chacune  quinze  rayons  rameux,  excepté  le  pre- 
mier qui  eft  fimple. 

les  nageoires  du  ventre  font  fttuées  fort  près 
l’une  de  l’autre  ; elles  ont  chacune  un  premier 
rayon  épineux  , un  fécond  qui  reftemble  à une 
longue  foie,  fie  quatre  autres  rayons  flexibles  6c 
branchus. 

La  nageoire  de  l'anus  s'étend  prefque  jufqu’â  la 
nageoire  de  la  queue , fie  a doute  rayons  flexibles 
fie  rameux,  excepté  les  quatre  premiers  qui  font 
Amples  fie  épineux.  La  nageoire  de  la  queue  eft 
arrondie  St  a dix-huit  rayons  rameux. 

Les  lignes  latérales  font  interrompues  vers  le 
dix-feptieme  rayon  de  la  nageoire  du  dos  ; leur 
partie  antérieure  s’élève  en  partant  des  yeux,  fie 
' s'étend  en  ligne  courbe  ; l’autre  partie  parcourt  le 
milieu  des  cotés  jufqu'à  la  queue. 

La  couleur  du  corps  eft  brune.  On  voit  fur  cha- 
cun des  cfités,  vert  les  extrémités  des  opercules, 
une  ligne  noirâtre , avec  use  tache  de  la  même 


P O R 3M 

couleur  ; fit  outre  les  lignes  ponâuées  qui  s'éten- 
dent fur  le  dos , il  y a une  multitude  de  petites 
lignes  tranfverfales,  éparfes  fur  la  furface  de  fa 
queue  6c  fur  la  partie  poftérieure  des  nageoires 
du  dos  fie  de  l’anus. 

On  trouve  ce  poiflon  dans  les  fleuves  de  Suri- 
nam. . . * 

PONCTUÉE.  ( la  ) Efpèce  de  Perfegue. 

Perça  punflata.  Lltf.  Syjl.  Hat.  Pifccs  thoraeiei. 
Pcrca , n*.  ao. 

Perça  pianis  dorjalüus  unités  , caudâ  intégrât 
torport  cxmteo  punüato.  Ibid. 

Pcrea  marina  punSata.  CatesBY.  Car.  t.  p.  7. 

t.  7.  fit. 

En  Anglois,  Negro  fa  h. 

Cette  efpèce  reftemble  affex  â la  Perche  ordi- 
naire ; fa  longueur  varie  depuis  fix  jufqu'à  dix 
pouces.  Sa  couleur  eft  d’un  brun  obfcur , parfemé 
de  petites  taches  bleues , difpoféet  avec  une  forte 
de  fymétrie  fit  à une  petite  diftance  les  -unes  des 
autres.  L’iris  des  yeux  eft  d’une  couleur  orangée. 
La  gueule , dont  l’ouverture  eft  fpacieufe , a une 
rangée  de  dents  pointues  fur  chaque  mâchoire. 

Les  deux  nageoires  du  dos  font  réunies  par  une 
membrane  commune  ; celle  de  devant  a plufieurs 
rayons  épineux.  La  nageoire  de  l’anus  a deux  fortes 
épines  à fa  partie  antérieure.  La  nageoire  de  la 
queue  eft  arrondie  à fon  extrémité.  On  trouve 
ce  poiffon  dans  l’Amérique  feptentrionale. 

PORC,  (le)  Voyt{  V ieilce. 

PORC-ipt  DE  MER.  Voye{  CoVRTE-fcpINI. 

Porc  marin.  Voye{  Roi  des  Harengs  du 
Nord. 

PORGY.  ( le  ) Efpèce  de  Spare. 

Sparus  Chryfops.  Lin.  Syjl.  nat.  Pifccs  tktraciti . 
Spams,  a*.  18.  • 

Sparus  caudâ  lunata , dorfo  canalicutaeo , oculo- 
rum  iridibus  aurcis.  Ibid. 

Aurais  Bahamenjis.  Catesb .Car.  t.p.  16.  t.  1 6. 

Catesby  a donné  à ce  poiflon  le  nom  de  Dorade 
de  Bahama,  à caufe  de  la  couleur  d’or  de  l'iris  de 
fesyeux.  La  dénomination  fpécifique  d|  Chryfops 
exprime  ce  même  caraâère , qui  diffère  de  celui 
de  la  Dorade  ou  Daurade  ordinaire , en  ce  que 
celle-ci  a une  tache  dorée  entre  les  yeux  , fans 
aucune  teinte  de  cette  couleur  dans  ces  organes 
qui  font  argentés. 

Le  Porgy  a ordinairement  depuis  douze  jufqu’à 
feize  pouces  de  longueur.  L’extrémité  de  fa  mâ- 
choire fupérieure  n'a  qu’une  feule  dent , longue 
8 1 crochue.  11  y en  a deux  pareilles  à la  mâchoire 
inférieure,  8c  d’autres  petites  attachées  au  palais. 

La  nageoire  du  dos  a vingt-quatre  rayons , dent 
les  treize  premiers  font  épineux  ; elle  s’étend  fur 
prefque  toute  la  longueur  du  dos.  Les  nageoires 
de  la  poitrine  ont  chacune  dix-fept  rayons,  fie 
celles  du  ventre  fix.  La  nageoire  de  l’anus  en  a 
feize , dont  les  trois  premiers  font  épineux.  La  na- 
geoire de  la  queue  eft  fourchue  ; elle  a dix -neuf 
rayons. 
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La  couleur  de  ce  poiilon , l'elon  Catesby , efl 
brune  , avec  une  teinte  plus  claire  tur  le  ventre. 
Xùnnæus  dit  qtfellc  eif  bleuâtre,  8t  que  U tcte 
«Il  marquée  ‘de  raies  bleues.  (1  ajoure  que  toutes 
les  nageoires  font  rouges,  excepté  celle  du  dos. 

. Ce  poifion  abonde  aux  environs  de  file  de 
Bahama  ; il  pâlie  dans  le  pays  pour  un  mets  très- 
délicat. 

POST.  ( le  ) Efpècc  de  Perfeguc. 

Perça  cernua • Lin.  Syfl,  nas.  Pif  ces  tboracici. 
Perça  , n".  30. 

Perça  pinn  'u  dorfalibus  unités  , radiés  viginti  fep- 
l*m  j [gfnis  quindecim, couda  bifldâ.  Faun.  Suec.  333. 

Perça  dorfo  monoplerygio , copiée  cavernofo.  Art. 
Gen.  no.Jyn.  6S.Jpec.  77. 

Gronov.  Muf.  1.  n°.  94. 

Kram.  Auflr.  386. 

ce.  An  Kcifor  Wcrapioe.  Athen.  L.  8.  c.  331  ? 
An  Koifoc.  Ælian.  L . 14.  c.  13.  p . 833  ? 

An  Acerina.  Plinii.  Media } 

Cersuia  fluvialihs.  Br  LLON. 

Gesn.  p.  19  t.  19a.  116. 

Willugh.  p.  3 34.  toi.  X.  n".  14. fil. 

Rai.  p.  144. 

Cemua  fluviaiilés , aliis  Perça  miner.  Charlet, 

F M8- 

Perça  fluviatilit  gémis  minus.  Gesner.  p.  701. 
£ 813. 

Perçus  fluviatilit , Perça  fluviatilit  minor , Cer- 
rwa  fluviatilit.  Gesn.  (Gcrm.  ) fol.  160.  a. 

Aurais  fluviatilit.  Tragi  in  Epijiolà  ad  Gtfnerum. 
Pi  701 . 

Afpredo.  Caji  ( J O . ) apud  Gefner.  p.  aa8. 

Perça  minor,  Porcut , Porculus  , Porcellus  , Cer- 
rrua  rionnullorum,  ScHONEV.  p.  36. 

* Perça  fluviatilit  minor.  Aldroy.  X.  5.  e.  34. 
p.  624.  6:6- 

JoNston.  I.  3.  lit.  3.  c.  a.  t.  a8. 

Perça  minor  , quikufdam  Cernua.  Charlet. 
f.  161. 

Cernua.  ScHÆFF.  Ratisb.  37  .t.  a .f.  t. 

Perça  fecunda.  Mars.  Danub.  tom.  4.  t.  IJ.  f.  a. 

. Afpredo , Cernua  oficin.  Dale.  Pharm.  p.  4M. 

En  Suède,  Ci  ers  ; en  Dannemarck  , Horch;  en 
Allemagne  , Kaulbarff , Stuerbarff , Stuer  ; en 
Flandres,  Pofch , Poil;  en  Angleterre,  Rujfe. 

6.  Pifcis  Danubii,  ejutm  Schroll  vel  Schrollen 
Germani  ejus  fluminis  agricoles  nuncupant.  Gesner. 
p.  29.  0 tGerm.)  1 a8y. 

ScA.-o/J.  Gesner.  (Germ.)/.  161. 

Danubii  Incola , pifcis  Schsollus.  A ldrov.  L.  3. 
t.  jj.p.  617. 

Schroltus.  JONSTON.  Z.  3.  lit.  3.  c.  3.  /.  a8.  f.  à 
dexsro  latere. 

Scrollus  Danubianus.  Charlet  p.  161. 

"W IL LUGH BT.  p.  333. 

Rai./».  143. 

A‘  Ratisbonne , Scbrolln. 

Ce  poilTon , fuîvant  Wiilughby  ; rcffetable , par 
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ft  forme,  a U Perche  ordinaire  ; mais  ri  efl  plu» 
petit , & fa  longueur  excède  à peine  celle  d’urt 
pied.  Il  n’eft  point  non  plus  marqué  de  bandes 
tranfverfales , comme  la  Perche.  11  a la  gueule 
d'une  grandeur  médiocre  ; les  mâchoires  âpres 
comme  une  lime;  te  palais  & la  langue  liffes  ; lçs 
yeux  bruns  fur  leur  moitié  fupérièure , fit  d’un 
jaune  doré  fur  l'inférieure  ; les  ouvertures  des 
narines  petites , & auprès  de  ces  ouvertures  trois 
ou  quatre  cavités  aflez  femblables  à celles  des  na- 
rines de  certains  animaux. 

Le  corps  efl  couvert  d'écailles  médiocres , cré- 
nelées , fit  comme  frangées  fur  leurs  bords , ce  qui 
rend  ce  poifTon  très-rude  au  toucher.  • 

On  voit  fur  chaque  côté  du  corps , auprès  des 
opercules  des  ouies , un  aiguillon  tourné  vers  la 

3ueue,fitun  fécond  placé  un  peu  plus  bas;  ces 
eux  aiguillons  adhèrent  au  bord  poftérieut  des 
ouies;  de  plus,  les  ouies 'font  garnies  fur  leur 
milieu  de  petites  épines  dentelées  , dont  les  infé*- 
rieures  font  plus  grandes  6 £ plus  écartées  entt’elles 
que  celles  qui  font  au-deflus  : toutes  ces  épines- 
font  difpefées  fur  le  bord  d'une  lame  particulière  , 
que  l’on  peut  foulever  & féparer  de  la  partie  au- 
deffus  des  ouies  qu’elle  recouvre.  Il  y a encore 
une  efpèce  de  lame  oblique  , dirigée  vers  l’endroit 
de  l’occiput,  & hérifTée  de  denticules  qui  échap- 
pent à la  vue  &prefque  au  taâ.  Enfin  on  voit  un 
prolongement  triangulaire , qui  s’insère  auprès  de 
la  fente  des  ouies  , au-deflus  des  nageoires  de  lu 
poi  trine , fit  qui  efl  incliné  en-arrière , & fe  termine 
en  un  aiguillon  très-court  St  délié-  * 

La  nageoire  du  dos  efl  oblongue,  fit  a fur  fa 
partie  antérieure  quatorze  rayons  épineux , dont 
îe  premier  efl  très-court , le  lecond  doab’d,  fit  le 
troifième  triple  en  longueur  ; les  fuivants  font  plus 
longs , mais  vont  en  décroiflant  infenfiblement 
jufqu’au  dernier , qui  s'élève  davantage  ; la  partie 
poftérieure  de  la  même  nageoire  a douae  autres 
rayons  mous  & flexibles , rameux  â leur  extrémité? 
fit  tous  à-peu-prés  d'égale  longueur. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  quinte 
rayons  fourchus,  fit  celles  du  ventre  fix,dont  le 
rcmier  efl  épineux.  La  nageoire  de  l'anus  en  • 
uit , dont  les  deux  premiers  font  pareillement  épi- 
neux. La  nageoire  de  1a  queue  efl  fourchue  fit  a ' 
feiae  rayons. 

La  couleur  du  dos  efl  verte  , avec  un  mélange 
de  jaune  fale  ; le  bas  des  côtés  efl  d'un  jaune 
pâle.  Les  parties  voiftnes  des  opercules  des  ouies 
jettent  des  reflets  dorés , ce  qui  a fait  donner  à 
cette  Perlegue , par  quelques  Auteurs  , le  nom  de 
Pcrca  aurata  ( Perche  dorée)  ; le  ventre  cft  blanc. 
Le  dos , le  haut  des  côtés  , les  nageoires  de  la 
partie  inférieure  8t  celle  de  la  queue , font  marqués 
de  traits  & de  points  noirs.  Les  nageoires  de  la 
poitrine  font  jaunâtres. 

Selon  Artedi , la  furface  antérieure  du  palais  efl 
garnie  de  plufteurs  petites  dents , à peine  fenfibles  ? 
en  forte  que  cette  partie  n'eft  pas  entièrement  Ufle, 
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comme  l’a  Cru  Willughby.  On  voit  aufli , (ur  la 
partie  lupérieure  du  golier,  deux  offclcts  conti- 
gus , hérift'és  d'afpérités,  & deux  autres  femblables 
iur  la  partie  inférieure.  Artedi  remarque  encore 
que  les  narines  font  pleines  d’une  liqueur  vif- 

3ueufe , & que  tout  le  corps  du  poiffon  eft  en- 
uit  d'une  lemblable  mucolité. 

Ce  poiiTon  fraye  vers  la  tin  de  Mai.  On  le 
trouve  dans  olufteuts  lacs  de  l'Europe. 
POUDINGUE.  ( le  ) Efpèce de  Spare. 

Sparus  radialus.  Lin.  Syfl.  nat.  Pifces  thoracici. 
Sparus , n".  ai. 

Spanu  cjudâ  integra  , line  à lai  er ali  Jligmatilus 
trijtdis , iijidis.  Ibid. 

An  Tardas  oculo  radiato?  Catesbt.  Carn.  1. 


p.  il.  t.  ta. 

En  anglois , Puddingfisk. 

Ce  poiffon  a le  dos  verd,  les  côtés  d’un  rouge 
de  pourpre  , le  ventre  roux  ; la  tête  ftllonnée  par 
des  rides  bleues  , jaunes  & vertes  les  endroits 
qui  répondent  aux  fourcils  marqués  de  points 
difpofés  fur  différentes  lignes  ; la  lèvre  fupérieurc 
mobile , en  forte  que  l'animal  peut  la  retirer  à 
fon  gré  ; les  dents  de  forme  conique,  St  les 
deux  premières  plus  grandes  que  les  autres  ; les 
paupières  noires , & les  iris  de  couleur  d'or  avec 
mélange  de  bleuâtre  & de  blanchâtre  ; les  oper- 
cules des  ouies  marqués  de  deux  taches,  l’une 
d'un  rouge  pourpre  6c  l'autre  jaune  ; les  lignes 
latérales  parallèles  au  dos , excepté  vers  l'extré- 
mitc  de  la  nageoire  du  dos  , où  elles  ont  une 
déviation  ; elles  font  formées  d'écailles  étroites , 
fendues  à leur  fommet  en  trois  diviffons , dont 
chacune  fe  partage  elle-même  en  deux. 

La  nageoire  du  dos  a onze  rayons  épineux  fur 
vingt -deux  en  totalité.  Les  nageoires  de  la  poi- 
trine  ont  chacune  douze  rayons , & celles  du 
ventre  fix.  La  nageoire  de  l'anus  en  a feize , 
dont  trois  épineux.  Toutes  ces  nageoires  font 
panachées  de  diverfes  couleurs.  Celle  de  la  queue 
eff  arrondie  & compofée  de  dix-fept  rayons. 

On  trouve  ce  poiffon  à la  Caroline.  Linnseus 
préfume  que  ce  pourroit  être  le  même  qui  eft  dé- 
crit par  Catesby  fous  le  nom  de  Pudding-  wife , 
auquel  fe  rapporte  la  phrafe  latine  de  cet  Auteur 
citée  ci -deffus.  Le  caraûère  le  plus  marqué  qu'in- 
dique cette  defeription , conftfte  dans  fept  lignes 
bleues,  qui  partent  de  la  circonférence  de  l’œil 
du  poiffon,  Linnsus  ne  dit  rien  de  précis  dans 
fa  defeription , au  fujet  de  ce  même  caraéttre , 
qu'il  paroit  cependant  avoir  eu  en  vue , en  don- 
nant à ce  poiffon  la  dénomination  l'pécifique  de 

rayonne , radia  tus. 

POULE  DE  MER.  Poyei  Poisson  Saint- 
Pierre,  Tacaud  6-  Tenche  de  Mer. 

POUMERENGUE.  On  donne  ce  nom  aux  Do- 
tades  qui  ont  huit  à neuf  pouces  de  longueur , fie 
que  l’on  préfume  être  âgées  de  deux  ans , d'après 
l’accroiffement  qu'elles  ont  pris. 

PRiTRAS  ou  PRÊTRES.  Voye^  Crados. 
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PRYCKA.  ( le  ^ Efpèce  de  Lamproie. 
Petromy\on  fluviaïU'u.  Lin.  Syjl.  nat.  Amphibia 
nanlet.  Petromy{on  , n°.  1. 

Petramygon  pinnâ  dorfaCt  pojlerîori  angulatâ. 
Faun.  Suec.  190. 

Gronov.  Zooph.  n°.  139. 

P clromyryon  ordinc  Jenliculorum  minimorum  in 
limto  oris , precter  inférions  majores.  Artedi. 
Cen.  64.  fyn.  89.  fpec.  99. 

a-  Lampetra  parva  6e  fîuviatUis.  Rondelet, 
part.  t.  p.  201. 

Gesner.  p.  598.  7*6. 

WtLLUGH.  p.  104. 

Rai.  p.  33. 

Lampetra  fiuviatilis  Ge/neri.  Aldrov.  L.  j. 
c.  o.  p.  581. 

JONSTOK.  L.  1.  t.  18.  f.  10. 

SCHONEV.  p.  41. 

Charlet.  p.  159. 

Latuttra  fui  cinerea  , macuPis  carens.  SaLVIan. 


WH" 

/•  6*4. 

LdMpetra  minor.  Salvian.  fol.  6 3.  b. 

Lampetra  minima.  Aldrov.  c.  13.  p.  539? 
Lampetra  fiuviatilis  minor.  Robe  RG.  Pifc,  p.  2. 
Lampetra.  B LAS.  Anat . Ar.im.  p.  278. 

Rondel.  Pifc . L.  14.  c.  3. 

Dale.  Harwich.  p.  424.  n.  1. 

ScHEUCHZ.  Phyf.  Sacr.  tab . 138 . fig.  C. 
Jaatrme  un  agi.  KOLMPtf.  Japon.  L . I.  tab. 11.  f.  2* 
/3.  Mufiela . r lin.  L.  9.  c.  17. 
i S.  Am  BROS.  Hcxarti.  5.  c . 2. 

Cub.  L.  3.  c.  36.  fol.  83.  b.  84.  a. 

Mufiela  fiuviatilis  miner.  Bellon. 

Mufiela.  Auson.  Mofel.  v.  107. 

C.  Figul.  fol.  3.  b. 

Salvian  .fol.  61.  b.  ad  iconem. 

Exormifios.  Cassiodor.  Regni  lit  oris  dtfir, 
Murena.  Alb.  Ahim.  L.  24. 
y.  Alterum  genus  LampreJa.  Gesner.  p.  397. 
Alterum  genus  Lampredct,  rur.us.  Gesn.  Parahp. 
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Genus  Lampretct  alterum.  Gesner.  ( Germ.  V 
fol.  181.  4. 

Lampetra  medium  genus  Germanis  & Belgis  Prick 
feu  Bick  diflum.  Willughby.  p.  106. 

Rai./-.  33. 

Lampredo  minor  vel  Enneophtaimus  major.  Kent- 
marin,  apud  Gesn.  Paralip.  p.  13. 

Pryck.  Salvian  .fol.  63.  a.  b. 

Pryeka.  Aldrov.  L.  4.  c.  13.  p.  340. 
JONSTON.  Z.  1.  t.  14.  f-  6. 

An  Lampreta  media.  SchweNKP.  Pifc.  Sites ? 

A Lampern  and  P ride  of  t/u  ifs.  Plot.  Uifl.  r.at. 
of  Oxf. 

En  Suide  , Natting , Ncunogen  ; en  Allemagne  , 
Neunogen  , Prick  ; en  Angleterre  , Lampern , ou 
Lamprey-Eel. 

Ce  poiffon,  fuivant  Artedi , a le  corps  alongé  5 c 
prefque  cylindrique,  entièrement  dénué  d'écailles. 
Tille  fie  comme  onâueux  fur  fa  furface.  La  couleur 
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du  dos  eft  d’un  bleu  noirâtre.  Celle  du  ventre  a la 
blancheur  & l'éclat  de  l’argent. 

La  tête  n'eft  point  diftinguée  du  tronc,  mais 
feulement  un  peu  plus  étroite.  Sa  forme  eft 
eblongue  & à-peu-près  cylindrique , comme  celle 
du  corps.  Elle  eft  marquée  entre  les  yeux  , d’une 
tache  blanchâtre,  qui  a fouvent  une  teinte  de 
rouge.  La  gueule  eft  placée  en-deflbus , & a fon 
ouverture  ample  6c  arrondie , fans  être  terminée 
par  des  mâchoires.  La  circonférence  de  cette  ou- 
verture eft  garnie  d’une  rangée  de  très -petites 
dents  ; on  en  voit  cinq  ou  fis  autres  rangées , dif- 
pofées  intérieurement  vers  le  haut  de  la  gueule. 
Les  parties  latérales  font  garnies  aufli , à l'intérieur , 
de  trois  oflelets  fourchus , dont  celui  du  milieu  eft 
quelquefois  fendu  en  trois.  A l'entrée  de  la  gueule 
s'insèrent  deux  oflelets,  l’un  en  haut,  l’autre  en 
bas  ; le  premier  eft  oblong,  fitué  tranfverfalement, 
& tout  hériffé  de  petites  dents  ; l'autre  eft  d'une 
forme  demi  - circulaire.  Plus  loin,  & fur  départie 
inférieure , on  voit  encore  un  oflelet  ob'.otlp  garni 
de  fept  dents , & qui  fe  laiffe  facilement  arracher. 
Enfin  on  découvre  au  fond  du  gofier  un  nouvel 
oflelet  cartilagineux,  fitué  aufli  dans  la  partie  infé- 
rieure ; cet  oflelet  paroît  compofé  de  deux  lames , 
il  eft  d’une  forme  fingulière. 

Les  yeux  font  placés  latéralement , affez  loin  du 
mufeau;  ils  font  ronds,  très-petits  , 6c  couverts 
d’une  membrane  particulière.  Les  iris  ont  une  cou- 
leur argentée , offufquée  par  quelques  points  noi- 
râtres. Ils  prennent  quelquefois  une  couleur  rouge  f 
mais  qui  n’eft  que  l'effet  des  efforts  que  fait  le 
poiffon. 

Le  deflus  de  la  tête  6c  les  endroits  voifmt  des 
yeux  6c  de  la  gueule  font  percés  de  plufieurs  pores, 
qui  femblent  etre  les  orifices  d'autant  de  canaux  ; 
Àrtedi  a eflàyé  inutilement  d'en  exprimer  quelque 
liqueur. 

Ce  poiffon  n'a  point  de  narines  ; mais  il  y a 
line  elpèce  de  canal  dont  l’ouverture  eft  fur  le 
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milieu  de  1a  tête , un  peu  en-deçà  des  yeux , & 
qui  fe  prolonge  intérieurement  jufque  dans  le 
corps.  Ce  canal,  félon  Willughby  , fert  au  poiffon 
pour  pomper  l’eau , qu’il  rejette  enfuite  par  tes 
ouvertures  dont  nous  parlerons  bientôt , tandis 
qu’il  fuce  les  pierres,  6c  y adhère  fortement  en  y 
appliquant  l’orifice  de  fa  gueule.  Le  même  Auteug 
dit  aufli  que  l'on  voit  le  corps  de  ce  poiffon  s'eiv 
fier  6c  s’affaiffer  par  des  mouvements  alternatifs 
femblables  â ceux  qui  accompagnent  la  refpicar 
tion  dans  les  animaux  qui  ont  des  poumons. 

Les  ouies,  ou  plutôt  les  ouvertures  qui  en  tien- 
nent lieu , font  un  peu  ovales , 8c  dtfpofées  au 
nombre  de  fept  de  chaque  côté,  fut  une  ligne 
longitudinale  , qui  étant  prolongée  pafferoit  fur 
l'œiL 

Les  nageoires  du  dos  font  fituéea  vers  l’extré- 
mité de  cette  partie  ; leur  fubftance  eft  molle  6c 
membraneufe.  La  première  eft  petite  6c  courte. 
La  fécondé  eft  plus  longue  8c  s’élève  davantage , 
fur- tout  vers  le  milieu  de  fa  longueur;  enfuit» 
elle  décroît  infenfiblement , enforte  qu'auprès  de 
la  queue  elle  eft  très-baffe  , puis  elle  fe  relève  un 
peu  , en  Itiivant  le  tour  de  la  queue  , â laquelle 
elle  tient  lieu  de  1a  nageoire  dont  cette  partie  eft 
ordinairement  pourvue.  Entre  l’endroit  où  elle  fe 
termine  8c  l'anus , on  voit  une  légère  faillie  de 
l’épaiffeur  d’un  fil. 

Les  lignes  latérales  font  nulles.  Seulement,  lorf- 
que  le  poiffon  eft  fiais , on  remarque  de  chaque 
côté  quelques  points  écartés  les  uns  des  autres , 
8c  fitués  fur  la  partie  antérieure  du  corps. 

On  trouve  ce  poiffon  dans  les  rivières  de  l’Eu- 
rope. Sa  chair  eft  molle,  vifqueufe  , 8c  fournit 
un  mets  plus  agréable  que  fain , fur-tout  avec  les 
aromates  que  l'on  y mêle  pour  en  relever  le  goût. 
L'individu  obfervé  par  Artedi  avoir  environ  neuf 
pouces  de  longueur. 

PUCELLE.  è'oyrj  Aiose. 

PUNARU.  Pinaru. 
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Quadrangulaire  a quatre 

ÉPI  N ES.  (le  Coffre) 

Oflracion  cornutus.  L i ».  Syjl.  nat.  Amphibia 
nantis.  Oflracion  , n*.  6. 

Oflracion  utragonus , fpinis  frontalibus  fubcauda- 
tiiufjue  Unis.  Ibid. 

Oflracion  polyoion  , utragonus , antict  poflict 
iorfoque  fpinofus.  Muf  Ad.  Fr.  i.  p.  59. 

Oflracion  quadrangularis  , aculeis  geminis  tn  froide 
tr  totidem  in  imo  vtntre. 

Pifcis  cornants  Bonui.  Willugh».  App.p.  10. 

lai.  J.  n*.  13.  fig.  1. 

Sib.  Muf.  3.  tai.  14.  f.  8.  1». 

Ce  poiflon , dont  la  forme  eu  Cngulière , a la 
tête  armée  de  deux  cornes , ou  fi  l’on  veut , de 
deux  longs  aiguillons  roides  & ofleux  ; les  yeux 
très  - ouverts  , fitués  latéralement,  fit  recouverts 
d'une  membrane  ; la  gueule  étroite  fit  placée  à 
l’extrémité  inférieure  de  la  tcte. 

Le  corps  eft  long , fit  repréfente  à-peu-près  un 
prifme  quadrangulaire  irrégulier  j il  eft  couvert 
d’un  cuir  ofleux , formé  d’une  multitude  d’écaille* 
exagones.  Le  ventre  eft  large  fit  convexe,  & fe 
termine  de  part  fit  d’autre , vers  l’anus  , par  deux 
aiguillons  femblables  à ceux  de  la  tête. 

La  nageoire  du  dos  eft  fituée  à l’extrémité  de 
carte  partie , fit  d’une  forme  oblongue  ; elle  a 
neuf  rayons , dont  les  deux  premiers  font  fimples 
fit  les  autres  rameux. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  fituées  au  bas 
des  côtés , fit  ont  chacune  neuf  rayons , dont  le 
premier  eft  très-court.  La  nageoire  de  l’anus  eft 
fur  l’extrémité  inférieure  du  corps  ; elle  à neuf 
rayons. 

La  queue  eft  oblongue  , fie  paroit  être  un  pro- 
longement du  cuir  ofleux  dont  le  corps  eft  couvert. 
La  nageoire  qui  la  termine  eft  fans  échancrure  à 
fon  extrémité  , 8t  a cinq  rayons. 

L’individu  obfervé  par  Gronovius,  de  qui  nous 
avons  emprunté  cette  defeription , avoit  enviroa 
trois  pouces  St  demi  de  longueur. 

On  trouve  ce  poiflon  dans  la  mer  de  l’Inde. 
Quadrangulaire  a quatre  tubercules. 
( le  Coffre  ) 

Oflracion  tuhrculatus.  Lin.  Syfl.  nat.  Amphibia 
nantis.  Oflracion , n*.  7. 

Oflracion  utragonus  muticus , tuberculis  dvrfalibus 
quatuor.  Ibid. 

Oflracion  oblongo-  quadranguluj  , tuberculis  qua- 
tuor majoribus  in  dorfo.  Artid.  Grn.  55.  fyn.  84. 
is*.  6. 

Pifcis  maximus  quadrangularis , id  efl  dorfo  piano. 
Rai.  p.  45. 

Pil  ' eu  maximus.  juadrangularis , quatuor  tuberculis 
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in  dorfo , longe  i capise,  istfignitus.  WlLLUOHBT. 
Apptnd.  p.  xo. 

k.  Oflracion  prior.  Aldrovand.  L.  4.  e,  19. 
p.  <60. 

JohstON.  r.  *5.  n.  6. 

WlLLUGH.  p.  148.  , 

Rai.  p.  44. 

Oflracion  Nili.  Gesn.  (Germ.)  fol.  177.  a. 
Oflracion  N'tli  quem  BeÙonius  holoflcum  appellat. 
Gesn.  p.  64a.  737. 

WlLLUGH.  p.  148. 

Holoflcum  Bellonii,five  oflracion  Geftiri.  Aldr. 

£-4.c.  19.  p.  jî9- 

Jonston.  L.  X.  lit.  7.  t.  13.  fol.  8. 

Holofltus  Bellonii , feu  oflracion  Gefneri.  Char  L. 

lie  poiflon  eft  remarquable  par  quatre  tubercules 
qu’il  a fur  le  dos , 1 une  aftei  grande  diftance  de 
la  tête.  Sa  forme  eft  quadrangulaire , fit  il  parvient 
b un  accroiflement  confidérable.  La  variété  a fe 
trouve  décrite  afin  au  long  dansWillughby,  p.  148. 

Cette  variété,  fuivantles  mefures  prilopiur  un 
individu  envoyé  des  Indes  orientales,  a environ 
quinze  pouces  de  long , quatre  de  large , fit  trois 
fit  demi  dans  fa  plus  grande  épaifleur.  La  partie 
de  la  tête  qui  répond  au  front  eft  quarrée  fit  un  ‘ 
peu  convexe.  11  a les  yeux  grands , le  mufeau 
obtus  fit  en  pente  adoucie , deux  petits  trous  au 
lieu  de  narines , la  gueule  très-petite , les  dents 
à peine  fcnfibles , St  les  ouvertures  des  ouies  en 
ligne  droite.  Le  dos  fit  le  ventre  forment  chacun 
une  faillie  obtufe  vers  le  milieu , ce  qui  donne  1 
ce  poiflon  une  figure  quadrangulaire.  Les  nageoire* 
de  la  poitrine  font  fituées  un  peu  obliquement,  8c 
ont  une  longueur  égale  i leur  largeur  ; celles  du 
dos  fit  de  l'anus  font  oppofées  l’une  à l'autre,  fit 
à-peu-près  femblables  aux  précédentes.  Prefque 
tout  le  corps  eft  garni  d’un  tégument,  dont  la 
fubftance  tient  le  milieu  entre  celle  d'une  peau  fit 
celle  des  écailles  que  portent  les  Croftacée»  ; le* , 
mâchoires  fit  la  queue  font  les  feules  parties  oit 
il  y ait  de  la  peau.  L’efpèce  S'écaille  dont  nou* 
venons  de  parler  eft  chargée  ou  plutôt  ornée  d'une 
multitude  de  tubercules  imitant  des  exagones , 
dont  la  furface  feroit  divifée  par  de  nouvelles 
lignes  en  triangles  équilatéraux.  11  y a une  va- 
riété de  ce  poiflon  qui  eft  mouchttée  de  tache» 
noires. 

Selon  fobfervation  de  Lifter,  communiquée  à 
Willughby  ( 1 ) , ce  poiflon  a fur  le  dos  quatre 
tubercules  particuliers  fit  faillants,  difpofés  comme 
aux  quatre  angles  d'un  quarré.  Le  même  Auteur 

(l)  WlLLUGHXT.  p.  IJ<. 


Digitized  by  Google 


j z o Q U A 

foupçonne  que  I 'Oflracion  fl/ili  de  Bellon  pourroit 
bien  n'être  que  la  même  elpèce  qui  vient  décre 
décrite. 

Quadrangulaire  saks  épines.  (le  Coffre) 

Oflracion  cubitui.LlV.  Syfl.  ndt.  Amphib.  narttes. 
Oflracion  , n°.  9. 

Oflracion  turagonus  muticus  , Uttrihus  plan'wf- 
tulis.  Ibid. 

Oflracion  polyodon  tetragonjss  intrmis.  Mkf.  Ad. 
Fr.  1.  p.  59.  __  • , ' 

Oflracion  quad'àngulus^  maculis  va/iis  plurimis. 
Artedi.  Gtn.  56.  fyn.  8j.  n° . 8. 

It.  Wgoth.  p.  ij  8. 

Pet.  Gag.  1.  t.  «.  / ». 

. SfB.  Mu  J.  j.  r.  14 . f.  4.  J. 

Pifcii  mediocris  quadrangularis , macuïofus.  List. 
append.  WlLlUGH.  p.  10. 

. Rai.  p.  45.1 

Ce  poifTon  eft  d’une  forme  quadrangulaire , 
comme  plufieurs  autres  efpèces  du  même  genre  ; 
mats  il  n'a  point  d'épines  fur  le  corps  : tes  écailles , 
fui  vaut  Artedi,  font  exagonales,  hériitées  de  petits 
tubercules,  & marquées  de  traits  déliés  ; celles  qui 
recouvrent  les  côtés  ont  chacune  une  tache. circu- 
laire dont  la  couleur  varie  , celles  du  ventre  font 
mouchetées  chacune  de  deux  ou  trois  petites  taches. 
On  voit  fur  le  dos  d'autres  taches  plus  grandes  St 
plus  nqpibreufes.  Les  nageoires  de  la  poitrine  ont 
chacune  dix  rayons  ; celle  du  dos  en  a neuf;  celle 
de  l'anus  huit , & celle  de  la  queue  dix. 

On  trouve  ce  poitTon  dans  la  mer  de  l'Inde, 

QUARRELET.  f»ra  Carreeet. 

QUATRE-CORNES.  ( le  ) fcfpèce  de  Cotte. 

, Ci»  ter  Quadricornis.  El  N.  Syfl.  tut.  Ptfces  ihoro- 

ei ci.  Coinu , n°.  1. 

Corner  verructs  capitis  quatuor  effets,  flaun,  Sucç. 

3*i. 

Syfl.  nat.  6.  p.  47.  /.  4.  f.  ). 

Muf.  Ad.  Fr.  1 . p.  70.  r.  ji.  /.  4. 

Cottus  feaber  , tuberculis  quatuor  cor  niformbtu  in 
medio  capitc.  Artedi.  Gtn.  48.  fpçc.  84. 

En  Suède , Horn-Simpa. 

Ce  poiffon  , fuivant  Artedi , a la  tête  plus  large 
ue  le  corps , 8t  hériffé  , fur-tout  fur  les  côtés , 
'une  multitude  d'aiguillons  & de  tubercules.  La 
mâchoire  fupérieure  dépafTe  un  peu  celle  de  def- 
fous.  L’ouverture  de  la  gueule  en  très-ample.  Les 
os  maxillaires  font  garnis  de  plufieurs  rangées  de 
ires  - petites  dents.  L>e  plus  on  voit , dans  l’in- 
térieur de  la  gueule,  trois  olîelets  dentelés,  le 
premier  fur  1a  partie  antérieure  du  palais  , les 
deux  autres  au  fond  du  gober,  l’un  en  haut  St 
l’autre  en  bas. 

Les  narines  font  un  peu  plus  près  des  yeux  que 
de  l'extrémité  du  mufeau  ; elles  ont  chacune  deux 
ouvertures  peu  fenfibles  St  affez  éloignées  l’une 
de  l'autre. 

Les  yeux  font  placés  fur  le  haut  de  la  tête; 
leurs  iris  font  petits  St  d’un  jaune  rougeâtre  ; leurs 
prunelles  font  un  peu  ovales , St  le  plus  fouvem 
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: d'une  couleur  verte , quelquefois  avec  une  teinte 
: de  bleu  ou  de  jaune.  *•  *> 

| Sur  le  milieu  de  fa  tête  s’élèvent  quatre  tuber- 
cules , femblables  à autant  de  cornes , fitués  aux 
quatre  angles  d’un  quarte,  St  dont  les  deux  anté- 
rieurs font  ordinairement  plus  gros , St  les  deux  do 
derrière  plus  alongés.  La  furface  des  uiis  & des 
autres  eft  trcs-iocgale  St  poreulè. 

Omrc  ces  tubercules,  on  voit  au  moins. vingt 
apophyfes  offeufes  îc  aiguës , formées  par  les  ptor 
longemepts  des  lames  St  des  os  de  l’une  St  l'autre 
mâchoires , St  couvertes  feulement  d une  peau 
déliée.  11  y en  a deux  de  chaque  côté  auprès  de 
la  partie  lttpérieure  de  la  membrane  des  ouies  ; 
trois  autres  plus  grandes  au-deftus  de  la  même 
membrane , à côté  des  efpèces  de  cornes  dont  on 
a parlé  ; deux  auprès  des  narines  ; une  de  paît  St 
d'autre  vers  la  partie  fupérieure  des  nageoires  de 
la  poitrine , St  deux  plus  larges  vers  l'origine  du 
dos,  fans  compter  plufieurs  autres  apophyfes  ob- 
tufes  St  1 peine  fenùbles. 

Le  tronc  va  en  diminuant  peu  â peu  vers  la 
queue,  ou  il  eft  comprimé  par  les  côtés.  Les  lignes 
latérales  font  droites  St  plus  voi  fines  du  dos  que  du 
ventre.  Au-deftus  de  ces  lignes,  on  voit  le  long  du 
dos,  de  chaque  côté,  deux  tiles  longitudinales  de 
petits  tubercules  arrondis  St  âpres  au  toucher  ; 
îçavoir , environ  quarante  fur  la  rangée  fupérieure , 
St  quatorze  fur  l'inférieure  qui  eft  aufti  plus  courte. 
Une  autre  rangée  de  tubercules  obloags  St  circu- 
laires , au  nombre  de  quarante , plus  ou  moins , 
s'étend  au-deftous  de  chaque  ligne  latérale.  La  peau , 
entre  ces  tubercules,  eft  lifte  St  dénuée  d'écailles, 

La  couleur  du  corps  eft  tantôt  blanchâtre , tantôt 
obfcure  , St  marquée  fur  les  côtés  de  lignes  noire* 
tranfverfales.  Le  ventre  eft  blanc.  Les  nageoires 
font  fouvem  mouchetées  de  taches  noires. 

La  première  nageoire  du  dos  a plufieurs  rayons 
fimples  St  un  peu  roides , dont  le  nombre  varie 
depuis  fept  jufqu'à  dix.  La  fécondé  eft  plus  longue 
St  plus  élevée  ; elle  a quatorze  ou,  quinze  rayons 
fimples  p leur  extrémité , rudes  fur  leur  botd  exté- 
rieur , St  dont  le  premier  St  le  dernier  font  très? 
courts. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  très-étendues  ; 
elles  ont  chacune  feize  ou  dix-fept  rayons  âpres 
fur  leur  bord  extérieur,  comme  ceux  de  la  féconde 
nageoire  du  dos , St  parmi  lelquels  ceux  du  milieu 
s’alongent  beaucoup  plus  que  lès  autres.  Les  na- 
eoires  du  ventre , fttuées  directement  fous  celles 
e la  poitrine , n’ont  chacune  que  quatre  rayons 
fimples  , dont  le  premier  adhère  étroitement  au 
fui  vaut , St  les  deux  derniers  font  plus  longs  que 
les  précédents.  La  nageoire  de  l'anus  a quatorze 
rayons  â-peu-pres  égaux  emr'eux. 

La  nageoire  dé  la  queue  eft  prefque  fans  écharv- 
crure  à Ion  extrémité  ; elle  a douze  rayons  , tous 
rameux , excepté  le  premier  St  le  dernier.  Que 
nageoire  a fouvent  fa  furface  mouchetée.  On  trou fp 
ce  poiftpn  dans  la  mer  Baltique, 

QUATRE-DENÎS, 
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QUATRE-DENTS.  (Poiffonj) 

PREMIERE  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  CARTILAGINEUX. 

Les  nageoires  carùlagineujls. 
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SECOND  GENRE. 

--M-T 1CT3&-T.— ï-TTt -T=-TT.,^« 

QUATRE-DENTS. 

TETRAODO  N.  Linnxi. 

Deux  larges  dents  à chaque  mâchoire', 

ESPÈCES. 


1 Le  Perroquet. 

Des  lignes  blanches  en  differentes  di- 
rections fur  le  dos. 

2 Le  Blanc. 

Le  corps  de  couleur  grifdtrc,  & de  petits 
piquants  fur  le  ventre. 

3 Le  Rayé. 

Des  lignes  longitudinales  de  differentes 
couleurs  fur  le  corps. 


4 Le  Petit-Mondeï 

Une  grande  tache  noire  pris  de  chaiunt 
des  nageoires  de  la  poitrine. 

5 Le  Hérissé. 

j 

Le  corps  couvert  de' piquants. 

6 La  Lune  ou  la  Mole, 

Le  corps  comprime  y & tes  nageoires 
du  dos  & de  ta  queue  rcuniej. 


Hijloife  Naturelle.  Tome  lit. 
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QUENOUILLE.  Ceft  le  nom  que  Ton  donne 
aux  Bateau*  pêcheurs  fur  la  côte  de  Normandie. 

QUEUE.  Ce  mot  , dans  la  langue  des  Pê- 
cheurs , cl)  û'nony me  de  Manche  ou  de  Sac  , & 
défigne  un  met  de  forme  conique , que  l'on  tend 
à la  mer. 

Quiue-d’Oison  ou  Cul-Rond.  Bateau  en 
forme  de  gondole , qui  lett  pour  la  pêche  du 
Hareng  & du  Maquereau. 

Queue-Jaune,  (la)  Efpèce  de  Porfegue. 
Perça  punRata.  Lin.  S)ft.  ntt.  Pifcci  thoracici. 
Wtrca  , n“.  4. 

Perça  pinnis  dorfalibus  fubdiflin&U  , corporc  l'f 
«tel o punp.is  nigrts  , eau  J a inlegrâ.  Ibid. 

Ce  poilfon  a la  tête  d'une  couleur  argentée , 8t 
le  corps  parfemé  de  traits  & de  points  noirs.  Les 
deux  nageoires  du  dos  font  un  peu  dillinguées 
l’une  de  l'autre  ; la  première  a orne  rayons  ; la 
Jeconde  vingt- trois,  dont  un  épineux.  Les  na- 
geoires de  la  poitrine  en  ont  chacune  feiie  ; celles 
du  ventre  fix,  dont  le  premier  efi  épineux  ; celle 
de  l'anus  en  a douze,  dont  les  deux  antéiieurs 
font  pareillement  épineux  ; celle  de  la  queue  cil 
entière , d’une  couleur  jaune  , fit  garnie  de  dix* 
neuf  rayons.  (Linnæus.) 

On  trouve  ce  poiflon  dans  la  mer  voifine  de 
la  Caroline. 

Queue-Jaune,  (la) 'Efpèce  de  Scombre. 
Scomber  Chryfurus.  Lin.  Syfi.  nat.  Pifces  t honte. 
Scomber , n9.  8. 

Scomber  pinnulis  unitis  lattis  9 ore  edulento . Ibid. 
La  dénomination  de  Queue  - Jaune  , que  nous 
avons  adoptée  pour  ce  poiflon , revient  à l'épi- 
thète de  Chryfurus  , que  lui  a donnée  Linnæus , 
& qui  dé  ligne  une  queue  de  couleur  d’or.  Cette 
couleur  eft  aufli  celle  des  faufles  nageoires  que  ce 
poiflon  a fur  le  dos,  à la  fuite  de  la  fécondé  des 
nageoires  dont  cette  meme  partie  eft  garnie  : 
toutes  ces  petites  nageoires  font  réunies  entr’elles , 
comme  dans  plufieurs  antres  efpèces  du  même 
genre. 

La  première  nageoire  dn  dos  a neuf  rayons  , la 
fécondé  vingt-flx  ; les  nageoires  de  la  poitrine  en 
ont  chacune  dix -neuf;  celles  du  ventre  llx  : la 
nageoire  de  l'anus  a trente  rayons,  dont  les  deux 
premiers  font  épineux , & s'écartent  des  luivants  ; 
la  nageoire  de  la  queue  en  a vingt-deux. 

On  tronve  ce  poiflon  dans  la  mer  vu. line  de 
la  Caroline. 

Queue-Noire.  (la)  Efpece  de  Perfegue. 
Perça  melanura . Lin.  Syfi . rut.  Pifces  thoracici . 
Perça  , n9.  24. 

Perça  pinnis  dorfalibus  unitis  , eau  J J bifiJJ  nigrd 
margine  albo  , corporc  lintis  luteis.  Ibid. 

Perça  marina  caudd  nigrd.  Catesby.  Car.  2. 
p.  7.  t.  7.  / 2. 

La  longueur  ordinaire  de  ce  poiflon  eft  d’un 
pied.  Il  a les  yeux  teints  d’iin  jaune  vif,  la  gueule 
large  * rouge  à l'intérieur  ; la  mâchoire  de  de  flous 
plus  longue  que  la  fupérieure , fit  garnie  d’une 


Q ü I 


rangée  de  petites  dents  ; le  corps  couvert  de 
grandes  écailles  brunes,  bordées  de  jaune,  pafmi 
lefquellcs  on  voit  une  rangée  d’écailles  beaucoup 
plus  petites , qui  s'étend  depuis  les  yeux  jufqu a 
la  queue,  en  paflant  fur  le  milieu  des  côtés. 

Les  deux  nageoires  du  dos  font  réunies  par  une 
mefnbrane  commune  ; celle  de  devant  a plufieurs 
rayons  épineux  ; l’autre  eft  plus  bafle  & en  mêjne 
temps  molle  fit  flexible.  Les  nageoires  de  la  poi- 
trine font  alongées  fit  aiguës  à leur  fommet  ; celles 
du  ventre  font  plus  larges , fit  terminées  aufli  en 
pointe.  La  nageoire  de  l'anus  eft  armée  â fa  partie 
antérieure  d'un  fort  aiguillon  ; celle  de  la  queue 
eft  profondément  échancrée. 

La  tête  eft  d’une  couleur  jaunâtre , fur  laquelle 
s’étendent  longitudinalement  des  bandes  bleues 
bien  tranchées , fit  qui  font  un  effet  agréable.  La 
queue  eft  noire , avec  une  bordure  blanche. 

On  trouve  ce  poiflon  dans  l’Amérique  fepten- 
trionale. 

Queue-Rougf.  (la)  Efpèce  de  Scombre. 

Scomber  Hippos.  Lin.  Syfi.  nat.  Pifces  thoracici • 
Scember , n *.  7. 

Scomber  pinnulis  unitis  operculis  pofiiee  maculS 
; nigrd.  Ibid. 

Ce  poiflon , fuivant  Linnæus , a les  mâchoires 
garnies  d’une  feule  rangée  de  dents,  dont  les  deux 
de  devant 'font  plus  grandes  que  les  autres.  Les 
opercules  des  ouïes  font  marqués  d’une  tache  noire 
fur  leur  partie  pofléricure.  Les  lignes  latérales  font 
très-inclinces  vers  leur  milieu  , fit  forment,  vers  la 
queue , une  faillie  en  carène , hériflée  de  légères 
afpérités. 

La  première  nageoire  du  dos  a fept  rayons  •, 
la  fécondé  en  a vingt -deux,  fit  fa  couleur  eft 
rouge.  Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  aufli 
chacune  vingt-deux  rayons  ; celtes  du  ventre  font 
jaunes  ; elles  ont  chacune  fix  rayons  La  nageoire 
de  l'anus , qui  eft  de  la  meme  couleur,  a d abord 
dix  rayons  épineux , écartés  les  uns  des  autres  , 
fit  entuite  douze  autres  rayons  flexibles.  La  queue 
eft  rouge , fit  a trente  rayons. 

On  trouve  cette  efpèce  de  Scombre  dans  U 
mer  voiflne  de  la  Caroline. 

QUID1AT.  On  donne  ce  nom,  en  quelque» 
endroits , aux  Guideaux  à hauts  étaliers.  Voycç 

Guideau. 

QU1NQUE  - PORTE.  Ceft  une  efpèce  de 
Verveux  de  forme  cubique , fit  qui  a cinq  en- 
trées , qui  eorrefpondent  à cinq  des  faces  du  cube. 
Le  Verveux  étant  plongé  dans  l’eau , il  n’y  a que 
la  face  fupérieure  où  il  n y ait  point  d’entrée. 

QUINZE-ÉPINES.  (le)  Efpece  de  Gaftré. 

Gafierofieus  Spinachïa.  LlN.  Syfi.  nat.  Pifces 
thoracici.  Gafierofieus  , n *.  10. 

Gafierofieus  fpinis  dorfalibus  quindecim.  ARTED* 
Gen.  52.  fyn.  8l. 

Faun.  Suce.  338. 

Aculeatus  \eî  Pungiùus  marinus  longus.  SchûN*. 
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WlLLUGH.  p.  340. 

Rai.  p.  143. 

Arultalus  aurinus  major.  ScHON.  (ai  calcem ) 
tak.  4.  f.  3. 

Lifitr.  apptnd.  WlLLUGH.  p.  13, 

JONSTON.  t.  47./.  1. 

En  Allemagne  , Sicinkicktr. 

Ce  poilTon  a la  tête  aflea  Semblable  à celle  du 
Brochet , excepté  que  le  mufeau  ed  plus  alongé. 
L’ouverture  de  la  gueule  ed  d'une  grandeur  mé- 
diocre , & garnie  intérieurement  d'une  .multitude 
de  petites  dents. 

Le  corps  ed  d'une  confidence  molle  & d’une 
forme  quadranguiaire  ; il  va  en  diminuant  très- 
feafiblement  vers  la  queue , qui  conferve  h même 
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forme  quarrée.  La  peau  eft  liffle  » d'une  couleur 
noire  fur  le  dos , & d'un  blanc  jaunâtre  fur  le 
▼entre.  Le  dos  s'élève  un  peu  en  voûte  ; il  a 
quinte  aiguillons  difpofés  fur  une  même  ligne,  un 
peu  inclinés  en  arrière , & didingués  les  uns  des 
autres , fans  aucune  membrane  qui  les  lie.  A ces 
aiguillons  fuccède  une  nageoire  d'une  ligure  trian- 
gulaire , St  qui  a fut  rayons , fuivant  Linnzus.  Les 
nageoires  de  la  poitrine  en  ont  chacune  dix.  Les 
nageoires  du  ventre  manquent  dans  cette  efpèce  ; 
mais  on  voit , fur  le  milieu  de  la  même  partie , 
deux  aiguillons  qui  s’inclinent  de  côté.  La  nageoire 
de  l'anus  a fept  rayons  ; celle  de  la  queue  ed 
triangulaire  ; elle  a douie  rayons.  On  trouve  ce 
poiffon  dans  les  mers  de  l'Europe  méridionale. 
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1 4 A3  A N.  On  donne  ce  nom  à de»  cordes  que 
I on  attache  par  une  extrémité  à la  tête  d'un  filet 
dormint , & dont  l’autre  extrémité  eft  fixée  à une 
pierre  que  l’on  enfouit  dan»  le  fable  à une  cer- 
taine difiance  du  filet.  Ces  cordes  font  deftinées 
Si  maintenir  le  filet  contre  l'effort  des  courants,  6t 
Si  l'empêr her  de  fe  renverfer  fur  le  fond. 

RABOTEUX.  ( le  ) Efpècc  de  Cotte. 

Cottus  Scabcr.  Lin.  Syjl.  nat.  Pi  feu  thoracici. 
Cottus , o*.  4. 

Cottus  copile  Jlriis  corporifjue  fjuamis  fer  rôtis 
'tinté  Ulerali  elcvatJ.  Muf  Ad.  Fr.  J.  p.  66. 

Ce  poiffon  a toute  fa  furface  raboteufe  & âpre 
au  toucher,  ce  qui  vient  des  flries  qui  forment 
des  filions  fur  fa  tête , & des  dentelures  qui  bor- 


dent les  écailles  du  corps.  La  première  tfageoire 
du  dos  a neuf  rayons , Ht  la  leconde  once.  Les 
nageoires  de  1a  poitrine  en  ont  chacune  deux,  6 i 
celles  du  ventre  fix,  dont  le  premier  eff  épineux. 
La  nageoire  de  l’anus  en  a onze  , & celle  de  la 
queue  doute.  On  ne  fçait  rien  fur  le  lieu  où  fc 
trouve  cette  efpèce  de  Cotte. 

RADEAU.  C’eft  un  affemblage  de  plufteurs 
pièces  d'un  bois. léger,  fortement  liées  les  unes 
aux  autres,  & qui  forment  un  corps  flottant  fur 
lequel  on  peut  naviguer.  On  fait  en  Chypre , avec 
des  feuilles  de  fenouil,  des  Radeaux  dont  on  fe 
fert  pour  pêcher  à la  ligne  fimple. 

RAFLE.  On  appelle  ainfi  un  verveux  à pli»; 
ûeurs  entrées,  f'oyrj  Ye&VEVX, 
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Suite  Je  l’IntroJu3ion  à l’Hijloirc  Naturelle  des  Poijfons. 


RAIES.  ( Poiffons  ) 

PREMIERE  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  CARTILAGINEUX. 

Les  nageoires  canilagineujes. 

M -•-aa. ■■ 

SECOND  GENRE. 

% - r-rr-- '•!.■>.  . mtsr — 

RAIE. 

RAJA.  Linncei. 

Des  évents  au-dejfous  du  corps. 

ESPÈCES 

Qui  ont  Us  dents  pointues. 

i La  Torpillé. 

Le  corps  arrondi  & lijfe. 
x Le  Coliart. 

Le  milieu  des  nageoires  des  côtés  ejl 
liffe , & il  ny  a qu'un  rang  de  piquants 
Jut  la  queue. 

j L’Alene. 

Dise  aiguillons  fur  le  milieu  de  chacune 
des  nageoires  des  côtés. 

4 Lf.  Mikailut. 

Une  tache  noire  fur  le  milieu  de  chacune 
des  nageoires  des  côtés , & trois  rangs  de 
piquants  fur  la  queue, 

5 Le  Chardon. 

Le  dos  couvert  de  piquants , & deux 
rangs  d’aiguillons  fur  la  queue. 


AUTRES  ESPÈCES 

Qui  nom  pas  les  dents  pointues, 

6 La  Mourine. 

Un  os  fort  alongé  & dentelé , & une 
nageoire  fur  ta  queue. 

7 La  Pastenague. 

Un  os  fort  alongé  (r  dentelé , fans 
nageoire  fur  la  queue. 

8 La  Bouclés. 

Des  tubercules  piquants  fur  le  corps. 

9 La  Rhinobate. 

Le  corps  oblong , un  rang  de  piquants 
fur  le  dos. 
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RAIE,  RÊT  ou  RETS  , diûgne,  en  terme  de 
Pêche,  une  grande  faine, qui  a dix  à douie  pieds 
de  cbûte , & quelquefois  jufqu’à  cent  brades  de 
longueur.  On  forme  avec  ce  filet  une  enceinte  en 
forme  d’arc  , dont  le  rivage  eft  la  corde.  Lorfqu’on 
veut  le  retirer , on  en  rapproche  les  deux  extré- 
mités Si  le  poidon  fe  trouve  renfermé  dans  une 
poche  que  le  filet  l'orme , par  le  milieu.  Si  qui  eft 
compote  d'une  multitude  de  mailles  additionelles. 

RA1ETON.  (petite  Raie  bouclée.)  f'oye^  Bou- 
clée. 

RALINGUE.  Poyei  Filet,  à l’article  oit  l'on 
.explique  la  manière  de  doubler  un  filet. 

RAMART.  Voyei  Harengs  du  Nord,  (le 
Roi  des  ) 

RASCASSE,  (la)  Efpèce  de  Scorpène. 
Scorp&nj  Porcui.  Lin.  Syfl.  nat.  Pïfees  thoraeici. 
Scorpana , n . I . 

Scorpana  cirris  ad  oculos  narefque . Ibid. 

Xeus  cirris  fupra  oculos  b nares,  Muf.  Ad.  Fr.  i. 
p.  68. 

Scorpana  pinnulis  ad  oculos  6*  tiares,  A RT.  Gen, 

47-fy*.  7 f- 

Hasselq.  It.  330. 

Perça  dorfo  monopterygio  , capite  fubcavernofo  , 
aculeaio  alepidato , circuits  ad  oculos  , latera  cor- 
ports  capitifque.  GrûNOV.  Zooph,  29 1. 

Cou  us  fquamofus . Seb.  Muf  3.  /.  28  ,fig.  3. 
CaryjUon  for  aide  flavefeens  , unie  J parum  inter- 
ruptS  pinnâ  dorfali  : capul  crebris  fpinis  horridum 
rugofum  t appendicibus  carens . KLEIN.  Pifc • 
Miff+.p.  47. /i.  13.  . 

Tripla  fubfufca  , nebulata  , capite  aculeato  , cirris 
finis  ad  oculos  , alis  brevioribus . Brown.  Jam. 
p.  434.  n,  3. 

O Arist.  L: a.  c.  17.  & L.  5.  c,  9.  10. 

&L.  8.  c.  13. 

H'  SJtofTir.  Arist.  L.  c, 

S.KOf'Ttof.  Athen.  L,7»p.  310. 

An  id,  Oppian.  L . 1./».  7 ,OL,  a .p.  46* 

An  Scorpius.  OviD.  v.  1 16. 

Aldrov.X.  2. c.  14-/»-  196* 

Scorpius  6* Scorpis,  JONSTON.  L • 3»  C.  t.fl. 

i ;•  1. 19./  9. 

Scorpius  minor  O Scorpttna,  WlLtüGH.  p . 33** 
tab.  X,  n°.  13.  / I« 

Rai.  />.  142. 

Scorpena,  P.  Jov.c.  23.1».  91* 

Salvian.  fol,  201.  ad  lconem. 

Scorpana,  rLlN.  Z-.  32.  c,  11  ? 

Salvian.  fol,  202. 

Scorpio.  IsinoR. 

Cub.  L,  3.  c.8<./ô/.9o. 

Wotton.  1. 8.  c.  138.  b . 

Scorpio  & Scorpana , R O N D E L,  £•  6.  c.  19» 

p.  201. 

Scorpio  vel  Scorpana,  id  ejl  Scorpius  'minor • 
Gesner.  p.  867.  1018. 

Scorpis , Scorpana , feu  Scorpius  minor . GESNER. 
(Gqrm.  )/ô/.  45. 
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Scorpidee,  feu  Scorpttna.  Charlet .p.  141. 

A Rome , ScrofantUo. 

Ce  poiffon , fuivant  Willughby  , eft  en  général 
d'une  forme  femblable  à celle  de  la  Perche  ordi- 
naire. Son  volume  eft  peu  confidérable , & rare- 
ment il  pèfe  plus  d'une  livre.  Il  a les  yeux  grands 
fit  faillants,  fnués  près  l'un  de  l'autre , S C recou- 
verts par  la  peau  de  la  tête  ; les  iris  font  dorés  , 
avec  des  teintes  d'un  brun  fombre  qui  en  offuf- 
que  l'éclat.  L’efpace  compris  entre  les  yeux  eft 
concave  , fie  l’on  voir  au-defius  de  chacun  d'eux 
une  efpèce  de  petite  nageoire.  Il  y en  a deux 
autres  femblables  auprès  des  ouvertures  infé- 
rieures des  narines. 

L'ouverture  de  la  gueule  eft  très  - ample.  Les 
mâchoires  font  hériflées  de  petites  dents.  Il  y a 
fur  le  palais  un  efpace  triangulaire , fit  quatre 
autres  au  fond  de  la  gueule  , dune  figure  globu- 
leufe  , deux  en  haut  fie  les  deux  autres  en  bas , 
tous  pareillement  hérilfés  de  denticules. 

La  tête  eft  très-grofle , relativement  au  volume 
du  corps  ; fon  fommet , ainfi  que  les  opercules 
des  ouies,  font  garnis  d'une  multitude  d'épines, 
que  les  Pêcheurs  ne  manquent  pas  de  couper, 
parce  qu’ils  les  croyeni  vénimeutes.  Les  mêmes 

f tardes  font  chargées  de  rides  fit  d'afpérités.  La 
ame  inférieure  des  opercules  porte  aulTi  deux 
fortes  épines,  fituces  i une  petite  diftance  de 
l'angle  des  ouies  ; la  lame  fupéricure  eft  garnie  , 
dans  l'angle  même , d'une  épine  femblable.  Oa 
voit  encore  d'autres  épines  fur  différents  endroits 
de  la  tête  ; fçavoir , une  petite  de  part  8c  d'autre, 
vers  les  yeus,fic  trois  ou  quatre  muées  plus  bas, 
vers  le  mufeau  ; enfin  , il  y en  a plufteurs  qui  font 
courtes  8c  d'une  confiftance  tris-ferme , entre  les 
yeux  8c  la  naiftance  des  lignes  latérales. 

Le  corps  eft  épais  à proportion  de  fa  longueur  & 
va  en  s’éfilant  vers  la  queue.  Le  ventre  eft  taillant  ; 
le  dos  s'élève  en  forme  de  voûte.  Le  corps  eft 
couvert  de  petites  écailles , que  Willughby  com- 
pare icelles  des  Serpents.  Sa  couleur  eftobfcure, 
avec  des  teintes  d'un  jaune  file  , 8c  des  taches 
brunes.  Celle  du  ventre  8c  des  nageoires  du  ventre 
eft  rougeâtre. 

La  nageoire  du  dos  forme  un  enfoncement  vers 
le  milieu  , en  forte  qu’elle  paroit  double.  Elle  eft 
garnie  de  vingt  8c  un  rayons , dont  les  doute  pre- 
miers font  épineux , l'avant  dernier  très-court , 8c 
le  dernier  fendu  en  deux  i fa  bafe. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  très-étendues 
8c ont  chacune  feue  rayons,  dont  les  quatre  qui 
fiiivent  le  premier  font  fourchus  i leur  extrémité. 
Les  nageoires  du  ventre  , fituées  à 1a  même  dif- 
tance de  celle  de  la  queue  que  les  précédentes, 
ont  chacune  fix  rayons,  dont  le  premier  eft  épi- 
neux. Celle  de  l’anus  en  a huit , dont  les  trois  anté- 
rieurs font  pareillement  épineux.  La  nageoire  de 
la  queue,  loilqu’elle  eft  déployée,  s'arrondit  en 
demi-cercle  i fon  extrémité.  Elle  eft  marquée  par 
intervalles  de  lignes  noires  tranfverfales. 


Digitized  by  G 


RAS 

On  trouve  fréquemment  ce  poiffon  dans  la 
Méditerranée.  11  n'efî  pas  rare  non  plus  dans 
l’Océan. 

RASON.  (le)  Efpècc  de  Coryphéne. 
Coryphxna  Novacula.  LlN.  Syft.  nal.  Pifces  tho- 
tacici.  Coryphxna  , n° . 4. 

Coryphxna  canitt  , pinmfquc  canccllatis  lincif 
caruUfccntibui.  Ibid. 

Coryphxna  palmaria  pulchrc  varia  > dorfo  acuto. 
Art.  Gen.  1 3.  fyn.  29. 

A ’ovacula  pijcii.  Plin.L.  32.  c.  2. 

Rond.  L.  5.  c.  17 .p.  146. 

Gesn./.  628.  629.  £ 721. 

WiiLUGH.p.  a 14.  tab.  O , n*.  2- fig-  2. 

Rai  .p.  sot. 

Novacula.  Geskf.r.  ( Germ .)fil.  3 2. a. 

Pc -Un  Romx  3 Novacula  Rjondtltt'n.  Aldrov. 
L.  1.  c.  17.  p.  103. 

PctlcnRomar.orum.  JoNST.  L.  I .lit.  3 .c.  1.4.  15. 
Pcfcc  patine.  Salvian./v/.  117. 

Pcfcc  pctiine  Salviani  , Novacula  Rond.  Gesn. 
Paralip.p.  24. 

Le  Â<i/ôn,iuivam  Salviani,  eft  un  poiffon  de  mer, 
qui  va  ordinairement  fcul , St  fe  tient  près  des  riva- 
es,  où  il  fe  nourrit  de  Sèches  & de  petits  poiiTons. 
on  dos  eft  tellement  aminci  en  forme  de  tranchant, 
qu’on  lui  a donné  le  nom  de  Novacula  (Rafoir.)  Il  a 
la  gueule  fttuée  très-bas,  & garnie  intérieurement 
de  très-petites  dents , fort  aigues,  excepté  les  quatre 
de  devant , qui  font  plus  groffes  6c  plus  ..longées. 
La  tête  eft  fort  large  St  très- comprimée  par  les 
côtés , ainft  que  le  corps.  Les  yeux  font  petits  St 
placés  très-haut. 

La  nageoire  du  dos , qui  en  occupe  toute  la  lon- 
gueur, eft  peu  élevée.  La  nageoire  de  l’anus  s'étend 
prefque  jufqu’à  la  queue,  qui  fe  termine  par  une 
nageoire  très-large. 

Le  corps  eft  couvert  de  grandes  écailles  pana- 
chées de  diverfes  couleurs  , dont  l'effet  eft  très- 
agréable.  La  tête  , les  mâchoires  St  les  opercules 
des  ouies  font  marqués  d'une  multitude  de  lignes 
azurées.  Les  nageoires  del'anusStde  la  queue  ont 
auftî  leur  furlace  ornée  de  lignes  jaunâtres  St 
verdâtres,  difpofées  régulièrement  comme  les  fils 
d'un  treillis.  La  nageoire  du  dos  eft  rouge  St  mou- 
chetée de  quelques  taches  bleues.  Le  relie  du  corps 
eft  d’un  rouge  jaunâtre. 

Ce  poiffon  prend  peu  d’accroiffement,  St  excède 
rarement  la  longueur  d'une  palme.  Sa  chair  eft 
tendre , faine  St  agréable  au  goût.  On  le  trouve 
dans  la  Méditerranée. 

RASPA1LLON.  Voyc[  Sparaillon. 
RASPECON.  Le  poiffon  décrit  fous  ce  nom 
dans  le  Diélionnaire  raifonné  des  Sciences , Arts  Se 
Métiers,  eft  le  Rat  de  notre  Diélionnaire. P'oyci 
Rat. 

RAT.  (le)  Efpècc  d'Uranofcope. 

Uranofcopui  Scatcr.  LlN.  S y fi.  nul.  Pificu  jugu- 
larcs.  Uranofcopui , is*.  1. 

Muf.  d.  Fr.  Ai.  p.  3g.  *. 
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Trachinus  cirrii  multis  in  maxillà  inferiort.  Art. 
Gcn.  41.  fyn.  7t. 

0'  KttWJamrjucr.  Arist.  L.  l.c.  I f.L  8.  c.  1 3. 

KxAAvtwv/zsf.  Ælian.  L.  13.  e.  4./.  753- 

0 vf «oexéror.  Athen.  L.  7.  f.  142.  3.  td.  VaU 
dcri.L.  8./  177.  33. 

GaLLEN.  Clafifi.  1 .fol.  113.  ad. 

fi  y tac..  Athen.  L.  8./.  177.  33.  dit.  Valdcri , 

F-’/xsfeJtctViK.  Oppi an.  L.  2. p.  37. 

Uranofcopos.  Plin.  L.  32 .c.  7, 

Uranofcopui.  Cvn.  L.  3.  c . loi.  fol.  93, h. 

Rondelet,  r.  10.  c.  13.  p.  303. 

Salvian.  fol.  196.  h.  ad  lconcui.  (s  197.  h 
(r  198. 

Aldrov.  L.  i.c.  32. p.  263. 

Josston.  L.  t.  lit.  3.C.  3.  a.  1. punit,  4.  t.  lié 
f.y.  Thaumat.  p.  429. 

RAi.p.97. 

Uranofcopui  feu  cali  fpcculaior.  C H A R L 1 1 
p.  I47. 

Callionymui.  Plin.  L.  32.  c.  7. 

Wotton.  L.  8.  c.  171.  fol.  134.  b. 

Callionymui fin  Uranofcopui.  Plin.  L.  3a.  c,  1 il 

Callionymui  vtl  Uranofcopui.  Gesn  .p.  133. 138. 

6r  ( Germ.  ) fol.  20.  a. 

Callyonymus  vcl  Uranofcopui.  Wl  LLUCH  B Y.  287. 
tab.  S.  n°.  9. 

Pulchtr  pifcii.  Gaz,  L.  c. 

A Rome,  Mcforo ; â Venife  , Lucerne.  Pefce 
prat  St  Rocca  in  Capo  ; à Marfeille,  Tapccon  Sc 
Rafpccon. 

Ce  poilTon  forme  feul  un  genre , dans  le  fyftêmer 
de-Linatus  , fous  le  nom  ÜUranofcopt.  Les  Ancien» 
Envoient  ainft  appellé  , à caufe  de  la  pofttion  de 
fes  yeux,  qui  font  fur  la  partie  fupérieure  de  la 
tête , St  dirigés  en  haut  , en  forte  qu'il  paroât 
obferver  le  ciel.  D'autres  poiffons , tels  que  U 
Baudroie , la  Raie,  Sic.  ont  aufft  les  yeux  au-deffus 
de  la  tête , mais  leur  regard  eft  tourné  de  côté. 

Le  Rat , félon  Willugltby,  a la  tête  volumi- 
neuse , plane  en-deffus,  d'une  forme  prefque  quar- 
rée , St  couverte  d’un  cuir  offeux , St  hériffé  d'af- 
pérités.  La  gueule  eft  allez  ample  St  fttuée  en 
deffus,  comme  les  yeux.  La  mâchoire  inférieure 
s’alonge  de  bas  en  haut , en  forte  que  la  gueule  , 
vêts  l'endroit  où  elle  s’ouvre  , eft  dans  une  direc- 
tion verticale.  La  partie  inférieure  du  mufeau  forme 
une  avance  comme  un  menton.  Les  mâchoires  font 
garnies  de  dents  aigues  ; on  voit  aufft , en  haut  du 
palais,  St  fur  la  partie  inférieure  correfpondante  , 
plufteurs  grouppes  de  dents , St  fous  la  langue  un 
os  d’une  confiftance  ferme,  qui  fe  divife  en  trois 
épines.  La  lèvre  inférieure  eft  bordée  de  petit» 
barbillons  qui  la  font  paraître  frangée.  Rondalef 
prétend  avoir  obfervé  te  premier , entre  1a  langue 
St  la  mâchoire  inférieure  de  ce  poiffon  , une  mem- 
brane un  peu  large  â fa  naiffance,  St  qui  fe  termine 
infenfiblement  en  un  petit  corps  charnu  8t  arrondi , 
lequel  pend  hors  de  la  gueule  ; il  ajoute  que  le 
poiffon  s'en  fert  pour  amorcer  les  petits  poiffens  , 
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afin  de  las  dévorer  enfuite.  Mais  Willughby  a 
cherché  inutilement  cc:te  membrane. 

Le  corps  eft  un  peu  arrondi.  Le  dos  & le  ventre 
font  plats.  Li  couleur  du  deflus  du  corps  eft  d'un 
cris  cendré;  le  ventre  eft  blanchrtre.  Les  écailles 
lor.tli  petites,  que  Rondelet  ôcBellon  ont  avancé 
que  cepoiffonen  étoit  dépourvu.  Les  lignes  latérales 
font  d’abord  courbes  ; elles  fe  rapprochent  l*une  de 
l’autre,  derrière  la  nageoire  du  dos,  puis  deieen- 
dent  vers  U queue,  6c  le  terminent  au  rayon  qui  oc- 
cupe le  milieu  fur  la  nageoire  de  cette  même  partie. 

Du  milieu  de  l’occiput  fortent  deux  cffclets 
obtus  Sc  arrondis, qui  s’étendent  vers  les  yeux  en 
forme  de  demi-cercle,  ÔC  drconfcri vent  un  efpace 
demie  d écailles.  On  voit  auili , de  part  6c  d’autre, 
fous  les  opercules,  à l’endroit  où  la  tête  s'unit  au 
tronc,  deux  épines  fortes  6c  aigues , inclinées  en 
arrière , & rentermées  dans  des  cîpèces  de  gaines, 
que  le  poiiion  retire  & étend  à Ion  grc;  en  forte 
qu’il  a I » faculté  de  découvrir  ou  de  cacher  les 
épines  dont  on  vient  de  parler.  Derrière  ccs  épines 
il  y en  a deux  autres  plus  petites. 

La  première  nageoire  du  dos  eft  petite,  d’une 
couleur  noire , & garnie  de  trois  rayons  aigus  , 
fans  être  épineux.  La  féconde  eft  contiguë  à la 
précédente,  & s’élève  davantage.  Elle  a quatorze 
rayons.  Les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont  cha- 
cune feixe.  On  voit , de  part  6c  d’autre , entre 
les  opercules  , fur  les  coins  de  la  poitrine  , une 
épine  avec  une  gaine  mobile,  femblable  à celles 
quf  ont  été  décrites  plus  haut.  Les  nageoires  du 
ventre  font  placées  beaucoup  plus  près  du  mufeau, 
que  celles  Je  la  poitrine  , 6c  ont  chacune  cinq 
r «yons.  La  nageoire  de  l'anus  en  a treize  & celle 
de  la  queue  douze. 

Rondelet  prétend  que  la  chair  de  ce  poifion 
eft  dure  6c  d'une  odeur  dcfagrcablc.  Willughby  ne 
lui  a point  reconnu  cette  odeur  , 6c  Geiner  dit 
qu'on  l’a  affuré  que  ce  poiffon  avoir  un  goût 
très-délicat.  11  eft  commun  dans  la  Méditerranée. 

RATEAU.  Les  Pécheurs  fe  fervent  de  cet 
inftrumcr.t  pour  entamer  le  fable , 6c  prendre 
les  poiftdns  qui  y font  enfouis. 

RATILLON.  fbyer  Bouclée,  (la Raie) 

RAVE  ou  RÉSÜVE.  On  appelle  air.fi  un  appât 
fait  avec  des  œufs  de  Morue  ou  de  Maquereau  , 
que  l’on  a fatés.  On  s’en  fert  pour  prendre  des 
Sardines. 

RAVOIR.  C’eft  un  filet  que  l’on  tend  en  tra- 
vers dans  les  ravins  & autres  endroits  où  il  y a 
des  courants  d’eau.  Le  terme  de  Ravoir  eft  géné- 
rique , & convient  à différentes  fortes  de  filets , 
tels  que  les  laines , les  manets , les  folles , les  demi- 
folles  , les  tramaux,&c.  Voytt  ces  mots. 

Ravoir  trémaillê.  Ceft  le  nom  que  l’on 
donne  aux  tramaux  tendus  en  ravoir.  Voyc{  l'article 
précédent. 

RAYÉ,  (le)  Efpcce  de  Chetodon. 

ChittoJon  Un  es  tus  .Lin  *Syjl,  nat . Pt  fcc  s thoractci . 
CkaioJon , n*t  ta. 
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Chstodon  catidJ  bifdâ , fpir.is  dorfalibus  rtevem  ê 
fpinâ  latcrali  u trinque  caudac.  Ibid. 

Chxtodon  H ne  b longitudir.jlitus  varias,  caudd 
bifurcâ , utrïnquc  actdeatâ.  Art •fpte. 

Seb.  Afuf.  1. 1 . 25 ,f.  1. 

Ce  poifion , luivant  Artedi , a U tête  comprimée  v 
par  les  côtés , 6c  trcs-inclinéc  par-devant  ; l'ouver- 
ture de  la  gueule  fort  étroite , 6c  les  mâchoires  à- 
peu-près  d’égale  longueur.  Les  narines  font  très- 
près  des  yeux , Sc  percées  chacune  de  deux  ou- 
vertures, dont  l’antérieure  eft  la  plus  grande.  Les 
mâchoires  font  garnies  d'une  rangée  de  uents  blan- 
ches, arrondies,  contiguës  entre  elles,  6c  créne- 
lées à leur  fommet. 

Les  écailles  font  d’une  forme  quadrangulaire , 
émoufiées  fur  les  angles  ; leur  partie  antérieure  eft 
légèrement  ftriée  , 6c  leur  bord  intérieur  hériffé  de 
petits  aiguillons  à peine  fenlibles. 

Le  corps  eft  large  ôc  mince.  Les  lignes  laté- 
rales font  voilines  du  dos  P 6c  forment  une  com- 
bine trcs-fcnfible.  Chacun  des  côtés  eft  marqué 
d’environ  neuf  lignes  longitudinales  ÔC  étroites, 
d’un  blanc  bleuâtre , fituées  entre  deux  autres 
lignes  d'un  roux  foncé,  & qui  font  (épatées  à leur 
tour  par  des  lignes  plus  larges  Ôc  blanchâtres, 
en  forte  que  ces  trois  couleurs  fe  fuccèdcnt , 
en  paftant  du  bleu  au  roux  , ôc  du  roux  au 
blanc. 

La  nageoire  du  dos  eft  d'un  gris  obfcur , ôc 
s’étend  lur  toute  la  longueur  de  cette  même  partie. 

Elle  a trente -lix  rayons,  dont  les  neuf  premiers 
font  épineux , 6c  les  fuivanrs  mous  6c  fourchus  q, 
leur  extrémité. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  plus  rapprochées 
du  ventre  que  du  dos , 6c  s’insèrent  obliquement 
fur  le  corps.  Elles  ont  chacune  feize  rayons,  dont 
les  deux  antérieurs  font  fimples  , 6c  les  fuirants 
rameux  ; les  fécond , troifième  6c  quatrième  ont 
plus  de  longueur  que  les  autres.  Les  nageoires  du 
ventre  font  oblongues,  noires  à leur  exrrêmité, 

6c  attachées  au  ventre  par  une  membrane  qui  ne 
leur  permet  pas  de  fe  déployer  dans  une  direc- 
tion perpendiculaire  au  corps.  Elles  ont  chacune 
fix  rayons,  dont  le  premier  eft  épineux , les  autres 
font  fourchus,  6c  le  fécond,  ainfi  que  le  troifième 
trcs-alongîs. 

La  nageoire  de  l’anus  eft  noirâtre , excepté  à fa 
bafe  qui  eft  blanchâtre.  Elle  a vingt-neuf  rayons  , 
dont  les  trois  antérieurs  font  épineux  ; le  premier 
eft  très- court  , 6c  ceux  qui  précèdent  le  dernier 
départent  de  beaucoup  les  autres. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  fourchue  , 6c  gar- 
nie de  laize  rayons  rameux , excepté  le  premier 
6c  le  dernier.  Elle  eft  marauée,  à fon  extrémité, 
d’une  grande  tache  ronde  6c  blanchâtre.  On  vpit , 
de  pari  6t  d’autre , vers  la  queue , un  grand  aiguil- 
lon applati  par  les  côtés,  & courbé  dans  une 
efpècc  de  fdion  defliné  pour  le  recevoir. 

On  trouve  ce  poiffon  dans  la  mer  de  l’Inde* 

Payé,  (le)  Eipèce  de  Quatre  - Dents. 

TetrcJon 
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Tetraodon  line  ai  us . Ll  N.  Syfl.  nat.  Amphib.  nantcs . 
Tetraodon  , n0.  3. 

Tetraodon  fajciis  longitudinalibus  fufeis  , palli- 
difque. 

Muf.  Ad.  Fr.  2.  p.  55.  *. 

Tetraodon  Fahaca.  Hasselq.  ïtîn,  400. 

Ce  poiffon  , lui  van  t Linnæus , a le  corps  mar- 
qué de  plufieurs  bandes  longitudinales,  les  unes 
kruncs  & les  autres  d’une  couleur  plus  pâle.  Les 
aiguillons  qu’il  a fur  le  ventre  excitent , par  leur 
piqûre,  des  cuiffons  femblables  à celles  qu’occa- 
fionnent  les  orties.  La  nageoire  du  dos  a onie 
rayons.  Les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont  cha- 
cune dix-huit.  Celles  du  ventre  font  nulles , comme 
dans  les  autres  efpcces  de  ce  genre.  La  nageoire 
de  l'anus  a neuf  rayons  , & celle  de  la  queue 
ytngt  &.  un.  On  trouve  ce  poiffon  dans  le  Nil, 
RAYÉE,  (la)  Efpèce  de  Perfegue. 

Perça  vit  t ata.  L 1 N.  Syfl.  nat . Pifces  tkoracici. 
Perça , n®.  19, 

Perça  pinnis  dorfalibus  unitis  , lin  pu  qui  n que  albis 
fufctfque.  Muf.  Ad.  Fr.  a.  p.  85.  * 

Ce  poiffon,  fui  vaut  Linnæus , eft  cara&érifé  par 
cinq  bandes  étroites , d’une  couleur  blanche , qui 
s’étendent  fur  fon  corps,  8c  entre  lefquelles  font 
d’autres  bandes  d’une  couleur  brune.  Les  deux 
nageoires  du  dos  font  réunies  de  manière  à n’en 
former  qu’une  feule  , qui  a dix-huit  rayons , dont 
les  douze  premiers  font  épineux.  Les  nageoires  de 
la  poitrine  en  ont  chacune  dix -huit;  celles  du 
▼entre  fix,  dont  un  épineux.  La  nageoire  de  l’anus 
en  a treize , dont  les  trois  premiers  font  pareille- 
ment épineux.  Crfllc  de  la  queue  en  a le  même 
nombre.  On  trouve  ce  poiilbn  dans  les  mers  voi- 
fincs  de  l’Amérique. 

RAYON.  Foye^  Bouclée,  (la  Raie) 
RECLARE.  Filet  en  nappe  fimple,  dont  les 
mailles  font  pêu  ferrées,  & qui  eft  lefté  8c  flotté. 
On  le  tend  depuis  le  commencement  de  Novembre 
jufqu’en  Avril.  4 

RE1SSOLLF..  foyci  Rissolée, 

REMORA.  Foyer  Remore. 

REMORE,  (le)  Efpèce  d’Echene. 

Echeneis  Rémora . Lin.  Syfl.  nat.  Pifces  t h or  a c ici. 
Echeneis  % n°.  1. 

Echeneis  cauda  bifurcâ  , fl r iis  capitis  oRodecim. 
Ibid. 

Echeneis . Art.  Gen.  t^-fyn.  28. 

Gronov.  Muf.  t.  n9.  33. 

Amanit.  Acad.  tom.  2.  edit.  Lugd.  Batay,  an. 
*74ÿ*  P • 6oî.  n°.  5 4. 

H tyjvm.  Arist.  L.  2.  c.  14, 

• Ælian.  L.  1.  c.  17 .p.  95, 

Oppian.  Hal.  L.i.p.  9. 

Echencif.  Ovio.  v.  99. 

Pli  n.  L.  9.  c.  25.  & L.  31.  e . 1. 

• S.  A m h r os.  lex.  L.  5.  c.  10.  p.  39, 

Wotton.  £.8.  Cri 66. fol»  149.4, 

Eckineis.  Cuu.  L.  3.  c.  34. 

Echeneis  vel  Rémora.  GfsnfR.  p.  343; 

Hiflotrc  Naturelle.  Tome  111. 
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Rémora.  Gaz.  Arist.  L.  2.  c.  14, 

Imperat.  Ht  fl. 

Aldrov.  L . 3.  c.  az.  p.  336. 

RAI.p.  71. 

Rondel.  L.  15.  c.  18 .p.  43 6. 

Jokston.  L.  I ,tit,  I.  c.  2.  a.  4.  /.  4 .fl  3. 
Bellon.  440. 

Olear.  Muf.  42.  t.  i^.f.  1. 

Rémora , Echineis , Remeligo  , N eue  raies . Char- 
LET.  p.  125. 

Ipcruquiba  6*  Piraquiba  Brafdienftbus . MaRCGR* 
L.  4.  c.  18, 

I LLUGH. p,  119*  lab.  G.  n° . S.fig.  2. 
Achandcs.  C U b,  L.  3.  c.  i.fol.  71.4. 

Le  Sucet  ou  Remore.  Duham.  Traité  des  Pèches J 


Suyeer  ; en  Portugal , Picxc  Pogador  8c  Picxo 

P'uHtho • 


r Ce  poiflon  eft  très-remarquable  par  la  forme  de 
fa  tête , dont  le  deffus  eft  applati  en  forme  d’o- 
vale , garni , tout-à-l’entour , d’un  rebord  membra- 
neux. Cette  efpèce  d’écuflon  eft  divifé  en  deux  par 
une  faillie  longitudinale  , d’où  partent  de  chaque 
côté  dix-huit  ou  dix-neuf  membranes  tranfverfales 
inclinées  vers  la  queue , 8c  dentelées  en  leurs  bords. 
Le  Remore y â l’aide  de  cet  organe  fmgulier , adhère 
fortement  au  corps  des  autres  poiflons,  & en  par- 
ticulier à celui  du  Requin.  On  dit  aufti  qu’il  s’at- 
tache à Ja  carène  des  vaiffeaux.  Alors , fi  on  le 
tire  par  la  queue , les  lames  de  fon  écufton  étant 
inclinées  en  arrière  , comme  on  l’a  dit , leurs 
aiguillons  trouvent  un  point  d’appui  fur  le  corps 
auquel  le  poiflon  eft  attaché , & produifent  une 
réfiftance  que  l’on  ne  peut  vaincre  qu’avec  beau- 
coup de  peine.  Au  contraire , fi  Ion  effaye  d’en- 
lever le  Remore  par  la  tête,  on  y parvient  aifément, 
parce  que  les  pointes  de  fes  aiguillons  n’étant  plus 
dans  une  direélion  favorable  à la  réfiftance  , le 
poiflon  cède  auflï-tôt  à l’effort  de  la  main  qui  le 
tire.  On  conçoit,  par  ce  qui  vient  d’être  dit,  que 
quand  le  Remore  eft  appliqué  contre  un  vaiffeau, 
ou  contre  un  autre  poiffon  , plus  l’un  ou  l’autre 
a de  vitefle , 6c  plus  aufti  l’adhérence  du  Rcmorc 
eft  forte. 

Jufqu’ici  ce  qu’on  raconte  du  Remore  n’a  rien 
que  de  vraiferublnble  , 8c  qui  ne  paroiffe  fufti- 
fa mirent  attefté.  Mais  les  anciens  alloient  plus 
loin  ; ils  prétendoient  que  quand  ce  poiffon  s’etoit 
attaché  à la  carène  d’un  vaiffeau , il  en  diminuoir 
fenfiblement  le  Tillage , d’où  lui  eft  venu  le  nom 
de  Rémora  , formé  d’un  mot  latin  , qui  fignifie 
retarder.  On  a même  pouffé  l’exagération  jufqu’à 
dire  que  ce  poiffon  arretoit  un  navire  en  pleine 
mer.  De  pareils  récits  tomberoient  déjà  d’eux- 
mêmes,  quand  il  s’agiroit  de  quelque  poiffon  d’un 
volume  conftdérable.  Mais  les  amateurs  du  mer- 
veilleux étoient  bien  plus  fatisfaits , lorfqu’on  leur 
dépeignoit  un  très-petit  poiffon  ( pan'us  admodùm 
pifeis.  Pli  N.)  dont  la  force  étoit  capable  de 
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balancer  celle  d'un  v ai  (Te  au  qui  vogue  à pleines 

voiles. 

Ce  poifton  n'a  guères  que  fix  à fept  pouces  de 
longueur  fur  environ  un  pouce  d’epaifteur.  Sa 
forme,  fuivant  Willughby,  eft  prefqu’arrondie , 
& va  en  diminuant  vers  la  queue.  L'ouverture 
de  la  gueule  eft  d’une  figure  triangulaire  ; la  mâ- 
choire inférieure  eft  plus  longue  que  celle  d’en 
haut.  Les  yeux  font  petits  & d une  couleur  jaune  ; 
les  prunelles  font  noires  8c  bordées  d’un  cercle 
dore.  Ce  poifton  n’a  point  de  dents  ; mais  elles 
font  remplacées  par  une  multitude  de  petites 
afpérités. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  triangulaires, 
& ont  chacune  vingt-cinq  rayons , félon  Grono- 
vius  , & vingt-huit  fuivant  Linnæus.  Les  nageoires 
du  ventre  en  ont  cinq  ou  fix.  La  nageoire  du  dos 
& celle  de  l’anus  font  fituées  fur  la  dernière 
moitié  du  corps,  & ont  chacune  vingt -deux 
rayons.  La  nageoire  de  la  queue  en  a feize  ou 
dix-fept.  La  peau  qui  recouvre  le  corps  eft  molle 
8c  d’une  couleur  cendrée. 

On  a cru  que  ce  poifton  adhérott  aux  différents 
cotjis  par  une  efpèce  de  fuccion , ce  qui  l’a  fait 
aum  appeller  Sucet.  Mais  cette  opinion  ne  s’ac- 
corde pas  avec  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut. 
On  trouve  le  Remore  dans  la  mer  des  Indes.  Pline 
dit  qu’il  n’eft  d’aucun  ufage  comme  aliment  ; ce- 

endant  on  a affine  M.  Duhamel  que  fa  chair  étoit 

onne  à manger. 

REMPOISSONNER.  Terme  de  Pêcheur.  C’eft 
repeupler  de  poifton  un  étang  ou  une  rivière.  Ceux 
qui  achètent  la  pèche  des  eaux  dormantes,  font 
ordinairement  obligés  de  les  rempoiffonner , c’eft- 
à-dire  d’y  remettre  du  peuple.  Trévoux . 

RENARD,  (le)  Efpèce  d’Efocc. 

Efox  Vulpes . Lin.  SyjL  nat.  P ifc  es  abdomin. 
Efox , n*.  3. 

Efox  pinnJ  in  medio  dorfi  t membrand  branchiof- 
tegâ  triradijtJ.  Ibid. 

Vulpes  Béhamtnfu.  Catesb.  Car.  a.  T.  1 . fig.  1. 

La  longueur  de  ce  poifton  eft  d’environ  feixe 
pouces.  Il  eft  effilé,  ÔC  va  en  s’aminciflant  d’une 
manière  très-fenfible  vers  la  nageoire  de  la  queue, 
qui  eft  très-large  8c  fourchue.  Sa  gueule  eft  ample, 
& garnie  à chaque  mâchoire  d’une  rangée  de  pe- 
tites dents  aiguës.  Il  eft  couvert  d’écailles  affex 
larges  & minces  , d’une  couleur  jaunâtre  fur  le 
dos  8c  blanchâtre  fur  le  ventre. 

La  membrane  des  ouïes  eft  partagée  en  trois 
rayons.  La  nageoire  du  dos  eft  fituA  au  milieu 
de  la  longueur  du  poifton , 8c  compoféc  de  qua- 
tone  rayons  ; les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont 
chacune  le  même  nombre  que  celle  du  dos  ; celles 
du  ventre  en  ont  huit  ; la  nageoire  de  l’anus  en 
a dix,  8c  celle  de  la  queue  dix-fept.  On  trouve 
ce  poifton  dans  les  mers  de  l’Amérique  fepten- 
trionale. 

Renard.  On  donne  quelquefois  çe  nom  aux 
Ver  veux.  Voye^  ce  mot. 
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Renard  marin.  Voyt{  Harengs  du  Nord. 
(le  Roi  des) 

RENÉ.  C’eft  ainû  qu’on  appelle  & Epinal  de 
petites  Truites  noires  qui  (dm  tort  eftimèes. 

REQUIEM.  Voytr  Requin. 

REQUIN,  (le)  Efpèce  de  Chien  de  mer. 

Squalus  Carckarias.  Lin.  Syjl.  nat.  Amphibie 
nantis.  S quai  us  , n*.  1 7. 

Squalus  dorfo  piano  , dentibus  ferratis.  Arted. 
Gin.  70.  [yn.  98. 

Squalus  capitt  fubdcprtffo , rojlro  fubacuto , pinnis 
peBoralibus  maxim'ts.  URONOV.  Zooph.  143. 

Caris  Carckarias  ftu  Latnia.  Willugh.  p,  47. 
lab.  B.  n*.  7. 

Gesner.  p.  173.  164. 

Rai.  Pifc.  18. 

Squalus  Carckarias.  G U N N.  AB.  Nidros.  2. 
p.  370.  t.  10.  il. 

HAqik  Arist.  L.  3.  c.  3.  I.  9.  t.  37. 

Aoftrit.  Oppian.  L.  1.  p.  14. 

Kutyitfttts.  Athen.  L.  7.  p.  30 6.  310. 

An  Kuuv  SoÀstTTta.  Ælian.  L.  I.  c.  17  ? 

Latnia.  Plin.  L.  9.  c.  14. 

Gaz.  Arist. 

Rondel.  L.  13.  c.  17. p.  390. 

Gesn.  ( Germ.  ) fol.  8i.  a. 

Canis  Carckaria.  ld.  ( Germ.  Y fol.  81.  a. 

Canis  Carckarias.  A L L)  R O V . L.  3.  c.  32.  p.  J»  > 

Bellon.  60. 

Charlet.  p.  117. 

An  Canis  Carckarias  allas  ? Aldrov.  L.  3. 
e.  33.  p.  388. 

Canis  Ariflotclis  feu  Carckariaa.  JoNSTON.  L.  I. 
lit.  1.  c.  3.  a.  7.  punfl.  1. 1.  6.  f.  4.  6. 

Tiburo.  Rondelet.  L.  16.  c.  16.  p.  489. 

Gesn.  p.  113. 

Tiburonc.  Marcgrav.  L.  4. 

Nieremb.  L.  is.  c.  10. 

Jonston.  L.  4.  fit.  7.  c.  3.  p.  io8. 

Tiburonus  rccentiorum.  Rai.  p.  18. 

Pifcis  Jonet  ftu  ansropophagus  quorumdam. 

Canis  Galtus.  Salvian.  131. 

Squalus  capitt  diprcjfo  fubacuto  , dentibus  lancn- 
latis  fer  rosis  fcx  otdinibus  difpofuis , pupillà  longiori 
angujlâ.  Brown.  Jam.  p.  438.  n.  7. 

Tubaron  ou  Hays.  Slo  an.  Voyag.  p.  14. 

Canis  Carckarias  ftu  Latnia.  ld.  Jam.  i l.  p.  176. 
e.  1.  §.  7. 

Cynoctpkalus  allas.  Klein.  Pifc.  Miff.  3.  p.  3. 
§.  8.  n.  1.  r 

Le  Rtquin.  BROUSSONET,  Mim.  de  l’Academie 
des  Sciences , ann.  1780.  r.  670.  n° . 19. 

Du  H am.  Traité  des  Pe'ckcs , a*  partie,  feB.  9. 
ckap.  4.  art.  1.  p.  197.  PI.  19.  ~ 

Suite  de  la  Matière  Médicale  de  GEOFFROY  » 
tom.  7.  t"'  part.  p.  149. 

En  Suède , Ha/  ; en  Hollande , Haye  ; en  Dan- 
nemarck , Haafisk  ou  Hauwkal  ; en  Angleterre,’ 
mite  Skark  ; en  lflande,  Haakal. 

Le  Requin  eft , pour  ceux  qui  fe  trouTent  eipofès 
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& fa  voracité , un  ennemi  non  moim  redoutable 

Îue  l'élément  même  qui  le  nourrit  dans  fon  fein. 

a ville  capacité  de  ton  corps  , la  largeur  de  fon 
gofier , qui  peut , à ce  qu’on  prétend , engloutir 
un  homme  tout  entier  ; la  multitude  de  dents  ai- 
guës 8c  tranchantes  dont  fa  gueule  eft  garnie  ; la 
iorce  de  fa  queue  , dont  les  coups  violents  font 
prefqu'auffi  redoutables  que  fes  morfures  , tout 
femble  féconder  en  lui  la  férocité  qui  fe  peint 
dans  fes  yeux  rouges  & enflammés  : heureufement 
que  fa  puiffance  aeftruâive  fe  trouve  limitée  par 
la  pofition  de  fa  gueule,  qui  eft  fituée  en  déftoi», 
comme  celle  des  autres  Chiens  de  mer,  & prefque 
éloignée  d'un  pied  de  l’extrémité  du  mufeau , en 
forte  que  le  monftre  pouffe  d’abord  fa  proie  de- 
vant lui,  en  fis  difpofant  à la  failir  ; de  plus,  il 
eft  obligé  , pour  y parvenir , de  fe  tourner  de 
côté , St  par-li  il  lui  donne  fouvent  le  temps  de 
«'échapper , quoiqu’il  la  pourfuive  avec  tint  de 
.Vivacité , qu’il  échoue  quelquefois  fur  le  rivage. 

Ceft  ordinairement  dans  les  temps  calmes  que 
les  Requins  fe  montrent.  Mais  ce  calme  offre  (cu- 
vent des  fpeâacles  non  moins  lugubres  que  l’hor- 
reur de  la  tempête.  Ces  terribles  animaux  font 
toujours  affamés  , 6c  dévorent  tout  ce  qui  fe 
préfente  ; ils  font  fur-tout  avides  de  chair  humaine’. 
Bofman  rapporte,  dans  fa  defoription  de  la  Guinée, 
que  lorfqu 'il  mouroit  un  efclave , & qu’on  le  jettoit 
à la  mer,  on  voyoit  avec  horreur  quatre  ou  cinq 
Requins  qui  s’élançoient  vers  le  fond  pour  s’em- 
parer du  cadavre , ou  qui , le  faififfauf  dans  fa 
cbûte , le  déchiroient  en  un  inftant  ; chaque  mor- 
fure  féparoit  un  bras  ou  une  jambe  du  tronc.  Si 
quelque  Requin  atrivoit  trop  tard  pour  partager  la 
proie , il  paroiffoit  prêt  à dévore*  les  autres  ; car 
ces  animaux  s'attaquent  entr’eux  avec  un  achar- 
nement extraordinaire  ; on  leur  voit  lever  la  tête 
St  1a  moitié  du  corps  hors  de  l’eau , 6c  fe  porter 
des  coups  fi  terribles , que  la  mer  en  retentit  au 
loin.  Lorfqu'un  Requin  eft  pris  & tiré  à bord  , il 
n’y  a point  de  matelot  «fiez  hardi  pour  l'appro- 
cher : outre  fes  morfures , qui  enlèvent  toujours 
quelque  partie  du  corps , les  coups  qu'il  décharge 
avec  (a  queue  brifent  les  bras  ou  les  jambes  de 
ceux  qui  ne  fe  hâtent  pas  de  les  éviter. 

Le  Requin,  fuivant  la  defeription  de  Wtilughby, 
a la  tête  très- large,  6c  l’ouverture  de  la  gueule 
fort  fpacieufe.  Les  dents  font  très-dures,  très- 
aiguës  , d'une  forme  triangulaire , 6c  crenelées  des 
deux  côtés  comme  une  lame  de  feie  ; il  y en  a 
ftx  rangées  : les  dents  qui  compofent  la  première 
font  fiullantes  hors  de  la  gueule  6c  inclinées  en 
avant  ; celles  du  fécond  rang  font  droites  ; celles 
des  quatre  autres  rangées  font  recourbées  pour  la 
plupart  vers  le  fond  de  la  gueule  : il  y en  a foixante 
6c  douxe  â chaque  mâchoire  j cependant  ce  nombre 
varie  fuivant  l'âge  du  poitïon , 6c  l’on  a prétendu 
que  pendant  tout  le  cours  de  fa  vie  il  lui  venoit 
chaque  année  de  nouvelles  dents. 

Ce  poiflon , félon  M.  Brouffonet , a les  yeux  ' 
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placés  fur  les  côtés  de  la  tête , prefque  ronds  £c 
petits  ; l’iris  eft  grifâtre  6c  la  prunelle  noire.  Les 
nageoires  de  la  poitrine  font  très  - grandes , {£ 
dépaflfent  la  région  de  la  bafe  de  la  première  na- 
geoire du  dos  j celle-ci  eft  placée  en -deçà  du 
milieu  du  corps , 6c  d'une  forme  arrondie  à fon 
fotnmet.  La  fécondé  nageoire  du  dos  eft  petite , 
6c  prefqu'également  éloignée  de  la  baie  des  na- 

Eires  du  ventre  Sc  de  U nageoire  de  la  queue. 

nageoires  du  ventre  font  un  peu  plus  prè* 
de  la  fécondé  du  dos  que  de  la  première.  La 
nageoire  de  l'anus  eft  fituée  un  peu  plus  loin  que 
l’endroit  qui  correlpond  à la  fécondé  du  dos.  La 
nageoire  de  la  queue  eft  divifée  en  deux  lobes. 
On  voit  fur  les  jeunes  individus  une  tache  noi- 
râtre à l’angle  des  nageoires.  La  peau  eft  dure  6c 
âpre  au  toucher. 

Le  Requin  eft  commun  dans  la  Méditerranée  6c 
dans  l'Océan.  Quelques  Auteurs  l'ont  mû  au  rang 
des  Cétacés , à caule  de  raccroiffement  confidé- 
rable  auquel  il  parvient.  Rondelet  allure  avoir  vu 
un  Requin  de  moyenne  taille  qui  pefoic  un  millier. 
On  rapporte  qu'on  en  a pris  un  à Nice  qui  pefoit 
quatre  milliers , 6c  dans  lequel  on  a trouvé  le 
cadavre  d'un  homme  tout  entier.  On  cite  un  fait 
du  même  genre  arrivé  à Marfeille,  6c  plus  fin- 
gulier  encore , en  ce  que  l'homme  qui  avoit  été  . 
englouti  par  te  Requin  étoit , dit-on  , tout  armé. 
Plufieurs  relations  de  voyages  difent  qu’entre  les 
Requins  des  mers  d’Afrique  , il  y en  a qui  ont 
jufqu'à  vingt-quatre  8c  vingt-cinq  pieds  de  lon- 
gueur. 

. On.  a donné  au  Jtequin  différents  noms  relatifs 
à fit  voracité  ; on  l’a  appellé  Lamies , du  mot 
grec  Lesimos  , qui  fignifie  faim  6c  g ourmaniift  ; 
jinthropophagos , parce  qu'il  fe  nouirit  de  chair 
humaine  ; Requiem , d'où  dérive  Requin , comme 
pour  défigner  la  prière  lugubre  qu’il  fait  chanter 
pour  ceux  qu’il  a dévorés  ; Pifcis  Jonee  ( Poiflon 
de  Jouas  ) , parce  qu’on  a conjeéhtré  que  le 
poiflon  dans  le  ventre  duquel  ce  Prophète  de- 
meura trois  jours , étoit  un  Requin , ce  qui  n'eft 
pas  contraire  â l'Ecriture  fainte , puifque  le  mot 
Ctte,  dont  elle  fe  fert,  comprend,  fuivant  l’ancien 
langage , outre  les  Cétacés,  tous  les  poiflons  d’une 
grandeur  extraordinaire. 

On  dit  que  les  nègres  faififlent  l'inftant  où  le 
Requin  fe  retourne  fur  le  côté , lorfqu’il  veut  faifir 
fa  proie  , pour  plonger  fur  lui  6c  lui  ouvrir  le 
ventre  ; on  le  prend  auflt  à l’hameçon  , 6c  il  ne 
faut  pas  beaucoup  d'adrefle  pour  y parvenir,  parce 
qu'il  fe  jette  avidement  fur  tout  ce  qu'on  lui  pré- 
lente  ; on  fe  fert  ordinairement  d’un  gros  haim  , 

farni  d’une  pièce  de  lard  ou  de  quelque  morceau 
e chair,  6c  attaché  à une  forte  chaîne  de  fer  de 
deux  aunes  de  long.  Lorfque  te  Requin  n’eft  pas 
affamé  , il  tourne  tout  au  tour  de  l’appât , pour 
l’examiner , 8c  femble  le  dédaigner  ; il  s’en  éloigné 
8c  y revient  fucceflivcment  ; quelquefois  il  fe 
dftpofe  à l'engloutir , puis  il  le  quitte.  Quand  les 
T t ij 
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Pêcheurs  ont  fatisfait  leur  curiofité  , en  confidérant 
tous  les  divers  mouvements  de  cet  animal , ils 
firent  la  chaîne  , & feignent  d’enlever  l’appât  hors 
de  l’eau.  A cette  vue , le  Requin  , qui  craint 
que  fa  proie  ne  lui  échappe , fent  l'on  appétit  ; 
il  fe  jette  précipitamment  fur  le  lard  & l’avale  ; 
mais  comme  il  eft  pris  à l'hameçon  & retenu  par 
la  chaîne , il  fe  donne , pour  recouvrer  fa  liberté, 
mille  mouvements,  qui  de\ienncnt  un  nouvel 
objet  de  curiofitc  pour  les  Pêcheurs  ; il  fait  jouer 
fes  mâchoires,  en  effarant  de  couper  la  chaîne  ; 
il  tire  de  toutes  fes  forces  pour  l'arracher  ; fou- 
vent  il  s’élance  en  avant  6c.  tait  des  bonds  furieux. 
Lorlquon  l’a  laiffé  fc  débattre  pendant  quelque 
temps,  on  tire  la  corde  à laquelle  tient  la  chaîne, 
jufqu’à  ce  que  U tête  du  Requin  lois  hors  de  l’eau  ; 
on  ghffe  une  autre  corde  avec  un  nœud  coulant, 
qu'on  lui  fait  paffer  jufqu'au-deffus  de  ( articulation 
tic  la  queue , puis  on  lerre  le  nœud  ; alors  il  eft 
aifé  d’enlever  le  Requin  dans  le  bâtiment,  ou«de  le 
xirer  à berd  ; enfuite  on  achève  de  le  mer.  Il  n’y  a 
point  d’animal  qui  ait  la  vie  plus  dure  ; car  après 
qu’on  l’a  coupé  en  pièces  , on  en  voit  encore 
remuer  toutes  les  parties. 

On  fait  bouillir  le  foie  du  Requin , pour  en  retirer 
l’huile , que  l’on  verfe  dans  des  tonneaux  ; on  coupe 
suffi  la  chair  du  bas-ventre  en  tranches  fort  minces, 
que  l’on  fait  fécher  pendant  un  an.&  davantage, 
jufqu’à  ce  qu’elle  ait  laiffé  égoutter  toute  fa  graille. 
On  prétend  que  cette  chair , préparée  enfuite  par 
la  cuiffon , n’ell  pas  défagréable  au  goût.  Les  Nor- 
végiens apprêtent  les  œufs  en  omelette , 6c  c’eft 
.un  mets  eftimé  chez  ces  peuples.  Le  Requin  eft 
de  tous  les  poiffons  celui  que  les  nègres,  aiment  le 
mieux,  6c  dont  ils  mangent  le  plus  louvent.  Les 
navigateurs  n’y  touchent  jamais  , parce  qu’ils 
trouvent  fa  chair  trop  dure.  Les  nègres  , pour 
remédier  à cet  inconvénient , la  gardent  pendant 
huit  ou  dix  jours , jufqu’à  ce  qu’elle  ait  commencé 
* fe  corrompre  6c  qu’elle  ait  pris  une  mauvaise 
odeur  ; 6c  ces  peuples , faits  pour  vcririer  le  pro- 
verbe , qu77  ne  faut  y as  difputer  des  goûts , regardent 
alors  la  chair  du  Requin  comme  un  mets  fort  dé- 
licat : auiTi  s'en  fait-il  un  commerce  confîdérable 
dans  la  Guinée , 6c  particulièrement  fur  la  Cote- 
d'Or. 

La  peau  du  Requin  eft  employée  par  plufieurs 
artifan»  pour  couvrir  des  étuis , des  tuyaux  de 
lunettes  6c  autres  ouvrages  femblables  : on  lui 
donne  alors  le  nom  de  chagrin.  Les  dents  du 
même  poiffon  ont  été  mifes  au  rang  de  ccs amu- 
lettes fi  vafltécs , que  quelques  perJonnes  portent 
encore  comme  des  fpécihques  affurés  contre  les 
effets  du  poifon  , 6c  contre  diverfes  maladies , 
mais  qui , au  fond , ne  fervent  qu’à  prouver  com- 
bien l’amour  de  la  vie  rend  les  hommes  crédules 
& fuiceptibles  de  piéjugés.  On  trouve  dans  rifle 
de  Malie  un  grand  nombre  de  ces  memés  dents 
pétrifiées.  On  les  a nommées  Ciojfopetres.  {Voyer 
ce  mot.  ) Dans  te  nouvel  état,  elles  n’ont  rien 
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perdu  ; aux  yeux  du  vulgaire , de  leur  vertu  pré- 
tendue pour  arrêter  l’effet  de  toutes  fortes  de 
poifons. 

RESAIGUER.  Ce  mot  eft  employé  en  Pro- 
vence pour  exprimer  l’aélion  de  jetter  des.picrrcs 
autour  du  filet  que  l’on  a tendu , dans  la  vue  d’ef- 
frayer le  poiffon , 6c  de  l’engager  à donner  dans 
le  filet. 

RESEGUE.  Grande  teffuîe  de  trémail , dont 
on  fe  fert  dans  la  Méditerranée  ; elle  diffère  de 
la  fégetiere  , en  ce  qu’elle  a communément  tes 
mailles  moins  ouvertes  6c  faites  d’un  fil  plus  délié, 

RÉSERVOIR.  C’eft  un  enfoncement  pratiqué 
au  bord  de  la  mer , pour  conferver  dans  l’eau 
. falée  les  poiffons  que  l’on  a pris.  Il  y a aufli  des 
Réfervoirs  d’eau  douce , pour  1a  confervation  des 
poiffons  de  rivière.  Les  grands  s'appellent  Vivier p, 

& les  petits  Huthcs. 

RESSA1GUE.  Voyt{  Resegue. 

RESSAUT.  Ce  terme  , dans  U langue  des  . 
Provençaux , eft  fynonyme  d 'Eptrv'ur.  Voye ç ce: 
mot. 

RESURE.  Voyt{  Rave. 

I»  RETOUR.  Etprellion  alitée  parmi  les  Pé- 
cheurs , ponr  exprimer  qu’ils  ont  fait  une  mauvaife 
pèche , & qu'ils  font  dans  le  cas  de  retourner  pour 
effayer  d'en  faire  une  plus  avantageufe  ; ils  difeot 
alors  qu’ils  viennent  à retour. 

RETS.  Ce  terme  a la  même  lignification  que 
celui  de  filet.  Voyez  Filet. 

Rets' a Banc.  On  appelle  ainfi  les  filets  qu’on 
tend  entre  les  bancs. 

Rets  a Colins.  Filet  deftiné  à prendre  de 
petites  Morues , qu’on  appelle  Coliru  en  quelques 
endroits.  • 

Rets  a Roblots.  Filet  i l’aide  duquel  ox 
pêche  de  petits  Maquereaux  nommés  Rablou  fur 
les  côtes  de  Normandie. 

Rets  a Roc.  C’efl  le  nom  que  portent  les 
tr.anets  que  l’on  tend  entre  les  roches. 

Rets  d’enceinte.  On  appelle  ainfi  les  filets 
avec  lefquels  on  fe  propofe  d’envelopper  un  banc 
de  poiflon. 

Rets  de  gros  tonO.  Efpèce  de  filet  en  ravoir, 
que  l’on  tend  comme  les  folles,  de  manière  qu’il 
forme  une  poche  dans  laquelle  le  poifion  s'engage. 

Rets  entre  l’eau.  Ce  terme  eft  fynonyme 
de  Ravoir.  Vaye{  ce  mot. 

Rets  noir  ou  Rets  noirci.  C’eft  le  nom 
que  prennent  les  filets  qui  font  devenus  noirs  à 
force  d’avoir  été  tannés , après  qu’on  les  a lavés 
& fait  fécher. 

Rets  roulant.  Voyt\  Vas-tu  Viens-tu. 

Rets  saillant.  Filet  qui  a doute  ou  quinte 
brades  de  longueur  fur  deux  brafles  de  chûte , & 
que  l’on  tend  a la  baflc  mer  pour  y prendre  diffé- 
rentes efpcces  de  poiffons , & en  particulier  des 
Muges. 

Rets  traversant.  11  y en  a de  deux  fortes  ; 
les  uns  font  enfouis  dans  le  fable , lotique  1a  mer 
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«ft  baffe  ; iz  comme  il  y a de  diffance  en  diffance 
de»  lignes  attachée»  à la  tête  do  tilc» , 6c  qui  portent 
des  flottes , on  hâ  e deflus , 6c  on  relcve  le  filet 
quand  la  mer  cft  haute.  L'autre  forte  de  Rets  tra- 
rerfant  fe  nomme  enGafcogne  Pallet.  Voye ç ce  mot. 

Kets  t à avers  is.  Voye^  Rets  a Bancs. 

RETZ.  Voyei  Raie.  (Efpèce  de  pêche.) 

RHINOBATE.  (la)  Efpèce  de  Raie. 

Rata  Rkinobatos.  Lin.  Syjl.  nat.  Amphib.  nantes. 
fais  , na.  9.® 

Rai u oblonga , unico  aculeorum  ordinc  in  medio 
dorjo . Art.  Gen.  70.'  fyn.  99.  * 

Rai  a dorjo  divterypo  9 aculeorum  ordine  folitario  , 
caudà  latâ  pin  nuta , ir.e'mi  > rojlro  trigono  produRtoie. 
Gronov.  Zooph.  156. 

O'  P/wCetTar.  Arist.  L.  6.  c.  11. 

Squatina  Raja . GaZ.  Arist.  Z.  c. 

Aldrov.  L.  3.  c.  67.  p.  473.  477»  47®- 

Charleî.  p . ijt.  ** 

Jonst.  L.  1.  /.  1.  c.  3.  a . 3 .punR.  11. 

Squato-Raja  feu  Rhinobatus . dellon. 

Salvian. 

Gesn.  /*.  903. 

Rhi/iobatis  Jive  Squato-Raja.  P.  Jov.  C.  19.  p.  1 0 1 . 

Rhinobatus  feu  Squato-Raja.  Gesn  ER.  (Gcrm.  ) 
fol.  66.  b. 

Rhinobatus  feu  Squatino- Raja.  W ILLUGHB Y. 
p . 79.  tab.  D . rt".  5.  /!  1. 

Rai.  d.  28. 

Rhinobatus  feu  Squato-Raja.  Salv.  fol.  133.  b. 

Rhinobatus.  Rondel.  L.  12.  c.  11.  p.  370. 

Ce  poiffon , fuivant  Willughby , tient  le  milieu 
entre  plufieurs  autres  Raies  6c  l’elpèce  de  Chien 
de  mer  à laquelle  nous  avons  donné  le  nom  d 'Ange. 
( Voye{  ce  mot.  ) Cependant  il  fe  rapproche  da- 
vantage de  Celle-ci  à plufieurs  égards  ; il  en  cil 
diftingué  , en  ce  qu’il  eft  plus  long  à proportion 
de  fon  volume , en  ce  que  fon  mufeau  eft  aigu , 
plus  faillant  au-delà  des  lèvres,  comme  dans  l’eff- 
pèce  de  Raie  nommée  Alêne.  Ce  poiiTon  diffère 
«ncore  de  l’Ange , en  ce  que  fafurlacc  inférieure 
eft  plus  plane  ; il  eft  dépourvu  d’écailles  comme 
les  autres  poiiTons  de  ce  genre  , mais  fa  peau  eft 
âpre  au  toucher  : la  couleur  de  fa  lurface  fupéricure 
eft  un  peu  fombre  ; celle  du  delTous  eft  d’un  blanc 
rougeâtre.  Les  iris  font  jaunes  ; les  trous  qui  font 
demèie  les  yeux  ont  fur  leur  bord  deux  petites 
dents.  Les  narines  font  oblongucs  6c  grandes  ; leur 
intérieur  eft  garni  de  dents  dilpofées  comme  celles 
d’un  peigne.  Au-deflus  des  paupières  on  voit  une 
membrane  qui  a deux  ou  trois  divifions  anguleufcs. 
L’ouverture  de  la  gueule  a fes  bords  prclqu’en  ligne 
droite  ; fa  largeur  eft  de  deux  pouces.  Les  dents 
font  remplacées  par  des  tubercules  un  peu  rudes, 
comme  dans  les  autres  Raies.  11  y a fur  le  milieu 
du  dos  un  rang  de  petites  épines  courtes.  Le  dclïus 
& le  deffous  du  corps  font  bordes , fur  la  ligne  de 
leur  jon&ion , d’une  efpèce  de  frange  ondée.  Le 
dos  a deux  nageoires. 

L’individu  décrit  par  Willughby  avoit  trente 
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pouces  de  longueur  depuis  la  pointe  du  mufeau 
jufqu’à  l’extrémité  déjà  queue.  En  partant  toujours 
de  la  pointe  du  mufeau  , on  comptoit  dix-fept 
pouces  Ôc  demi  jufqu’à  la  nageoire  anterieure  du 
dos  , vingt-deux  pouces  6c  demi  jufqu  à la  fuivante, 
un  pied  jufqu’à  l’anus  , quatre  pouces  6t  demi  juf- 
qu’aux  yeux  , cinq  pouces  trois  lignes  jufqu’aux 
ouvertures  fituces  derrière  les  yeux , cinq  pouces 
jufqu’à  la  gueule  , fit  pouces  neuf  lignes  jufqü’à  la 
première  ouic  , 6c  huit  pouces  jufqu  à la  dernière. 

Plufieurs  Auteurs  ont  regardé  le  Rhmobate  comme 
une  efpèce  mélangée  , provenant  de  l’accouple- 
ment du  poiffon  nommé  Ange  avec  une  Raie;  6c 
c’eft  en  railonnant  d’après  cette  fuppofition  , que 
Rondelet  rejette  l’exiftence  de  ce  poiffon  comme 
contraire  aux  lobe  de  U nature.  Willughby,  fans 
entrer  dans  aucune  difeuftign  fur  cet  objet  , fe 
contente  d’affirmer  que  le  Rhinobate , tel  qu'il  vient 
d’être  décrit , exifte  réellement , 6c  il  rapporte , 
d’après  le  témoignage  de  Colomna , que  le  poiffon 
dont  il  s’agit  eft  très-commun  à Naples  , que  la 
grandeur  oc  furpafte  jamais  quatre  pieds,  6c  qu’il 
ne  pèle  pas  au  delà  de  douze  livres.  « C’eft  donc 
» en  vain,  ajoute  cet  Auteur , que  Rondelet  s’ef- 
» force.de  prouver  que  ce  poiffon  n’ell  qu'un  être 
» en  idée  , 6c  il  feroit  fuperffu  d’employer  le 
» rationnement  pour  réfuter  fon  opinion , contre 
» laquelle  l^bfervation  réclame  ». 

RHOMBE.  Voye^  Turbot. 

RHOMBOIDAL.  ( le  ) Elpècè  de  Spare. 

Sparus  Virginie  us.  Lin.  Syjl.  nat.  Pifces  thorac . 
Sparus , n9.  23. 

Sparus  caudJ  bip  J J , fafcïis  Juabus  ni  gris  trar.f- 
yerfs  , lineis  caruleis  plurimis.  Ibid. 

Ce  poiffon , fuivant  Linnaeus , a les  opercule» 
des  ouies  légèrement  dentelés  ; il  eft  marqué,  de 
parc  & d’autre  , de  deux  bandes  noires,  dont  i’une 
s’étend  depuis  l’endroit  qui  répond  aux  épaules 
jufqu’à  la  mâchoire  inférieure , en  paffant  fur  les 
yeux  ; la  fécondé  part  du  même  endroit,  6c  prend 
fa  direction,  à travers  les  côtés  de  la  poiuine , ver» 
les  nageoires  de  la  même  partie  : de  plus , on 
voit  fur  le  corps  plufieurs  lignes  longitudinales  , 
parallèles  entr’elles  6c  d’une  couleur  bleue. 

La  nageoire  du  dos  a vingt-fept  rayons,  dont 
les  onze  premiers  font  épineux.  Les  nageoires  de 
la  poitrine  en  ont  chacune  dix -huit  ; celles  du 
ventre  fix  , dont  un  épineux.  La  nageoire  de 
l’anus  en  a treize , dont  les  trois  antérieurs  font, 
pareillement  épineux  ; celle  de  la  queue  cft  four- 
chue ; elle  a dix -huit  rayons.  On  trouve  cette 
efpèce  de  Spare  dans  l'Amérique  fcptentrionale. 

RHOMBOÏDE,  (le)  Efpèce  de  Salmone. 

Salmo  Rhombcus . Lin.  Syjl.  nat.  Pifces  abJomtn.. 
Salato  , n *.  28.  . 

Salmo  ab  domine  ferrato  , p'umà  anali  c au  d ali  que 
bafi  margineque  nigris.  Ibid. 

Salmo  Rhombeus.  Pallas.  Spicileg  faftic.  8. 
p . 3a.  tab.  3.  fig.  3. 

Ce  poiffon  cft  très  remarquable,  félon  M.  Pallas, 
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par  la  conformation  particulière  de  la  carène  du 
ventre  , qui  eft  garnie , depyis  l'anus  prefque  juf- 

2u'à  la  gueule , de  dents  coniques  6t  très-aiguès. 

le  caraôère  ne  le  dillingue  pas  feulement  des 
autres  efpèces  du  même  genre , mais  de  tous  les 
poiffons  connus  ; car , iuivant  la  remarque  du 
même  Auteur  , la  dentelure  dont  il  s’agit  n’eft 
point  formée  , comme  dans  les  Clupes  t par  de 
îimpTes  écailles , mais  elle  fort  de  la  carène  même 
du  ventre , dans  laquelle  s’inlèrent  les  efpèces  de 
dents  ou  d’aiguillons  dont  on  a parlé.  L'individu 
décrit  par  M.  Pallas  n'avoit  que  fept  pouces  & 
quatre  lignes  de  longueur.  Cet  Auteur  préfume 
cependant  que  ce  Salmone  eft  fufceptible  d’un 
accroilfement  plus  conlidérable  . s il  eft  vrai , 
comme  le  dit  Linnseus , qu’il  attaque  les  Canards 
à Surinam , & leur  mord  les  pattes. 

Ce  poiflon  a la  tête  plus  épaifle  que  le  corps , 
par  fa  partie  antérieure,  mais  plus  comprimée  vers 
les  opercules  des  ouies.  La  gueule  eft  fpacieufe , 
obtufe  à fon  extrémité  & bordée  de  lèvres  minces. 
La  mâchoire  inférieure  eft  plus  longue  que  celle  de 
defl’us  ; l’une  6 t l’autre  font  garnies  de  dents  trian- 
gulaires & très-aigues , foit  fur  leurs  bords  faillants , 
foit  à leur  extrémité  ; celles  d’en  bas  font  contiguës 
entr'elles , & vont  en  croiftant  vers  le  devant  de 
la  gueule , ob  il  s'en  trouve  cependant  deux  très- 
petites  qui  occupent  le  milieu  de  la  rangée  ; celles 
d’en  haut  font  alternativement  plus  longues  & plus 
courtes,  & s'inclinent  un  peu  vers  le  palais.  Cette 
dernière  partie  eft  aufli  garnie  de  chaque  côté  d'une 
rangée  de  dents  très-ferrées  entr’elles. 

Les  hatines  font  contiguës  l’une  à l'autre  ; cha- 
cune a deux  ouvertures  léparées  par  une  petite 
membrane  faillante , & dont  l’antérieure  eft  arron- 
die , ôt  l’autre  échancrée  en  forme  de  rein. 

Les  yeux  font  enfoncés  dans  leurs  orbites,  dont 
le  diamètre  eft  aifex  grand  ; leurs  iris  font  d’une 


couleur  d’or. 

La  tête  eft  dénuée  d'écaiilcs.  Les  opercules  des 
ouies  font  ftriés  ; le  bord  poftérieur  des  mêmes 
ouvertures  eft  garni  d’une  lame  ofteufe  très-appa- 
rente & courbée  en  arc.  La  membrane  des  ouics 
a quatre  rayons. 

Le  corps  eft  couvert  de  petites  écailles , & d’une 
forme  très-comprimée  par  les  côtés , a (Ter  femblable 
à celle  d’un  rhombe  arrondi  par  les  angles  latéraux. 
Le  dos  eft  un  peu  tranchant , fit  relevé  d’une  part 
-vers  l'endroit  de  la  nuque , & de  l’autre  vers  fa 
nageoire.  Le  ventre  eft  en  carène  mince  jufqu’à 
l'anus,  & bériffé,  fur  ce  même  cfpace,  de  pointes, 
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ainft  que  nous  l’avons  dit.  On  voit  de  chaque  côté,' 
auprès  de  l’anus,  un  aiguillon  & enfuire  une  petite 
écaille  ; de  plus , entre  la  même  ouverture  6c  la 
nageoire  voifine , le  ventre  eft  excavé  en  forme 
de  canal.  Les  lignes  latérales  font  droites  & fituées 
au  milieu  des  côtés  ; elles  s’aftoibliiTent  & parodient 
effacées  en  partie  vers  la  tête. 

La  première  nageoire  du  dos  a dix-fept  rayons,' 
dont  le  premier  eft  très-court , le  fécond  fort  élevé 
& fimpie  ; les  fuivants  font  rameti*  â leur  extré- 
mité. Cette  nageoire  eft  précédée  d’un  aiguillon 
incliné  vers  la  queue , ôt  terminé  en  forme  de 
fourche.  La  fécondé  nageoire  du  dos  eft  d’une 
fubftance  charnue  , 6t  a fon  bord  légèrement 
frangé. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  dix-fspt 
rayons,  qui  dçcroiffent  infenftfclement,  ôc  dont  le 
premier  eft  fans  divifion.  Les  nageoires  du  ventre 
font  petites , & ont  chacune  lept  rayons.  Les 
appendices  fituées  au  - dédits  de  ces  nageoires  , 
font  â peine  fenfibles  dans  cette  efpèce. 

La  nageoire  de  l’anus  eft  charnue  â fa  bafe , & 
garnie  de  trente -deux  rayons,  dont  le  premier 
eft  épais , fimpie , aminci  en  forme  de  lame  tran- 
chante , Ôt  muni  à fa  bafe , en  devant,  d’un  officier 
triangulaire.  Les  rayons  fuivants  font  rameux  ; le 
dernier  eft  très-court  ôt  paroit  double. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  très -grande,  & 
partagée  en  deux  lobes , dont  l’inférieur  eft  un  peu 
plus  long  que  l’autre  ; elle  a vingt-deux  rayons , 
fans  compter  ceux  qui  occupent  les  côtés,  Ôt  qui 
font  très-forts.  La  couleur  du  corps  eft  d’un  gris 
jaunâtre  argenté , qui  prend  one  teinte  obfcure  lur 
le  dos.  Les  nageoires , fur-tout  celles  de  l’anus  6c 
de  1a  queue , font  noirâtres  fur  leurs  bords  ; celle 
du  dos  n’a  qu’une  nuance  très-légère  de  la  même 
couleur.  On  trouve  ce  poiflon  à Surinam. 

RIEUX.  Yoyt[  Cibaudi"?,*. 

Rieux  trémaillé.  KCibaudière  fiottée. 

R1SSEAU.  Yoytt  Éperviex. 

RISSOLE  ou  RElSSOLE.  Filet  dont  on  fs  fert 
en  Provence  pour  prendre  des  Anchois  ôt  de  petites 
Sardines.  Il  diffère  peu  de  ia  Baftudc.  Foye^ce  mot, 

RIVALE.  Le  met  qui  porte  ce  nom  dans  le 
Duché  d’Urbin  en  Italie , peut  être  regardé  comme 
un  diminutif  du  Colleret.  Voyt{  ce  mot. 

ROBLOT.  C’eft  ainft  qu’on  appelle,  en  quel- 
ques endroits , les  petits  Maquereaux. 

ROGUE.  Foyer  Rave. 

ROI  DES  HARENGS  DU  NORD.  Vçyt^ 
Harengs  du  Nord,  (le  Rot  des)  • 


Digitized  by  Google 


Suite  de  l' Introduction  à l'Htfloire  Naturelle  des  Poijfons.  333 


Digitized  by  Google 


3 3 6 R O I 

ROI  DES  HARENGS  DU  SUD.  (!e)  Efpèce 
de  Roi  des  IUrengs. 

Çhimétra  Calloryr.chus . LlN.  Syfl*  fiat.  Amphibie 
Nantes.  Chimarj  , nu.  2. 

C a mtr  y nchus.  Gronov.  Muf.  i.p.  59* n . 130. 
tab.  IV.Jrg.  i^î-  . 

Chimsc ra  rojtro  fubtus  labro  inflexo  Ixvi . Lin*.  Ibid.  , 

Pejegallo.  Fresier.  Win.  1 .p.ixut.  17- A 4*  1 

Ce  poifton  eft  diftingue  par  un  de  ccs  caractères 
Singuliers*  qu’on  feroit  tenté  de  regarder  comme  | 
des  jeux  de  la  nature  , s’ils  n etoient  confiant*  dans 
les  individus  de  la  meme  efpèce.  C eft  celtii  qui  le  | 
tire  de  la  conformation  de  ion  mufeau.  Cette  par-  , 
tie  eft  compoféc  de  deux  membranes  ; 1 une  « qui  j 
«fl  un  prolongement  de  la  peau  commune  de  la  1 
tetc  , a environ  fept  lignes  de  longueur  ; cette  | 
membrane  eft  allez  large  dès  Ion  origine,  6c  va 
toujours  en  augmentant  de  largeur  * en  meme 
temps  quelle  sappUtit  : elle  eft  percée  à fa  partie  j 
inferieure  d’une  multitude  de  trous  qui  pénètrent 
dans  Ion  épailTeur.  L’autre  membrane  eft  attachée 
à l’extrémité  de  la  précédente,  avec  laquelle  elle 
fait  un  angle  faillant  ;fa  figure  eft  à-peu-près  celle 
d’un  cœur  renverfé,  c’eft-à-dire,  qu’elle  eft  étroite 
par  le  haut , à l'endroit  de  la  jonètion  avec  la  pre- 
mière membrane*  6c  éçhancrce  par  le  bas,  qui 
s’arrondit  en  s’élargiffant. 

La  tétc  eft  aulfi  iarge  6c  aufti  épaifle  que  le 
corps  j elle  s'incline  très- fcnfiblement  depuis  le 
dos  en  allant  vers  le  mufeau  : elle  eft  convexe 
par-deftus , plane  fur  les  côtés , 6c  couverte  d’une 
peau  lâche , lur  laquelle  on  voit  une  multitude  de 
petites  lignes  , dont  raffemblage  repréfente  une 
future.  La  gueule  eft  limée  immédiatement  fous 
le  mufeau  ; fon  ouverture  eft  très-étroite  , ôc  bor- 
dée de  deux  lèvres  charnues  , dont  l’inférieure , 
qui  eft  la  plus  longue  & la  plus  large,  recouvre 
celle  d’en  haut , lorlque  le  poiiTon  tient  fa  gueule 
fermée.  Les  mâchoires  font  garnies  de  dents Tem- 
Mables  à des  tubercules  âpres  au  toucher.  Les 
narines  font  fituées  fur  la  mâchoire  fupéricure,  & 
percées  chacune  d’un  fcul  trou,  qui  eft  divifé  en 
deux  par  une  valvule  mcmbraneule  qui  a la  forme 
d’une  petite  pyramide. 

Les  yeux  font  finies  fur  le  haut  des  côtés  de  la  « 
tetc , au  milieu  de  l’efpace  , entre  les  opercules  des 
ouies  6c.  le  mufeau.  Leur  figure  eft  celle  d'un  ovale 
dont  le  grand  diamètre  feroit  fitoé  horifontalement. 
Les  iris  font  argentés  , 6t  les  prunelles , qui  font 
pareillement  ovales,  ont  leur  grand  diamètre  dans 
«ne  dircâion  verticale.  Les  opercules  des  ouies 
font  fermes  fur  les  côtés  , 6c  n’ont  qu’une  petite 
ouverture  fituée  au  bas  de  ta  tête,  immédiate- 
ment avant  la  nageoire  de  la  poitrine. 

Le  tronc  eft  applati  par  les  côtés  , oblong,  lifte 
6c  dénué  d’écnilles.  Sa  couleur  eft  argentée,  avec 
des  reflets  dorés  vers  le  dos.  Cette  dernière  par- 
tie s'incline  in  fcnfiblement  depuis  la  tête,  & eft 
garnie,  avant  & après  la  nageoire  du  dos,  d’une 
rangée  de  très  - petits  aiguillons.  Le  ventre  eft 
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•large  8c  plat.  Les  côtés  font  convexes  6c.  fe  rétré- 
cirent par  degrés  vers  la  queue.  Les  lignes  laté- 
rales forment  une  légère  courbure  , 6c  font  fort 
près  du  dos  , 5c  allez  apparentes. 

La  première  nageoire  du  dos , placée  immédiate- 
ment après  la  tete,  eft  d’une  figure  triangulaire; 
#tous  fès  rayons  font  cartilagineux  , excepté  le  pre- 
mier, qui  eft  d’une  confiftancc  ofleufe,  aigue  , lifte 
fur  fa  partie  antérieure,  6c  hérilTé  , fur  le  côté 
oppofé , d’une  multitude  de  petits  aiguillons.  La 
fécondé  nageoire  du  dos  eft  triangulaire  comme 
la  précédente,  mais  un  peu  plus  longue  6c  moins 
élevée  : il  y a une  diuance  confidérable  entre 
l’une  6c  l’autre. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  étendues , 
pareillement  triangulaires  , 6c  fituées  au  bas  des 
côtés.  Les  nageoires  du  ventre  s’insèrent  auprès 
de  l’ouverture  de  l’anus.  Elles  font  petites , 6c 
leur  figure  imite  aulli  , quoique  moins  exacte- 
ment, celle  d’un  triangle.  La  nageoire  de  l’anus 
manque  à ce  poifton. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  partagée  en  deux 
lobes , dont  celui  d’en  haut  eft  étroit , aigu  par  fon 
extrémité , 6c  dix  fois  aufti  long  que*l’autre  qui  eft 
d’une  figure  ovale. 

L’individu  oblervc  par  Gronovius,de  qui  nous 
avons  emprunté  cette  defeription,  avoit  environ 
neuf  pouces  6c  demi  de  longueur.  On  trouve  ce 
poifton  dans  la  mer  voifine  du  Chili. 

Roi  des  Rouoets.  ( le  ) Efpèce  de  Mulet. 

Mullus  imberbis . LlN.  SyjL  nat.  Pi/ces  thoracici . 
Mullus , n9.  3. 

Tripla  capitc  glebro  , tota  rubens  ^ cirris  carcns* 
Art.  Gen.  4^.  fyn.  y 2. 

Mullus  imberbis  j/ive  Rex  Mullorum.  W J LL  VG  H 4 
p.  286. 

Rai,  p . 91. 

A Malte , Re  di  Triglia . 

Ce  poifton  diffère  du  Rouget,  principalement 
en  ce  qu’il  n’a  point,  comme  lui,  de  barbillons. 
Willughby  dit  qu’il  ignore  pour  quelle  raifon  les 
Maltois  ont  donné  à ce  poiflon  le  nom  de  Roi  des 
Rougets  , « à moins  que  ce  ne  loit,  ajoute  -t- il  , à 
j»  caufe  de  fa  grandeur  , quoique  ceux  que  j ai  eu 
n occafion  de  voir  à Malte  tuffènt  dune  petite 
» taille,  puifqu'à  peine  étoient-ils  longs  dune 
>»  palme  v. 

Suivant  le  même  Auteur  , le  Roi  des  Rougets  eft 
couvert  de  grandes  écailles  d’une  couleur  rouge.  Il 
a les  yeux  très -ouverts,  6c  les  iris  dores,  avec 
des  teintes  oblcures  qui  en  offufquent  un  peu 
l’cclat.  L’ouverture  de  la  gueule  eft  très  - ample. 
Les  mâchoires  6c  le  palais  font  hcriflés  dafpe- 
rités.  . 

La  première  nageoire  du  dos  a fix  rayons  épi- 
neux , dont  le  premier  eft  trcs-court,  6c  le  fécond 
fort  élevé.  La  fécondé  , qui  s’éloigne  peu  de  la 
précédente  , a dix  rayons,  dont  le  premier  fcul  eft 
épineux.  Au  - delà  de  ce  rayon  le  corps  va  en 
s’ammeiffant  vers  la  queue. 
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Les  nageoires  de  la  poitrine  font  petits»  * 6c 
ont  chacune  douze  rayons.  Celles  du  ventre  en 
ont  fix,dont  le  premier  eft  épineux,  &.  les  Sui- 
vants mous  6c  rameux.  La  nageoire  de  l'anus  en  a 
dix,  dont  les  deux  antérieurs  lont  pareillement  épi- 
neux , 6c  le  premier  extrêmement  court.  La  na- 
geoire de  la  queue  eft  légèrement  échancré.e  \ elle 
u environ  vingt  rayons. 

On  trouve  ce  poiflon  autour  de  HIe  de  Malte. 

Roi  des  Saumons.  fW  Saumon,  à la 
fin  de  l’article  qui  concerne  la  pêche  de  ce  poiflon. 

ROMAT1ERE.  Pêche  qui  Se  pratique  en  Pro- 
vence , & dans  laquelle  on  employé  des  tremaux, 
pour  prendre  des  Turbots. 

RONDELLE,  (la)  Espèce  de  Chetodon. 

Chai o don  rotundus.  LIN. Syjl.  nat.  Pifees thoracicL 
Chxiodon , /ze.  ai. 

Chatodon  fpinis  pinna  dorfalis  vigmti  tribus  , faf~ 
dis  quinque  pallidis.  Ibid. 

Chatodon  rotundatus  cinereus , fafciis  quinque. 
Muf  Ad.  Fr.  i %p.  64. 

Ce  poiflon  a le  corps  d'une  forme  arrondie , 
6c  marqué  de  cinq  bandes  tranl'verSales  d’une 
couleur  plie.  Il  eft  de  plus  remarquable  par  la 
proportion  très -inégale  qui  Se  trouve  entre  le 
nombre  des  rayons  épineux  6c  celui  des  rayons 
flexibles  de  la  nageoire  du  dos , le  premier  de 
.ces  nombres  étant  de  vingt-trois,  tandis  quil  n*y 
a que  trois  rayons  flexibles.  Les  nageoires  de  la 
poitrine  ont  chacune  dix  rayons , celles  du  ventre 
fix,  dont  un  épineux.  La  nageoire  de  l'anus  en  a 
quatorze,  dont  les  deux  antérieurs  Sont  pareil- 
lement épineux.  Linnæus  n’a  point  indiqué  le 
nombre  des  rayons  de  la  nageoire  de  la  queue* 

On  trouve  ce  poiflon  dans  la  mer  de  l’Inde. 

ROSSE.  Voyer  l'article  Suivant. 

ROUGEATRE,  (le  ) Efpèce  de  Cyprin. 

(Àprinus  Rutilus.  Lin.  Syjl.  nat.  Pifees  abdom. 
Cyprinus  M n* . 16.  • 

Cyprinus  pin/iJ  a ni  radiis  duodtcim  , rubïcund.i 
Faan.  Suce.  372. 

Cyprinus  i r ide  y pinnis  vent  ris  ac  a ni  plcrumque 
rubentibu. ».  A RT.  Gf«.  3 . fyn.  lO./pec.  10. 

Gron.  Muf.  î.’n.  8. 

API.  Upfal . 1741.  p.  74.  n* . 5 x. 

R ex  van  Ruy.  Ibid,  n *.  5 2. 

Rubiculus . Figul .f.  5.  2» 

Une  Rojffe . Bellon. 

An  Phoxinus  Rofc.  Ronde*,  part.  z.p.  aoç. 

Rutilus  five  Rubellus  fiuviatilis.  Gesn.  p.  SiO. 
821. 

Willugh.  p.  262.  tab.  Q.  n° • 10./  5. 

Rai . p.  122. 

Rutilus  feu  Rubellus  fiuviatilis.  Ckarlet  .p.  1 <jS. 

Rutilus  five  Rubellus  Ge&n.  (Germ.)  £ 167.  a.. 

Rutilus  Gcfncri.  Aldrov.  È.  5.  c.  \i.p.  621. 

Rutilus  fiuviatilis  Gcfncri . Jokston.£.  3. lit.  1. 
c.  14 .p.  130.1.  26. 

Rutilus  y Rubcllio  0 Rubiculus.  ScilONEV.  p.  63. 

En  Suède , Mort  ; en  Dannemarck , Rùdfehalhg  ; 

Hifioire  Naturelle , Tome  lll% 
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en  Allemagne , Rotaüg , Rotoge  & Rotel  ; en  Angle- 
terre , Roche. 

Le  'nom  de  Rutilus,  que  plusieurs  Auteurs  ont 
donné  à ce  poiflon,  exprime  une  belle  routeur 
rouge  relevée  par  de.  reflets  brillants.  Cette  cou- 
leur ne  A bien  fcnfible  que  fur  les  nageoires  du 
ventre  & de  l’anus.  Willughby  la  compare  à celle 
du  cinabre.  Les  autres  nageoires  nom  que  de 
légères  teintes  du  même  rouge.  Le  dos  efl  brun  & 
quelquefois  bleuâtre.  Le  ventre  efl  blanchâtre.  Les 
écailles  font  larges,  flriées,  peu  adhérentes,  & 
ont  l’éclat  de  l'argent.  Les  iris  des  yeux  font  d'un 
rouge  doré.  Cetre  meme  teinte  le  montre  encor, 
à l’endroit  qui  répond  aux  fourcil» , Si  à l'entour 
des  ouies. 

L'ouverture  de  la  gueule  efl  circulaire  & dé- 
ourvue  de  dents  ; mais  les  mâchoires  fe  recour- 
ent de  part  6t  d'autre  vers  le  gofler , & à cet 
endroit  elles  font  garnies  chacune  de  cinq  dents , 
dont  la  partie  intérieure  efl  âpre  comme  une  lime, 
ce  que  Gefner  dit  n'avoir  cbfervc  dans  aucune 
autre  efpèce  de  poiflon. 

Le  corps  efl  large  &’ comprimé,  moins  cepen- 
dant que  celui  de  la  Brême.  Les  lignes  latérales  font 
prefque  parallèles  à la  carène  gu  ventre.  La  na- 
geoire du  dos  a once  ou  douze  rayons.  Celle  de 
l’anus  en  a le  même  nombre.  Les  nageoires  de  U 
poitrine  en  ont  chacune  feize , Sc  celles  du  ventre 
neuf.  La  nageoire  de  la  queue  efl  fourchue. 

On  trouve  ce  poiflon  dans  différents  lacs  ou 
étangs  de  l’Europe  , & même  quelquefois  dans  les 
fleuves.  On  ne  connoit  aucune  efpèce  qui  fe  multi- 
plie en  aufli  grande  abondance , & avec  autant  de 
promptitude.  Sa  chair  efl  pleine  d’arctes , ce  qui 
fait  qu’on  l'eflime  peu.  Un  individu  de  cette  efpèce, 
obfervé  par  Artedi , avoit  environ  flx  pouces  de 
longueur.  (' Willughby  ). 

ROUGET,  (le  ) Efpèce  de  Mulet. 

Mullus  barbalus.  Lm.SyJÎ.  nas.  Pifees  thoracici. 
Mullus , n*.  1 . 

Mullus  cirris  géminés  , corpore  rubro.  Muf.  Ad. 
Fr.  i.p.  91.'. 

Gbonov:  Muf.  i.ti*.  99. 

Trigla  c J pi!  - gialero , eirris  geminis  in  maxilla  in - 
feriore. 

Art.  Gen.4i.fyn.  71. 

H’  T féytM.  Arist.  L.  t.  c.  17.  L.  4.  c.  II.  L.  f. 
c.  9.  L.  6.  c.  17  .L.  8.  c.  1.  1 3.  L.  9.  c.  a.  37. 

Tpéy  fji.  ÆliaN.  L.  1.  c.  41.  p.  118.  L.  9.  c.  50. 
65.  p.  357.  6e L.  to.c.  1. 

Athen.  L.y.p.  324.31;. 

Oppian.  L.  1 6. 

Mullus.  Ovid.  v.  113. 

C.OLUMELL.  L.  8.  C.  17. 

Pli  n.  L 9.  c.  17. 18.  ;t.  6e  L.  31.C.  10. 11, 

StNEC.  Xatur.  quxfli.n.  L.  7.  t pijl.  96. 

Martial.  L:  t;. 

Cicéron.  Parai.  48. 

IIokâT.  Serm.  L 1.  Sel.  2.  v.  lî. 

J o ven.  Sat.  4.  v.  1 1.  _ 
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Macro».  L.  a.  Satu.-nal.c.  té.  ' 

Gaz.  Aiust.  L.  e.  _ « ■ • • 

Wotton.  L.  8.  c.  1 6^.  fol.  151.  1 ji.*k  ' 

P.  Jov.  c.  18. p.  831 
Salvia v.fol.  x$3-  236.  6>c. 

Shonev,  p.  A,l. 

Jonston.  Thaum.  p.  421. 

Willugh.  y.  283.  w*.  S.  r>\7./j.  2-  » 

Rai.  p.  90.  ‘ 

Dale.  Pharm.  p.  409.  n*.  26. 

Mules.  Isidor.  /..U.  c.  6. 

1 Auctor.'  • • 

'Mulusvel Mullus.  Cub.  3 . c.  60. fol  84.  A. 

Mullus  minor.  Sal \.  fol.  236.  <1.  /. . 32.  33.  6*.*. 
Mullus  barbatus.  ClCER.  Allie.  21. 

Varron.  /?«/?.  L. c.  17. 

Romjel.  £.  10.  c.  4. />.  29c. 

GtstrER.y.  363. Ô67.  (Germ.  )/ô/.  19. a. 
Mullus pijcis.  Mattiiiol.  in  biojc.  L.  1.  c.  21. 
*■  '9T-  . . . • 

Mullus  Cefneri  , qui  minor  Salviani  dicitur. 
Alorov.  L.  2.  c.  1.  p.  131. 

JoNsTON.  ».  17 ,fig.  3/ 

A Vernie,  Barbant  ; dans  le  refte  de  l'Italie  , 
Tripfie. 

Le  Rougit  eft  un  des  potffons  qui  ait  et  b te  plus 
recherché  par  les  anciens.  On  prétend  qu'on  le 
vendoit  cher  eu*  «u  poids  de  l'argent d'où  eft 
venu  le  proverbe,»»/»» qut prend  le  Rouget,  nt  le 
mange  pas.  Non  content  de  prodiguer  pour  l'allai* 
lonr.emcnt  de  ce  poillon  tout  ce  qui  étok  capable 
de  flatter  le  goût , ils  aroient  imaginé  de  le  taire 
tervir  à un  rarinemem  de  plaifir  d'un  genre  (îngu- 
îier.  On  (3 art  que  ce  poiffon  , lorsqu'on  lui  a en- 
levé fes  écailles , eft  d’une  belle  couleur  rouge.  Les 
Romains  avotent  remarqué  qu’à  fi  mort  ces  cou- 
leurs s’effaçoient , en  paffant  par  une  multitude 
de  nuances  fucceflives.  On  fervoit  donc  1 e Rouget, 
encore  vivant , enfermé  dans  un  vafe  de  verre  , & 
1»  convives  attentifs  jouilioient  du  fpcétade  que 
leur  offroit  cette  dégradation  de  couleurs  qai  s'é- 
scignoient  infenfiblement , tandis  que  le  poiffon 
expiroit , & dont  l’effet , adouci  par.l’interpofition 
«lu  verre  , avok  quelque  chofe  de  plus  flatteur  en- 
core pour  l'œil.  Ce  fait  eft  rapporté  par  Pline, 
( Hifl.nat . L.  9.  c.  17.  ) St  parSeneque,  ( Natur . 
quecjl.  Tl.  3.  e.  27.  5c  18.  ) Ce  dernier  Auteur  s’é- 
lève avec  énergie  contre  ces  convives  voluptueux, 
pour  qui  ce  n’étoit  pas  allez  d'avoir  dans  le  Rouget 
de  quoi  fatisfaire  leur  fenfualité , s’ils  n’y  trouvoient 
d avance  de  quoi  repaitre  agréablement  leurs  yeux. 

( oculos  antequàm  gulam  , pavit  ). 

La  longueur  du  Rouget  eft  d’environ  fix  à neuf 
pouces.  Pline  dit  que  Ion  poids  excède  rarement 
deux  livres.  Sfinequ;  parle  d’un  Rouget  du  poids  de 
quatre  livres , qui  fut  donné  à l'Empereur  Tibere  ; 
de  Juvenal  ( Sut. 4.  v.  u.)cn  cite  un  qui  pefoit 
tix  livres , 8c  que  Ctifpin  acheta  pour  autant  de 
tèfterces,  ce  qui  revient  à - peu  - près  à ftx  cents 
livres  de  noue  monnote.  Mais  ccs  portions  étetent 
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de  ces  efpèces  de  phénomènes  qui  s’écartent  du 
cours  ordinaire  de  la  nature.  Quant  à ce  que  dit 
Pline  d'un  Rouget  du  poids  de  quatre-vingt  livres, 
•qui  fut  péché  dans  la  nier  Rouge  , ou  c'eft  un  fait 
imaginé  à plaifir  , ou  il  s'agiffoit  de  qnelqu’autre 
poillon  , que  l'on  aura  confo  du  avec  le  Rouget. 

Suivant  la  defeription  de  W illuggby.ee  poilfon  a 
la  tête  comprimée  par  les  «ôtés , tort  inclinée  vers 
le  mufeau.  Les  yeux  font  fitiiés  très- haut,  & re- 
couverts par  une  membrane  lâche.  La  cquleur  des 
iris  eft  argentée , & quelquefois  mélangée  de  rouge. 
Les  mâchoires  ne  font  point  garnies  de  dents,  mais 
I tulement  hétiffées  d'afpérttés.  On  voit  au*haut  du 
palais  deux  offelets  pareillement  âpres  , Oc  au 
tond  de  la  gueule  quatre  tubercules , deux  en-haut 
&deux  en  bas,  tous  également  hénlfés  d’afpérités. 
La  mâchoire  inférieure  eft  excavée  en  - deffous 
dhtro  les  opercules  des  ouïes  , & de  cette  cavi.é 
lorfent  deux  longs  barbillons,  qui  ont  fait  donner 
à ce  poillon  le  lumom  de  Barbants.  • 

Le  cotps  eft  un  peu  épais , & va  en  s’aminciffant 
infenfiblerrftmt  depuis  le  fommet  de  la  tête  jufqu’à 
la  queue , à-peu-près  comme  un  obélifque.  Les 
écailles  font  amples,  dentelées,  peu  adhérentes  à 
la  peau  , Sc  lorfqu'etles  ont  été  enlevées,  la  couiebr 
du  poiffon  , qui  eft  ordinairement  d’un  jaune  oit— 
vâtre  , paffe  à un  rouge  de  minium , fur-tout  celle 
des  côtés.  De -là  le  nom  de  Rouget  donné  à ce- 
poiffon. 

La  première  nageoire  du  dos  a fept  rayons  d'une 
conftffance  ferme  , 6(  dont  le  premier  eft  très- 
long,  & les  aunes  décroiffent  graduellement.  La 
fécondé  en  a neuf,  qui  tous  tont  mous 5c  rameux. 
Les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont  chacune  feize  ; 
celle  du  ventre  ftx  : la  nageoire  de  l'anus  en  a fept; 
celle  de  la  queue  eft  fourchue , & garnie  de  dix- 
fept  rayons. 

Le  Rouget  a la  chair  ferme  & très-friable , mais 
d'un  goût  fort  agréable.  On  trouve  ce  poiffon  dans 
la  Méditerranée  & dans  les  mers  du  Nord. 

Rouget.  C’eft  le  nom  que  l'on  a aufft  donné  au 
Gronau  au  Grondin.  Vuytt  ces  mots/ 

Rougets,  (le  Roi  des)  FoyrfRot. 

ROUILLÉ,  (le)  Efpcce  de  Labre. 

Lal-rus  fertugineut.  LlN.  Syjl.  nat.  Pifces  thora- 
cici.  La  bru  s , n9.  14. 

Labrus  ferrutineus  itnmaculatus , eau./ J intégré.  Ib. 
L'uniformité  de  la  couleur,  qui  eft  affez  rare, 
parmi  les  poiffons  , fe  trouve  jointe,  dans l'efpècc 
dont  il  s'agit  ici,  à une  teinte  patticulière , fem- 
blable  à celle  que  prend  le  fer  par  la  rouille.  La 
nageoire  du  dos  a vingt -huit  rayons,  dont  deux 
font  épineux  ; les  nageoires  de  la  poininc  en  ont 
chacune  feize;  celles  au  ventre  ftx,  dent  un  épineux,. 
La  nageoire  de  l'anus  ctt  a douze  , dont  trois  font 
pareillement  épineux.  La  nageoire  de  la  queue  eft 
entière  & garnie  de  dix-fept  rayons.  On  trouve 
ce  poiffon  dans  l'Inde. 

ROUISSAILLE,  fynonytr.e  de  Blanchaille. 
l'a, J rj  ce  mot. 


/ 
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ROUSSARDE.  ( la  ) Efpèce  de  Cyprin.  r 
• Cyprinus  n'tloticus.  Lin .Syft.nat.  Pi fctt  abdomi- 
nales. Cyprinus  , n".  8. 

Cyprinus  pinni  uni  radiis  feptem  , dorfali  0S0- 
decim.  Muf.  Ad.  Fr.  2.  p.  108. 

Cyprinus  rufefcent.  Hasselq.  lier.  393.  0.94. 

Ce  poiffon  eft  le  premier  de  la  quatrième  fous- 
divilion  de  ce  genre,  dans  laquelle  Linnacus  com- 
prend toutes  les  cfpèces  qui  ont  1a  queue  partagée 
en  deux  lobes.  Si  l'on  compare  enfuite  le  petit 
nombre  de  caraâères  indiqués  pour  l'efpècc  dont 
il  s'agit , avec  ceux  des  autres  efpèces  renfermées 
dans  la  meme  fous-divifion  , on  trouve  qu'elle 
en  diffère , (bit  par  fa  couleur  rouffàtre , foit  par 
le  rapport  du  nombre  des  rayons  de  la  nageoire 
du  dos  qui  eft  de  dix-huit,  à celui  des  rayons  de 
la  nageoire  de  l'anus  qui  eft  de  fcpt , ce  rap- 
port étant  très  - différent  de  ceux  qui  font  am- 
enés dans  la  defeription  des  cfpèces  fuivantes. 
Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  dix  fept 
rayons  , & celles  du  ventre  neuf.  La  nageoire  de 
la  queue  en  a dix-neuf.  On  trouve  ce  poiffon 
dans  le  Nil. 

ROUSSETTE.  ( 1a  ) Efpèce  de  Chien  de  mer. 

Squalus  en  moula.  Lin.  Syft.  nal.  Ampfnbia  nantes. 
Sjualus , n".  8. 

Squalus  varias  inermis  pinnâ  a ni  media  inter 
anum  caudamque  pinnaiam.  AlTEDI,  Gcn.  68. 
fyn.  97.  . 

Squalus  conduisis.  OsBfCK.  lier,  70. 

Canicula  Ariftoteiu.  Rond.  Pifc.  380. 

Gesnfr  p.  168. 

, An'S./.vtacv.  Arist.Z.  6.  c.  10.  xi. 

Sxti/arsr.  Athen.  L.  7.  p,  294. 

Oppian.  L.  t./ôf.  113.  4. 

Canicula  fecunda  fpecics  Jhe  Ariftotelis.  Gesx. 
( Germ.  ) fol.  80.  a. 

Catulus  major.  SalviaN.  fol.  137.  ad  hoaenu 

Aldrov.  L.  3.  c.  34. p.  390. 

IfthKTnw  t k i t 


JONSTON.  /.  8.  f,  1. 

Catulus  major  vulgaris . WlLLVC, H.r.62. 
Catulus  major  vulgaris  & Suivi  J$*  k M.  f,  21- 


- R O U H» 

A Rome,  Pefct  gauo  ; en  Angleterre,  Rougk- 
hound  & Morgay. 

La  RouJJinc.  Broussonet,  Mien,  de  C Acad, 
des  Sciences,  an.  1780.  p.  649. 

Nous  avons  réuni , a l'exemple  de  M.  Brouffo- 
net,  la  fynonymie  Au  Squalus  Catulus  de  Linnatus , 
fit  celle  du  Squalus  Canicula , comme  étant  rela- 
tives , non  pas  à deux  efpèces  diftincles  , mais  au 
mile  & à la  femelle  d'une  même  efpèce.  M.  Btouf- 
fonet  remarque  que  les  femelles  de»  Chiens  de 
mer  , comme  celles  des  oifeaux  de  proie  , fout 
beaucoup  plus  groffes  que  les  miles.  « 11  ferait 
difficile  , du  cet  Auteur , de  rendre  raifon  de  cette 
ûngalarité  ; il  fufiit  de  faire  apperctvolr  le  rapport 
qui  en  téfulte  entre  des  animaux  de  claffes  d'ail- 
leurs très  - différentes , mais  que  la  manière  de 
vivre  de  quelques-uns  rend  en  quelque  forte  ana- 
logues ».  Il  a paru  de  plus  i M.  Brouffonet  que  les 
miles  de  l'efpèce  dont  il  s'agit  ici , avoient  cons- 
tamment un  caraâcre  qui  les  diftinguoit  des 
femelles  , & qui  conliftott  dans  la  réunion  de» 
nageoires  du  ventre  , au  lieu  que  les  femelles 
avoient  ces  mêmes  njgcoires  fèparées  l'une  de 
l'autre.  Ces  différence»  entre  le  mile  6t  1a  femelle 
de  la  Roujfeue  ont  fait  cioire  anx  anciens  & à 1a 
plupart  des  modernes,  que  c’étoient  deux  efpèces 
diftinéics.  Les  anciens  nommoient  le  mile  Catulus 


A Rome , Scorijone  ; à Venife  , Pt (es  petto  ; en 
Angleterre  , Bonnet . 

(Les  fynonymts  Buvants  doivent  être  rapporte» 
au  mile  de  cette  efpèce  ). 

Squalus  Catulus.  Lin.  Syft.nat.Ampr.it>.  nantes. 
Squalus  , n*.  10. 

Squalus  durfo  ocellato  mutico,  pinnis  ventralilus 
eoncretis  , dorfalibus  caudee  apprnximatis  , capite 
punflato.  Art.  Gen.6().  fyn.yq.  . il. 

Gunnek.  AU.  NidroJ.  z.  p.  133.  t.  1.  a. 
Gronov.  Muf,  z.  n.  199. 

Catulus.  Salvi utt.fol.  1 37.  é.  ad Icon. 

Catulus  mmor.  Sa  lv.  fol.  1 38.  a.  L.  31.6-138.  b. 
Z.  8.  1 3.  (e  29. 

Aldrov.  L.  3 .c.  34 .p.  390. 

WlLLUGH.  p.  64. 

Catulus  minor  vulgaris.  Rai  .p.  21. 

Muftslus ftellaris  ttrtius.  BellON. 


mmor , oc  la  temeue  tustulus  major. 

Selon  Willughby , la  Rouffette  ( c'eft  de  la  fe- 
melle qu'il  s'agit)  a environ  neuf  pouces  de  lon- 
gueur. Sa  peau  eft  rude  au  toucher,  & mouchetée 
tomme  celle  du  Léopard  : la  ceuleuf  du  fond 
eft  rouffe , d'où  eft  venu  à ce  poiffon  le  nom  de 
Rouffette.  Ses  taches  font  noires.  Le  ventre  eft  plat, 
& le  dos  eft  plus  large  que  ne  l'eft  communément 
celui  des  Chiens  de  mer.  Le  mufeau  eft  plus  court 
& plus  obtusque  celui  de  l'EmiffoIe  : la  gueule  eft 
r auiB  plus  grande  St  plus  large.  Les  mâchoires  font 
garnie^  de  pluficttrs  rangs  de  dents  aigues , re- 
courbées en  (orme  d’hameçons  vers  le  dedans  de 
h»,  gueule.*  ’ 

Le»  narines ,'  lituées  auprès  de  la  gueule , font 
très- larges  & revêtues  d’une  peau  lâche  , excepté 
vers  leurs  angles  , où  l’on  voit  un  trou  i décou- 
vert qui  communique  a une  cav  te,  dont  le  fond 

eft  garni  de  petits  tubes  dilpofés  comme  les  dents 
d'un  peigne.  Le  mufeau  eft  à peine  Taillant  d'un 
pouce  de  longueur,  même  dans  le»  individus  qui 
ont  pris  tout  leur  accroifiement.  Les  yeux  font 
d’une  forme  ovale  alongée , & ont  une  membrane 
particulière  qui  recouvre  plus  de  la  moitié  de  la 
cornée.  Les  prunelles  font  petites  : les  iris  font 
d'un  verd  bleuâtre , affei  femblable  à 1a  couleur 
de  ceux  des  Chats. 

La  première  nageoire  du  dos  eft  diftante  de 
l’extrémité  du  muleau  de  la  moitié  de  la  longueur 
du  poiffon.  La  féconde  eft  petite  8c  placée  près 
de  U précédente.  Les  nageoires  de  la  poitrine 
commencent  à la  troifième  ouverture  des  ouies  ; 
elles  font  affet  amples  St  d'une* fleure  qui  approche 
V v l| 


Google 


J40  R U B . 

d'un  triangle  reflangle.  Celles  du  veatre  font 
moins  étendues , & limées  de  part  & d'autre  de 
l’ouverture  de  l'anus.  La  nageoire  placée  au  - delà 
de  cette  ouverture  en  ell  aufti  éloignée  que  de 
la  naiiTance  de  la  nageoire  de  la  queue. 

Le  même  Auteur,  en  décrivant  (p.  64)  le  Ca/u- 
lus  minor,  qui  cil,  comme  nous  l'avons  dit,  le 
mâle  de  cette  elpècc  , dit  qu'il  reftemble  beaucoup 
eu  Catultu  major , mais  qu'il  en  diffère  par  la  forme 
plus  étroite  St  pins  alongée  de  fou  cotps  , par  fon 
volume  , qui  ell  beaucoup  moindre , fie  par  fa 
couleur , dont  la  teinte  ell  plus  claire.  Celle  du 
dos  ell  d’un  gris  fale  , avec  une  nuance  de  rouge  ; 
elle  cil  de  plus  mouchetée  d’une  multitude  de 
petites  taches  , les  unes  brunes , les  autres  blan- 
châtres. Willughby  ajoute  que  les  nageoires  du 
ventre  le  rcumlfent  en  une  feule , de  manière 
qu’elles  forment  un  angle  aigu  â l'endroit  de 
leur  jonélion.  Nous  avons  vu  que  ce  caraétère , 
ainli  que  celui  qui  dépend  de  la  grandeur  du 
corps,  mdiquoit , entre  ce  poilfon  & le  précédent, 
une  différence  fexuelle,  plutôt  qu'une  différence 
fpécitique. 

Rouffiiit  ell  commune  dans  la  Méditerranée. 
Onia  trouve  auffùdans  l'Océan.  Suivant  Rondelet , 
«Ile  fe  plaît  dans  la  fange  , fit  elle  en  cil  ordi- 
nairement toute  couverte  lorfqu’on  la  prend. 
M.  Broufformet  dit  que  la  Roupitit  fait  fa  nour- 
riture ordinaire  de  Sèches  fit  de  petits  poilfons. 


R U C 

Elle  eft  vorace , & comme  la  plupart  des  autres 
Chiens  de  mer , elle  attaque  fouvent  les  Pécheurs. 
Sa  chair  ell  dure  , fit  a une  odeur  qui  approche  de 
celle  du  mufe.  On  en  mange  rarement , fie  feule- 
ment après  l'avoir  laifféc  macérer  quelque  temps 
dans  l'eau.  Le  nombre  de  fes  petits  eft  de  neuf  à 
treize  à chaque  portée.  Sa  peau  léchée  eft  très- 
commune  dans  le  commerce,  oh  elle  eft  connue 
fous  le  nom  de  Roujftttt.  On  lui  donne  auffi  celui 
de  chaorin. 

RUdELLION.  (le)  Efpèce  de  Spire. 

Spams  hurla.  Lin.  Syjl.  r.at.  l’ifces  ihoracici . 
Spams  , n*.  9. 

Spam-,  cauià  Hfijà  , corpore  fafciis  Iranfvtr/U 
rubris , dtniibus  laaiariis  txjirtu.  Muf,  Ad.  Fr.  a. 
P-  7Î-*. 

Ce  poitTon,  fuivant  Linnreut,  a fur  le  devant 
des  mâchoires  , plulieors  dents  femblabies  aux 
canines  , fit  qui  paroiffent  à découvert.  Il  eft 
de  plus  remarquable  par  plufieurs  bandes  routes 
qui  s’étendent  tranfrerfalemem  autour  de  Ion 
corps.  La  nageoire  du  dos  eft  garnie  de  vingt  • huit 
rayons , dont  les  onze  premiers  font  épineux.  Les 
nageoires  de  la  poitrine  en  ont  chacune  feue , 
celles  du  ventre  fut.  La  nageoire  de  l’anus  en  a 
neuf,  dont  l’antérienr  eft  épineux.  Celle  de  la  queue 
eft  fourchue  St  a dix-fept  rayons.  On  trouve  cette 
efpccc  de  Spare  dans  U Méditerranée. 

RUCHE.  b'oyc{  N as  st. 


*■ 
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SAC 

SaC.  Voye^  Manche. 

SÀPOUR.  ( tant*  de  Pêche'),  C’eft  une  forte 
de  filet  traînaillé  ; les  trameaux  aux  poiffons , que 
les  Pécheurs  de  Boum , dans  le  rcflort  de  l'amirauté 
de  Poitou  ou  des  Sables  d'Olonne  , nomment 
Sadours  , font  ordinairement  tannés  ; ce  font  de 
vrais  trameaux  fédentaires  d’un  calibic  beaucoup 
plus  grand  , tant  pour  la  nappe  que  pour  les  ha- 
meaux , que  l’ordonnance  ne  le  fixe  pour  ces 
fortes  de  filets , les  mailles  des  hameaux  ou  homails 
ayant  dix  pouces  trois  lignes  en  quarré  , 8c  celles 
de  la  menue  (lue  , toile  ou  ret  du  milieu , quinze  à 
huit  lignes  en  quané  ; ces  trameaux  font  flottés  en 
pierres , comme  les  (lottes  dont  on  fe  iert  à pied 
8c  avec  bateaux. 

Les  Pêcheurs  nomment  auffi  Sadours  les  trameaux 
qui  fervent  en  hiver  à faire  la  pêche  des  Macreufcs, 
8c  autres  efpèces  d'oifeaux  marins  ; ce  font  les 
Alourets  8c  Aloureaux  des  Pécheurs  des  autres 
lieux,  avec  la  différence  que  ceux  deBouin  font  tra- 
maillés  ,8c  les  autres  fimplement  de  toiles.  Quand 
ils  font  tendus  pour  la  pèche  des  cifeaux  marins, 
ils  (ont  fur  des  perches  éloignées  les  unes  des 
autres  de  neuf  brades  ; on  plante  les  perches  fui- 
vant  le  vent  qui  doit  louffler , de  manière  qu’il 
batte  toujours  la  côte. 

Le  rets  a quarante-cinq  brades  de  long  ou  envi- 
ron , 8c  une  brade  de  chiite  ; il  eft  tendu  de 
manière  qu’il  fe  trouve  élevé  de  cinq  à fix  pieds 
, au-dedus  de  Tenu  , afin  que  de  haute  mer  il  fuit 
toujours  élevé  au-dedus  de  la  marée. 

La  pêche  du  Sadour  commence  un  peu  après  la 
falnt  Miche),  éc  dure  ordinairement  jufqu-’à  Pâques  ; 
les  vents  de  mer  8c  les  nuits  les  plus  fombres  8c  les 
plus  noires  font  les  plus  avantageuses. 

Les  trameaux  ou  Sadours  delà  Limagne,  ont 
la  maille  de  la  même  toile,  nappe  ou  rets  du 
milieu  de  deux  pouces  fix  lignes  en  quarré , ÔC 
celle  des  hameaux  ou  homails  de  onze  pouces*  fix 
lignes  en  quarré , 8c  les  plus  ferrées  ont  les  leurs 
de  onze  pouces  trois  lignes  audi  en  quarré  ; les 
Pêcheurs  nomment  ces  fortes  de  rets  Sadours  à 
v.  Gibajfe . Voyez  le  Diêlion.  raifonné  des  Sciences , 

Arts  & Métiers. 

SAGET1ERE.  Voye^  Segetiere. 

SAGRE.  (le)  Efpèce  de  Chien  de  mer. 

Squalus  fpinax.  LiN.  Syjl.  nat.  Amphib.  Nantes. 
S quai  us  t n° . 3. 

Squalus  pinna  anali  nulla  , dorfalibus  fpittojis , 
naribus  terminalibus.  Art.  Gen.  67.  fyn.  os. 

" . Muf.  Ad.  Fr.  i.p.A9.  ■ 

faun.  Sute.  syâ, 


S A L 


G al  eus  aeanthias  feu  fpinax  fufeus . WtLLVCt  v; 


F • J7« 

Rà i.f.  ai. 

Mufu  lus  fpinax.  F.nw.  Av.  t.  2 38. 

Squalus  niger.  G U NM.  A fl.  NiJros . 2.  p.  113. 


t.  7.  8. 

Le  Sagre.  Broussonet.  Mém.  de  V Acad,  des 
Sciences  , an.  1780.  p . 675. 

Gronovius  a confondu  cette  efpèce  avec  Y Al» 
guillat , auquel  le  Sagre  redcmblc  efieé'tiveihent  à 
beaucoup  d’ég.»rds,  comme  l’obfcrve  Willughby. 
I)  en  diffère , félon  cet  Auteur,  i°.  en  ce  que  fi 
couleur  cfi  brune  , 8c  même  plus  (ombre  que  celle 
d’aucun  autre  Chien  de  mtr  ; 20.  eh  ce  qu’il  a 
les  narines  fi  tu  ces  prefqu’au  bout  du  muleau  , au 
lieu  que  1*  Aiguillât  les  a fur  les  parties  latérales  ; 
30.  en  ce  qu’il  a le  ventre  plus  rude  au  toucher 
que  le  dos , 8c  d’une  couleur  encore  plus  fombre  ; 
4°.  en  ce  que  le  dos  n’cft  point  relevé  en  arête, 
comme  celui  de  ! Aiguillât , mais  plus  plat  6t  plus 
élargi. 

Suivant  M.  BroufTonet,  on  trouve  le  Sagre  dans 
FOcéan , jufquc  vers  la  Norvège;  6c  dans  1j  Médi- 
terranée, fur-tout  vers  les  côtes  de  l’Italie.  Il  paroic 
que  ce  poilïon  ctoit  connu  aux  anciens. 


SA INE.  Filet  en  forme  de  nappe  fimple , defliné 
à arrêter  toutes  fortes  de  pcidons.  On  garnit  les 
parcs  de  Saines  ; on  les  tend  en  ravoir  ; mais  le 
plus  fouvent  on  les  traîne.  / ï pour  les  détails 

l’aiticle  Pêche  dans  Hntroduélion. 


SÀINETTE.  Poyei  Colle  ret. 

SALABRE.  Les  Provençaux  nomment  ainfi  une 
efpcce  de  trouble  attachée  à un  manche,  8c  dont 
on  fe  fert  pour  prendre  le  poilïon  dans  les  trous  des 
bourdigues.  Le  filet  appelle  Salaire  défend,  eit 
une  elpèce  de  drague , loutenue  par  des  cordes  fur 
le  iond  de  la  mer. 


SALICOT.  Poye{  Chevrette. 

SALMAklNE.  (la)  Efpcce  de  Satmone. 

Salmo , Salmarinus.  Lin.  SyJI.  nat.  Pifces  abdomi- 
nales. Salmo  , n *.  9. 

Salmo  dvrfo  fulvo  ; maculis  luteis , caudâ  bifurj 
catJ.  Artedi.  fyn.  24. 

Salmarinus.  S JULV.fol.  toi.  8*  101.  b.  fig.  17. 

WlLLÜGH.  p . 201.  tab.  N.  ri’.  t). 

A Trente , Salmarino  8t  Salamarino. 

La  Salmarine , fuivant  Willughby , pèfe  ordi- 
nairement une  livre  ; on  en  trouve  quelquefois 
dont  Je  poids  va  jufqu'à  deux  livres.  Ce  poilïon  fe 
plaît  dans  les  fleuves  dont  l’eau  efl  froide  8c  le  lit 
plein  de  pierres.  11  a la  tête  arrondie,  le  muleau 
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Suite  -de  C Introduction  à i'Hifioirt  Naturelle  des  Poijfons. 


SALMONES.  ( Poiffons ) 

CINQUIEME  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  ABDOMINAUX. 

Poiffons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inferieures  fur  le  ventre. 

SIXIÈME  GENRE. 


SALMONE. 

S A L M O.  Linntti. 

La  Jeconde  nageoire  du  dos  cartilagineufc , les  rayons  des  nageoires  lijjes,  j 

ESPÈCES  * 

Qui  font  tachetées. 

6 La  Truite  saumonée. 


i Le  Saumon. 

La  mâchoire  Je  deffus  plus  alongée  que 
celle  de  deffous. 

i L’Eriox. 

• 

Des  taches  cendrées  fur  le  corps  , tous 
les  rayons  de  la  queue  d'éfelc  longueur. 

3 La  Truite. 

Des  lâches  noires  bordées  de  brun , & 
des  points  fur  les  nageoires  de  la  poitrine. 

4 Le  Fa rio. 

Des  taches  rouges  fur  le  corps , & la 
mâchoire  de  deffus  un  peu  plus  longue  que 
celle  de  deffous. 

5 Le  Huch. 

Des  taches  noires  furies  côtés  du  corps, 
& deux  rangées  de  dents  fur  le  palais. 


Des  taches  noires  fur  le  corps  , & la 
queue  fourchue. 

7 Le  Car  pi  o. 

Cinq  rangs  de  dents  fur  le  palais. 

8 Le  Bergforelle. 

Le  dos  noir , Us  côtés  bleus  & le  ventre 
rouffdtre. 

9 La  Salveline. 

La  mâchoire  de  deffus  plus  longue  que 
e elle  de  deffous. 

ro  La  Salmarine. 

Des  taches  jaunes  fur  Us  côtés,  & la 
nageoire  de  la  queue  fourchue. 

ij  L'Umble-Chevaiier. 

Les  lignes  latérales  recourbées  en  haut. 
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Suite  Je  l'Introduction  à l’HiJloire  Naturelle  des  Poijfons. 


S ALMON  ES.  (Portions) 

I 

ii  Le  Piabuque. 

ii  La  Mouche. 

Une  ban  Je  argentée  Je  chaque  côté  Ju  corps. 

Une  tache  noire  de  chaque  côte  pris 

AUTRES  ESPÈCES 

des  opercules. 

Qui  ont  Us  nageoires  Je  l'anus  & Ju  dos 

11  La  Double-Mouche. 

l'une  au-dejfous  Je  l'autre. 

Une  tache  noire . de  chaque  côté  Ju 
corps , trente-deux  rayons  à la  nageoire 
de  l'anus. 

13  L’Éperlan. 

' Dix-fept  rayons  à la  nageoire  Je  l'anus. 

14  Le  Saure. 

13  Le  Sans-Tach e. 

Dix  rayons  à la  nageoire  Je  l anus. 

AUTR.ES  ESPÈCES 

Le  corps  argenté,  & douqe  rayons  a 
la  nageoire  de  l'anus. 

Qui  ont  les  dents  peu  apparentes. 

15  Le  Lavaret. 

14  Le  Blanchet. 

La  mâchoire  Je  Jejfus  plus  longue  que 

Douce  rayons  à la  nageoire  du  dos 

celle  Je  deffous , & quatorze  rayons  à la 

& à celle  de  l'anus. 

nageoire  du  dos. 

13  Le  Carpeau. 

16  L’Able. 

La  mâchoire  de  Jejfus  plus  longue  que 

Les  premiers  rayons  de  la  nageoire  du 

celle  de  deffous. 

dos  plus  alonges  que  les  autres. 

17  L’Ombre  de  rivière. 

16  Le  Blanc-Jaune. 

La  mâchoire  de  diffus  plus  longue  que 

Le  corps  argenté  & les  nageoires 

celle  de  deffous  , & vingt-trois  rayons  a 
la  nageoire  du  dos. 

jaunes . 

18  L’Oxyrinque. 

17  Le  Pointillé. 

La  mâchoire  de  deffus  faillantc  & conique. 

LcÎ  nageoires  pointillées  , & les  lignes 

19  Le  Wimbe. 

latérales  inclinées  en  bas . 

m 

La  nageoire  cartilagineufe  du  dos  prejqtte 

18  Le  Rhomboïde. 

dentelée. 

' Le  ventre  dentelé , & les  nageoires 

du  dos  & de  La  queue  en  partit  bordées 

AUTRES  ESPÈCES 

Qui  n'ont  que  quatre  rayons  dans  la 

de  noir. 

membrane  des  ouies. 

19  L’Anostome.. 

10  Le  Bossu. 

Le  dos  relevé , & cinquante  rayons  à 

L'ouverture  de  la  gueule  tournée  en 

la  nageoire  de  l'anus. 

• haut. 

SALVELINE, 
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SÀLVELINE.  (la)  Efpèce  de  Salmone. 

Salmo  Salvelinus.  LlN.  Syft*  nat.  Pifces  abdomin* 
S aima  t n9.  9. 

Salmo  pedalis  , maxilld  fuperiore  longiore.  Art. 
Gen.  x^.fyn.  1 6. 

Salvtlin  Germants.  Rai.  p.  64. 

An  Umbla  ahera  Rondeletii ? WiLLUGM.^i.  195. 

Ce  poiiTon  , luivant  Willughby , a la  mâchoire 
fuperieure  plus  longue  d'un  quart  que  celle  de 
délions,  & garnie  de  deux  rangées  de  dents  , répa- 
rées l'une  de  l’autre  par  une  membrane  ou  une 
cfpèce  de  lèvre,  contre  laquelle  s applique  le  bord 
de  la  mâchoire  intérieure,  en  forte  que  les  dents 
qui  compofent  la  rangée  extérieure  relient  à dé- 
couvert» Les  narines  font  percées  chacune  de  deux 
ouvertures.  Près  de  ces  mêmes  organes  commence 
de  part  & d’autre  une  rangée  de  points  qui , après 
avoir  paflë  au-deflus  de  l’œil , s’étend  julqu’à  l'angle 
des  ouics,  6c  formant  en  fuite  une  courbure  vers 
l’occiput , va  s'y  réunir  à l’autre  rangée. 

La  couleur  du  dos  eft  noirâtre  ; les  côtés  font 
marqués  de  taches  jaunâtres.  Cette  couleur  ell 
auili  celle  du  ventre  & des  nageoires  dont  il  ell 
garni.  Le  corps  ell  couvert  de  petites  écailles.  Les 
lignes  latérales  font  droites. 

La  nageoire  du  dos  a douze  rayons.  Les  na- 
geoires de  la  poitrine  en  ont  chacune  quinze , 
xeiles  du  ventre  neuf  ; la  nageoire  de  l’anus  en 
a onze  ou  douze. 

Ce  poifTon  ell  commun  dans  la  partie  du  Da- 
nube qui  arroië  la  ville  de  Lintz  en  Autriche.  Sa 
chair  ell  rouge  après  la  cuiflon.  Il  pèle  environ 
.dix  livres,  k*  (qu’il  ell  parvenu  à fon  plus  grand 
nccroiilement.  L’individu  obfervé  par  Willughby 
avoir  un  pied  de  longueur. 

VC/mbla  altéra  de  Rondelet  ne  diffère  de 
J’cfpèce  que  nous  venons  de  décrire  , qu'en  ce 
qu  elle  n’a  pas  fur  la  tete  les  deux  rangées  de 
.points  dont  nous  avons  parlé,  ôc  en  ce  qu’on 
Jui  voit  fur  le  palais  un  efpace  hérilïc  de  dents, 
au  lieu  que  la  Salmarine  en  ell  prefque  dépourvue 
fur  la  meme  partie. 

SAME.  Voye^  Muge. 

SANCTÉ.  Eipèce  de  grofle  Chevrette  , dont 
on  le  lert  pour  faire  des  appâts. 

SANDAT.  (le)  Efpèce  de  Perfcgue. 

Perça  Lucio-Perea.  Lin.  SyJL  nat.  Pifces  thora - 
c'ici.  Perça  , n9.  2. 

Perça  pinnis  dorfalibus  dijlin&is , fecunJJ  radiis 
vizinti  tribus.  Fa&n.  Suec.  334. 

Perça  pallidè  maculofa , duobus  dentibus  maxil- 
larïbus  utrinque  majoribus.  A RT.  Gen . 39.  fyn.  67. 
Jpe£L  76. 

Perça  quam  Schilum  Germant  vocant , alii  iïa- 
gemtilum.  GesN.  Paralip.  p.  28.  vel  1288.  D . 

Lucto-Perça.  Gksner.  Parai . ibid.  & (Germ.) 
/.  176.  b, 

SCHONEV.  p.  43. 

Willughby.  p . 293. 

Rai.  p.  98. 

Hijloue  Naturelle . Tome  tll% 
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Schilus  feve  Nagtrrudus  Germanoruot.  A LD  RO  v» 
l.  5.  c.  59.  p.  667.  668. 

Schilus.  J on  $ ion.  L.  3.  tit . 4.  c . 7.  p.  174» 
t.  30./  1,3. 

Schilus  , Naçemulus.  Charlet.  p.  164. 

En  Suède  , Gios  ; en  Poméranie , Sandat  ; â 
Auïbourg  , Schindel  ; en  Bavière  , Nacmaul. 

Le  Sandat , félon  Willnghby  , cil  d'une  forme 
plus  alongée  que  celle  de  h Perche , 6c  allez  fem- 
blable  à celle  du  Brochet,  ce  qui  lui  a fait  donner 
le  nom  de  Lucio-Pcrca  , compofé  de  ceux  de  ces 
deux  poiiTons.  11  a la  mâchoire  fuperieure  un  peu 
plus  avancée  que  celle  d’en  bas  ; l’une  & l’autre  font 
garnies  de  dents  inégales , parmi  lefqueiles  il  y en 
a deux  beaucoup  plus  gragdes  que  les  autres,  àt 
fituées  fur  la  partie  antérieure.  Les  narines  ont 
chacune  deux  ouvertures.  On  voit , de  chaque 
côté , auprès  des  yeux  , un  petit  efpace  hériffé 
d’afpérites  , &.  qui  fc  prolonge  jufqu’â  l’occiput , 
où  il  fe  réunit  a celui  qui  lui  correfpond  vers 
l’autre  œil. 

Il  y a fur  le  deflus  de  la  tête,  fuivant  Artedi, 
depuis  les  narines  jufqu’au  dos,  un  ltilon  large  6c 
peu  profond,  fuivi  d’un  fécond  à peine  fcnhble, 
6c  qui  s'étend  jufqu’à  la  première  nageoire  du  dos. 
Cette  nageoire  a treize  rayons , tous  épineux  ; la 
fec^ide  en  a dix -huit,  qui  font  flexibles.  Les 
nageoires  de  la  poitrine  en  ont  chacune  quatorze  ; 
celles  du  venue  fix,  & celle  de  l’anus  treize. 

La  couleur  du  dos  Ôc  des  côtés  ell  d’un  brun 
fale,  marqué  de  traits  d’une  teinte  plus  obfcure, 
6c  qui  ne  gardent  aucun  ordre  entr'eux.  La  partie 
la  plus  bailë  du  ventre  , ainfi  que  les  nageoires 
inférieures , ont  des  nuances  de  rouge.  Les  écaillés 
font  très-ferrées  cntr’ellcs,  6c  bordées  de  petites 
épines. 

Ce  poifTon  , dont  la  chair  eft  très-blanche , fe 
trouve  dans  Le  Danube  , dans  le  lac  Ammerfée 
en  Bavière  , 6c  dans  plufieurs  autres  lacs  de 
l’Europe. 

SANGLIER,  (le)  Elfèce  de  Doré. 

Zeui  Aper . LlN.  S y fl.  natur.  Pifces  tkoraeict\ 
Zeus  , n9.  4. 

Zeus  eau  JJ  aquali  , corpore  rubcntc.  Ibid. 

Zeus  cauda  aquali  , totus  rubens  , rojlro  furfun 
reflexo.  A RTE  Di.  Gen.  50.  fyn.  78. 

An  K ct-rpoe.  Arist.  JL.  2.  c.  13.  & L.  4.  c.  9 ? 

A THE  N.  L . 8.  p.  331  ? 

An  Aper . Gaz.  Arist.  L.  c? 

Aper.  Rondel.  L.  5.  c.  27.  p . 161. 

Charlet.  p . 123. 

Gesn.  p.  6 1.  70.  & (Germ.)  f 30.  b» 

Aldrov.  L.  3.  c.  il. p.  297. 

Jonston.  L.  1.  tit.  1.  c.  1.  2.  4. 

Willughby.  p . 296. 

Rai.  p.  99. 

A Rome,  Riondo  ; à Gènes,  Strivalel 

Ce  poiiTon  n'a  guères  que  quatre  travers  de 
doigts  de  longueur.  Il  le  tient  ordinairement  ata 
fond  de  la  mer , 6c  c’eft  fur-tout  après  les  vio- 
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lentes  tempêtes  que  les  Pécheurs  le  trouvent  dans 
leurs  filets  avec  d'autres  poiflon  s , mais  ils  le 
rejettent  communément  à caufc  de  fa  petite  (Te. 
Suivant  Willughby , il  a beaucoup  de  reflcm- 
blance  avec  le  poifibn  Saint-Pierre  ; Ion  mufeau 
c fl  aigu  &c  un  peu  recourbé  en  haut  par  l'extrémité  ; 
fes  écailles  font  frangées  fur  leurs  bords , ce  qui  le 
rend  âpre  au  toocher  i la  couleur  de  l'on  corps  cil 
d’un  rouge  uniforme. 

La  première  nageoire  du  dos  a neuf  rayons 
épineux,  dont  le  premier  eft  fi  petit,  qu’à  peine 
peut -on  l’appercevoir  ; le  fécond  eft  beaucoup 
plus  long  ; le  troifiècne  eft  le  plus  élevé  de  tous , 
6c  très- épais.  La  fécondé  nageoire  du  dos  a vingt- 
trois  rayons  tous  flexihjes  , dont  les  premiers  font 
très-courts  fit  ceux  du  milieu  très-alongés. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  lont  allez  longues, 
& garnies  chacune  d’environ  quatorze  rayons  ; 
celles  du  ventre  en  ont  fix , dont  le  premier  eft 
épineux,  6c  les  fuivants  font  fouples  6c  rameux. 
Ces  nageoires , lorfqu’elles  fc  deployent , ne  font 
pas  fituées  à-peu-près  parallèlement  à l’horizon , 
comme  dans  1a  plupart  des  autres  poiflons  ; mais 
leur  direction , à l’égard  du  ventre , approche  de 
la  perpendiculaire.  La  nageoire  de  l'anus  a vingt-fix 
rayons , dont  les  trois  premiers  font  épineux  & 
plus  courts  que  les  autres.  La  nageoire  de  la  queue 
eft  de  niveau  à fon  extrémité , 6c  colorée  au  même 
endroit  d’un  rouge  de  minium. 

On  trouve  ce  poiflon  dans  le  golfe  de  Gènes  & 
auprès  de  Rome. 

SANGUINOLENTE,  (la)  Efpèce  de  Perfegue. 

Perça  gtutata.  LlN.  S\Jk  nat.  Pifces  ihoracïci . 
Perça  , /?.  ai. 

Perça  pinnis  dorfalibus  umtis  , caudd  inteçrJ , 
itrpore  pun&is  fanruineis  adfperfo.  Ibid. 

Cugupuguacu.  Maroc  R.  Braf.  169. 

$10 an.  Jam.  a.  p.  280.  t.  247./.  a. 

WlLLUGH.  lcht.p.  303.  tab.  G.  Append.  fig.  I. 

Rai.  Pifc . 127. 

Catesh.  Car.  2.  p.  m.  tab . 14. 

. Ce  poiflon  prend  un  accroiftèment  confid  érable  > 
qui  va  quelquefois  jufqu’à  fix  pieds  de  longueur, 
fur  quatre  pieds  & demi  de  contour , 6c  un  pied 
6l  demi  d'épaifteur;  il  a,  fuivant  Marcgrave,  la 
tête  d‘un  volume  confidérable  , relativement  à 
celui  du  corps  ; l’ouverture  de  la  gueule  ronde  6c 
dépourvue  de  dents  : les  yeux  font  d’une  grandeur 
médiocre,  6c  les  prunelles  brillantes  & noirâtres, 
avec  une  bordure  jaune. 

Les  deux  nageoires  du  dos  font  réunies  en  une 
feule , dont  la  partie  antérieure  eft  étroite  6c  garnie 
de  plufieurs  rayons  épineux  , 6c  l’autre  partie , qui 
n'a  que  des  rayons  flexibles,  s’élève  davantage,  6c 
eft  arrondie  en  forme  de  demi-cercle.  La  nageoire 
de  l’anus  eft  oppoféc  6c  fembl.ble  à cette  fé- 
conde partie  de  la  nageoire  du  dos.  Les  nageoires 
ds  la  poitrine  font  longues  6c  larges.  Cciles  du 
ventre  , à en  juger  par  la  figure  de  Wiilugby  , 
(car  Marcgrave  n'en  parle  point  dans  la  deicnp- 
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tion  ) font  d’une  forme  alongée  6c  très-étroite  » en 
forte  qu’on  les  prendroit  à peine  pour  de  véritables 
nageoires.  Celle  de  la  queue  repréfente  à-peu-prè» 
un  trapèze. 

Le  corps  eft  couvert  de  petites  écailles.  La  tète, 
le  dos  6c  les  cotés  font  d’une  couleur  cendrée 
obfcure.  Le  ventre  eft  blanchâtre.  Toutes  les  na- 
geoires font  d’un  brun  pâle.  De  plus  , tout  le 
deflus  du  corps  6c  les  nageoires  de  la  poitrine 
font  mouchetés  de  petites  taches  noires  , félon 
Marcgrave , 6c  d’un  rouge  de  fang , fuivant  Lin- 
nxus.  Ce  poiffon  eft  eftitné  comme  aliment.  On 
le  trouve  dans  les  mers  voifines  de  l’Américme. 

SANSONNET.  On  a donné  ce  nom  , en  Nor- 
mandie , à de  petits  Maquereaux , que  l’on  pêche 
avec  des  manets  faits  d’un  fil  très-délié. 

SANS-TACHE,  (le)  Efpèce  de  Salmone. 

Salmo  immaculatus . Lin.  Syfl,  nat . Pifces  abdonu 
Salmo  , n°.  23. 

Salmo  corporc  immaculato  , pinnd  ani  radiis  duo» 
decim . Ibid. 

AlbuLs  pinna  ani  radiis  duodecim.  Muf  Ad.  Fr.  I»  . 

/n  78. 

Le  principal  cara&cre  de  ce  poiflon  eft  exprimé 
par  l’épiihètc  Immaculatus , qui  déftgne  l’uniformité 
de  fa  couleur  , fur  laquelle  on  n’apperçoit  aucune» 
taches , en  quoi  il  diftère  de  la  plupart  des  efpèces 
du  même  genre.  La  première  nageoire  du  dos  a 
onze  rayons  ; celles  de  la  poitrine  en  ont  chacune 
quatorze  ; celles  du  ventre  onze  ; la  nageoire  de 
l’anus  en  a douze , 6c  celle  de  la  queue  vingt.  On 
trouve  ce  poiflon  en  Amérique. 

Sans-Tache,  (le  Serpent)  Efpèce  de  Murène, 

Mureena  Serpe  ns.  LlN.  Syfl.  nat.  Pifces  Apodes » 
Mureena  , n*.  3. 

Mureena  caudd  optera  acuta  , corpore  tereti.  Ibid.. 

Mureena  exatti  ter  es  , caudd  acuta  apte  ripa, 
Artedi.  Gen.  24.  fyn.  41. 

( f%tt  SetAetTTiar.  ARIST.  L.  2.  c.  14.  6e  L.  9.  c.  37-. 

Serpens  marina.  SalviaN  .fol.  57.  at  ad  Icoticm* 

Serpens  mari  nus.  Jd.  fvl.  58.  a. 

Bellon. 

Rondel.  L.  14.  c.  7 . p.  409. 

Gesn./t.  861.  864.  1037.  6*  (Gcrm.  ) fol.  47.  é*- 

Jd.  Serpent . L.  5.  fol.  69.  a. 

Aldrov.  L.  3.  c.  24.  p.  34$. 

Jd.  Serpent.  L.  I.  c.  20.  p.  298. 

Jonston.  L.  1.  lit.  1.  c.  2.  a.  5*.  p.  16  t.  4 . f.  5«- 

Jd.  Serpent.  L.  1.  tit.  2.  c.  2.  a.  2.  t.  8. 

Charlet.  Or.om.  p.  125.  ♦ 

Willugh.  p.  107.  tab.  G . a*.  4. 

Rai.  p.  36. 

Ce  poiflon  a le  corps  étroit  & alorgé,  d’une 
forme  exaftemem  ronde , 6c  d’une  épailieur  à-peu- 
près  ég.ile  par-tout , excepté  vers  la  queue , où  il 
va  en  s^minciflaut  infenfiblemcnt.  Le  dos  eft  d’un 
jaune  fale  ; la  partie  inférieure  eft  bleuâtre  & d’un 
ton  de  couleur  plus  clair  que  le  defius.  Le  mute&u 
eft  long,  mince  6c  aigu.  La  gueule  eft  exrrtme- 
ment  tendue.  La  mâchoire  intérieure  eft  garnie». 
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vers  fou  extrémité  , de  quatre  cru  cinq  dents  , 
grandes  6c  aiguës , recourbées  en  dedans , 6c  dil— 
potées  fur  un  même  rang  ; il  y en  a quatre  autres 
egalement  grandes  vers  le  bout  de  la  mâchoire 
Supérieure  ; les  autres  dents  difpofées  de  chaque 
côté  dans  l'une  ôc  l’autre  mâchoires  à U fuite  de 
celles  dont  nous  venons  de  parler , font  extrême- 
ment petites  6c  contiguës  entr’elles.  11  y a au  milieu 
du  palais  d’autres  dents  , qui  font  les  plus  grandes 
de  toutes.  Les  yeux , fitués  au-deffus  de  la  mâ- 
choire fupérieure , font  petits , mouchetés  d'une 
multitude  de  points  bruns , 6c  ont  leurs  iris  dorés. 
Les  prunelles  font  ovales,  ôc  ont  leur  grand  dia- 
mètre Il  tué  obliquement  par  rapport  à la  longueur 
du  poiffon.  Le  globe  de  l'œil  Cu  recouvert  d’.une 
membrane  é paille  6c  cependant  diaphane. 

Ce  poilTon  n’a  qu’une  feule  paire  de  nageoires , 
qui  font  celles  de  la  poitrine  ; ces  nageoires  font 
petites,  de  la  couleur  du  dos  , ôc  garnies  d’environ 
leiie  rayons  cartilagineux , dont  celui  du  milieu 
cil  le  plus  long , 6c  tous  les  autres  vont  en  dimi- 
nuant infcnfihlcmcnt  de  chaque  côté.  Les  ouver- 
tures des  ouies  font  à une  allez  grande  diftance 
de  la  tête,  comme  dans  les  Anguilles. 

On  voit  autour  des  mâchoires  des  efpèces  de 
points,  dont  trois  fur -tout,  fitués  de  part  6c 
d’autre  un  peu  au-deffous  des  angles  de  la  gueule , 
font  très  - remarquables.  Sur  les  côtés  s’étendent 
deux  files  de  points , qui  commencent  à l’occiput , 
où  elles  font  d’abord  réunies;  enfuite  elles  patient 
à une  petite  diftance  l’une  de  l'autre  vers  les  bords 
des  ouies , puis  elles  s’écartent  tout-à-coup  ; elles 
defcendent  enfuite  le  long  du  corps,  6c  confervent 
prefque  jufqu’à  l’anus  des  dire&ions  parallèles  foit 
cntr’elles , foit  avec  la  ligne  menée  fur  la  longueur 
du  dos , en  fe  rapprochant  cependant  davantage 
de  celle-ci  que  de  la  ligne  qui  lui  correfpond  dans 
la  partie  intérieure.  A la  diftance  d’environ  une 
palme  de  l'anus , elles  pafTent  exactement  fur  le 
milieu  des  côtés , 6c  fe  prolongent  en  droite  ligne 
jufqu’à  deux  pouces  de  l’extrcmité  de  la  queue. 
Les  points  dont  elles  font  compofées  lailTent  entre 
eux  des  intervalles  à-peu-près  de  quatre  lignes. 

La  nageoire  du  dos  commence  un  peu  plus  bas 
que  les  nageoires  de  la  poitrine , 6c  s’étend  jufqu’à 
un  pouce  du  bout  de  la  queue  ; elle  eft  de  la 
couleur  du  dos  dans  fa  partie  inférieure , noire 
vers  fon  foramet , 6c  plus  élevée  vers  le  milieu 
qu’aux  deux  extrémités. 

La  queue  eft  d’une  forme  arrondie  , en  quoi 
«lie  diffère  de  celle  de  l'Anguille , qui  eft  plate  ; 
elle  n’eft  point  non  plus  frangée,  comme  celle  de 
l’Anguille  6c  du  Congre , par  les  prolongements 
de  la  nageoire  de  l’anus  ; mais  fon  extrémité  eft 
nue.  La  couleur  de  cette  mêm£  nageoire  eft 
bleuâtre , comme  le  ventre  , vers  la  bafe  , 6c 
noire  fur  la  partie  fupérieure  ; elle  s’élève  vers 
Je  milieu , comme  celle  du  dos , 6c  s’abaiffe  vers 
les  extrémités. 

Ce  poiffüh  fc  trouve  dans  la  mer  de  Tofcane. 
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L’individu  qui  a fervi  pour  la  defcrîption  précé- 
dente a été  obfervé  à Rome  par  Willughby,  ÔC 
avoit  environ  cinq  pieds  de  long. 

SAPHIR.  Voyez  Sparaillon. 

SARD1NAL.  bilet  en  nappe  fimple,  dont  le§ 
mailles  font  calibrées  pour  prendre  des  Sardines, 
des  Anchois,  6cc. 

SARDINE,  (la)  Efpèce  de  Clupe. 

Clupea  Sprat  tus. Ll  N.  Syfl.  nat . Pi/ces  abdominales • 
Clupe j , n*.  2. 

Clupea  pinnâ  dorfali  radiis  ircdecim,  Muf.  Ad.  Fr* 
i.p.ioi'*.  [ 

Clupea  quadrunciahs , maxillâ  inferiore , ventre 
acutijjimo.  A rj.  Gtn,  7 >[yn.  17. 

Sprat ti . R Al.  Synops.  103. 

WlLLUGH.  p.  211. 

Hwufsbuk.  taun . Su ec.  n.  358» 

The  Sprat.  Penkant  Britïsh  Zool.  vol.  3.  p.  294. 

La  Sardine.  Du  H.  Traite  des  Pcches  , 2*  parK 
feêl.  3.  ch.  5.  p.  41  %.pl.  1 6.fig.  4. 

La  Sardine  eft  un  poilTon  de  pafTage  qui  prend 
peu  d’accroi  (Veinent , 6c  excède  rarement  U lon- 
gueur de  quatre  pouces , fur  trois  pouces  dans  fa 
plus  grande  largeur.  Mais  elle  réunit  diverfes  qua- 
lités qui  la  font  rechercher  dans  tous  les  lieux 
u 'elle  fréquente,  Ôc  engagent  une  multitude  lie 
êcheurs  à s’occuper  des  moyens  de  la  prendre. 
Plus  agréable  au  goût,  lorfqu’elle  eft  fraîche  , que 
le  Hareng,  avec  lequel  elle  a beaucoup  de  rapport, 
elle  fe  confervc  à l’aide  des  mêmes  préparations. 
Elle  a , comme  lui , l’avantage  de  fournir  d’ex- 
cellents appâts  pour  prendre  des  poiffons  beau- 
coup plus  gros , 6c  d’ailurer  le  fuccès  des  grandes 
pêches.  On  l'apprête  aufli  comme  l’Anchois  ; mais 
elle  eft  moins  délicate.  On  croit  eue  ce  poilTon  a 
été  nommé  Sardine , parce  qu'il  abondoit  autour 
de  l'ile  de  Sardaigne.  D’autres  penfent  au  contraire 
que  le  nom  de  cette  île  eft  originaire  de  celui  du 
poilTon.  Il  y a une  remarque  beaucoup  plus  impor- 
tante à faire  au  fujet  de  l’opinion  que  Rai  ôt 
Willughby  s'étoient  formée  des  Sardines.  Ces  Na- 
turalises les  regardoient  fimplement  comme  des 
Harengs  du  premier  âge.  Cependant , lorfque  Ton 
conliderc  attentivement  l'un  6c  l'autre  poiffon , on 
y obferve  des  différences  qui  ne  permettent  pas 
de  les  confondre.  Suivant  M.  Pennant,  le  corps 
de  la  Sardine  eft  plus  épais  que  celui  d’un  Hareng 
de  meme  longueur.  Sa  nageoire  du  dos  eft  placée 
à une  plus  grande  diffame  du  mufeau.  Mais  la 
principale  différence  entre  ces  deux  poiffons  con- 
fiftc  en  ce  que  la  Sardine  a la  carène  du  ventre 
beaucoup  plus  mince  que  le  Hareng , 6c  les  écailles 
qui  font  difpofées  fur  le  bord  de  cette  carène, 
terminées  en  pointe  aiguë,  au  lieu  quelles  font 
obtufes  fur  le  Hareng.  £)u  relie  , la  conformation 
de  la  Sardine  eft  entièrement  femblablc  à celle  du 
Hareng.  Elle  en  approche  encore  par  les  taches 
rouges  quelle  a fur  les  opercules  des  ouies , 6c  qui 
font  pareillement  les  feules  dont  elle  foit  marquée. 
Enfin  fes  differentes  nageoires  ont  à-peu-près  le 


Digitized  by  Google 


348  S A R 

même  nombre  de  rayons  que  celles  du  Hareng  ; 
fçavoir , la  nageoire  du  dos  dix-fept , linfi  que 
chacune  des  nageoires  de  la  poitrine  ; celles  du 
ventre  chacune  fept  ou  huit , 6c.  celle  de  l'anus 
dix  neuf. 

Selon  M.  Duhamel, il  n’en  eft  pas  des  Sardines 
comme  des  Harengs , des  Saumons  & des  Morues, 
qui  (ont  en  quelque  forte  des  poillons  propres  à 
1 Océan  : car  on  en  prend  en  quantité  , non-feule- 
ment dans  cette  mer,  mais  aufu  dans  la  Méditer- 
ranée. Les  principaux  endroits  ^»ù  fe  fait  la  pèche 
des  Sardines , font  le  pays  Vénitien,  Ragufe,  les 
Côtes  d’Efpagne  & de  Portugal  ; & pour  ce  qui 
regarde  la  France,  le  Languedoc,  la  Provence, 
la  Guicnne,  l’Aunis  , le  Poitou,  & particulière- 
ment la  Bretagne.  Il  n’y  a point  de  pêche  établie 
cxprdïcment  pour  ces  poilTons,  en  Normandie, 
en  Picardie  & en  Flandres.  Maison  en  prend  beau- 
coup fur  les  côtes  de  l'Angleteire,  & jufqu’en 
Irlande , où  Hoirebows  dit  en  avoir  vu  un  nombre 
prodigieux  qui  agitoient  ia  mer , tandis  que  le 
ciel  étoit  oblcuru  par  des  milliers  d'oifeàux  qui 
leur  donnoient  la  chaffe  pour  s’en  nourrir.  Plu- 
fieurs  voyageurs  rapportent  qu'ils  ont  trouvé  des 
Sardines  vers  différentes  côtes  de  l’Afte  &.  de 
P Afrique,  comme  au  Japon  , en  Arabie,  à Loan- 
go , &c.  On  a prétendu  aligner  la  route  que 
iuiveient  les  Sardines , en  pallant  d'un  parage  à 
Vautre  ; on  les  a fait  voyager,  comme  les  Harengs, 
d'après  un  plan  déterminé. 

Dans  la  pcche  des  Sardines , on  employé , pour 
attirer  ces  posions,  une  réfurc  compofée  le  plus 
ordinairement  d’oculsde  Morue.  I es  filets  les  plus 
iifités  pour  cette  même  pêche,  font  de  ceux  qu'on 
appelle  flouants  U dérivants , tels  que  les  mancts  , 
les  faines,  les  ganguys.  On  donne  le  rom  de 
Cardinal  à une  efpèce  de  filet  en  nappe,  dont 
les  mailles  font  proportionnées  à la  groffeur  des 
Sardines. 

Ces  poiffons  fe  corrompent  promptement,  & 
pour  peu  que  les  Fccheurs  (oient  éloignés  de 
leur  port , ou  retenus  à ! t mcr,  il*  prennent  la 
précaution  de  les  laupoudrer  de  fel.  Ce  fl  ce  qu’ils 
appellent  faler  en  vert.  On  prépare  aufli  des  Sar- 
dines , en  les  arrangeant  par  lits  avec  des  couches 
de  fel  interpolées  ; puis  on  les  paque  ôc  on  les 
arrange  dans  des  barils,  pour  las  tranfporter.  En 
cet  état  elles  peuvent  fe  conferver  pendant  fept 
eu  huit  mois.  Mais  enfuite  elles  fe  détériorent , 
te.  prennent  un  goût  défagréable  , lur -tout  dans 
les  pays  chauds. 

Lorlque  Von  a paqué  les  Sardines  > on  ne  man- 
que pas  de  les  prefler , à l’aide  d’un  faux  fonds 
que  Ton  introduit,  dans  le  baril , 6c  qui  pofe  fur 
le  poiffon.  11  en  fort  une  huile  que  les  pauvres 
gens  brûlent,  pour  l’entretien  de  leurs  lampes, 
ou  qu*on  vend  aux  Corroycurs.  Mais  l’avantage 
de  cette  opération  corfifte  moins  dans  le  profit 
qu’on  trouve  à vendre  l’huile  dont  il  s’agit,  que  dans 
befret  mu  en  reluire  par  rapport  à la  corifcrvA» 
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tlon  même  du  poiflbn  p dont  on  retire  une  fab-’' 
Rance  qiii  le  gâterait  en  peu  de  temps. 

On  nomme  anehcifèes  les  Sardines  auxquelles  on* 
a fait  fubir  une  préparation  femblable  à celle* 
qu’on  employé  pour  les  Anchois.  Enfin,  dans 
quelques  endroits  on  les  fume  par  un  procédé' 
qui  a beaucoup  de  rapport  avec  celui  que  nous' 
avons  décrit  en  parlant  du  Hareng  que  Ton  faurit. 
Mais  cetre  préparation  cft  beaucoup  moins  ufitée 
aujourd’hui  quelle  ne  l’étoit  autrefois,  & on  y a1 
fubllitué  prcfque  par  tout  celle  de  lafalaifon. 

SARGET.  Les  traduéleurs  des  Auteurs  Latins 
ont  rendu  par  ce  mot  celui  de  Scarus,  qui  défigne 
le  Scare  de  notre  Diélionnaire.  foyer  Sc  are. 

SARCLE,  (le)  Efpcce  de  Sparc. 

Spams  S argus.  Lin.  Syfl,  nat . Piflces  t fieras  ici. 
Spams , n°.  3. 

Sparus  ocelle  fulcaudali  , corport  flafeiu  ni  gris . 
Muf.  Ad.  Fr.  a.  p.  73,  *. 

Sparus  lineis  tranfvcrfis  varias , macula  nigrj 
inflgni  ad  caudam.  A RT.  Gen,  37.  fyn.  38. 

Lynadus  corpore  ovato  lato  t‘cauda  biflurca  , den- 
tïbus  eequalibus  oblufis.  Gronov.  Zooph.  n9,  ziÿa 

0’2«tcjor,  Arist.  L,  5.  ç,  9.  ix.  Z,  6.  c,  17» 
Z.  7.  c.  a. 

Ælian.  L . 1.  e-  23 ./>.  29.  Z.  11.  c,  19.  Z.  13^ 
c.  2. 

Oppian.  Z.  i.p.  19.  Z.  4./  147.  34.  6*  148.47.- 

Athen.  Z.  7 ,p.  321. 

S argus.  En  N H.  /i polo  g. 

OviD.  Hal.  v.  10Ç. 

Plin.  Z.  9.  c.  17. 31.  59.. 

JOV./1.47. 

Bellon. 

RoNDEL.  Z.  5.  C.  3.  p.  122. 

Sa l vi an./!  178. b.  O 179.  6*  180. 

Gesner.  p.  813.  E.F,&  993.  O fl  24.  b.E.G . 

Aldrov.  Z.  a.c.  1 6 p.  176. 

Jonston.Z.  1.  m.  3.  c.  î.tf.  9.1.19. 

Charlet.  p.  141. 

Willugh.  p.  309.  tab.  V,  n *.  4. 

Rai./;.  130. 

Sa/ gus  pinr.is  ventralibus  minoribus  flubnirris  , &Ck  - 

Klein.  Piflces  Miff.  yp,  37. n".  1, 

En  Italie , Sargo. 

Willughby  , dans  la  description  qu?i!  a don* 
née  de  ce  poifTon , indique  plufieues  c-traérèrci 
qui  le  diffinguent  ou  le  rapprochent  de  quelques 
autres  cfpèces  du  même  genre.  Il  a le  mufeau  plus 
aigu  que  celui  de  la  Dorade  & du  Sparrnllon,  6c 
un  peu  recourbé  en  haut.  Ses  dents  de  devant  r.e 
(ont  pns  rondes  6c  pointues  comme  les  a la  Dorade, 
mais  larges  comme  celles  du  Sparaillon  , 6c  comme 
les  dents  incifivcs  de  l'homme.  11  n'a  point  comme 
I un  Ôc  l’autre*  des  poiffons  cités , les  mâchoire* 
hcridées  de  petits  tubercules  ofleux.  11  en  difV.re 
encore  par  les  bandes  tranfveriales  d’une  couleur 
brune  qui  lui  entourent  le  corps,  comme  autant 
d'anneaux,  en  quoi  il  fe  rapproche  du  Morme  & 
de  U Perche.  De  plus,l‘dpace  compiis  entre  les  * 
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Jfeux  n’eft  pas  marqué,  comme  fiir  la  Dorade, 
d'une  tache  dorée , mais  il  en  a une  d’une  cou- 
leur noire  6t  d’une  figure  ronde , (ituée  auprès  de 
la  queue  , ce  qui  Ini  eft  commun  avec  l’Oblade 
& le  Sparaillon.  Enfin  il  a le  corps  plus  racourci , 
plus  large  Oc  plus  arrondi  que  les  autres  poiftons 
arec  letqucls  on  vient  de  le  comparer. 

Le  dos  eft  aminci  en  forme  de  tranchant.  Entre 
cette  partie  6c  1 occiput , on  voit  une  fécondé 
tache  roi, e qui  s’étend  en-travers  6c  aboutit  aux 
lignes  latérales.  La  première  nageoire  du  dos  a 
▼mgt-fix  rayons  , dont  les  deux  premiers  font 
épineux.  Les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont  cha- 
cune quatorze  ; celtes  du  ventre  lix  , dont  le  pre- 
miereft  épineux.  Celle  de  l’anus  en  a dix-fept, 
dont  les  trois  antérieurs  font  pareillement  épi- 
neux. La  queue  eft  profondément  échancrée  ; 
elle  a , fuivant  Linnæus , dix-fept  rayons.  Le  fond 
de  la  couleur  du  corps  cft  d’un  blanc  bleuâtre. 

La  longueur  ordinaire  de  ce  poifton  eft  de 
quatre  ou  cinq  pouces.  On  le  trouve  dans  la 
mer  de  Tofcane.  Sa  chair  a le  même  goût,  6c  à- 

Leu  - près  les  memes  qualités  que  celle  de  la 
lorade. 

SARIONE.  On  a donné  ce  nom  aux  Saumons 
qui  ctoient  déjà  parvenus  à une  certaine  gr odeur, 
mais  qui  n’avoient  pas  encore  pris  tout  leur  ac- 
croiiTemenx. 

SARVE.  (la)  Efpcce  de  Cyprin. 

C'y pr inus  crythrophthaimus . Lin,  Syjl.  nat.  Pifces 
abdominales.  Cyprinus  , n° . 19, 

Cyprinus  ptnni  ant  quindecim  , pinrtis  rubris . 
faut j.  Suec.  3 66. 

Cyprinus  iridc  , pi  ne:  s omnibus  caudâque  rubris » 
A RT.  Gen.  3 . fyn.  4.  fpec  9. 

Rootang , id  ejl  G £ munis  diilus 

Bramis  ajjinis.  WtLLUOH.  p.  249. 

Rai.  p.  116. 

En  Suède , Sun. 

Ce  poifton  , fuivant  \7iilughby  , a une  belle 
couleur  rouge  qui  s’étend  fur  tout  ion  corps,  avec 
des  teintes  différentes.  C’eft  dans  les  iris  des  yeux 
qu’elle  a le  plus  de  vivacité  4 ce  qui  fait  don- 
ner à ce  poiUon  le  furnom  d ' Esythrophthalmus , 
( (EU  rouge).  Cependant  Artedi  remarque  que  les 
yeux  font  plutôt  d’une  couleur  fafrance  que  d’un 
rouge  décidé.  Selon  le  même  Auteur,  la  nageoire 
de  U queue  6c  celles  du  ventre  6c  de  l’anus  tirent 
fur  le  rouge  de  fang  9 la  nageoire  du  dos  n’cft  de 
cette  couleur  que  vers  fon  fommet  ; mais  elle  cft 
d'un  gris  oblcur  à fa  baie.  Les  nageoires  de  la  poi- 
trine font  brunes  ou  d’un  rouge  noirâtre.  Les 
écailles  qui  recouvrent  le  corps  font  d'une  couleur 
argentée , 6c  mêlée  d'une  teinte  de  jaunâtre  fur  le 
ventre  , 6c  offufqucc , ver:  le  dos , par  une  teinte 
de  noirâtre.  . 

Willughby  compare  la  forme  dé  la  San*  avec 
celle  de  la  Brême,  dont  elle  ne  diffère  qu'en  ce 
qu’elle  eft  plus  -épaifle.  La  nageoire  du  dos,  fui- 
v*üc  Artedi , a onze  rayons  ruineux  , excepté  les 
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deux  premiers  qui  font  les  plus  longs  , mais  de 
manière  que  le  lecond  s'élève  une  fois  plus  que  le 
précédent.  Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  cha- 
cune feize  rayons  , dont  le  premier  eft  le  plut 
élevé , 6c  le  feul  qui  foit  fans  divifion.  Les  derniers* 
font  très  courts.  Les  nageoires  du  venue  ont  cha** 
cunc  dix  ou  onze  rayons  , dont  les  deux  premiers 
font  (impies,  les  fuivants  tiès-rameux  , 6c  le  fécond 
avec  le  troiftème  plus  alongés  que  tous  les  autres. 
La  nageoire  de  Tanus  a quatorze  ou  quinze  rayons,- 
qui  ont  les  mêmes  dimenfions  reipeétives  qua 
ceux  de  la  nageoire  du  dos  , 6c  font  pareillement 
rameux , excepté  les  deux  premiers.  La  nageoire 
de  la  queue  eft  fourchue,  6c  garnie  de  dix- neuf 
longs  rayonî  , fans  compter  d’autres  plus  courts , 
fitues  fur  les  côtés.  L’individu  obierve  par  Artedi 
avoit  environ  huit  pouces  & demi  de  longueur. 

On  trouve  ce  poiifon  dans  les  viviers  de  l’Amé- 
rique feptentrionale.  Suivant  Baltner,  il  fraie  vers 
le  mois  de  Mai,  auprès  des  racines  des  arbres  qui 
font  fur  le  bord  de  l’eau. 

SAUÇA  N ELLE.  On  appelle  ainfi  , â Nar- 
bonne , les  Dorades  qui  n’ont  que  cinq  ou  fix 
pouces  de  longueur  , 6c  que  l'on  croit  ctte  de 
l’année. 

SAVENEÀU,  SAVENELLE  ou  SAVON* 
CEAÜ.  Eoye[  Caudrette. 

SAUMON.  ( te)  Efpèce  de  Salmone. 

Salmo  Salar.  Lin.  Syjl.  nat.  Pifces  abdominale  sé 
Salmo  3n*.  1. 

S aima  rcflro  ultra  infer  iorem  maxillam  prominentei- 

Art.  Gen.  11  .Jyn.  ai.  fpec.  48. 

f'jurt.  Suce.  345. 

almo.  Pli  Ni  Z . 9.  c . 18. 

Au  S O N.'  v.  97. 

Sanctæ  Hildegard.  Z.  4 .p.  i.c.ô.p.  89.- 
Albert,  minimal.  Z.  24. 

Actor. 

Cub.  Z.  3.  c.  78.  / 8S.  b. 

Jov.  p.  243. 

Wotton.  Z.  8.  c . 190./  169.  a* 

Rondel.  part.  2.  p . 167. 

SALVIAN.  f.  XOO.  a.  b. 

Gesner./?. 824.  825.  (Gcrm.)  i%i.b,  172.  a, 
Jonst.  Z.  2.  tii.’l.  c.  1 . p.  106.  t . 23  .J.  I. 
Thaumat.  p.  427. 

Ch  a r lit.  p.  150. 

WiLLUGH.  p.  189.190.  191.  6-c,  tab.  N.n*.  2* 

fis-  »■ 

Rai.  p.  63. 

Roblrg.  Pi  fi.  17. 

Salmo  nobiiis.  Schone \\p.  64. 

Salrno  vulgaris.  ALDROV.  Z.  4.  c.  t.  p.  483. 
Salmo  vel  Sulmo.  Bellon. 

Ar.chorago.  Cassiodore.  Z.  12.  Epifi.  4. 

Eriox  vel  Erox.  Alber**, 

Cub.  Z.  3.  C.-33 .f,  78.  a. 

Lachffl  If'ulff.  Br  ouss.  n . 41. 

The  Salmon  Pensant.  British  Zcol.  v.  3./?.  23*» 
Le  Saumon  proprement  dit  > ou  Eranc  Saumon* 
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Duh.  Trahi  Jet  Pi.hes  , 1*  part,  [t S.  ».  thap.  I. 
J>l.  I . fig.  L, 

Fn  Suède , Lax  ; en  Allemagne  , Lachs  ; en 
Angleterre , S. timon. 

■ Le  Saumon  paroit  avoir  été  inconnu  aux  anciens 
-Grecs , ce  qui  venoit  Uns  doute  de  ce  que  ces 
peuples  n’avoient  point  pénétré  dans  l'Océan , où 
ce  poitTon  fait  fa  demeure  ordinaire,  au -lieu 
qu'on  le  rencontre  très- rarement  dans  la  Medi- 
terranée. Mais  il  étoitfort  rechcrchépar  les  Latins, 
comme  il  paroît  fur-tout  par  un  pafiage  d Autone , 
©ii  ce  Poète,  après  avoir  décrit  l'agilité  avec  la- 
quelle il  remonte  du  fond  de  l’eau  à 1a  furface, 
parle  de  la  propriété  qu’il  a de  fe  conferver  frais 
pendant  long-temps , 6c  de  la  bonté  de  fa  chair  , 
qui  le  rend  digne  d'être  fervi  dans  ces  repas  où 
la  délicateffe  des  mets  biffe  les  convives  indécis 
fur  le  choix  , (dubiet  fafkuw  jercula  menfx').  On 
fçait  que  ce  poiffon  fc  porte  avec  une  forte  d’em- 
preiiement  à paffer  de  la  mer  dans  les  fleuves 
dont  il  remonte  le  cours.  L’accroiffement  conft- 
dcrable  auquel  il  parvient  multiplie  les  reiïources 
que  nous  en  retirons , 6c  nous  avons  trouvé  l'art 
Ce  les  prolonger,  par  les  differentes  préparations 
que  nous  lui  taifons  fubir , pour  le  garantir  de  la 
corruption. 

Ce  poiffon , fui  van  t Artedi , a la  tete  petite  a 
proportion  du  volume  de  ion  corps,  6c  d’une 
forme  qui  imite  celle  d'un  cône , (ur-tout  lorfque 
la  gueule  eft  fetmee.  Dans  le  même  cas,  le  mu- 
feau  eft  plus  avancé  que  la  mâchoire  inferieure. 
Les  narines  font  fituées  plus  près  des  yeux  que 
du  mufeau , 6c  percées  de  part  6c  d’autre  d’une 
double  ouverture.  Les  yeux,  dont  la  pofttion  cft 
fur  les  côtés  de  la  tête,  font  ronds,  6c  ont  leurs 
irii  d'une  couleur  argentée , avec  une  nuance  de 
verdâtre  ; leurs  prunelles  font  noirâtres,  5c  d'une 
forme  arrondie  poftéricurcmcnt , & terminée  en 
angle  un  peu  aigu  à leur  partie  antérieure. 

Les  opercules  des  ouies  ont  aufii  un  éclat 
argentin  , & font  formés  de  quatre  lames  offeufes , 
6c  de  douze  oliviers  un  peu  larges  6c  légèrement 
courbes  , unis  entt’eux  par  une  membrane.  Les 
©uies,  an  nombre  de  quatre  de  chaque  côté  , ont 
chacune , à leur  concavité  , une  double  rangée  de 
tubercules  fembhblet  à des  dents , Sc  un  peu  rudes 
au  toucher;  ceux  de  la  rangée  intérieure  font  les 
plus  courts,  fur-tout  dans  la  plus  grande  des  ouies, 
où  ceux  qui  composent  la  rangée  extérieure  font 
en  m$mc  temps  très-longs  Sc  très  - aigus.  Tous  les 
olTelcts  qui  bordent  la  convexité  des  mêmes  parties 
font  doubles.  Les  opercules  font  marqués  de  taches 
noires  d'une  figure  arrondie , mais  irrégulière.  On 
voit  de  pareilles  taches  en  - deflùs  6c  un  peu  au- 
defious  des  lignes  latérales.  Ces  lignes  font  droites 
& plus  voilincs  du  dos  que  du  ventre. 

Les  mâchoires  font  garnies  chacune  d'une  feule 
rangée  de  dents  aigues,  en  plus  grand  nombre  dans 
U mâchoire  d’en-haut  que  dans  l'inférieure.  Entre 
ces  dents  il  y en  a quelques-unes  plus  petites  ôt 
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moHles,  Sur  les  côtés  du  palaij  font,  de  partôc 
d'autre , deux  nouvelles  rangées  de  fortes  dents  , 
difpofées  longitudinalement , entre  lesquelles  il  y 
en  a quelques-unes  d'une  moindre  groffeur , fituées 
vers  la  partie  antérieure.  Tout  le  milieu  du  palais 
eft  liffe  ; mais  à l’entrée  de  la  gorge  , vers  les  par- 
ties fupérieure  5c  inférieure  de  1a  plus  petite  des 
ouies,  on  apperçoit  encore  quelques  dents  aigues 
recourbées  en-dedans. 

La  première  nageoire  du  dos  a quinze  rayons , 
dont  les  trois  premiers  font  courts  6c  fimples , 
les  autres  rameux , le  quatrième  6c  le  cinquième 
très  - longs  , ôt  les  deux  derniers  placés  très  - près 
l’un  de  l'autre.  La  fécondé  nageoire  du  dos  eft 
épaiffe,  d'une  couleur  noire  , d’une  conftftance 
mcmbraneule  , & dépourvue  de  rayons. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  noirâtres  k 
leur  extrémité  , ÔC  garnies  chacune  de  quatorze 
rayons,  dont  le  premier  cft  très  - long  6c  l'impie, 
les  fuivants  font  rameux,  6c  le  dernier  eft  très- 
court. 

Les  nageoires  du  ventre  font  d’une  couleur  blan- 
châtre , avec  des  teintes  de  noirâtre  vers  leur 
fommet  ; elles  ont  chacune  neuf  ou  dix  rayons  , 
dont  le  premier  6c  le  fécond  font  très -longs,  St 
les  fuivants  d’une  forte  conliftance , 5c  très  - rameux 
à leur  extrémité  , excepté  le  dernier  qui  eft  ftraple 
ôi  fort  court.  Près  de  la  partie  fupérieure  de  cha- 
cune des  memes  nageoires,  on  voit  une  grande 
apophyfe  écailleufe. 

La  nageoire  de  l’anus  eft  blanche  5t  un  peu 
épaiffe  ; elle  a douze  ou  treize  rayons , dont  les 
trois  premiers  font  courts  6c  fans  dtviiion,  le  qua- 
trième & le  cinquième  très-longs  6c  rameux  à leur 
extrémité , ainli  que  les  fuivants.  La  nageoire  de  U 
queue  eft  noirâtre,  légèrement  échancrée  ; elle  a 
dix-neuf  rayons , fans  compter  d’autres  rayons  plus 
courts,  fttués  fur  les  côtés. 

La  peau  du  Saumon , félon  Willughby , cft  un 
peu  épatât.  La  chair  cft  rougeâtre  à l'intérieur,  & 
garnie  degraiffe  par  intervalles.  Les  nageoires  font 
pareillement  épaiffesôc  vifqueufes.  Le  même  Au- 
teur pente  que  le  nom  de  Salmo,  que  l’on  a donné 
à ce  poiffon,  vient  du  mot  fal , parce  qu'on  lui 
fait  fubir  l’opération  de  la  falailon , pour  le  con- 
ferver, â moins  qu’on  ne  faffe  dériver  le  meme 
nom  de  falire  (fauter  ),  à caufe  de  l’agilitc  avec 
! laquelle  le  Saumon  bondit  dans  l'Océan. 

On  a prétendu  que  les  Saumons  parvenoient , en 
très -peu  de  temps  , à leur  entier  développement. 
Mais  Willughby  affure  que  les  Pêcheurs  Angloiâ 
fçavent  obier  ver,  d’une  année  à l’autre,  les  pro- 
grès de  ce  développement,  qu’ils  déftgnent  par 
l'âge  du  pctâon,  6c  que  les  Saumons  n'arrivent 
que  la  ftxième  année  au  dernier  terme  de  leur 
accroiffemcnt. 

On  prend  des  Saumcr.s  oui  égalent  les  Morues 
en  groffeur.  B cil  on  dit  qu’il  s’en  trouve  qui  ont 
trois  coudées  en  longueur , 6c  qui  font  auiti  gros 
que  la  cuiilc.  Mais  ü cft  rare  d'en  prendre  de  ce 
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volume  , & l'on  peut  dire  en  général  que  la  taille  à l’extrémité  de  leur  mâchoire  inferieure , un  carti- 
moyenne  de  ce  poilTon  eit  entre  deux  pieds  6c  deux  lage  qui  les  incommode  beaucoup,  au  point  que  » 
pieds  6c  demi  de  longueur  totale.  ne  pouvant  prefque  plus  prendre  de  nourriture  » 

Quelques  Auteurs  donnent  différents  noms  athe  ils  deviennent  maigres  & langui  (Tant  s ; mais  qu'à 

Soumets , fuivant  leur  groifeur  ; on  nomme  les  leur  retour  à la  mer , le  cartilage  tombe  , & le 

plus  petns  Digitales  ,6c  ceux  qui  ont  pi is  tout  leur  poilTon  reprend  fon  embonpoint.  Mais  on  a des 

accroilieœent  Salmones.  Entre  ces  deux  termes,  obfervations  qui  prouvent  qu’il  y a des  Bécarjds 

ou  dillingue  deux  variétés  intermédiaires,  donc  miles  Ôc  terne  lies , qui  ont  fait  dans  les  eaux  -douces 

on  appei.e  h plus  petite  Suivre  , & faut  c Fanons.  un  féjour  trop  court,  pour  qu’il  ait  pu  influer 

Dans  le  commerce,  on  admet  trois  eipèces  de  d’une  manière  aulli  lenhble  fur  la  conformation 

Saumon , fçavoir  les  Saumons  proprement  dits,  ou  de  lpurs  mâchoires. 

ceux  qui  font  parvenus  a leur  groiTcur  ; les  Grils  , Le  fentiment  qui  paroit  le  plus  plaufible,  & qui 
Toians  ou  Saumoneaux^  qui  font  les  plus  jeunes,  ou  a été  adopté  par  M.  Duhamel,  eft  que  la  difformité 

du  moins  qui  ont  un  volume  peu  confidérable , des  Bécards  dépend  d’un  vice  de  conformation 

de  quelque  caufe  que  provienne  leur  petiteffe,  6c  que  la  maigreur  rend  plus  lenfible , en  (aiiànc 

enfin  les  Bccards , qui  ont  la  mâchoire  d’en  - bas  fortir  davantage  les  contours  de  la  mâchoire; 

d une  forme  particulière.  C’eff  fur  quoi  il  efl  né»  car  la  plupart  de  ces  poiiTons  dépotant  leurs  œufs  V 

ce  h a ire  d’entrer  dans  un  certain  détail.  au  haut  des  rivières , y éprouvent  la  maladie  du 

Dans  les  Saumons  qu’on  nomme  Bécards , la  frai,  qui  les  fait  maigrir,  en  forte  que  ceux  chez 

mâchoire  inférieure,  au-lieu  d’étre  à -peu -près  qui  le  vice  dont  il  s’agit  eft  en  quelque  forte 

droite,  fe  recourbe  vers  le  haut,  de  forte  que  fon  héréditaire  , deviennent  entièrement  Bécards*, 

extrémité  entre  dans  une  cavité  qui  le  forme  à la  après  avoir  léjourné  quelque  temps  dans  les  eaux 

mâchoire  tupérieure.  On  prétend  que  les  Bécards  douces.  D'apres  cette  fuppofition  , il  en  feroit  dts» 

ont  les  écailles  plus  brunes  & moins  brillantes  Saumons  Bécards  comr  . de  certaines  races  d’ani- 

que  les  autres  Saumons , 6c  que  les  autres  taches  maux , ditlinguées  des  autres  par  une  conformatiotr 

font  brunes  ôc  peu  diitincfcs.  D’autres  difent  au  particulière  de  quelques-uns  de  leurs  membres  , 6c 

contraire  que  ccs  taches  font  plus  vives  6c  plus  qui  fc  perpétue  dans  les  individus  de  la  mente 

variées  fur  les, Bécards.  On  ajoute  que  leur  tête  race. 

cft  plus  groffe  proportionnellement  au  volume  Rondelet  dit  que  les  Saumons  fe  plaifent  telîe- 
du  corps  , qui  eu  plat,  menu  6c  alongé  ; que  la  ment  dans  l’eau  douce , qu’ils  remontent  le  cours* 
nageoire  de  la  queue  cft  aufli  plus  longue  5c  plus  des  fleuves  6c  des  ruilfeaux  jufqu’à  ieur  four  ce. 

profondément  échancrce  , qu’enhn  leur  chair  eft  M.  Duhamel  appuie  ce  fentiment  , en  affuraiu 

ci  un  rouge  plus  pâle  6c  a peu  de  déiicateffe.  11  qu'il  en  a vu  de  gros  à Saint-Chaumont , 6c  même 

paroit  cependant  certain  qu’il  y a des  Bécards  plus  haut  dans  la  Loire.  Il  faut  pour  cela  , comme 

très-gros  5c  d’un  goût  très-délicat.  Tels  font  ceux  le  remarquent  Gefner  6c  d’autres  Auteurs,  que  ces 

que  l'on  prend  dans  laSemoy , auprès  de  l'abbaye  poiiTons  ayent  franchi  un  gtand  nombre  de  pièges 

de  Ja  Val-Dieu,  aux  environs  de  Charleville.  qu’on  leur  a tendus  pour  les  prendre  au  paiTage. 

Cetre  conformation  particulière  de  la  mâchoire  Cet  Auteur,  Sc  beaucoup  d’autres,  difent  quiir 

de  certains  Saumons , a fait  donner  â ce  poitfon,  s’élancent  fort  haut  au-deffus  de  la  furface  de  S eau, 

.par  quelques  Auteurs  6c  en  particulier  par  Caf-  6c  qu'ils  franchisent  des  cataractes  de  plus- de  huit 

iiodoie  , le  nom  ÜAnchorago  , parce  qu’on  a pieds  de  hauteur.  Cambden  rapporte  que  dans  la 

comparé  l'efpèce  de  crochet  que  forme  alors  province  de  Pembrokeshirc  , bruce  â l’oucfl  de 

cette  mâchoire,  à celui  d’un  ancre  de  navire.  l'Angleterre,  on  s'arrête  pour  admirer  la  force  6c 

Les  fentiments  font  fort  partagés  fur  la  caufe  de  l’adreiTe  avec  laquelle  les  Saumons  s’élancent  dans* 

la  difformité  dont  il  s’agit.  Johnfon  penfoit  que  la  rivière  du  Zing , au  fortir  de  la  mer , à l’endroit 

c’étoit  un  accident  naturel  , qui  furvenoit  aux  où  cette  rivière  forme,  par  fa  chute,  une  nappe 

mâles  dans  le  temps  du  frai,  6c  qui  étoit  une  d’une  hauteur  confidérable.  Il  ajoute  que  cet  en- 

efpèce  d’arme  dont  ils  fc  fervoient  pour  défendre  droit  s’appelle  pour  cette  raifon,  le  faut  au  Saumon. 

leurs  œufs  contre  les  poiffons  voraces.  D'autres  Michel  Drayton  va  encore  plus  loin  ; il  dit  qu'à 
foupçonnent,  au  contraire,  que  ce  font  les  femelles  cette  cataraéfe  , les  Saumons  , pour  vaincre  la  force 
qni  contractent  cette  difformité,  en  heurtant  leur  du  courant,  prennent  leur  queue  dans  leur  gueule, 
mufeau  contre  les  cailloux  6c  les  pierres  qu’elles  pour  la  bander  comme  un  arc  , 6c  fe  redrcflcnt 

dérangent  pour  préparer  l’endroit  où  elles  doivent  enfuite  en  frappant  l’eau,  comme  feroit,  en  fe 

dépo  1er  leuts  oeufs.  Mais  on  silure  que  parmi  les  I débandant,  un  rciTort  fortement  tendu.  Ont* ils 
Suintons  Bécards, i\  y en  a de  mâles  & de  lemelles,  manqué  leur  coup?  ils  recommencent  la  meme 
ce  qui  futfir  pour  détruire  les  deux  opinions  que  manœuvre,  jufquà  ce  qu'ils  ayent  furmomé  l’obf- 
nous  venons  de  rapporter.  tacle.  «Je  crois  , dit  M.  Duhamel,  après  avoir  cité 

Quelques-uns  veulent  que  l’eau  douce  foit  très-  ce  fait , que  tout  cela  fe  réduit  à dire , que  quand 

contraire  aux  Sjum.ru , « difent  que  quand  ces  un  Saun.or.  trouve  fur  fon  partage  un  courant  très- 

Boitions  y ont  féjourné  long-temps,  il  le  forme , rapide,  il  plie  fon  corps,  afin  que  pat  des  coups 
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de  queue  trb-vifi  , il  acquierre  le  force  néceffiire  ; 
pour  fùrmontcr  U rcfiftancs  de  l’eau  ». 

Le  fcntiment  le  plus  généralement  adopté , eft 
ue  les  Saumons  frayent  dans  les  eaux  douces  6c  y 
épo'ent  leurs  œufs.  D’autres  penfent  qu’ils  frayent 
à la  mer,  & qu’ils  vont  cnfuitc  chercher  dans  les 
eaux  douces  une  nourriture  propre  à les  rétablir 
delà  maladie  du  frai.  Ce  fentiment,  comme  l’on 
voit,- eft  bien  oppolé  à celui  des  Auteurs,  qui  pré- 
tendent que  le  féjotir  des  Saumons  dans  l'eau  douce 
leur  cft  trcs-nuilible  , *$f  les  rend  Becards.  Aufti  ces 
Auteurs  fouticnnent  ils  que  les  Saumons  ne  paffent 
dans  les  (ivières  que  pour  fe  dcbarralfer  d’un  in- 
fede  qui  les  attaque  a la  mer,  & qui  périt  dans 
l’eau  douce*  Mais  U rapidité  avec  laquelle  les  Sau- 
mons remontent,  comme  nous  l’avons  dit,  le  cours 
* des  rivières,  quelquefois  julqu'à  leur  lource,  fup- 
pofe  dans  ces  poiilons  une  itupulfion  différente  de 
celle  que  produirait  la  crainte  d’un  ennemi, dont 
ils  feroient  bientôt  délivrés,  fans  avoir  befoin  de 
faire  un  ii  long  trajet.  D’ailleurs  , la  grande  quan- 
tité de  petits  Sjumons  que  l’on  prend  dans  les 
rivières,  vient  à l’appui  de  l’opinion,  qui  veut  que 
ces  poiiîons  patient  dans  les  eaux  douces  pour  y 
frayer. 

Suivant  une  lettre  adreffée  à Gefner , les  Sau- 
mons entrent  en  foule  dans  le  Rhin  , au  commen- 
cement du  printemps  ; ils  y frayent  en  différentes 
faifons  ; la  plupart  commencent  peu  de  temps 
après  le  foifticc  d’eté  ; quelques  femelles  ne  jet- 
tent leurs  œufs  que  pendant  l’automne , d’autres 
pendant  l’hiver,  & il  y en  a qui  ne  les  jettent 
qu’au  printemps  fuivant.  Ces  poiffons,  après  le 
frai,  changent  de  goût;  l’Auteur  dit  qu’alors  on 
les  prendrait  pour  d'autres  efpèces  , au  point 

Su’on  leur  a même  donné  des  noms  particuliers. 

ajoute  que  les  femelles  tracent  dans  le  fable 
des  filions  où  elles  dépotent  leurs  œufs,  qui  font 
enfuite  fécondés  par  les  mâles. 

On  a remarqué  qu’apres  le  frai  , les  Saumons 
avoient  fous  le  ventre  des  égratignures  , que 
quelques-uns  attribuent  à des  morfures  d'infectes  ; 
mais  il  eft  plus  probable  quelles  viennent  de  ce 
que  ces  poiffons  fc  frottent  contre  le  gravier, 
pour  faîte  leur  ponte.  Au  reffe , il  y a beaucoup 
d'autres  poiffons  iur  qui  l'on  remarque  de  few- 
blables  égratignures  , dans  la  même  circonffance , 
# ce  qui  confirme  l'opinion  que  nous  avons  adoptée. 

On  ne  peut  nier  qu'il  n’y  ait  des  infettes  qui 
s’attachent  aux  Saumons . Quelques  Naturalises 
meme  ont  donné  la  defeription  de  ces  infe&es. 
On  prend  aufli  des  Truites  qui  font  toutes  cou- 
vertes d’infeclcs.  Wiliughby  avance , fur  le  rap- 
port d’autrui,  que  les  Sang- lues  incommodent 
beaucoup  les  Saumons , & les  font  bondir  dans  les 
eaux.  Mais  ces  poiffons  trouvent  des  ennemis  plus 
redoutables  parmi  tes  Marlouins,  qui  les  pourlui- 
vent  avec  tant  d'acharnement , qu’ils  en  prennent 
quelquefois  jufques  dans  les  blets.  On  dit  aufTi 
qu’ils  accoièient , par  lcqrs  attaques,  le  paffage 
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des  Saumons  dans  les  rivières.  Nous  avons  déjl 
remarqué  que  i’on  prenoit  très- rarement  des  Sau- 
mons dans  la  Méditerranée  , en  forte  qu’on  peut 
dire  que  ce  poiffon  eft  particulier  à l'Océan  6c  aux 
mers  du  Nord. 

Lemery  dit,  dans  fon  Traité  des  Drogues  Am- 
ples , page  773  , que  le  Saumon  le  nourrit  de  petits 
poiffons.  Quelques  Auteurs  prétendent  qu’il  ne 
vit  que  d’eau  , & ils  fe  londent  fur  ce  qu'on  n’a 
trouvé  aucune  apparence  de  nourriture  folide  dans 
l’effomac  de  pluticurs  Saumons  qu’on  avoir  dtffé- 
qués.  Mais,  fuivant  la  remarque  de  Wilîughby , le 
Saumon  mord  avec  allez  d’avidité  aux  appâts  qu’on 
lui  prélente  , tels  que  des  vers  & des  morceaux  de 
petits  poiffons.  Pourquoi  ne  proüteroit-i!  pas  jour- 
nellement de  la  meme  nourriture  qui  le  trouve  à 
fa  portée  , & dont  il  lui  eff  fi  facile  Je  fc  faifir? 

La  chair  du  Saumon  eft  épaiffe  , tendre,  lamel- 
leufe , d’un  goût  qui  a quelque  choie  de  doux  ôt 
d’agréable  à- la- fois.  Cependant  elle  a befoin  d être 
relevée  par  l’affaifonnemcnt.  Gefner  & d'autres 
Auteurs  mettent  ce  poiffon  au  premier  rang,  parmi 
tous  ceux  qui  font  d’ufage  comme  aliment.  Mais 
cette  préférence  cft  plutôt  fondée  fur  le  rapport 
du  goût,  que  fur  des  railons  de  famé  ; car  le  Sau- 
mon ne  A pas  propre  pour  les  effomacs  délicats,  &L 
il  ferait  dangereux  d'en  donner  aux  convalelcents. 
On  eftirne  fur-tout  1 a Saumons  qui  ont  la  tète  très- 
petite,  â raifon  du  volume  de  leur  corps,  qui  doit 
être  gros  & arrondi , ce  qui  indique  qu’il  eft  gras 
& charnu.  Ses  écailles  doivent  être  brillantes,  & 
l’on  regarde  cet  éclat  comme  un  figne  de  fanté. 
Au  contraire,  ceux  qui  éprouvent  la  maladie  du 
frai  les  ont  ternes , &.  leurs  couleurs  moins  vives 
annoncent  une  langueur  dont  la  chair  du  poiffon  fe 
relient  par  le  goût  fade  & défjgréable  quelle  eu 
contrarie. 

Le  Saumon  cft  A généralement  cftimé,  le  débit 
en  eft  A sûr  & A lucratif,  lorfque  ce  poiffon  eft 
frais,  qu’on  juge  aîfément  combien  les  Pêcheurs 
ont  dû  varier  6c  multiplier  les  moyens  de  le  pren- 
dre. Nous  ne  parlerons  qu’en  partant  de  ceux  qui 
ne  different  point  de  ce  qui  le  pratique  pour  la 
pêche  de  toutes  fortes  de  poiffons , tels  que  l'em- 
ploi des  faines,  des  parcs,  des  blets,  6c  autres 
pêcheries , où  i’on  prend  effeÜivement  une  rnuU- 
titude  de  poiffons  de  toute  efpèce  , pèle- mêle 
avec  des  Saumons.  Mais  il  y a des  pêches  parti- 
culières où  la  prife  de  ce  poiffon  eft  l'objet  prin- 
pal  qu'on  fe  propofe. 

Un  moyen  fort  Ample  que  l’on  employé  pour 
y parvenir , confifte  à leur  oppofcr  un  obftacle  qui 
les  arrête  au  paffage,  lorsqu'ils  montent  de  la  mer 
; dans  les  courants  d’eau  douce.  Si  ce  courant  eft 
une  rivière  étroite , on  fe  contente  quelquefois  de 
tendre  en-travers  un  trcmail  fou  tenu  de  diftance 
en  diftance  par  des  piquets , & où  le  poiflon  ne 
manque  guère  de  s’emmailler.  D'autres  fois  c’eft  un 
Ample  filet  contre  lequel  le  poiffon  s'accumule, 
où  l’on  va  le  prendre  avec  une  faine, 
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Dans  plufieurs  endroits , pour  diminuer  l'étendue  ' 
du  filer,  qui  occafioone  beaucoup  de  dépenfe  & 
n’cft  pas  d’une  longue  durée  , on  rétrécit  le  lit  de 
la  rivière  par  un  clayonnage,  au  milieu  duquel 
on  laide  une  efpace  libre  pour  le  paffage  des  ba- 
teaux ; on  ferme  cette  efpace  , dans  le  temps  de  la 
pêche , avec  un  filet , en  forte  que  la  totalité  des 
clayonnages  & du  filet  forme  une  barrière  qui 
arrête  le  poifion  ; on  fe  fert , pour  le  prendre , 
d'une  faine , comme  dans  le  cas  précédent. 

S'il  n'y  a point  de  navigation  fur  la  rivière , on 
barre  Peau  d’un  bord  à l’autre , cfioififfant  un  en- 
droit où  le  lit  foit  étroit , pour  diminuer  les  frais 
de  rétabiifTement , ou  pour  qu'à  l’aide  d’un  courant 
plus  rapide  les  Saumons  fe  tendent  en  plus  grand 
nombre  auprès  du  clayonnage;  car  on  a remarqué 
que  ces  poiffons  lembloient  le  plaire  à refouler  les 
eaux  dont  le  cours  étoit  accéléré , comme  s’ils 
vouloient  faire  effai  de  leur  force. 

U y a dans  la  Guyenne  des  pêcheries  de  poif- 
fons  qu’on  appelle  Najfes  , & qui  font  plus  avan- 
tageules  que  les  précédentes.  On  barre  en  partie 
le  cours  de  la  rivière  par  une  chauffée  de  pierre, 
principalement  deffinée  à retenir  l'eau  pour  faire 
tourner  la  roue  d’un  moulin.  Au  - delà  de  cette 
chauffée,  en  fuivant  la  direction  du  courant,  on 
établit  des  grillages  qui  forment  deux  des  côtés 
d'un  triangle  dont  la  chauffée  e£  la  bafe.  On 
laiffe  au  lommet  de  ces  triangles  des  ouvertures 
qui  livrent  un  paffaçe  aux  Saumons . Lorfque 
t l’on  veut  faire  la  peche  de  ces  poiffons , on 
ouvre  des  vannes  pratiquées  le  long  de  la  chauf- 
fée , & l'eau  paffant  par  des  grillages  fitués  der- 
rière ces  vannes,  forme  un  courant  qui  déter- 
mine les  Saumons  à le  remonter.  Ils  entrent  dans 
l’enceinte  des  triangles  par  les  ouvertures  dont 
nous  avons  parlé  ; mais  ils  ne  ffeuvent  plus  en 
fortir,  parce  qu'ils  trouvent,  à l'endroit  même 
de  leur  partage  , des  brins  d’un  bois  flexible , 
qu’ils  ont  écartes  pour  entrer  , mais  qui  leur 
ferment  toute  iffue  , en  leur  oppofant  leurs 
pointes  , dont  les  &ireftion3  font  convergentes 
vers  l'intérieur  de  l’enceinte. 

• Dans  quelques  endroits  , comme  à la  Val* Dieu, 
aux  environs  de  Gharleville , b pêcherie  eff  formée 
d’une  charpente,  divifée  en  plufieurs  chambres, 

3 ui  ont  un  plancher  de  bois.  Les  Saumons  entrent 
ans  ces  chambres  par  des  grillages  en  goulet  ou 
en  entonnoir , dont  les  baguettes  (oupics  & élas- 
tiques , faifant  le  même  office  que  celles  qui  ont 
été  décrites  ci-deffus,  permettent  aux  poiffons  de 
paffer  dans  les  chambres  , mais  non  pas  d’en  fortir. 
Lorfqu’on  veut  les  prendre  , on  abaiffe  des  pelles 
qui  interceptent  le  courant  de  l’eau  , en  forte  que 
cejle  qui  eft  dans  l'intérieur  «Je  Is  preheri,,  s’érou- 
lint  par  des  grillages  qui  font  fur  le  côté  oppufé , 
les  poiffons  relient  à fec  fur  le  plancher , où  l'on 
va  les  prendre , loii  avec  la  main , foit  à l'aide  d’un 
filet. 

On  conftruit  auflï  des  efpcce<  de  coffres  à claire- 
Htjloirc  Naturelle , Tome  III,  ^ 
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voie  > que  Ton  appelle  coffres  à Saumons , 6c  qui 
ont  ordinairement  un  couvercle  fermant  à clef, 
non  - feulement  pour  mettre  le  poiffon  en  fureté , 
mais  pour  empêcher  qu’il  ne  fe  fauve  en  fautant 
par  - deffùs  les  bords  du  coffre.  On  difpofe  ces 
coffres  auprès  de  quelque  digne  qui  arrête  les 
poiffons,  de  manière  qu’apres  l’avoir  côtoyée,  en 
cherchant  un  paffage  qui  leur  permette  de  remon- 
ter vers  la  fource  des  rivières  , ils  font  attirés  par 
un  courant  rapide  qui  fort  du  coffre  , 6c  qui  enfile 
l’efpace  refié  libre  entre  la  digue  & le  bord  de 
l’eau#  Ils  entrent  donc  dans  le  coffre  par  une  ou- 
verture garnie  d'un  go^et  de  baguettes  élaftiques  , 
& les  Pccheurs  vont  les  y prendre  avec  des  fi!e£| 
en  forme  de  poche  , lulpendus  au  bout  d'une  per- 
che. On  conçoit  que  l’on  peut  varier  de  différentes 
manières  ces  fortes  de  pêcheries/  fuivant  la  dif- 
pofition  des  lieux  , ou  les  idées  des  confiruâeurs. 

On  employé  différentes  efpèces  de  filets,  pour 
prendre  les  Saumons  qui  fe  trouvent  arrêtés  auprès 
des  digues  ou  chauffées  qu'on  leur  oppofe,  dans  les 
rivières  dont  ils  remontent  le  cours.  On  fe  fert,  lur 
la  Mofette,  de  Icpervier,  du  carrelet,  & d'une 
nappe  de  filets  que  les  Pêcheurs  appellent  rets. 
Souvent  les  Pécheurs  attachent,  aux  extrêmircs 
d'une  des  perches  courbes  qui  forment  la  croifée 
du  carrelet , un  filet  qu’ils  nomment  trahifon.  Ce 
filet  traverfe  diagonalement  le  carrelet , & par  fa 
pofition  verticale,  il  empêche  le  poiffon  de  fauter 
par-deffùs  le  carrelet  ; il  a de  plus  l'avantage  de 
lervir  aux  Pccheurs  d'indication,  pour  reconuoitre 
la  préfence  des  Saumons , qui  donnent  des  fecouiTes 
à ce  filet , par  les  violents  efforts  qu'ils  font  pour 
le  franchir. 

Les  Pécheurs  de  Saint- Valéry , qui  ont  leurs 
maifons  fur  le  bord  de  la  Somme  , pêchent  des 
Saumons  par  leurs  fenêtres  , avec  un  grand  échi- 
quier , fulpcndu  à une  corde , qui  paffe  fur  une 
poulie.  C’eft  ce  qu'on  appelle  en  quelques  endroits 
pécher  au  hunier.  On  pêche  aufii , fur  la  Somme  , 
des  Saumons  y avec  de  grands  verveux  garnis  de 
goulets. 

Les  Hollandois  confiruifent  dans  la  Meute,  pour 
la  pêche  du  Saumon , des  efpèces  de  parcs,  faits 
avec  des  clayonnages  de  branches  de  faule.  Ces 
clayonnages  forment  un  enfoncement  vers  le 
courant  de  l’eau , & s’élèvent  de  deux  pieds 
au-defius  de  la  iurface.  On  place  en  avant  un 
grand  veiveux  dont  les  ailes  fe  réunifient  à cell-.s 
du  clayonnage  , en  fotte  que  le  tout  forme  une 
enceinte.  Mais  le  verveux  cft  affez.  enfoncé  dans 
I l’eau  , pour  que  les  Saumons  puiffent  le  franchir , 

! en  naefeant , fuivant  leur  coutume , contre  le  cou- 
[ ram.  Ltant  arrivés  au  parc,  qui  efi  plus  élevé  , ils 
I donnent  contre  le  clayonnage  , & ne  pouvant 
j réuffir  à s'élancer  par-deffus,  ils  s’eiarouchent , ;e 
portent  vers  le  fond  pour  s’en  retourner, & vont 
fe  prend  ie  dans  le  verveux.  Dans  d’autres  endroits , 
tels  que  ceux  où  fc  fait  la  jon&ion  de  la  Meute 
avec  le  Rhin,  le  J-eçk.  & le  Vaal,  on  pêche  les 
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Saumonj  avec  de  grandes  faines , qui  ont  au  milieu 
une  efpèce  de  fac,  comme  les  ganguys.  On  fait  suffi 
ufagè  du  ! rémai!  pour  la  même  pêche. 

Les  Pêcheurs  Hollandois  nomment  Roi  dit  Sou- 
mont  , un  poilTon  que  le  hafard  fait  quelquefois 
tomber  dans  leurs  filets.  On  foupçonne  que  ce 
poillon  n'eft  qu’une  grolïe  Truite , qu’ils  ne  rc- 
connoiffent  point , à caufe  de  fes  couleurs  & de 
les  taches , qui  font  beaucoup  plus  belles  que  celles 
des  Truites  ordinaires. 

Lorfquc  l’air  eft  frais , les  Soumont  fe  t tu n (por- 
tent ailement  en  bon  état  à la  difiancc  de  cin- 
quante, foixante,&  ménft  quatre-vingt  lieues; 
♦ iis  comme  les  circonfianccs  ne  font  pas  tou- 
jours favorables  à ce  tranlport  , on  a imaginé 
différentes  préparations  que  l’on  fait  fubir  à ce 
poilTon  pour  le  conferver.  On  appelle  Saumon 
narine , celui  qu’on  a fait  cuire  d’abord  dans  de 
l'eau  falée  , après  l’avoir  vidé  & lavé  avec  foin  ; 
6c  fur  lequel  on  a verfé , après  la  cuiffon  , du 
vin  légèrement  chauffé  ou  de  bon  vinaigre.  On 
y ajoute  des  épices,  lorfqu’on  veut  que  le  poif- 
fon  fe  conferve  plus  long-temps  ; en  cet  état , il 
efl  encore  bon  à manger  au  bout  de  fix  femaines 
ou  deux  mois. 

On  fume  auffi  le  Saumon , par  un  procédé  qui 
diffère  peu  de  celui  que  nous  avons  décrir,  en 
parlant  de  la  préparation  du  Hatcng  faur.  (Voyt{ 
Hareng). On  prépare  encore  dans  le  Nord  les 
Saumont  à la  manière  de  la  Morue  que  l’on  ap- 
pelle Stockfith.  ( k'oycç  Morue  ).  Enfin  on  fale 
le  Saumon  , à l'aide  d’une  préparation  fcmblable 
à celle  dont  nous  avons  âuffi  parlé  à l'article 
Morue. 

SAUMONEAU.  VoycK  Grill. 

SAUMONELLE.  C’efl  le  nom  que  l’on  donne, 
en  Normandie , à l’efpèce  d’appât  que  l’on  appelle 
ailleurs  Menttife.  Vrtyt j ce  mot. 

SAUNIER.  On  nomme  ainft  ceux  qui  ramafient 
& employent  le  fel  pour  la  préparation  des  Haiengs 
que  l’on  veut  conferver. 

SAUPE.  (la)  F.fpèce  de  Spare. 

Sparut  Salpn.  Lin.  Syjl.  nat.  Pifcct  tkoracici. 
Sparus , n°.  15. 

Sparut  couda  bifidà , Uneis  fuîvis  lonfitudinalibus 
utrinijue  undteim.  Muf.  Ad.  Er.  a.  p.  74.  * 

Sparut  Uneis  utrinque  undccim  aurcis  parallclis 
lonptudinalibus . Art.  Gen.  38.  fyn.  60. 

H’  üttATit.  Arist.  Z.  4.  c.  8.  L 5.  c.  9.  to.  Z.  6. 
t.  17.  Z.  8.  c.  î.  13.  Z.  9.  c.  37. 

Ælian.  Z.  9.  c.  7 . p.  316. 

OppiaN.  Z.  1.  p.  6.  , 

Athen.  Z.  7.  p.  300. 

Salpa.  Ovid.  Hat.  v.  nu 

Pli n.  Z.  9.  c.  57. 

Cub°Z.  3.  c.  78.  fol.  88.  6. 

P.  Jov.  c.  14.  p.  73. 

Bellon. 
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Sàlvian.  fol.  119.  a.  ad  icon.  & 120. 

Gesner.  p.  831  O 979.  & fol,  34.  b.  E.  G, 

Aldrov.  L.  2.  e.  21.  p.  189. 

Jonston.  L . f.  tït.  3.  c,  1.  a,  12.  t,  2.  n.  10, 
& t . 19.  n.  6, 

Charlet.  p,  T41. 

WlLLUGH.  p.  316.  tab.  V.  n \ 7, 

Rai.  p,  I 34. 

A Gènes , Sarpa. 

La  Soupe  , félon  la  remarque  de  Willughby  ÿ 
eft  pins  faite  pour  plaire  à l’œil  par  fon  alpeéf  t 
que  propre  h flatter  le  goût  par  les  qualités  de  fa 
chair  \ en  général  elle  eit  très-peu  eftimée  comme 
aliment , Üi.  il  n’y  a que  le  bas  peuple  qui  s'en 
nourriile.  Le  caractère  qui  contribue  le  plus  à la 
beauté  de  ce  poifton  , conftfte  dans  plufieurs 
bandes  de  couleur  d’or,  qui  s’étendent  depuis  la 
tête  jufqu'à  la  queue , au  nombre  de  onze  de  part 
& d’autre.  Les  efpaces  intermediaires,  au-delTus 
des  lignes  latérales,  font  d‘un  verd  obfcur , mé- 
langé de  bleuâtre,  & au*dellous  des  mêmes  lignes,, 
d’une  couleur  argentée.  On  voit  de  chaque  côté 
une  tache  noire  auprès  de  la  bafe  des  nageoires 
de  la  poitrine.  Tout  le  corps  eft  couvert  de  grandes 
écailles. 

L’ouverture  de  la  gueule  eft  étroite,  à propor- 
tion du  volume  de  ce  poifton.  La  mâchoire  fupé- 
rieurc  eft  garnie  de  leize  dents  , terminées  par 
une  double  pointe , & la  mâchoire  inférieure , de 
dix-huit  dents  plus  larges  que  celles  d’en  haut,  & 
dont  l'extrémité  eft  en  pointe  aiguë.  Les  yeux  font 
d’une  grandeur  médiocre , & couverts  d une  mem- 
brane lâche.  Les  iris  ont  l’éclat  de  l’or. 

La  nageoire  du  dos  a vingt-huit  rayons , dont 
les  onze  premiers  font  épineux  ; celle  de  l’anus 
en  a dix-lept,  dont  les  trois  premiers  font  pareil- 
lement épineujffLcs  nageoires  de  la  poitrine  ont 
chacune  leize  rayons,  celles  du  ventre  fix.  La 
nageoire  de  la  queue  en  a dix-fept. 

Ce  poifton  eft  commun  dans  le  golfe  de  Gènes, 
fl  paroit  que  les  Soupes  vont  par  troupes , quoi- 
qu’Ariftote  lés  ait  mifes  au  rang  des  poiftons 
foliraires. 

SAUQUENE.  C’eft  le  nom  qu’on  donne  aux. 
Dorades  qui  ont  fix  pouces  de  longueur. 

SAURE.  (le)  Efpèce  d’Elopc. 

Elops  Sauras.  Lin.  Syjl.  nat.  Pifces  abdotnin- 
Elops  y n° . I . 

Elops  caudJ  fuprà  infrjquc  armatâ.  Ibid, 

Sauras  maximas.  SlOAK.  Jam.  2.  p.  284.  t.  237, 

Ce  poifton  forme  feul  , dans  le  fyftcme  de 
I.innæus’,  un  genre  à part,  fous  la  dénomination 
t Elops.  11  a le  corps  alongé  , la  tête  grande,  lifte 
& éclatante , un  peu  plane  en  deflus  & comprimée 
par  les  c€tcs.  Les  yeux  font  recouverts  en  partie 
par  la  peau  commune  de  la  tête.  Les  mâchoires 
font  hériftées  d’afpérités  , dont  celles  de  la  mâ- 
choire inférieure  ont  plus  de  faillie  que  celles  d’en 
haut.  La  membrane  des  ouïes  a trente  oflelets  ; 
& fur  le  milieu  de  fa  partie  extérieure  s’infère 
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«ne  féconde  membrane  beaucoup  plus  petite , 5c 
qui  n’a  que  cinq  oflelcts  plus  courts  que  ceux  de 
la  membrane  principale. 

L*  nageoire  du  dos  eft  fi  tuée  au  milieu  de  la 
longueur  du  corps,  ÔC  a vingt-quatre  rayons , dont 
les  quatre  premiers  font  épineux.  Les  nageoires  de 
la  poitrine  ont  chacune  dix-fept  rayons , 6c  celles 
du  ventre  quarorze.  La  nageoire  de  l’anus  eft  près 
de  celle  de  la  queue  , 6c  a feize  rayons , dont  un 
épineux.  La  nageoire  de  la  queue  eft  profondément 
échancrcc  , 6t  garnie  en  deffous,  vers  fon  origine, 
d’une  écaille  offeufe , fituée  horizontalement , 6c 
terminée  en  forme  de  fer  de  lance  ; elle  a trente 
rayons.  On  trouve  ce  poiffon  dans  la  mer  voifine 
de  la  Caroline. 

Saure.  (le)  Efpèce  de  Gaftré. 

GaflerofUus  occïdentalïs.  Lin.  Syjl.  nat . Pifces 
thoraeici . Gaflerojleus , n°.  3. 

Gjjlcrojlcus  fpinis  dorfalibus  feptem  , fpinifque 
duabus  ante  pinnam  analem.  Ibid. 

Saurus  urgent  eus  , caudû  longttudinaliter  Jlriatû , 
jlriis  prominentibus  brevibus  interruptâ.  11  RO w N. 
Jum.  452.  f.  46.  f.  2. 

Ce  poiiTon  eft  d’une  couleur  argentée , & a la 
queue  marquée  de  ftries  longitudinales,  6c  comme 
interrompue  , à différentes  alliances , par  d'autres 
ftries  qui  forment  des  faillies  tranlverfales.  La 
nageoire  du  dos  eft  précédée  de  fept  aiguillons  , 
ui  ne  (ont  liés  par  aucune  membrane  , 6c  celle 
e l’anus  a par-devant  deux  aiguillons  femblables. 
La  première  de  ces  nageoires  eft  garnie  de  onze 
rayons  flexibles , 6c  l’autre  de  fept , dont  le  pre- 
mier eft  épineux.  Les  nageoires  de  la  poitrine 
ont  pareillement  chacune  lept  rayons , mais  tous 
flexibles , 6c  celles  du  retire  fut.  La  nageoire  de 
la  queue  en  a feize. 

On  trouve  ce  poiffon  en  Amérique. 

Saure.  (le)  Efpèce  de  Salmone. 

Salmo  S au  rus.  Lin.  Syfl»  nat.  Pifces  abdominal , 
Sulmo  t ri 9 . 14. 

Salmo  radiis  pinnee  ani  decem.  Ibid. 

Ofmerus  radiis  pinntt  ani  undecim.  A RT.  Gen.  10. 
fyn.  iî.  _ 

An  ZavfK.  Auist.  Z.  î.  c.  a ? 

Æljan.  Z.  1 i.  {.  15.  p.  718 } 

An  Saura  Sptufippi.  Athen.  Z.  7 .fol.  161.  14? 

An  LdccrtUi pcrcgrinui.  Rondelet.  Z.  15.  c.  9. 

P-  ? ... 

Laccrtus pereerinus  feu  maris  rubri,  Gesn .p.  468. 

& ( Germ.  ) fol.  45.  b. 

Saurus.  SaLVIaN.  fit.  239.  242.  b . 243.  a. 

Aldrov.  L.  2.  c . 36.  p . 277. 

Tarantola  Remet.  Willughby.  Append.  p . 29. 
Tab. 

Rai . p.  66. 

Saurus.  JONSTON.  L.  I.  lit.  3.  a.  1 . punit.  8. 
/.  21  .f.  infima. 

A Rome , Tarantola . 

Salviani , pour  donner  une  idée  de  ce  poiffon  , 
femarque  qu’il  ne  lui  manque  que  des  pieds  pour 
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être  femblable  au  Lézard  de  terre.  La  difpolition 
6c  les  teintes  de  les  couleurs  ajoutent  de  nouveaux 
traits  à cette  reflemblance.  Le  ventre  eft  blan- 
châtre ; le  dos  eft  d’un  verd  obfcur.  Cette  même 
partie , ainfl  que  la  tête  ôt  les  côtés  du  corps , font 
mouchetés  d’une  multitude  de  taches  vertes, rouges 
6c  bleues.  La  tête  eft  plane  à fon  fommet  ; elle  a 
une  efpèce  de  follette  entre  les  yeux.  Ces  organes 
font  petits  6c  l'aillants.  L’ouverture  de  la  gueule  eft 
très-ample , & reffemble  à celle  des  Serpents.  Le 
mufeau  le  termine  en  pointe  aiguë.  Les  mâchoires 
font  garnies  chacune  d’une  rangée  de  dents  longues 
6c  pointues.  On  voit  fur  le  haut  du  palais  une  autre 
rangée  de  dents  parallèle  à celle  de  la  mâchoire 
d’en  haut.  La  langue  eft  étroite  6c  hériffée  d’une 
double  rangée  de  dents.  Les  ouvertures  des  ouïes 
font  très-amples. 

Le  corps  eft  couvert  d’écailles  médiocres  ; fa 
forme  eft  arrondie  ôc  oblongue  ; elle  fe  rétrécit 
vers  1a  tête , 6c.  va  enfuitc  en  s’épaillïffant  julqu’â 
la  première  nageoire  du  dos , après  laquelle  elle 
s’amincit  de  nouveau  par  des  degrés  infenfibles 
jufqu’au  bout  de  la  queue. 

La  première  nageoire  du  dos  eft  fituée  vers  le 
tiers  de  la  longueur  du  poiffon , 6c  garnie  de  douze 
ravons  qui  decroiffent  graduellement.  Sa  couleur 
eft  mélangée  de  gris  6c  de  brun.  La  leconde  na- 
geoire du  dos  eft  d’une  fubftance  charnue  , 6c 
placée  près  de  la  queue.  Les  nageoires  de  la  poi- 
trine font  petites  6c  ont  chacune  treize  rayons  ; 
celles  du  ventât  font  beaucoup  plus  longues,  & 
ont  chacune  htm  rayons  qui  vont  en  s'élevant  par 
degrés  depuis  les  antérieurs  jufqu’aux  derniers.  La 
nageoire  de  l’anus  a dix  rayons  ; celle  de  la  queue 
eft  fourchue. 

On  trouve  ce  poiffon  dans  différentes  mers  de 
l’Europe.  On  dit  qu’il  fe  plaît  dans  les  lieux  fan- 
geux. Il  fe  trouve  ordiiltairement  feul  de  fon  efpèce 
lorfqu'on  le  prend , ce  qui  arrive  très-rarement,  du 
moins  dans  la  Méditerranée. 

SAVRE  ou  SAVREAU.  Efpèce  de  filet  fem- 
blable au  Bouteur.  Poye{  ce  mot. 

SAUREL.  Voye ç Gascon. 

SAURISSEUR.  C’eft  celui  qui  prépare  le 
Hareng  faur.  Poye^ , à l’article  Hareng , les  dé- 
tails relatifs  â cette  préparation. 

SAUTERELLE.  Voyez  Caranatte. 

SAUTEUR,  (le)  Efpèce  de  Cyprin. 

Cyprinus  Gonorynchus.  L I N.  Syjl.  nat.  Pifces 
abdominales.  Cyprinus , n° . 9. 

Cyprinus  pinnû  ani  radiit  oflo  , cor  pore  cylindrico, 
caudû  bijidû.  Ibid. 

Gonorynchus.  Gron.  Zooph . n°.  199.  tab.  10. 

fis-  *•  " „ . 

Gronovius  eft  le  premier  qui  ait  donné  la  def- 
cription  de  cette  elpèce  de  Cyprin , d'après  un 
individu  rapporté  du  Cap  de  Bonne  - Efpérance. 
Ce  poiffon  , fuivant  cet  Auteur , a la  tête  petite , 
un  peu  oblongue , légèrement  inclinée  depuis  les 
yeux  vers  le  mufeau , 6c  garnie  de  très-petites 
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écaitîes  , difpofées  en  recouvre  lient.  Le  mafeau 
eft  droit,  très-alongé,  un  peu  anguleux  fur  fon 
contour  & relevé  vers  la  mâchoire  fupérieure. 
L’ouverture  de  la  gueule  eft  étroite  Ôc  fituée  tranf- 
verfalement  au  bas  de  la  partie  anterieure  de  la 
tctc.  Les  mâchoires  font  à-peu-près  d'cgale  lon- 
ueur.  Les  yeux  font  très-ouverts,  & placés  au 
aut  des  côtés  de  la  tctc  , à égale  diftar.ee  des 
opercules  ÔC  du  mufeau.  Les  prunelles  font  petites. 
Les  narines  font  plus  près  du  mufeau  que  des 
yeux  ; elles  nont  , de  part  fit  d’autre  , qu’une 
feule  ouverture  , qui  eft  fituée  dans  une  efpèce 
de  fillon. 

Les  ouïes  s’ouvrent  par  les  côtés  ; leurs  oper- 
cules font  très-écailleux , Ôc  leur  membrane  , qui 
n’a  que  trois  petits  rayons , eft  couverte  par  la 
peau  commune  de  la  tête  , en  forte  qu’elie  ne 
puroit  point  à l’extérieur. 

Le  tronc  eft  oblong  , arrondi  en  dcfïus  & en 
de  (Tous  , applati  par  les  côtés  , 6c  d’une  épaifteur 
uniforme  julqu’à  la  nageoire  du  dos  , palTé  laquelle 
0 s’amincit  un  peu  vers  la  queue. 

Les  lignes  latérales  font  très-fenfibles , 6c  par- 
courent le  milieu  des  côtés , en  confervant  la 
même  direction.  Les  écailles  qui  recouvrent  le 
corps  font  très-petites , litîcs , ôc  fituccs  en  partie 
les  unes  lur  les  autres , comme  celles  de  la  tête. 

La  nageoire  du  dos  eft  petite  , d’une  figure 
triangulaire  ; ejle  a douze  rayons , dont  les  deux 
premiers  font  très-courts  & le  troifième  très-long; 
les  autres  décroifTent  infcnfiblcment  6c  font  rameux 
à leur  extrémité.  % 

Les  nageoires  de  la  poitrine  fe  déployent  dans 
des  directions  obliques  ; elles  font  courtes , fem- 
blables,  par  leur  figure , k un  fer  de  lance  ; elles 
ont  chacune  dix  rayons  fourchus.  Les  nageoires 
du  ventre  font  petites  6c  peu  écartées  l’une  de 
l'autre  ; elles  ont  chacuqç  neuf  rayons  rameux. 
La  nageoire  de  l’anus  eft  peu  étendue , 6c  fituée 
au  milieu  de  l’efpace  entré  les  nageoires  du 
ventre  6c  celle  de  la  queue  ; elle  a nuit  rayons 
rameux. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  large,  arrondie  à 
fon  extrémité,  légèrement  échancrée  par  le  milieu  j 
elle  a dix-huit  rayons  rameux.  Gronovius  n’a  pu 
juger  de  la  couleur  de  ce  poiflon , fur  l'individu 
delféchc  qu’on  lui  avoit  envoyé  ; il  reftoit  feu- 
lement fur  chacune  des  nageoires  une  tacite 
noirâtre. 

Sauteur,  (le)  Efpèce  de  Gaftré. 

Gajlerojleut  Sa  it  air ix.  Lin.  Syfl.  nat.  Pifces 
t/toracici.  Gajltrojleas  , n° , 7. 

Gajlerojleus  fptnis  dorfalibus  cflo,  mtrr.br  an  J con- 
aexis.  Ibid. 

Saltatrix*.  Catesby.  Carol.  2.  p.  14.  t.  14. 

En  Anglois , Skipjack . 

Ce  poiflon  reflembie,  par  fon  port,  à la  Perche; 
il  a l’œil  brillant  6c  jaunâtre , la  gueule  large , la 
mâchoire  inférieure  garnie  d’une  Yeule  rangée  de 
dents,  ôc  celle den  haut  de  deux  rangées,  buvant 
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Lin  n a?  us , dont  la  defeription  , à cet  égard , ne 
s’accorde  point  avec  celie  de  Catesby , lelon  la- 
quelle ce  poiflon  n’a  qu'une  rangée  de  dents  à 
chaque  mâchoire.  Ses  écailles  font  petites , d'un 
éclat  fort  brillant , qui  tire  fur  le  verd , lorfque  le 
pciffon  a été  pris  récemment.  C’eft  ce  qui  lui  a 
fait  donner , cuns  la  Virginie , le  nom  de  Poiflon 
verJ. 

Les  piquants  fitués  le  long  du  dos , antérieu- 
rement à la  nageoire  dorfale  , 6c  qui , dans  les 
autres  efpèces  de  ce  genre  , font  diftinfts , fe 
trouvent  réunis  dans  celle-ci  par  une  membrane 
très-déliée , en  forte  qu’ils  paroiflent  former  une 
première  nageoire  du  dos  ; ils  font  au  nombre  de 
huit , d’une  confiftance  peu  ferme , 6c  le  poiflon 
a la  faculté  de  les  abaiiler  6c  de  les  taire  entrer 
dans  une  efpèce  de  canal  deftiné  à les  recevoir. 
La  nageoire  du  dos  a vingt  rayons.  Les  nageoires 
de  la  poitrine  en  ont  chacune  feize  ; celles  du 
ventre  fix , dont  le  premier  eft  épineux.  La  na- 
geoire de  la  cmcue  en  a vingt-fept  ; elle  eft  four- 
chue. Ce  poiuon  eft  agile , 6c  faute  fouvent  hors 
de  l’eau  , d’où  lui  vient  le  furnom  de  Sauteur , 
qu’on  lui  a donné  à la  Caroline.  Sa  chair  pafle 
pour  un  aflez  bon  mets. 

SAUTEUSE,  (la)  Efpèce  de  Perfegues. 

Perça  Sefljtrix.  Lin.  Sy(l.  rut.  Pifces  thoracici . 
Perça , 15. 

Perça  pin  nu  dorfalibus  unitis  , couda  bifured 
pojlicè  rubrâ  , abdcminc  luteo  grijeo-lincato.  Ibid. 

Perça  marina  feflatsix.  CATESBY.  Carol.  2.  p.  8. 

/.  8.  f.  z. 

Cette  Perche  a environ  cinq  pouces  de  longueur. 
Son  corps  eft  brun  par-deflus , 6c  marque  de  grandes 
taches  d’un  jaune  obfcur.  Le  ventre  eft  rayé  de 
gris  fur  un  fond  jaune.'  Les  yeux  6c  les  ouies  font 
colorés  d’un  mélange  de  blanc , de  rouge  Ôc  de 
jaune.  Les  deux  nageoires  du  dos  font,  jointes 
enfemble , 6c , à en  juger  par  la  figure  de  Catetby,. 
elles  font  de  même  hauteur  à l’endroit  de  leur 
réunion  , en  forte  qu’elles  paroiflent  ne  former 
qu’une  feule  nageoire»  La  partie  antérieure  de  la- 
nageoire  de  U queue  a trois  forts  aiguillons  ; elle 
eft  fourchue , Ôc  d’une  couleur  rouge  à fon  ex- 
trémité. 

Ce  poiflon  fe  trouve  dans  les  mers  de  l’Amé- 
rique , ôc  plus  communément  aux  endroits  où  le 
climat  eft  chaud.  Catesby  dit  qu’il  s’attache  au 
gouvernail  des  vaifl’e\ux  qui  traverfent  l’Océan 
Atlantique.  C’eft  de  fa  confiance  à fuivre  les  va*f- 
feaux  dans  leur  courte  la  plus  rapide  ,^que  lui  eft 
venu  le  nem  de  Seffatrix  3 qui  lui  a cte  donne  par 
Catesby,  6c  que  Linnæus  a adopté. 

SAXATILES.  ( Poiflons  ) On  nomne 
ainfi  certaines  efpèces  de  poitTons  , tels  que  les 
Congres  , qui  fe  retirent  dans  les  cavités  des- 
rochers , ou  fe  glifTent  fous  de  grofles  pierres. 
On  employé  des  crochets  6c  autres  infiniment» 
femblabies  pour  les  faire  fortir  de  leurs  retraite». 
Ôc  les  prendre. 
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SCARE.  (le)  Efpèce  de  Labre» 

Labrus  Scarus . Lin.  S y fl.  nat . Pifces  thoracici. 
Labrus  > «*.  i. 

Labrus  appcndicibus  tranfverfs  ad  caudct  lacera. 

Ibid. 

Scarus  auP.orum.  Arteo.  Sj/ï.  54. 

O’  HKÔfcr.  Arist.  Z.  2.  c.  17.  Z.  8.  c.  a.  Z.  9. 

ÆlI  AN.  Z.  1.  C.  2.  />.  5.  Z.  2.  f.  54. 

Oppian.  Z.  1.  /».  5.  6.  Z.  2.  />,  53. 

Athen.  Z.  7.  p.  319. 

Scarus.  Ovid.  v.  9 6»  119. 

Pli  N.  Z.  9.  c.  17. 

S.  Ambros.  Z.  5.  c.  3. 

IsiDOR. 

G*z.  Arist.  Z,  c . 

Cub.  Z.  3.  c.  31./  77.  78.  *». 

Ho r at.  S*/yr.  Z.  2.  S<ir.  2.  v.  22. 

Bellon. 

Aldrov.  Z.  1.  c.  2.  />.  7. 

Willugh.  p.  306.  fii.  K n° . i./g.  x. 

Rai.  p.  129. 

Rondel.  Z.  6.  c.  2. 

Gesner.  p.  830.  6*  (Gcrm.)  / 7.  b . 

Jonston.  Z.  1.  tit.  2.  c.  1.  «j . 1.  /.  13. 

Scarus  pifeis.  Jov.  C.  1.  p.  7. 

Cercbrum  Jovis.  Ennii  Porta  apud  Jovium. 

Le  Scan  (croit  un  des  poiffons  les  plus  dignes 
d'attirer  l'attention  des  Naturahtle»,  & de  les  exciter 
à des  recherches  particulières  fur  fa  conformation 
intérieure  , s’il  étoit  vrai , comme  le  croyoient  les 
anciens,  6c  comme  piuûeurs  modernes  lont  répété 
après  eux , que  ce  poiffon  eût  la  faculté  de  ru- 
miner ; mais  cette  opinion  n’eft  guères  vraiicm- 
blable.  Il  paroît , à la  vérité  , que  le  Scan  fe 
nourrit  d'herbes  , ce  qui  lui  donne  , avec  les 
animaux  ruminants  , un  rapport  que  l’cn  aura 
étendu  jufqu’à  la  rumination  elle -meme.  Ce  ne 
ieroit  pas  la  première  fois  que  l'obfervation  d’un 
fait  extraordinaire  auroit  conduit  à en  imaginer 
un  autre  encore  plus  singulier. 

Selon  Willughby,  le  Scan  a les  dents  obtufes, 
& il  fe  fert  de  les  antérieures , qui  ont  beaucoup 
de  rapport  avec  celles  de  l’homme , pour  arracher 
les  herbes  qui  tiennent  aux  rochers.  Le  meme 
Auteur  ajoute  que  la  partie  la  plus  recherchée 
dans  le  Scarc  cil  l’eftomac  , à caufe  des  herbes 
fucculcntes  dont  il  eft  rempli  ; on  l’affaifonne  ainli 
làns  le  vider , & l’on  y ajoute  le  foie , qui  eft 
d’un  volume  confidérable.  Autrement  le  Scarc  ne 
feroit  qu’un  mets  infipide.  C’ctoit  fans  doute  une 
femblable  préparation  qui  avoit  donné  tant  de 
valeur  à ce  poiffon  chez,  les  Romains.  Horace  , 
( L.  2.  Sat.  2.  ) parlant  de  ces  convives  blêmes , 
& plutôt  bouffis  qu’engraiiTés  à force  d’excès,  dit 
que  ni  le  Scarc , ni  les  mets  les  plus  délicats  n'ont 
plus  pour  eux  aucune  faveur.  Au  refte,  ce  poiffon 
a bien  perdu  aujourd'hui  de  fon  prix  « & à peine 
*ft-U  connu  parmi  nous.  On  dit  cependant  que 
fon  prend  beaucoup  de  Scarcs  autour  de  l'iile  de 
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Candie , & que  l’on  employé , pour  les  amorcer  r 
des  feuilles  ae  fèves  6c  de  pois  dont  ces  animaux 
font  très-avides. 

Ce  poiffon  , fuivant  l’Auteur  déjà  cité  , eft 
d’une  couleur  livide , mélangée  de  rougeâtre.  Sa 
longueur  excède  rarement  celle  d’une  palme.  Il  «x 
le  corps  d’une  forme  large  6c  raccourcie , couvert 
de  grandes  écailles  tranlparentes.  La  nageoire  du 
dos  a fa  furface  hérilTce  de  petits  aiguillons , 6c  il 
y en  a quatre  femblables  à la  partie  inférieure  du 
corps.  On  voit , de  part  6c  d’autre , auprès  de  la 
queue  , une  appendice  Taillante  , fituée  tranfverfa- 
lemer.t , ce  que  Willughby  dit  n’avoir  obfe;vé  fur 
aucune  autre  efpèce  de  poiffon. 

On  trouve  le  Scarc  dans  les  mers  voifines  de 
la  Grèce  6c  de  la  Sicile. 

SCHEILAN.  (le)  Efpèce  de  Silure. 

Silurus  Cl  arias.  LlN.  S y fl.  nat.  Pifces  abdo  min. 
Silurus  j n°.  15. 

Silurus  pinnà  dorfali  poflitd  adipofd , a ni  radiïs 
undccim  , cirris  fcx.  Muf  Ad.  Fr.  2.  p.  98.  * 

Afprcdo  cirris  longitudint  corporis  , pirmis  dorfa- 
libus  duabut.  1t.  Scan.  82. 

Myjius  cirris  fcx  longij/îmis  , pinr.J  dorft  fectuidâ 
lor.zfjfimâ  , à priori  ad  caudam  extenfd.  G RO  NO  v. 
Muf.  1.  n*.  83. 

Silurus  Schcilan  Nihticus.  Masse lq.  hcr . 369* 

Ce  poiffon  , fuivant  Gronovius , a ta  tête  égale 
au  corps  en  largeur , applatie  par  les  côtés  vers 
les  opercules  des  ouies,  & très-inclinée  en  avant 
depuis  le  dos.  La  gueule  eft  obtufe  , étroite  6c 
d une  figure  demi-circulaire.  La  mâchoire  inférieure 
eft  un  peu  plus  courte  que  celle  d’on  haut  ; l’une 
6c  l’autre  font  garnies  de  dents  très-ferrées  entre 
elles  6c  à peine  (enfibles.  Les  yeux , fttués  au  haut 
des  côtés  de  la  tête  , font  convexes  , taillants , 
affez  ouverts  , 6c  revêtus  de  la  peau  commune 
de  la  tête.  Les  narines  n'ont  de  part  6c  d’autre 
qu’une  feule  ouverture.  • ^ 

11  y a fur  le  bord  de  la  mâchoire  fupéneure 
deux  longs  barbillons , fitués  avant  les  yeux  ; la 
mâchoire  d’en  bas  eft  garnie  de  quatre  autres 
barbillons  beaucoup  plus  courts  , dont  les  deux 
extérieurs  font  plus  longs  que  les  deux  autres. 

Le  tronc  eft  oblong  , applati  par  les  côtés  } 
dénué  d’écaiiles  &c  couvert  d'une  peau  lâche.  Sa 
forme  eft  à-peu-près  triangulaire , & depuis  les 
nageoires  de  la  poitrine , où  il  eft  le  plus  épais  ( 
il  va  en  s’atnincilTant  infenftblement  julquà  1a 
queue. 

Les  lignes  latérales  font  très-fenfibles , & s’in- 
clinent un  peu  vers  les  nageoires  du  ventre , pafté 
lesquelles  elles  s'étendent  en  droite  ligne  fur  le 
milieu  des  côtés. 

La  première  nageoire  du  dos  eft  fituée  près  de 
la  tête  , & garnie  de  fept  rayons,  dont  le  premier 
eft  fimple  & épineux  , & les  fuivants  rameux  8t 
flexibles.  La  fécondé  nageoire  du  dos  eft  prcl'que 
contiguë  à la  précédente  , & s'étend  jufqu’à  une 
petite  diftance  de  celle  de  la  queue  ; elle  s’élève 
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très  -oea,  & n'eft  fermé  que  d'une  fubftance 
charnue  fins  aucun  oflelet. 

Les  nageoires  de  la  poitrine , placées  au  bas 
des  côtés , ont  chacune  neuf  rayons  fouplcs  & 
rameux  , excepté  le  premier,  qui  eft  (impie,  très- 
épais  & très  - aigu , & de  plus  hérifTé  de  petits 
aiguillons  fur  fes  bords  latéraux.  Les  nageoires  du 
ventre  font  très-voifines  de  l'anus , ÔC  ont  chacune 
fix  rayons  fouples  & rameux , excepté  le  premier 
qui  eft  fans  divifion.  La  nageoire  de  l’anus,  placée 
au  milieu  de  la  diftance  entre  cette  ouverture  & 
la  nageoire  de  la  queue , eft  petite  ; elle  a once 
rayons  flexibles  , dont  les  deux  premiers  font 
fimples  8c  les  fuivants  rameux.  La  nageoire  de  la 
queue  eft  fourchue  6c  a dix-neuf  rayons  un  peu 
rameux. 

On  trouve  ce  poiflon  dans  les  fleuves  de  l'Amé- 
rique 8c  de  l'Afrique.  Les  ScheiUru  du  Nil , fuivant 
Linnæus , font  dangereux  par  le  rayon  dentelé  des 
nageoires  de  la  pottrir.e , dont  la  piquure  eft  ve- 
nimeufe. 

SCH1LDE.  ( le  ) Efpèce  de  Silure. 

Silurus  Myflus.  Lin.  S)jl.  nul.  Pif  ces  ubdomin. 
Silurus , n°.  4. 

Silurus  pinr.â  dorfuli  unicâ , radiis  fcx  , cifris 
0H0.  Muf.  Ad.  Fr.  1.  p.  96.  * 

Silurus  Schilde  Niloticus.  Hasselq.  ltin.  376. 

Le  Schilde  a huit  barbillons  autour  des  mâ- 
choires, comme  plufieurs  autres  efpèces  du  genre 
des  Silures.  Sa  membrane  des  ouies  eft  garnie  de 
dix  oftelets.  Il  n'a  fur  le  dos  qu’une  feule  nageoire, 
dont  le  premier  rayon  eft  épineux  ; les  fuivants , 
au  nombre  de  cinq  ou  fix,  (ont  mous  & flexibles. 
Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  neuf 
rayons,  dont  le  premier  eft  pareillement  épineux  ; 
celles  du  ventre  en  ont  fix.  La  nageoire  de  l’anus 
en  a cinquante-fept  ; celle  de  la  queue  eft  four- 
cfcpe  ; elle  a dix-neuf  rayons.  (Linnæus.) 

On  trouve  ce  poiflon  dans  le  Nil. 

SCHLOSSER.  (le)  Efpèce  de  Gobie. 

Gotius  buslarus.  Lin.  S y fl.  nul.  Pifces  ihorucici. 
Gotius,  n°.  7. 

Gotius  pinnis  petloralibus  fiubello  infiflentibus  , 
finnâ  dorji  priori  radiis  duodecim  pofleriorc  rrc- 
elecim.  Ibid. 

Gotius  Sehlofferi.  P a LLAS.  Spicileg.  fofcic.  8. 
p.  J.  tab.  l.fig.  I.  2.  3.  4. 

M.  Pallas  eft  le  premier  qui  ait  publié  une 
defeription  exa&e  de  ce  poiflon  , d'après  un  in- 
dividu qui  lui  fui  envoyé  par  M.  SchlolTer  , ce 
qui  l'a  engagé,  comme  il  le  dit  lui -même,  à 
donner  à cette  efpèce  un  nom  qui  rappcllât 
l'auteur  du  don  &.  de  la  découverte.  Suivant  les 
observations  communiquées  à ce  Naturalifte  par 
ion  ami , ce  poilTon  eft  connu  dans  l’Inde  fous 
les  dénominations  de  Cabos  & de  Chincefchc  vijfch , 
(Poiflon  Chinois) , parce  qu'il  fert  de  nourriture 
aux  peuples  de  la  Chine  voiflns  des  côtes  qu'il 
fréquente.  On  pourroit , en  quelque  forte  , le 
regarder  comme  amphibie  j car  on  le  trouve  fou- 
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vent  étendu  fur  la  fange  dans  les  endroits  maré- 
cageux. Ses  nageoires  , quoique  molles  , font 
épaiftés  Sc  capables  d'une  grande  réliftance  ; de 
plus , celles  de  la  poitrine  tiennent  .\  deux  portions 
charnues  femblabies  à deux  efpèces  de  bras , ce 
qui  donne  au  poiflon  la  facilité  de  s'avancer  avec 
viteffe  dans  les  eaux  fangeufes  qu'il  habite  , & de 
s’élancer  fur  les  Squilles , les  Cancres  & autres 
animaux  pareils , dont  il  eft  très-avide.  Enfin , fes 
opercules , en  s'appliquant  exactement  fur  les 
ouvertures  des  ouies , ainfi  que  fes  lèvres  fur  les 
bords  de  la  gueule  , empêchent  la  bourbe  de 
pénétrer  à l’intérieur , 3c  les  orbites  de  fes  veux 
font  enfoncées  par  le  bas  dans  une  finuofité  de 
la  peau  , qui , par  un  mouvement  de  dilatation 
dont  elle  eft  fufceptible  , défend  ces  organes 
délicats  du  comaCl  des  matières  qui  pourroient 
leur  nuire. 

Le Schlojfer , félon  M. Pallas,  eftlong d’environ 
huit  pouces  ; il  a la  tête  atongée,  beaucoup  plus 
épaiue  que  le  corps , 6c  couverte  d'ccailles.  La 
partie  qui  répond  au  front  eft  très  - inclinée  , & 
forme  plufieurs  inégalités.  La  gueule  eft  fttuée 
tranfverlaleinent.  Les  lèvres  font  liftes , épaifTes , 
charnues  6 C hérifîéci  , à l'intérieur , d'afpérités 
femblabies  à des  grains;  celle  d’en  haut  eft  double, 
8c  la  partie  de  delTus  eft  échancréc  par  devant , 
encore  que  fes  côtés  forment  des  faillies  obtufes, 
qui  s'épaifliffent  vers  les  coins  de  la  gueule.  Les 
dents  font  grandes , aigues  6c  recourbées,  inégales 
entr’elles , 6c  écariées  les  unes  des  autres , fans 
garder  aucun  ordre  bien  régulier. 

Les  yeux  font  placés  fort  près  l'un  de  l’autre 
fur  le  devant  de  1a  tête , 6c  font  tournés  de  côté. 
M.  Pallas  n’a  point  vu  de  narines  à ce  poiflon. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  feize 
rayons  rameux  ; celles  du  ventre  en  ont  douze , 
6c  font  réunies  de  manière  à former  une  efpèce 
de  conque.  Ccft  principalement  par  ce  caraâère 
que  ce  poilTon  diffère  du  Koelreuter,  qui  a ces 
mêmes  nageoires  féparées  l'une  de  l'autre.  ( Paye- 
KOEIREUTER.) 

La  première  nageoire  du  dos  a huit  rayons 
Amples  6c  un  peu  épineux.  La  fécondé  a treize 
rayons  rameux  , qui  vont  en  s’élevant  infenfible- 
menr.  La  nageoire  de  l'anus  en  a douze,  dont  les 
trois  derniers  (ont  feuls  rameux.  Linnæus  paroit 
s’etre  trompé,  en  attribuant  à la  première  nageoire 
du  dos  le  nombre  des  rayons  de  la  nageoire  de 
l'anus.  La  nageoire  de  la  queue  eft  d’une  figure 
ovale , terminée  en  pointe  aiguë  , 6c  a en  tout 
dix-neuf  rayons. 

Le  tronc  eft  épais , un  peu  arrondi  en  forme  de 
cylindre  , 6c  à peine  aminci  vers  la  queue  ; il  eft 
couvert  d’écailles  aftcz  grandes  , rondes  6c  d'une 
fubftance  qui  rcffemble  à un  cuir  amolli.  Les  lignes 
latérales  font  très-peu  fenfibles.  La  couleur  de  tout 
le  corps  6c  des  nageoires  eft  d'un  brun  fale  & 
noiràtic , qui  prend  une  teinte  plus  pâle  fur  Iç 
ventre. 
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SCHRAITSER.  (le)  Efpèce  de  Pcrfegue. 

Perça  Schrxtfer.  Lin.  Syfl.  rut.  Pîfces  thoracici. 
Perça  , tf . 31. 

* Perça  pinnis  dorfalibus  ttniiu  , lineis  corporis 
nigru.  Ibid. 

Perça  dorfo  monoptcrygio  , lineis  utrinquc  longi- 
tudinal ibu  s nigris.  A RT.  Gen.  40.  fyn.  68. 

Perça  dorjo  moncpterygio  , capite  cavernofo  ale - 
pidoto  aculeato  3 caudJ  Jublunaiâ  , corpore  hneato . 
Gronov.  Zoopb . 189. 

Schraitfer . ScHŒFF.  Ratisb.  48.  t.  1.  f 2. 

Perça  pinnis  fex  , aculeis  duobus  anterïoribus 
brevijpmis , tertio  longijjimo . Klein.  Pifc.  Mtjf.  5. 
p.  41.  ».  2. 

Perça  pinnis  dorfalibus  coadunatiMn  radiis  tri - 
ginta  u nu  , aculeis  otlodecim.  Kramer.  Eleuch. 
p.  387.  n.  5. 

Schraitfer  Ratisbonenflbus.  WILLUCH.  p.  333. 

Rai.  p.  144. 

Le  Schraitfer  a unt  de  reffemblancc  avec  le 
Poft , ( f oyei  ce  mot  ) (bit  par  fa  forme  exté- 
rieure , foit  par  la  difpofition  St  les  rayons  de 
(es  nageoires , que  Klein  le  regarde  comme  n’en 
étant  qu'une  (impie  variété.  En  comparant  les 
defcriptions  que  Gronovius  St  Artedi  ont  données 
de  ces  deux  poiflons , on  trouve  qu’ils  different 
entr’eux  à plufieurs  égards.  i°.  Le  Schraitfer  a le 
mufeau  & la  mâchoire  fupérieure  plus  alongcs  que 
celle  d’en  bas , au  lieu  que  dans  «l'autre  poiffon , 
les  deux  mâchoires  font  de  la  meme  longueur. 
20.  La  cavité  que  le  Schraitfer  a fur  la  tête,  entre 
les  yeux  , eft  moins  profonde  que  celle  qu’on  voit 
au  même  endroit  fur  le  Poft.  30.  La  diftribution 
des  couleurs  n’eft  point  femblablc  fur  ces  deux 
poiflons.  Le  premier  a les  côtés  du  corps  marqués 
de  lignes  noires  longitudinales  fur  un  fond  jau*i 
nâtre  , & la  partie  antérieure  de  la  nageoire  du 
dos  colorée  aufli  par  deux  lignes  noires  parallèles 
au  dos,  mais  composes  de  petites  taches.  Le  Port, 
au  contraire , eft  Amplement  moucheté  de  taches 
noirâtres  de  diverfes  figures  , cparfes  fur  le  dos , 
fur  le  haut  des  côtés,  St  fur  les  nageoires  du  dos, 
de  la  poitrine  & de  la  queue. 

On  trouve  le  Schraitfer  dans  le  Danube. 

SCIE,  (la)  Efpèce  de  Chien  de  mer. 

S quai  us  Pnflis . LlN.  Syfl.  nat.  Amphib . Nantes. 
Squalus  , n*.  15. 

S qualu  s pintui  a ni  nuUfl  , roflro  enfformi  offeo 
piano  utrinquc  dentato.  IKd. 

Squalus  roflro  longo  cujpidato  offeo  piano  Ut  ri  tique 
dentato.  Artedi.  Gen.  fyn.  93.  Faun.  Suce.  297. 
kiuf.  Ad.  Fr.  1.  /».  32. 

Pnflis  fivc  ferra  ptfiis . WTlLUGH.  p.  Cl.  Cluf. 
Exot.  L . 6.  c.  9. 

Rai.  p.  13. 

O'  nptmtf.  Arist.  L.  6.  c.  12. 

Athen.  L.  8.  v.  333. 

Serra  marina.  Bellon.  Pifc.  66. 

Pnflis.  Rondel.  487. 
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ta  Scie.  Broussonet.  Mim . de  rAc.  des  Sc. 
1780.  p. 

En  Suède , Sag-Jisk;  en  Angleterre , Saw-flsh. 

C’eft  à tort  que  Rondelet  a rangé  ce  poiffon 
parmi  les  Cétacèes , auxquels  il  ne  peut  être  com- 
paré que  par  la  grandeur.  Sa  tête  eft  appl^tie  St 
en  forme  de  coeur*  Les  yeux  font  fitués  fur  le 
milieu  des  côtés  de  la  tète , un  peu  plus  cependant 
vers  la  pariie  anterieure.  Derrière  chaque  œil,  il 
y a une  ouverture  par  ^quelle  le  poiffon  rejette 
i’eau  qu’il  a prife.  Willughby  conjecture  que  ces 
ouvertures  font  les  conduits  auditifs  de  l'animal» 
La  gueule  eft  fituée  tranfvcrfalcmcnt  dans  la  partie 
inférieure  de  la  tête.  Les  mâchoires  font  dépour- 
vues  de  dents , mais  leur  bord  eft  aigu  6c  rude 
comme  une  lime.  A l'extiêmité  de  U furface 
inférieure  de  la  tête , on  voit  deux  autres  ouver- 
tures , que  Willughby  prétend  etre  les  narines  du 
poilTon. 

Le  mufeau  eft  d’une  forme  (tngulière  ; c'cft 
une  efpèce  de  lame  alongée  , & garnie  de  paît 
&.  d’autre  d'un  certain  nombre  de  dents  dune 
fubftancc  folide  , oppofees  deux  à deux,  St  diri- 
gées perpendiculairement  par  rapport  aux  bords 
de  la  lame.  Le  nombre  de  ccs  dents  varie  depuis 
vingt-cinq  julqu’à  vingt-huit  de  chaque  côté.  C’eft 
de-iâ  qu’elt  venu  à ce  poilTon  le  nom  de  Scie. 

Le  corps  eft  d’une  forme  un  peu  arrondie,  St 
va  en  fe  rétreciffant  vers  fa  partie  poftérieurc.  Les 
nageoires  de  la  poitrine  font  (ituées  fur  les  côtés , 
un  peu  au-deffous  des  ouies-;  leur  forme  eft  un 
peu  plus  large  que  longue.  A une  certaine  diftance , 
St  toujours  fur  les  côtés,  fe  touvent  les  nageoires 
du  ventre , dont  la  largeur  eft  égale  à la  longueur. 
La  première  nageoire  du  dos  eft  de  la  même  gran- 
deur que  les  précédentes,  auxquelles  elle  corref- 
pond  par  fa  pofition.  Ce  poilfon  n’a  point  de 
nageoire  derrière  l'anus  ; ira  s il  a fur  le  dos 
une  fécondé  nageoire  également  éloignée  de  la 
première  Sc^dc  telle  qui  termine  la  queue  du 
poiffon. 

Marcgrave  dit  avoir  vu  un  mufeau  de  Scie  qui 
avoit  cinq  pieds  de  long.  Le  même  Auteur  décrit 
un  poilTon  de  cette  efpèce  qui  avoit  un  pied  & 
fept  pouces  depuis  l’occiput  jufqu’â  la  nageoire 
de  la  queue  , St  dont  le  mufeau  éteit  long  de 
neuf  pouces»  En  fuppofant  que  la  longueur  du 
mufeau  fut,  de  paît  St  d'autre,  dans  le  meme 
rapport  avec  celle  du  corps  , il  s’en  fuivroit  que 
le  poiffon , dont  le  mufeau  ctoit  de  cinq  pieds, 
auroit  eu  domc  pieds  huit  pouces  depuis  l'occiput 
jufqu’à  la  nageoiie  de  la  queue.  Cette  longueur 
eft  fort  au-deffous  de  celle  dont  parle  Rondelet , 
qui  donne  â ce  poiffon  jufqu'à  deux  cents  coudées 
de  long.  Mais  M.  Brouffonet  remarque  que  Ron- 
delet  ne  connoiffoit  la  Scie  que  très- imparfaite- 
ment , St  que  c’cft  à tort  qu’il  a critiqué  Bellon , 
pour  avoir  prétendu  que  le  poiffon  appellé  Priflis 
par  Pline,  ne  pouvoit  être  la  Scie  dont  il  s’agit  ici. 
M.  Brouffonet  ajoute  que  la  prétendue  figure  qn<r 
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Rondelet  a donnée  de  ce  poiffon  n’cft  autre  chofe 
que  celle  d'un  Souffleur , n'ayant  de  la  Seit  que 
le  muleau.  Quant  aux  figures  monllrueulcs  que 
l’on  trouve  du  même  poiffon  dans  l'Ouvrage 
d'Aldrovande , elles  prouvent , félon  le  même 
Jfaturalifte  » jufqu'à  quel  point  les  Auteurs  ont 
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pu  porter  l'ignorance  & la  crédulité.  La  Seit  vit 
dans  les  incis  du  Nord  6t  dans  celles  de  l'Amé- 
rique méridionale  ; elle  parvient  quelquefois  à une 

f rôdeur  confidérable , ainfi  que  nous  l'avons  déjà 
it , mais  beaucoup  moindre  que  celle  qui  lui  a 
été  attribuée  par  certains  Auteurs. 


* 


æ 


SCIE  NES. 
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SCI  EN  ES.  (Poiffons) 

QUATRIEME  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  PECTORAUX. 

Poijfons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  fur  la  poitrine. 

. » 

DOUZIEME  GENRE. 


S C I E N E. 


S C I Æ NA.  Linnxi. 


Une  rainure  le  long  du  dos  pour  recevoir  la  nageoire  dorfalt, 
ESPÈCES. 


1 La  Daine. 

Deux  rangs  d' écailles  de  chaque  côté 
de  la  tête. 

x Le  Lepisme. 


3 La  Mouche. 


4 L’Ombre. 

Des  nuances  noirâtres  fur  le  corps  , 
les  nageoires  du  ventre  fans  éehan- 


La  nageoire  du  dos  en  partie  renfermée  ^ Lg  CoRP. 
entre  deux  lames  écaillcufcs. 


Une  tache  brune  au  milieu  de  chaque  fon  extrémité, 
côté  du  cotps, 


La  mâchoire  de  dcffus  plus  longue  que 
celle  du  deffous , qui  a un  barbillon  à 


fiifloirt  Naturelle , Tome  lllt 
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SC  O MB  R ES.  (Posons) 


QUATRIEME  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  PECTORAUX. 

Poijfons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  fur  la  poitrine. 


QUINZIEME  GENRE. 


S C O M B R E. 

S  C O M B E R.  Linncei. 

Les  côtés  de  la  queue  anguleux , & plufieurs  petites  nageoires  près  de  celle 

de  la  queue. 

ESPÈCES 

Qui  ont  Us  petites  nageoires  de  la  queue  fèparées  les  unes  des  autres. 


i Le  Maquereau. 

Cinq  petites  nageoires  fur  la  queue, 
x La  Peiamide. 

Quatre  raies  noires  de  chaque  côté  du 
corps  , & fcpt  petites  nageoires  fous  la  queue. 

3 Le  Thon. 

Huit  petites  nageoires  au-deffus  & au- 
m defjous  de  la  queue, 

4 Le  Gu  are. 

Les  lignes  latérales  formées  par  des  pièces 
ojfeufes , & dix  petites  nageoires  à la  queue. 

A U T R ES  ESPÈCES 
Qui  ont  les  petites  nageoires  de  la  queue 
. réunies  les  unes  avec  Us  autres. 

5 Le  Glauquf. 

Un  aiguillon  f r 'e  dos , dirigé  en  avant. 


6 Le  Gascon. 

Les  lignes  latérales  formées  de  pièces 
ojfeufes  , & un  aiguillon  fur  le  dos , 
dirigé  en  avant. 

7 La  Queue-Rouge. 

Une  tache  noire  de  chaque  côté  fur. 
tes  opercules  des  ouics. 

8 La  Queue-Jaune. 

Les  nageoires  jaunâtres , & ta  gueule 
dénuée  de  dents. 

9 L’Amie. 

Le  dernier  rayon  de  la  féconde  nageoire 
du  dos  très-alongé. 

10  Le  Monoptere. 

Une  feule  nageoire  fur  le  dos. 
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SCORP  ENES.  ( Polirons ) 

QUATRIEME  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  PECTORAUX. 

Poijfons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  fur  la  poitrine. 


SIXIEME  GENRE. 


SCORPENE. 

S C 0 R P Æ NA.  Linntei. 

Des  barbillons  & des  aiguillons  fur  une  greffe  tête. 
ESPÈCES. 


1 La  Rascasse. 

Des  appendices  membraneux  autour  des 
yeux  & des  narines. 


% La  Truie. 

Deux  appendicts  membraneux  À la  ; 
mâchoire  infirieurt. 

3 Le  Crapaud. 

Des  tubercules  calleux  fur  U corps.  J 
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SCORPFîvO.  Payer  Rascasse. 

SCORPION  DE  MER.  (le)  El'pice  de  Cotie. 
Cossus  Scorpius.  Lin.  Syjl.  rut.  P, focs  thoracici. 
tenus  , n , 5. 

Collus  capite  fpinis  plantas  , maxillâ  fuperiore 
paulà  longio'e.  Faun.  Suie.  323.  , 

Ulka.  lier  Scan.  32s. 

Couus  altpidolus  , capite  polyacantho  , maxillâ 

f “s6  AaT-  49'  b>‘-  77. 

Faun.  Suie . 280. 

Muf.  Ad.  Fr.  i.  p.  70. 

Gronwv.  Muf.  1.  n".  104. 

Edw.  <«v.  138.  1.  2S4. 

Fisk-Sympen.  Gunnbr.  AU.  Kidros  1.  p.  34;. 

4 Scorptna  Sellonii  fimilis.  WlLLUGH.  p.  158. 

; Rai.  p.  143.  . r s 

AldROV.  L 2.  c.  VJ,  p,. 201. 

JONSTON.  I.  18.  f.  11. 

Scorpio  marinus  vtl  Scorpius  noflras.  ScHONEV. 


Scorpius  marinus.  JONSTON.  t.  47./  4.  5. 

En  Suède,  Rotfimpa  , Skrahha  , Skjalryta  ; en 
Dannemarck , Ulk  & Uika  ; en  Flandre , Foflkoiti; 
en  Angleterre , Fathcr-Lasher. 

Ce  poilTon,  dont  la  forme  , foivant  Willuehby  , 
» des  rapports  avec  celle  du  Chabot,  elî  long 
communément  d'un  demi -pied,  quelquefois  de 
neuf  pouces.  Sa  tête  & la  partie  antéiieure  de 
ion  corps  forment  un  volume  conftdérable  à raifon 
de  fa  longueur  ; mais  il  fe  rétrécit  fcnf.blement 
vers  la  queue.  Il  a la  tête  hérilfoe  d’épines  8c  d’afoé- 
ntés,  filfonnée  entre  les  yeux  par  une  cavité  qui 
• étend  depuis  Je  raufeau  jufqu’à  l’occiput,  en 
augmentant  de  largeur , en  même  temps  qu’elle 
diminue  de  profondeur  ; on  voit  fur  les  bords  de 
cette  cavité  deux  épines  obtufes,  dirigées  verti- 
calement, deux  autres  plus  aiguës  au  - delà  des 

d?“.  vers  (occiput,  qui  fe  rejettent 
en-arrière  St  s appliquent  lur  le  dos  ; les  yeux  font 
couverts  de  deux  membranes  tranfparemes  les 
prunelles  font  petites , bordées  d’un  cercle  rou- 
geatre  ; les  narines  font  peu  ouvertes  ; la  gueule 
eit  tres-fendue,  les  mâchoires  font  garnies  de  plu- 
sieurs rangées  de  petites  dents; on  voit  au  milieu 
du  palais,  deux  tubercules  pareillement  dentelés 
& deux  autres  femblables  dans  la  nart.e  inférieure 
la  langue  eft  large,  grande  St  lirfe;  les  opercule^ 
des  ouïes  font  chargés  d’une  multitude  d’épines; 
dont  deux  plus  remarquables,  alongces,  aigues, 
tranfparemes , font  dirigées  verticalement,  St  ren- 
fermées dans  des  efpèces  de  gaines  ; deux  autres 
épines  font  foutes  de  part  St  d’autre  à l’angle  des 
o perçu  es  , & «fo.géea  la  pointe  en -bal  Les 
opercules  s ouvrent  peu,  & fe  réunifient  en-deffous 
de  manière  a former  une  efpèce  de  voile  étendu 
fur  le  fternum.  Ils  font  membraneux , St  à l aide 
des  oflelcts  qui  les  traverfent,  le  poiflon  a la 
^Kulig  de  les  escadre  & de  les  enfler  comme  une 
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veflie , ce  qui  arrive  fur-tout  lorfqu'on  Ta  retiré 
de  l'eau. 

Il  y a deux  nageoires  fur  la  longueur  du  dos; 
celle  de  devant  a huit  ou  neuf  rayons,  qui  ont 
de  la  roideur  6f  (ont  un  peu  épineux  fur  les  indi- 
vidus qui  or. j pris  un  certain  accroiffement.  L’autre 
nageoire,  qui  eft  contiguë  à la  précédente,  a en- 
viron douze  rayons  longs  6c  flexibles.  Les  na- 
geoires de  la  poitrine  font  larges  6t  garnies  cha- 
cune de  quinze  ou  feize  rayons  ; les  nageoires 
muées  lur  le  milieu  du  ventre  n’ont  que  trois 
rayons,  La  nageoire  comprife  entre  l’anus  6c  la 
queue  en  a neuf,  dont  les  extrémités,  ainfi  que 
celles  de  la  première  paire  de  nageoires , font 
Taillantes  au-deflus  de  leur  membrane  commune. 

La  couleur  du  deflus  de  la  tête  eft  noirâtre  ; les 
parties  latérales  font  divilées  par  deux  lignes  lon- 
gitudinales, un  peu  rudes  au  toucher;  au-deflus 
de  ces  lignes , le  dos  eft  comme  rubannépar  trois 
ou  quatre  bandes  tranfverfales  6c.  noirâtres , qui 
tranchent  fur  la  couleur  plus  pâle  des  efpaecs  in- 
termédiaires. Au-dcflbus  des  mêmes  lignes,  les 
côtés  font  un  peu  jaunâtres  ;la  couleur  du  ventre 
eft  blanche.  La  mâchoire  inférieure  6c  les  oper- 
cules des  ouies  font  mouchetés  de  points  blancs  p 
rouges  6t  jaunâtres.  Les  nageoires  du  dos,  celles 
de  Fa  poitrine  6c  de  la  queue  font  marquées  de 
plulieurs  lignes  tranfverfales  , dont  les  teintes  font 
alternativement  foncées  6c  pâles. 

Ce  poiiTon  vit  très -long-temps  hors  de  l’eau; 
On  le  trouve  communément  dans  la  mer  qui 
baigne  la  Hollande.  Willughby  l’a  aufli  obfervé 
auprès  de  la  côte  du  co*mté  de  Cornouaille. 

Scorpion  de  mer.  Le  poiffoa  ainfi  nommé 
dans  le  Di&ionnaire  raifonné  des  Sciences,  Arts 
& Métiers , eft  la  RafcafTe  de  notre  Diâionnaire. 
foye^  Rascasse. 

SÈCHE.  On  employé  quelquefois  les  Sèches; 
6c.  en  particulier  celle  que  l’on  nomme  Calmar  ou 
Calamar , pour  faire  des  appâts  deftinés  à attirer 
les  poiflbns.  Mais  ces  appâts  ne  réufliflent  que 
médiocrement , 6c  il  n y a que  la  difette*  d’autre* 
appâts  qui  engage  â s’en  fervir. 

SÉCHÉE.  Elpèce  de  filet  femblable  aux  Cibau- 
dières.  Va yer  ce  dernier  mot. 

SEDENTAIRE.  Ce  terme,  dans  le  langage  des 
Pécheurs  , eft  fynonyme  de  Dormant.  Voye ç ce 
dernier  mot. 

SEGETIERE.  C’eft  un  filet  en  trémail,  com- 
pofé  de  tiente  pièces,  qui  ont  chacune  trente 
brades  de  longueur  fur  fix  pieds  de  chute.  Ox^ 
s'en  fert  pour  pêcher  dans  les  grands  fonds. 

SElNiHE.  Voyc{  Enceinte. 

SEINETTF..  Diminutif  de  Senne  ou  Sabi£| 
y<>ye{  ce  dernier  mot. 

SEMELLE.  Foyer  Lanne. 

SENNE.  Voyez  Saine. 

SEPJE  ou  SEPPIE.  Voyc{  Sèche. 

SEPT-DOIGTS.  On  nomme  ainfi,  dans  fami- 
lle de  Nantes , un  filet  en  trémail , que  Fen 
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tend  en- travers  entre  les  roches.  Les  Pêcheurs  fe 
mettent  dans  leurs  barques  , entre  la  terre  & le 
blet , & battent  l’eau  avec  leurs  avirons  , pour 
faire  lever  les  poiflons  plats , 6c  les  obliger  à fuir 
dans  le  filet  en  même  temps  que  les  poiflons 
ronds.  Ils  relèvent  leur  filet,  aufli- tôt  qu’ils  ont 
celle  leur  battue  , 6c  l'ouvent  ils  font  trois  battues 
en  une  heure.  Ils  pratiquent  cette  pèche  en  tout 
temps,  mais  fur-tout  lorfque  les  glaces  ou  les 
débordements  empêchent  de  pocher  -à  l’embou- 
chure des  rivières. 

SERPENT.  ( le  ) Efpèce  de  Cheval  marin. 

Syngnatus  Ophidton.  LlN.  Syfl.  nat.  Amphibi a 
nar.tes.  Syngnatus  , n*.  5. 

Syngnatus  pinnis  couda  , a ni  pefforahbufjue  ntil - 
lis , corpo'c  tereti.  Fa  un.  Suce,  zyy 

Syngnatus  ter  es , pinnis  pefforalibus  coud  a que  ca - 
rens.  Art.  G en.  i.fyn.  z.Jpec.  1. 

Gronov.  Muf.  î.  n . a. 

Acui  An  flot  ehs  congener  pifcicttlus  , pu  cri  s Cornu • 
bienflbus  Sea  - adder,  td  eft , Vipera  marina  diffus. 
Acus  lumbricjformis  aut  Serpe  minus,  Willlugh. 
P • 160. 

Acus  lumbriciformis  , feu  Ophid.on  lumbrici forme. 
Rai.  p.  47. 

Solenoflomus  feu  Acus  lumbriciformis  aut  Scrpen- 
tinus.  Klein.  Miff.  4.  p.  17.  t.  y fi  4. 

Ikon  Boaja  Berar  , groote  Kayman.  Valent . pife. 
Amb.  f.  134.fr.  389.  n.  134. 

Ikan  P if  au  Jung  mer  ah  t t’  Roode  mefvisje.  Id . 
f.  481./».  300.  n.  481. 

En  Suède , Havnal. 

Ce  poillon  non  offre  un  exemple  remarquable 
des  faillies  que  les  différentes  dalles  des  êtres 
naturels  forment  quelquefois  dans  d’autres  dattes , 
par  les  reffemblances  extérieures  qui  fe  trouvent 
des  deux  parts  entre  certaines  elpèces.  Celle  dont 
il  s’agit  ici  a des  rapports  très-fenfibles , foit  avec 
les  Serpents  , foit  avec  les  Vers  de  terre  ; ce  qui 
lui  en  a fait  donner  les  noms  par  pluficurs  Natura- 
raliftes.  La  forme  de  fon  corps, fuivant  Artedi , eft 
alongée  Ôt  prefque  cylindiique.  Il  nu  point  d’é- 
cailles  , 6c  (en.ble  être  compolé  d’anneaux  comme 
le  Lombric  ou  Ver  de  terre.  Sa  queue  eft  dépourvue 
de  nageoire , ôc  fe  termine  en  pointe.  Sa  couleur 
eft  uniforme  6c  d’un  gris  laie  tirant  fur  le  verd. 

La  tête  eft  très  - longue,  étroite,  applatie  par  les 
côtés , 6c  d'une  fubftance  ofîeufe.  L'ouverture  de 
la  gueule  eft  très -petite.  La  mâchoire  inferieure 
s’alonge  un  peu  plus  que  celle  d’en-haut , fur  la- 
quelle elle  s’applique,  en  fe  relevant,  comme  un 
opercule.  Les  yeux , à peine  vifibles , font  revêtus 
par  les  côtés  d une  membrane  tranfparente , & 
ont  leurs  iris  d'une  couleur  jaunâtre.  Les  narines 
font  prefque  courigues  aux  yeux  , 6c  percées  cha- 
cune de  deux  ouvertures  qu’on  ne  difûngue  que 
fur  les  individus  qui  ont  pris  tout  leur  jeeroifle- 
roenr. 

Il  n’y  a qu’une  feule  nageoire  , qui  eft  celle  dn 
dos.  Elle  a uc n:  ;- quatre  rayons  à-peu-près  égaux 
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entr’eux , & liés  par  une  membrane  légère  6c 

blanchâtre. 

Ce  poiflbn  excède  rarement  huit  pouces  en 
longueur,  St  fouvent  il  eft  plus  petit.  Sagrofteur, 
au  milieu  du  corps  , eft  égale  à celle  d’une  plume 
d’Oie.  Il  eft  allez  commun  dans  certaines  parties 
de  la  mer  Baltique. 

ScRPENT  DE  MER.  (le)  Efpèccde  Ccpole. 

Cepola  rubefeens.  Lin.  Syfl.  nat . Pif  ces  thoracici. 
Cepola  , n ®.  2. 

Cepola  pinr.â  caud<z  attenuata  , maxillis  acutis. 
Muf.  Ad.  Fr.  i.  p . 6 y.  *. 

Ténia  Serpens  rubefeens  diffa.  A RT  *fyn.  ïif. 

C phi  dion  Macrophtalmum  Syfl.  nat.  10.  p.  239. 

Serpens  rubefeens.  RüNDEL.  L . 14.  C.  S.p.  4x0. 

W iLLUGH.  p.  I 18. 

Gesn .p.  863.  Serpent,  fol.  70.  *a . 

Serpens  marinus  rubefeens.  G ESN,  (Gcrm.)  fol. 
47- 

Myrus  aller  flve  Serpens , rubefeens.  Rond.  Aldr, 
L.  3.  c.  28.  f».  367. 

Teenice pott'us  fpecies  ccnftnda.  \V ILLUGH. f?. % 1 8. 

Ce  .poiflbn,  luivant  Wdlughby,  a du  rapport, 
par  fa  forme , avec  les  Serpents  de  terre.  11  eft 
d'une  couleur  rouge , marquée  de  lignes  obliques 
en  forme  de  chevrons , dont  les  fominets  anguleux 
font  fur  tes  lignes  latérales.  La  gueule  eft  médio- 
crement fendue.  Les  dents  font  aigues  6c  difpo- 
fées  comme  les  poin^  d'une  lame  de  l'eie.  Les 
ouies  font  garnies  d opercules  ofleux  , comme 
celles  des  poiflons  à écailles.  Les  nageoires  du 
dos  6c  de  l’anus  font  formées  par  deux  rangées  de 
poils  déliés  , diftingués  les  uns  des  autres  , au 
nombre  de  foixante  ÔC  huit  dans  la  rangée  fupé- 
rieure,  Ôt  de  cinquante-huit  dans  celle  de  deflous. 
Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  dix-fept 
rayons , 6c  celles  du  ventre  fix.  La  nageoire  dn 
la  queue  en  a douze.  Nous  avons  indiqué  ce* 
nombres  d’après  Linnæus  ; car  Willughby  , qui 
ne  cotmoifloit  ce  poiflon  que  d'après  la  descrip- 
tion de  Rondelet , héfite  fur  le  rang  qu’il  doit 
lui  aftigner , par  la  raifou , dit-il  f que  Rondelet  ne 
fait  aucune  mention  ni  des  nageoires  de  la  poi- 
trine , ni  de  celles  du  ventre.  On  trouve  ce 
poiflon  dans  la  Mediterranée. 

Sfrpent  sans  tache.  Voye{  Sans  tache. 

SERRAN. (le)  Efpèce de  Perlegue. 

Perça  Cabrilla.  Lin.  Syfl.  nat.  Jrifce/  thoracici. 
Perça , n°.  y). 

Perça  pinnis  dorfalibus  unitis  , caudà  bifidJ  ,faf- 
dis  longitudinalibus  quatuor  fanguineïs . Muf,  Ad. 
Fr.  2.  p.  87.  *. 

£.  Perça  lituris  (lavis  xiolactifaue  vauegata.  Ibid. 

Certe  efpèce  de  Perfegue  eft  caraélérifée,  fus- 
vant  Linnæus  , par  quatre  bandes  d’une  couleur 
de  fang , qui  s’étendent  longitudinalement  fur  fon 
corps.  La  variété  (s  eft  panachée  de  raies  jaunes  6c 
violettes.  Les  deux  nageoires  du  dos  font  réunies 
de  manière  à n’en  former  qu’une  feule , qui  a dix 
rayeuf  épineux , ôt  quatorze  autres  rayons  moue 
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& flexibles.  Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  cha- 
cune fetze  rayons;  celles  du  ventre  fut,  dont  un 
épineux.  La  nageoire  de  l’anus  en  a dix  , dont  les 
trois  antérieurs  font  pareillement  épineux.  Celle 
ce  1a  queue  en  a dix  - fept.  On  trouve  ce  poilTon 
dans  la  Méditerranée. 

SEUNE.  foyer  Saine. 

SEXANGULAIRE.  (le)  Efpéce  de  Cheval 
marin. 

Syngnatiu  barbants.  L I N.  SyJI.  nat.  Amphibia 
mantes.  Syngnatus.  n° . 6. 

Syngnatus  pinnis  caudee  unique  nuUis , corpore 
fexangulato.  Ibid. 

Ce  poiflon  eft  diflingué  de  tous  les  autres  de 
fon  genre,  en  ce  qu’il  n’a  point  de  nageoires 
derrière  l’anus  ni  à l'extrémité  de  la  queue.  Ces 
deux  nageoires  manquent  aufli  au  Syngnatus  Ophi- 
dion.  (foyrj  SERPENT.)  Mais  on  ne  confondra 
point  cette  efpéce  avec  le  Sexangulaire  qui  a 
deux  nageoires  fur  la  poitrine  , au-lieu  que  le 
Serpent  en  eft  dépourvu.  Quant  à la  nageoire  du 
dos,  elle  a quarante -trois  rayons , dans  l’efpèce 
dont  il  s'agit  ici , fit  les  nageoires  de  la  poitrine 
en  ont  chacune  vingt- deux. 

Le  Sexangulaire  emprunte  ce  nom  d'un  autre 
caraâère  qui  ne  lui  eft  pas  moins  particulier,  5c 
qui  confifte  en  ce  qu'il  a le  corps  relevé  par  lix 
arêtes  longitudinales  , ce  qui  lui  donne  la  forme 
d'un  poiflon  exaedre , tandisjque  les  autres  efpècet 
de  Cheval  marin  ont  le  corps  arrondi , comme  le 
Serpent , ou  à lept  côtes  , comme  l'Aiguille , le 
T uyau  de  plume , ficc. 

On  trouve  le  Sexangulaire  dans  l'Océan. 

SEY.  (le)  Efpéce  de  Gade. 

Gadus  virent.  Lui.  Syft.  ntt.  Pifces  jugulares. 
Gadus  , n".  J. 

Gadus  tripler ygius  imberbis , dorfo  vireftente , 
caudà  bifureâ.  Faun.  Sues.  309. 

Gronov.  AS.  Upf.  1741.  p.  90. 

Le  Sey  a beaucoup  de  reflemblance  avec  le  Lieu, 
mais  il  en  diffère,  1°.  en  ce  qu’il  a les  mâchoires 
d’égale  longueur , tandis  que  le  Lieu  a la  mâchoite 
inférieure  plus  alongée  que  celle  d’en-haut;  i°.  en 
ce  que  les  lignes  latérales  qui  forment  une 
courbe  fur  le  Lieu , s'étendent  en  ligne  droite  fur  le 
poiflon  dont  il  s’agit  ici;  30.  en  ce  qu’il  a la 
queue  profondément  échancrée  , au  lieu  que 
celle  de  l'autre  poiflon  eft  feulement  un  peu 
ividée  en  forme  de  croiflant , b fon  extrémité. 

Le  Sey  a de  plus  le  dos  d'une  couleur  ver- 
dâtre. Des  trois  nageoires  qui  garniffent  cette 
même  partie,  la  première  a treize  rayons  , la 
fécondé  vingt , 8c  la  troifième  dix-neuf  Les  na- 
geoires de  la  poitrine  en  ont  chacune  dix-fept, 
celles  du  ventre  fix.  La  première  nageoire  de 
l'anus  en  a vingt-quatre  la  fécondé  vingt.  Celle 
de  la  queue  en  a quarante. 

On  trouve  ce  poiflon  dans  l'Océan , & parti- 
culièrement prés  des  côtes  de  la  Norvège,  ( Lm- 
xæus). 
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SIEUREL.  f'oye^  Gascon. 

SILLONNÉ.  ( le)  Efpéce  de  Balifte. 

Baltfles  rineens.  Lin.  Syft.  nat.  Amphib.  nantesl 
Bal, (les  , n».  8 

Salifies  finit  J dorfali  anttrio't  triradiatâ , lait- 
ribus  capiits  triplicatis , caudà  bifidâ.  Muf.  Ad. 
Fr.  1.  p.  58. 

Ofiacion  compreffus  rufefeens  pinna  dorjdlit 
radio  longo  relrorfum  Jenudato.  It.  WGOTH.  IJ 9. 

Salifies  nigra.  Osbebk.  Itin.  193. 

Baltfles  rofiro  obtufo  radio  dorfali  anurius  feabro  ; 
ventrali  humili  retufo ; ctudâ  truncatâ.  GrONOV. 
Zooph.  196. 

Ce  poiflon , fuivant  Gronovius , a la  tête  aufli 
large  que  le  corps , applatie  latéralement , 8c  cou- 
verte d'écaillcs  rudes  , difpofées  en  recouvrement; 
les  côtés  font  marqués  chacun  de  trois  ou  quatre 
lignes  noirâtres  très-déliées.  La  gueule  eft  étroite , 
fit  garnie  de  plufleurs  larges  dents,  très-aiguës 
par  leur  extrémité  , & ferrées  les  unes  contre  les 
autres. 

Les  narines  font  placées  auprès  des  yeux , aa 
haut  des  côtés  de  la  tête , 8t  percées  chacune  d’une 
feule  ouverture.  Les  yeux  font  plus  voifins  des 
opercules  des  ouies  que  de  1a  gueule.  Leur  forme 
eft  arrondie,  8c  ils  font  recouverts  par  des  mem- 
branes particulières. 

Le  corps  eft  long , un  peu  épais  , applati  par  les 
côtés,  6c  très- élevé  dans  le  fens  vertical.  Il  eft 
couvert  d’écailles  dures  Sc  âpres  au  toucher,  très- 
adhérentes  entre  elles,  8c  difpofées  en  recouvre- 
ment. Celles  qui  garniffent  l'efpace  compris  entre 
la  gueule  & les  ouies  forment  des  lignes  longitu- 
dinales. 

La  première  nageoire  du  dos  n’a  que  deux  rayons, 
dont  le  premier  elt  très  - long,  très  - fort , 8c  âpre 
fur  fon  bord  antérieur.  Le  bord  oppofé  tient  à une 
forte  membrane  triangulaire  , dont  la  bafe  eft  en- 
gagée dans  un  fdlon  deftiné  à recevoir  le  pre- 
mier rayon  , qui  s’y  loge  de  manière  qu’il  devient 
prefque  inviftble.  L’autre  rayon , qui  eft  très-court 
8c  pareillement  épineux , occupe  le  milieu  de  U 
même  membrane.  La  fécondé  nageoire  du  dos  eft 
contiguë  au  fdlon  dont  on  vient  de  parler , 8c  ■ 
vingt-fept rayons  affez  élevés , égaux  en  longueur, 
fimples  8c  flexibles  , attachés  1 une  membrane 
d'une  forte  confiftance. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  petites  6c  fituées 

refqu’au  milieu  des  côtés.  Elles  le  déployent  de 

as  en  haut , daos  des  direftions  obliques , 6t  ont 
chacune  treize  rayons  rameux , dont  ceux  de  l’ex- 
trémité fupérieure  font  très  - longs , fit  les  derniers  , 
dans  la  partie  oppofée , très-courts. 

Les  nageoires  du  ventre  manquent  â ce  poiflon. 
On  voit  a leur  place,  de  chaque  côté,  un  oflelet 
âpre  au  toucher , fixe  fur  le  corps,  fie  faillant  au- 
delà  du  ventre. 

La  nageoire  de  l’anus  eft  oppofée,  fit  femblable  à 
la  fécondé  du  dos  ; elle  a vingt-fix  rayons  fimples* 
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La  nageoire  de  la  queue  enfant  échancrure  à fon 
extrémité , & garnie  de  huit  ou  neuf  rayons  un 
peurameui. 

Le  delTus  de  la  tête  & du  dos  eft  d'une  couleur 
brune.  Leurs  côtés  font  d’un  roux  clair  6c  éclatant. 
Les  intervalles  qui  feparent  les  rangées  d’écailles 
fuuées  fur  les  parties  latérales  de  la  tête  font 
noirs.  On  voit  une  petite  tache  de  la  même  cou- 
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leur  au  centre  des  écailles  qui  garnirent  les  côtés 
du  tronc.  La  fécondé  nageoire  du  dos  6c  celle  de 
l’anus  font  de  la  couleur  du  dos.  La  première 
nageoire  de  cette  même  partie  eft  brune.  Celle  de 
la  queue  eft  orangée. 

L’individu  oblervé  par  Gronovius  avoit  environ 
trois  pouces  6c  demi  de  longueur.  On  trouve  ce 
poilTon  autour  de  l ile  de  l'Alcenfion, 
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368  Suite  de  l’ Introduction  à L'HiJloire  Naturelle  des  Poijfons. 


SILURES.  ( PoifToos  ) 


CINQUIEME  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  ABDOMINAUX. 

Poijfons  cpineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures fur  le  ventre. 


TROISIEME  GENRE. 


SILURE. 

S I L U R U S.  Linneei. 

Des  barbillons , & dans  la  plupart  des  efpèces  un  os  dentelé  au-devant 
de  quelques  nageoires. 

ESPÈCES. 


1 L’As  OTE. 

Une  feule  nageoire  fur  lt  dos , & quatre 
barbillons. 

i Le  Mal. 


6 Le  Grenouiller.- 

Soixante  rayons  à la  nageoire  du  dos , 
& huit  barbillons. 


,e  Mal.  7 L’Undécjmal. 

Une  feule  nageoire  fur  le  dos,  & fix  * U & 


barbiUons. 


j L’Aspréde. 


8 L’Armé. 


. . La  fécondé  nageoire  du  dos  cartilagineufe. 

Cinq  rayons  a la  nageoire  du  dos  , & fi-  jeux  barbillons  qui  ont  un  offelet. 


huit  barbillons. 

4 Le  Schilde. 


9 Le  Désarmé. 


La  fécondé  nageoire  du  dos  cartilagineufe, 
Six  rayons  a U nageoire  du  dos,  & & dtux  barbillons  courts & flexibles. 


huit  barbiUons. 
j Le  Charmuth. 


io  Le  Chat. 

La  fécondé  nageoire  du  dos  cartilagineufe. 


Soixante-dix  rayons  à la  nageoire  du  vingt-trois  rayons  à celle  de  l’anus  , celle 
dos , & huit  barbillons.  de  la  queue  fourchue , & fix  barbiUons. 
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SILURES.  (Poiffons) 

11  Le  Casque. 

La  fécondé  nageoire  du  dos  carùlagintuft , 
vingt-quatre  rayons  à celle  de  l'anus , celle 
de  la  queue  fans  échancrure , & ftx  bar- 
billons. 

ii  Le  Matou.  • 

La fécondé  nageoire  du  dos  cartilagineufe , 
vingt  rayons  à celle  de  l'anus  , & huit 
barbillons. 

13  Le  Cous. 

La  fécondé  nageoire  du  dos  cartilagineufe , 
huit  rayons  à celle  de  l'anus , & huit  bar- 
billons. 

14  Le  Caréné. 

La  fécondé  nageoire  du  dos  cartilagineufe , 
les  lignes  latérales  garnies  de  piquants,  & 
ftx  barbillons  frangés. 

15  Le  Scheilan. 

La  féconde  nageoire  du  dos  cart  ilagineufe  , 
on{c  rayons  à celle  de  l'anus  , & ftx  bar- 
billons. 


16  Le  Barré. 

La  fécondé  nageoire  du  dos  cartilagineufe , 
treize  rayons  à la  nageoire  de  C anus  , & 
fx  barbillons. 

17  Le  Bagre. 

La  fécondé  nageoire  du  dos  cartilagineufe , 
dont  le  premier  rayon  ef  plus  alongé  que 
les  autres , & quatre  barbillons. 

18  L’Ascite. 

La  fécondé  nageoire  du  dos  cartilagineufe, 
dix-huit  rayons  à celle  de  Canus,  & fx 
barbillons. 

19  La  Côte. 

La  fécondé  nageoire  du  dos  cartilagineufe , 
un  feul  rang  d'écailles  de  chaque  côté  du 
corps,  & quatre  barbillons. 

10  Le  Callicte. 

Un  feul  rayon  à la  fécondé  nageoire  du 
dos  , deux  rangs  d'écailles  de  chaque  côté 
du  corps , & quatre  barbillons. 

11  Le  Cuirassé. 

Un  feul  rayon  à la  fécondé  nageoire  du 
dos , un  J'cul  rang  d'écailles  de  chaque 
côté  du  corps , & fx  barbillons. 
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370  SIX 

SIX  - DOIGTS.  On  donne  ce  nom  aux  Foiles 
en  quelque*  endroits,  <k  dans  d’antres  aux  Chau- 
dières. Payer  Folle  & Cibauoi£re. 

SOCLËTl ERE.  Filet  fait  d'un  fil  très  - fin,  & 
dont  on  fe  fert  aux  Martigues  pour  pêcher  de 
petites  Sardines. 

SOLE,  (la)  Efpèce  de  Plcuroncéle. 
Plcuronc&es Soit a.  Lin.  Syfl.  nat.  Pi  fiés thoracici. 
Plruroneffcs , n°.  9. 

Pleuroneèlts  oculis  de x tris,  corport  afpero  allonge, 
maxilla  juperiore  longiore.  Faun . Suce*  316. 

P leur  oncles  maxtllâ  Juperiore  longiore  , oculis  a 
finijlra  , cor  pore  oblongo  , f quamis  utrinque  afperis. 
Al’ T.  Gen.  18 .fyn.  31. 

PleuroneLfes  oblongus , maxilla  fuperiore  longiore, 
feu  j mis  utrinque  a fperis.  ïd.fptc.  60 
Pleuror.eP.es  Tunga.  lt.  Wgoth.  178. 

wvîcAthen.  L.^.p.  288. 

An  htisçv.  Oppian.  L.  i.p.  5. 

Sole  j.  Ovid.  v.  124. 

Phk.  L.  9.  c.  16.  20. 

Actor. 

Cl* b.  L.  3.  c.  84 .f  90.  a. 
lov.  c.  1 6.  p.  98. 

Bell  on. 

Cesser,  p.  671. 

JoNSTON.  L.  l.  lit.  3.  c.  2.  a , 2.  purtfl.  l.p.Si. 
Ckarlet  .p.  145. 

Buglojfus.  Wotton.  L.  8.  c.  îôj.fil.  150. 
Rondel.  L.  1 1.  c.  11  .p.  320. 

Buglojfus  vel  Soles.  Gts n er.  p.  666.  O 785. 
Buglojfus  Jive  Sole  j.  R ai.  p.  33. 

Buglojfus  feu  Soles.  Wi  1.  LU  G H . p.  100. 

Bugloffa  vel  Solea.  A luron  . L.  2.  c.  43.  p 235. 
Soles  vel  Buglojfus.  ScHONtv.  p.  63. 

Soles  fixe  Buglojfus.  Gesn.  (Gcrm.  )fol.  53.  K 
Lin  gui  uc  u.  Y a R RO. 

Plaut. 

La  Sole  franche . Duh.  Traité  des  Pèches, fcflion  9. 
ch.  T.  art.  1.  p.  2jy.pl.  1 . fg.  1.1. 

The  Sole.  rENNANT.  Bruith  Zool.  tom.  3.  p.  T90. 
En  Suède  , Tunga  ; en  Danemarck , Tungplcder  ; 
«n  Angleterre,  Sole  Si  Soûl. 

La  Sole  eft  un  des  poifTons  les  plus  recherches 
par  la  bonté  de  fa  chair,  qui  eft  p'us  ferme  que 
celle  de  la  Plie , mais  d’un  goût  plus  agréable. 
On  préfère  les  Soles  qui  ont  neuf  à dix  pouces 
de  longueur.  11  s’en  trouve  de  plus  grandes  ; 
mais  comme  leur  chair  efl  dure  au  forcir  de 
l'eau  , on  eft  obligé  de  les  garder  pendant  quel- 
ques jours,  jufqu’à  ce  qu’elles  foient  amollies,  & 
après  cet  efpace , elles  n’ont  pas  autant  de  déli- 
catelTe  que  celles  qui  étant  moins  grandes  , fe 
trouvent  à leur  point , des  qu’on  les  a pochées , 
6c  peuvent  être  mangées  fraîches. 

Ce  poiflon , lui  vam  Willughby  , cft  plus  long  6c 
lus  étroiî  que  le  Fleton  , ou  meme  , félon 
1.  Duhamel,  qu’aucun  autre  poifion  de  la  rneme 
famille  , fa  largeur  n’étant  que  le  tiers  de  fa 
longueur  roule.  On  a comparé  la  forme  de  fon 
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corps  à celle  d’une  langue  , ou  de  la  liante  du 
pied , ce  qui  lui  a fait  donner  les  noms  de  Lin- 
gui  jc  a , Lingual  a , Stlea. 

Le  deflus  du  corps  eft  cendré  noirâtre  , 6c  le 
defious  eft  blanc.  La  peau  cfl  couverte  de 
petites  écailles  bordées  d’aiguillons  à peine  fen- 
libles  à l’oeil  , mais  qui  rendent  le  corps  rude 
au  toucher  , lorfque  l’on  y pafTe  la  main , en 
allant  de  la  queue  vers  la  tete.  Les  lignes  laté- 
rales parcourent  le  milieu  des  côtés  en  conser- 
vant la  meme  direéhon.  Le  delTous  de  la  tête 
eft  garni  de  poils  ou  de  petits  barbillons  vers 
l’ouverture  de  la  gueule. 

Si  l'on  fujtyofe  une  Sole  fituée  de  manièrtjpie 
fa  largeur  fuit  dans  une  pofition  verticale  , l^os 
en-deflus,  6c  la  queue  tournée  vers  l'ob'crvateur  , 
les  yeux  feront  tous  les  deux  à gauche  par  rapport 
à celui-ci.  Comme  la  (ituation  de  ces  organes 
vatie  à l'égard  du  fpe&ateur,  fuivant  le  fens  dans 
lequel  il  place  le  poiffon,  il  en  réfulte  des  diffé- 
rences entre  les  indications  que  les  Auteurs  ont 
données  fur  cet  objet  ; les  uns , comme  Artedi , 

; délignant  les  yeux  à gauche,  6c  les  autres  les  met- 
tant à la  droite  du  poifliut,  comme  l’ont  fait  Ltn- 
næus  6c  Willughby.  Les  prunelles  font  petites  6c 
d’une  couleur  verte  éclatante. 

La  nageoire  du  dos  commence  au-delà  des  yeux 
6c  fe  termine  à celle  de  la  queue.  Elle  a quatre- 
vingt  onze  rayons.  La  nageoire  de  l’anus  a fou  ori- 
gine près  de  cette  ouverture  , qui  n’eft  pas  fort 
éloignée  de  la  tête  ; elle  s’étend  pareillement  juf- 
qu’à la  nageoire  de  la  queue,  & a loixunte  6c  qua- 
torze rayons.  Ces  rayons , ainfi  que  ceux  de  la 
nageoire  du  dos , font  larges  , garnis  de  petites 
écailles  rudes , 6c  tous  inclinés  vers  la  queue , ce 
qui  peut  l'ervir , entr’autres  caractères  , à faire  dif- 
tinguei  la  Sole  du  Fleton , qui  a les  rayons  de  cha- 
cune des  rr.cir.es  nageoires  les  uns  inclinés  vers  la 
tête,  6c  les  autres  vers  la  queue.  Les  membranes 
de  ces  nageoires  /ont  mouchetées  dans  les  interf- 
aces des  rayors.  Les  nageoires  de  la  poitrine  ont 
chacune  neuf  rayons.  Celles  du  ventre  en  ont  fix. 

! Li  nageoire  de  la  queue  eft  d’une  forme  demi- 
circulaire  à fon  extrémité. 

Ce  po  (Ton  fe  trouve  dans  la  Méditerranée  & 
dans  l’Océan.  Il  fe  conferve  aflez  long-temps,  fans 
perdre  de  fa  qualité  , de  forte  qu’on  peut  le  trans- 
porter fort  loin,  même  en  été  , fur-tout  fi  l’on  a 
eu  la  précaution  de  lui  ôter  les  inteflins.  M.  Du- 
hamel dit  qu’il  y a des  Soles  qui  ont  leur  partie 
brune  du  côté  oppofé  à celui  oh  elle  fe  trouve 
fituée  fur  la  plupart  des  individus  de  cette  efpèce  ; 
les  Pêcheurs  les  appellent  Soles  contournées . 
D’autres  ont  la  furface  oppofée  au  côté  des  yeux 
prcfque  aulfi  brune  que  l'autre.  On  les  nomme 
Soles  doubles. 

Les  Soles , félon  le  même  Auteur , s’enfoncent 
volontiers  dans  le  fable  , fur-tout  pendant  l hiver  , 
ce  qui  a fait  foupçonner  qu’elles  craignoient  le 
froid.  Quand  ie  fable  eft  renverfé  dans  les  grandes 
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mafécs,ou  par  des  coups  de  vent  $ on  en  apper- 
çoit  de  belle»,  mais  que  l’on  a peine  à prendre 
a la  main , parce  quêtant  forte»  5c  ayant  la  peau 
glilTante,  du  moins  en  allant  de  la  tète  ver»  la 
queue  , elles  échappent  facilement.  On  fe  fert 
alors  du  harpon  pour  s'en  rendre  maître. 

On  eftime  beaucoup , en  Haute-Normandie  , 
les  Soles  que  l’on  prend  depuis  le  Trépoji  juüju'i 

grande  vallée  de  Baltique.  Celles  que  l’on 
pccbc  avec  les  luims , fur  - tout  depuis  .le  mojs 
uc  lévrier  jufqu’au  commencement  de  Juillet» 
font  beaucoup  plus  cilimée»  que  ce. les  qu'on 
pêche  avec  des  filets  qui  traînent  fur  le  fond, 
©ù  ü s’amaiTe  très -fou  vent  de  la  vafe  ; car  en 
général  les  Soles  que  l’on  prêt)  1 dans  les  endroits 
vafeux  ont  un  goût  défagre^bjc,,  6c  la  Sou  cil 
plus  fufcepcîble  que.  beaueqpp  iT.uqres  poilTons 
fie  contrarier  le  goût  dé  U vgle,  iorfqu’çlle  y a 
féjotirne.  Celles  que  l'on  prend  fur  les  cotes  de 
Flandres  6c  de  Hollande  ont  communé,ment  ce 
déiaut,  qvii  les  dépyfe , quoiqu’elles  foient  très- 
beltes  5c  ttès-grolTes. 

Les  Angluis , au  rapport  du  même  Auteur,  font 
dans  l'ufage  d'écorcher  les  Soles  avant  de  les 
préparer  pour  les  fervir  fur  les  tables,  apparem- 
ment à caufe  des  petites  épines  dont  leurs  écailles 
font  hcrifices.  En  France,  on  cil  moins  délicat  fur 
ce  point.  i J 

SOLENOSTOME.  (le)  Eipece  de  Trompette. 

Fijlularia  PAllas .jSpicilcg.  j'afeie . tf. 

P-  }\ 4-/6. 

Si  jamais  on  a eu  fujet  d’obferver  entre  les 
produirions  de  la  nature , des  diverfites  qui  pa- 
rufiént  fe  refientir  de  celles  des  lieux  dont  ces 
êtres  font  originaires , c’eft  fur-tout  à l’égard  des 
poilTons  de  l'Inde  , 6c  en  particulier  de  l’iie  ti’Am- 
boine,  comparés  à ceux  ae  nos  climats.  Prefque 
tous  ont  je  ne  frais  quel  air  étranger  qui  excite 
la  furprife.  Le  Callionyme  crillé,  l’Eventail,  la 
Flèche,  nous  offrent  autant  de  preuves  de  cette 
dtverfité , dont  nous  trouvons  un  nouvel  exemple 
dans  le  Solcnofîomt.  Ce  poifibn  efi  également  ex- 
traordinaire 6c  par  i’enfemllc  de  fa  figure,  6c  par 
la  diipofuion  des  nageoires  du  ventre  qui  forment 
une  efpèce  de  poche  fous  cette  partie.  M.  Pallas 
prefume  que  cette  poche  efi  deltince  à fervir  d’en- 
veloppe aux  oeufs  du  poifibn , qui  y refi  :nt  renfer- 
més , jufqu’à  ce  qu’ils  fuient  parvenus  à leur  matu- 
rité. Mais  fi  ceîa  efi,  les  males  de  cette  efpèce 
feront  donc  privés  de  l’enveloppe  dont  il  s’agit. 
D’ailleurs,  il  n'eft  pas  aifé  de  concevoir,  dans 
cette  fuppofition  , comment  les  œufs  pourroient 
être  fécondés  par  le  male.  Seroit-ce  que  tous  les 
poilTons  de  cctie  même  efpèce  fc  trouveroient  her- 
maphrodites ? M.  Pallas  femble  incliner  vers  l’opi- 
mon  qu’il  y a efiecli veinent  des  hermaphrodites 
dan*  certains  genres  de  poilTons . tels  que  relui  des 
Chevaux  marins , 6c  cela  d’après  l’obfcrvation  qu’il 
a faite  lur  un  grand  nombre  d’individus  de  l’efpcce 
(les  Aiguilles  6c  de  celle  des  Trompettes,  pris  en 
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1676  auprès  les  cû.cs  du  Duché  d’Horface , en  Al- 
lemagne, St  qui  tous  le  font  trouvés  dire  des  fe- 
melles, en  forte  que  les  plus  jeunes  même  ctoient 
déjà  remplis  d’œufs.  Au  relie,  ce  Naturalise,  fans 
rien  décider  fur  ce  fujet,  fe  contenir  d inviter 
ceux  qui  en  feront  à portée , à ne  pas  taiiTer  échap- 
per l'octafion  de  vérifier  un  taitauax  digne  d aticn- 
ùon.  . , j < , , . , 

Le  Sulcuqflofitf  v.  fujv3M  le  meme  Auteur,  eft 
long  d'environ  Jeux;  pouces.  Il  a la  tête  fort  petite 
à proportion  e u corps , 6c  légèrement  inclinée 
en-devant.  Le  jiuifeotj  vit  trèi-lorçg,  dirigé  oblique- 
ment cn-b.aS,  6c  d’une  UibfLnc*  cornée.  Sa  forme 
elt  à-peu-près  celle  d’un  pi  if: ne  triangulaire  dont 
une  arcte  Ici  oit  iituée  en-dcfiiis,  6c  les  deux  autres 
inférieure „ comprifo  entre  vos 
dernières  a*£*cf  ,eil  garnie  de  trois  paires  de  bat- 
biilons  noirs  place»  à des  diftances  égales,  De  plus, 
on  voit  de  part  Sc  d'autre  , fur  la  partie  fupéueure, 
à un  tiers  de  la  ùnhnce  entre  les  yeux  6c  l’cxtrê- 
mité  du  mufeau,  une  petite  épine  d’une  forme 
conique.  Les  mâchoires  fe  relèvent  en  pointe , 6c 
font  comprimées  latéralement  : celle  d’en-bas  eil 
un  peu  plus  courte  que  l’autre.  Elles  n’ont  de  mobi- 
lité pour  fe  féparer,  que  par  leurs  extrémités,  en 
forte  que  la  gueule  n’a  qu’une  étroite  ouverture. 
Les  yeux  font  grands  6c  mués  à la  baie  d j mufeau. 
il  y a de  part  6c  d'autre,  devant  ces  organes , une 
épine  triangulaire,  6c  cn-deçàde  cette  opine,  une 
faillie  longitudinale  qui  s'étend  le  long  du  mufeau, 
entre  deux  filions  parallèles.  De  plus, l’endroit  de 
ia  nuque  eft  garni  de  trois  aiguillons. 

Le»  opercules  des  ouïes  font  petits  6c  très- 
minces  ; il  y a fur  leur  frrface  plufieurs  lignes  Tail- 
lantes qui  divergent  entr’elles.  Ils  font  doublés  par* 
defïbus  d'une  petite  lame  en  forme  d'arc.  Les 
ouïes,  au  nombre  de  quatre  de  chaque  coté  , font 
fiuiées  tranfverfalement  , légèrement  courbes  3c 
très-courtes  : elles  ont  en-dehors  une  double  ran- 
gée de  poils  épais. 

Le  tronc  cit  applati  latéralement , 6c  fa  furface 
cil  divifée  comme  en  compartiments  , par  des 
lignes  faillantes , les  unes  longitudinales  , 5:  les 
autres  tranfverfales,  à-peu-près  comme  fur  l’Hip- 
pocampe. Les  figures  , que  forment  ces  lignes  en 
ïe  croifant , font  moins  régulières  fur  la  partie 
antérieure  du  corps,  où  l'on  en  voit  une  trian- 
gulaire auprès  de  chacune  des  nageoires  de  U 
poitrine:  cette  même  partie  imite  à-peu-près 
la  forme  d'un  priftne  à dix  pans,  dont  trois  cor- 
refpondent  à la  région  du  dos , 6c  trois  autres , 
plus  faiblement  prononcés  , font  fuués  en  defi'ous 
vers  les  nageoires  du  ventre.  Au-delà  de  ces 
nageoires,  le  tronc  fc  rétrécit 6c  prend  une  forme 
hexaèdre  régulière,  divifée  pareillement,  à la  fur- 
face  , en  elpèces  de  compartiments , mais  avec 
plus  de  fymétric  que  fur  la  partie  anterieure.  Aux 
endroits  des  nageoires  du  dos  ôt  du  ventre , on 
voit , de  part  6c  d’autre  , un  prolongement  charnu  , 
applati , d’une  figure  demi  - ovale  , relevée  par 
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cinq  arêtes , & qui  ferf  comme  de  (apport  \ la 

nageoire  correlpondante.  La  queue  eft  plus  mince 
que  la  partie  postérieure  du  corps  , 6c  a la  forme 
d’un  prifme  eptacdre  comprimé,  dont  fia  arêtes 
font  les  prolongements  des  précédentes,  6c  la 
feptième  forme  une  ûûllic  particulière  qui  répond 
?.u  Commet  du  dos. 

La  première  nageoire  du  dos  fc  trouve  à l’en- 
droit où  il  s’élève  le  plus.  Elle  eft  longue,  incli- 
née vers  la  queue  , marquée  de  petites  bandes 
noires  , & garnie  de  cinq  rayons  fimples , dont  les 
uois  du  milieu  font  le»  plus  longs.  La  fécondé  a 
dix- huit  rayons  très-déliés. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  très  larges  , ôc 
fituées  fur  une  ligne  courbe  6c  Taillante , dont  la 
partie  fupérieure  approche  des  ouies.  Elles  ont 
chicune  environ  vingt  - cinq  rayons  courts  ôc  très- 
Itexib'cs. 

Les  nageoires  du  ventre  font  fort  étendues  ; elles 
ont  chacune  lept  rayons  profondément  divifés  en 
plufieurs  rameaux;  elles  commencent  un  peu  en- 
deçà  de  la  première  nageoire  du  dos , 6c  ont  leur 
baie  fituée  perpendiculairement  fur  la  partie  la 
plus  balTe  du  ventre  ; mais  au-deffus  de  cette  bafe, 
elles  s’inclinent  l’une  vers  l’autre  ; de  plus , elles 
adhèrent  entr’clles  6c  au  côté  du  corps , par  une 
membrane  lâche,  ce  qui,  joint  à leur  dilpofuion 
refpeélive , forme  , comme  nous  l’avons  dit,  une 
efpèce  de  poche , dans  l’intérieur  de  laquelle  eft 
renfermé  le  ventre,  qui  eft  maigre,  d’une  conftf- 
tance  molle. 

La  nageoire  de  l'anus  a environ  douze  rayons. 
Celle  de  ia  queue  eft  iemblable  à U première  du 
dos  ; fes  rayons  font  au  nombre  de  quatorze,  dont 
les  fix  du  milieu  font  les  plus  longs.  La  couleur  de 
tout  le  poilfon  eft  d’un  gris-cendré,  avec  des  petites 
lignes  d’un  brun  fale  , ÔC.  difpoftet  irrégulière- 
ment. 

SOLTAS.  On  nomme  ainft,  à Alicante,  une 
petite  pèche  que  l’on  fait  avec  le  trémail. 

SOKET.  Le  filet  ainf»  appelle  eft  une  efpèce  de 
bregin  ou  bourgin.  Voye{  ce  dernier  mot. 

/ bOT.  C’cft  le  nom  que  quelques  Auteurs  ont 
donné  à IVpcce  de  Raie  que  nous  avons  appellée 
Alêne . Vàye{  ce  mot. 

SOUFfr LfiT  (le)  Elpèce  de  Chetodon. 

V C haiodonÆongiroJlris.  Broussonet.  khihyol. 

Dec  ss  prima , 

Il  y a certaines  produirions  de  la  nature  qui, 
au  premier  afpeél , paroiiTent  avoir  quelque  ref- 
fcmblance  avec  des  objets  qui  nous  font  familiers, 
6c  , dans  ce  cas,  il  eft  allez  ordinaire  aux  Natura- 
liftes  de  tranfportcr  le  nom  de  ces  objets  aux 
ctres  naturels  dont  ils  offrent  une  image  ébauchée. 
Ces  dénominations,  quoique  fouvent  triviales, 
font  néanmoins  d'autant  p'us  admifïiblcs  en  Hif- 
toirc  Naturelle , qu'elles  expriment  dans  un  feul 
mot,  le  caraâère  qui  le  tire  du  port,  6c  qu’il  eft 
fi  difficile  de  rendre  par  une  defeription.  On 
trouve,  dans  ce  Di&ionnaire,  beaucoup  d'exemples 
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de  pareilles  dénominations  , 6c  c’eft  d’après  les 
mêmes  principes , que  nous  avons  donne  à l’ef- 
pèce  qui  fait  l'objet  de  ect  article  , le  nom  de  Soufi 
flet , parce  que  la  dilpofition  de  fon  mufeau  tu- 
bulé  , par  rapport  à fon  corps  large  6c  comprimé  , 
reprélente  en  quelque  forte  l’inftrument  dont  on 
le  fert  pour  animer  le  feu. 

Ce  poifTon,  fuivant  M.  BroufTonet,  a la  tête 
comprimée  , fur-tout  inférieurement  , égale  au 
tronc  en  largeur  par  fa  partie  poftérieure,  inclinée 
en  pente  vers  le  mufeau , Ôc  garnie  d’écailles  dif- 
polées  irrégulièrement , excepté  entre  les  yeux  , 
où  elle  en  eft  dépourvue.  L'ouverture  de  la  gueule 
eft  étroite  Ô<  oblongue.  Le  mufeau  eft  compolé  de 
deux  os  à peine  mobiles , 6c  qui , par  leur  réunion , 
imitent  la  forme  d’un  long  tube.  Les  dents  font 
placées  à l’extrémité  des  mâchoires , fur  deux 
efpaces  étroits  où  elles  fe  ferrent  les  unes  contre 
les  autres;  elles  font  inégales,  en  petit  nombre, 
ôt  d’une  forme  effilée. 

Les  narines,  percées  chacune  de  deux  ouvertures, 
font  prefque  contiguës  aux  yeux.  Ces  organes 
font  trois  fois  plus  voifins  de  la  première  ouver- 
ture des  ouies  que  de  l’extrémité  du  mufeau  ; ils 
ont  leurs  iris  étroits  , d’une  couleur  argentée, 
mêlée  de  verdâtre,  6c  leurs  prunelles  d’une  cou- 
leur rouftâtre. 

Le  corps  eft  comprimé  , 6c  d'une  figure  rhom- 
boïdale  alongée  ; fon  plus  grand  diamètre  per- 
pendiculaire , fitué  derrière  l’anus,  eft  à fa  lon- 
gueur environ  dans  le  rapport  de  deux  à cinq  ; 
le  ventre  eft  aminci  en  carène  obtule,  un  peu 
applati  vers  fes  nageoires  , légèrement  courbe  vers 
fa  partie  antérieure  , 6c  prefque  dtoit  vers  la  queue. 
Le  dos  forme  une  courbure  plus  fenfible  que 
celle  du  ventre  , Ôc  s’incline  vers  la  tête,  entre 
cette  partie  6c  la  nageoire  du  dos.  La  queue  eft 
comprimée , 6c  un  peu  convexe  en-deffus  6c  en- 
deflous. 

Le  corps  eft  garni  d’écailles  difpofées  en  re- 
couvrement fur  des  lignes  obliques  6c  d’inégales 
grandeurs  ; les  plus  larges  font  vers  la  partie 
antérieure;  toutes  ces  écailles  font  à-peu-près 
quarrées,  un  peu  tronquées  à leur  bafe  , légère- 
ment crénelées  en  leur  bord , arrondies  à leur 
Commet , 6c  garnies  de  quelques  cils. 

Les  lignes  latérales  commencent  à l’angle  fupé- 
rieur  des  ouvertures  des  ouies,  Sc  s’élèvent  vers  le 
dos  dont  elles  fuivent  à-peu-près  la  courbure , puis 
s’étendent  en  ligne  droite  le  long  de  la  queue. 

La  nageoire  du  dos  eft  longue  6c  garnie  de  plu- 
fteurs  rayons  épineux  qui  s'inclinent  alternative- 
ment à droite  & à gauche  ; ces  rayons  s’élèvent 
par  des  degrés  très-lenfibles  jufqo’au  cinquième, 
après  lequel  ils  font  à - peu -près  de  niveau.  Les 
rayons  flexibles  qui  les  fuivent  font  rameux , ÔC 
vont  en  diminuant  par  degrés , de  manière  que  1* 
nageoire  prend  une  figure  anondie  vers  fa  partie 
poftérieure. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  fituées  très  bas 
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êc  imitent  la  ferme  d'un  fer  de  lance,  leur  infer.  | 
tion  fur  le  corps  fit  Lnrexpantion  fe  font  dans  des  I 
directions  obliques.  Leurs  premiers  rayons  vont 
en  augmentant  de  longueur  jutqu'au  quatrième. 
Les  fuivants  diminuent  inlenfiblement , fit  or.t  leur 
fommet  rameua  , excepté  le  dernier  qui  eft 
{impie. 

Les  nageoires  du  ventre  font  près  l'une  de  l’autre 
& d'une  figure  J-  peu  -près  femblable  à celle  des 
précédentes.  Elles  sinsèrent  horizontalement  lur 
le  corps,  fit  fe  déployent  dans  un  lens  oblique. 
Leur  premier  rayon  cil  épineux.  Le  fécond  elt  le 
plus  long  de  tous,  8c  fendu  en  deux  parties, dont 
celle  qui  eft  extérieure  s’alonge  beaucoup  plus  que 
l'autre , Si  retlemble  à un  fil  de  loie  ; les  fuivants 
font  rameux , Si  décroilTent  inlentiblement. 

La  nageoire  de  l'anus  a,  comme  celle  du  dos, 
plufteurs  rayons  épineux,  pareillement  inclinés  en 
lens  contraire , excepté  que  le  premier  penche 
vers  la  gauche , au  - Heu  que  celui  qui  lui  corref. 
pond  fur  l'autre  nageoire  eft  dirigé  obliquement 
vers  la  droite.  Les  rayons  mous  8c  flexibles  qui 
font  à 1a  fuite,  donnent  à la  nageoire  une  figure 
ovale , par  la  proportion  luivant  laquelle  ils  dé- 
croiflent. 

La  nageoire  de  1a  queue  eft  légèrement  échan- 
crée  1 la  baie. 

La  tête  fie  le  roufeau  font  rouftâtres  en-deflùs, 
& ont  le  deffous  d'une  couleur  argentée  avec  des 
nuances  d'une  couleur  de  chair.  Le  corps  eft  d'un 
jaune  citrin,  qui  prend  une  teinte  de  roux  fur  la 
partie  qui  répond  aux  épaules.  Le  ventre  eft  de  la 
même  couleur  que  le  corps , marqué  fur  la  partie 
antérieure,  de  (tries  irrégulières 6c  d’un  bleu  ver- 
dâtre. La  nageoire  du  dos  eft  aufti  d’une  couleur 
citrine,  excepté  fur  le  haut  de  fa  partie  poftérieure 

2ui  eft  bordée  de  deux  petites  lignes,  l'une  noire 
c l'autre  blanchâtre  : de  plus , ion  premier  rayon 
eft  d’un  verd  bleuâtre.  Cette  couleur  domine  fur 
les  nageoires  de  la  poitrine  fie  fur  celle  de  la  queue , 
avec  cette  différence , que  les  premières  ont  leur 
baie  jaunâtre.  Les  nageoires  du  ventre  ont  la  même 
couleur  que  la  nageoire  du  dos , fie  celle  de  l'anus 
lui  reffemble  entièrement,  tant  par  <e  fond  de  fa 
couleur  que  par  fa  bordure,  excepté  qu'elle  eft 
marquée  vers  fon  fommet  , d’une  petite  tache 
noire  orbiculaire  que  l'on  ne  voit  point  fur  la 
nageoire  du  dos. 

On  trouve  ce  poifton  dans  la  mer  Pacifique, 
autour  des  iles  de  la  Société  6c des  îles  Sandwich. 
Soufflet.  Poye^  Bécasse. 

SOURCIL,  (le)  Efpèce  de  Chetodon. 
Chctlodon  vagabundus.  Lin.  SyJI.  nul.  Pifccs  tho- 
r aci.  Chatodon  , n°.  19. 

Chatodon  caudâ  integri  , [finis  pinna  dorfalis 
tretUcim  , contre  jlriato  , roftro  cylindrico.  MuJ.  Ad. 
Fr.  l.p.  71.  . 

Chatodon  macrolcpidotut  albtfccns  , lineâ  nigrâ 
ni  oculos.  Se  B.  MuJ.  3. t. 13.  f.  18. 

Ce  poifton  eft  remarquable  par  deux  lignes 
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noires  qu’il  a auprès  des  yeux,  8c  qui  nous  ont 
fourni , par  leur  rcllemblance  avec  des  fourcils, 
la  dénomination  que  nous  avons  adoptée.  Le 
corps  eft  d'une  couleur  blanchâtre , marquée  de 
plufteurs  ftries.  Le  mufeau  eft  arrondi  8c  alongc 
en  forme  de  cylindre.  La  nageoire  du  dos  a 
quarante  rayons,  dont  les  trci.e  premiers  font 
épineux.  Les  nageoiies  de  la  poitrine  ont  chacune 
quinze  rayons  ; celles  du  venue  en  ont  fix  , dont 
le  premier  eft  épineux.  La  nageoire  de  l’anus  en 
a vingt  - quatre  , 8c  celle  de  la  queue  dix-huit, 
(Linnæus  ). 

On  trouve  ce  poifton  dans  la  mer  de  l’Inde. 

SOURCILLER,  (le)  Efpèce  de  Ëlenne. 

Blenr.ius  fuperciltofus.  Lit».  Syfl.nat.  Pifccs  ju- 
guUrcs.  B ta.  mus , n . 6. 

Blenmus  pinnuiis  fuptrc'Uiorum  palmatis  , linti 
latcrali  curvâ.  Ibid. 


Blcnnms  pinnuiis  ocularibus  brtvijfimis  palmatis  , 
lineâ  latcrali  cnrva.  Aman.  Acad.  cdu.  Lugd.  Batav. 
I7ÿ.  rom.  i.p.  599.  n'.  50. 

Blcnnms  ojjicuiss  tribus  atucrioribus  pinna  dor- 
falis relirait  oculcatis  majonbtu.  G H O N O v . Muf. 
a.  n".  171.  tab.  5 ./g.  3. 

Blcnnius  cane  Je  tus  ; ofîculis  ultimis  pinna  dorfa- 
lis mollibus.  Akted.  Mfj.  ad  S.basn. 

Ce  poitfon  , baisant  Linnæus,  a la  tête  applatie 
par  les  côtés,  inclinée  en  pente  par-devant,  8c 
garnie  de  part  8c  d'autre,  au-deftus  de  l’oeil , d’un 
lobe  charnu, très-court , obtus 8c partagé  en  plu- 
fieurs  divifions.  On  a comparé  ce  lobe  a un  four- 
cil  , d’oii  eft  venu , à ce  poifton  , le  nom  de  Supcr- 
ctliojus  (Sourciller).  Les  mâchoires  font  hériltées 
d'nne  multitude  de  petit*,  a dents.  Les  lignes  laté- 
rales ont  leur  origine  fur  la  tête , d'où  clies  s’éten- 
dent , en  reliant  à une  petite  ciftance  du  dos , juf- 
qu'à  la  région  oppofée  à l'anus,  après  quoi  elles 
defeendent  vers  le  milieu  des  côtés , Si  le  prolon- 
gent fur  une  même  direélion  iufqu'ù  la  queue. 

La  nageoire  du  dos  en  occupe  toute  la  longueur, 
6c  a quarante  rayons,  dont  les  trente -quatre  pre- 
miers font  épineux,  8c  les  fuivants  flexibles  8c  un 
peu  plus  longs.  Les  nageoires  de  la  poitrine  font 
larges , arrondies  , 8c  garnies  chacune  de  douze 
rayons.  Celles  du  ventre  , fttuéei  près  de  la  tête , 
n'ont  chacune  que  deux  rayons.  La  nageoire  de 
l'anus  en  a vingt  - quatre.  Celle  de  la  queue  eft  en- 
tière ’,  elle  a douze  rayons.  On  trouve  ce  poifton 
dans  la  mer  de  l'Inde. 

SPARAILLON.  (le)  Efpèce  de  Spare. 

Spams  ar.nularis.  L 1 N.  Syfi.  net.  P if e es  itoracicL 
Sparus , n°.  2. 

S p jt  us  ocello  nigro  fubcauiali  , cor  port  favtfccntc . 


Sparus  unicotor fiavefeent , macula  nigrâ  annula.  * 
ad  caudam.  Art.  Gcn.  yj.fyn.  37. 

IWr.  A ri st.  L.  4.  e.  8.  ù L.  3.  c.  is. 

Ælian.  L.  9.  c.  46. 

Evifs t.  Athen.L.  7.  c.  310. 

Opfian.Z.  i.f  108.  34. 
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Eustath./  1710.  41. 

Sparut.  Plin.  L.  31.  c.  1 1. 

Albert. 

Cxbæ.  L.  3.  c.  79./  SS.  *. 

BïLLON. 

Rondil.  L.  5.  c.  3 .p.  118. 

Salvian./  176.E  6>  177. 

Aldkov.  L.  1. c.  iS. />.  181. 

Jonst.  L.  i.tii.  3.C.  1.  a.  10.  bt.  18.  n.  11. 

Charlet.  p.  141. 

W 1 llugh.  p-  308 . tab.  K n'.t.Jig.  1. 

Rai  .p.  119. 

Sparut  marinas.  G L S K.  p.  880.  0 1036.  & f-  L 3 • 

b.  edit.  Gtrm. 

Sp.rrutus.  Ovio.  vers  111. 

jlula  Sr  Sparçus.  Gaz. 

Catpargus.  ÆliaK.  L.  II.  f.  31.  Ul  Salviano 
vtdetetr. 

Le  '■pa'ojllon.  Du  H.  Traité  des  Pèches , fécondé 
partie, fcà.  4. chap.  r.p.  13 .pi.  i f y 

En  Efpagne,  Spjrgoil ; en  Italie  , Sparo  & Carli- 
notus  ; à Amibe» , Sparlin. 

On  ptéien  J qic  ce  poiftbn , au  fortir  de  l'eau , cft 
d’une  belle  couleur  bleue,  ce  qui  lui  a fait  donner, 
en  quelques  endroits,  le  00m  de  Saphir.  Ma  s fa  cou- 
leur ordinaire,  dans  ce  cas,  félon  Wi'.lughby , eft 
le  jaune  verdâtre,  bi  l'obfervation  que  nous  venons 
de  citer  étoit  avérée,  on  concevrait  aifément 
comment  la  couleur  bleue  de  ce  poilïon , en  le 
dégradant  après  fa  fortie  de  l'eau  , comme  cela 
arrive  par  rapport  à tant  d’autres  poilTor.s,  ad- 
mettrait une  teinte  de  jaune , qui,  par  fon  mélange 
avec  le  bleu  , produirait  le  verdâtre. 

Le  Sparaillcn  eft  un  poiflbn  de  mer  qui  entre  , 
comme  la  Dorade,  dans  les  étangs  filés  ; il  s'ap- 
proche des  cotes,  lorfque  l'air  eu  doux,  Sc  au* 
premiers  froids,  il  gagne  les  grands  fonds.  Sa 
chair  eft  bonne  , iorfqu’il  a été  péché  dans  la  fai— 
fon  convenable , Se  fur  des  fonds  fablonneux  ou 
pierreux.  Cependant  elle  eft  plus  molle  & moins 
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agréable  que  celle  de  la  Dorade.  Æ'ien  dit  que 
pendant  l’hy  ver , les  Spartilloru  le  raflemblent  les 
uns  contre  les  autres  au  tond  de  l'eau  pour  sW 
chauffer.  Cela  fignitie  feulement  que  ces  ponTonT 
vont  par  troupes,  comme  on  l’obferve  journel- 
lement. On  employé  pour  les  prendre  les  mêmes 
moyens  que  pour  la  pêche  de  U Dorrde. 

Wiilughby , en  décrivant  le  Sparjilton , a fait 
ufage  de  !a  méthode  de  comparution  qui  lui  eft 
aflex  familière  , & qui  a l’avantage  de  faire  mieux 
refl’ortir  les  caraélères  d’wne  elpèiC  , en  indiquant 
les  traits  qui  lui  font  communs  avec  les  cfpèces 
voilines , 61  ceux  q ;i  l’en  diftinguent.  Suivant 
cet  Auteur  , le  Sparaillon  cft  allé*  temblable  t 
par  fa  forme , à la  Dorade  ; mais  il  eft  plus  large 
à proportion  de  fon  volume , de  a la  queue  plus 
arrondie  & moins  alongée.  Sa  couleur  cft  autli 
plus  p;  ? que  celle  de  la  Dorade , du  Canthène 
& de  l’CbtaJe.  Il  cft  marqué  , auprès  de  la  jqeeue  , 
d’une  tache  noire  d’une  figure  annulaire , en  quoi 
il  relîemble  au  Sargue  & à i’Obljde. 

Il  a les  yeux  très -ouverts,  les  iris  argentés  , 
l’ouverture  de  la  gueule  étroite , les  dents  difpo- 
fées  comme  telles  de  la  Dorade  , mais  feulement 
beaucoup  plus  larges , comme  les  dents  incilîves 
de  l’homme.  11  n’a  ni  ces  tache»  dorées  au  - delTus 
des  yeux,  ni  ces  taches  noires  & pourprées  au- 
près des  ouies , que  l’on  remarque  fur  la  Dorade; 
il  prend  aufb  beaucoup  moins  d’accroi Cernent.  Du 
relie  , ces  deux  poiiïons  fe  rapprochent  par  la  dif- 
pofition  de  leurs  nageoires,  & parle  nombre  des 
rayons  qui  s’y  trouvent.  Le  Sparaillon  diffère 
auftà  du  Saigue  & du  Camhène , en  ce  qu’il  n’a 
aucunes  bandes  , foit  tranfverfales , foit  longitudi- 
nales, d’une  couleur  particulière,  en  ce  que  toutes 
fes  nageoires,  excepté  celle  du  dos , ont  une  forte 
teinte  de  jaune;  enhn,  en  ce  qu’il  eft  couvert 
d’éc.iiües  plus  larges. 

On  trouve  ce  poiffon  dans  la  mer  Adriatique  & 
dans  celle  de  Tolcanf. 
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SPARES.  (Polirons) 

QUATRIEME  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  PECTORAUX. 


Poijjons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  fur  la  poitrine. 


* u.g.!— «testage ^^--4 -rrrrr» 

DIXIEME  GENRE. 

< rw a r^-«î-.Wg(i<sWrTi-..-ag. mrrr-  , ~i— 

S P A R E. 


S P A R U S.  Linntei. 

Les  dents  antérieures  alongées , & les  polléricures  larges  6'  aonvexes. 
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Qui  ont  unt 

i La  Dorade. 

Un  croijfant  de  couleur  d’or  place  entre 
les  yeux. 

x Le  Spar  ai  l lon. 

Le  corps  jaunâtre , une  tache  noire  pris 
de  la  nageoire  de  la  queue. 

3 Le  Sar  g u e. 

Des  bandes  noires  de  chaque  coté  du 
corps  , & une  tache  de  chaque  coté  vers 
la  nageoire  de  la  queue. 

4 L’Oblade. 

Des  lignes  noires  longitudinales  de 
chaque  côté  du  corps  , & une  tache  noire 
de  chaque  côté  de  la  queue. 


CES 

tache  noire. 

5 Le  Picarei. 

Une  tache  noire  de  chaque  côté  du  corps, 

les  nageoires  de  la  poitrine  rouges. 

6 La  Me  n do  le. 

Une  tache  noirâtre  de  chaque  côté  du 
corps  , deux  dents  /aillantes  à chaque 
mâchoire. 

7 Le  Paon. 

Le  corps  blanchâtre , & une  tache  noire 
bordée  de  blanc  de  chaque  côté  de  la  queue 
vers  fa  nageoire. 

8 L’ O R P H E. 

Une  tache  noire  de  chaque  côté  de  la 
queue  , vers  fa  nageoire  , qui  ejl  fans 
échancrure. 
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SP  ARE  S.  (Poiffons) 

AUTRES  ESPÈCES 

Qui  font  rouges. 

9 Le  Ru bell ion. 

Des  bandes  rouges  tranfvtrfaUs  de 
Chaque  côté  du  corps , & la  nageoire  de 
la  queue  fourchue. 

10  Le  Pagel. 

Le  corps  rougeâtre  & la  nageoire  de  la 
queue  fans  échancrure. 

n Le  Pagre. 

Le  corps  rougeâtre , des  filions  de  chaque 
côté  des  nageoires  du  dos  & de  l'anus. 

AUTRES  ESPÈCES 

Qui  ont  des  raies  fur  le  corps. 

Le  Bogue. 

Quatre  lignes  longitudinales  de  couleur 
d’or  & d’argent , placées  fur  la  partie 
inférieure  du  corps. 

îj  Le  Canthêne. 

Des  lignes  jaunes  longitudinales  de 
chaque  côté  du  corps. 

14  Le  Marron. 

Le  fécond  rayon  des  nageoires4  du  ventre 
alongé. 

15  La  S au  pf.. 

O ntt  bandes  rouffâtrts  longitudinales 
de  chaque  côté  du  corps. 

16  Le  Synagre, 

Le  corps  rougeâtre , 6-  de  chaque  côté 
fept  lignes  longitudinales  de  couleur  d'or. 


17  La  Brême  de  mer. 

Le  dos  fillonné , & des  lignes  jaunes 
de  chaque  côté  du  corps. 

AUTRES  ESPÈCES 

Qui  ont  differentes  couleurs  fur  le  corps. 

18  Le  Porgy. 

Les  nageoires  de  la  poitrine,  du  ventre, 
de  l’anus  & de  la  queue  rouges , & des 
lignes  bleues  fur  la  tête. 

19  Le  Zanture. 

Les  trois  premiers  rayons  de  la  nageoire 
du  dos  tris-alongés. 

10  Le  Denté. 

Deux  dents  faillantes  à chaque  mâ- 
choire, & la  nageoire  de  la  queue  fourchue. 

11  L’ÉPERONNÉ. 

Un  aiguillon  fur  le  dos,  dirigé  en  avant. 
n Le  Poudingue. 

tts  lignes  latérales  formées  par  des  traits. 

13  Le  Rhomboïbal. 

Deux  bandes  noires  obliques , & plu- 
fteurs  Lignes  bleues  longitudinales  de 
chaque  côté  du  corps. 

14  Le  Mormf, 

Plttfiturs  bandes  tranfverfales  noires 
& argentées  de  chaque  côté  du  corps. 

15  Le  Bridé. 

Des  lignes  blanches  croifees  de  chaque 
côté  du  corps. 

16  Le  Verd-Blanc. 

Le  deffus  du  corps  verd  & le  deffbus 
blanc. 
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SPARGOIL,  SPARLE  8t  SPARL1N.  Voy<\ 
Sparaillon. 

SPATULE,  (la)  Efpèce  de  Pégafe. 

Pegafus  autans.  Lin.  S y il.  nat.  Amphïbia  nantes , 
Pegafus.  n\}. 

P egaj'us  rojtro  enfformi  inermi.  Ibid. 

Cataphraïius  cor  pore  oblongo  plagioplateo  : capite 
Javi  ; roftro  elongato  fpatulaformi  , an  tic  e truncato . 
Gronov.  Zooph.  p.  i \ y ri*.  357. 

Linnaeus  a caraCtérifc  ce  poiffon  par  l'épithète 
Natans  (Nageur),  qui  contrafte  avec  celle  de  1 
Valons  , que  cet  Auteur  a donnée  à un  autre  poif- 
fon  du  même  genre,  parce  qu’il  s’élève  au-deffus. 
de  f eau  par  une  forte  de  vol,  à l’aide  des  nageoires 
de  la  poitrine.  Nous  avons  préféré  üne  dénomina- 
tion tirée  delà  forme  même  du  mufeau  de  l’efpèce 
de  Pégafe  dont  il  s’agit  ici , parce  qu’on  peut  la 
regarder  comme  fon  principal  caraélcrc  diftin&if. 
Cette  forme  cft  alongce  dans  toutes  les  cfpcces  de 
ce  genre.  ôc  a quelque  relïemblance  avec  une 
lame  d’épée  ; mais  dans  celle-ci , le  mufeau  s’élargit 
vers  ion  extrémité  , en  force  qu'il  a la  ligure  d'une 
fpatule. 

Ce  poiiTon  , fuivant  Gronovius  , a la  tête 
courte,  applatie  par-deffus,  prefquc  triangulaire, 
& couverte  d’un  cuir  lille  & dur.  Les  yeux  font 
grands  , arrondis , ÔC  fittiés  près  de  la  baie  du 
mufeau.  La  gueule  eft  étroite  ; la  mâchoire  infé- 
rieure cil  mince , 6c  plus  longue  que  celle  d’en- 
haut , mais  feulement  lorfque  le  poiffon  tient  fa 
gueule  ouverte. 

Le  tronc  s'élargit  très-fcnfiblement  derrière  la 
tête , 6c  s'étend  dans  la  meme  dimeniion , jufqu’aux 
nageoires  de  la  poitrin^  enfui  te  il  fe  rétrécit  in- 
ieniiblement  vers  la  queue  ; le  dos  eft  applati  6c 
fe  termine  par  deux  carènes,  qui  font  des  pro- 
longements de  deux  légères  faillies  que  forme  la 
tête  de  part  6c  d’autre.  Les  côtes  du  corps  def- 
feendent  obliquement  depuis  les  nageoires  de  la 
poitrine  jufqu’à  celles  du  ventre,  ôc  fe  terminent 
inférieurement  par  deux  autres  carènes  pen  fail- 
lantes  ; enfuite  ils  s’applatiffent  de  manière  que 
le  corps,  en  cet  endroit,  prend  une  forme  qua- 
drangulaire.  Toute  la  furface  inférieure  du  ventre 
eft  plane  , dure , 6c  d’une  largeur  égale  à celle  du 
dos. 

Ce  poiiTon  n’a  point  d’écailles  ; mais  tout  fon 
corps  eft  comme  articulé  par  des  efpèces  de  cré- 
nelures  offeufes.  On  en  compte  onze  depuis 
l'anus  jufqu’à  la  queue,  vers  laquelle  elles  vont 
toujours  en  augmentant  de  longueur.  La  dernière 
a , fur  fon  côté  droit , un  aiguillon  à deux  pointes. 
De  plus  , le  deffus  du  corps  eft  couvert , entre  la 
tête  6t  la  région  de  l’anus  , de  fix  lames  offeufes, 
difpofces  par  paires  , ôc  d’une  figure  à - peu  - près 
hexagonale.  La  partie  correfpondante  en-deflous 
eft  pareillement  garnie  de  lames  d’une  fubftance 
très-dure. 

La  nageoire  du  dos  en  occupe  à-peu-près  le 
tnilie u ; elle  eft  petite  ôc  peu  élevée  \ elle  a cinq 
H 1 foire  Naturelle . Terne  111, 
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rayons  fini  pies.  Les  nageoires  de  la  poitrine  font 
fituées  au  bas  des  côtés  , ÔC  ont  chacune  ncut 
rayons  fimples  6c  un  peu  épineux.  Les  nageoires 
du  ventre  font  placées  très-près-  l’une  de  Vautre  , 
ôc  n’ont  chacune  qu’un  feuî  rayon  très-alongé , ôc 
dirigé  latéralement.  La  rtageoire  de  l’anus  eft  oppo- 
fée  6c  femblable  à celle  du  dos , excepté  quelle  n’a 
que  cinq  rayons.  La  nageoire  de  la  queue  eft 
petite  ôc  fans  échancrure.  On  trouve  ce  poiflon 
dans  la  mer  de  l’Inde. 

SPET.  (le)  Efpèce  d’E'oce. 

Efox  Sphyrctna,  Lin.  Syjl.  nat.  P'tfces  abJcmin. 
Efox  ,n°.  1. 

Efox  dorfo  dipterygio  ; antied  (pinna)  fpinosd, 
MuJ.  Ad.  Fr.  a./».  100.  * 

Sphyrana.  Arted.  Gen,  $4.  fyn,  1 11. 

éièaûpxivet.  Arist.  L.  9.  c . 2. 

Æl!  AN.  L.  1.  C.  33.  p.  40. 

Athen.  L.  7 .p.  313. 

Oppian.  L.  1.  p.  7.  & L.  2.  p.  58.  & L.  3. 

Sphy  rana.  ChaRLET./j.  136. 

Sphyrctna  prima  Jpeacs.  KONDEL.  L.  8.  c.  X, 
P * a24* 

Gesnfr.  p . 881. 1059. 

WlLLUGB  H. p.  293.  tab.R,  n9.  2. 

Sphyrena  prima  jpeacs . Gesn.  ( Germ.  ) fol.  39, 

Sphyrana  five  Sudis.  S AL  Vl  AN.  fol . 70.  a. 

Aldrov.  L.  l.C.  21. p.  102. 

Jonston.  L.  I.  Ut.  2.C.  1.  a.  16.  t.  18 .f  I» 

Rai  .p.  84. 

Sudis.  Varro.  Lut.  L.  4. 

Plin. L.  32. c.  11. 

Wotton.  L.  8.  c.  166. fol.  149 .a, 

S a L v l A N.  fol.  69.  b.  ad  Icortem, 

Malleolus.  Gaz.  Arist.  L.  c . 

A Livourne,  Lu^ça  marina . 

Le  Spet  eft  un  poiiTon  de  mer  qui  paroit  être 
particulier  à la  Méditerranée  ; car  Bellon  6c  Wil- 
lughby  difent  qu'ils  n’ont  jamais  vu  aucun  poif- 
fon de  cette  efpèce  qui  eût  été  pris  dans  l'Océan. 
Ceux  que  le  dernier  de  ces  Auteurs  a obfervcs  à 
Livourne , avoient  environ  feize  pouces  de  lon- 
gueur. Le  Spet , fuivant  le  même  Naturalifte,  eft 
icmblable  au  Brochet , excepté  qu’il  a le  corps  plus 
long  Ôc  plus  arrondi.  Le  mufeau  eft  oblong , & a la 
forme  d’un  cône.  La  mâchoire  fupérieure  cft  plus 
longue  que  celle  de  deffous,Ôc  fe  termine  en  pointe 
aiguë.  De-.là  le  nom  de  Sudis  donné  par  Pffne  à ce 
poiffon , ÔC  qui  eft  un  dérivé  de  fudes  ( pieu  ). 

Le  deffus  de  la  tête  eft  d’un  brun  verdâtre , ainft 
j que  le  dos,  jufqu’aux  lignes  latérales.  La  partie  in- 
férieure eft  argentée.  L’ouverture  de  la  gueule 
' eft  ample  ôc  d’une  couleur  jaune  à l’intérieur.  La 
: langue  eft  longue , étroite , Ôc  hériffée  de  petites 
j dents  fur  toute  fa  longueur.  Les  mâchoires  font 
pareillement  garnies  de  dents  aiguës , mais  plus 
j grandes , 6c  difpofces  à l'aile  fur  une  meme  rangée  ; 
j la  dent  qui  occupe  le  milieu  de  la  mâchoire  infé- 
j rieure  eil  plus  longue  que  les  autres,  & s’insère 
I dans  une  cavité  qui  loi  correfpond  au  milieu  dg 
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la  mâchoire  «Ten-haut  ; de  plus , les  deux  avant* 
dernières  dents  de  la  mâchoire  fupérieur©  font 
aufli  plus  longues  que  les  voifmes.  Lntin  on  voit 
fur  le  Lord  de  cette  même  mâchoire  une  fcconde 
rangée  de  dents  à peine  fenfiblcs.  Les  yeux  font 
grands  Si  ont  leurs  iris  argentés  , mais  oflufqués 
par  des  teintes  de  pourpre  & de  brun.  Le  milieu 
de  la  mâchoire  (upétieure  eft  relevé  par  deux  rides 
longitudinales  qui  convergent  l’une  vers  l’autre. 

La  première  nageoire  du  dos  eft  un  peu  plus 
près  de  l’extrémitc  du  mufeau  que  de  celle  de 
la  nageoire  de  la  queue  : elle  fort  d'une  efpèce  de 
canal,  & a cinq  rayons  épineux.  La  fécondé,  placée 
au-delà  des  trois  quarts  de  la  longueur  du  poiffon  , 
a dix  rayons  flexibles. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  d’une  grandeur 
médiocre , Si  ont  chacune  treize  rayons.  Celles  du 
ventre  en  ont  frx,  tous  ratneux,  excepté  le  pre- 
mier. La  nageoite  de  l’anus  en  a dix.  Celle  de 
la  queue  «ft  profondément  échancrée. 

Ce  poiilon , fuivant  Rondelet , a la  chair  ferme 
6c  sèche,  callantc  en  quelque  forte,  St  d’un  goût 
agréable.  Anftote  met  le  Spet  au  nombre  des 
poillons  qui  vont  par  troupes,  ce  que  confirme 
l’expérience  des  Pécheurs,  qui  prennent  ordinai- 
rement un  certain  nombre  de  ces  poiflons  à-la- 
fois. 

SPINARELLE.  (la)  Efpèce  de  Gaftré. 

Gaperoflctts  Spinarellus . Lin.  Syfl,  nat.  Pi/ces 
thorjcici . Gajlerofteui , n°.  1 1 . * - . 

Gafetofeus  , £ api  tu  popico  fpinis  quaterais  fer- 
rulatis  , Ltteralibus  longitudine  abdominu . Ibid. 

Pungitius  pujillus.  Muf.  Ad.  Fr.  i.  p,  74.  /.  31. 

Ce  poiffon  a quatre  aiguillons  fitués  derrière  la 
tête,  Si  dentelés  comme  une  lame  de  Icie.  La 
nageoire  du  dos  a feize  rayons.  Les  nageoires  du 
ventre  en  ont  chacune  quatre  ; celles  de  la  poitrine 
vingt  j la  nageoire  de  l’anus  en  a huit.  On  trouve 
cette  elpèce  de  Gdlré  dans  la  mer  de  l’Inde. 

STERLET.  Vvyt\  Strélet. 

STERNICLE.  (la)  Efpèce  de  Clupe. 

Salmo  Gafcropelecus.  Pau. as.  Spicileg.fafcic . 8. 
/>.  fO.  tab.  J.fig  4. 

Clupe  a b terni  cia.  LlN.  5y_/7.  nat . Pifces  abdomin . 
Clup  e a 9 n*.  8. 

Gapcropelccus,G KONOV.  Muf.  a.  n\  l^ytab. 

7*  fis-  V 

Clupca  Situa.  L l N.  Syf.  nat.  Pifces  abdomin. 
Clupe  a \ n9. 7. 

Les  observations  de  M.  Pallas  ont  ramené  le* 
SurnicU  à ion  &enre,  en  déterminant  les  caractères 
diftinêhfs  qui  n avoientpasété  bien  faills  jufqu’alors. 
Gronovius,  à qui  les  nageoires  que  ce  poilTon  a 
fur  le  venue  avoient  échappé,  à caufe  de  leur 
périt  elfe , en  a fait  us  genre  particulier,  fous  le 
nom  de  Gaferopclccus , qui  défigne  la  forme  de 
fon  ventre,  aminci  comme  le  tranchant  d’une 
Bâche.  L nr.*us  a bien  vu  les  nageoires  dont  nous 
venons  de  parler  ; mais  fon  attention  ne  s’eft  pas 
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portée  fur  une  petit^ïageoire  charnue  que  le  poif- 
Ion  a derrière  celle  du  dos.  Ce  Naturalise  a cm 
en  conféquence  devoir  le  ranger  parmi  les  Clupes , 
fous  la  dénomination  de  Clupca  Sternicla  , rappro- 
chement qui  ne  laideron  pas  d’être  encore  forcé, 
en  fuppolant  même  que  le  Sternicle  n’eût  qu’une 
feule  nageoire  fur  le  dos  , puifque  fon  ventre  eft 
feulement  aminci,  mais  non  pas  dentelé  en  forme 
de  feie , comme  dans  l’efpèce  du  genre  des  Cîupea. 
Déplus,  le  même  Auteur,  ayant  lu  la  descrip- 
tion que  Gronovius  avoît  donnée  de  fon  Gafle - 
ropclecas , & ne  foupçonnam  pas  qu’il  pût  s’être 
mépris  par  rapport  au  défaut  de  nageoires  du 
ventre,  s’eft  perfuadé  que  l’individu  fur  lequel  il 
avoit  vu  lui-même  ces  nageoires,  appartenoit  à une 
efpèce  différente  de  celle  qu’avoit  obfervée  Gro- 
novius.  11  a donc  fait  de  celle-ci  une  efpèce  parti- 
culière de  Clupe,  qu’il  a nommé  Clupca  Sima.  D’a- 
près cette  difeuffion , on  doit  réunir,  ainfi  que  Ta 
fait  M.  Pallas  , le  Clupea  Sternicla  Si  \e  Clupca  Sima 
de  Linnseus,  & les  rapporter  l’une  Si  l’autre  au 
genre  des  Salmones.  M.  Pallas  oblerve  encore  que 
le  Sternicle  doit  être  rapproché  du  Salmo  gibbofus 
(le  boffu)&  du  Salmo  b'unaculatus  (la  double  tache, 
avec  lefquels  il  a beaucoup  de  rapports  (1).  Nous 
emprunterons  ici  la  description  de  Gronovius,  en 
fuppléant  à ce  qui  y manque  au  fujetdes  nageoires 
dont  nous  avons  fait  mention  , cette  delcripcion 
ne  laiiïant  d'ailleurs  rien  à defirer  au  jugement  de 
M.  Pallas. 

Le  Sternicle  a la  tête  petite  , comprimée  par  les 
côtés,  plane  en-deffous , liffe,  Si  d’une  couleur 
d’azur  avec  des  reflets  argentés.  L’ouverture  de 
la  gueule  eft  égale  en  largeur  au  diamètre  hori- 
zontal de  la  tctc.  Les  deux  mâchoires  font  gar- 
nies de  dents  aflez  grandes,  contiguës  entr'elles, 
difpofées  fur  un  feul  rang  , & recouvertes  par 
les  lèvres. 

Les  yeux,  fitués  fur  les  côtés  de  U tête , plu* 
près  de  la  gueule  que  des  opercules , font  grands, 
un  peu  arrondis  , Si  ont  leurs  piunelles  noires 
Si  leurs  iris  dorés.  Les  narines  font  placées  au 
haut  des  côtés  de  la  tête , entre  les  yeux  & 1a 
lèvre  fupcrieurc.  La  mâchoire  inférieure  eft  beau- 
coup plus  longue  que  celle  d'en  haut. 

Le  corps  elt  court  & très  - comprimé  par  les 
côtés.  Le  dos  eft  large  & plat  aup.èsde  la  tête. 
Si  le  rétrécit  dans  tout  le  refte  de  fa  longueur  ; 
il  s’élève  obliquement  vers  fa  nageoire  , puis 
defeend  par  une  autre  ligne  oblique  fur  tout 
l’efpace  qui  correfpond  à cette  nageoire  , paffé 
laquelle  il  fe  redrefle  vers  la  queue.  Les  ligne* 
latérales  font  très-voifines  du  dosa  leur  origine. 
Si  fe  rabaiffeot  vers  leur  extrémité,  en  parcou- 
rant le  milieu  des  côtés.  Le  ventre  eft  taillant 


(1)  Nota.  C'cft  par  erreur  que  ce  poiübn  a été  rangé 
parmi  les  CKtpcs , S l’article  des  poHT^ns  de  ce  genre,  tel 

Îme  nous  l'avons  donné  dans  notre  D'ftionnaire.  Il  faut  y 
nppriroer  te  nom  de  Sternicle  , qui  fe  trouvera  à fa  vraie 
place , data  l'article  du  gtate  des  5almoues. 
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& femble  a&lé  en  forme  de  tranchant;  U def- 
cend  en  ligne  circulaire  depuis  les  opercules  juf- 

3nau-deflbu*  des  nageoires  de  U poitrine,  puis 
remonte  obliquement  jufqu'à  U nageoire  de 
l'anus  , paffé  laquelle  il  s'étend  horizontalement 
vers  U nageoire  de  la  queue. 

k»  premiùc  nageoire  du  dos  eft  petite,  & fa 
figure  imite  à-peu-pres  un  parallélogramme.  Elle  a 
douze  rayons  rameux , excepte  les  deux  premiers 
qui  font  (impies.  La  fécondé  nageoire  du  dos  eft 
fituée  à égale  diftance  entre  la  précédente  Si  la 
nageoire  ae  la  queue.  Sa  fubftance  eft. charnue, 
& par  fa  peti  telle  , elle  échappe  prefque  à la  vue. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  grandes,  cour* 
bées  en  fer  de  faulx,  fi  tuées  fur  le  milieu  des  côtés, 
& garnies  chacune  de  neuf  rayons  un  peu  rameux , 
excepté  le  premier  qui  eft  fimple , & de  plus  très- 
long  Si  très-épais , quoique  non  épineux. 

Les  nageoires  du  ventre  font  extrêmement  pe- 
tites , & ont  chacune  cinq  ou  fix  rayons.  Elles  font 
fuuées  fur  la  carène  aigue  que  forme  le  ventre. 

La  nageoire  de  l'anus  a trente -trois  rayons 
fimples.  Celle  delà  queue  eft  profondément  échan- 
crée  ; elle  a vingt  - deux  rayons.  La  plupart  des 
nombres  indiqués  par  Linnxus  , pour  les  rayons 
des  nageoires  au  Clupea  Sima , diffèrent  fenfiblement 
des  précédents , qui  ont  rapport  au  Clupea  Sterni - 
cia.  Cet  Auteur  affigne  dix.-fept  rayons  pour  la 
nageoire  du  dos,  dix-fept  rayons  encore,  dont 
un  épineux  , pour  chacune  des  nageoires  de  la 
poitrine,  cinquante- trois  pour  celle  de  l’anus,  Si 
dix-huit  pour  celle  de  la  queue.  Mais  outre  que 
le  nombre  des  rayons  qui  compofent  les  nageoires 
des  poiiïons  d'une  même  efpèce  eft  fujet  à varier  ; 
il  fe  peut  que  la  petiteffe  de  celui  dont  il  s’agit 
ici , n ait  pas  permis  à Linnxus  & à Gronovius  de 
faire  l’énumération  exaéte  des  rayons  de  fes  na- 
geoires. 

, La  couleur  du  corps  eft  comme  celle  de  la 
tète,  d'un  bleu  d’azur  argenté.  L’individu  obfervé 
par  Gronovius  avoit  un  peu  plus  de  deux  pouces 
en  longueur  totale.  On  trouve  ce  poiffon  auprès 
de  Surinam. 

STIGMATE,  (le)  Efpèce  de  Perfegue.» 
Perça  Stigma.  LlN.  Syfl . nat.  Pi  fies  thoracici. 
Perça , n*.  16. 

Perça  pinnâ  dorfali  rament  jc  ta  , operculis  inuflis. 

Ibid. 

Les  caraâères  diftin&ifs  de  ce  poiffon , que  Lin- 
næus  a exprimés  très-fuccintcmcnt  dans  la  phrafe 
précédente,  paroiffent  confiftcr  en  ce  qu’il  a un 
long  filament  foyeux  à la  nageoire  du  dos , & que 
fes  opercules  font%\arcmés  d'une  empreinte  fem- 
blable  à celle  qu’a  laiUé  un  fer  chaud  appliqué 
fur  la  chair.  De-)à  le  notit  de  Stigmate  que  porte 
ce  poiffon.  On  voit,  par  ce  qui  précède , que  cette 
efpcce  appartient  à la  diviuon  du  genre  des  Per- 
fegues , qui  a pour  caraftère  la  réunion  des  deux 
nageoires  du  dos  en  une  feule.  Cette  nageoire  a 
yiugt-fept  rayons,  dont  les  dix-huit  premiers  font 


épineux.  Les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont  cha- 
cune treize  ; celtes  du  ventre  fut , dont  un  épi- 
neux. La  nageoire  de  l’anus  en  a dix -neuf,  dont 
neuf  épineux.  Celle  de  la  queue  qui  eft  fourchue, 
en  a dix-fept.  On  trouve  ce  poiffon  dans  l'Inde. 

STOCFS1CH  , STOCVISH  ou  STOCK- 
FISH  , eft  un  terme  générique  qui  défigne  toutes 
fortes  de  poiffons  delTcchés  fans  avoir  été  falés. 
Ce  terme  eft  dérivé  des  deux  mots  allemands  fiock 
Si  fish,  dont  le  premier  Lignifie  bâton.  Si  l’autre 
poiffun  , comme  fi  l’on  avoit  voulu  exprimer  par 
la  dénomination  de  Stockfish , que  les  poiffons  aux- 
quels on  l’applique  ont  acquis , par  le  defféche- 
ment , la  dureté  d’un  bôton.  Quelques-uns  croyent 
cependant  que  l’origine  du  mot  Stockfish  vient  de 
ce  que  quand  on  apprête  le  poiffon  dcfféché,  poi^r 
le  manger , on  commence  par  Je  battre  fur  un  bil- 
lot. Mais  cette  étymologie  paroit  moins  naturelle 
que  la  première. 

On  fait  deffécher  le  Stockfish  en  l’expofant  A 
l’air , ou  è la  fumée.  Cette  préparation  s’emnloye 
pour  les  Morues,  les  Raies,  les  Soles,  les  Plies, 
les  Turbots , Sic . On  dit  que  le  Stockfish  apprêté 
avec  foin  peut  fc  conferver  pendant  dix  ans , fans 
Altération. 

STRELET.  (le)  Efoèce  d’Acipe. 

Acipenfer  ruthtnus.  L l N.  Syjl . nat.  Amphibia 
riantes.  Acipenfir,  n*.  a. 

Acipenfir  cirr  'u  quatuor  , fquamis  dorjalibus  quin * 
decim.  Muf.  Ad.  Fr.  i .p.  54./.  2j.fi  2.  6*  t . 28. 
/ *• 

Acipenfer  ordinibus  quinque  fquamarum  offtarum  ; 
intermedio  ojfculis  quindecim.  raun.  Suce.  271. 

Strtltt.  Brun.  It.  9. 

Le  Strtltt , fuivant  M.  Duhamel , eft  le  plu.  petit 
des  poiHons  du  genre  des  Acipes.  Il  a , comme 
fElîurgeon  81  lTchtyocoIle , le  muleau  garni  de 
quatre  barbillons.  Sa  forme  eft  pareillement  pen- 
tagonale ; chaque  arcte  du  pentagone  étant  formée 
par  une  rangée  d’écailles;  mais  il  y en  a quinze  à 
la  rangée  du  milieu  , tandis  que  l’on  n’en  compte 
que  onze  ou  treize  fur  l'Efturgeon  St  fur  l’ichtyo- 
celle. 

La  chair  du  Strtltt  pafTe  pour  être  fort  délicate. 
On  compole  avec  fes  œufs , ainli  qu'avec  ceux  de 
l'Efturgeon  ordinaire,  une  efpice  de  pâte  talée  St 
comité , que  l’on  nomme  Caviat , Caviat , Caftât. 
Poyer  Caviat,  Stc.  On  trouve  ce  poiilou  dan» 
le  golfe  de  Finlande.  Linnaetts  dit  qu’on  le  pêche 
aulft  dans  le  lac  Meier , en  Suède , où  il  a été  in- 
troduit par  le  Roi  Frédéric  1er. 

STRIÉ,  (le)  Efpèce  de'Cbetodon. 

Chtetoion  jlriatus.  LIN.  Syfl.  nat.  Pifeti  thoracici. 
Charodon , n".  16. 

Chctadon  couda  intégra,  fpinis  pinnâ  dorfali  t 
duodcàm , corpore  ftriato  , roflro  promincntc.  Ibid. 

Chce’odo\fiavcfccns  ,fafctit  quinque  fitfeis.  Muf. 
Ad.  Fr.  i.p.  61.  r.  3 j./ 7. 

Chttodon  m.tcrtdtpidotus  , lincit  utrinque  tribut 
nigris , quand  in  caudd.  ART./pcc.  95. 
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Chxtodon  rojlro  longo  ojjco , macrolepldotus  albo 
flavefctns , lineis  tranfverfalibus  quatuor  bruncis . 
C R o NO v.  Muf.  i.  n®.  i io. 

Labrus  rojlro  re/lexo  , fa  feu  s latéral:  but  tribus 
fufeis • An:  xr.it.  Acad.  (dit.  Lugd.  Batav.  an.  1749* 
AJ/n.  1 . y.  565.  n°.  45. 

Rhombites  eJentulus , exporato  c api  te  per  ^onam 
la:am & curvan  dixifo , 6v.  Klein.  MiJf.j.p.  37. 
/ué.  to.f.  4. 

VAun  Zfa/or  Barifca  feu  Gejlreepte  Klivifch . 
Valent.  Pifcts  Amboin.f,  266  />•  417.11.  266. 

Scb.  A/z//.’  3.  t.  23.  f 9. 

Ce  poiflon,  lui  vint  Linnæus,  â la  tete  corn- 
primée  , le  mule  tu  étroit  , termine  en  pointe 
aiguë  , &.  recourbé  de  bai  en  haut  ; les  yeux  très- 
ouverts,  fans  aucui  e membrane  particulière  fur 
la  cornée;  les  narines  percées,  de  cb..rpe  cCté , 
de  deux  ouvertures,  dont  celle  qui  eft  aniérieu  e 
eft  recouverte  d’une  membrane.  Les  dents  (ont 
égales  , très-ferices,  & difpofêes  comme  les  poils 
d un  pinceau.  Les  opercules  des  ouïes  font  écail- 
leux , 6c  la  membrane  des  mêmes  ouvertures  cil 
garnie  de  fix  rayons  un  peu  élargis. 

Le  corps  eft  dune  torme  ovale  très  - appiatiec 
on  y voit  plufteurs  bandes  tranfverfaîes  d’une 
couleur  brune.  La  première  , qui  eft  étroite  , paffe 
fur  la  tête  à londroit  des  yeux.  La  fécondé  eft 
plus  apparente  , plus  large  , & s'étend  depuis  la 
iafe  de  1a  nageoire  du  dos  jufqu’au  ventre , en 
partant  derrière  les  nageoires  de  la  poitrine.  La 
troificme  eft  femblable  à la  précédente  , fit  fituée 
entre  le  milieu  de  la  nageoire  du  dos  , 6t  celui, 
de  la  nageoire  de  l’anus , en  forte  que  fa  direc- 
tion eft  oblique  fur  le  corps.  Le  fond  de  la 
couleur  fur  laquelle  s'étendent  ces  bandes  eft  d'un 
blanc  jaunâtre  , ce  qui  fait  qu’ Artedi , dans  fa 
defeription , indique  des  bandes  de  cette  der- 
nière couleur,  comprimes  entre  les  bandes  brunes 
dont  nous  avons  parlé.  Gronovius  obferve , 
qu’imîépcndamment  de  ces  bandes , le  corps  eft 
marque  de  lignes  brunes  longitudinales  qui  for- 
ment des  cfptces  d’ondulations.  11  ajoute  que  les 
nageoires  du  dos  & de  l’anus  ont  aufii , fur  leur 
fur  lace , une  bande  brune  fituée  tranfvcrfalement, 
& que  la  nageoire  du  dos  a de  plus  une  tache 
roiiâtreafiez  grande  vers  fon  extrémité.* 

Cette  nageoire  commence  à l’endroit  des 
épaules  , & fc  prolonge  jufqu’â  la  queue.  Elle 
eft  charnue  à fa  kafe  & arrondie  par  fa  partie 
poftérieurc.  Elle  a deux  rayons  épineux , qui  ont 
par  derrière  une  petite  membrane  ; ils  font  luivis 
de  vingt  6t  un  rayons  flexibles  6c  rameux.  Les 
nageoires  de  la  poitrine  font  aigues,  &.  ont  cha- 
cune quatorze  rayons  pareillement  fouplcs  : celles 
du  ventre  en  ont  flx,  dont  le  premier  eft  épineux 
fcc  les  fuivams  rameux.  La  nageoire  de  l’anus  eft 
(emblable  à celle  du  dos  ; elle  a vingt  rayons  r 
dent  les  trois  antérieurs  font  épineux,  avec  une 
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petite  membrane  , comme  à ceux  de  la  nageoire 
du  dos.  La  nageoire  de  la  queue  eft  petite  , arron- 
die , entière , a dix-fept  rayons  rameux.  De  ; lus  , 
elle  eft  marquée  d’une  bande  blanchâtre  tranfvcr- 
fale.  Selon  Artedi  6c  Gronovius , il  y a , fur  la 
même  partie , une  bande  noirâtre  , ce  qui  fe  con- 
cilie avec  fa  defeription  de  Linnæus , en  fuppo- 
fant  que  cet  Auteur  ait  confidéré  le  brun  comme  le 
fond  de  la  couleur  de  la  queue > tandis  que  les  deux 
autres  ont  pris  le  blanc  pour  la  couleur  principale  ; 
suffi  Artedi  ajoute-t-il  que  l'extrémité  de  la  queue 
eft  blanche.  On  trouve  ce  poiflon  dans  les  mers  des 
Indes. 

Strié,  (le)  Efpèce  de  Labre. 

Labrus  /hiatus.  Lin.  Syjl.  nat.  Pifces  thoraeicu 
Labrus  t n°.  18. 

Labrus  pinn.i  dorfali  ramentaced  , lineis  albis  fuf- 
cifjue . Muf.  Ad.  I:r.  2.  p.  77.  *. 

Cette  efpèce  de  Labre  a le  corps  marqué  de 
plufieurs  lignes  alternativement  brunes  6c  blanches , 
ce  qui  le  tait  paroître  frie  3 comme  l’indique  la 
dénomination  adoptée  p ït  Linnæus,  La  nageoire  du 
dos  eft  garnie  de  s ingt  & un  rayons , dont  dix  font 
épineux;  l’un  des  rayons  flexibles  qui  font  à la 
fuite  de  ces  derniers,  s*étend  de  beaucoup  au-delà 
du  fommet  de  la  nageoire , 6c.  reffemble  à un  long 
fil  de  foie.  Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune 
dix-fept  rayons;  celles  du  ventre  fix , dont  un 
épineux.  La  nageoire  de  l’anus  en  a onze  , dont 
les  trois  premiers  font  pareillement  épineux. 
Celte  de  la  queue  en  a douze. 

On  trouve  ce  poiflon  dans  les  mers  de  l’Amé- 
rique. (Linnæus.) 

STRIÉE.  ( la  ) Efpèce  de  Perfegue. 

Perça  Jlriata . L 1 N.  Syf.  nat.  Pijces  thoracicii- 
Perça  , n®.  a8. 

Perça  pinnis  dorfalibus  uràtis  , caudà  bifidd , cor-; 
pore  Jlriato.  Ibid. 

Cette  Perfegue  paroît  avoir  de  la  reflemblance  • 
avec  le  Perça  Melanura  (la  Queue-Noire) , d'après 
la  remarque  de  Linnæus,  qui  afligne  la  différence 
des  couleurs  de  la  queue  comme  un  caraéUre  fulE- 
fant  pour  empêcher  que  l’on  ne  confonde  ces  deux 
cfpèces  ; mais  cet  Auteur  ne  déftgne  pas  la  couleur 
de  cette  même  partie  dans  Tefpâce  dont  il  s’agit 
ici.  Les  autres  cara&ères  de  cette  efpèce  confiftent 
en  ce  qu’elle  a les  opercules  des  ouies  légèrement 
dentelés  , & le  fécond  rayon  de  la  nageoire  de 
Tamis  d’une  confiftancc  très-rcide.  La  nageoire 
du  dos  a vingt-huit  rayons , dont  treize  épineux. 
Les  nagecircs  de  la  poitrine  ont  chacune  quinze 
rayons  ; ce.les  du  ventre  fix  ^dont  un  épineux, 
La  nageoire  de  l’anus  en  a onze , dont  les  trois 
premiers  font  pareillement  épineux,  & le  fécond 
beaucoup  plus  ferme  que  les  deux  qui  lavoifment, 
ainfi  que  nous  Tavor.s  déjà  dit.  La  nageoire  de  la 

3ucuc  a dix-fept  rayons.  On  trouve  ce  poillbn 
ans  l'Amérique  fepientrionale. 
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SUBRE- DORADE.  On  donne  ce  nom  aux 
Dorades  qui  ont  pris  un  accroifl'cment  extraor- 
dinaire. 

SUCCET.  (le)  Efpèce  d’Echane. 

F.  chenet  s Nouer  aies.  LlN.  Syjl.  n/U,  Pi  fies  thorac . 
Echeneis  , n°.  a. 

Ecktneis  caudd  integra  , finis  capitis  viginti  qua- 
tuor. Ibid. 

Valisk.  Nat.  1.  /.  44. 

Echeneis  Naucrates.  HasselQ.  Itin.  314.  n*.  68. 

Echeneis  in  extrem 9 fubrotundo.  Se* A.  Muf.  3. 

P.  103. 1.  jj./.  1. 

Rémora.  CatESB.  Car.  2.  t.  af. 

Le  Suce  et  a , comme  la  Remore , la  faculté 
de  s’attacher  à différents  corps,  en  y appliquant 
refpèce  de  bouclier  dont  la  tête  eft  garnie.  Los 
ftries  qui  fillonncnt  tranfvcrfalement  cette  partie 
font  au  nombre  de  vingt-quatre , au  lieu  que  le 
Remore  n’en  a que  dix  - huit  au  même  endroit. 
Le  Succet  prend  d’ailleurs  plus  d’acaoüïement  que 
le  Remore  ; il  a aufli  U queue  plus  alongée  Uns 
être  fendue  , & les  nageoires  plus  aigues  ; celle 
du  dos  a trente-fept  rayons  : les  nageoires  de  la 
poitrine  en  ont  chacune  vingt  & un  ; celles  du 
ventre  fix  : la  nageoire  de  l’anus  en  a trente-fept , 
& celle  de  la  queue  feize.  On  trouve  ce  poiiïon 
dans  la  mer  de  l’Inde.  (Linnæus.) 

SUCET  ou  SUCCET.  Quelques  Auteurs  ont 
aufli  donné  ce  nom  au  Remore. 

SUETOLT.  Voye^  Hérissé,  (le)  Efpèce  de 
Quatre-Dcnts. 

SUISSE.  Foyer  Vakdoise. 

SUMPIT.  (le)  Efpèce  de  Centrifque. 

tenir  fins  velitaris.  Pal  LA  S.  Spicileg.  fafeie . 8. 
f.  36.  Idt.  4.  fie.  8.  • 

Le  Sumpit  ctt  un  petit  poiiïon  qui  n'a  que  deux 
pouces  de  longueur.  M.  Pallas  l’appelle , en  plat- 
ïantant , un  fioldat  aimé  J la  lèpre  de  cette  légion 
de  poijjbns  qu'il  avoir  rtçue  de  Vlfie  d'Ambotne  , 6 c 
c’eft  cette  mime  idée  qu'il  a exprimée  par  l'épithète 
Velitaris , dont  il  a fait  la  dénomination  fpécifique 
de  ce  poiiïon. 

Suivant  la  defeription  de  cet  Auteur , le  Sumpit 
a 1a  tête  un  peu  apptaùe  entre  les  yeux  & fur  les 
côtés , & terminée  par  un  mufeau  en  forme  de 
tube  comprimé , dont  l’orifice  cft  comme  frangé. 
Les  yeux  font  fitués  fur  les  côtés  de  ta  tête  , & 
ont  leurs  iris  argentés.  La  partie  comprife  entre  le 
mufeau  & l'œil , de  chaque  côté  , le  relève  en 
faillie  aneuleuGe , & Ton  voit  au-deffus  de  l'œil  une 
fécondé  faillie  qui  s'étend  vers  la  cuiraiïe  du  dos. 

Les  opercules  des  ouies  font  pbts , très-entiers 
6 1 fans  aucun  rebord  membraneux  ; leur  feiffure 
s’étend  jufqu’au  mufeau  , en  forte  qu’ils  forment , 
en  fe  foulevant , une  ouverture  conftdérable.  Les 
ouies  font  amples , & au  nombre  de  cinq  de  part 
fit  d'autre. 

Le  corps  eft  d’une  forme  applatie , oblongue 
& aiïez  fcmblable  à un  fer  de  lance.  Le  dos  eft 
légèrement  convexe , un  peu  dur  fur  fa  partie 
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intérieure , Sc  recouvert  d’une  efpèce  de  cui rifle 
en  lofange , divifée  en  pîufteur*  efpaces  par  trois 
ou  quatre  petites  lignes  obliques.  Cette  cuiraiïe 
fe  termine  au  milieu  du  dos  , à l’endroit  où  fe 
trouve  un  aiguillon  mobile,  incliné,  très -aigu, 
creufé  pur-dellous  en  forme  de  canal  , & dentelé 
lur  les  bords.  Sous  cet  aiguillon  eft  une  petite 
épine  qui  fe  joint  avec  la  première  fit  avec  le 
dos  , par  une  membrane  attachée  à fa  baie.  Le 
poiflon  a la  faculté  d’abaiiTer  cette  épine  , de 
manière  qu’elle  entre  dans  une  foflette  qui  lui 
correlpond  fur  le  dos. 

La  nageoire  du  dos , fituce  derrière  le  petit 
canal  dont  nous  venons  de  parler , cft  petite  ; elle 
a environ  douze  rayons.  Les  nageoires  de  la  poi- 
trine font  molles , peu  étendues , de  ont  chacune 
à-peu-près  treize  rayons  ; celles  du  ventre  font 
lacées  fur  fa  partie  la  plus  bafle  , fit  ont  leur 
aie  engagée  clans  un  fiilon  deftiné  à les  recevoir 
lerfque  le  poiflon  les  a repliées  ; elles  n’ont  cha- 
cune que  trois  ou  quatre  rayons.  La  nageoire  de 
l’an uf  cft  large  , & a vingt-cinq  rayons.  On  voit, 
avant  l’anus,  un  petit  aiguillon  couché  fur  le  ventre* 
La  queue  eft  un  peu  cylindrique , fit  fa  nageoire 
cft  légèrement  échancrce  ; clic  a douze  rayons.  La 
couleur  de  tout  le  corps  eft  argentée,  excepté  fur 
le  dos , où  elle  eft  d’un  gris  jaunâtre. 

* SURMULET,  (le)  Efpèce  de  Mulet. 

Mullus  Surmulus.  Lin.  s y fi.  nat.  Pifces  thoracicu 
Mullus , n°.  2. 

Mullus  cirris  geminis  , lineis  Imk 0»  longitudinal 
lit  us.  Ibid. 

Tripla  c api  te  ghbro , lineis  utrinque  quatuor  lattis 
longitudinahbus.  Artedi,  Gen.  43.  fyn.  72. 

Mullus  major.  Salv.  fol . 236.  a.  L.  31.  34.  6*c* 
fol.  13?.  a.  fig.  9J. 

Mullus  major  ex  Hifpaniâ  mijfus.  A LO  R.  L.  1* 
c.  u p.  113. 

JONSTON.  t.  17.  /.  6. 

Mullus  major  nofier  & Salviani.  WlLL.  p.  283* 

Rai.  p.  91. 

Le  Surmulet  , félon  Gronovius , n’eft  qu’une 
variété  du  Rouget , de  la  différence  de  couleurs 
ue  l’on  remarque  entre  ces  deux  poilTons  , fie 
ont  pluiieurs  Auteurs  fe  font  fervi  pour  les  dif- 
tingu^w  eu  Amplement  un  jeu  de  la  nature.  Ces 
poi^^Bont  efte&ivement  beaucoup  de  rdTem- 
tlan^Wun  avec  l’autre  , 8t  c’eft  fans  doute  ce 
qui  a donné  lieu  à la  conftifion  que  l'on  trouve 
dans  certains  Naturaliftes  , par  rapport  à leur 
nomenclature.  Ainfi  , le  poiflon  que  M.  Duhamel 
décrit  (Traité  des  Pêches,  2*  partie,  page  148) 
fous  le  nom  de  Surmulet , eft  le  vrai  Rouget  , 
( Mullus  barbatut . Linnæus.)  Foy*{  Rouget. 
M,  Pennant  donne  aufli  à ce  dernier  poiflon  le 
nom  de  Surmulet , ( British  Zool.tom,  3 . p.  271.) 
fie  cependant , félon  Artedi  , les  Anglois  de  la 
côte  de  Cornouaille  , près  de  laquelle  on  pêche 
fréquemment  le  poiflon  qui  fait  l’objet  de  cet 
article,  l’appellent  Surmulet , 
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Wiîîughby  distingue  le  Surmulet  du  Rouget  ; 
mais  il  rapporte  à l'article  du  premier  ce  que 
nous  avons  dit , au  fujet  du  plaiiir  que  les  anciens 
«rouvoient  à confidérer , au  milieu  d'un  repas,  U 
dégradation  des  couleurs  fur  un  Rouget  mourant. 
Au  refte  , il  paroît  que  le  Surmulet  eft  propre  à 
donner  le  même  fpe&acle , fit  il  pouvoit  te  faire 
que  les  anciens  ne  fiffent  aucune  difttnâion  de 
ces  deux  poilTons. 

Le  Surmulet , fuivant  Willughby , diffère  du 
Rouget,  i°.  en  ce  qu’il  parvient  à un  accroiffe- 
ment  une  fois  plus  confidérable  , qui  va  jufqu’à 
quatorze  pouces  de  longueur  ; i°.  en  ce  que  les 
nageoires  qu’il  a fur  le  dos , fur-tout  la  première  , 
font  d’une  belle  couleur  jaune  mêlée  d'un  rouge 
de  minium , au  lieu  que  ces  nageoires,  fur  l’autre 
efpèce  , ont  une  couleur  blanchâtre  , avec  une 
teinte  de  rouge  clair  ; 30.  en  ce  que  la  fécondé 
des  mêmes  nageoires  n'a  que  huit  rayons  fur  le 
Surmulet , tandis  qu'elle  en  a neuf  fur  le  Rouget  ; 
Willughby  ajoute  qu'il  n'infifteroit  pas  fur  cette 
remarque*  fi  le  Surmulet , à railon  u’un  plus  grand 
volume , ne  paroifïoit  devoir  être  celui  des  deux 
oiiïons  qui  eût  le  plus  grand  nombre  de  rayons  ■ 

la  nageoire  dont  il  s’agir , tandis  qu'on  obier ve 
le  contraire  ; 40.  en  ce  que  la  nageoire  de  U queue 
fit  celles  de  la  poitrine  6c  du  ventre  font  pareille- 
ment, d'un  beau  rouge  mêlé  de  jaune  fur  I k.  Surmulet, 
tandis  que  le  Rouget  a la  nageoire  de  l.<  queue  6c 
celles  de  la  poitrine  colorées  d'un  rouge  clair , 6c  1 
celles  du  ventre  d’un  jaune  pareillement  clair  ; 
5°.  en  ce  que  les  écailles  du  Surmulet  font  plus 
épuilles  6c  plus  fortement  adhérentes  à la  peau  ; 
6®.  en  ce  que  fes  yeux  ont  leurs  iris  d’un  rouge  de 
minium , tandis  que  ceux  du  Rouget  font  argentés, 
avec  de  légères  teintes  de  rouge , 70.  enfin , en  ce 
qu’il  a fur  chacun  des  côtés  quatre  lignes  longitu- 
dinales d’un  jaune  doré. 

Ce  poiflon  eft  commun  dans  la  Méditerranée  ; 
on  le  trouve  aufti , comme  nous  l’avons  déjà  re- 
marqué, dans  la  mer  voifine  du  Comté  de  Cct- 
nouaille  en  Angleterre.  Sa  chair  eft  uès-bonne  , 
6c  peut-être  le  nom  de  Surmulet  a-t-il  été  donné 
à ce  poifTon  comme  une  marque  de  la  préférence 
qu’on  lui  accordoit  fur  les  autres  du  genre  des 
Mulets. 

Surmulet.  Le  poifTon  décrit  fous  ce  nom, 
ainfi  que  fous  ceux  de  Rouget- Barbet  6c  Mulet- 
Barbet  , par  M.  Duhamel,  Traité  des  Pêches, 
a*  partie,  feâ.  6,  pag.  148,  eft  le  Rouget  de  ce 
Dictionnaire. 

SYNAGRE  (le)  Efpèce  de  Spare. 

Sparus  Sy  ru  gris.  LIN.  Syjl.  nat.  Pi  fies  thoracici. 
Spams  , n*.  1 6. 

Sparus  caudà  bifide  rubrJ  , corpore  pur  pur  a fient  e > 
linets  utdnque  fiptem  auras.  Ibid. 

Salpa  purpurajeens  varitgata.  CaTESB.  Carol.  a. 

P • *7-  *•  WV 

Ce  poifTon  a ordinairement  neuf  pouces  de 
long , 6c  ne  paroît  pas  s’accroître  au  • delà  d’un 
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pied.  Ses  yeux  font  grands,  6c  ont  leurs  iris  larges 
64  rouges.  Tout  le  corps  eft  couvert  d’écailles 
violettes , qui  prennent  une  teinte  plus  claire  fur 
le  ventre.  Ce  fond  eft  relevé  par  des  bandes 
jaunes , au  nombre  de  fept  de  part,  fit  d'autre  , 
fuivant  Linnæus , fit  qui  s'étendent  depuis  le  mu- 
leau  jufqu’à  la  queue. 

La  nageoire  du  dos  eft  longue  , 6c  un  peu 
échancrée  vers  les  deux  tiers.  Les  nageoires  de 
la  poitrine  6c  celles  du  ventre  font  étroites.  La 
nageoire  de  l’anus  eft  d’une  forme  à-peu-près 
circulaire.  Linnæus  n’a  point  indiqué  le  nombre 
des  rayons  qui  garniflent  ces  nageoiies,  fit  c'eft 
la  figure  donnée  par  Catesby  qui  nous  a guidés 
dans  le  peu  que  nous  venons  de  dire  au  fujet  de 
leur  forme.  Mais  il  s’eft  glifTé  quelque  méprife  dans 
la  defeription  de  cet  Auteur  , puifqu’il  dit  pofiti- 
veinent  que  ce  poifTon  a deux  nageoires  à chaque 
côté  des  ouics , 6c  une  feule  fur  le  ventre. 

La  couleur  des  nageoires  eft  jaune  ; comme  celle 
des  bandes  dont  le  corps  eft  marqué , à l’exception 
des  nageoires  de  la  poitrine  qui  font  violettes.  La 
nageoire  de  la  queue  eft  rouge  fit  fourchue.  On 
trouve  ce  poifTon  dans  les  mers  de  l'Amérique 
feptentrionale. 

SYNODE,  (le)  Efpèce  d’Efoce. 

Efix  Synodus.  Ll  K.  Syjl.  nat . Pi  fies  abdominales . 
Bfix  , tt  » 4*  1 

Efix  pirinâ  in  medio  dorfi , membrane  branchiofi 
tegâ  quoique  radiais.  Ibid. 

Synouus.  Gronov.  Muf.  a.  n*.  tft.  Tab.  7. 

fis  '• 

Le  Synode  a beaucoup  de  refTemblance  avec 
une  autre  cipèce  du  même  genre,  à laquelle  nous 
avons  donné  ie  nom  de  Renard,  (fiiyq  ée  mot.) 
Les  caractères  les  plus  fenfibles  qui  paioifTent  Tcn 
diftingucr,  confiftcm  en  ce  que  la  membrane  des 
ouics  a cinq  rayons , tandis  que  celle  du  Renard 
n’en  a que  trois , fit  en  cc  que  fes  differentes 
nageoires  ont  moins  de  rayons  que  celles  qui  leur 
correfpondent  fur  l’autre  poifTon , excepté  celles 
du  ventre , qui  en  ont  huit  de  part  fie  d'autre. 

Cc  poiflon , fuivant  Gronovius  , a la  tête  ap- 
plane  par  les  côtés , oblongue , plane  en  defTus , 
terminée  en  pointe  pardevant , un  peu  excavée 
entre  les  yeux , fie  hériftee  de  petites  faillies.  Les  , 
yeux  font  fttués  au  haut  de  la  partie  antérieure  de 
la  tête , à une  très-petite  dilfunce  l’un  de  l'autre» 
Ils  ont  leurs  iris  de  couleur  noire. 

Le»  mâchoires,  le  palais,  la  Lngue  fit  le  gofier 
font  HériiTés  d une  multitude  Innombrable  de  dents 
inégales  ; il  y en  a deux  ou  trois  rangées  fur  chaque 
mâchoire , fit  une  feule  rangée  de  part  fit  d'autre 
fur  le  palais  fit  dans  le  gofier  ; la  langue  en  eft 
toute  couverte.  Les  narines  font  placées  immé- 
diatement avant  les  yeux , fit  n’ont  de  chaque 
côté  au'une  feule  ouverture.  Les  lignes  latérales 
s’étendent  fur  le  milieu  des  côtés , fit  font  à peine 
fenfibles. 

Le  corps  eft  mince , objong , applati  latérale-: 
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ment,  & revêtu  de  grandes  écaille*  difpofées  en 
recouvrement,  mouchetées  de  noir  fur  le  dos  6t 
blanchâtres  fur  le  ventre. 

La  nageoire  du  dos  eft  petite , plus  voifme  de 
la  tete  que  de  U queue  ; elle  a onze  rayons  (impies. 
Les  nageoire*  de  la  poitrine  s’insèrent  longitudi- 
nalement fur  le  haut  des  côtés  ; elles  font  petites , 
èc  ont  chacune  douze  rayons,  dont  ceux  du  milieu 
font  rameux.  Les  nageoires  du  ventre  font  fituccs 
hine  près  de  l'autre,  6e  plus  avancées  vers  U 
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tête  que  1a  nageoire  du  dos  ; elles  font  grandes  i 
6e  ont  chacune  huit  rayons  fimples.  La  nageoire 
de  l'anus  en  a ftx  pareillement  (impies  ; celle  de 
la  queue  eit  petite*  profondément  échancrée,  6c 
garnie  de  huit  rayons  rameux  , fans  compter 
d’autres  rayons  plus  petits  dont  elle  eft  bordée 
de  part  & d’autre. 

L’individu  décrit  par  Gronovîus  avoit  environ 
cîna  pouces  6c  demi  de  longueur.  On  trouve  ce 
poiiion  dans  U mer  voiûne  de  l'Amérique» 
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TaCAUD.  (le)  Efpèce  de  G>de. 

Gadus  barbatus.  LlN.  Syfl.  nat.  Pi  je  es  Jugulares. 
Gadus  , n *.  f . 

G j Jus  trypterigius  cirratus  , maxilU  inferiore 
punflis  u trinque  feptem . Faun . Suce.  3 II. 

• Gadus  dorfo  tripterygio  , ore  cirrato  , longitudine 
ad  latitudinem  tripla  , pinnâ  ani  prima  officuloruM 
triginta.  Arted.  Gen.2\.fyn.  37.  fpec.  65. 

Afellus  mollis  latus.  Lister  Willugh. 
/».  ai.  fjé.  Z.  membr.  1.  n#.  4. 

Strom.  Sondm.  31 6.  n.  ZL 

n*1;  A- 

Afellus  barbatus.  ChaRLET.  /».  III. 

Gadus  Torsk.  lt.  IPfgoth.  177  6*  178. 

Le  Taeaud.  Du  H.  Traité  des  Pêches  , 2*  partie  , 
feft.  1.  cAjjj.  <.  art.  1.  p.  1 36.  />/.  23.  fig.  2. 

En  Angleterre,  Pouting , Poi/r  6c  IPhiting-Pout ; 
à Rome,  /ïco. 

Le  Taeaud  eft  diftingué  de  tous  les  autres  poif- 
fons  du  genre  des  Gades , par  1«  ditnenfions  ref- 
peÛives  de  fa  forme,  qui  a plus  de  largeur  à 
proportion  de  la  longueur  ; le  rapport  de  l une  â 
l’autre  eft  d’environ  un  à trois.  Ce  poilTon,  fuivant 
Artedi,  a la  mâchoire  d’en  haut  un  peu  plus  longue 
que  l’inférieure  , & fous  l’extrémité  de  celle-ci,  un 
barbillon  long  de  ftx  ou  fept  lignes.  De  plus,  cette 
même  mâchoire  eft  marquée  d’environ  huit  ou  neuf 
points  de  chaque  côté.  L’ouverture  de  la  gueule  eft 
aufli  plus  petite  que  dans  les  autres  efpèçes. 

Le  dos  eft  convexe.  Les  lignes  latérales  font 
noirâtres , & ont  une  courbure  très-fenfible.  Les 
écailles  font  affez  grandes , d'une  figure  oblongue 
6c  de  couleur  blanche , avec  une  nuance  de  noi- 
râtre. On  voit  de  chaque  côté  une  tache  d’un  noir 
bleuâtre  vers  l’origine  des  nageoires  de  la  poitrine. 

La  première  nageoire  du  dos  s’élève  plus  que 
les  deux  fuivantes  ; elle  eft  d’une  figure  triangu- 
laire j elle  a environ  treize  rayons.  La  fécondé  eft 
la  plus  étendue  dans  le  fens  de  la  longueur  ; elle 
a vingt -quatre  rayons.  La  troifième  en  a vingt 
ou  vingt  6c  un.  Ces  trois  nageoires  font  fouvent 
bordées  de  noir  à leur  extrémité  fupérieure. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  d’une  couleur 
rouffe  pâle,  6c  ont  chacune  dix-neuf  rayons  ; celles 
du  ventre  ftx , dont  les  deux  premiers  font  fimplcs 
& très-alongés.  La  première  nageoire  de  l'anus  eft 
longue  , d une  couleur  ordinairement  bleuâtre  ; 
elle  a trente  ôc  un  rayons.  La  fécondé  eft  contiguë 
à la  précédente,  6c  exaéfement  oppofée  à la  troi- 
sième du  dos  ; elle  a vingt  6c  un  rayons.  La  queue 
eft  partout  de  niveau  à fon  extrémité  , qui  eft 
6*une  couleur  noire. 

Suivant  M.  Duhamel,  la  longueur  ordinaire  du 
Taeaud  eft  d’environ  un  pied  , forfqu'il  a tout  Ion 
ffijloire  Naturelle 1 Tome  lll. 


accroifiement.  On  prend  de  ces  poiffons  pendant 
toute  l’année  fur  nos  côtes  ; mais  la  faifon  où  ils 
font  le  plus  recherchés  eft  depuis  le  mois  d’Oftobre 
jnfqu’à  la  fin  de  l'année  : on  en  trouve  dans  les 
parcs , dans  les  filets  que  l’on  tend  à la  côte , tels 
que  les  trémaux  , les  verveux,  8c c.  On  en  prend 
dans  les  nafies  que  l’on  employé  pour  la  pêche 
des  Cruftacéei.  Quelques-uns  s’engagent  avec  les 
Maquereaux  dans  les  mancts  , mais  rarement , 
parce  que  la  plupart  font  trop  gros  pour  s’em- 
mailler. Enfin  , on  fait  ufage  des  haims  pour 
pêcher  le  Taeaud . Ce  poiftbn  fe  plaît  entre  les 
rochers.  On  le  trouve  dans  différentes  parties  de 
l'Océan  Européen. 

TACHÉ,  (le  Serpent  y Efpèce  de  Murene. 

Mur  an  a Ophis.  LlN.  S y fl.  nat . Pifces  Apodes . 
Murxna  , n° . 2. 

Mureena  caudâ  apterà  cufpidatd  » corpore  tereti . 

Ibid. 

Murana  ter  es  gracilis  macuiofa  , candâ  tereti  cuf- 
pidatd apterygiâ.  Arted.  Gert.  24.  fyn.  4t. 

Serpens  marinus  maeulofus . Liste  il.  Append . 

W ILLUGHRY.  p.  IJ). 

Rai.  p.  yj. 

Lirter  décrit  ainfi  ce  poiflon  d'après  un  individu 
defléché  qu'on  lui  avoit  envoyé.  Cet  individu 
avoit  trois  pieds  St  demi  de  long,  fur  une  épaifleur 
moindre  qne  quatre  travers  de  doigt»,  excepté  à 
la  tête  , qui  avoit  cette  dimenfion.  Tout  le  corp» 
étoit  d'une  forme  arrondie  , même  la  queue , qui 
alloit  en  diminuant  infcnfiblemcnt  d'épaifleur  & te 
terminoit  en  pointe. 

Le  mufeau  étoit  oblong , mince  & pointu.  L’ou- 
verture de  la  gueule  étoit  ample  ; toutes  les  dents 
étoient  recourbées  vers  l'intérieur  ; il  y en  avoit 
; plufieurs  rangées  à la  mâchoire  fupérieure  , & une 
autre  rangée  fur  le  milieu  du  palais  La  mâchoire 
inférieure  étoit  garnie  auffi  d'une  rangée  de  dents, 
dont  celles  qui  répondoient  à ta  partie  antérieure 
du  mufeau  étoient  doubles  pat  intervalles. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  étoient  petites 
celle  du  dos  commencent  à trois  pouces  environ 
de  la  tête , & fe  prolongeoit  jufqu’j  une  petite 
diftance  de  la  queue.  La  nageoire  de  l’anus  fe 
terminoit  à trois  pouces  environ  en  - deçà  de  la1 
précédente  ; elle  étoit  un  peu  plus  large.  La  tête 
■ étoit  marquée  de  diverfes  lignes  d'un  jaune  noi-' 
râtre.  On  voyoit  aufli  le  long  de»  côtés  une  double' 
rangée  de  grandes  taches  ronde»  de  la  même  cou- 
leur , dont  celles  de  la  rangée  inférieure  répon- 
doient aux  intcrflices  de  celles  qui  formoient  la 
rangée  de  deflits  , comme  dans  les  deflins  en 
quinconce.  La  couleur  du  ventre  étoit  d’un  blanc 
grifàtre.  On  trouve  ce  poiffon  dans  l’Océan. 
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TACHÉE.  (1*)  Efpèce  de  Baudroie. 

Lophius  Ht  fi  no.  Lin.  Syfl.  rut.  Amphibies  nantcs. 
Lophtus  , nv.  3. 

Lophius  compte  (Jus.  Ibid.  ^ 

Lophtus pinms  dorfdibus  tribus.  Cinn.  L AGERSTR. 
aï. 

Guaperva  Drajilicnfibus . WlLLUGHBY.  p.  90. 
tab.  £.  2.  fig.  1. 

Edifie  s jeu  Guaperva  Chincnjis.  Aluf.  Ad.  Fr.  I. 

Edifies  feu  Guaperva.  It  H'goth.  1 37.  t.  J./. 

Guape-va.  MaKCGK.  Ufri/T  IJ  O. 

Pifcls  Brafilienfts  cornutus.  Pet.  Gj{.  t . 20./.  6. 

Lophius  tumidus.  Osb.  Iter.  305. 

* Ce  poiflbn  , fuivam  Willughby  , a l'ouverture 
de  U gueule  allez  fpacieufe  6c  taillante  en  avant, 
de  manière  quelle  imite  à -peu -près  celle  d’un 
Chien.  Scs  dents  font  très-petites.  Il  a.,  au  lieu  de 
langue , un  corps  dur , IcmbUble  à celui  qui  fe 
trouve  dans  le  palais  de  la  carpe.  Ses  yeux  ont  à 
peine  la  grofleur  d’un  grain  oc  millet  ; ils  font 
d’une  belle  couleur  de  turquoile.  Entre  ces  organes 
& au-deiTus  du  milieu  de  la  lèvre  lupérieure , it 
y a fur  le  front  une  petite  corne  qui  le  drefle  en 
fe  lejettant  un  peu  en  arrière,  & devant  cette 
corne  efl  un  iîl  délié , mobile  au  gré  de  l'animal  ; 
il  a à-peu  près  un  pouce  de  long,  & il  efl  dirigé 
en  avant , mais  un  peu  relevé  au-deiïus  de  la  ligne 
horizontale , Sc  terminé  par  une  petite  appendice. 

Sur  Le  dos  efl  une  nageoire  longue  d’un  pouce 
& large  de  trois  lignes.  Sur  la  partie  inférieure 
du  corps  & fous  la  poitrine,  on  voit  deux  autres 
petites  nageoires , ik  vers  le  milieu  du  corps  , il 
fort  de  chaque  côté  une  eipcee  de  bras,  terminé 
par  une  nageoire  longue  de  huit  lignes,  & à peu- 
plés aufli  large.  Cette  nageoire  a des  rayons  épi- 
neux qui  s’étendent  en  divergeant  dans  la  longueur 
de  la  nageoire,  6c  forment  a ion  extrémité  huit 
faillie*  femblables  à autant  de  petits  angles  aigus. 
Chaque  bras  cil  compofé  d’une  letile  articulation, 
ÔC  le  recouibe  vers  la  partie  antétieure  du  corps. 
Ce  poilTon  n’a  point  d’ouies  ; la  peau  eil  fans 
écaille*  , molle  à l’endroit  du  venue , & par-tout 
ailleurs  rude  au  toucher. 

L’individu  obfervé  par  l’Auteur  de  cette  def- 
cription  , t/uvoit  que  deux  pouces  de  long  depuis 
l’extrémité  de  ta  gueule  julqu’à  1a  naifLnce  de  la 
nageoire  de  la  queue.  Il  s’en  trouve  qui  ont  le 
double  de  cette  longueur.  Sa  plus  grande  épai fleur 
élcit  de  u ois  ; o -.k.es  ; les  parties  latérales  avoient 
uo  pouce  de  hauteur.  La  nageoire  du  dos  étoit 
longue  d’un  peu  plu*  d’un  denpi- pouce  , ainfl  que 
chacune  des  nageoires  de  l’anus  Ôl  de  U queue. 

La  couleur  croit  d’un  rouge  ob'xur , mêlé  de 
brun  , avec  des  taches  nôtres  ondées,  éparfes  fur 
tout  le  corps.  On  a vu  un  autre  individu  dont 
toute  la  peau  éteit  d’une  couleur  noirâtre  lui  lame. 
La  nageoire  du  dos  6c  les  efpèces  de  bras  dont 
nous  avon»  pailè  , font  de  la  couleur  du  corps. 
Cette  même  nageoire  a de  plus  quatre  grandes 
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taches  noires  fur  chaque  côté.  Les  nageoires  de 

la  poitrine  ût  de  la  queue  font  agréablement  pa- 
nai bées  de  diverfç*  couleur*. 

Ce  poiflbn  fe  nourrît  de  Squdles.  Lorfqu’il  nage  , 
il  étend  fes  nageoires  en  même  temps  qu’il  enfin 
fon  corps  , qui  prend  à-peu-près  la  forme  d’une 
boule.  Sa  chair  ne  fe  mange  point.  Suivant  Lin- 
næus,  on  le  rrouve  dans  l’Océan  pot  mi  des  fucus 
qui  Hottent  fur  l’eau. 

Tachée,  (la)  Efpèce  de  Perfegae. 

Perça  Mediterratsea . Lin.  Syft.  rut.  Pifccs  thorac • 
Perça  , n*.  ) S. 

Perça  p'innis  dorfalibus  unira , rthquis  fui  vis  È 
macula  rugrâ  ad  pe Bordes.  Ibid. 

Cette  Pcrfegue  cil  remarquable  par  une  tache 
noire  qu’elle  a auprès  de  chacune  des  nageoires 
de  la  poitrine.  Ces  nageoires  font  d’une  couleur 
roufle , ainfi  que  toutes  les  autres , excepté  celles 
du  dos  , qui  de  plus  , dans  cette  elpète , n’en 
forment  qu’une  feule  garnie  de  feize  rayons  épi- 
neux , ôt  de  neuf  rayons  flexibles.  Le*  nageoires 
de  la  poitrine  ont  chacune  treize  rayons  ; celles 
du  ventre  fut , dont  un  épineux.  La  nageoire  de 
Tanus  en  a treize  , dont  les  trois  premiers  font 
épineux.  La  nageoire  de  la  queue  en  a pareille- 
ment treize.  On  trouve  ce  poiflbn  en  Amérique» 

TA1COA.  (le)  Efpèce  de  Gobie. 

Gobius  flrigatus.  13  R o o s SON  ET.  lchthyol.  décos 
prima. 

A Otaïti , Taibôa  & TaipÔa. 

Le  Tdboa , fuiv«nt  AL  liroufïbnet , a le  corps 
comprimé  ÔL  d une  forme  qui  imite  celle  d’un  ter 
de  lance;  fon  plus  grand  diamètre  perpendiculaire» 
qui  répond  à la  région  de  l’anus,  efl  à la  longueur 
environ  dans  le  rapport  de  deux  à neuf.  Il  a le 
dos  un  peu  cylindtique,  6c  le  ventre  légèrement 
convexe  dans  les  deux  (en*  ; les  côtés  font  un  peu 
applatis  ; la  queue  cfl  comprimée  par  les  côtés,  ÔC 
forme  en  deflus  8c  en  deflous  une  légère  courbure 
dans  le  fens  de  fa  largeur. 

Le  corps  efl  couvert  d’écailles  à-peu-près  quar- 
lées,  légèrement  tronquées  à leur  baie,  arrondies 
à leur  fommet,  garnies  de  quelques  cils,  un  peu 
crénelées  lur  leurs  botds , & dilpofees  en  recou- 
vrement , fur  des  lignes  obliques,  dans  un  ordre 
régulier.  Les  lignes  latérales  font  peu  fenfibles,  6c 
s’étendent  parallèlement  au  dos. 

La  tête  ell  comprimée , plus  large  par  fa  partie 
poftésieurc  que  le  corps  , rétrécie  ôt  convexe 
pa  -devant , plane  entre  les  yeux , arrondie  à fon 
fommet,  convexe  par  les  côtés,  & légètemenr 
courbe  en  clafTbus , dans  le  lens  de  la  longueur  : 
la  peau  dont  vile  efl  revêtue  efl  percée  de  plu- 
fieurs  pores  ; il  y en  a fur-tout  avant  les  yeu* 
un  gçand  nombre  de  petits , très  - ferrés  les  uns 
contre  les  autres  ; on  en  voit  encore , de  part  & 
d’autre  , deux  ou  trois  , mais  plus  ouverts  , au- 
deflus  der  opercule»  antérieurs  des  ouïes. 

L’ouverture  de  la  gueule  cfl  ample  & un  peu 
1 orbiculaire,  Le*  mâchoires  fout  ©biules  ; l'intérieure 
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eft  un  peu  plus  courte  que  celle  d'en  haut  ; l’une 
& “autre  l’ont  garnies  de  dents  inégales,  aigues, 
inclinées  reis  l'intérieur  de  la  gueule,  & ferrées 
entr’elles.  Les  narines  font  à -peu -prés  à égale 
diftance  des  yeux  Sc  de  l'extrémité  du  mule.iu. 
Les  yeux  font  litués  une  fois  pins  prés  de  cette 
même  extrémité  que  de  l'angle  fupéticur  des  oper- 
cules ; leur  pofïtion  eft  très  - élevée  , leur  forme 
arrondie  , & leur  diamètre  d'une  grandeur  mé- 
diocre ; ils  font  recouverts  par  la  pesu  commune 
de  la  tête , 6c  ont  leurs  iris  d*un  verd  argenté  & 
leurs  prunelles  ntîires. 

La  première  nageoire  du  dos  eft  courte  ; elle 
commence  audeflus  du  milieu  des  nageoires  de 
la  poitrioe  > & finit  à peu- près  £ la  moitié  de  U 
«liftance  entre  le  fommet  du  muleau  & la  bafe  de 
la  nageoire  de  la  queue  » elle  .1  fix  rayons  flexibles 
& écartés  eotr’eux,  dont  les  quatre  antérieurs  vont  ’ 
‘en  augmentant  de  longueur  ; le  cinauième  eft  plus 
court  que  le  précédent  , & dépolie  à peine  le 
dernier.  La  fécondé  nageoire  du  dos  eft  beaucoup 
plus  alongée  que  l'autre  ; Ion  origine  eft  à une 
petite  diltance  de  l'endroit  où  finit  la  nageoire 
récédente  , & Ton  extrémité  eft  au  milieu  de 
efpace  compris  entre  ce  même  endroit  & le 
fommet  de  la  nageoire  de  la  queue  ; fes  rayons 
font  à-peu-près  égaux,  excepté  le  premier,  qui 
eft  un  peu  plus  court , St  le  dernier  qui  s’alonge 
un  peu  plus  que  les  autres.  Tous  ces  rayons  font 
fouples  St  fourchus. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  fe  trouvent  fur  le 
milieu  des  cotés  ; elles  (ont  à-peu-pris  orbiculaires, 
plus  larges  que  longues , St  ont  leur!  rayons  ex- 
trêmes lansflivifion  , St  les  intermédiaires  1 .mieux. 

Les  nageoires  du  venae  font  très- près  Tune  de 
l’autre  v leur  forme  eft  ovale  St  terminée  en  pointe; 
tous  leurs  rayons  font  rameux  , à l’exception  du 
premier.  Ce  poitTon  diffère  de  la  plupart  des  autres 
Gobies , en  ce  que  les  nageoires  dont  nous»  ve- 
nons de  parler  ne  font  point  réunies  en  une  feule, 
mais  diftin&es , comme  dans  le  Koelreuter. 

La  nageoire  de  l’anus  eft  longue  ; elle  com- 
mence à la  moitié  de  l’efpace  entre  fa  partie 
poftérieure  Sc  la  bafe  de*  nageoires  de  la  poitrine , 
Ct  fe  termine  un  peu  plus  loin  que  la  fécondé 
nageoire  du  dos , à laquelle  elle  reffemble  d’ail- 
leurs par  les  dimenfions  refpeÔives  de  fes  rayons , 
# qui  font  au  nombre  de  dix*  neuf.  La  nageoire  de 
la  queue  eft  ovale  , St  plus  longue  que  large  ; fa 
bafe  eft  garnie  d’écaiUes  ferrées  enu 'elles  ; les 
rayons  qui  la  bordent  de  part  St  dVutre  font 
Amples  ; les  intermédiaires  font  rameux,  St  ceux 
du  milieu  font  les  plus  longs. 

Le  corps  eft  un  peu  tranfparent  ; il  eft  d’une 
couleur  de  verd  de  mer  pale  à celle  du  ventre  eft 
hlancMtre,  On  voit  ces  cfpcccs  de  rides  Lruoes 
auprès  de  la  bafe  des  nageoires  de  la  poitrine  , 
St  des  taches  d’un  rouge  Ula  au -de  flous  des  iigoe# 
latérales  , fur  la  partie  poftérieure  des  côtés.  La 
tête  eft  d’un  jaune  verdâtre,  excepté  fur  les  parties 
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latérales ,'  où  le  jaune  eft  fans  mélange  ; elle  eft 
de  plus  marquée  de  quelques  rides , dont  deux 
s'étendent  longitudinalement  depuis  les  coins  de 
la  gueule  jufqu au  fommet  des  opercules  poftérieuts 
des  ouïes  ; il  y en  a une  autre  de  chaque  coté, 
limée  tranfverlalement  au-deflùs  des  mêmes  oper- 
cules , 6c  une  encore  au  - doflus  des  opercules 
antérieurs , 6c  parallèle  à la  précédente.  On  voit 
aufti  quelques  points  d'un  bleu  verdâtre , dont  un 
de  part  6c  d’autre  à la  bafe  des  opercules  anté- 
rieurs , deux  à la  bafe  de  ceua  de  derrière , Sc  un 
uatrième  plus  grand  que  les  précédents , 6c  fitué 
erriète  l’œil.  Les  nageoires  du  dos  ont  une  trans- 
parence verdâtre  , 8c  font  marquées  à leur  bat* 
de  pluiieuts  bandes  étroites  6c  rougeâtres  , dont 
quatre  fur  |a  première  , 6c  huit  ou  neuf  fur  la 
leconde.  Les  nageoires  de  la  poitrine  6c  celles  du 
ventre  ont  aufti  de  la  transparence , avec  une 
teinte  de  verdâtre  fut  les  premières,  6c  une  teinte 
blanchâtre  fur  les  autres.  La  nageoire  de  l'anus  a 
fa  bafe  d'une  couleur  rouge  ; le  refte  de  fa  futface 
eft  de  cette  même  couleur  mélangée  de  verd.  La 
nageoire  de  la  queue  eft  d’un  jaune  verdâtre  ; elle 
a de  part  6c  d’autre  une  large  bande  rouge  oblique 
6<  un  peu  courbe  ; fes  rayons , ainfi  que  ceux  des 
nageoires  du  dos , font  pareillement  colorés  en 
rouge.  On  trouve  ce  poifton  dans  la  met  Pacifique, 
autour  de  i’iilc  dOr-uti. 

TAMBOUR,  (le)  Efpèce  dq  Labre. 

Labrus  Cromis.  Lin.  Syjl.  nal.  Pifccs  thoracici. 
Labrus  , a*.  J 5. 

Labrus  couda  iiucgrj , pinr.ïi  dorfalikus  fubunicis , 
onalis  radio  [ccuruio  vah.hjjimo.  Ibid. 

Cromis  fubargtnscus  oblongus  , radiis  anterionbus 
pinr.ee  dorfalis  ope  pungentiitu.  Brown.  Jasa.  449. 

Cordantes  Brafditnfis.  Rat.  Pt/c.  96, 

Guatuiupa.  Marco.  Brof.  177. 

En  Ar.glois  , Drum. 

Ce  poilton  a de  la  reflemblance  , par  fon  port , 
avec  la  Perche  de  rivière.  Ses  écailles  font  mar- 
quées de  bandes  brunes  , fur  un  fond  un  peu 
argenté.  Les  opercules  de  fes  ouics  ne  font  point 
dentelés , mais  fe  terminent  en  une  pointe" aigue. 
Les  deux  nageoires  du  dos  ont  une  légère  adhé- 
rence entr'elles , Sc  paroiflem  n’en  former  qu’une, 
lorfqu'on  ne  les  obleive  point  avec  alTei  «l'atten- 
tion. La  première  a dix  rayons  U fécondé  vingt- 
deux  , dont  le  premier  eft  épineux.  Les  nageoires 
de  la  poitrine  en  ont  chacune  dix-huk  ; celles  dit 
ventre  fut.  La  nageoire  de  l'anus  en  a fept,  dont 
les  deux  antérieurs  font  épineux  ; le  piemier  eft 
très  - court  , 6c  le  fécond  beaucoup  plus  long  , 
très-épais  Sc  comprimé.  La  nageoire  de  la  querc 
a dix -neuf  rayons.  On  trouve  ce  poiffon  à la 
Caroline. 

TAMIS.  On  fe  fert  quelquefois,  pour  la  pèche, 
d'une  efpèce  de  Tamis , que  l'on  attache  au  bout 
d'une  perche,  6c  que  l'on  plonge  dans  l'eau-comme 
nn  trubic , pour  le  relever  avec  les  petits  poilfona 
qui  fe  trouvent  au-deffus , fle  qui  ont  été  forpris 
C c c ij 
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par  le  Tamis , au  fond  duquel  ils  font  obligés  de 
refter. 

TAMOATA.  Foyer  Callicte. 

TANCHE.  Voye{  Tenche. 

1 APEÇON.  Le  poiflon  ainfi  nommé  dans  le 
Diélionnairc  railonné  des  Sciences,  Arts  & Mé- 
uers  , eft  le  Rat'de  notre  Di&ionnairc.  Foyer  Rat. 

TARCHE.  JW  Plie. 

TARD1NEAU.  C'eft  encore  un  des  noms  que 
l’on  a donnés  à la  Plie. 

TA  RF.  R ON  DE.  L’eipèce  de  Raie  ainfi  appel!  ce 
dans  le  Diéticnnaire  railonné  des  Sciences , Arts 
éSc  Métiers , porte , dans  celui-ci , le  nom  de  Paf- 
tenague.  Foyer  ce  mot. 

JARGER , TARGUET,  TARG1E.  V.  Plie. 

TARTANNE.  Sorte  de  bâtiment  dont  on  fait 
tin  grand  tifage  fur  la  Mediterranée  pour  le  com- 
merce, quelquefois  pour  la  guerre,  & meme  pour 
la  pêche.  Dans  ce  cas , on  dit  pêcher  à la  Tartanne. 
Le  filet  qui  a un  manche  femblable  au  Ganguy , 
s’appelle  aufli  Tartanne. 

TAUPE  DE  MER.  C’eft  ainfi  qu’on  nomme 
quelquefois  le  Requin. 

TEDORO.  Les  Pêcheurs  de  rembonchure  de 
la  Loire  donnent  ce  nom  à un  filet  du  genre  des 
folles , dont  les  mailles  ont  trois  pouces  &c  demi 
«l’ouverture. 

TEIRA.  (le)  F.fpèce  de  Chetodon. 

Chettodon  pinnatus.  LlN.  SyJ h nat . Pifces  thorac. 
Ckatodon , n°. 

Chaiodon  caudâ  integra , fpinis  dorftlibus  quatuor , 
pinnâ  dorfah  analique  lonçijjîma.  Ibid. 

Chettodon  grifeus  , fajcia  frontali  apieeque  caudct 
alhit.  Muf.  Ad.  Ff.  p.  64.  t.  33./  o. 

Chaiodon  macrolepidotus , capite  inermi  , radHs 
pinna  dorfi  ani  venu  tique  fetiformibus . GrCNOV. 
Muf.  a.  n°.  193. 

Se  b.  Muf.  3.  t.  a j.f.  tf. 

Ce  poiflon , faisant  Uronovius,  a la  tête  petite, 
tt es  - comprimée  , &.  dénuée  d’écaiiles.  Les  yeux 
lont  fitués  au  haut  des  côtés  de  la  tctc  , à une 
grande  diftance  l’un  de  l’autre.  L’ouverture  de  1a 
gueule  efl  étroite  & tournée  en  haut.  Les  mâchoires 
ont  un  grand  nombre  de  dents. 

Le  corps  eft  applati  par  les  côtés  & étendu  en 
hauteur,  de  manière  que  fon  diamètre  vertical  eft 
i-peu-pres  égal  à fa  longueur.  Le  dos  eft  aminci  en 
iorme  de  tranchant,  &.  relevé  en  voûte,  dont  le 
lommet  répond  à la  nageoire  de  la  même  partie.  Le 
ventre  eft  pareillement  très-étroit  & très-mince. 

La  nageoire  du  dos  a d’abord  quatre  rayons 
Simples , petits  & un  peu  roides , dont  les  deux 
premiers  échappent  prefque  à la  vue , ÔC  enfuitc 
trente  autres  rayons  pareillement  Amples  , dont 
les  antérieurs  s’élèvent  beaucoup  & rcflcmblcnt  à 
de  longs  filaments  ; les  fuivants  vont  en  diminuant 
infcnfiblemcnt  jufqu’au dernier  qui  eft  très-court. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  petites  , un 
peu  plus  voifines  du  ventre  que  du  dos  ; clics  fe 
déployent  parallèlement  à 1a  longueur  du  poi/on , 
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Sc  ont  chacune  feize  rayons  rameux,  dont  ceu* 
du  milieu  font  les  plus  longs. 

Les  nageoires  du  vernie  lont  très-près  l’une  de 
l’autre , plus  voifines  de  1a  gueule  que  des  oper- 
cules des  ouies  , & garnies  chacune  de  fix  rayons, 
dont  ie  fécond  eft  très-long  & très-délié. 

La  nageoire  de  l’anus  correfpond  aux  rayons 
les  plus  atongés  de  la  nageoire  du  dos , & s'étend 
prefque  jufqu  à celle  de  1a  queue  ; elle  a vingt-huit 
rayons,  dont  les  deux  premiers  font  très- courts 
& d’une  conftftance  un  peu  roide  : parmi  les  fui- 
vants , qui  font  Toupies  & mous , les  dix  premiers 
fe  prolongent  en  forme  de  filaments  femblables  à 
ceux  de  la  nageoire  du  dos.  La  nageoire  de  la 
queue  eft  petite  Sc  un  peu  arrondie.  On  trouve 
ce  poiiTon  dans  les  mers  voifines  des  Indes. 

TENCHE.  (la)  Efpèce  de  Cyprin. 

Cyprinut  Tinca.  LlN.  Syjl»  nat.  Pifces  abdomin • 
Cyprinus  , n*.  4. 

C'y pr inus  pinnâ  ani  radiis  viginti  quinque  , caudâ 
intégrât  cor  porc  mucofo , cirris  duobus.  Faun.  Sues . 

3*5}. 

Cyprinus  mueofus  lotus  nigrefeens  , extremuate 
caud.i  aguali.  A RT.  Spec.  *7.  Gen.  4.  fyn.  5 . 

An  Vù>ui.  Arist.  L 6 • *■  >4  • 

An  Fullo.  Gaz.  in  Arist.  L.  c. 

An  Trmiue  Durionis.  AtheN.  L.  7.  c.  197  ? 

Teucha.  AcTOR. 

Cuba.  JL  3.  c.  91 ./  91.  b. 

Tinco.  Auson.  v.  113. 

Platin.  L.  10. 

P.  Jov.  p.'  114. 

Figul. /.  3.  h. 

Wotton.  L.  8.  c.  190.  fol.  1 69.  I. 

Ronde  L.  Part.  i.  Lacuflr.  c.  10.  p.  1 57V 

Salvian .fol.  89.  a.  90. 

Gesn.  />.  984.  (Germ.  ) fol.  167.  b. 

Aldrov.  L.  c.  45 .p.  64 6. 

JbNSTON.  L.  3.  lit.  3.  C.  10.  p.  146. 1. 19. /.  7r 

Cha  rlet.  p.  161. 

W 1LLUGHB y.  p.  151.  tab.  Q.  n*.  5./  I 6-1* 

Rai.  p.  117. 

ScHONEV.  p.  76. 

Phycis  vtl  Mcrula fluviatilis.  ScHONEV.  p.  76. 

Mcrula fluviatilis.  Scaug. 

Schleine , Schlegen.  WvLFF.  Borujf.  n‘.  33. 

The  Tend.  P E N N A N T.  British  Zcol.  tom.  3^ 
p.  306. 

La  Tenche.  Duham.  Traité  des  Pêches,  l' part. 

Jelt.  ch.  4.  p.  306.  pl.  16.  fig.  I. 

En  Suède  , Linnare , Sutarc  & Skomakare  ; en 
Danncnaarck  , Sydcrc  ; en  Allemagne  , Schley  , 
SchJcycn  & Schomaker  g en  Italie  , Tcnca  ; en 
Angleterre,  Tcnch. 

On  a foupçonaé  qu'Ariftote  avoit  voulu  défi— 
gner  la  Tenche  fous  le  nom  de  Pfylan , mais  on 
ne  connoit  décidément  aucun  Auteur  ancien  avant 
Aufone,  qui  ait  fait  mention  de  ce  poiffon  , 8c  ta 
manière  dont  il  en  parle  n'eft  pas  propre  à en 
donner  une  idée  avamageufe  ; il  l'appelle  la  rtf- 
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fource  du  bas  peuple  ( folatïa  vulpj.  Ce  poiflbn 
n’a  pas  été  mieux  traité  par  pluùeurs  modernes, 
qui  l'ont  regardé  comme  fade  , d'un  goût  défa- 

Îréable , 6c  de  plus , mal-lain  & difficile  à digérer. 

)’un  autre  côté , on  lui  a artnbué  des  propriétés 
médicinales  très- falutaires  contre  la  nèvre  , la 
)a  :niiïe,  &c.  lorfqu’il  eft  employé  à l’extérieur. 
On  a prétendu  meme  que  les  autres  poi(Tons,& 
en  particulier  te  Brochet,  fe  guéritToient  de  leurs 
bleflures  , en  le  frottant  con  re  le  corps  de  la 
Tcnchc , dont  la  mucofité  étoit , pour  ces  ani- 
maux, un  fpécifique  alluré  ; de -là  eft  venu  le 
fumom  de  Médecin  des  pot  fions , que  quelques-uns 
ont  donné  à la  Tenche.  « Je  ne  garantirois  pas , 
dit  M.  Pennant,  après  avoir  rapporté  ce  fentimeat, 
que  la  liqueur  vilqueufe  dont  la  Tenche  eft  enduite 
eût  tant  de  vertu  par  rapport  aux  citoyens  des  eaux  ; 
mais  il  eft  certain  aue  (a  chair  eil  un  aliment  fain  6c 
délicat  pour  les  hahitants  de  la  terre. 

Voilà,  comme  l’on  voit , des  opinions  bien  dif- 
férentes fur  les  qualités  d’un  poilfon,  qui  ne  devroit 
pas  être  fi  difficile  à juger,  puifqu’il  n’eft  pas  rare. 
On  pourroit  croire  que  cette  oppofition  vient  des 
différences  mêmes  qui  fe  trouvent  entre  les  Tenchcs, 
-fui vant  les  divers  lieux  où  elles  ont  féjourné , & les 
divers  degrés  d'accioiflemcnt  quelles  ont  pris. 
Celles  qu'on  pêche  fur  les  fonds  vafeux  ont  un 
mauvais,  goût  de  fange  ; de  plus , lorfqu’elles  font 
petites , leur  chair  eft  pleine  d'arêtes  qui  la  rendent 
défagréable.  Mais  celles  qui  fe  font  dégorgées  dans 
les  eaux  vives  ont  beaucoup  de  délicaieffe , fur- 
tout  lorfqu’elies  font  grottes.  Une  Tenche  de  trots 
livres  eft  fort  recherchée.  On  dit  qu’il  y en  a qui 
pèlent  cinq  à fix  livres.  Salviani  prétend  que  ce 
poiilon,  en  certains  endroits,  s’accroît  jufqu'au 
poids  de  vingt  livres. 

Selon  M.  Duhamel , quoique  les  Tenches  fc  plai- 
fent  dans  la  vafe , on  allure  qu’elles  pattern  volon- 
tiers des  eaux  dormantes  dans  les  eaux  vives  , & 
on  en  trouve  effeétivement  en  affet  grande  auan- 
tité  dans  les  petites  rivières  dont  le  cours  elt  ra- 
pide. Ce  poilTon  multiplie  beaucoup  , & réuffit 
très-bien  dans  les  étangs  ; mais  il  les  dépeuple  par 
fa  voracité.  Cependant  il  caufe  beaucoup  moins 
de  dommage  que  le  Brochet,  qui  n’épargne  pas 
même  la  Tenche , quoiqu’on  ait  dit  qu  il  en  étoit 
l’ami , 6c  qu’il  fembloit  la  ménager  en  faveur  des 
propriétés  bienfaifantes  de  la  liqueur  qui  fuinte  à 
travers  fa  peau. 

La  Tenche  , fuivant  Artedi , a la  tête  & le  mufeau 
d’un  volume  aller  petit,  à proportion  du  corps , qui 
cil  large , épais  6l  court.  L’ouverture  de  la  gueule 
eft  médiocre  ; les  mâchoires  font  dépourvues  de 
dents  ; mais  il  y en  a cinq  , de  part  & d’autre  , dans 
le  gottctvLes  opercules  des  ouïes  font  formés  de 
quatre  hmesSt  de  trois  oflele K courbes.  Les  lignes 
latérales  font  piràllemtnt  courbes  & fe  rappro- 
chent du  ventre  , comme  dans  les  autres  poiàons 
du  genre  des  Cyprins.  On  voit  de  chaque  côté, 
iur  la  téte^  trois  rangées  de  pores,  qpi  font  les 
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orifices  d'autant  de  petits  conduits , l'une  au-deffus 
des  yeux  , la  fécondé  pris  des  opercules , & la  der- 
nière fur  la  mâchoire  inférieure.  Les  yeux  font 

Stits  8c  fitués  fur  les  côtés  de  la  tête.  Leurs  iris 
»t  rouges.  ' 

Le  dos  eft  un  pen  élevé  en  voûte , derrière  la 
tète , mais  il  ne  s'amincit  point  en  foime  de  tran- 
chant. Le  ventre  elt  plat  8c  allez  large.  Les  écailles 
font  oblongues  8c  petites  , en  comparaifon  de 
celles  des  autres  poilTons  du  même  genre.  Elles 
adhèrent  fortement  à la  peau.  Leur  couleur  eft 
noire  fur  le  dos,  8c  feulement  noirâtre  fur  les  côtés, 
avec  des  nuances  d'un  jaune  verdâtre.  Le  ventre 
eft  blanchâtre.  En  général  tout  le  corps  a une  teinte 
fombre  comme  celle  des  parties  ombrées  due 
tableau.  De  plus , les  écailles  font  enduites  d'une 
humeur  vifqueufe  , qui  rend  ce  poiftbn  gliftant 
comme  l'A  nguille. 

La  nageoire  du  dos  eft  noire  ; elle  a douze 
rayons  , dont  le  premier  eft  fort  court , le  fécond 
un  peu  plus  long , le  troifième  double  du  précé- 
dent , 8c  égal  à tous  ceux  qui  fuivent  ; les  trois 
antérieurs  font  fimples  8c  les  autres  rameux.  Les 
nageoires  de  la  poitrine  font  noirâtres , arrondies , 
8c  ont  chacune  dix-fepe  rayons,  dont  le  premier 
eft  ftmple  8c  d'une  conftllance  roide  ; tous  les 
autres  font  rameux  , 6c  le  cinquième  ou  le  ftxièmc 
eft  le  plus  long. 

Les  nageoires  du  ventre  font  femblables  aux 
précédentes  par  leur  forme  8c  par  leur  couleur. 
Elles  ont  chacune  onze  rayons  , dont  le  pre- 
mier eft  aflez  petit  , le  fécond  ferme  & épais  , 
8c  les  fuivants  très-rameux.  La  nageoire  de  l’anus 
eft  noire  ; elle  a onie  rayons , dont  le  premier 
eft  très-petit  , le  fécond  un  peu  plus  alongé,  le 
troifième  encore  plus  long , 8c  (impie  comme  le* 
deux  premiers;  le  quatrième  8c  îc -cinquième  font 
les  plus  longs,  6c  ont  leur  extrémité  rameufe , 
ainfi  que  tous  les  fuivants.  La  nageoire  de  la 
queue  eft  noire  , & d'une  figure  preique  quar- 
rée.  Elle  a dix-neuf  rayons  peu  diftinéls , excepté 
ceux  des  extrêmjtés.  L'individu  obfervé  par  Ar- 
tedi  avoit  neuf  pouces  trois  lignes  de  longueur  , 
fur  deux  pouces  huit  lignes  à 1 endroit  do  la  plus 
(grande  épaiiTeur. 

Willughby  8c  d'autres  Auteurs  difent  que  J« 
mâle , dans  cette  efpèce , eft  facile  à difttngucr 
de  la  femelle  , en  ce  qu’il  a les  nageoires  du 
ventre  beaucoup  plus  étendues  ; le  premier  rayon 
eft  fur-tout  remarquable  par  fa  longueur  8c  par 
fon  épaiiTeur  ; il  eft  recourbé  en  bas , ftrié  tranl- 
verfalement.  Les  os  fur  lefquels  fe  trouvent  ces 
nageoires  font  aulli  plus  forts  8c  s’étendent  juf- 
qu’aux  otties,  ce  qu'on  ne  remarque  point  dans 
les  femelles. 

La  Tenchi  eft  particuliérement  un  poilTon  de 
lacs  8c  d’étangs  , quoiqu'on  en  pêche  auffi  dans- 
les  rivières , comme  nous  l’avons  dit.  Elle  eft 
très  - avide  de  vers  de  terre  ; aulli  s'en  fert  - on 
avec  fuccès  pour  amorcer  les  hui  ms  avec  lefquels 
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on  pêche  ce  poiffon.  On  «ffure  que  li  Ttnche 
fraye  au  mois  d'Avril  , parmi  les  herbes  des 
endroits  marécageux.  Elle  a la  vie  fi  dure,  an 
rapport  de  Lemery  , qu'on  en  voit  quelquefois, 
des  tronçons  fauter  hors  de  la  poêle  «il  on  les  a 
mis  pour  les  faire  frire.  On  lit,  dans  la  Nouvelle 
AfaiJ'on  Rujhyue , que  ce  poitîon  cil  celui  qui  (ou- 
trent le  mieux  le  tranlport.  Cependant  M.  Duha- 
mel , dont  on  connoit  l'exaélitude  , dit  que  la 
Tenche  lis  trait 'porte  à la  vérité  facilement,  mais 
moins  que  la  Carpe. 

M.  Geoffroy  le  jeune  a fait  voir  à l’Académie 
des  Sciences , en  17 10 , un  Ténia  trouvé  dans  une 
Tenche  fort  faine  8t  fort  graffe  , il  n’étoit  pas  divisé 
en  anneaux  ; il  avoit  feulement  des  plis  parallèles  à 
fa  longueur , de  un  entr’autres  qui  s'étendoit  fur  le 
milieu  du  corps , depuis  la  tête  jufqu'à  la  queue. 
Il  étoit  entier  & avoit  deux  pieds  & demi  de  long. 
( Voye[  la  Mémoires  de  l Académie  da  Sciences , 
année  1710). 

On  croit  que  le  nom  latin  ( Trnca  ) donné  à la 
Tendu  , cil  dérivé  du  mot  unfla  , & fait  allufion  à 
la  teinte  noirâtre  de  ce  poillon , qui  paroit  lui 
être  particulière  & le  diftinguer  de  tous  les  autres. 

Tenche  01  mer.  (le)  Elpèce  de  Labre. 

Latrus  Tinea.  Lin.  Syjl.  nat.  Pifces  thoraciei. 
Labrus , ai.  • 

Labrus  roftro  furfum  refitxo , caudâ  in  extremo 
circulari.  Art.  Gen.  33.  fyn.  36. 

Tardas  duodecunus , vielle.  Rondel.  L.  6.  c.  6. 

T-  >79* 

Tardas  duodccimus  in  Provineià  vulgb  Vielle. 
Gesner.  p.  1019. 

Turdus  duodecunus.  IJ.  ( Gertn.  ) fol.  1 1.  a. 

Aldrov.  L.  1.  c.  3.  p.  a;. 

An  Turdus.  Jonston.  L.  i.lil.  a.  c.  t.  a.  1. 1. 13. 
fi  infima. 

Turdus  vulgatijfatus  ; Tinea  marina  Venais. 
Willugh.  p.  319. 

The  IVraJe.  PïNNANT.  British  Zool.  rom.  3. 
P ■ *03. 

En  Angleterre,  IVraffe , Old-iffife  6t  Gvrach. 

La  Tendie  de  mer  a été  ainG  nommée  , parce 
qu’elle  a de  la  reffemblance  arec  celle  de  rivière 
par  la  forme  de  fon  corps.  Elle  fe  tient  awdinaire- 
ment  au  fond  de  l’ean  entre  les  rochers  , fuivant 
M.  Pennant,  & fe  nourrit  de  coquillages  & de 
cruftacées.  Mais  quoiqu'elle  foit  du  nombre  des 
poiffons  Sexatiles , qui,  en  général,  font  recher- 
chés , fa  chair , au  rapport  de  MÇ'iilughby , n'eft 
ni  délicate  ni  faine. 

Ce  poiffon,  félon  le  même  Auteur,  a environ 
neuf  pouces  de  longueur.  Son  mufeau  eft  alongé 
& recourbé  en-deilus.  Les  lèvres  font  épaiffes, 
charnues  & faillantes  au-delà  des  mâchoires.  L’ou- , 
vertute  de  la  gueule  eft  étroite.  Les  dents  (ont 
peu  aiguës , & imitent , par  leur  difpofition  , les 
alpérites  d'une  lame  de  feie.  On  voit  suffi  an 
fond  de  la  gueule  deux  tubercules  hcriffés  de  dents , 
& de  plus  , deux  os  pareillement  dentelés , comme 
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à la  Carpe.  Les  iris  font  tantôt  bleue  fit  carnffl 
d'un  jaune  doré. 

Le  corps  eft  couvert  d'écailles  affex  grandes. 
Les  lignes  latérales  ont  une  inflexion  fous  l'eiuê- 
mné  de  1a  nageoire  du  dos. 

Cette  nageoire  a vingt-lix  rayons  , dont  le» 
quinze  premiers , qui  font  épineux , ont  chacun 
un  rayon  mou  qui  leur  eft  adoile  , & dont  l'extré- 
mité , qui  eft  plus  alongée  que  celle  du  rayon  ad- 
jacent , s'incline  de  maniète  à imiter  la  toile  d’une 
banderoiie.  Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  cha- 
cune quatorze  rayons.  Celles  du  ventre,  fituéex 
un  peu  plus  en-arrière  , en  ont  lix , dont  le  pre- 
mier eft  épineux.  La  nageoire  de  l'anus  en  1 
treize , dont  les  trois  antérieurs  font  pareillement 
épineux.  La  nageoire  de  la  queue,  lorfqu’dle  fe 
déployé  , eft  arrondie  en  arc  circulaire  par  fon 
extrémité.  , 

M.  Pennant  obferve  que  ce  poiffon  varie  infi- 
niment par  les  teintes  & la  difpofition  de  fea 
couleurs.  Quelques  individus  font  d'un  rouge  fale 
fit  obfcur.  D'autres  font  ornés,  principalement 
vers  la  tête , de  plufieurs  bandes  des  plus  belles 
couleurs  , telles  que  le  bleu  , le  rouge  & le 
jaune.  Willughby  parle  aufii  de  ces  bandes  co- 
lorées; mais  il  dit  qu’elles  font  alternativement 
d'un  rouge  femblable  à celui  des  feuilles  de  vigne 
defféchées,  & d'un  verd  olivâtre.  Il  ajoute  que 
la  nageoire  du  dos  eft  marquée  de  diverfes  raies 
jaunes,  rouges  & bleues,  & que  les  nageoires  de 
ja  poitrine  font  d'un  jaune  tirant  fur  celui  de 
l'or.  On  trouve  ce  poiffon  dans  la  mer  voiûne 
de  l'Angleterre. 

TÉNIA.  ( le  ) Efpèce  de  Cépole. 

Cepola  Ttema.  Lin.  Spjl.  nai.  Pijces  thoraciei. 
Cepota  ,n°.  I. 

Cepola  pinnâ  couda  aaenuatâ  , copie  e obtufiffimo , 

Ibid. 

Tanin  ouRorum.  Art.  Gen  S),  fyn.  114. 

H'  T surlu.  Arist.  L.  1.  c.  13. 

OwtAN.  L.  1.  p.  3. 

Athen.  L.  7.  p.  315. 

Vitta.  Gaz.  Arist.  L.  c. 

Tania.  Rondel.  L.  1 1.  c.  47.  p.  316. 

Gesn. p.  938.  &•  (Germ.  ) fol.  36.  a. 

Tania  Rondelttii.  AlDROV.  L.  3.  e,  30.  p.  369. 

Char  lit.  Onom.  p.  1 16. 

Tania  prima  Rondeletii.  Rai. 

Les  anciens  ont  donné  à ce  poiffon  le  nom 
de  Tania,  c 'eft- à-dire  ruban  ou  bandelette , parce 

au’il  eft  très-mince.  Il  a le  corps  très-alongé  , & 
e plus  en  plus  effilé  jufqu'à  fon  extrémité.  11 
eft  d'une  couleur  incarnate , avec  des  teintes 
bleuâtres.  La  couleur  principale  , qui  tire  fur  celle 
du  feu , & peut  - être  aufii  la  grande  mobilité  de 
ce  poiffon  , lorfqu'il  nage,  l'ont  fait  comparer  à 
une  petite  flamme  , & 3e-là  Im  eft  venu  le  nom 
de  Flambo.  Sa  chair  eft  par  tout  tranfparente  , en 
forte  que  l’on  apperçoit  aifément  les  vertèbres  à 
travers.  Oo  voit  affex  prêt  de  U tête , fur  le  milieu 
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de  chacun  des  côtés  , des  taches  argentées  , dépo- 
tées tur  une  même  ligne. 

Le  Tenu  a la  gueule  très-fendue  , les  mâchoires 
garnies  d’un  feul  rang  de  dents  aigues,  les  yeux 
«l'une  grandeur  médiocre,  les  prunelles  petites, 
les  iris  argentées.  Les  trous  de  les  ouïes  font  très- 
grands.  Il  n'a  quune  feule  paire  de  nageoires , qui 
lont  celles  de  la  poitrine  ; les  rayons  de  ces  na- 
geoires font  fi  petits,  qu’il  eft  très  - difficile  de  les 
compter.  Suivant  Linnasus , ces  nageoires  ont  cha- 
. cune  dix- huit  rayons.  Le  même  Auteur  indique 
dans  cette  efpèce  des  nageoires  ventrales  qui  ont 
chacune  fix  rayons , dont  le  premier  eft  épineux. 
La  nageoire  du  dos  commence  à une  petite  dif- 
tance  de  la  tête , 6c  fe  prolonge  jufqu’à  l'extrémité 
de  la  queue , où  elle  forme  continuité  avec  la 
nageoire  inférieure  qui  commence  à l’anus.  La 
première  de  ces  nageoires  , félon  Linnæus  , a 
loixante  rayons,  & 1a  fécondé  cinquante-huit,  & 
de  plus,  cet  Auteur  distingue  de  l’une  6 c de 
l'autre  la  nageoire  de  la  queue  , qui  a neuf  rayons. 

Un  autre  caraûère  du  Ténia , indiqué  par  Wil- 
lughby,  confiée  en  ce  qu'd  a 1a  nageoire  de  l’anus 
au  moins  deux  fois  plus  haute  que  celle  du  dos , 
& placée  fi  près  du  muleau  , qu’entre  l'endroit  où 
elle  prend  fon  origine  & 1a  tête  du  poifTon , il  ne 
refte  d’efpace  qu  autant  qu’il  en  faut  pour  l’ouver- 
ture de  l’anus , qui  par-là  fe  trouve  preique  conti- 
guë à l’angle  de  la  mâchoire  inférieure. 

Il  paroit  certain  que  ce  poilTon  eft  le  Tania  de 
la  première  efpèce  cité  par  Rondelet , quoique  la 
doicription  ÔC  la  figure  qu’en  donne  cet  Auteur 
foiem  également  dcfeéiueules.  La  chair  de  ce  poil- 
fon , félon  le  même  Naturalifte , eft  dure  & gluante. 
L’individu  obfervé  par  Willughby  avoit  plus  d'un 
pied  de  long.  Sa  largeur  étoit  à peine  d'un  travers 
de  doigt.  On  trouve  ce  poifTon  dans  la  Méditer- 
ranée. 

TENTE.  Foyc{  Étente. 

Tente  sur  pâlots  ou  sur  piquet.  Lorf- 
que  Us  Pêcheurs  veulent  prendre , avec  des  lignes , 
des  poillons  qui  nagent  entre  deux  eaux  , alors,  au 
lieu  d’afTujettir  les  h*ims  au  fond  ’e  la  mer, 
comme  pour  la  pêche  des  po irions  pl  ts,  ils  ten- 
dent la  corde  qui  porte  les  lignes  , fur  des  piquets 

9 u i s entoncent  dans  le  fable  à coups  Je  maillet. 

ar  ce  moyen  les  haims  fe  trouvent  eux-mêmes 
entre  deux  eaux  , & correspondent  à U hauteur  où 
fe  tiennent  les  poifTom  , qui  y font  pris  au  pofiuge. 
TÊTARD,  (le)  Efpèce  de  Periegie. 

Perça  colloïdes.  Lin.  Syjl . nat.  Pijces  thoracici . 
Perça  , n *.  1 3. 

Perça  pïnnis  dorjaltbus  uni  tu  , caudâ  indivisd  , • 
finnis  cmnibut  linets  duabus  punClatis.  Ibid. 

MuJ.  Ad.  Fr.  z.  p.  84.  . 

Cetie  clpèce  de  Periegue  a , comme  plufieurs 
autres  de  Ion  genre  , Us  deux  nageoires  du  dos 
réunies  en  une  feule  qut  a vingt  rayons  , dont 
Jcs  quatorze  premiers  lont  épineux.  On  voit  fur 
cette  nageoire  , ainû  que  fur  toutes  les  autres  du  i 
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même  potffon  , une  multitude  de  points  rangés 
fur  deux  lignes  parallèles.  Les  nageoires  de  U 
poitrine  ont  chacune  quatorze  rayons  : celles  du 
ventre  en  ont  cinq,  dont  un  épineux.  La  nageoire 
de  Tanus  en  a dix,  dont  les  trois  premiers  font 
pareillement  épineux.  La  nageoire  de  la  queue 
eft  fans  aucune  échancrure , 6c  a douze  rayons. 
On  trouve  ce  poifTon  dans  l’Inde.  (Linnæus). 

Têtard.  On  a auffi  donné  ce  nom  à la  Che- 
vanne.  Payez  CifE vanne. 

TÊTE  1)E  LIÈVRE  (la)  Efpèce  de  Gobie. 

Gobius  Lagactphalus.  P a L L A S . Spicil  cg.  fajcic.  8. 
p.  14.  tab*  2 . fig.  6 (/  7. 

ÂW.  Comment.  Petrop.  tem . 9.  p.  418.  ta  b.  Cf. 


Ce  poifTon, fui v an t M,  Pallas , diffère  de  plufieurs 
autres  efpèces  de  Gobies,  tels  que  le  Koelreuter. 
Ic  Boddart,  le  Schlofler,  principalement  parla  forme 
fingulière  de  fa  tête,  par  la  pofition  moins  élevée 
de  les  yeux,  6i  par  la  figure  des  nageoires  du 
ventre  , qui  s’arrondilTcnt  plus  fenfiblemcnt  en 
forme  de  conque.  Sa  longueur  eft  d'environ  quatre 
pouces.  Il  a la  tête  courte  & groffe,  la  mâchoire 
lupérieure  demi-circulaire  & très-épailTe.  Le  nom 
de  Lagactphalus , donné  à ce  poifTon  par  I* Auteur 
cité  , indique  une  rericmblance  avec  la  tête  du 
Lièvre.  La  gueule  eft  fituée  tranfverfalcment  ; Je 
même  Naturalise  la  compare  à celle  ^ Crapaud. 
La  lèvre  lupérieure  eft  charnue,  très-grofte  & très- 
lai  liante  au-delà  du  bord  de  la  mâchoire  ; fa  partio 
extérieure  eft  marquée  d’une  ride  légère.  La  lèvre 
inferieure  eft  plane  ôt  plus  fenGblement  ridée  , ce 
qui  la  fait  paraître  double.  Elle  fe  termine  par  un 
petit  lobe  aux  angles  de  la  gueule.  L'une  6c  l’autre 
lont  écbancrées  à leur  milieu.  Le  palais  forme 
plufieurs  faillies  courbées  en  arc  ; ion  bord  eft 
mince  6c  hétiilé  de  très-petites  dents  ferrées  entre 
elles.  On  en  voit  auffi  quelques  unes  fur  le  bord  de 
la  mâchoire  inférieure  , mais  un  peu  plus  grandes, 
terminées  en  crochet,  ôt  placées  à des  diftances  à- 
peu  -près  égales. 

Les  yeox  lont  fitucs  fur  li  tête,  mais  écartes 
l’un  de  F»tnre,du  refte  peu  ouverts,  6t  revêtus 
de  la  peau  commune  de  la  tête.  Les  narines, 
placées  avant  ces  organes , rclTemblent  à deux 
porcs.  Entre  ces  ouvertures  Ôt  les  lèvres,  on 
voit  deux' autres  porcs.  Les  opercules  des  ouïes 
font  dénués  d’écaiftes , ainfi  que  Ta  tête.  Ils  s’ou- 
vrent de  côté  vers  les  nageoires  de  la  poitrine. 
La  membrane  des  memes  parties  eft  garnie  de 
trois  rayons. 

La  première  nageoire  du  dos  a fix  rayons  fimpler, 
dont  le  dernier  tll  plus  long  que  les  autres.  La 
fécondé  a onze  rayons rameux.  Les  nageoires  de  la 
poitrine  font  d’une  forme  ovale  terminée  en  pointe, 
à peine  charnues  à leur  bafe  ; elles  ont  chacune 
quinze  rayons.  Les  nageoires  du  ventre  fe  réu- 
nirent en  s’arrondiffant , de  mani're  qu’elles  imi- 
tent une  conque  , ainft  que  nous  l'avons  dit. 
Elles  ont  chacune  quaire  rayons  très  - fameux  ôt 
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très-courts , 8c  par-devant  un  prolongement  car- 
tilagineux femblable  à un  coin , 8t  attaché  à une 
membrane  qui  forme  le  bord  antérieur  de  la 
conque. 

La  nageoire  de  l’anus  a dix  rayons.  Le  corps 
eft  cylindrique,  excepté  vers  la  queue,  où  il  eli 
comprimé  , en  confervant  toujours  la  même 
hauteur.  Toute  fa  furface  eft  couverte  de  petites 
écailles  d'un  brun  foncé.  On  n'apperçoit  point 
de  lignes  latérales.  La  nageoire  de  la  queue  eft 
ovale , & a doute  rayons  rameux. 

Tète  nue.  (la)  Efpèce  d’Amie. 

Ami  a calva.  Lin.  Syjl.  nul.  Pifces  abdominales. 
A mi  a , n°.  t. 

Amia  caudà  macula  nigrâ.  Ibid. 

En  Angleterre , MuJfuh. 

Ce  poiflon  , qui , jufqu’à  prefent , eft  le  feul 
connu  de  fon  genre  , a la  tête  applatie  par- 
deflùs , & comme  excoriée  à l’endroit  du  crâne  , 
que  l'on  voit  à nu , ce  qui  lui  a fait  donner , par 
Linnæus  ,1a  dénomination  de  Calva  (Tête  chauve.) 
Les  opercules  des  ouies  font  obtus.  Chacune  des 
narines  porte  un  barbillon.  Les  lignes  latérales  font 
droites. 

Le  tronc  eft  un  peu  cylindrique  & couvert 
d'écailles.  La  nageoire  du  dos  eft  longue  ; elle  a 
quarante-deux  rayons.  Les  nageoires  de  la  poitrine 
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font  de  la  même  grandeur  que  celles  du  ventre, 
quoiqu’elles  ayent  chacune  quinte  rayons,  tandis 
que  les  autres  n'en  ont  que  <ept.  La  nageoire  de 
l’anus  en  a dix.  Celle  de  la  queue  eft  arrondie, 
marquée  en  - deflits  d’une  tache  noire  auprès  de  fa 
baie  ; elle  a vingt  rayons.  On  trouve  ce  poiflon 
dans  les  eaux  douces  de  la  Caroline.  On  le  pré- 
pare, quoique  rarement,  pour  l'ufage  de  la  table. 
( Linnæus). 

Tête  nue.  (la)  Efpèce  d’Éfoce. 

Efox  gymnocephalus.  Lin.  Syjl.  nat.  Pifces  ab • 
dominâtes.  Efox  , n°.  9. 

Efox  max illis  enjuatibus  , opercules  obtvfijfimis  , 
capite  dénuda  10.  Ibid. 

La  dénomination  adoptée  par  Linnæus , pour  ce 

Poiflon , eft  formée  de  deux  mots  grecs , dont 
un  ftgnifie  tête  & l'autre  nu , ce  qui  indique  un 
rapport  avec  l’efpèce  précédente  , relativement  à 
la  furface  fupérieure  de  la  tête  , dont  il  femble 
que  l'on  ait  enlevé  la  peau. 

L’elpèce  dont  il  s'agit  ici  a de  plus  les  deux 
mâchoires  d’égale  longueur , & les  opercules  des 
ouies  très -obtus.  La  nageoire  du  dos  a treize 
rayons.  Les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont  cha- 
cune dix  ; celles  du  ventre  (ept.  La  nageoire  de 
l'anus  en  a vingt-fix  , & celle  de  la  queue  dix-neuf, 
On  trouve  ce  poiflon  dans  l’Inde.  (Linnæus), 
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PoiJJons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  fur  le  ventre. 


QUATRIÈME  GENRE. 


T E U T H I E. 

T E U T H I S.  Linné. 

Le  devant  de  la  tête  paroit  être  tronqué. 
ESPÈCES. 


1 Le  Papou. 


Un  aiguillon  mobile  de  chaque  côte  de 
la  queue. 


1 Le  Java. 

Les  cotés  de  Ut  qutue  ftuis  aiguillons, 


Hifloke  Naturelle,  Tome  lll. 


D é 4 


Digitized  by  Google 


394  T H O 

THON,  (le)  Efpece  de  Scombre. 

S tomber  Thynnus.  Lin.  Syfl.  nat.  Pifccs  thoracici , 
Scomber  , n *.  3. 

Scomber  pinnulis  ulrir.qnc  oflo.  Ibid. 

Scomber  albicans  feu  Albecor.  OsBECK.  lier.  69. 
Scomber  pir./uilis  080  feu  novem  in  cxtrcmo  dorfo , 
fulco  ad  pir.nas  ventrales . Art.  Gen.  }i-fyn.  49. 

Scomber  pinnulis  novem,  pinnâ  dorfi  priori  plicjtJ  , 
demi  tus  pùriis  lanccolatis , maxillâ  Juperiore  a eut  J. 
Læfl.  Epift. 

Scomber  pinnulis  u trinque  novem,  dorfo  dipterygio , 
fpinà  dyplici  ad  anumy  Gronov.  Zooph.  305. 
Corct/a  Thynni  Jpccies.  Willüghly.  Append . 
5.  tab.  9.  n°.  J. 

Alba  Coratia  pi  fonts.  Ibid.  p.  1 6.  tab.  A/.  n°.  5. 

fs-  >• 

Corret  Belgis.  IbiJ.  p.  14.  tab.  M.  n°.  5.  fig.  1. 
Thynnus  corport  cuijjiarï  (y  breviori  , pinnulis 
ùperioribus  novem,  infierioribus  vllo.  Brown.  Jam. 
p.  431.  n°.  1. 

Poififion  Royal , ou  le  Aigre.  Hifl.  générale  des 
Voyages , rom.  3 . liv.  9.  cka p.  8.  pl.  relative  à la 
P?S‘  34 9- fs-  >• 

Leman-Vtfieh.  Valent,  h: J.  xel.  6*  nerv.  vol  3. 

Pt  If,*-  n-  3-  fis ■ 3- 

O tdvnee.  Arist.  L.  ï.  e.  13.  L.  4.  c.  10.  L.  54 
f.  9.  10.  11.  L.  6.  c.  17.  L.  8.  c.  z.  12.  13.  15. 
19.  30.  L.  9.  c.  z. 

•Ælian.  i.  9.  c.  41.  p.  349.  L.  15.  e.  13.  16. 
VJ.  L 13.  c.  3.  3.  6. 

Athen.  L.  7.  p.  301.  302.  303.  319.  L.  i.p.  3. 
Oppian.  L.  1.  Hat.  p.  48. 

Thur.nus.  OviD.  Hal.  v.  98. 

Gaz.  Arist. 

Aldrov.  L.  3.  c.  18.  p.  313. 

Joj-sicxn,  L.  1.  lit.  I.  e.  z.  a.  t.  3.  foi  z. 
THaUM.Ii.  p.  4:8. 

C H/»Pt£T.  p.  ! 14. 

Thum-ut  feve  Tltxnnus.  Bellon. 

GesNER.  p.  937.  967.  II48. 

Rai.  p.  37. 

Thunnus  vel  Oreynus.  ScHpNEV.  p.  75, 
Thynnus.  Plin.  L.  t).  c.  15. 

Solin.  Polyhijl.  c.  18.  il.  ' 

Auctor.  • . 

Cub.  L.  3.  c.  96.  fol.  92.  b. 

P.  Jov.  c.  6.  p.  31. 

' Wotton.  L.  8.  c.  186.  fol.  163.  b. 

Thynnus  fix  e Thunnus  Billonii.  V*  t LL.  r.  176. 
tab.  M.  n”.  1 .fi  3. 

Thynnus.  Gesner.  (Germ. ) fo'.gffS.b. 

Le  gros  Thon  , ou  le  vrai  Thon.  Duham.  Traité 
des  Peehes  , z‘  part.  tom.  3.  fieH.  7.  ckap.  2.  art.  1. 
p.  190.  pl.  5. 

En  Angleterre,  Tunny-fish  6t  Spanish  Mackrtll ; 
en  Efpagne , Albacore  ; aux  lfles  Maldives , Talùng- 
TaUint. 

«.  O’fïôwf.  Ælian.  L.  1.  e.  40; 

Oppian.  L.  1.  p.  8.  & L.  2.  p,  39, 

Athen,  L.j.p.  301,  315, 
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Oreynus.  Plin.  L.  31.  c.  1». 

Gesn.  p.  962.  (y  (Germ.)  fol.  39-  *• 

Aldrov.  L.  3.  c.  18.  p.  314. 

Jonston.  tab.  3.  fi.  4. 

Limofia.  S a Lv  1 A N . fol.  113.  ai  leonem. 

b.  n»A«pir.  Arist.  L.  3.  e.  9.  10.  (y  L.  8.  c.  13, 
(y  L.  9.  c.  2. 

Oppian.  L.  1.  p.  3. 

Athen.  L.  7.  p.  319. 

, lïùhupoe.  Ælian.  L.  13.  c.  10.  p.  877. 

Pelamis,  Plin.  L.  9.  c.  13. 

Bellon. 

Pelamis  (y  Thynnus.  Salvian.  fol.  113' 
124.  123. 

PelamiAeerulea.  AldROV.  L.  3.  C.  18.  p.  313. 

JONSTÎIN.  t.  3.  fi.  3. 

Pelamis  Bellonti.  W ill.  p.  180.  tab.  M.  n*.  1. 

Rai.  p.  38.  n.  2. 

Pelamys  sera  fieu  Thunnus  Arifotdis.  Rondil. 
L.  8.  c.  11.  p.  243. 

Glsn.  p.  060.  1148.  (y  (Germ.  ) foL  58.  a. 

Limaria.  Gaz.  Arist. 

y.  An  bLufluhee.  Arist.  L.  8.  c.  a. 

Athen.  L.  7.  p.  306. 

Coriyla.  Plin.  L.  9.  c.  13. 

Gaz.  Arist. 

Le  Thon  e!t  fort  connu  par  le  grand  commercé 
qui  s'en  fait  dans  prefque  toutes  les  conttées  de 
l'Europe,  où  on  Penvoye  de  Cadix  6c  de  Mar- 
feille  , après  l'avoir  laïc  6c  renfermé  dans  des  barils, 
La  chair  de  ce  poiftbn  eft  ferme  , grafTe  , 3c  d'ui», 
aflèz  bon  goût.  On  ne  prend  que  celle  de  l'abdo-, 
men  pour  la  couper  en  morceaux  6c  la  garder  » 
après  l'avoir  falée.  Dans  pluficurs  pays,  on  laie  aufli 
la  chair  du  dos.  Dans  cet  étai,  on  l’appelle  en 
France  Thon  mariné , 6c  dans  l’Italie  Tareneillo  , 
parce  qu'il  en  vient  beaucoup  de  Tnrente.  On> 
abandonne  au  bas  peuple  les  autres  parties  qui 
font  dépourvues  de  graille  , 6c  n’ont  prefque; 
aucune  faveur. 

Ce  poiftbn  eft  un  de  ceux  qui  prennent  le  plus 
d'accroiiTement.  Il  pèfe  quelquelois  plus  de  ceni 
livres  ; Will  ghby  cite  un  Thon  pris  dans  la  Manche, 
qui  avoit  fept  pieds  de  longueur.  La  forme  de  ce 
poifton  eft  arrondie  6c  épaifte  ; il  diminue  rnien— 
fiblemeat  vers  la  queue , où  il  eft  mince.  La 
couleur  du  dos  qui  eft  noire  fe  change  en  une; 
couleur  azurée  , ou  même  verte  , lorlqu'on  la 
prétenre  divetfement  aux  reflets  de  la  lumière. 
Le  ventre  6c  U moitié  des  côtés  font  argentés. 
La  peau  eft  couverte  de  très  - petites  écailles. 
Le  tnufeau  fe  termine  en  pointe  ; les  mâchoire» 
font  égales  6c  garnies  de  très- petites  dents.  La 
gueule  eft  fpacieulé , noue  1 l'intérieur  , excepté 
l'extrémité  du  palais  qui  eft  roage.  La  langue  eft 
large  , un  peu  ru  le , 6c  bordée  de  part  6c  d'autre 
dune  efpèce  de  renflement.  On  voit  au  fommet 
du  palais  un  offelet  hérilTé  de  demie  îles,  6c  au 
fond  deux  autres  ofTelets  ou  tubercules  couvert» 
d'afpérités.  Les  yeux  fou  allez  grands,  6c  fut 
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aacuné  membrane  particulière  qui  les  recouvre  ; 
les  iris  ont  un  éclat  argenté.  Willughby  a remar- 
qué, clans  le  Thon  quil  a décrit,  que  la  cornée 
étoit  noire  du  coté  du  mufeau  , 6c  blanche  fur  la 
partie  oppofée.  Les  opercules  des  ouies  font  for- 
mes de  de*Jx  lames  feulement.  Le  dos  a deux  na- 
geoires principales,  outre  les  petites  dont  nous 
parlerons  plus  bas  : celle  de  devant  efl  voifinc 
de  la  tête  , 6c  a quatorze  rayons  amples , aigus 
& cependant  alTez  Toupies.  Cette  nageoire  iort 
d’une  follette  qui  fillonne  le  milieu  du  dos.  La 
fécondé  , qui  cil  prefque  contiguë  à 1a  précé- 
dente , a pareillement  quatorze  rayons,  mais  qui 
font  rameux  , 6c  dont  le  troifhme  6c  le  quatrième 
s’eièvent  beaucoup  ; les  autres  vont  en  diminuant 
par  gradation.  Cette  meme  nageoire  efl  quelque- 
fois teinte  de  rouge  ou  de  jaune  , depuis  1 en- 
droit où  elle  fe  teimine  , jufqu’à  la  queue.  Le 
fommet  du  dos  a huit  ou  dix  autres  petites  na- 
coires , fttuccs  à des  diftances  à-peu-p  es  égales, 
troites  à leur  naiffance  , larges  vers  leurs 
fommets  , 6c  garnie»  de  rayons  alongés  , qui 
s’inclinent  vers  la  nageoire  ce  la  queue.  Celte- 
ci  eft  échancrce  en  forme  de  croiliant.  Les  na- 
geoires de  la  poitrine  ont  chacune  environ  trente- 
quatre  rayons  très-ferrés  les  uns  contre  les  autres  : 
elles  font  minces , terminées  en  pointe  , ôc  d une 
couleur  noire.  Les  nageoires  du  ventre,  fituées  un 
peu  en  arrière  des  précédentes,  font  pareil  ement 
minces  ; elles  ont  chacune  fix  rayons , dont  le 
premier  efl  terminé  en  pointe,  6c  les  autres  font 
rameux.  Les  côtés  Ôc  le  ventre  du  paillon  ont  des 
enfoncements  ou  des  efpèces  de  filions,  deftinés  à 
recevoir  les  quatre  nageoires  dont  nous  venons  de 
parler,  lorfque  le  poirton  les  replie.  Derrière  l’anus, 
ui  eft  di  fiant  de  l'extrémité  du  mufeaU*,  de  plus 
es  deux  tiers  de  la  longueur  du  poiffon  , eft  une 
nageoire  qui  a treize  rayons , 6c  qui  efl  femblable 
à ceüe  qui  lui  correfpond  fur  le  dos.  Enfin , au- 
delà  de  cette  nageoire  on  en  voit  huit  autres 
petites  femblubles  à celles  qui  font  fur  la  partie 
liipérieure,  Ôc.  difpolees  fur  une  meme  direction. 
Les  parties  latérales  de  la  queue  forment,  de  part 
6c  d’.iutre , une  faillie  qui  s'étend  fur  leur  milieu  , 
6c  que  Willughby  compare  à une  nageoire , ce 
qui  fait  paroine  le  corps  quarré  en  cet  endroit. 

Les  Thons  font  communs,  fur-tout  dans  la  Médi- 
terranée , quoiqu’on  en  trouve  aufli  dans  l’Océan, 
lis  vont  toujours  par  troupes , Ôt  on  dit  qu’ils  fe 
mettent  en  ordre  , 6c  forment  un  quarré  par  leur 
difpoiition.  11  paroit  certain  qu’ils  font  du  nombre 
des  portions  de  partage , quoiqu’on  ne  foit  pas 
d’accord  fur  la  route  qu’ils  fuivent  dans  leurs  mi- 
grations. L’opinion  la  plus  vraifemblable  efl  qu’ils 
partent  de  l’Océan  dans  la  Méditerranée , Ôc  qu’a- 
près  avoir  parcouru  les  différentes  parties  de  cette 
mer , ils  arrivent  dans  la  mer  Noire , qui  efl  la  feule 
où  ils  frayent , félon  Ariflote.  Cependant  Strabon 
rapporte  qu’il»  frayent  aurti  dans  la  mer  d’Azoph. 
On  dit  qu’ils  entrent  dans  le  Pont-Euxin  par  le 
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rivage  qui  efl  à droite,  6c  qu’ils  en  fortent  par  ce- 
lui de  la  gauche, ce  qu’Arillote  6c  Pline  expliquent 
avec  peu  de  fraifemblance , en  prétendant  que  ls 
Thon  voit  plus  clair  de  l’œil  droit  que  de  l’œil  gau» 
che.  Les  mêmes  Auteurs  difent  que  ia  plus  longue 
vie  de  ce  poiffbn  ne  s’étend  pas  au  - delà  de  deux 
ans.  Mais  faccroiftsment  extraordinaire  qu’il  prend 
ne  permet  pas  de  douter  qu’il  ne  vive  beaucoup 
plus  long-temps. 

Suivant  M.  Duhamel , il  parte  pour  certain  que 
l’arrivée  des  Maquereaux  vers  nos  côtes  , annonce 
celle  des  Thons y qui  le>  pourluivent  pour  s’en  nour- 
rit. Les  uns  6c  les  autres  nagent  avec  beaucoup  de 
vitelle , 6c  l’on  a vu  quelquefois  des  Thons  Cuivre, 
pendant  un  long  efpace  , un  vaiffeau  qui  iîlloic 
fous  voiles.  Ils  doivent  cette  facilité  de  nager  en 
grande  partie  à la  lorce  de  leur  queue,  qui  frappe 
l’eau  avec  tant  de  violence , que  le  bruit  s’en  fait 
entendre  de  loin.  Aulïi  aiTure-t-on  que  leur 
queue  ell  leur  principale  défenfe , 6c  qu’elle  de- 
vient une  arme  redoutable  , lorlqu’on  les  attaque. 
Cependant  ils  font  timides,  6c  s'enfuient  au  moindre 
bruit.  C’eft  pour  cette  raifon  qu’on  a recours  quel- 
quefois au  Ion  du  corps  de  charte , pour  déterminer 
ces  portions  à donner  dans  les  blets. 

On  dit  que  les  Thons  fe  plaifent  dans  les  lieux 
limoneux  , 6c  qu’ils  lé  nourriflent  de  plantes  ma- 
rines. Mais  ce  dernier  fait  femble  être  démenti 
par  l’espèce  de  fureur  avec  laquelle  ils  vont  à la 
pourfuite  des  Maquereaux,  fie  par  l’avidité  qu’ils 
montrent  pour  differents  appâts  qu’on  leur  pré- 
fente,  fur-tout  pour  les  Sardines  ; on  réuffit  meme 
à les  attirer,  en  leur  présentant  Simplement  un 
leurre  qui  imite  la  forme  d une  Sardine.  Les  pê- 
ches dans  lefqueHes  on  employé  les  haims  pouf 
prendre  les  Thons  , fe  font  au  doigt  , à la  canne  , 
au  libouret  ou  au  grand  couple.  ( Voyc^  ces  diffé.- 
rents  mots).  Elles  ne  diffèrent  de  celles  dans 
lefqucllcs  on  prend  les  Maquereaux,  qu’en  ce  que 
les  hairns  font  plus  grands  6c  les  lignes  plus 
fortes. 

On  a donné  le  nom  de  Tonnaire  à une  enceinte 
de  filets  que  les  Pêcheurs  forment  fur-le-champ 
dans  la  mer,  pour  arrêter  les  Thons  au  partage. 
Cette  pêche  cft  en  ufage  dans  les  environs  de 
Colioure , où  elle  fe  pratique  tous  les  ans  depuis 
le  mois  de  Juin  jufqu’en  Septembre  inclufivement. 
Pour  favorifer  cette  pèche,  la  ville  de  Colioure 
entretient  pendant  toute  la  faifon  deux  hommes 
intelligents , qui  obfervent  du  haut  de  deux  pro- 
montoires l’arrivée  des  Thons  vers  la  côte  voifine. 
Dès  qu’ils  apperçoivent  de  loin  ces  portions , qui 
vont  quelquefois  par  bandes  de  deux  à trois 
mille,  ils  en  avertiiTent  les  Pêcheurs  qui  font  à 
la  côte,  ainfi  que  les  habitants,  en  déployant  un 
pavillon  blanc  f dont  les  fignalements  indiquent 
de  plus  l’endroit  où  les  portions  abordent.  A U 
vue  de  ce  pavillon,  les  enfants  pouffent  de  grands 
cris  de  joie  , 6c  parcourent  les  rues  en  annonçant 
au  peuple  la  pêche  prochaine  des  Thons,  Alors 
D d d ij 
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tons  les  habitants,  même  les  foldatsj  courent  à 
la  marine , où  tous  les  Patrons  des  bâtiments 
pêcheurs  prennent  avec  eux  les  filêts  nécelTaires 
pour  la  pêche  , & font  entrer  en  meme  temps  dans 
leurs  bateaux  autant  de  monde  qu'ils  en  peuvent 
contenir  , pour  les  féconder  dans  cette  grande 
pêche.  Quand  tous  ces  bateaux  font  arrivés  à l’cn- 
àroit  où  l'on  apperçoit  les  Thons , ceux  qui  les 
montent  jettent  à l'eau  leurs  pièces  de  filets  qui 
font  leflées  ôc  flottées , Ôc  en  forment  une  enceinte 
demi-circulaire  , dont  la  concavité  eft  tournée  vers 
la  côte , & qu’ils  appellent  le  jardin.  Les  Thons  oui 
s'y  trouvent  renfermés  tournent  dans  1 intérieur  des 
barrières,  dont  la  vue  les  effraye  au  point  qu'ils 
n’ofenten  approcher  de  plus  de  quinze  à vingt  pieds. 

A mcfurc  que  ces  poifions  s'avancent  du  côté  de 
la  plage, on  reflerre  l'enceinte, ou  plutôt  on  en  forme 
une  nouvelle  concentrique  & intérieure  à la  pre- 
mière , avec  des  filets  qui  étoient  en  réferve  dans 
dix  ou  douze  bateaux.  On  laiffe  une  ouverture  à 
cette  fécondé  enceinte , pour  que  les  Thons  puif- 
fent  y pafTer,  6c  lorsqu'ils  y font  entrés,  on  ferme 
l’ouverture  avec  une  pièce  de  filet.  On  continue 
ainli  de  reflerrer,  par  des  enceintes  fucceflîvcs  6c 
qui  vont  en  diminuant  de  largeur , l’efpace  dans 
lequel  font  renfetmés  les  poiflons , jufqu’à  ce  qu’il 
n'y  ait  plus  que  quatre  braiïes  d’eau.  Alors  on  jette 
le  grand  boulier , qui  eft  une  efpèce  de  faine  dont 
le  milieu  eft  garni  d'une  manche.  Les  Thons , après 
avoir  tourné  autour  du  boulier  dont  les  ailes  font 
courbes  , s’enfoncent  dans  la  manche.  Alors  on 
amène  le  filet  fur  le  rivage  à force  de  bras,  6c  les 
Matelots  faifiiient  les  petits  Thons  avec  la  main, 
& les  gros  avec  des  crochets,  puis  ils  les  chargent 
fur  leurs  bateaux  , 6f  les  îranfportent  au  bord  de  la 
plage  du  port  de  Colioure.  On  a vu  de  ces  pêches 

Sui  produisent  jufqu’à tiois  mille  quintaux  Ôc  plus 
e ce  poifïbn.  On  rapporte  qu’une  année,  au  mois 
de  Mai,  il  fe  fit  une  pêche  de  feire  mille  Thons , 
tous  jeunes  6c  du  poids  de  vingt  à trente  livres, 
ce  qui  étoit  tin  fait  egalement  extraordinaire  , foit 
que  l'on  confidère  l’epoque  ou  le  fuccès  de  cette 
pêche. 

Le  filet  que  l’on  appelle  Combrière , 6c  auquel  les 
Provençaux  ont  aufïi  donné  le  nom  de  Tonnaire , 
diffère  peu  de  la  Couramille.  Voyt { ce  mot. 

Quant  à la  pêche  des  Thons  dans  les  madragues, 
l’une  des  plus  importantes  de  celles  qui  fe  prati- 
quent à li  mer , on  peut  confulter  ce  que  nous 
en  avons  dit  à l’article  Pèche  dans  l'IntroduÛion  , 
où  nous  avons  décrit  la  corftru&ion  de  ces  grands 
parcs  fermés , la  manière  dont  on  y prend  le  poif- 
fon , 6t  les  circonftances  qui  font  de  cette  pêche 
une  efpèce  de  fête  pour  les  fpe&ateurs  que  la  curio- 
iiré  y conduit  en  feule  de  toutes  parts. 

La  manière  de  faler  le  Thon  , pour  en  faire  ce 
qu’on  appelle  Thon  marine , diffère  peu  de  celle 
dont  on  prépare  la  Morue  , foit  en  blanc , foit  en 
verd.  ( Voye^  Morue  ).  On  a grand  foin  de  dis- 
tinguer U»  barils  où  l’on  met  1a  chair  du  ventre  que 
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Ton  appelle  la  panfe  du  Thon,  6c  qui  fe  rend  plu» 
avantageusement  que  les  groffes  chairs  qu’on 
nomme  dos  de  Thon  ou  thonine.  Comme  ce  poifi* 
fon  eft  fort  gras, il  s’en  détache,  lorfqu’on  le  lave 
pour  le  faler , une  huile  qui  flotte  fur  l’eau , 6c  que 
les  femmes  ramaffent  pour  la  vendre  aux  Tanneurs. 

Willughby  6c  plufieurs  Naturalises  moderne* 
regardent  comme  une  efpèce  à part  U Peiamide 
d’Ariitotc  6c  de  Pline , qui  eft  la  variété  /3,  dans  U 
nomenclature  citée  ci-dellus.  Le  principal  caraftère 
qu’ils  indiquent  pour  la  distinguer  du  Thon , confifte 
dans  huit  ou  neuf  bandes  obliques  qui  forment  des 
ondulations  fur  les  côtés  du  corps,  au  lieu  que  le 
Thon  a ces  mêmes  parties ‘d'une  couleur  uniforme. 

La  Peiamide,  luivant  Willughby  , a beaucoup 
de  reilcmblance  avec  le  Maquereau  par  fa  forme 
cylindrique , ÔC  qui  s’amincit  auprès  de  la  queue. 
Elle  a le  dos  d’une  couleur  azurée  obfcure  , le 
ventre  argenté , les  yeux  petits , à proportion  du 
volume  de  fon  corps;  les  mâchoires  garnies  d’une 
feule  rangée  de  dents  ; quatre  tubercules  hériïïés 
d’ai pérîtes , fnués  au  fond  de  la  gueule  , à la  racine 
de  la  langue  6c  desouies.  Il  réfulteroit  de  ce  der- 
nier caractère  une  différence  fenfible  entre  U 
Peiamide  6c  le  Thon , qui  n’a  que  deux  tubercules 
dentelés  au  fond  du  palais , félon  1a  defeription 
que  nous  avons  donnée  ci-deffus  d’après  Wil- 
lughby. Mais  cet  Auteur  ne  parle  ici  qu’en 
doutant,  puisqu'il  ajoute,  qu’il  pourroit  bien  fe 
faire  que  le  Thon  eût  quatre  tubercules  au  même 
endroit,  comme  la  Peiamide.  Quant  au  nombre, 
à la  figure  6c  à la  fituation  rcfpeéVive  des  na- 
geoires , Willughby  convient  qu’il  y a tort  peu  de 
différence  à cet  égard  entre  la  Peiamide  6c  le 
Thon . 

Nous  avons  fuivi  Artedi,  qui  regarde  tontes 
les  différences  indiquées  entre  ces  deux  poilîons 
comme  accidentelles.  Ce  fentiment  étoit  celui 
des  anciens,  ôc  en  particulier  d’Ariftote,  au  rap- 
port duquel  les  jeunes  Thons , qui  étoient  fortis 
en  automne  duPont-  Euxin  , s'appelaient  Pela - 
mides  au  printemps  fuivant , lorsqu'ils  retournoient 
dans  la  même  mer.  Il  leur  falloit  encore  une 
année  d'accroiffcment  pour  parvenir  à l'état  de 
véritables  Thons.  On  voit  par  - là  que  les  Pela- 
mides  n'étoient  diftinguées  des  Thons  que  par  des 
différences  qui  tenoient  à celle  des  âges. 

TONNAIRE.  Filet  à - peu- près  femblable  à 
U folle  , ÔC  qui  fert , dans  la  Méditerranée  , pour 
la  pcche  des  Thons. 

THYMOr  Le  poifTon  ainli  nommé  dans  le 
Diétiomnire  raifonné  des  Sciences  , Arts  6:  Mé- 
tiers , eft  l'Ombre  de  rivière.  Vvye\  ce  mot. 

T1BURON.  Ceft  l’un  des  noms  que  l’on  a 
donnés  au  Requin. 

T1LLOLE  ou  T1LLOTE.  C’cft  un  petit  bateau 
d'une  conftru&ion  fingulière , qui  n’a  ni  quille  ni 
gouvernail , & reflemble  aux  canots  des  Sauvages. 
On  s’en  fert  dans  les  endroits  où  le  cours  de 
l’eau  eft  fort  rapide.  On  doivnc  auüi  le  nom  de 
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Titlole  à de  petits  bateaux  très- légers,  terminés 
en  pointe  de  part  (St  d'autre  , & que  l'on  em- 
ployé pour  pêcher  dans  les  lieux  où  il  y a peu 
d'eau , en  forte  que  le  bateau  peut  couler  fur  1a 
▼afe. 

T1RIATE.  Foyer  Guideau. 

T1ROLLE  ou  TRÉAULE.  C’eft  un  filet  en 
trémail , de  fix  ou  fept  pieds  en  quarré,  dont  les 
mailles  font  très-petites,  &'  qui  eit  monté  fur  une 
perche  de  douze  pieds  de  long.  Les  Pêcheurs  de  la 
Gironde  s’en  fervent  pour  prendre  de  petites 
Soles , des  Plies , des  Mulets  & autres  poiflons 
Semblables. 

TIS  ou  TISSE  D'ENTREMAILLADE.  Les 
Provençaux  donnent  ce  nom  au  filet  que  l’on  ap- 
pelle Trémail  fur  les  côtes  de  l’Océan. 

TOCAN.  Royt{  GRILL. 

TOILE.  Ce  mot  eft  fynonyme  de  Elut.  C’eft  la 
nappe,  fine  qui  eft  entre  les  deux  hamaux  du  tré- 
maii. 

TORPILLE,  (la)  Efpèce  de  Raie. 

Raja  Torptdo.  Lin.  Syjl.  nat.  Amphibia  nantca. 
Raja  , n*.  I. 

Raja  iota  lavis.  Art.  Gen.  73.  fyn.  to*. 

Mu/.  Ad.  Fr.  1.  p.  50.  *. 

Gronov.  Zoopi.  133.  t.  9.  f.  3. 

H*  Népw.  Arist.  L.  a.  c.  13.  15.  L.  ç.  c.  J.  il. 
L.  6.  e.  10.  11.  L.  9.  e.  37. 

* Ælian.  L.  1.  c.  36.  L.  ç.e.  37.  L.<).  c.  14. 
Opfian.  L.  1.  p.  3.  L.  s.  p.  3a. 

Athen.  L.  7.  p.  314. 

Narcos.  Cu*.  L.  3.  c.  6t.  fol.  83. 

Rahas.  JoRATH.  Auftoris  obfcuri. 

Cu*.  L.  3.  c.  74.  fol.  87.  b. 

Torptdo.  r lin.  L.  9.  c.  16.  14.  41.  31.  6-  Z.  31. 
C.  1 1.  9. 

IstDOR. 

Ctra.  L.  3,  c.  91,  fol.  9t.  b.  . * 

P.  Jov.  c.  18.  p.  100. 

Bellon. 

Rondel.  L.  ta.  c.  19 . p.  338. 

Salvian  .fol.  141.  14}. 

Gesner.  p.  988. 

Jonston.  L.  1.  lit.  1.  c.  3.  a.  3.  punS.  1. 1.  9. 
f.  3.  4.  Thavmat.  p.  4x8. 

Charlet.  p.  1x9. 

Matthiol.  in  Dtosc.  L.  1.  c.  15.  p.  288. 
Balk.  Muf.  Pr'uic.  §.  38. 

Muf.  Besler.  p.  37.  tab.  96. 

Blas.  Anal.  A mm.  p.  303. 

Redi.  Exptr.  p.  33. 

Lorenzi  ai  Valent.  Amph.  Zootom.  p.  110. 
Kom pf.  Aman.  Exot.  p.  309.  t.  310. 

Muf.  Richter.  p.  368. 

Grevin.  Ventn.  p.  1x9. 

3.  Scortia  Nat.  b Infl.  NiJi.  L.  I,  c,  7 . p.  48. 
Narcocion  dtmptâ  caudà  circularis.  Klein.  Pifc. 
Miff.  3.  r.  31.  n.  1. 

Torptdo  maculis  pentagonice  pofais  nigris,  ShAW. 
Trav.  app.  p.  31,  b,  33, 
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Torpédo  , G rate  i s Nacfjtit.  Rai. 

Torpédo  , Gnccis  bteitfxtf , Genuenfibus  Batte  potta • 
WlLLUGHBY.  p . 8l. 

Torpédo  non  maculofa.  Gesn.  (Germ.)  fol»  73.  a . 

Aldrov.  L.  3.  c.  45.  p , 418. 

Jonston.  L.  9 . f.  5.  6. 

Torpédo  maculofa . Gesn.  (Germ.  ) fol,  jq.  a. 

Torpédo  maculofa  Jupina.  Id.  (Germ.)  fol.  73.  a . 

Torpédo Salviani  maculofa.  Aldrov.  L.  3, c.  45, 
p.  417. 

Torpédo  oculata.  Bellon. 

Gesner.  p.  988.  989. 

Torpédo  oculata  prima.  Id.  (Germ.)  jol.  74.  b. 

Torpedinis  Jpecies  jeeunda.  Rondel.  L.  i.  c.  19, 

р.  361. 

Gesner.  p.  992. 

Torpedinis  fpecies  tertia.  Id.  Ibid. 

Torpedinis  Jpecies  magis  varia.  RoNDEL.  L.  ni 

с.  19.  p.  361. 

Torpedinis  fpecies  quarta . Rondel.  L » 12.  c.  19; 
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Gesner.  p.  991. 

Torptdo  , Torpigo , Stupefcor.  Le  mer  y,  Dift.  det 
Drogues  J Impies , p.  887. 

The  Cramp  Ray.  Pensant.  B mis  h Zool.  tom.  3. 
p ■ 67. 

La  Torpillt , Torptdt  ou  Trtmblt.  Duhamel, 
Traité  dts  Récits,  x‘  part.  9*  feff.  chap.  3.  p.  x86. 
pl.  13. 

La  Turpillt.  SptH.  dt  la  Nat.  tom.  3.  pag.  1X0, 
tab.  ad  pag.  11t.  f g.  D. 

A Rome,  Ochiaulla  ; en  Angleterre,  Cramp- 
fish  ; à Marseille,  Troupillt  ou  Dormiliouft  ; i 
Bordeaux , Trcmoift  ; i Narbonne  , Rouit  dt  mtr  ; 
à Saint-Jean-de-Luz , /c^p  à Gènes,  Trtmorift. 

La  Torpille  eft  une  forces  productions  de  la 
nature,  dont  les  merveilles,  exagérées  par  le  vul- 
gaire , & réduites  à leur  jufte  valeur  par  les 
Sçavams , ont  encore  de  quoi  exercer  toute  la 
fagacité  de  l'efprit  humain.  On  fçait  que  ce  poifton 
a emprunté  fon  nom  de  l’efpèce  d’engourdilTcment 
douloureux  qu'il  produit  dans  les  membres  de  celui 
qui  le  touche.  Cette  aélion  de  la  Torpillt  a été  pen- 
dant long-temps  la  feule  qu'on  lui  ait  reconnue  ,8c 
l’on  a eu  recours,  pour  l’expliquer , i différente» 
fuppofirions , dont  le  plus  grand  mérite  ne  pouvoit 
confifter  qu’à  être  ingénieufes  , tant  que  l'expé- 
rience, dont  il  vient  d'être  fait  mention , refteroit 
ifolée.  Mais  enfin  la  découverte  d'un  nouvel  effet , 
encore  plus  furprenanr  que  l’autre,  eft  devenue 
comme  un  trait  de  lumière , qui  a fait  appercevoir 
le  point  commun  par  lequel  les  phénomènes  de 
la  Torpillt  tenoient  à d'autres  phénomènes  déjà 
connus.  On  a ôblervé  que  ce  poiffon , touché  d'une 
certaine  manière  , faifoit  éprouver,  à plufieurs 
perfonnes  rangées  en  cercle , une  commotion  fu- 
bitc,  femblable  à la  fecouffe  éleélrique  que  produit 
la  bouteille  de  Leyde.  Une  phyfique  ingénieufe  a 
retrouvé  les  loix  (k  l'appareil  de  l’éleÛricité  artifi- 
cielle, dans  cette  efpèce  de  vafe  iuiminajit  animé 
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que  la  nature  a voit  placé  au  fond  des  mers,  & 
cette  découverte  étoit  réfervée  au  iiècle  où  une 
phviiquc  fublirue  avoit  reconnu  ce  même  appareil 
fulque  dans  les  nuages  qui  portent  la  foudre. 

Avant  d’entrer  dans  les  détails  de  cette  intéreiTante 
découverte , nous  allons  donner  la  description  des 
parties  extérieures  de  la  Torpille , en  y joignant  celle 
des  organes  dans  lefqueîs  réfute  la  propricié  qu’a  ce 
pouTon  d'engourdir  ceux  qui  le  touchent. 

La  figure  de  la  Torpille , ablbaâion  faite  de  fa 
queue , eft  celle  d un  cercle  dont  on  auroit  détaché 
un  fegment  dans  U partie  qui  répond  à l'extrémité 
fupérieure  de  l’animal.  Ses  yeux  font  petits,  & en 
grande  partie  recouverts  par  une  membrane.  Il  y a 
derrière  les  yeux  deux  amples  ouvertures , d’une 
forme  arrondie  & crcnclées  iur  leurs  bords.  On  croi- 
roit , au  premier  afpeÔ,  que  ce  poiifon  n’a  point  de 
tête , tant  il  a cette  partie  large,  ôl  tant  elle  paroit  le 
confondre  avec  le  corps.  Sa  gueule  cil  fcmblable  à 
celle  de  la  Raie  ; fes  dents  font  petites  & aigues.  Ses 
narines  font  placées  auprès  de  la  gueule  & à demi 
couvertes.  Il  a deux  nageoires  fituces  un  peu  au- 
deltus  de  l'anus  , & deux  autres  dans  U partie 
oppofée  , où  elles  s'élèvent  fur  la  dernière  moitié 
de  1a  queue  , à une  petite  diftance  l’une  de  l’autre. 
Les  ouies  font  fituces  dans  U partie  inférieure 
du  corps , au  nombre  de  cinq  de  part  & d’autre , 
comme  dans  les  poidons  cartilagineux  plats.  La 
chair  de  l’animal  eft  molle  au  toucher.  Toute  la 
peau,  principalement  vers  les  bords  de  la  tète, 
ainfi  qu'à  l’extrémité  de  la  furface  fupérieure , &. 
à la  naiflancé  des  nageoires,  eft  percée  d’une 
multitude 'de  petits  trous,  dont  on  exprime  aifé- 
ment  une  liqueur  qui  paroit  deftinée  à lubrifier 
l'animal.  La  couleur  dvMKiips  eft  d’un  jaune  laie. 
Le  de  (lus  eft  marqué  cre  cinq  taches  difpofées 
comme  aux  cinq  angles  d'un  pentagone.  En 
obfervant  ces  taches  avec  attention , on  s’apperv 
çoit  que  le  milieu  eft  d’un  bleu  obfcur  , entouré 
de  deux  bandes  circulaires  concentriques,  dont 
l’intérieure  eft  d’une  couleur  noire,  & 1 extérieure 
d’une  couleur  blanchâtre.  (Willughby). 

Selon  Willughby , ce  poiilon  ne  prend  pas  beau- 
coup d’accroidemeut,  & Salviani  rapporte  qu’il 
n’a  jamais  vu  de  Torpille  qui  pesât  plus  de  ftx 
livres.  Mais  M.  Walsh,  Membre  du  Parlement 
d’Angleterre , & de  la  Société  Royale  de  Londres  , 
a découvert,  dans  la  baie  de  Tor , deux  poiflons 
de  cette  efpèce,  qui  étoient  d’une  grandeur  con- 
sidérable , 6 l dont  l’un  ayant  été  meluré , fe  trouva 
avoir  quatre  pieds  de  long,  deux  pieds  & demi 
de  large , & quatre  pouces  6c  demi  dans  fa  plue 
grande  épailTeur  ; il  pefoit  cinquante-trois  livres  (1). 

Rondelet  diftingue  quatre  efpèces  de  Torpilles . 
La  première  eft  celle  qui  vient  d'étre  décrite.  La 
fécondé  diffère  de  celle-ci,  en  ce  que  les  cinq 
taches  dont  elle  eft  marquée  font  noires  dans 
toute  leur  étendue , fans  aucune  bordure  parti- 
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culière.  La  troifième  a des  taches  de  differentes 
ligures  St  épailes  tans  aucun  ordre.  La  quatrième 
n'a  aucunes  marques  fur  toute  l’étendue  de  la 
peau.  Mais  Willughby  regarde  ces  prétendues 
efpèces  comme  de  limplcs  variétés  accidentelles. 

Selon  les  deux  Auteurs  que  nous  venons  de 
citer,  la  chair  de  la  Torpille  doit  être  ptoferite  des 
tables  , comme  étant  humide,  molle  ex  fongueufe. 

Elle  ell  d'ailleurs  d'un  goût  délagréable.  Aulli  en 
fai:  - on  peu  de  cas.  Ce  lentiment  ne  s'accorde  pas 
avec  celui  de  Lemery , qui  prétend  que  U chair  du 
même  poiilon  eft  bonne  à manger , tendre  St 
faine.  On  trouve  la  Torpille  fur  les  côtes  du  Poitou, 
de  l’Aunis,  de  la  Galcogne  St  de  la  Provence.  On 
le  trouve  aulli  fur  les  côtes  de  l'Angleterre. 

Les  organes  (s)  dans  lefqueîs  rclide  1a  faculté 
qu'a  la  Torpille  d engourdir  Oc  de  donner  des  fe* 
coudés , font*  litués  de  chaque  côte  du  crâne  St 
des  ouies , d'où  ils  s étendent  jufqu’aax  cat triages  - 
demi  - circulaires  qui  forment  le»  deux  grandes 
nageoires  latérales  du  poiilon , en  môme  temps 
qu  ils  fe  prolongent  longitudinalement,  depuis  l'ex- 
trémité antérieure  du  corps  de  l’animal,  julqu'au 
cartilage  tranlverfal  qui  tepare  la  poitrine  de  l'ab- 
domen. Ils  occupent,  entte  ces  limites,  tout  l’ef- 
pace  compris  depuis  la  peau  de  la  partie  lupéricorQ 
du  poiffon,  jufqu'i  celle  de  1a  parue  inférieure. 

Leur  plus  grande  épailTeur  eft  vers  celui  de  leur» 
bords  qui-eft  litué  près  du  centre  du  poiffon,  St  * 
ils  vont  en  s'aminciffant  par  degrés  vêts  les  ex- 
trémités. Le  bord  intérieur  longitudinal  de  chaque 
organe  eft  évuidé  inégalement , ayant  une  ligure 
exactement  affottie  aux  avances  irrégulières  qua  . 
forment  1a  tète  fie  les  ouies.  Le  bord  extérieur  Ion. 
gitudinal  eft  courbé  en  arc  alongé  ; l'extrémité 
anterieure  repréfente  un  fegment  de  petit  cercle, 
fit  l’extrémité  oppofée  fait  prefque  un  angle  droit 
avec  le  berjj  intérieur.  Chaque  organe  eft  attaché 
aux  parties  environnantes  par  une  membrane  cel- 
lulaire dont  le  tiftu  eft  ferré  , fit  aulli  par  des  fibres 
tendineufei , courtes  fit  fortes , qui  s'étendent  tranf- 
verfalementSt  en  ligne  droite,  du  bord  extérieur 
des  organes , jufqu’aux  cartilages  femi-circulaires. 

Sous  la  peau  qui  recouvre  l'organe  en-deffus  SC 
en-dellous  , eft  une  efpèce  de  bande  étendue  fur 
tout  l’organe.  Elle  eft  cumpofée  de  iibres  qui  fe 

Erolongcnt  dans  le  fens  de  la  longueur  du  corps. 

es  bords  de  1a  bande  s’uniffent  étroitement  avec 
la  peau  de  l’animal , fit  à la  lin  paroiffent  dégéné- 
rer , ou  fe  confondre  avec  la  membrane  cellulaire 
de  la  peau. 

Immédiatement  au-deffous  de  la  membrane  dont 
on  vient  de  parler,  il  y en  a une  autre  qui  eft 
de  la  même  nature,  fit  dont  les  libres  croifent 
celles  de  la  première.  Le  bord  intérieur  de  cette 
fécondé  membrane  fe  perd  dans  l’autre  mem- 
brane. Les  bords  qui  correfpondent  aux  trois  autres 
côtés  font  en  partie  attachés  aux  cartilages  femi. 
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T O R 

circulaires,  & en  partie  confondus  avec  la  mem- 
brane cellulaire  commune. 

Cette  même  bande  intérieure  que  nous  venons 
de  décrire  paroit  te  continuer  dans  l'organe  par 
une  multitude  de  prolongements,  ôc  par» là  tor- 
mer  les  pans  membraneux  ou  les  enveloppes  des 
colonnes  dont  nous  allons  parler.  Entre  ces  pro- 
longements , la  membrane  recouvre  l'extrémité 
des  colonnes , en  formant  leur  cloifon  extérieure 
ou  la  première.  Chaque  organe  , dans  une  Torpille 
oblcrvée  par  M.  Hunier , avoit  environ  cinq 
pouces  de  longueur  ; ton  extrémité  anterieure 
étoit  large  de  trois  pouces , 6c  l'extrémité  pofté- 
ricure  av*nt  un  peu  plus  de  la  moitié  de  cette 
même  largeur. 

Les  colonnes  ou  prifmcs  qui  compofent  en  en- 
tier les  organes  dont  il  s’agit , font  dans  une  direc- 
tion perpendiculaire  aux  deux  fur  laces  du  corps  , 
entre  lesquelles  elles  s'étendent,  en  variant  dans 
leurs  hauteurs  , fui  van  t les  différentes  éppifleurs 
des  parties  où  elles  font  fituées.  Les  plus  longues 
colonnes  avoitnt , dans  l’individu  cité , à-peu-près 
tin  pouce  6c  demi  de  hauteur,  6c  les  plus  courtes 
environ  un  quart  de  pouce.  Leur  diamètre  étoit 
à-peu-près  ü un  cinquième  de  pouce. 

Les  termes  des  colonnes  font  tiès-irrégulières , 
& varient  leion  leur  iituation  6c  les  autres  cir- 
confLr.ces.  Le  plus  grand  nombre  forment  des 
exagones  ou  des  pentagones,  le»  uns  6c  les  autres 
irréguliers.  Mais  ces  irréguhrités  produilent  quel- 
quefois de  jobs  priln.es  , d’une  forme  quadran- 
gulaire. 

Les  membranes  qui  forment  les  pans  des  prifmes 
font  très-deliêes,  6c  femblent  être  tranfparentes. 
Elles  font  étroitement  unies  l’une  à l’autre , ayant 
une  elpèce  de  téieau  lâche,  compote  de  fibres 
temlineufes,  qui  parient  tranfvertalement  6c  obli- 
quement entre  les  colonnes , 6c  qui  les  unifient 
plus  fortement  l'une  à i autre.  Ces  colonnes  font 
encore  attachées  par  des  fibres  fortes  6c  non  élaAi-> 
quesqui  patient  directement  d'une  colonne  à l’autre. 

Le  nombre  des  colonnes  paroifloit  être  environ 
de  quatre  cents  foirante  6c  dix  dans  chaque  otgane; 
Cependant  ce  nombre  varie  félon  la  grandeur  du 
poifibn.  On  a compté  jufqu  à onze  cents  quatre* 
vingt  - deux  colonnes  dans  un  feul  organe  d’une 
très-large  Torpille.  Ces  mcpies  colonnes  augmen- 
tent , non-fc-u tentent  en  grandeur,  mais  en  nombre, 
pendant  1 accroi&èment  de  l’animal.  Peut-être  s’en 
forme -t -il  tous  les  ans  de  nouvelles  fur  le  bord 
extérieur  de  l’organe  où  fe  trouvent  les  plus 
petites. 

Chaque  colonne  cû  divifée  par  des  efpèces  de 
cloilon»  horizontales,  placées  l'une  au- détins  de 
l’autre  à de  très-petites  dtftances , 6c  formant  un 
grand  nombre  d’rmerftices  qui  parodient  contenir 
un  fluide.  Ces  clouons  font  formées  par  une  mem- 
brane déliée  6c  fort  tranfparente.  Elles  femblent 
tenir  l’une  à l’autre  par  leurs  bords , 6c  le  tout  eft 
attaché  au- dedans  des  colonnes  par  une  membrane 
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cellulaire  très-fine.  Elles  communiquent  aufli  pnr 
différents  points  de  leurs  furfaces  , à l'aide  de  petits 
vaifTeaux  languins  qui  pafTent  de  l’une  à l’autre. 

Les  organes  font  de  plus  traverfés  par  des 
artères , des  veines  , & un  grand  nombre  de  nerfs 
qui  fe  ramifient  dans  toutes  fortes  de  dire&ions 
entre  les  colonnes, ôc  envoyent  de  petites  branches 
fur  chaque  cloifon  où  ils  fe  perdent. 

Nous  paierons  maintenant  à l'hitlôire  des  phé- 
nomène* de  la  Torpille  , en  citant  ce  que  les  Au- 
teurs les  plus  connus  en  ont  écrit. 

«J’ai  réitéré,  dit  le  fçavant  & cxaél  Redi  (i)^ 
n l'expérience  par  laquelle  je  pouvois  m’aflurer  de 
n cette  vertu  que  l'on  a attribuée  à 1a  Torpille  d’en- 
» gourdir  les  mains  6c  les  bras  de  ceux  qui  la  tou- 
» chent,  & me  mettre  à portée  d'en  parler  avec 
n cette  certitude  qui  caraâcrife  la  fcicnce.Plufieur* 
» Pêcheurs,  lur  la  demande  que  je  leur  en  fis , 
n allèrent  à la  pêche  de  ce  poifTon , 6c  en  ayant 
n pris  un , me  l'apportèrent  peu  de  temps  apres. 
n A peine  l'avois-je  touché, en  le  ferrant  avec  U 
» main,  que  j'éprouvai , dans  cette  parte  , un  pic- 
» cotement , qui  fe  communiqua  dans  te  bras  6c 
» dans  toute  l'épaule  , 6c  qui  fut  fui  vi  d’un  rretn- 
» blement  défagréable  , 6c  d'une  douleur  acca* 
» blante  Ôc  aigue  dans  la  pointe  du  coude , en  forte 
» que  je  fus  obligé  de  retirer  aufli-tot  la  main  (s). 
» La  meme  imprellîon  fe  renouvelloit  toutes  les 
» fois  que  je  m’obftinois  à toucher  de  nouveau  la 
n Torpille  A\  eft  vrai  que  la  douleur  & le  tremble* 
n ment  diminuèrent  à proportion  que  la  mort  de 
« la  Torpille  approchoit.  Souvent  même  je  n’é- 
»>  prouvois  plus  aucune  fenfation  femblable  aux 
» premières;  ôc lorfquc  h Torpille  fut  décidément 
» morte  , ce  qui  arriva  dans  l’efpace  de  trois 
n heures , je  pouvois  la  manier  en  fùreté  , 6c  fans 
» refientir  aucune  imprefTron  fàcheufe.  D’après 
» cette  obfervation  , )e  ne  fuis  pas  fur  pris  qu’il  y 
n ait  des  gens  qui  révoquent  cet  effet  en  doute» 
» 6c  regardent  l’expérience  de  la  Torpille  comme 
» fabule ufe  , apparemment  pmee  qu’ils  ne  l’ont 
» jamais  faite  que  fur  une  Torpille  morte  ou 
» près  de  mourir  (3). 

fl)  Expérimente  c-reà  rts  diverfas  naturahs. 

(2)  Cet  engourcüfiement , félon  M.  «îe  Réaumur,  qui  a 
fait  fur  la  Torpille  pluficurs  obfcrvations  que  nous  rappor- 
terons plus  bas  , efl  fort  différent  «les  engourdiftementt 
ordi.-aires.  On  reffent  dans  toute  l’étendue  du  bras  ur* 
efpèce  d étonnement  qu’il  n’eft  pas  podiblc  de  bien  peindre  , 
j mais  lequel  ( autant  que  les  fetuiments  peuvent  fe  Lira 
| connaître  par  comparaifcn)  a quelque  rapport  avec  la  fen- 
fation  douloureufe  que  Ton  éprouve  dan*  le  bras  lorfqu’or» 

I s’eft  frappe  rudement  le  couce  contre  quelque  corps  dur. 

; Mcm.  de  i'Acad.  des  Sciences , année  1714. 

> (3)  M.  de  Réaumur  rapporte  de  lui-même  qu’il  toucha 

d’abord  impunément  i plufteurs  reprifes  des  Tut  pilles  qui 
1 éroient  dans  la  mer  meme  , 6c  que  ce  ne  fut  que  quand 
! elles  fe  trouvèrent  fatiguées  , en  quelque  forte  , de  fe» 
attouchements  réitérés,  qu'elles  Uu  firent  éprouver  leur 
vertu  narcotique.  Un  peu  de  précipitation  à juger  «At 
fourni  une  autorité  bien  impofante  à ceux  qui  ont  mis  le» 
effets  de  la  Torpille  au  rang  des  fables,  Mém.  de  V Med, 
des  S (i  tnees  , nem. 
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» Quant  à l'opinion  de  ceux  qui  prétendent  que 
» la  vertu  de  U Torpille  agit  de  loin,  continue 
» Rcdi , je  ne  puis  prononcer  ni  pour  ni  contre 
» avec  la  même  confiance.  Tous  les  Pécheurs 
u aiiirment  conitamment  que  cette  vertu  le  com- 
» munique  du  corps  de  la  Torpille  d la  main  6c  au 
» bras  de  celui  qui  la  pèche,  par  l'intermède  de 
» la  corde  du  filet , 6c  du  bâton  auquel  il  eft  iuf- 
u pendu.  L’un  d’eux  m’alTura  meme  qu’ayant  mis 
u une  Torpille  dans  un  grand  valc , 6c  étant  tur  le 
» point  de  remplir  ce  vat'e  avec  de  l'eau  de  mer 
» qu'il  avoit  mile  dans  un  fécond  badin  , il  s’étoit 
» lenti  les  mains  engourdies , quoique  légèrement. 
» Quoi  qu’il  en  foit , je  n'oferois  nier  le  fait  ; je 
» fuis  même  porté  à le  croire.  Tout  ce  que  je 
» puis  allurcr , c'eft  qu’en  approchant  la  main  de 
» la  Torpille  tans  la  toucher  , ou  en  plongeant 
» mes  mains  dans  l’eau  oh  elle  étoit , je  n'ai 
x reffenti  aucune  impreflion.  11  le  peut  faire  que 
» la  Torpille  , lorfqu'elle  eft  encore  pleine  de 
» vigueur  dans  la  mer,  6c  que  fa  vertu  n'a  éprouvé 
» aucune  dillipation  , produite  tous  les  effets  rap- 
» portés  par  les  Pêcheurs». 

Le  même  Auteur  paroit  être  le  premier  qui  ait 
remarqué  ces  mufclcs  ou  organes  finguliers  que 
nous  avons  décrits,  d’après  M.  Humer.  Il  con- 
jecture même , quoiqu’il  n’ofe  l’afiurer , que  c'eft 
clans  ces  mêmes  organes  que  réfide  la  propriété 
fingulière  de  ce  poilTon.  11  obferve  de  plus  que 
cette  vertu  n'eft  jamais  plus  afèive  que  quand  la 
Torpille  , ferrée  avec  la  main  , fait  effort  pour 
s'échapper. 

Quant  à la  caufe  de  l'engourdiffement  pro- 
duit par  ce  poiffon,  Redi,  M.  Perrault,  6c  nlu- 
fieuts  autres  Sçavants  l’ont  attribuée  à i'émiliion 
d'une  infinité  de  corpufcules  qui  fortent  conti- 
nuellement de  la  Torpille , mais  dont  le  flux  eft 
plus  abondant  en  certaines  circonftances  que  dans 
d'autres.  Us  ajoutent  que  ces  corpufcules  engour- 
dirent les  membres  dans  lefquels  iis  s’infinuent, 
(oit  parce  qu'ils  s'y  précipitent  en  trop  grande 
quantité  , foit  parce  qu'ils  y trouvent  des  routes 
peu  alforties  à leurs  figures. 

Borelli  a recours  à une  explication  plus  mé- 
chanique.  Cet  Auteur  diftingue  deux  états  dans 
la  Torpille , l'un  oh  elle  eft  tranquille  , l'autre  oh 
elle  s’agite  par  un  violent  tremblement  , 6c  il 
attribue  l'engourdiffement  que  l'on  éprouve  en 
touchant  le  poiffon , aux  perculîions  réitérées  qu'il 
exerce,  à l'aide  de  cette  agitation , fur  les  tendons 
8c  les  ligaments  des  atticulat!ons,u  qui  font,  dit-il, 
n très-nerveux , & doués  d'un  fentiment  exquis  ». 

M.  de  Réaupiur  ( i)  rejette  les  deux  opinions 
dont  nous  venons  de  parler , pour  y en  iubfti- 
tucr  une  troifième  , qui  fe  rapproche  cependant 
jufqu’li  un  certain  point  de  celle  de  Borelli.  Entre 
autres  raifons  qu'il  oppofe  à l’hypothèfe  des 
corpufcules  émanés  du  corps  de  l'animal,  au 

(i)  Mém,  de  l'Acsd,  des  Sc,  an*.  1714, 
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moment  où  il  exerce  fa  fotee  narcotique,  ‘d 

obferve  que  ii  cette  hypothèfe  étoit  fondée , la 
main  s’engourdiroit  à une  petite  diftance  de  la 
Torpille , ôt  que  l'éloignement  r en  droit  feulement 
rengourdilTement  plus  toible  , au  lieu  que  le  poif- 
fon n’agit  fur  la  main  que  quand  celle  - ci  tft 
en  contact  immédiat  avec  lui. 

11  allure  aufli  qu'inutilement  il  obfcrva  la  Tor- 
pille avec  beaucoup  d’attention,  &.  qu’il  ne  vit, 
jamais  qu’elle  fût  elle  - meme  agitée  du  tremble- 
ment dont  parle  Borelli , à 1 mitant  où  elle  alloit 
produire  Ion  effet.  - 

« La  Torpille  , dit- il , comme  tous  les  poiflons 
y*  plats,  n cil  pas  ablolumcnt  plate  : ion  dos,  ou 
w plutôt  tout  le  deilus  de  Ion  corps , eft  un  peu 
m convexe  ; je  remarquai  que , pendant  qu’elle  ne 
n produifoit  , ou  ne  vouloit  produire  aucun  en- 
» gourdiflement  dans  ceux  qui  la  touchoient , Ion 
» dos  gardoit  la  convexité  qui  lui  eft  naturelle; 
n mais  fe  difpofoit  elle  à agir  ? infenfiblement  elle 
» diminuoit  la  convexité  des  parties  de  fon  corps  , 
» qui  font  du  côté  du  dos  , vis  - à - vis  de  la  poi- 
» trine  ; elle  applatifToit  ces  parties  ; quelquefois 
» même  de  convexes  qu’elles  font,  elle  les  rendoit 
n concaves  ; alors  Imitant  étoit  venu  où  l’en- 
» gourdiffement  alloit  s’emparer  du  bras  ; le  coup 
» ctoit  prêt  à partir , le  bras  fe  trouvoit  engourdi  ; 
n les  doigts  qui  preffent  le  poiffon  étoient  obligés 
» de  lâcher  prife  ; toute  la  partie  du  corps  de  l’ani- 
» mal  qui  s étoit  applatie,  redevenoit  convexe* 
» Mais  au  lieu  qu’elle  s’étoit  applatie  infenfiblar. 
» ment,  elle  devenoit  convexe  ft  fubitement» 
» qu’on  n’appercevoit  point  le  paffage  d'un  état  à 
n l’autre. ...  Par  la  contra&ion  lente  ( qui  eft  l’effet 
n de  l'applatifieinent  ) , la  Torpille  bande  , pour- 
» ainfi-dire , tous  fes  reffprts  ; elle  rend  plus  courts 
n tous  fes  cylindres  ; elle  augmente  en  même 
» temps  leurs  bafes.  La  contraéTion  s’eft-elle  faite 
n jufqu’à  un  certain  point  , tous  les  refforts  fe 
» débandent , les  fibres  longitudinales  s’alongent , 
» les  tranfverfale s,  ou  celles  qui  forment  les  cloi- 
n fons , fe  racourciffent  ; chaque  cloifon , tirée  par 
n les  fibres  longitudinales  qui  s’alongent,  pouffe 
» en  haut  la  matière  molle  quelle  contient,  à 
» quoi  aide  encore  beaucoup  le  mouvement  d’on- 
» dulation  qui  fe  fait  dans  les  fibres  tranfverfales 
» lorl'qu’elles  fe  contrarient.  Si  un  doigt  touche 
u alors  la  Torpille  , dans  un  inftant  il  reçoit  un 
n coup,  ou  plutôt  il  reçoit  plufieurs  coups  fuc- 
» ceflifs  de  chacun  des  cylindres  fur  lefquels  il 
n eft  appliqué....  Ces  coups  réitérés,  don  nés  par 
n une  matière  molle  , ébranlent  les  nerfs  ; ils  fuf- 
» pendent  ou  changent  le  cours  des  efprits  ani- 
» maux , ou  de  quelque  fluide  équivalent  ; ou  û 
n on  l’aime  mieux  encore  , ces  coups  produifent 
» dans  les  nerfs  un  mouvement  d’ondulation  y 
» qui  ne  s’accommode  pas  avec  celui  que  nous 
n devons  leur  donner  pour  mouvoir  le  bras.  De- 
»»  là  naît  l’impuiffance  où  l’on  fe  trouve  d’en 
n faire  ufage  & le  lentiment  douloureux  »• 
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M.  de  Réattmur  obforve  que  l'eneourdiflement 
peut  le  faite  ternir  ailleurs  que  dans  le  liras.  « Les 
•>  Pêcheurs,  dit-il,  allurent  unanimement  que  lorf- 
» qu'ils  marchent  fur  la  Torpille  , à pieds  nus,  ce 
» qui  arrive  quelquefois  à ceux  qui  pêchent  à la 
» laine,  elle  leur  engourdit  la  jambe,  &.  même 
» que  ce -coup  les  renvertè  n. 

On  a regardé  la  vertu  narcotique  de  la  Torpille , 
comme  une  efpèce  d'arme  invilable  qui  lui  avoit 
été  accordée  pour  fe  défendre  conue  les  attaques 
des  autres  poitrons,  ou  pour  mieux  s'aflurer  fa 
proie.  M.  de  Rcaumur  mit  une  Torpille  & un  Ca- 
nard dans  un  meme  vafe  plein  d’eau  de  mer  , 
ayant  feulement  recouvert  le  vafe  d'un  linge , 
afin  que  le  Canard  ne  pût  s’envoler.  Au  bout  de 
quelques  heures  il  trouva  le  Canard  mort  ; il  avoit 
apparemment  touché  trop  fréquemment  la  Tor- 
pille ; il  lui  en  coûta  la  vie.  Il  eût  été  1 fouhaiter 
qu'il  fit  cette  expérience  avec  un  poiflon  , mais  il 
n'en  avoit  point  d'autres  pour  lors  que  la  Torpille. 

L'explication  de  M.  de  Réaumur,  toute  ingé- 
nieufe  qu'elle  eft , a été  abandonnée,  depuis  que 
AI.  Walsh  eut  mis  en  évidence  le  rapport  déjà 
foupçonné  par  le  Doéieur  Uancroft  , entre  la 
vertu  de  la  Torpille , 8 1 faction  du  fluide  électri- 
que (r).  M.  Walsh  le  trouvant  à 111c  de  Ré,  lit 
à ce  fujet  plufieurs  expériences,  qu'il  répéta  à la 
Rochelle  , en  préfence  des  membres  de  l'Acadé- 
mie , & de  plufieurs  des  principaux  habitants  de 
cette  ville. 

On  plaça  fur  une  table  une  Torpille  vivante. 
Autour  d'une  autre  table  étoient  cinq  perfonnes 
ifolées.  On  fufpendit  au  plancher , avec  des  cor- 
dons de  foie  , deux  dis  de  laiton  , chacun  de 
treize  pieds  de  long.  Un  de  ces  fils  s'appuyoït 
par  un  bout  fur  la  lerviette  mouillée  où  ctoit  le 
poiflon , & trempoit  par  l’autre  dans  un  badin 
plein  d’eau,  pofé  fur  la  fécondé  table,  fur  la- 
quelle il  y avoit  encore  quatre  autres  badins  , 
également  pleins  d'eau  : la  première  perfonne 
avoit  un  doigt  d'une  main  dans  le  baflin  où  étoit 
le  fil  de  laiton , Sc  un  doigt  de  l’autre  main  dans 
le  fécond  baflin  : la  fécondé  perfonne  avoit  un 
doigt  d’une  main  dans  ce  baflin,  & un  doigt  de 
l'autre  main  dans  le  troifième , & ainfi  de  luite  , 
"ulqu’à  ce  que  les  cinq  petfonnes  communiquaflent 
'une  avec  l'autre  , au  moyen  de  l'eau  contenue 
*dans  les  badins.  Un  bout  du  fécond  fil  de  laiton 
étoit  plongé  dans  le  dernier  baflin  , & M.  Walsh 
ayant  touché  avec  l’autre  bout  le  dos  de  la  Torpille, 
les  cinq  perfonnes  reflcntircnt  une  commotion  , 
qui  ne  difléroit  de  celle  de  l'expérience  de  Leyde , 
que  par  un  moindre  degré  de  force.  M.  Walsh  qui 
n'étoit  pas  dans  le  cercle,  ne  reçut  aucun  coup. 
On  répéta  cette  expérience  plufieurs  fois,  même 
avec  huit  perfonnes , & toujours  avec  un  égal 
fuccès. 


(l)  Of  the  eledrie  property  of  r fie  Torpédo , Cre,  London  , 
S 77 4*  • 
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M.  W.ilsh  remarque  une  circonflancc  fingulière 
des  expériences  qu'il  a faites  lut  la  Torpille,  c’clt 
que  ca  poiflon  étant  ifolé , faifoit  éprouver  à plu- 
Iteurs  pertonnes , difpofées  pour  l'expérience , 5c  , 
pareillement  ifolées,  quarante  ou  cinquante  fe- 
couffes  fucceflives,  dans  l'efpace  d'une  minute  & 
demie  ; St  ces  fecouflcs , très  - foiblcs  à la  vérité , 
étoient  toutes  fcnftblement  égales.  Il  en  conclut 
que  l'éleCtricité  de  la  Torpille  eft  condenfée , dans 
l’inflant  de  Ion  explofion  , par  un  effort  foudain  de 
l'animal  , 6t  non  pas  accumulée  par  des  degrés 
fucceflifs , comme  cela  a lieu  par  rapport  à la  bou- 
teille de  Leyde.  Chaque  effort  que  faifoit  l'animal 
pour  donner  la  fecoufle , étoit  accompagné  d'une 
dépreflion  de  fes  yeux , à laquelle  on  pouvoir 
même  reconnoirrc  les  eflorts  qu'il  faifoit  pour  com- 
muniquer la  fecoufle  à des  corps  non  conduéteuis. 
Le  refte  du  corps  étoit  en  grande  partie  fans  mou- 
vement, quoiqu'il  n'en  fût  pas  entièrement  exempt. 

Selon  les  ofifervations  du  même  Auteur, «le 
fluide  d une  Torpilla  récemment  pêchée , n'étoic 
pas  capable  de  travorfer  le  moindre  efpace  d'air  , 
ni  de  paffer  d'un  chaînon  à l'autre  d'une  très-petite 
chaîne  fu'pendue , en  forte  qu’on  n’a  jamais  pu 
obtenir,  à faidc  de  ce  poiflon , la  plus  légère  étin- 
celle, même  en  faifant  l’expérience  au  milieu  de* 
l'obfcurité  la  plus  profonde.  On  n'a  remarqué  non 
plus,  d.ns  de  petites  balles  de  moè’lle  de  furcau  , 
aucuns  des  fignes  d’attraClion  & de  rcputfion  qui 
ont  lieu  dans  les  expériences  clçflrique-. 

Quant  à cette  autre  fcnlation  continue,  mais 
plus  foible  que  la  fecoufle  , je  veux  dite  cet  en- 
gourdiflement  que  produit  quelquefois  la  Torpille, 
lorfqu'on  touche  feulement  un  de  fes  organes , 
M.  Walsh  remarque  que  l'on  peu*  aufft  l’imiter  à 
l'aide  de  l’éleClricité  artificielle  de  la  bouteille  de 
Leyde  , en  mettant  la  boule  de  l'éleCtromctre  de 
M.  Lane  prcfque  en  contait  avec  le  principal  con- 
ducteur , auquel  communique  ta  bouteille.  Il  ex- 
plique l’engourdiffemem  caufé  par  la  Torpille , en 
liippolant  qu’il  eft  l’eflet  d'une  décharge  iucceflive 
des  nombreufes  colonnes  qui  Armpofenr  fes  or- 
ganes éleétriques , tandis  que,  félon  lui,  la  fecoufle 
provient  d'une  décharge  inftamanéc  de  ces  mêmes 
organes.  Dans  le  cas  de  l'engourdiflcment  , comme 
dJhs  celui  de  la  fecoufle  fubitc , les  yeux  de 
l'animal , qui  ordinairement  font  farllants , ren- 
trent dans  leurs  orbites. 

M.  Walsh  a tenté  de  vérifier  un  fait  avancé 
par  Kaempfer  (1),  fçavoir  que  l'on  pouvoit , en 
retenant  (on  haleine , fe  garantir  de  la  commo- 
tion que  donne  la  Torpille  , Si  il  a éprouvj  que  , 
malgré  cette  précaution  , la  fecoufle  ne  laifloir 
pas  de  fe  faire  fentir. 

Il  réfulte  des  expériences  & des  obfervations 
de  M.  Walsh,  que  les  effets  du  fluide  de  la  Torpille 
font  entièrement  femblables  en  plufieurs  points 
à ceux  du  fluide  éleCttique  accumulé  dans  la  bou- 


(1)  Arnanu.  Exot,  1711 . p.  514. 
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teille  de  Leyde , mais  qu'ils  en  diffèrent  aufli  à 
certains  égards.  Les  fur  fa  ces  fupérieure  6c  infé- 
rieure des  organes  de  la  Torpille  fe  trouvent  pré- 
, eifement  dans  le  même  cas  que  les  deux  fur- 
faccs  de  la  bouteille  éle&rique,  6c  paflent,  ainfi 
que  ces  dernières  , de  leur  état  naturel  aux 
cicux  états  oppofés  d’éleftricité  en  plus  ôc  en 
moins.  L'effet  de  la  Torpille  fe  tranfmet  à travers 
i.’s  memes  conducteurs  que  l'élcéfricité , tels  que 
£>nt  l'eau  6c  les  fubftanccs  métalliques , & il  eft 
iiterccpté  par  les  mêmes  corps , tels  que  le  verre 
6c  la  cire  a Efpagne.  La  fenfation  produite  dans 
les  membres  des  perfonnes  qui  font  l’expérience 
kit  aufli  la  même  dans  les  deux  cas , fmon  quant 
À ion  intenfité , du  moins  quant  à fa  nature» 

Mais  la  condenfation  du  fluide  de  la  Torpille  fe 
fait  fubitement  au  gré  de  l’animal,  au  lieu  que 
le  fluide  électrique  s’amafTe  par  des  degrés  fuc- 
ceftifs  dans  la  bouteille  de  Leyde. 

T)’ailîeurs  , la  bouteille  de  Leyde  chargée , pro- 
duit des  attraClions  6c  des  répétions  dans  les  corps 
légers  fufpendus  à une  petite  diftance.  On  peut  la 
décharger  à travers  une  lame  d’air  d'une  certaine 
épaifleur , 6c  cette  décharge  efl  accompagnée  de 
v lumière  6c  de  bruit,  effets  qui  nom  point  iu:u  par 
rapport  à la  Torpille . 

M.  M’alsk  eflaye  de  rendre  raifon  de  cette  diffé- 
rence , en  obfervant  que  la  même  quantité  de 
fluide  éleCtricjue  , qui , concentré  dans  la  bouteille 
de  Leyde,  eft  capable  de  produire  les  effet»  dont 
il  s’agit  r en  produira  de  tout  différents , fi  on  la 
rarct:e , en  la  diftribuant  à trois  grandes  jarres , qui 
communiquent  cnfemblc  , 6c  dont  les  furfaces  éta- 
mées  forment  tyie  furface  totale  quatre  cents  fois 
plus  grande  que  celle  de  ta  bouteille  ; car  alors  il 
n'yaura  plus  ni  cmilTion  du  fluide  éleClrique,  même 
à travers  une  lame  d’air  mince,  ni  étincelle,  ni 
attrapions  6c  répulfions.  Cependant  ce  même 
fluide  , ainfi  dilaté,  fera  encore  fufccpribJe  de 
reprendre  fon  équilibre,  en  palliant  à travers  un 
circuit  cor.fidéraWe  de  divers  conduâcurs-  , ôt 
fera  reflentir  une  commotion  dans  fon  pafluge. 
Or,  félon  la  conjecture  de  T Auteur,  tel  eft  l’état 
du  fluide  renfermé  dans  les  organes  éiectr  ques  de 
îa  Torpille . La  fomme  de  toutes  les  furfaces  des 
priîmes  nombreux  dont  ces  organes  font  compofés,. 
forme  ur.e  fuperficie  très-conüdérable , fur  laquelle 
le  fluide  fe  trouve  étendu  U raréfié , de  manière 
qu'il  n’a  point  afï e/.  d’énergie  pour  produire  les 
étincelles-»  les  attra&iors  6c  répulfions , Ôcc.  quoi- 
qu'il foie  capable  de  faire  reflentir  une  fecoufle 
aux  différentes  perfornes  qui  communiquent  avec 
le  poiflon , à l'aide  d’une  fuite  non  interrompue 
de  matières  conductrices. 

TOUILLE.  C’eft  l’un  des  noms  que  l’on  a 
dü-xues  au  Requin. 
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TOURD.  (le)  Efpèce  de  Labre. 

La  b rus  Tut  dus.  Lin.  SyJL  nat.  Pifies  tkoracicu 
Labrus  , n°.  31. 

Labrus  obi  on  gus  viridis  , iride  lutta . ARTEDI. 
Gen.  34-  fyn.  $7. 

Turdus  viridis  major.  WlLLUGH.  p.  312. 

Tu  r dus  viridis  major  , cor  pore  oblongo.  R A U 
p.  137. 

•e.  Turdus  obi  on  gus  fufeus  macule  fus.  WiLLUGM. 
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Rai.  p.  137. 

Ce  poiffon , fuivant  Willughby , eft  d’une  forme 
alongee , aflea  femblable  à celle  du  Brochet  ; il  a 
les  yeux  petits  , les  iris  d'un  jaune  doré , avec  des 
nuances  de  verd;  chaque  mâchoire  eft  garnie  d'une 
feule  rangée  de  dents  aflex  grandes  ; les  lèvres  font 
épaifles  & charnues  ; celle  d’en  haut  eft  comme 
doublée  par  une  membrane  qui  la  recouvre , 6c 
dont  la  furface  intérieure  eft  d’une  couleur  bleue. 

La  nageoire  du  dos  a trente-deux  rayons,  dont 
les  dix-neuf  premiers  font  épineux , 6c  réunis  par 
des  membranes  qui  forment  des  prolongements 
déliés  comme  un  fil , 6c  faillants  au-deflus  de  la 
nageoire.  Les  rayons  flexibles  qui  les  fuivent  t ôc 
qui  font  plus  élevés , fe  partagent  en  deux  divi- 
sons , dont  chacune  eft  fous-divilée  de  nouveau 
en  «leux  cfpèces  de  petits  rameaux.  Tous  les  rayons 
mous  des  autres  nageoires  fe  ramifient  de  la  même 
manière.  Du  refte  , ces  nageoires  font  femblable»- 
à celles  de  la  Tcnche  de  mer,  foit  par  leur  figure , 
fort  par  leur  difpofition , foit  enfin  par  le  nombre 
de  leurs  rayons.  (Voye^  Tenche  de  mer.) 

Le  dos  6c  les  côtés  font  d'un  verd  foncé  jus- 
qu'aux lignes  latérales  j !a  partie  inférieure  eft  d'un 
verd  plus  clair  mêlé  de  jaune,  6c  moucheté  de- 
taches  cendrées  ou  d’un  bleu  pâle.  Les  nageoires 
du  ventre  ont  pareillement  des  taches  d’une  cou- 
leur bleue  fur  un  fond  d’un  verd  clair.  Les  na- 
geoires de  la  poitrine  6c  de  la  queue  font  aufli 
de  cette  dernière  couleur , mais  fimple  6c  fans 
mélange.  Willughby  remarque  que  le  linge  ou  le 
papier  dont  on  enveloppe  ce  poiflon  encore  frais , 
fe  teignent  de  la  couleur  verte  de  fes  écailles. 

On  trouve  cette  efpèce  de  Labre  dans  la  Médi- 
terranée. 

TOURNÉE.  On  donne  ce  nom  au  Coîleret 
dans  l’Amirauté  de  Saint-Brieux.  On  nomme  aufli» 
Parcs  à petite  fournie , des  Parcs  ouverts  6c  à cro- 
chets ; mais  ceux  qu’on  appelle  Parcs  à grande 
tournée , font  les  grands  Parcs  fermes.  Enfin,  dans 
quelques  endroits , le  mot  de  Tournée  fignifie  une 
faine  qui  eft  tirée  par  deux  bateaux. 

TOURTOURELLE.  C’eft  le  nom  que  le*  # 

Auteurs  du  Diéëonnaire  railonné  des  Sciences  , 
Arts  6c  Métiers  ont  donné  â la  Paflcn.igue. 

TRABACOU  ou  TRABAUQUÉ.  Voyer^ 
Tartanne- 
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TR  ACHINES.  (Poiffons) 


TROISIEME  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  JUGULAIRES. 

Poiffons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  fur  la  gorge. 


TROISIEME  GENRE. 


T R A C H I N E. 

TRACHINU  S.  Linnai. 

La  tête  lijje , & la  lame  inférieure  des  opercules  des  ouies  dentelée. 

ESPÈCE. 

1 La  Vive. 
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TRACHIURES.  (PoiiTons) 

SECONDE  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  APODES. 

Poijjons  épineux  qui  n’ont  point  de  nageoires  inférieures  fur  la 
gorge , fur  la  poitrine  , ni  fur  le  ventre. 


TROISIEME  GENRE. 


T R A C H I U R E. 

TRACHIURU  S.  Linnai. 
La  queue  alongée  & fans  nageoire . 
ESPACE. 


i La  Ceinture-d’argent, 
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TRAHINE.  l'oyn  Boulieche. 

TRAINE.  On  donne  aflci  louvent  ce  nom 
aux  faines. 

TRAIT.  Se  dit  de  l'efpace  qu’qn  parcourt  avec 
un  filet  que  l'on  traine. 

* TR  AM  AIL.  Pùycp  Trémail. 

TRAMAILLADE.  Voye^  Trémail. 

TRANSPORT  DU  POISSON.  Le  tranfport 
à de  petites  dirtanccs , pour  dépofer  le  poifion 
dans  les  rélervoirs  des  particuliers  , ou  dans  les 
ports  des  grandes  rivières,  fe  fait  ordinairement 
par  charrois.  On  le  fert,  pour  cet  effet,  de  tonnes 
remplies  d'eau  , où  l’on  met  les  poiffons , en  dif- 
tribuant  les  efpèces  dans  différentes  tonnes  fcparées. 
Cependant  on  ne  fait  pas  de  difficulté  de  mettre 
des  Tenchcs  avec  des  Carpes , 6c  des  Perches  avec 
des  Brochets. 

Tous  les  poiffons  ne  fouffrent  pas  également  le 
tranfport.  En  général , les  poiffons  voraces  font 
plus  délicats  que  les  autres.  Ainli , le  Brochet  de- 
mande à être  ménage  ; aufli  n’en  met  - on  dans 
chaque  tonne  tfue  huit  ou  dix  d'une(  grandeur 
ordinaire , ôc  deux  ou  trois  feulement  lorfqu’ils 
font  très-gros.  On  a foin  aullt  de  placer  la  tonne 
derrière  le  limonier  f où  elle  eff  moins  fecouce. 
La  Perche  eff  encore  plus  délicate  que  le  Brochet. 
Mais  l'Anguille  6c  la  Lamproie  fe  tranfportent  faci- 
lement, quoique  ce  foient  des  poiffons  voraces. 

Les  poiffons  d'eau  douce  fe  tranlportent  dans 
des  bateaux  que  l'on  nomme  baftules  ou  boutiques , 
8c  dont  4e  milieu , où  l'on  met  le  poiffon  , eff 
percé  d'un  grand  nombre  de  trous , qui  ont  ordi- 
nairement un  pouce  de  diamètre , 6c  qui  font  plus 
' petits  fi  l'on  fe  propolc  de  tranfporter  des  Anguilles 
6c  des  Lamproies.  La  capacité  où  fe  trouve  le 
poiffon,  communiquant  ainfi  avec  la  rivière,  le 
poiffon  fe  trouve  dans  une  eau  qui  fe  renouvelle 
fans  celle,  & ordinairement  il  arrive  en  bon  état, 
à moins  qu’il  ne  fiuvienne  des  orages  accompagnés 
de  tonnerre , ou  de  fortes  gelées , fi  le  tranlport  lie 
fait  par  un  temps  froid. 

TRAVERSANTS.  (Rets)  fey.p  Rets. 

TRÉMAIL.  Filet  compolé  de  trois  nappes , 
dont  deux , qui  font  de  fit  tort  & à grandes  mailies, 
fe  nomment  hamaux  , la  troiftème , qui  flotte 
entre  les  deux  autres,  eff  d'un  fil  fin  6c  à petites 
mailles.  On  l'appelle  nappe , toile  ou  /lue.  l'oye p 
l'article  Pêche  dans  l’Introduélion. 

Trémail  a lanterne.  On  appelle  ainfi  un 
filet  en  trémail,  aux  Mcux  extrémités  duquel  en 
Attache  deux  bouées  qui  portent  chacune  une  lan- 
terne, de  manière  que  l'eau  ne  puiffe  éteindre  les 
lumières  que  quand  le  filet  s'enfonce.  C'eff  le 
lignai  auquel  les  Pêcheurs  reconnoiffcnt  qu'il  y a 
du  poiffon  de  pris.  On  fait  ufage  de  ce  filet  pour 
la  pêche  du  Saumon. 

• TREMBLE  6c  TREMOR1SE.  V.  Torpille. 
TRÈS-GRAND,  (le)  Elpècc de  Chien  de  mer. 
Squalus  maximum.  Lin.  Syjl.  nul.  Amphib, nantit. 
Squalus , r*.  Il, 
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I Faun.  Grotnl.  p.  130. 

I Squalus  dentibus  canicit , plnnJ  iorfali  anteriorl 
majore.  Gunner.  Ail.  Nidrof.  y p.  jf.  t.  i. 

I Le  trif-grand  Chien  de  mer.  Broussonet,  M im. 
j de  l'Acad.  des  Sc.  ann.  1780.  p.  669. 

Cette  efpècc  de  Chien  de  mer  parvient  à un 
I accroiffement  fi  confidératle , que , luis  ant  Lin- 
nseus , fon  volnme  égale  celui  de  1a  Baleine.  Cet 
' Auteur  ajoute  qu'elle  a beaucoup  de  reffemblance 
j avec  le  Requin , mais  quelle  n'a  point  comme 
lui  une  petite  ouverture  fituée  auprès  des  yeux. 
On  peut  encore  diftinguer  ce  poifion  du  Requin  . 
en  ce  qu’il  a derrière  l’anus  une  petite  nageoire 
1 plus  voiiinc  de  la  queue  que  la  fécondé  nageoire 
du  dos  , au  lieu  que  la  nageoire  de  l'anus  manque 
au  Requin. 

Suivant  M.  Brouffonet , le  Tris  - Grand  diffères 
du  Requin  par  la  fottr.c  plus  applattc  de  fon  corps, 

1 £c  par  fes- dents,  qui  ne  font  point  dentelées  fur, 
; leurs 'bords.  Le  meme  Naturalifie  dit  qu'en  com- 
! parant  les  deferipttons  des  Auteurs , il  croit  devoir, 
s’écarter  du  fentiment  de  M.  Pcnnant , qui  a 
rapporté  à cette  efpèce  un  Chien  de  mer  que 
plulieurs  Naturaliftes  Anglois  ont  décrit  fous  le 
nom  de  Sun-Fisk.  ( l oyrq  Pennant.  Brittsh  Zool. 
lom.  3.  p.  78.  ) 

Au  rapport  de  Fabricùts  < (Futtna  Groenl.p.  1 30.) 
! ce  Chien  de  mer  1e  nourrit  de  Marfouins  6c  de 
1 petites  Baleines , qu'il  avale  toutes  entières.  On 
le  trouve  dans  les  mers  du  Nord  , où  il  paroit 
très-rarement. 

j TRESSON.  Efpèce  de  folle  qui  eff  en  ufage 
à Bofcoff  6c  dans  Fille  de  Bas.  On  donne  aulfi 
ce  nom  , fur  la  Pordogue , à une  faine  dont  le* 
mailles  font  petites  Sc  ferrées, 
j TRESSURE.  C’eff  encore  un  filet  du  genre  des 
folles  dont  on  fe  fert  en  Bretagne. 

! TRIANGULAIRE  A QUATRE  ÉPINES. 
! (le  Coffre) 

OJlracien  qujJricornis.  Lin.  Syjl.  nat.  Amphibia 
nui: tes.  Ofrucïon  y n *.  5. 

Oprueion  triçonus  , /finis  front  dilus  fubtuuda* 
libujijue  finis.  Ibid. 

Ldw.  Av.  t.  284.  f.  r. 

Ojlrucion  tria  ngulu  tus  s du  cl  us  aculeis  in  fronts  & 
totidsm  in  imo  vtnirc.  A RT.  Gen.  56.  Jyn.  85.  n°.  9. 

Pifeis  trijngularis  Clufû  cor  nui  us.  Rai. 44. 

Cette  efpèce  de  Coffre  eft  diftinguce  des  fui- 
vantes , dont  la  forme  efl  pareillement  triangulaire* 
I en  ce  qu‘ellc  a fur  le  front  deux  aiguillons,  outre 
j les  deux  qui  font  fous  le  ventre , comme  dan*  les 
efpèces  citées.  Les  écailles , ou  plutôt  les  lames 
qui  en  tiennent  lieu , font  peu  raboteufes  6c  de 
différentes  figures,  la  plupart  exagones,  avec  des 
rayons  qui  s'étendent  du  centre  aux  angles  du 
contour.  Les  nageoires  du  dos,  du  ventre  6c  de 
la  queue  ont  chacune  dix  rayons  ; celles  de  la 

f>oitrine  en  ont  on*e.  On  trouve  ce  poiffon  dans 
es  mers  voilincs  de  la  Guinée  6c  de  l'Inde, 
(ArT£D1.) 
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Triangulaire  a trois  épines,  (le  Coffre) 

Ofracior^triccrnis.  Ll N.  Syft.  nat.  Amphib . nantis. 
OJlracion  , n°.  4. 

OJlracion  trigonus , fpïnis  front  alibus  du  abus , dor- 
fili  unie  J.  Ibid. 

OJlracion  iriangulatu 4*  aculeis  duobus  in  capitc 
& unico  longiore  fuperne  ad  caudam.  Art.  Gen . 56. 
/y/i.  8f.  n®.  10. 

Edw.  Av.  y p.  t^8.  r.  284./.  I. 

Se  b.  Muf.  3.  /.  24.  fig.  9. 

Pifeis  triangularis  , capitc  cornutus  ; cui  c media 
jCauda  eut  acta  aculcus  longus  crigitur.  Lister. 
Append.  ad  WlLLUGHBY.  p.  19.  tab.  J.  n°.  15. 

Rai.  p.  44.  n° » 6. 

Ce  poiffon  a deux  aiguillons  fur  le  front,  comme 
le  précédent;  mais  au  lieu  des  deux  autres,  qui, 
dans,  celui-ci , fe  trouvent  fur  la  partie  la  plus  baffe 
du  ventre,  il  en  a feulement  un  troifieme,  qui 
fe  dreffe  fur  le  milieu  de  la  queue.  Ce  poiffon , 
fuivant  Lifter,  cft  d’une  grandeur  médiocre  ; il  a 
les  mâchoires  & le  dos  marqués  de  taches  brunes 
affez  larges , qui  s'étendent  par  ondulations , 6c 
produifent  un  effet  agréable  â la  vue.  On  trouve 
ce  poiffon  dans  la  mer  de  l’Inde. 

Triangulaire  chagriné  a deux  épines. 
(le  Coffre) 

OJlracion  tricaudalis.' Lin.  Syft.  nat.  Amphibia 
/tantes.  OJlracion , n.  \. 

OJlracion  trigonus  , fpinit  fi ibeaudalibus  du  abus  , 
pinna  dorfitli  radüs  decem.  Ibid. 

OJlracion  triangulatui  , tuberculis  hex agonis  ra- 
diât î s , aculeis  duobus  in  imo  ventre . Art.  Gen . 37. 
/>"•  83-  **•  >3- 

Pifeis  triangularis  parvus  non  mji  imo  ventre 
cornutus.  Lister,  jlppcnd.  WlLLLGHBr,  p.  10. 

Seb.  Muf.  3.  t.  14.  f.  3. 

Rai.  p.  43. 

£.  OJlracion  triangulatus  taras  maculofus  ac  tuber- 
culofus , aculeis  duobus  in  imo  ventre.  Art.  Gen.  57. 
fyn.  85.  n°.  11. 

Pifyfs  médiocres  triangularis  , ad  imam  ventrem 
propi  caudam  tantum  cornutus , ex  toto  maculis 
aqualibus  fubrijis  denj'e  injignitus.  LlSTER.  Append. 
WlLLUGHBY.  p.  20. 

Rai.  p.  44. 

Ce  poiffoft,  fuivant  Artedi , a le  dos  très-relevé 
en  boüe,  & le  ventre  très-large.  Les  écailles  dont 
il  eft  couvert  ont  des  figures  exagones,  dont  le 
centre  forme  une  petite  faillie  iemblable  à un 
tubercule  ; de  ce  centre  partent  fix  rayons  , qui 
vont  aboutir  aux  angles  du  contour , 6c  qui  font 
traversés  par  deux  petites  lignes  parallèles  aux 
côtés  de  l'exagone.  Chacune  des  parties  latérales 
du  corps  eft  marquée  de  deux  grandes  taches. 

La  nageoire  du  dos  a dix  rayons.  Les  nageoires 
de  la  poitrine  en  ont  chacune  douze  ; celle  de 
l’anus  6c  celle  de  la  queue  en  ont  dix.  La  partie 
la  plus  baffe  du  ventre  eft  garnie  de  deux  aiguil- 
lons , comme  dans  plufieurs  autres  cfpèces  du 
genre  des  Coffres.  La  variété  £ eft  remarquable 
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par  un  plus  grand  nombre  de  tubercules , 6c  par 
une  multitude  de  taches  rondes,  égales  éntr’elles, 
6c  ferrées  les  unes  contre  les  autres.  La  couleur  de 
ces  taches  eft  dsxn  roux  pâle. 

On  trouve  ce  poiffon  dans  la  mer  de  l’Inde.  # 

Triangulaire  hérissé  a deux  épines. 
(le  Coffre) 

OJlracion  trigonus.  Lin.  Syjl.  nat.  Amphib.  nantes • 
OJlracion  , n° . 2. 

OJlracion  trigonus  , fpinis  fubcaudalibus  duabus  t 
pinnâ  dorfali  radiis  quatuorSecim . Itid.  » 

OJlracion  triangulatus  , limbis  figurarum  hexago- 
narum  eminentibus  , aculeis  duobus  in  imo  ventre « 
Art.  Gen.  56.  fyn.  85.  n°.  II. 

Pifeis  triangularis  Clufù , cornibus  carens.  WlLL.* 
P.  156. 

Rai-  P-  44- 

OJlracion.  polyodon  tetragonus  abdomine  pane  bi - 
corni.  h.  Scan . 160. 

Ce  poiffon , fuivant  Artedi , eft  le  plus  grand 
de  tous  ceux  du  meme  genre  qui  ont  une  forme 
triangulaire.  11  a la  mâchoire  fupérieure  garnie 
d’environ  douze  dents , 6c  l’inférieure  de  huit.  Son 
corps  n’eft  point  moucheté.  Les  écailles  exagones 
qui  le  recouvrent  font  Taillantes  par  leurs  bords. 

Il  y a fur  le  bas  du  ventre  deux  aiguillons,  comme 
dans  l’efpèce  précédente.  La  hageoire  du  dos  a 
quatorze  rayons.  Les  nageoires  ae  la  poitrine  en 
ont  chacune  dix  ; celle  de  l’anus  en  a neuf.  La 
queue  eft  alongée  , 6c  fa  nageoire  a fept  rayons. 

On  trouve  ce  poiffon  dans  1a  mer  de  flnde. 

Triangulaire  sans  épines,  (le  Coffre) 

OJlracion  triqueter . Lin.  Syft.  nat.  Amphib.  nantes . 
OJlracion  , n° . I. 

OJlracion  trigonus  muticus . Ibid. 

OJlracion  polyodon  inermis  triqueter . Muf.  Ad. 
Fr.  1.  p.  60. 

Oflracion  triangulus , tuberculis  exiguis  innumeris  9 
aculeis  carens.  Art.  Gen.  57.  ^71.  85.  n*.  14. 

Pifeis  triangularis  ex  toto  cornibus  carens.  LlSTER, 
Append. 

WILLUGH.  p.  20.  tab.  J.  n*.  18. 

Rai.  p.  4-  5- 

Seb.  Muf.  3.  t.  24.  /.  6.  12. 

La  nature , qui  femble  fe  jouer  dans  différentes 
efpèces  de  Coffres  , en  variant  le  nombre  6c  la 
pofition  de  leurs  aiguillons , a privé  entièrement 
celîe-ci  de  ces  défenfes.  Les  écailles  dont  elle  eft 
couverte  font  plutôt  triangulaires  qu’exagones , 
fuivant  Artedi.  Cependant , à en  juger  par  U 
figure  citée  de  Wiliughby,  leur  forme  eft  réelle- 
ment exagonalc  , mais  divifée  en  fix  triangles , 

} par  des  lignes  qui  vont  du  centre  aux  angles 
latéraux  ; elles  font  un  peu  élevées  par  le  milieu, 
6c  hériffees  d’une  multitude  de  petits  tubercules  , 
qui , par  leur  difpofition  , forment  comme  des 
(tries  en  divers  fens.  Le  ventre  eft  plus  large  que  ( 
dans  les  autres  cfpèces  du  même  genre.  T out  le 
corps  eft  moucheté  de  petites  taches  blanches  , 
fur-tout  vers  le  dos,  où  l’on  voit  tantôt  une  feule 
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de  ce»  riches , & taniôt  trois  ou  quatre  fur  chaque 
écaille.  L’endroit  de  1a  tête  qui  répond  aux  fourcils 
eft  relevé  de  part  & d’autre  en  faillie.  Le  dos  eft 
aigu  Si  bombé  ; fa  nageoire , ainfi  que  celle  de 
ï’anus , a dix  rayons.  Les  nageoires  de  la  poitrine 
en  ont  chacune  douze  ; celle  de  la  queue  eft  lé- 
gèrement arrondie  par  fon  extrémité  ; elle  eft 
garnie  de  huit  a dix  rayons. 

On  trouve  ce  poilTon  dans  la  mer  de  l’Inde. 

TRIDENT,  (le)  Efpèce  de  Perfegue. 

Pc  rca  trifurca.  L l N.  Syfl.  naL  Pifces  tkoratlci. 
P<rc  j , n°,  36. 

Perça  pi  finis  dorfalibus  unit  b 9 caudd  trifidd.  Ibid. 

Le  nom  de  Trident , que  nous  avons  adopté  pour 
cette  efpèce  de  Perfegue , fait  allufion  à la  forme 
Singulière  de  fa  queue,  qui  a trois  divifions,  au 
lieu  que  dans  les  autres  poiiTons , cette  partie  eft 
entière  , ou  feulement  partagée  en  deux  lobes. 
Le  Trident  3 fuivant  Linnreus , a la  tête  ornée  de 
divufes  couleurs  agréables,  les  opercules  des  ouies 
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finement  dentelés , & le  corps  marqué  de  fept 
bandes  azurées, 

La  nageoire  du  dos  a vingt-deux  rayons,  dont 
les  onze  premiers  (ont  épineux  ; parmi  ceux-ci , 
le  troiftème  & le  quatrième  font  terminés  par  un 
prolongement  fcroblable  à un  fil , & qui  eft  de 
la  meme  longueur  que  la  partie  épineuie  de  ces 
rayons.  Les  nageoires  île  la  poitrine  ont  chacune 
feixe  rayons  ; celles  du  ventre  fix,  dont  un  épi- 
neux, La  nageoire  de  l'anus  en  a onze , dont  trois 
épineux  ; celle  de  la  queue  en  a vingt. 

On  trouve  ce  poiflon  dans  la  mer  de  la  Caroline, 

Trident.  Efpéce  de  fouanne  à trois  branches, 
terminées  en  pointe , dont  on  te  fert  pour  percer 
les  poiffons.  Cette  pèche  fe  fait  pendant  la  nuit 
aux  (lambeaux.  Les  Pécheurs  font  deux  à deux 
dans  de  petits  bateaux  qu’ils  nomment  Bettes  ; l’un 
gouverne  le  bateau  , tandis  que  l’autre  pique , 
avec  fon  Trident , les  poiffons  qui  fe  trouvent  à 
û pottée. 
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TRIGLES.  ( PoiiTbns ) 


QUATRIEME  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  PECTORAUX. 

Poijfons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  fur  la  poitrine. 


DIX-SEPTIEME  GENRE. 


T R I G L E. 

T R 1 G L A.  Linncti. 

Des  ojfelets  en  forme  de  doigts  placés  à côté  des  nageoires  de  la  poitrine. 

ESPÈCES. 


i Le  Malarmat. 

Le  bec  fourchu  , & deux  ojfelets  de 
chaque  côté  de  la  poitrine. 

i Le  Gronau. 

Le  bord  des  narines  /aillant , & trois 
ojfelets  de  chaque  tâté  de  la  poitrine. 

j Le  Grondin. 

Des  taches  rouges  & noires  fur  le  dos , 
& trois  ojfelets  de  chaque  côté  de  la  poi- 
trine. 

4 Le  Perlon. 

Le  corps  rougeâtre , & trois  ojfelets  de 
chaque  côté  de" la  poitrine. 


5 Le  Milan. 

La  ligne  latérale  fourchue  vers  la  queue , 

6 trois  ojfelets  de  chaque  côté  de  la  poitrine. 

6 L’Hirondelle  de  mer. 

La  ligne  latérale  garnie  d'aiguillons  , & 
trois  ojfelets  de  chaque  côté  déjà  poitrine. 

7 Le  Volant. 

Trois  aiguillons  dentelés  entre  les  deux 
nageoires  du  dos,  & trois  ojfelets  de 
chaque  côté  de  la  poitrine. 

8 Le  Pirapède. 

Vingt  ojfelets  réunis  par  une  membrane 
de  chaque  côté  de  la  poitrine. 


TROIS, 
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TROIS-ÉPINES.  (le)  Eff.tcs  de  G»ftré. 

Gafterojleus  aculeatus.  L 1 X.  Syjl.  nas.  Pifees 
thoracici.  Gafterojleus  , n° . J. 

Gafterojleus  fpirtis  dorjahbus  tribut.  A RT.  Gen.  5 a. 
fyn.  éo.Jpec.  y6. 

Faun.  Suc.  336. 

Spinachia.  AuctOR. 

Cub.  L.  3.  c.  83./.  89.  b, 

Pangitivus.  Aüctor. 

Cub.  L.  3.  c.  7».  f.  87.  a, 

Pungitius.  Mebrlt. 

Pungitius  Alberti.  JONSTON.  L,  3.  lit.  3.  C.  J. 
f.  146.  t.  18.  fig.  i lucre  dextro. 

Pungitius  pijcit.  Albert. 

Aldkov.  L.  5.  c.  3 6.  p.  618. 

Pijcicssli  aculeati  prius  grnut.  Rondel.  part.  ». 
p.  »o6. 

Pifciculus  aculeatus  ; prèmum  tenus.  Gzsw.p.  8 9. 

Pijciculus  aculeatus  , pifciculus  pungitivus  , Jpi- 
Uachia,  GesNER.  ( Gerrn.  ) fol.  160  .a. 

Pifciculus  aculeatus  Rondel • Will.  p.  341. 

Rai.  p.  143. 

En  Suède,  Skittspigg  ; Skitthar  den  Storre  ; en 
Angleterre  , Stickleback  , Banjlickle  or  Sbaipling. 

Le  Trois  - Épines  eft  un  petit  poiffon  dont  la 
longueur  n’excède  guère  trois  pouces.  Il  arfuivant 
Àrtedi , la  tète  d’un  volume  allex  conftdérable  à 
proportion  de  celui  du  corps  ; elle  eft  d’une  forme 
.longée  , comprimée  par  les  côtés , inclinée  en 
avant , & terminée  par  un  mufeau  un  peu  aigu  3 
le  deftus  eft  recouvert  par  une  fubftance  dure  , 
ofteufe  & légèrement  liriée.  L’ouverture  de  la 
gueule  eft  grande  ; la  mâchoire  inférieure  eft  plus 
longue  que  celle  d'en  haut  ; l’une  & l'autre  font 
garnies  lur  leurs  bords  d’une  multitude  de  très- 
petites  dents.  Les  yeux  font  très-ouverts  6t  fitués 
fur  les  côtés  de  la  tête  ; leurs  iris  font  argentés. 
Les  narines  font  placées  à égale  diftanec  entre  les 
yeux  & le  mufeau  ; elles  parodient  n’avoir  de  part 
& d’autre  qu’une  feule  ouverture  qui  eft  à peine 
fenlible. 

Les  opercules  des  ouies  font  grands , & com- 
pofés  de  deux  lames  ofleufes  ; leur  membrane  a 
trois  rayons  longs  & déliés.  Les  lignes  latérales 
font  parallèles  au  dos , 8t  le  terminent  auprès  de 
la  queue  en  une  laillie  femblable  à une  nageoire  , 
en  lone  que  la  partie  pollétieure  du  corps  paroit 
être  quadrangulaire. 

La  poitrine  eft  couverte  de  deux  os  durs  &. 
«blongs , qui  convergent  l'un  vers  l'autre , & le 
Eéumllent  en  devant.  Le  ventre  eft  pareillement 
garni  d'un  os  oblong , compofé  de  deux  parties  , 
Semblable  par  fa  forme  à un  bouclier  , & qui 
t’étend  prefque  jufqu'à  l’anus.  Les  parties  amé- 
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rieures  de  cet’ os  ont  d.î  chaque  coté  un  prolon- 
gement formé  par  un  autre  os  plat  8c  oblong,  qui 
fait  un  angle  droit  avec  l’os  principal.  De  plus, 
tout  le  deffus  du  corps  , depuis  la  région  des 
nageoires  de  la  poitrine,  prefque  jufqu’à  la  queue, 
eft  couvert  de  lames  oiïeufes , qui  s’étendent  en 
travers  , au  nombre  d'environ  vingt-ûx,  ôt  dont 
celles  qui  avoifment  la  tête  d’une  part  Ôt  1a  queue 
de  l’autre,  font  beaucoup  plus  petites  que  les 
intermédiaires. 

La  nageoire  du  dos  , qui  en  occupe  jjrcfque 
toute  la  longueur,  a quinze  rayons,  dont  les  trois 
premiers  font  épineux  ; ces  rayons  font  féparés 
entr’eux  , mais  non  pas  entièrement  diftin&s  , 
comme  quelques  Auteurs  l’ont  écrit , leurs  parties 
inférieures  étant  réunies  par  une  membrane.  Le^ 
deux  rayons  antérieurs  font  trois  fois  aufli  longs 
que  le  troifième , 5c  dentelés  fur  leurs  bords  laté- 
raux. C’cft  principalement  par  ces  trois  rayons 
épineux  que  ce  poiffon  eft  diftirguc  des  autres 
Guftrés,  qui  ont  tous  au  même  endroit  un  plus 
grand  nombre  d’épines  , depuis  quatre  julqu’à 
quinze , fuivant  les  différentes  eipèces. 

Les  nageoires  de  la  pomme  font  oblongues,  8c 
girnies  chacune  de  dix  rayons  fimples  à-peu-près 
«gaux  en  longueur.  Les  nageoires  du  ventre  n’ont 
chacune  que  deux  rayons  , dont  l’antérieur  eft 
long,  épineux,  & le  plus  fou  vent  dentelé  par  les 
côtés;  le  fécond  eft  très -mou  8e  très- court,  au 
point  qu’il  échappe  prefque  à la  vue^  6c  qu'avant 
Artedi,  aucun  Auteur,  pas  meme  WilJughby,  qui 
eft  ft  exaft,  n’en  avoit  tait  mention. 

La  nageoire  de  l’anus  a neuf  rayons , dont  le 
premier  eft  épineux  & très-petit  ; les  fuivants  font 
flexibles , légèrement  rameux  5c  alongés , excepté 
les  derniers , qui  font  très-courts.  La  «nageoire  de 
la  queue  eft  fans  échancrure  à fon  cxtrêirriré;  elle 
a douze  rayons,  dont  le  premier  5c  le  dernier  font 
fimples , 5c  les  autres  fourchus. 

Le  deffus  de  la  tête  eft  d'une  couleur  noirâtre. 
Les  nageoires  font  blanchâtres.  Willughby  a ob- 
fci  vé  que  les  mâles  de  cette  efpèce  avoient  le  corps 
d’une  couleur  verdâtre , avec  des  taches  brunes 
trühfverfales.  La  partie  inférieure , depuis  la  gueule 
jufqu’aux  os  Grillants  qui  font  fur  le  ventre , avoit 
une  teinte  de  rouge  , particulièrement  fous  le 
mufeau.  La  couleur  des  femelles  étoit  plus  pâle  9 
St  il  n’y  avoit  que  très-peu  de  rouge  fur  le  ventre, 
6c  feulement  fur  la  partie  comprile  entre  les  deux 
ps’dont  il  a été  fait  mention. 

On  trouve  ce  poiffon  dans  les  fleuves,  les  lacs , 
les  ruiffeaux  8c  les  foffés  remplis  d'eau.  Schonfeld 
dit  qu'il  y a aufli  de  ces  poiffons  dans  les  eaux 
Ulécs , où  ils  nagent  par  troupes. 
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TROMPETTES.  (PoiiTons) 

CINQUIEME  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  ABDOMINAUX. 

Poijfons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures fur  le  ventre. 


SEPTIEME  GENRE. 


i Le  Petimbe. 


TROMPETTE. 

FISTULAR1A.  Linntù. 
Le  bec  alongé  en  tuyau, 
ESPÈCES. 

| z L’Aiguille. 


Un  rayon  membraneux  trls*alongé,  & La  nageoire  de  la  queue  arrondie . 

placé  entre  les  deux  lobes  de  la  nageoire 
de  la  queue. 
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TROMPETTE.  (U)  Efpèce  de  Cheval  marin.' 

Syngnathus  Typhlc.  Lin.  Syjl.  nat . Amphibie 
tantes.  Syngnatus  , n° . I. 

Syngnathus  plnnis  cauda  , ani  pefloralibufjue  ta* 
d'iatïs  , cor  pore  fcxangulato.  Faun.  Suce.  277. 

Syngnathus  corpore  medio  hexagone,  cauda  pin - 
JM/J.  Artedi.  Gw.  \.  fyn.  1.  Jpcc.  fccunda.  p.  1. 

Gronov.  Mu/.  1.  /i°.  4. 

Acus fccunda fpecies ,/ive  Acus  AriJIotelis.  Rond. 

8.  c.  4.  229. 

Gesn.  ^.o.  h.  6»(Germ.)  fol.  49. 

AriJIotelis.  Aldrov.  Z,.  1.  c.  2i'./>.  105. 

Jonston.  L.  1.  tit , a.  *.  1.  <1.  17*  1. 

p.  52.  /.  15.  jC  14. 

Acus  AriJIotelis  ,Jive  Acus  fecur.da  fpecies t Rond. 
kVllLUCH.  p.  158.  tab.  J.  n°.  25.  Jig.  6. 

Rai.  p.  46. 

Acus.  Roberg.  Pifc.  p.  13. 

An  altéra  fpecies  Jive  Acus  AriJIotelis  , Blcnnus 
tliquibus  ditla  Typhlc  marina.  Bellon  ? 

Gesner.  p.  1 1. 

An  Sphondylus.  Plin.  L.  32.  c.  11  ? 

Serpens  marinas.  GlLL.  Nom.  c.  65. 

Pifcis  feptimus.  Salvian.  fol.  68.  b.  ad  Iconcm. 
fol.  68.  a.  f.  7. 

A Maritille,  Gagnola. 

Il  fembie  que  l'on  ait  épuifé , pour  les  poiffons 
du  genre  des  Chevaux  marins  , toutes  les  dénomi- 
nations qui  conviennent  aux  productions  Toit  de  la 
nature , Toit  de  l’art , dont  la  forme  eft  alongée  & 
cylindrique.  C’eft  cette  même  forme  qui  avoit  fait 
donner  par  les  anciens  le  nom  d 'Acus  (Aiguille) 
au  poiffon  dont  il  s’agit  ici.  Les  Pécheurs  Vénitiens 
l’appellent  Vipère  , & il  eft  connu  en  Languedoc 
fous  le  nom  de  Trompette , parce  que  fon  mufeau 
fiftuleux  reprérente  en  quelque  forte  cet  inftru- 
fnent.  L’extrémité  du  tube  eft  garnie  d’une  efpèce 
de  couvercle  , comme  dans  les  autres  poiffons  du 
même  genre. 

La  forme  du  corps  , fuivant  Willughby , eft 
hexagone  depuis  la  tete  jufqu’à  l’anus  ; au-delà  , 
elle  eft  Amplement  quadrangulaire , & va  en  s’a- 
mincifTant  jufqu’à  l’extrémité  de  la  queue.  De 
plus  , la  fubftance  lamelleufe  qui  recouvre  le 
corps  eft  comme  cifelée,  & divifée,  par  des  ftries 
iranfverfales  s en  cinquante-trois  lames  partielles , 
dont  dix-huit  correfpondent  à la  partie  hexagone , 
& environ  trente-cinq  font  comprifes  entre  cette 
partie  & la  nageoire  de  la  queue.  La  couleur  du 
corps  eft  d'un  roux  fombre , &.  tirant  fur  le  brun. 

La  nageoire  du  dos  a trente- cinq  ou  trente-fix 
rayons.  Les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont  cha- 
cune treize  ou  quatorze.  11  n’y  a point  de  nageoires 
fur  le  ventre  ; celle  de  l’anus , félon  Linnæus , a 
trois  rayons , 6c  celle  de  la  queue  dix. 

Ce  poiffon  a environ  un  pied  6c  demi  de  lon- 

Seur,  fur  une  épaiiïeur  égale  à celle  du  doigt. 

n le  trouve  dans  la  Méditerranée.  Rondelet 
rapporte  qu’ayant  obfervé  deux  individus  de  cette 
pfgèce , dans  les  environs  d’ Aigue- Morte , il  vit 
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fouir  pjr  une  fente  que  ces  animaux  avoiem  au 
venue  , non-feuicment  des  oeufs , mais  beaucoup 
de  foetus  , dont  les  plus  grands  fe  remuoient  St 
avoient  déjà  tomes  leurs  parties  développées  ; 
d'autres  croient  fi  petits  qu'on  ne  leur  diftinguoic 
que  les  yeux  6t  le  mufeau.  Cette  obfervation  a 
été  faite  aufli  fur  d’autres  efpèces  du  meme  genre, 
en  forte  qu'on  peut  regarder  les  poiffons  qui  lo 
compofent  comme  étant,  en  quelque  forte,  vi- 
vipare*. 

Trompette.  Voy cj  Bécasse. 

TROMPEUR,  (le)  Efpèce  de  Spare. 

Sparut  infidiator.  Pallas.  Spicïleg,  faftie.  Si 
p.  41.  tab.  V-  fis-  t. 

Le  Trompeur.  Renard  , rom.  r .fol.  4a.  n*.  209; 
a 10. 

P aller le  Filou.  JJ.  10m.  2.  fol.  4.  n*.  1 t.  & 
fol.  17.  n*.  18. 

Magnus  lmpofîor.  R U Y s c K.  Theatr.  Animal, 
ton.  t.  p.  3.  ub.  2.  n*.  6. 

An  Megafeamus.  Va  lent.  JnJ.  Nov.  Antiqi 
10m.  3 . p.  384.  n*.  12»? 

Si  l’élément  qu'habitent  les  poiffons  permettoie 
de  les  obfervcr  avec  plus  d'attention , & d'une 
manière  plus  fuivie , leurs  deferiptions , non  moine 
intéreffantes  que  celles  des  antres  animaux  mieux 
connus , offriroient  la  meme  diverfité  dans  le  détail 
de  leurs  mœurs,  des  rcffourcesde  leur  inftinâ,  6c 
du  fuccis  avec  lequel  ils  employent , les  uns  la 
force , les  autres  l'adreffe  & la  raie,  pour  fe  rendre 
maitres  de  leur  proie.  Parmi  le  petit  nombre  d’ob- 
fervations  qui  ont  été  recueillies  fur  cet  objet,  uns 
des  plus  curieufes  eft  celle  qui  concerne  le  poiffo» 
dont  il  s'agit  ici.  Il  ne  pourfuit  point  les  petits 
poiffons  & autres  animaux  dont  il  fait  fa  nourri- 
ture. Immobile  au  fond  des  eaux , il  attend  qu'ils 
foient  arrivés  à fa  portée,  St  alors  lançant  tout-à- 
coup  fur  eux  l’extrémité  de  fon  longjmufeau , qu'il 
a 1a  faculté  de  ramener  ou  d'étendre  à fon  gré  , il 
les  prend  comme  au  piège , à l'inftant  oir  ils  s’y 
attendant  le  moins.  De-la  les  noms  de  Trompeur  ,' 

Meur , de  Filou , Sec.  qu'on  lui  a donnés  dan» 
rrents  pays. 

Ce  poiffon,  fuivant  M.  Pallas,  a la  tête  com-’ 
primée  par  les  côtés  , fur  lefquels  font  fiuiés  les 
yeux.  Le  mufeau  eft  très -long,  d'une  forme 
applatie,  St  terminé  par  des  mâchoires,  dont  le 
bord  eft  garni  de  plufieurs  petites  dents  qui  pa». 
roiffent  à découvert , St  au  milieu  defquelles  il  y 
a dans  chaque  mâchoire  une  autre  dent  beaucoup 
plus  grande  , fituée  verticalement , St  d'une  figure 
conique.  La  pattie  fupérieure  du  mufeau  eft  com- 
pofée  de  deux  lames  offeufes  St  contiguës  ; le 
partie  inférieure  s’unit,  par  des  elpèces  d’articu- 
lations latérales  , avec  les  bords  extérieurs  des 
lames  qui  forment  le  deffus  du  tube  ; St  à l’aide 
de  certains  offelets,  qui  fervent  comme  de  leviers, 
le  poiffon , comme  nous  l’avons  dit , peut  retirer 
ou  alonger  à fon  gré  les  deux  parties  de  foi) 
mufeau, 

f it  y 
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Le  corps  eft  aflei  femblable  à celui  d'une  Carpe, 
&.  garni,  ainfi  que  la  tête,  de  grandes  écailles, 
difpofces  en  recouvrement.  Les  lignes  latérales  font 
prcfque  parallèles  à la  courbure  du  dos  , jufqu'à 
[extrémité  de  la  nageoire  de  cette  même  partie  ; 
enfuitc  elles  s’étendent , en  fuivant  une  même, 
direction , fur  le  milieu  des  côtés.  Les  opercules 
des  ouies  (ont  écailleux  leurs  membranes  ont 
chacune  cinq  rayons. 

La  nageoire  du  dos  a neuf  rayons  épineux , dont 
les  premiers  font  les  plus  courts  , &.  autant  de 
rayons  mous,  qui  vont  en  s’élevant  infenfibleinent 
yers  l'extrémité  de  cette  nageoire.  Celle  de  l'anus 
et!  femblable  à la  précédente  ; elle  a onze  rayons, 
dont  les  trois  antérieurs  font  épineux.  On  voit , 
de  part  fit  d’autre  de  ces  deux  nageoires , une 
écaille  folitaire,  d'une  forme  arrondie,  6c  terminée 
en  pointe  aigue. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  onze 
rayons  ; celles  du  ventre  , placées  fous  les  précé- 
dentes , ont  chacune  fix  rayons , dont  le  fécond 
& le  troifième  font  très-alongés.  La  nageoire  de 
la  queue  n’eft  que  très-peu  échancrée  à fon  ex- 
trémité ; elle  a onze  rayons  écartés  les  uns  des 
autres. 

La  couleur  du  d$s  eft  rouge  ; les  côtés  font 
jaunâtres  ; les  lords  des  écai.ies  font  d'un  verd 
noirâtre.  Les  nageoires  du  dos  &-  de  l'anus  font 
ni  j-quées  de  raies  vertes  ; les  autres  nageoires  font 
jaunes. 

L’individu  décrit  par  M.  Pallas  a voit  dix  pouces 
de  longueur , en  y comprenant  le  mufeau  , fur 
pieux  pouces  huit  lignes  à l’endroit  de  la  plus 
grande  largeur.  Ce  poiflon  abonde  dans  la  mer 
de  l’Inde  , Auprès  de  l’Itle  de  Sumatra.  Les  habi- 
tants du  pys  le  préparent  de  différentes  manières 
pour  s’er nourrir. 

TRCÂCHON.  foyer  Espadon. 

TRfUflLE  6c  TRÔUfiLEAU.  foy.  Truble. 

TR)UlLLOTTE.  Foyq  Caudrette. 

TlÔUPILLE.  foyer  Torpille. 

TXOUTE.  Voyei  ^ RVITE. 

7RUCLE.  C’ell  un  filet  en  forme  de  pocha, 
-^oi  les  bords  font  attachés  à la  circonférence 
• <T.n  cercle  de  bois  ou  de  fer,  auquel  on  ajufte 
ï%  manche  plus  ou  moins  long.  Lorfque  les  Pè- 
iheurs  apperçoivent  des  poiflons  h une  parité 
profondeur , ils  paft'ent  le  Trahit  par-delTous , à 
t’aide  du  manche  auquel  il  eft  attaché  , 6c  le 
relèvent  à l’inftanr , de  manière  que  le  poiflon  fe 
trouve  pris  dans  la  poche.  On  fe  fert  aufli  du 
Truite  , foit  pour  enlever  les  gros  poilTons  qui 
ont  mordu  à -1  hameçon , 6c  qui,  par  leur  poids, 
peurroient  rompre  leurs  lignes , fi  l’on  employoit 
celles  ci  pour  les  retirer  de  l’eau , foit  pour  s'em- 
parer des  portions  enfermés  dans  les  bourdigt  es. 
Il  y a aufli  des  Trahies  quarrés  , qui  font  plus 
commodes  pour  prendre  le  poiflon  qu’on  a ren- 
fermé dans  les  kucltes  6c  autres  réfervoirs  fèm- 
hkbles , parce  qu’ils  s’appliquent  plus  exaiteejent 
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fl & le  fond  de  ces  réfervoirs , par  leur  bafe  inf&* 
rïeure  qui  eft  plate. 

Le  Truble  ou  Trouble , qa’on  appelîe  , ei* 
quelques  endroits , étiquette , pêche  , eft  un  petit 
filet  de  Pécheur , qui  a à-peu-près  la  figure  d’un 
grand  capuchon  à pointe  ronde , dont  l’ouverture 
eft  attachée  à un  cerceau  , ou  à quatre  bâtons 
fufpendus  au  bout  d’une  perche  ; on  s’en  fert  pour 
pêcher  les  écreviflfes , & aufli  pour  plufieurs  pos- 
ions. On  amorce  le  Truble  avec  une  poignée  de 
vers  de  terre , qu’on  enfile  par  le  milieu  du  corps» 
6c  qu’on  lie  pour  pendre  au  haut  de  ce  filet , de 
forte  qu’ils,  foi  en  t à demi -pied  du  fond  du  filet, 
quand  on  le  plonge  dans  l’eau.  ( foye{  le  Ditlioni 
nuire  rai  formé  des  Sciences , Arts  6*  Métiers .) 

TR  U H LE  A U.  C’cft  un  diminutif  de  Truble. 

TRUIE,  (la)  Efpèce  de  Scorpenc. 

Scorpana  Scrofa.  Lin.  Syft.  nat.  Pifces  tkoracicU 
Scorpana  , n9.  2. 

Scorpana  cirris  daobus  ad  labium  inferius.  Ibid. 

Scorpana  tota  rubens  , cirris  pluritnis  ad  os • 
Artedi.  Gen.  47.  fyn.  76. 

An  Scorpeena  cjpite  cavernofo , cirris  reminis  in 
maxilla  inftriore  ? Gronov.  Muf.  1.  n.  103. 

Scorpius.  Salvian./Ô/.  197.1».  arflconcm. 

Scorpius  fimpliciter  vel  major.  GesNER.  p.  866, 
1017. 

Scorpius  major.  Gesn.  ( Germ.  ) fol . 44.  b • 

Willugh.  p.  131.  tab.  X.  n9.  12. 

Rai.  p.  142. 

Scorpio  marinas.  Salvian.  fol.  199* 

Scorpio.  Charlet.  p.  142. 

A Rome  , Scrofano  ; à Marfeille , Scorpen* ù 

La  Truie  % félon  Willughhy  , a beaucoup  de 
reflemblance  avec  la  Rafcafle.  ( Poye^  ce  mot.  ) 
Elle  en  diffère  principalement , i#.  en  ce  qu’elle 
prend  trois  ou  quafre  fois  plus  d’accroiflcmcnt  » 
20.  en  ce  qu’elle  z tout  le  corps  d’une  couleur 
rouge , quelquefois  cependant  marquée  de  taches 
un  peu  obfcures  ; en  ce  que  fes  mâchoires  , 
fur-tout  celle  d’en  Das , font  garnies  de  plufieur* 
barbillons , tandis  que  la  Rafcafle  en  eft  dépourvue  j 
4°.  en  ce  que  les  nageoires  de  la  poitrine  ont  dix- 
neuf  rayons,  dont  les  neuf  premiers  font  fourchus* 
au  lieu  que  la  Rafcafle  n’en  a que  feiie  à chacune 
des  mêmes  nageoires  ; 50.  en  ce  que  les  opercula* 
des  ouies  font  hérifles  d’épines  autour  de  leur* 
angles.  Les  piquurcs  de  ces  épines  font  regardées 
comme  venimeufes  , ce  qui  a fait  donner  à ce 
poiflon,  par  plufieurs  Auteurs,  le  nom  de  Scorpion.. 
\ Gefner  dit  que  ce  poiflon  l’emporte  de  beaucoup 
• fur  la  Rafcafle , par  le  goût  6c  les  autres  qualité* 
de  fa  chair.  On  le  trouve  dans  la  Méditerranée. 

TRUITE,  (la)  Efpèce  de  Salmone. 

Salmo  Traita.  LlN.  SyjL  nat.  Pifces  abdominales » 
Salmo  , n9.  3. 

Salmo  ocellis  nrgris  » iridibus  bruneis  , ptnni 
pcétorali  panflts  fex.  Faun.  Suce.  347* 

Salmo  lotus  , maculis  rubris  mgrifqtie , xaudA 
ayuoh,  Artedi.  Gen%  12.  fyn.  24. 
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Saîmo  ntt  us  , caudJ  fubrefLi  , maxiilis  aqualibus  , 
macntts  nigris  annula  albido,  Gronoy.  Mu/,  a. 

1 64. 

Trutta  Taurina.  Charlht.  p . 155. 

Trulta  Salmonata.  WlLLUGH.  p.  193. 

Rai.  p.  63. 

En  Suède  , Laxoring  8t  Borting ; en  Angleterre, 
Scurf  ou  Bull  Trout . 

Aota.  Le  p oifton  appelle  Truite  par  M.  Duhamel 
«A  le  Fario  de  notre  Dictionnaire. 

La  Truite  a tant  de  reiiemblance  avec  le  Saumon, 
<ju  il  faut  avoir  l’œil  exercé  pour  l'en  diftinguer. 
Veft  à-peu-près  le  même  port,  la  même  confor- 
mation , le  même  nombre  de  rayons  aux  différentes 
nageoires.  Les  principales  différences  indiquées  par 
les  Nuturalillss , pour  la  diftinguer  du  Saumon  , 
confident  en  ce  qu’elle  a le  corps  plus  large  , la 
tête  plus  volumineufe  à proportion  du  corps,  la 
"nageoire  de  la  queue  entière  , au  lieu  que  celle 
du  Saumon  eft  éch-ncrée,  8c  des  taches  différentes 
de  cèdes  dont  le  corps  du  Saumon  eft  marqué. 
Ces  taches  font  grandes,  ovales,  éparfes  en  deffus 
■&  .iu-deffous  des  lignes  latérales  ; leur  difqite  eft 
noir  fie  bordé  d'un  anneau  blanchâtre , félon  Gro- 
novius.  La  plu  ale  dArtedi  indique  de  plus  des 
taches  rouges  fur  ce  poiffon,  ( ma  cuit  s rubrix  ni - 
[que. ) Gronovius  ajoute  que  le  detius  du  dos, 
s ope  ..  lies  des  ouïes  8c  la  nageoire  du  dos  ont 
au(L  leur  fur  Lee  mouchetée  de  taches  noires,  mais 
à peine  feuhktes. 

La  Truite  elt  en  général  plus  petite  que  le 
Saumon.  Selon  W»  iu;ft  by  , il  eft  très-rare  qu’elle 
excède  la  longueur  de  vingt  pouces;  elle  fe  plaît, 
comme  le  Saumon,  dans  es  eaux  claires,  vives 
6c  qui  cordent  a\ec  rapidité  ; elle  a aufli  un 
penchant  tres-mrrque  pour  remonter  le  cours  des 
rivières,  & on  J’y  trouve  très  fréquemment  pêle- 
mêle  avec  les  Saur  ons.  Poyeq  ce  que  nous  avons 
dit  à l'article  de  ce  dernier  poiilon  , fur  tes  divers 
moyens  qu’on  employé  pour  le  pécher;  ces 
moyens  fervant  en  meme  temps  à prendre  les 
Truites , qui  accompagnent  prelque  toujours  les 
Saumons. 

Suivant  Willughby , h chair  de  la  Truite  n’eft 
pas  rouge , comme  celle  du  Saumon  , 8c  elle  a 
une  odeur  plus  foc  te  8c  moins  agréable  que  celle 
de  l'Eriox  , autre  efpèce  de  Salmonc , dont  nous 
avons  pat  lé  à fon  article.  Cependant  la  Truite  eft 
généralement  eftimée.  On  U trouve  dans  phifteurs 
neuves  de  l’Europe,  6c  en  particulier  dans  le  Rhin, 
'auprès  de  Bafle  , félon  Gronovius. 

iruite  saumonée.  ( la)  Efpèce  de  Salmonc. 

Salmo  lacujlris , LlN.  Syjl.  nat.  Pifces  abdomi- 
nales. Salmo,  n°.  6. 

Salmo  caudà  bifured , maculis  folum  nigris  , fulco 
longitudinal!  ventris.  Art.  Gcn.  \\.fyn,  13. 

Salmo  caudâ  fubbifurcâ,  m i x illis  aqualibus  , la- 
tent us  6*  capite  maculis  minuits  nigris  etebris . 
CrONOV.  Zoopk.  n°.  368. 

An  Trutta  Salmonata*  Rqndel.  part . *.  p.  161. 
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An  Trutta  Ltmani  lac  us  vel  Salmo  lacujlris  ejufd , 
part.  z.p.  161. 

Trutta  magna  vel  lacuflris  , quam  aliqui  Salmona- 
tam  cognominant.  Gesne R.  p.  1003  8»  1110. 

Trutta  magna  vel  lacujlris.  Trutta  Salmonata • 
Gesker.  (Germ.)  f.  189. 

Trusta  lacujlris  vel  Trutta  lacus  B enaci.  AluroV. 
L.  3.  c.  49.  p.  653. 

Trutta  lacujlris . Jokston.  L . 3.  tit.  4.  c.  a, 
p.  170. 

WlLLUGH.  p.  198. 

Rai  .p.  64.  n.  4. 

Trutta  Jalmvnata.  Parvus  Salmo.  CharieT, 

P • MJ* 

Trout . BORLACE.  Cornwell,  tab.  16.  f.  I. 

Trutta  d en  ta  ta  , dorfo  & capite  dilute  ex  viridi 
carulefcenttbus  ; maculis  nigris  undique  & in  pinna 
adipoja  adfperfa . Klein.  Pifc.  MijJ, \ 3.  p . 19, 
n.  8. 

En  Angleterre,  Salmon-Tout  6c  Swtn  ; en  Alle- 
magne , Torel. 

Cette  Truite  a la  chair  rctige  comme  celle  du 
Saumon , ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom  de  Truite 
faumonce.  Elle  eft  femblable  au  Fario , par  fa  forme 
extéiieure;  fuivant  Willughby,  elle  a le  ventre 
plat , 8c  excavé  au  milieu  par  un  fillon  longitu- 
dinal. Le  dos  fie  la  tête  font  d’une  belle  couleur 
verdâtre,  mélangée  de  bleu.  Tout  le  corps  eft 
parfemé  , ai«|i  que  la  première  nageoire  du  dos  , 
d’une  multitude  de  petitdl  taches  noires , particuliè- 
rement au-deffus  des  lignes  latérales.  On  voit  aufli 
quelques  taches  femblablcs  fur  la  fécondé  nageoire 
du  dos. 

Ce  poiffon  pèfe  affez  communément  vingt  à 
trente  livres.  On  prétend  qu’on  en  a trouvé 
dans  le  lac  de  Genève,  qui  étoient  du  poids  de 
quarante-huit  & cinquante  livres.  11  cft  commun 
dans  ce  lac , ainfi  que  dans  pluiieurs  autres  lacs 
de  la  Suiffc.  On  le  trouve  aufli , fuivant  Linnaus  , 
dans  les  eaux  douces  de  la  Norvège.  Sa  chair 
eft  ferme  fit  d’un  goût  très-agréable  ; H y en  a 
même  qui  la  préfèrent  à celle  du  Saumon.  Mais 
Paul  Jove  obfetve  qu’elle  perd  fenfiblement  de  fa 
qualité , dans  l’efpace  de  quelques  heures  , 8t  fe 
corrompt  très- promptement.  Scion  M.  Duhamel  , 
pour  prendre  les  Truites  qui  paflent  du  lac  de 
Genève  dans  le  Rhône , ou  de  ce  fleuve  dans  le 
lac  , on  ferme  l’embouchure  du  Rhône  dans  toute 
fa  longueur,  par  une  efpèce  de  clayonnage  ou  • 
de  grillage  , dans  lequel  on  ménage  quelques 
portes  que  i’on  ouvre  de  temps  en  temps.  Oit 
ajufte  à différents  endroits  de  ce  clayonnage,  de 
grandes  naffes  de  fil  de  fer  : il  y en  a ordinairement 
nuit , tournées  en  fem  contraire  , 6c  dont  cinq 
fervent  pour  prendre  les  poiffons  qui  defeendent , 
fit  les  trois  autres  ceux  qui  remontent.  On  ouvre 
les  clayes  vers  le  printemps , qui  eft  1a  laiton  ou 
les  Traites  commencent  à paiTer  du  lac  dans  le 
Rhône.  Vers  la  tin  d’Oâobrc,  on  ferme  les  portes, 
iSîffuct  feulement  un  paffage  libre  vers  le  Rhône. 
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En  même  temps  on  ouvte  les  accès  des  nalTes  de 
remonte.  Cette  pêche  dure  à-peu-prés  jufqu'à  la 
fin  de  l’année  ; mais  le  temps  où  elle  profite  le 
plus,  eft  vers  le  commencement  de  Décembre. 
On  fe  fert  aufli , pour  prendre  des  Truitts  faumo- 
nées,  foit  de  hameçons  , foit  de  divers  filets, 
dont  les  uns  ont  une  poche  -,  & les  autres  font  des 
nappes  du  genre  des  laines. 

TUBERCULEUX,  (le)  Efpicc  de  Balifte. 

Balifcs  verrucofus,  Ll  N.  Syfi,  nat,  Amphtbia 
mantes.  Bahf.es , n’.  ç. 

B al  if  es  pinnd  iorfali  anteriort  triradiatd  , caudi 
Ordinc  tnpliei  verriuarum.  Muf.  Ad.  Fr.  1.  p.  57. 
t.  17.  f.  4. 

Ce  Balifte  a des  rapports  fi  marqués  avec  l'Epi* 
jieux  , que  Gronovius  le  regarde  comme  n*en  étant 
qu’une  variété.  ( Acyrç  Epineux  , efpèce  de  Ba- 
lifte ).  Voici  les  principaux  caractères  indiqués 

far  cet  Auteur,  Ôc  qui  font  communs  à l’un  6c 
autre  poifton.  Chacune  des  mâchoires  a deux 
grandes  dents.  La  première  nageoire  du  dos  eft 
«tuée  l'ur  le  Commet  de  cette  partie,  immédiate- 
ment derrière  les  yeux.  Elle  a deux  rayons , dont 
le  premier  eft  très-élevé,  effilé  comme  une  aiguille, 
garni  fur  Ca  partie  antérieure  de  petits  aiguillons 
inclinés  vers  le  bas , 6c  excavée , a fa  partie  op- 
pofée , par  un  ftllon  longitudinal.  Ce  rayon  eft 
attaché  à une  membrane  triangulaire , au  milieu 
de  laquelle  il  y a un  aiguillon  co^ft  6c  délié.  11 
paroit  que  Linnxus  considère  cet  aiguillon  comme 
un  des  rayons  de  cette  nageoire , puifque , lui vant 
cet  Auteur , elle  a trois  rayons. 

La  leconde  nageoire  du  dos  s’élève  moins  que 
la  précédente,  6c  a vingt- trois  rayons  Toupies  6c 
entiers.  Les  nageoires  de  la  poitrine  font  fttuées 
preique  fur  le  milieu  des  côtés  , 6c  femblabtes  par 
leur  figure  à un  fer  de  lance.  11  n’y  a point  de 
nageoires  du  ventre  proprement  dites  dans  cette 
efpèce.  Mais  on  voit  à leur  place  un  petit  ofteftt 
tout  hérifle  d’afpérités.  La  nageoire  de  l’anus  eft 
oppofée  à la  leconde  du  dos , à laquelle  elle 
reltcmble  d’ailleurs  par  fa  forme  6c  par  fon  éten- 
due, excepté  quelle  a un  rayon  de  moins.  La  na- 
geoire de  la  queue  eft  petite,  6c  d’une  forme 
demi-circulaire  à fon  extrémité. 

Les  côtés  du  corps  font  couverts  , ainfi  que  la 
tète , d’écailles  aflez  grandes , rudes  au  toucher , 
6c  placées  en  partie  les  unes  fous  les  autres,  comme 
les  tuiles  d’un  toit.  De  plus , on  voit  fur  chacun 
des  côtés,  vers  la  queue,  fois  rangées  d’aiguil- 
lons, parallèles  entr’eilcs.  Linnæus  obfervc  que 
ces  laiilies , que  Gronovius  appelle  des  aiguillons  3 
font  plutôt,  dans  cette  efpèce,  des  tubercules 
obtus,  au  lieu  qu’elles  formjnt,  fur  le  Balifte 
épineux  , de  vé>  itables  épines  inclinées  fur  le 
corps,  & c’eft  en  quoi  confifte,  fuivant  le  pre- 
mier de  '.es  Auteurs,  la  principale  différence  qui  fe 
trouve  entre  l’un  6c  l’autre  poifTon.  Il  ajoute  qu’ils 
(ont  encore  diftirgués  par  la  couleur  , mais  fans 
ner  «n  quoi  coaûftc  cette  fecoade  différente. 
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Qu  int  à U couleur  de  l’efpèee  dont  il  ‘‘H*1,  '<-1  » 
elle  cil , félon  Gronovius , d'un  blanc  jaunâtre  , 
marqué  d'une  bande  oblique  d’un  blanc  de  Uit. 
qui  s'étend  depuis  les  yeux  jufques  vers  les  na- 
geoires de  la  poitrine.  Quatre  autres  bandes  fem- 
Blables,  parallèles  entr'clles  & à 1a  précédente, 

fiartcnt  du  milieu  des  côtés  & fe  prolongent  vers 
a nageoire  de  l'.nus.  On  trouve  ce  poiîîon  dan, 
la  mer  de  l’Inde. 

TURBOT,  (le)  Efpèce  de  Pleuronefte. 
Pleuronefles  tnaximus.  L l N.  byft,  nat.  Pif  es. 
thoracici.  Pleuronetles , n°,  14. 

Pleuronetles  oculis  finifsis , çorpore  offert'  ART, 
Cen.  \i.fyn.  31. 

Muf.  Ad.  Fr.  ».  p.  69.  * 

Fattn.  Suee.  19S  te  3 2. 5. 
h.  Gotl.  178. 

Gronov.  Muf,  ».  n *.  159. 

Rhombus  maximus  afper  non  fuamofus . W1LL4 
P-  9-1- 

Rai.  p.  31. 

An  Rhombus  fjuamofus . ChaRLET. 

The  Turbot,  P £ N N a N T.  British  Zool.  rom.  3» 
p.  191. 

En  Angleterre  , Turbot  6i  Bref. 

Le  Turbot , fuivant  la  remarque  de  Willughby  J 
eft  de  tous  les  poifTons  du  genre  des  Pleuroneéles  > 
celui  qui  appioche  le  plus  de  la  forme  rhomboî* 
dale , & par  conféquent  celui  auquel  convient 
le  mieux  la  dénomination  de  Rhombus  , qui  eft 
commune  à plufieurs  de  ces  poifTons.  Cependant 
les  anciens  avoient  donné  ce  nom  en  particulier 
à une  efpèce  différente , qui  eft  le  Carrelet  de 
ce  Diélionnaire.  ( boye^  Carrelet  ).  Willughby 
ajoute,  qu’il  n’y  a aucun  poifton  du  même  genre 
qui  parvienne  à un  accroiftement  aufli  confidé- 
rable,  excepté  le  Fleton.  La  longueur  ordinaire 
du  Turbot  eft  d’environ  deux  pieds.  11  n’a  point 
d’écailles  , fi  l’on  en  croit  le  même  Auteur , mais 
le  deftus  de  fon  corps  eft  grumeleux  & hétifté, 
par  intervalles,  d’afpérités,  ou  plutôt  de  petites 
épines  qui  ne  gardent  aucun  ordre.  La  couleur 
de  cette  même  partie  eft  cendrée  , & mouchetée 
d’une  multitude  de  taches  noires  de  différente» 
grandeurs  ,qui  la  font  paroitre  marbrée. 

Les  mâchoires  font  garnies  de  plufieurs  ran- 
gées de  petites  dents  ; on  voit  aufli  trois  grouppes 
au  fond  de  la  gueule , l’un  fltué  en  haut , 6c 
d’une  figure  triangulaire , les  deux  autres  arrondis 
& placés  en  bas  fur  la  partie  oppofée.  Les  na- 
rines font  au-deffous  de  la  ligne  que  l’on  fup- 
poferoit  menée  le  long  de  1a  nageoire  du  dos; 
Les  veux  fe  trouvent  tous  les  deux  fur  le  côté 
gaucîie  de  1a  tête,  à une  plus  grande  diftance  , 
toit  l’un  de  l’autre,  foit  de  la  carène  du  dos, 
que  dans  la  plupart  des  poiflbns  de  ce  genre. 

Selon  Gronovius  , le  Turbot  a le  corps  cou- 
vert d’écailles  , mais  extrêmement  petites.  La 
nageoire  du  dos  a fon  origine  fur  le  l’ommet  de 
la  tête,  & fe  prolonge  fur  toute  U longueur 
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Va  dos  ; elle  a foixante  - cinq  rayons  Couples  & 
entiers.  Les  nageoires  de  la  poitrine  Cunt  Situées 
derrière  les  opercules  , fur  le  milieu  des  côtés  ; 
leur  (orme  eu  un  peu  arrondie  ,&  elles  ont  cha- 
cune trene  rayons  {impies.  Les  nageoires  du 
ventre  font  placées  à une  petite  diftance  l’une 
de  l'autre  & ont  chacune  fut  rayons  pareillement 
entiers.  La  nageoire  de  l'anus  s’étend  prcfquc  juf- 

2u'à  celle  de  la  queue , & a cinquante  rayons 
mples  comme  ceux  des  autres  nageoires.  Celle 
de  la  queue  «il  un  peu  arrondie , très  - étendue  ; 
elle  afeire  rayons  légèrement  rameux. 

Ce  poiffon  efl  coufmun  dans  U Manche  & dans 
la  mer  Baltique.  Sa  chair , fuivant  Willughby  . ne 
le  cède  point  en  délicatcffe  à celle  des  putffons 

Çlats  les  plus  efttmés.  On  prend  beaucoup  de 
’urbots  avec  des  haims.  M.  Penixant  observe  que 
ces  poiffons  font  difficiles  fur  le  choix  des  appâts 
qu’on  employé  pour  les  attirer , en  forte  que 
quand  on  leur  prélente  un  morceau  de  Hareng, 
ou  de  queSqu’autid  poiffon  qui  eft  refté  feulement 
pendant  douie  heures  hors  de  l'eau,  ils  le  dédai- 
gnent & s'abftiennent  d’y  toucher. 

, Turbot  bouc tt.  Le  poiilon  décrit  font  ce 
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nom  par  M.  Duhamel,  eft  le  Fleton  de  ce  Dictioit- 

naire.  b'oytt  Fliton. 

TUYAU  DE  PLUME,  ( le)  Efpèce  de  Cheval 


Syngnatus  pcUgicut.  Lj  N.  Syjl.  r.at.  Amphtb. 
nanti. s,  Syngnatus , n“.  ;. 

Syngnatus  pinnis  ptctiiTiilïbus  cjmùrijui  rjaUlis  , i 
a ru  nullâ , cotporc  Jcptttn  angulatc.  Ibid. 

Syngnatus  ptlagieus.  OsBECK.  Iitn.  105. 

Ce  poiffon  ale  corps  dune  forme  heptagone,' 
avec  des  divifions  tranlvetlâlcs  qui  le  partagent  eir 
dix-huit  lames.  La  nageoire  du  dos  a trente  6c  un 
rayons.  Lc-s  nageoires  de  la  poitrine  en  ont  cha- 
cune quatonc.  Les  nageoires  du  ventre  font  milles, 
comme  dans  les  autres  poiffons  du  meme  genre  ; la 
nageoire  de  l’anus  manque  pareillement,  ce  oui 
diftmgue  cette  efpèce  de  la  Trompette,  de  i'Ài- 
guille  it  de  l’Hippocampe,  qui  ont  la  nageoire  dont 
il  s’agh.  La  queue  efttetraeone,  partagée  tranfver- 
falement  en  trente-deux  James,  à.  terminée  per 
une  nageoire  qui  a dix  rayons. 

On  trouve  ce  potllon  fur  des  fucus  dans  la  race 
Pacilique. 

TYPHLE.  l’oy<i  Aiguille. 
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1 MBLE  CHEVALIER.  (T)  Efpèce  de  Sal- 
none. 

Salmo  Umlila.  Lin.  Sy/l.  nat.  Pi/ces  abdominales. 
Salmo,  n°.  il. 

Salmo  lincis  lotir:  lu  i furfum  rccurviscaudâ  hfurcâ. 
Artedi.  Gen.  13.  fyn.  25.  n*.  7. 

Salmo  Lcmani  lotus fivc  limita.  RONDEL part.  1. 
p.  lé. 

Gesner.  p,  1004  £>  1101. 

U mil  a major  fivc  Salmo  Lcmani  lotus.  Gesnee. 
(Germ.  )/.  190.  i. 

UmHa  vulgarit  £r  Rondclcùi.  JoNSTOM.  p.  168. 
l/mila  minor  prior.  AldR.  L,  1 3.  c.  47.  p. 630. 
Jonston.  1.  30.11. 1. 

Charlet.  p.  163. 

Umbla  prior.  WillugH. />.  195.  lai.  N.  n*.  I. 

A- '• 

Rai.  />.  64. 

Ce  poilTon,  fui  vint  Willughby , a quelquefois 
jufqu'i  trou  pieds  de  longueur.  11  cil  fur  - tout 
remarquable  par  la  figure  de  fes  lignes  latérales 
gui  font  recourbées  en  haut  reri  U tête,  contre 
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« 

l’ordinaire  de  ce  qui  eft  fur  les  autres  poiffonsé 
Il  a la  tête  d’une  couleur  bleuâtre,  le  crâne  pref- 

3 ne  tranfparent  ; les  narines  percées  de  part  fit 
'autre  d'une  double  ouverture.  On  voit  au-dcf- 
fous  des  yeux  trois  ou  quatre  petits  trous  fem- 
blables  à des  pores.  Les  mâchoires  font  garnies 
de  dents , fie  celle  d'en  haut  en  a deux  rangées  ; 
le  palais  en  eft  dépourvu , bais  il  y en  a fis 
fur  la  largue. 

Les  côtés  du  corps  font  d'une  couleur  jaune  au* 
deflous  des  lignes  latérales  ; le  ventre  eft  de  la 
même  couleur.  On  voit  au-deftus  des  lignes  dune 
nous  venons  de  parler,  des  taches  blanchâtres.  La 
nageoire  du  dos  St  celle  de  la  poitrine  ont  chacune 
quinze  rayons.  Celles  du  ventre  en  ont  dix.  La 
nageoire  de  l'anus  en  a douze.  La  queue  eft  four- 
chue. On  trouve  ce  poilTon  dans  plufieurs  lacs 
de  la  SuilTe  fit  de  l'Italie , fit  en  particulier  dans 
le  lac  de  Genève. 

Umble  Chevalier.  On  a au(E  donné  ce 
nom  à la  Salreline. 

UMBRE.  f'oyci  Ombre, 
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U R A K O S C O P F.  S.  ( Posions  ) 

TROISIEME  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  JUGULAIRES. 

Poiffons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  fur  la  gorge. 


SECOND  GENRE. 

* 1 i'B-T-T- ...  ' , , ■— = rîT-wrr«iJ...I»H 

URANOSCOPE. 

URANOSCOPUS.  Lînncci, 

La  tète  applatie  & tuberculeufe, 
ESPÈCE, 

1 Le  Rat, 


# 


fiiljoire  Naturille,  Tomt  lit.  ® 8 S 
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"V AIRON.  VoyetGoviox.  VoycTauïïi  Veron. 
VAUDOISE.  ^ la  ) Efpèce  de  Cyprin. 

Cyprin  us  Leucifcys.  Lin.  Syfl.nat.  Pifccs  abdo- 
minâtes.  Cyprinus,  n° . 1 2. 

Cyprinus  pinnà  ani  raJiis  deeem,  dorfali  novem.  Ib. 
Cyprinus  novem  d /gitorum  3 Rntilo  longicr  & an - 
gujl  ior , putnd  a tu  radturum  data. 

Lcuc'i/cus.  Bellon. 

Charlet.  ».  156. 

JoKSTON.  L.  ).  lit.  t.  t.  7.  /.  i6.f.  12. 

WlLlUCH .p.  160.  tab.  (£.  n’.  10.  fig.  J. 

Rai.  p.  1*1.. 

Letecijci  /ecunda  /petits.  RoKVl-L.  part.  2.  fluvial, 
t.  17.  p.  191. 

GesNER.  (Germ.)  f.  \6l. 

Leuci/ci  fiuviatilis  fecunda  /petits.  Jd.  ( ai.) 

р.  16. 

Leuci/cus  Bellonii,  qui  Albicilla  vel  Albicula  la- 
tine diei  pôle  fl.  Jd.  ( IM.  ) p.  17. 

Leuci/cus  fecundus  RondeletiL  ÀLDROv,  L.  3 

с.  2 1.  p.  607. 

Laugele.  Me  via.  eiT.n.  2.  lai.  97. 

rhe  Dace.  PennaNT. British Z oui.  tom.  3.0.311. 

Lal'ar.doi/t.  Duham.  Trahi  des  Pèches  ,2*.  part 
/«•fl.  3.  p.  qoi.pl.  2t.fiç.  3. 

£n  Allemagne,  Lauck , Laügcle  6c  Bigùnen ; en 
Angleterre  , Dace  ou  Dare. 

Ce  poilTon  eft  fort  vif  , 6c  lorfqu’il  nage , il 
paroit  s’élancer  dans  l'eau  comme  un  trait  , ce 
qui  lui  a fait  donner  le  nom  de  Dard  dans  quel- 
ques-unes de  nos  provinces.  Les  Vaudoifes , félon 
Pennanr,  vont  par  troupes,  6c  durant  l’été , 
elles  femh^mt  fe  plaire  beaucoup  à fe  jouer  à la 
wrface  dApu.  Le  même  Auteur  ajoute  que  la 
chair  de  ce  poilTon  eft  fade  & très-peu  eftimée. 
JVillughby  dit  qu’elle  eft  molle,  mais  qu’elle  n’a 
point  un  goût  défagréable.  M.  Duhamel  paroit 
aufli  faire  affez  de  cas  de  la  Vaudoifc , pourvu 
quelle  foit  fraîche  & pcchce en  bonne  eau. 

Ce  poiflon , fuivant  Willughby  , cft  fcmblable  à 
lu  Chc vanne , mais  il  prend  moins  d’accrohTement , 
A fa  couleur  tire  un  peu  plus  fur  le  blanc  ; il  a la 
tête  plus  petite  à proportion  du  corps  qui  eft 
•ufli  plus  mince  6c  plus  effilé.  Les  iris  de  Tes  yeux 
font  d’un  jaune  moins  décidé.  Il  a , comme  la  Che- 
vanne  , des  teintes  de  noirâtre  fur  les  nageoires  du 
dos  8c  de  la  queue,  6c  des  teintes  de  rougeâtre 
fur  les  autres  nageoires  ; mais  ces  teintes  font  plus 
foibles  que  fur  la  Chevanne.  Suivant  Gcfncr  & 
Kondelet , la  couleur  de  ce  poiflon  eft  mélangée 
de  brun  , de  verd  & de  jaune. 

Lu  nageoire  du.  dos  a dix  rayons.  Les  nageoires 
de  la  poitrine  en  ont  chacune  quinze  ou  feixe  ; 
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celles  du  ventre  neuf.  La  nageoire  de  Tanus  en  a 
neuf  ou  dix.  L'individu  obfervé  par  Willughby  avoit 
neuf  pouces  de  long.  On  trouve  ce  poiilon  dan* 
plufieurs  rivière»  de  la  France  ôc  des  pays  voifms. 

VAS -TU  VIENS -TU.  On  a donné  ce  nom 
fmgulier  à une  pètite  pèche  que  deux  hommes 
peuvent  pratiquer  fans  bateau.  Le  filer  eft  un 
manet  ou  un  trémail.  Il  eft  amaré  à terre  par  une 
extrémité,  ôc  attaché,  par  l’extrémité  oppofee  f 
à une  corde  qui  joue  autour  d’une  poulie , fixée 
fur  une  ancre  ou  fur  un  rocher  , au  milieu  de 
la  baffe  eau.  Cette  corde  cft  double  , de  manière 
que  fuivant  qu'on  la  tire  par  un  bout  ou  par  l'autre, 
on  tend  le  nfet , ou  on  l’amène  à bord.  Le  filet 
tendu  forme  une  courbe , â caufe  du  courant  qui 
le  frappe.  Lorfque  les  Pécheurs  s’apperçoivent , 
par  les  fecoufics  qu'éprouve  le  filet , qu’il  s’y  eft 
ergagé  du  poiffon  , l’un  d’eux  hâle  fur  la  partie 
de  ta  corde  deftinée  à ramener  le  filet , & quand 
il  a mis  à terre  l'extrémité  qui  étoit  attenante  à 
la  poulie  , les  deux  Pécheurs  tirent  en  même  temps 
le  filet  par  les  deux  bouts,  6c  prennent  le  poif- 
fon  qui  s’y  étoit  embarraffé  , puis  recommencent 
la  mémo  manoeuvre. 

VEIRAT.  Voye { Maquereau 
VELU,  (le)  Efpèce  de  Balifte. 

Baliflcs  t ornent  o fus.  Ll  N.  Syfl.  nat . Amphibis 
nantes.  Baliflcs,  n*.  3. 

Baliflcs  pinnd  capitis  biradiatd  , corpore  pofle- 
rius  fubvillofo.  Ibid. 

Baliflcs  aculcis.  dorfi  duobus  , primo  poflicc  den- 
tal o , caudJ  fubrotundâ , lateribus  caudam  verfu* 
hirfutis.  GronOV.  Muf.  1.  p.  5 I.  n°.  1 14.  tab . 6. 

fie-  g 

Pira-aca  Braplitnfibus . W l LLU CH.p . 1 50.  tab.  J. 
**•  4*  flg-  1. 

Marcgrav.  Braf.  L.  4.  c. 7.  p.  154. 

Monoeùos  pifeis . Clus.  exot.  L.  6.  c . 18. 

Jkan  Kipas , Wafcr  Vifch.  VALENT,  pife.  Amb • 
f.  28.  p.  356.  n.  28. 

Se  b.  Muf.  3.  t.  24.  f.  18.  19. 

La  longueur  de  ce  poiffon  eft  d'environ  trois 
pouces , depuis  l’extrémité  de  la  gueule  jufqu’à  la 
naiffance  de  la  nageoire  de  la  queue , ôc  fa  plus 
grande  largeur  cft  de  deux  pouces.  Il  a le  corps 
comprimé  par  les  côtés  , la  gueule  très -petite  r 
6c  femblabie  à celle  d’un  Porc  , ce  qui  lui  en  a 
fait  donner  le  nom  par  les  Portugais  ; il  y a deux 
larges  dents  fur  le  devant  de  la  mâchoire  infé- 
rieure , 6c  d’autres  dents  très-petites  à la  mâchoire 
de  deffus  *,  les  yeux  font  affez  grands,  d’une  cou- 
leur jaune  , avec  des  prunelles  noires.  11  fe  trouve 
fur  le  dos  un  rayon  offeux  en  forme  de  corne 
droite  , longue  d'un  pouce,  groffe  comme  un  fil* 
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bordée  de  deux  rang*  de  petites  épines  aigues , 
dont  les  pointes  font  tournées  vers  le  dos  ; cette 
corne  eft  maintenue  par  une  membrane.  Derrière 
ce  même  rayon  f H y a , félon  Gronovius  6c 
Linnxus , un  petit  aiguillon  qui  échappe  prefqu’à 
la  vue,  8c  dont  Willughby  ne  parle  point.  Les 
deux  Auteurs  cités  regardent  la  corne  5c  l’aiguillon 
comme  formant  une  première  nageoire  dorfale 
garnie  de  deux  rayons  épineux.  La  corne  femble 
être  portée  lur  une  petite  éminence.  Le  dos  eft 
d’abord  plat,  6c  forme  enfuite  une  boflTe  femblable 
à celle  qui  eft  fur  le  corps  du  Chameau , 8c  en 
cet  endroit  commence  ure  nageoire  étroite  , qui 
le  prolonge  fur  le  dos , dont  elle  fuit  la  pente  juf- 
qu’a  la  queue,  8c  qui  a vingt  - neuf  rayons.  La 
partie  intérieure  du  corps  prend,  depuis  le  mu- 
leau  , une  courbure  oppofée  à une  autre  courbure 
de  la  partie  de  de  (Tus.  On  voit  fur  les  côtés  deux 
petites  tentes  pour  les  ouies , 8c  derrière  chacune 
une  petite  nageoire  de  la  figure  d’un  quarré  ob- 
long  » a di*  rayons.  Les  nageoires  du  ventre 
font  remplacées  par  une  membrane  épaifle  , large 
de  près  de  deux  pouces  , longue  d’un  pouce , 
fourenue  par  un  fort  aiguillon  , qji  eft  caché  dans 
la  fubftance  même  de  cette  membrane  ; vers  l'ex- 
trémité de  celle-ci  eft  une  efpèce  de  petite  corne 
épineule , pareille  à celle  qui  eft  du  côté  oppofé. 
La  nageoire  de  l'anus  eft  Semblable  6c  corretpond 
à celle  de  la  partie  fupérieurc.  La  peau  eft  rude 
au  toucher , 6c  la  couleur  eft  d’un  jaune  obfcur  , 
avec  des  teintes  de  couleur  d’or  , fur  les  na- 
geoires 6c  vers  le  dos.  Suivant  Gronovius , les 
aspérités  de  ce  poifton  viennent  d’une  multitude 
de  petits  aiguillons  dont  les  pointes  font  tournées 
vers  la  queue , 6c  qui  échappent  à la  vue  fimple. 
Les  côtés  du  corps  vers  la  queue , font  hériflfés 
de  petites  éminences  flexibles , 6c  fcmblables  à 
des  poils , en  forte  que  la  peau  paroit  velue  en 
cet  endroit. 

On  trouve  ce  poifton  dans  les  mers  de  l'Amé- 
rique. 

VENET,  Foyer  Courtine.  # 

VENIMEUSE,  (la)  Efpèce  de  Perfegtic. 

Perça  venenofa.  Lin.  Syjh  nas.  Pijces  thoracici. 
Perça  , n*.  13. 

Perça  pinnis  dorfalibus  uni  fis  , pefïorjli&ut  anice 
flavis,  caudà  lunata , cor  pore  punfîis  fanguineis.  loid. 

Perça  marina  venenofa  punttata.  CatesBY. 
Carol.  î.  n.  5.  /.  3.  • 

Ce  poiHon  a communément  un  pied  ou  un  pied 
ôc  demi  de  longueur  , 6c  même  trois  pieds.  Ses 
yeux  font  d’tm  rouge  foncé.  Tout  fon  corps  eft 
couvert  d’écaillcs  minces  6c  unies , d’tfti  brun  obf- 
cur (ur  le  dos , 6c  plus  clair  lur  le  ventre  ; ce  fond 
eft  parfemé  de  taches  rouges  , bordées  de  noir. 

Les  deux  nageoires  du  dos  font  réunies  en- 
femble,de  manière  qu’elles  paroiftent  n’en  com- 
pofer  qu'une  feule , qui  forme  un  enfoncement  à 
l’endroit  de  leur  jonaion.  Les  nageoires  de  la  poi- 
trine font  jaunes  vers  leur  i’ommet.  La  nageoire 


VEN  419 

de  la  queue  eft  large  Ôt  échancrée  en  forme  de 
croiiïant. 

Ce  poifton  fe  trouve  autour  des  îles  Lucayes,’ 
où , félon  Catesby , il  palTe  pour  venimeux.  Cet 
Auteur  obt'erve  , à ce  lujet , que  le  local  influe  fur 
les  qualités  mahaifantes  de  certains  poilTons,  6c 
que  telle  efpèce  qui  eft  venimeufe  dans  un  endroit, 
le  trouve  laine,  lorfqu’on  l’a  pêchée  dans  un  autre 
endroit.  Il  ajoute  que  les  habitants  du  pays  ne 
font  pas  toujours  tellement  attentifs  à diftinguer 
ces  différents  lieux , qu’ils  ne  faflent  quelquefois 
des  tr.éprifes  qui  leur  deviennent  funeftes. 

VENTRU.  (le)  Efpèce  de  Bouclier. 

Cyclopurus  ventricofus.Y KLLKS.  Spicilcg.fjfcic. 
p.  Ij.  ta'o.  i.fie.  t.i.  J. 

Au  Kamtscnatca . Dacehpu. 

Ce  poifton  a des  rapports  avec  le  Liparis  , par 
la  mollelTe  de  fon  corps , qui  n’eft  qu’une  mafle  de 
chair  fans  confiftance , 6c  par  l’humeur  vifqueufe 
dont  il  eft  enduit , 6c  qui  donne  à la  couleur  ver- 
dâtre de  fa  peau  un  teinte  fombre  6c  livide.  Mais 
ce  qui  le  diltingue  , d’une  manière  frappante,  des 
autres  efpèces  de  fon  genre,  6c  même  de  tous  les 
poiflbns  connus , c’eft  la  grofteur  démefurée  de 
Ion  ventre.  M.  Palhs  attribue  cette  conformation  à 
la  grande  capacité  de  la  veiîîe  qui  contient  l’urine, 
6c  il  ajout'c , qu’il  fuftir  de  preüer  le  ventre , pour 
voir  fortir  un  jet  rapide  de  cette  urine  par  l’ouver- 
ture de  l’anus. 

Ce  poifton  fc  trouve  dans  la  partie  de  l’Occan 
comprile  entre  le  Kamtfcharca  6c  l’Amérique,  On 
prétend  qu’il  y parvient  jufqu’à  la  grandeur  des 
cétacés,  6c  que  les  Pêcheurs  le  redoutent , parce 
qu’il  renverfe  ordinairement  leurs  canots.  Cepen- 
dant l'individu  obfervé  par  M.  Palîas  n’avoit  qu’en- 
viron  un  pied  de  longueur.  D'ailleurs,  il  ne  paroît 
pas  fort  aifé  de  concilier  la  force  8c  l'aâivité  né- 
ceflaires  pour  renverfer  une  barque  de  Pêcheurs  , 
avec  ce  que  nous  avons  dit  de  la  fubftance  molle 
6c  flexible  dont  le  corps  de  ce  poifton  eft  com- 
pofé,  non  plus  qu’avec  fon  genre  de  vie  féden- 
taire,  qui  le  porte , dit-on , à refter  prefque  im- 
mobile au  fond  de  la  mer , ou  attache  contre  les 
rochers , à l'aide  des  nageoires  du  ventre,  dont  la 
forme  fera  décrite  plus  bas.  Audi , d’après  les 
observations  communiquées  à M.  Palhs , n’arrive- 
t-il  jamais  que  l’on  prenne  ce  poifton  avec  des 
filets  ; on  ne  le  trouve  que  fur  le  rivage  , après  de 
violentes  tempêtes , parmi  les  différents  corps 
que  la  mer  a rejettes.  Les  habitants  du  j>ays  le 
mangent  également  crud  Sc  apprêté  par  la  cuiffon  , 
6c  ils  vantent  beaucoup  fa  chair , qui  a naturelle* 
ment  un  goût  Paie  , comme  celle  des  poiffons  que 
l'on  a préparés  exprès  par  la  falatlon. 

Le  (Jycloptère  ventru , fuivant  le  même  Auteur, 
a la  tête  épaifle  , à-peu  près  égale  djns  toutes 
* fes  dtmenfions , un  peu  applatie  au  fonwier,1k 
obtufe  à fon  extrémité.  L’ouverture  de  h gueule 
eft  très-ample,  tournée  en  haut  , de  forte  que 
1 la  mâchoire  inferieure  eft  plus  longue  que  celle  dt 
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dcltus.  L'une  6c  1 autre  font  terminées  par  des  j 
lèvres  minces  fit  d’une  fubftance  cutanée.  Leurs  j 
bords  font  offeux  fit  hériffcs  de  petites  dents  un 
peu  courbes  St  un  peu  obtufes  , inégales  , difpolccs 
fans  ordre , 6 t doubles  en  plufieurs  enrdoits. 

Les  yeux  font  fitués  «u  haut  des  côtés  de  la 
tête,  fi t enfoncés  dans  leurs  orbites.  Les  iris  ont 
un  éclat  argentin  , offufquc  par  des  taches  livides.  ; 
Les  narines  font  femblable*  à de  petits  tubes,  fie 
ont  une  double  ouverture  de  chaque  côté. 

Le  corps  eft  dénué  d écailles  , fit  enduit,  comme 
nous  l’avons  dit , d’une  liqueur  vifqucufe.  Le  dos 
eft  un  peu  applati.  La  queue  s’amincit  brusque- 
ment derrière  l’ouverture  de  l’anus. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  larges,  comme 
dans  toutes  les  efpèces  de  Boucliers , 6c  s’éten- 
dent vers  la  gueule.  Liles  ont  chacune  dix-  huit 
ou  vingt  rayons. 

Les  nageoires  du  ventre  , fituces  entre  celles 
de  la  poitrine  , forment  par  leur  réunion,  une 
cfpèce  de  nacelle , d’une  Heure  qui  approche  de 
l’ovale.  Leur  difque  eft  charnu,  d'une  couleur 
jaune  , 6c  chargé  de  rides  légères  , qui  le  font  pa- 
roitre  tuberculeux  ; il  eft  de  plus  garni  de  lu 
offelets  qui  traversent  ces  rides  , fie  qui  s’insèrent 
fur  un  autre  offelet  fitué  longitudinalement  au 
milieu  du  difque  : fes  bords  font  mefhbraneux , 
flexibles , fufceptibles  de  contraction , 6c  l'aillants 
au-delà  des  rayons  de  la  nageoire , qui  font  au 
nombre  de  fix  de  part  fie  d’autre. 

La  nageoire  du  dos  eft  fituée  près  de  la  queue , 
& a dix  rayons,  dont  le  fixièir.e  eft  le  plus  long. 
Ils  font  tous  d’une  couleur  noire,  fie  la  membrane 
qui  les  lie  eft  d’un  jaune  pale.  La  nageoire  de 
l’anus  eft  oppofée  à la  précédente , Si  a huit  ou 
neuf  rayons  légèrement  fourchus  , dont  le  cin- 
uième  eft  plus  long  que  les  autres.  La  nageoire 
e la  queue  n'eft  quetiès-peu  échancré?  à fon 
extrémité,  fie  a dix  rayons,  tous  ranteux,  excepté 
le  premier  & le  dernier. 

VENTURON.  Voyci  Caî.en. 

VERDET.  (le)  Efpèce  d’Efox. 

Efox  viridis . 

Acus  maxima  fquamofi  viridis.  Catesb  y.  Car.  t. 

>. 

a phrafe  de  Catesby  , que  Ton  vient  de  lire  ,a 
été  rapportée,  par  Linnxus,  à la  fynonymie  du 
Cayman,dans  laquelle  nous  l’avons  nous-mêmes 
citée,  mais  comme  douteufe.  ( Voye^  Caïman). 
En  effet , le  poiffon  que  cette  phrafe  défigne, 
différé  du  Cayman  par  phiffeurs  caractères , que 
nous  avons  trouvés  fuffifants  pour  en  former  une 
efpèce  à part,  fous  le  nom  de Verdet , parce  que 
ce  poiffon  eft  d’une  couleur  verte. 

Les  principales  différences  qui  diftinguent  le 
Verdit  du  Cayman,  confiftent , i°. dans  les  pro- 
portions de  fes  mâchoires,  dont  l’inférieure  eft 
plus  alongée  que  celle  d’en  - haut,  au  lieu  que  le 
Cayman  l’a  plus  tourte  ; a°.  dans  la  foliation  ref- 
peftive  des  nageoires  du  dos  fie  de  l’anus  , qui 
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! font  exactement  oppofées  fur  le  Ver  Jet , au  lieu 
; que  fur  l'autre  poillon , la  nageoire  du  dos  eft 
plus  voilîne  de  la  queue  que  celle  de  l’anus  ; 
3°.  dans  l'arrangement  des  écailles  , qui  font  dif- 
tinélcs  fur  le  Ver  Jet , fie  fituées  en  recouvrement 
fur  le  Cayman. 

Plufieurs  des  nageoires  du  Verdet  diffèrent  cFaif- 
; leurs  par  le  nombre  de  leurs  rayons  , des  nageoires 
correlpondantes  du  Cayman.  En  comparant  les 
deux  poiffons  fous  ce  rapport , 5c  en  commençant 
par  le- P'crJet,  on  trouve,  pour  la  nageoire  dn 
dos , onze  rayons  d’une  part , 6c  Hx  ou  fept  de 
l'autre  ’f  pour  les  nageoires  de  la  poitrine  , onze 
rayons  des  deux  côtés  , 6c  fix  pour  celles  du 
ventre  ; dix-fept  rayons  d’une  pan,  ôc  feulement 
fix  ou  fept  de  1 autre , pour  la  nageoire  de  l’anus  ; 
fie  enfin  feize  rayons  d’une  part  , 6c  douze  de 
l'autre , pour  la  nageoire  de  la  queue.  On  pêche 
le  Verdit  dans  les  fleuves  de  la  (Jaroline. 

YERGADELLE.  On  a donné  ce  nom , en 
quelques  endroits,  à ce  qu’on  appelle  ailleurs  Mer- 
luche. Voycr  ce  mot. 

VERGNEUL  ou  VERGNEUX.  C’eft  ainfi 
que  les  Pêcheurs  de  Picardie  appellent  le  filet 
connu  plus  communément  fous  le  nom  de  Vcrveux, 

VERON,  (le)  Efpèce  de  Cvprin. 

Cyprin  us  Phoxinus,  L l N.  Syjt.  nat . Pifces  abdo- 
minales. Cyprinus  , n°.  10. 

Cyprinus  puinâ  ani  radiit  oflo , macula  fufcd  ad 
caudam  , corpore  pellucido.  Ibid. 

Cyprinus  t rida  By  lus  varias  ollongus  ter etiu feu- 
las , pinnâ  ani  ojjiculorum  oflo.  Artedi.  Jyn.  il* 

An  togirW.  Akist.  L.  6.  c.  13. 6*  14. 

Phoxinus,  W OTTO  N.  L,  8.  c.  lyo.f»  169.  b • 

Gaz. 

Bellon. 

Aldrov.  L.^.c.  1 o.p.  582. 

Phoxinus  qui  vuigo  Veronus  ( quaji  varias)  dicitur , 
Bellcn.  Gesner.  p.  715. 

Phoxinus  lavis  Jeu  varius.  Ch  ARL ET. p.  l6o. 

An  Phoxinus  lavis . ScHONEV.  p 57. 

- Varius  feu  Phoxinus  lavis.  Aldrov.  L.  5.  c . 10, 
/Ce  82. 

JONSTON.  L.  3.  lit.  2.  c.  8.f.  2S./I  I.  3. 

WlLLUGH.  p.  268.  tab.  Q.  8.  fig.  7. 

Rai  .p.  125. 

Pifcïculus  varias.  Ronde  L.  pari  2 . fiuv.  c.  29. 
p.  lOÇ. 

Gesn.  p.  715.  6*  3*3.  ( Gerra.)/>.  1 58.  b. 

The  Miaow . P £ N N a N T.  Brins  h.  Zocl.  tant.  3. 
p.  318.  . 

Le  Véron  ou  Vairon , Du  H.  Traité  de  Pèches t a* 
part.feÜ.  11$.//.  16.  fg.  7. 

En  Allemagne,  Elvit^  , Eldevii^e ; en  Italie, 
Sanguincrola  ; à Rome  Mo  relie  ; en  Angleterre  , 
Pin  h minim  ou  Minow . 

Il  femble  que  la  Nature  fc  foit  jouée  double- 
ment dans  cette  efpèce  de  poiüon , fie  par  U 
variété  des  couleurs  qu'offre  le  même  individu  , 
fie  par  les  différences  ue  celles  qu’on  oblerve  lue 
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divers  individus  comparés  entr'eux.  En  gentral , 
le  dos  du  Véron  a une  teinte  d'olivâtre.  Une 
bande  étroite  & dorée  s’étend  fur  chacun  des 
Cités  , depuis  la  tête  julqu’â  la  queue,  & le 
trouve  plus  près  du  dos  que  du  ventre.  Quel- 
ques individus  ont  1a  mâchoire  inférieure  6 l tout 
le  dell’ous  du  corps  d'un  beau  rouge  d'écarlate  ; 
d'autres  ont  le  ventre  blanc  ; pUilieurs  ont  les 
côtés  d'une  couleur  attirée  brillante.  Sur  d'autres 
ttt6n  les  mêmes  parties  font  marquées  de  trots 
lignes  longitudinales  , dont  la  plus  élevée  eft  d'un 
jaune  doré , celle  du  milieu  d'un  bleu  fombre , 
& la  plus  baffe  du  même  jaune  que  la  première. 

Le  P'eron  a les  yeux  d'une  grandeur  médiocre , 
les  tris  d’un  jaune  clair  ; l’ouverture  de  la  gueule 
aller  ample  ; les  mâchoire  s dépourvues  de  dents, 
ec  fans  aucun  barbillon  fur  leur  contour.  Le  corps 
eii  couvert  d'écailles  fi  déliées , quelles  échappent 
refque  â la  vue , ce  qui  a lait  croire  à M.  Du- 
amei,  5c  à plulleots  Ichthyologiftes  , que  le 
Véron  n'avoît  point  d’écailles.  Cependant  M.  Du- 
hamel remarque  , que  la  peau  n'eft  pas  litle , 
comme  celle  des  poiffon»  nus,  mais  pointiilée, 
u & comme  fablée. 

La  nageoire  du  dos  cil  fttuée  au-delà  du  milieu 
de  la  longueur  du  poiffon  , & a huit  rayons. 
Les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont  chacune 
quatorze  ou  quinte  ; celles  du  ventre  huit  ; la 
nageoire  de  l’anus  e i a le  même  nombre.  La 
queue  cil  fourchue.  (Willuohbv  ). 

Suivant  M.  Duhamel , il  eft  rare  que  le  Véron 
ait  plus  de  deux  pouces  5c  demi  de  longueur.  On 
prend  de  ces  poiffon*  en  quantité  dans  les  rivières. 
On  les  prépare , comme  les  Goujons  , pour  l'ufage 
de  la  table. 

VERROTIS.  Voye[  Vers  Rouets. 

VERROT1ER.  On  nomme  ainft  les  Pêcheurs 
qui  fouillent  le  fable  avec  des  pioches , louchcts , 
râteaux , & autres  inftruments  (emblables , pour 
en  tirer  des  Vers  deflinés  à faire  des  appâts. 

VERS.  Les  Vers  de  toute  efpèce  font  un  des 
meilleurs  appâts  que  l'on  puiffe  employer  pour 
attirer  le»  poillons.  C’eft  une  précaution  tuile  que 
de  leur  laitfer  le  temps  de  le  vuider  , avant  d en 
faire  ufage.  Dans  le  cas  où  Ton  ne  les  aura  pas 
fufHfamincnt  gardés  , on  peut  accélérer  leur  éva- 
cuation , en  les  mettant  dans  l'eau  pendant  une 
nuit,  ft  ce  font  des  vers  de  pré  ou  de  jardin, 
5c  en  les  enfermant  enfuite  avec  du  fenouil,  dans 
le  fac  qui  fort  à les  tranlportcr  au  lieu  de  la  pèche, 
Quant  aux  Vers , (oit  de  terre , fuit  de  fumier  , il 
ne  faut  les  laiffer  qu'une  heure  dans  l'eau  ; puis 
on  les  met  dans  le  lac  avec  du  fenouil , pour  les 
employer  fur-le-champ. 

Si  l’or»  le  propofe  de  garder  plus  long-temps  les 
Vers,  le  meilleur  moyen  eft  t’e  les  mettre  dans  un 
pot  de  terre  gmii  de  rrouffe  ou  de  lichen  . fur- 
tout  de  l'elpèce  qui  repréfenteune  corne  de  Daim. 
11  faut  renouvcller  la  moufle  ou  le  lichen  torts 
les  trois  ou  queue  jours , en  été , 5c  toutes  les 
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femaines,  tn  hiver,  ou  du  moins  les  bien  laver., 
&.  les  prefler  jufqu’à  ce  qu’ils  ayent  rendu  leur 
eau,  avant  de  les  remettre  lur  les  Vers • 

Lorfque  le  nœud  ou  l’anneau  qui  fe  trouve  en- 
viron à la  moitié  du  Ver  de  tanée  commence  :‘i 
s’enfler,  c’eft  l'indice  d'une  maladie  qui  ne  tar- 
dera pas  à le  faire  mourir , fi  on  ne  le  tccoure,  ce 
que  l’on  peut  faire  en  vertant , goutte  a goutte  , 
une  cuillerée  de  lait  ou  de  crème  fur  la  moufle 
dont  les  Vers  font  enveloppés.  Si  l’on  ajoute  à la 
crème  un  œuf  battu  que  l'on  fera  bouillir  avec 
elle  , on  réuftira  à engraifler  les  Vers  , &.  à les  con- 
lerver  long-temps. 

Un  autre  moyen  très-bon  pour  garder  les  Vers , 
confifte  à bien  laver  un  morceau  de  grotle  toile  à 
fac  , Ce  après  lavoir  laiffé  ficher,  le  tremper  dans 
du  bouillon  oh  Ton  a fait  cuire  du  bœiir  trais  ; 
Je  boeuf  folé  fe:  oit  mourir  les  Vers.  On  tord  en- 
luite  cette  toile , de  nfanière  qu’elle  refte  encore 
humide,  puis. on  y enferme  les  Vers  , & l'on  dépote 
le  tout  dans  un  pot  de  terre.  Au  bout  de  douze 
heures  on  retire  la  toile  , pour  lui  donner  de  nou- 
veau la  meme  préparation.  On  peut  ainft  c on  ter- 
ver  des  Vers  en  bon  état  pendant  environ  un 
mois. 

Quelques  perfonnes  adurent  que  du  camphre, 
mis  dans"  le  lac  oh  font  renfermés  les  Vers  avec 
leur  moufle , leur  donne  une  odeur  fi  attrayante 
pour,  les  poiflons,  que  ces  animaux  deviennent 
alors  avides  des  plus  mauvais  Vers . 

Vers  bâtards.  Voy<{  Vers  rouges. 

Vers  blancs.  Ce  font  des  Vers  marins,  ainft 
nommés  à caufe  de  leur  couleur.  Les  Pêcheurs 
le»  cftiment  moins  que  les  autres. 

Vers  de  fumier.  Ce  font  ceux  qui  fe  trou- 
vent fous  les  tas  de  fumier. 

Vers  de  tanle.  On  appelle  ainft  ceux  qui 
natilent  dans  le  tan. 

Vers  de  terre.  On  donne  ce  nom  à tous 
les  I ers  qui  fe  trouvent  dans  le  fein  de  la  terre. 
On  va  le»  chercher  dans  les  jardins,  fous  les  port 
de  fleurs,  cù  il  y a de  l’humidité , ou  bien  l’on  fe 
rend  <Jans»un  pré  un  peu  frais,  &.  après  avoir  cn- 
fo||é  un  piquet  dans  la  terre  ,on  hit  décrire  une 
circonférence  de  cercle  à l’extrémité  fupérieure 
que  l’on  tient  dans  la  main.  La  preftion  qu’occa- 
fionne  ce  mouvement  fait  fortir  les  Vers  de  1a 
terre.  Ils  fortent  encore  , pour  la  même  ra»  on, 
lorfque  l’on  foule  la  terre  avec  les  pied» , ou 
qu’on  la  frappe  avec  une  batte.  On  réuftu  aufti  à 
faire  fortir  I es  Vers  allez  promptement,  en  verfant 
fur  la  terre,  fo»r  de  l’eau  falcc,  foit  une  forte  dé- 
coction de  feuilles  de  noyer  , lur-tout  aux  endroits 
où  de  petits  trous  indiquent  \jue  les  Vers  ont  cou- 
tume éde  fe  mettre  à l'air  pendant  la  nuir. 

Vers  df  viande.  Pour  fe  procurer  de  ces 
Vers  9 on  prend  dü  foie  de  quelque  quadrupède, 
& on  le  fulpend  avec  un  bâton  en  croix  , au- 
deftus  d’un  pot  ou  d'bn  barri!  à demi-plein  d’ar- 
gile sèche.  A mefure  que  les  Vers  grofiiJeiu  dans 
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le  foie  , il»  tombent  fut  l'argile  > & il  s'en  pro- 
duit sinli  fucceffîvement  pendant  un  affei  long 
efpace  de  temps. 

Pour  avoir  des  Vers  toute  l'année , i!  faut  pren- 
dre un  chat  ou  un  oifeau  de  proie  cjui  loit  mort  I 
£c  le  laiffer  expofé  aux  mouches.  Quand  les  Vers 
s'y  feront  multipliés  , on  entouira  le  tout  dans 
de  la  terre  humide , & autant  qu  il  lera  polliblc  , a 
l'abri  de  la  gelée.  On  retirera  le  chat  ou  l'oifeau, 
pour  y prendre  des  V ers  au  belum.  Mai»  comme 
les  Vers  le  changent  en  mouches  au  mois  de  Mai , 
il  faut  alors  avoir  recours  à d autres  animaux 
pareils,  & recommencer  l'opération. 

Vers  murins.  Ce  font  ceux  qui  fe  trouvent 
enfouis  dans  le  fable , fous  les  eaux  de  la  mer. 
Ils  fourniffent  de  très  - bons  appâts , & l'on  n'en 
connoit  guère  de  meilleur , en  particulier  pour 
Us  Soles. 

Vers  noirs.  On  nomitfc  ainft  les  fers  marins 
qui  ont  une  couleur  noirâtre.  On  les  appelle  en- 
core Vers-francs.  Ils  font  très-ellimés  fur  les  côtes 
de  la  Haute- Normandie  St  de  la  Picardie.  On 
attend  que  la  marée  foit  retirée  , pour  les  prendre 
dans  le  fable,  St  l'on  reeonnoit  les  endroits  où 
ils  fe  tiennent , aux  ttaces  qu'ils  ont  formées  en 
parcourant  le  fable  avant  de  s y entoncer. 

Vers  rouges,  bâtards  ou  Verotis.  Ces 
Vers  ne  diffèrent  pas  feulement  par  leur  couleur 
d'avec  les  Vers  noirs , mais  encore  par  leur  forme 
qui  eft  applatie , tandis  que  celle  du  Ver  noir  elt 
ronde,  lis  le  tiennent  dans  les  interffice»  de»  petits 
rochers,  qui  s'étendent  le  long  du  rivage  ; on  les 
y découvre  en  détachant  , avec  un  picq  , les 
pierres  dont  l'affembUge  forme  le  rocher.  Ils  par- 
courent les  délits  qui  Uparent  ces  pierres  , St  laif- 
fent  fur  la  vafe  noite  qui  remplit  ordinairement  ces 
délits , une  trace  rougeâtre  que  les  Pêcheurs  fai- 
vent  , St  qui  les  coudait  jufqu’uux  Vers  mêmes. 
Les  Pêcheurs  de  Grandviile  font  beaucoup  de  cas 
des  Vers  routes , St  prétendent  qu'ils  font  mieux 
apperçus  que  les  autres  par  les  poilTons  , parce 
qu’ils  luifent  davantage  dans  leau.  • 

VERT-ULANC.  (le)  Efpèce  de  Spire. 

Spams  Galilaus,  LlN.  Syfl.  nat.Pifcts  thoracqf 
Spams , n*.  16. 

Sparus  eau  J J integra  , cor  pore  fuprb  virefeente  , 
fubsus  albo.  Ibid. 

Sparus  Galilaus.  Masse LQ . ftirt.  343.  n.  76. 

Ce  poiffon  eft  diftingtié  des  autres  du  même 
genre , lelon  Linnœus  , par  le  contralle  que  forment 
les  couleurs  de  les  deux  parties  lupérieure  St  in- 
férieure , dont  la  première  tire  fur  le  verd , St  la 
fécondé  eft  blanche.  La  nageoire  du  dos  a trente  St 
un  rayons,  dont  les  dif  fept  premiers  font  épineux. 
Les  nageoires  de  U poitrine  en  ont  chacune  onze  , 
celles  du  ventre  fept.  La  nageoire  de  l'anus  en  a 
quinze  , dont  trois  épineux.  Celle  de  U queue  eft 
lins  divifton,  St  garnie  de  vingt  rayons. 

On  trouve  ce  poiffon  dans  le  lac  de  Çàenezaieth, 
en  Câblée, 
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VERVEUX.  Filer  en  forme  de  manche,  à l’en* 
trée  duquel  on  ajoute  un  fécond  filet  intérieur, 
terminé  en  pointe  , pour  empêcher  que  ie  poif- 
fon n’en  forte.  Ce  fécond  rilet  fe  nomme  Goulet . 
Poye^  les  détails  qui  concernent  ce  filet,  dans 
l'introduction  , à l’article  Pèche. 

Verveux  avec  jambes.  Voyt\  Chassi 

COUVERTE.  . 

VERVlER.  foyer  Ver  veux. 

VESICULE  AÉRIENNE.  C'eft  une  vefiia 
membraneufô  remplie  d’air , 6c  formée  par  deux 
ou  trois  enveloppes , qu’on  peut  ailément  l'épater 
les  unes  des  autres.  Ce  vilcère  ell  fitué  fous  la 
colonne  vertébrale  , 6c  renfermé  dans  le  péri- 
toine ’t  fa  forme  6t  fa  grandeur  varient  beaucoup 
dans  les  diverfes  fortes  de  poilfons  , mais  le  plus 
fouvent  il  eft  ublong  ; dans  quelques  poiflons,  la 
Vejjle  aérienne  forme  piufieurs  lobes  ; dans  prefque 
tous  on  voit  un  conduit  membraneux  qui  part 
de  la  veflie,  & qui  entre  dans  Teftomac  ou  dans 
l’œlophage  ; l’air  palTe  difficilement  par  ce  canal 
dans  l’eltomac  , quoiqu'on  prclîe  la  veflie.  Cet  air 
eft  de  la  véritable  mophetteatmofphériquc,  comme 
M.  de  Fourcroy  l’a  prouvé.  Piufieurs  Auteurs  ont 
cru  que  c’éroit  de  l'air  dégagé  des  aliments  dans 
l’eftoinac  ; d’autres  ont  penic  quil  ctoit  féparé  du 
fang  porte  par  les  vaiiTeaux  qui  fe  trouvent  fur 
la  vèjicule. 

Tous  les  Naturalises  ont  cru  que  cet  organe 
étoit  néceffaire  aux  poilTons  pour  les  foutenir  dans 
l eau.  M.  Duvcrney  a rapporté  , dans  les  Mémoires 
de  P Académie  des  Sciences  , année  1701 , les  diverfes 
expériences  qu’il  avoit  faites  fur  des  poilTons  placés 
dans  une  machine  pneumatique,  & qui  tendent  à 
prouver  que  la  vejjle  aérienne  fert  à la  natation 
de  ces  animaux  ; après  plufteurs  coups  de  pifton  , 
il  a fait  fortir  du  corps  des  poilTons  un  grand 
nombre  de  bulles  ; leur  ventre  qui  s ctoit  enflé , 
s’eft  tout-à-coup  de  (enflé  , & l’animal  a expiré  ait 
fond  de  l’eau. 

La  vejjle  aerienne  , quoique  vuide  d’air  , n’étoit 
cependant  point  déchirée.  L’expérience  de  Du- 
verney  a été  répétée  piufieurs  fois  , St  on  a ru 
des  poiflons  , dont  on  avoit  vuidé  entièrement  la 
vèjicule  aérienne,  qui  ne  font  point  morts:  les 
Pécheurs  percent  quelquefois  avec  une  aiguille 
la  veflie  des  poiflons  qu’ils  veulent  conlervei; 
vivants  ;.ils  les  obligent  par  ce  moyen  à relier 
au  fond  de  l’eau  i ils  font  fur-îout  cette  opéra- 
tion avec  beaucoup  d’adreflé  fur  les  Merlus. 

On  ne  voit  fur  U vejjle  aérienne  aucun  des 
mufclcs  au  moyen  defquels  l’animal  puitlé  com- 
primer cette  ctpèce  de  fac. 

Les  poiflons  plats  v tels  que  les  Soles  & les 
Limandes,  n’ont  point  de  vejfie  aérienne,  mais  on 
a obfcrvé  que  les  reins  étoient  proportionnellement 
plus  gros  dans  ces  poiflons  que  dzop  les  autres. 

Le  poiffon , mis  en  équilibre  aans  l’eau  par  la 
vejjie  aérienne , exécute  les  différents  mouvements 
au  moyen  des  nageoires  dont  il  eft  pourvu. 
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VIELLE.  (1»)  Efpècc  de  BjBfte.' 

Balifles  Vetula.  LlN.  Syfl.  rut.  Ampkibia  nantis. 

B ah  fl  a , n°.  7. 

B dh fl  es  pinnâ  dorfali  anteriore  triradlatâ  , ven- 
trali  longitudinali  3 caudali  bifidà.  Ibid. 

Turdus  oculo  radiat 0 . Catesby.  Carol.  i.p.  22. 

/,  22  '. 

B ah  fie  s aculcis  dorfi  tribus  , caudd  bifurcà.  A RT. 

jG«i.  53 ./)«.  82. 

Guaperva.  MaRGR.  Z.  4.  (,  12. 

JOKSTGN.  t.  34.  /I  1. 

Balifles  Vetula.  Osbeck.  lterr.  294. 

Balifles  ojpculis  lateralibus  caudet  ô anticis pinr.x 
dorfalis  poserions  jUameruofis . Gronov.  Zocph. 

*95;  ... 

Salifies  major  fafeiata , triacantho  , caudd 

bifurcà  j radus  exterioribus  longifflmis • 13  rown. 

■456. 

Seb.  Afa/.  3.  /.  14./.  14. 

Guaperva  maxima  caudata.  WlLLVGH.  lchi. 

t.  1.  ij. 

Guaperva  maxima.  Rai.  Syn.  p.  49.  a°.  4. 
Caprïfcus  extremâ  caudâ  6r  pinnâ  dorfali  in  lenuif- 
fima  & longijftna  fila  produflii  ; duatus  Uliufculis 
fafciit  ruina  ad  maxtllat  tranfverfis.  Klein.  Pifc . 
Miff.  ].p.  iyn°.  4. 

Sultan  Ternatc.  Valent,  Ind.  va.  6r  nov.- vol.  3. 
p.  410.  n*.  lOl./ig.  107. 

En  anglois , Old-vife. 

Li  longueur  ordinaire  de  ce  poiiTon  eft  de  treize 
à quinze  pouces , & fa  largeur  de  cinq  i fix.  Il 
eft  d'une  forme  un  peu  applatie , & va  en  s'ar- 
rondiflant  8t  en  diminuant  vers  la  tête  & la  queue. 
11  a la  gueule  fort  petite , & garnie , félon  Catesby, 
d’environ  douze  dents  ; mais,  fuivant  Artcdi , ce 
poiiTon  a vingt-deux  dents  , toutes  très  - grandes  , 
dont  huit  autour  de  la  mâchoire  inférieure , 6t  les 

Îiuatorze  autres  autour  de  celle  d'en-haut.  Les  lèvres 
ont  d'une  couleur  brune,  bordée  de  bleu  ; une 
large  bande  de  cette  dernière  couleur  , & d’une  fi- 
gure courbe  , s'étend  depuis  la  partie  lupérieure  du 
mufeau  jufque  vers  la  gorge  ; une  fécondé  de  la 
même  couleur  , mais  plus  étroite,  commence  à 
l’angle  de  la  gueule , & fe  prolonge  parallèlement 
à la  première.  Les  yeux  font  placés  environ  à un 
tiers  de  la  diflance  entre  le  mufeau  & le  dos  ; leur 
couleur  eft  d'un  jaune  foncé , & l'on  voit  à l'en- 
tour de  ces  organes  dix  ou  douze  rayons  bleus , 
qui  divergent  emr’eux  , en  fuivant  des  lignes  irré- 
gulières. Selon  Gronovius , ces  rayons  font  noi- 
râtres. 

La  première  nageoire  du  dos  a trois  forts  ai- 
guillons. La  fécondé  en  a trente  d'une  fubflance 
molle  & flexible  , & dont  le  premier  cfl  beaucoup 
plus  alongé  que  lc|  autres.  Les  nageoires  de  la 
poitrine  ont  chacune  feize  rayons.  Il  n'y  a qu’une 
feule  nageoire  ventrale , difpofée  fuivant  la  lon- 
gueur du  corps,  ce  qui  eft  particulier  à l'efpèce 
dont  il  s’agit  ici.  Cette  nageoire  a , dans  fa  partie 
antérieure , un  aiguillon  très-roide  , 6c  a en  tout 
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feiie  rayons.  La  nageoire  de  l'anus  en  a vingt- 
huit , dont  le  premier  eft  très-alongé,  comme 
celui  de  la  nageoire  du  dos.  Nous  donnons  ici 
les  nombres  des  rayons  qui  compofent  les  na- 
geoires, d'apres  les  obfervations  de  Linnæus.  II 
y a de  la  diverfité  à cet  égard  chez  les  Auteurs , 
fur-tout  relativement  à la  nageoire  du  ventre , 
qui  a douze  rayons  , fuivant  Osbeck  , & dix- 
(ept , félon  Anedi.  La  nageoire  de  la  queue  eft 
large  ; elle  a douze  rayons  ; le  premier  Ôc  le  der- 
nier font  beaucoup  plus  longs  que  dans  les  autres, 
ce  qui  donne  à cette  partie  une  forme  très- 
échancrée. 

. Le  corps  eft  d une  couleur  brune , avec  une 
teinte  plus  claire  Ôc  un  mélange  de  jaune  rou- 
geâtre fur  la  gorge  6c  fur  le  ventre.  Les  côtés  font 
inarqués  de  pluueurs  lignes  d’un  brun  fombre , 
qui  partent  du  dos  6c  defeendent  obliquement. 
Les  nageoires  de  la  poitrine  font  d’un  gris  clair  ; 
celles  du  ventre  font  d’un  bleu  foncé , avec 
une  bordure  de  bku  vil 

On  trouve  ce  poiffon  auprès  de  111e  de  PAf- 
cenfion.  Sa  chair  eit  un  aller  bon  mets.  Catesby 
dit  avoir  remarqué  que  les  poilTons  de  cette 
forme  nageoient  lentement,  6c  qu’ils  devenoient 
la  proie  de  ceux  qui  étoient  plus  gros  6c  vo- 
races. Il  ajoute  que  ceux-ci,  en  les  attaquant, 
ne  coupoient  ordinairement  avec  les  dents  que 
la  partie  poftérieure  de  leur  corps , 6c  évitoient 
de  rencontrer  les  aiguillons  de  leurs  nageoires 
les  plus  avancées  vers  la  tête.  Car  il  peut  arri- 
ver , 6c  probablement  il  arrive  quelquefois,  que 
lorfqu’un  poiiTon  pouiluit  avec  acharnement  un 
Balifte  de  l’efpèce  dont  il  s’agit  ici,  6c  s’efforce 
de  le  dévorer , les  aiguillons  des  nageoires  de 
devant  s’enfoncent  dans  (es  deux  mâchoires , en 
forte  qu’il  ne  peut  plus  fermer  la  gueule , 6c 
périt  lui-même  , à moins  qu’il  ne  vienne  à bout 
de  fe  dégager  de  l’efpèce  de  piège  où  il  s’ell 
pris. 

Vielle.  Voye^  Tenche  de  mer. 

VILAIN.  Voyer  Chevanne. 

VIMBE.  (la)  Efpèce  de  Cyprin. 

Cyprinus  Vmba.  Lin.  Syfl.nat.  Pifces  abdemini 
Cyprinus , n9.  25. 

Cyprinus  pinnâ  ani  radiis  viginti  quatuor  , roflro 
nafiformi.  Faun.  Suec.  368. 

Cyprinus  roflro  nafîformi  , dorfo  acumirtato  , 
pinnâ  ani  ojflcuLorum  viginti  quatuor.  Arted  1. 
Gen.  C.  fyn.  14.  fpec.  18. 

En  Suède , ivimba. 

Anedi  eft  le  premier  qui  ait  donné  une  def» 
cription  de  ce  poiffon , que  l’on  trouve  dan» 
plufieurs  lacs  de  la  Suèÿe  * 6c  en  particulier  dan» 
le  lac  Meier.  On  le  pêche  auffi  dans  la  Sala,  qui 
eft  une  rivière  du  même  pays. 

La  Vimbe , fuivant  l’Auteur  cité,  a la  tête  plue 
longue  6c  plus  pointue  , à proportion  du  volucie 
de  Ion  corps,  que  celle  des  antres  Cyprins.  Elle 
eft  dune  couleur  noirâtre,  6c  1a  partie  voifmc  dit 
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crâne  a de  la  tranfparence.  La  mâchoire  fupérieuré 
eft  plus  longue  que  celle  d'en- bas.  Le  mufeau  eft 
mou  , alongc , 6c  tonne  une  faillie  qui  excède  un 
peu  la  mâchoire  den-haut , Ôc  qu’Artedi  & LUi- 
næus  comparent  au  nez  de  l'homme.  Les  yeux  ont 
leurs  iris  jaunes  dans  leur  partie  fupérieute  , ou 
d’une  couleur  d’or  offulqucc  par  des  points  noi- 
râtres : U partie  inférieure  eft  ordinairement  ar- 
gentée. Quelquefois  cependant  l’iris  entier  eft 
d’un  jaune  qui  tire  fur  celui  de  l’or.  Les  prunelles 
font  noires  6c  d’une  ligure  orbiculaire. 

. Les  opercules  des  ouies  ont  l’éclat  de  l'argent» 
avec  des  reflets  dorés  fur  leur  partie  fupérieure.  i 
Leur  lame  la  plus  voiiine  du  dos  a fouvent  des. 
teintes  de  noirâtre.  Les  ouies  , au  nombre  de  j 
quatre , de  part  ôc  d’autre , ont  chacune  une 
double  rangée  d’offelets  courts  âc  un  peu  aigus  , 
qui  font  à- peu- près  égaux  dans  l’une  ÔC  l'autre 
rangée. 

Le  ventre  eft  applati , ôc  aflez  large , depuis  les 
nageoires  de  la  poitrine  jufqu’à  celles  du  ventre  ; 
mais  entre  celles-ci  6c  la  nageoire  de  l’anus  il 
s’amincit  en  forme  de  tranchant.  Il  règne  une  fail- 
lie un  peu  aigue  fur  le  milieu  de  la  lurface  fupé-' 
ricure  du  poifton  , depuis  le  mufeau  jufqu’à  la 
queue.  Le  corps  eft  revêtu  de  grandes  écailles , 
difpofées  en  recouvrement , peu  adhérentes  à la 
peau  » d’une  couleur  argentée  fur  le  ventre  » d’un 
gris  obfcur  fur  le  dos  ôc  fur  les  côtés  , qui  font 
quelquefois  marqués  de  longues  lignes  noires»  iné- 
gales entre  lies. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  d’un  rouge 
foible  ou  d'une  couleur  rouflâtre  » avec  des  teintes 
d’un  rouge  plus  décidé  vers  leur  bafe  , 6c  une 
bordure  noirâtre  à leur  iommet.  Elles  ont  chacune 
ibize  rayons  rameux  , excepté  le  premier;  les 
trois  anterieurs  font  les  plus  longs  » 6c  les  trois 
derniers  font  très-courts. 

Les  nageoires  du  ventre  font  aufti  d’un  rouge 
pâîe  6c  ont  chacune  dix  rayons , dont  le  premier 
eft  Ample  6c  beaucoup  plus  long  que  les  fuivants» 
qui  font  tous  rameux  à leur  extrémité  ; le  dernier 
s'élève  beaucoup  moins  que  les  autres. 

La  nageoire  du  dos  eft  d'une  couleur  noirâtre  » 
6c  a onze  rayons  rameux  » â l’exception  des  deux 
premiers.  Le  fécond  eft  le  plus  long  , 6c  s’élève 
prcfque  une  fois  autant  que  le  procèdent.  Les 
deux  derniers  font  très- près  l’un  de  l’autre.  La 
nageoire  de  l'anus  eft  de  la  même  couleur  noirâtre 
que  la  précédente  ; elle  a vingt  - trois,  ou  même 
vingt  - quatre , 6c  quelquefois  y ingt  - cinq  rayons , 
dans  les  individus  mâles  ; les  deux  anterieurs,  fur- 
tout  le  premier,  font  aflez  courts,  6c  Amples  à 
leur  extrémité,  «infi  que  le  troificme  ? celui-ci  6c 
les  trois  fuivants  font  les  plus  longs. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  fourchue , d’une  cou- 
leur qui  tire  aufli  fur  le  noir,  avec  des  nuances  de 
rouge  à fes  extrémités.  Elle  a vingt-feptou  vingt- 
lune  rayons , dont  les  premiers  6c  les  derniers  font 
uès-diliieiles  à compter  ; les  dix-neuf  du  milieu 
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| s'alongent  plus  que  les  autres , & font  rameux , 
excepté  les  deux  extrêmes. 

La  Vimbe  a la  chair  molle , d’un  goût  aflez  doux 
mais  un  peu  fade , 6c  pleine  d'une  multitude  de 
petites  arêtes  fourchues,  à l’une  de  leurs  extré- 
mités. L’individu  décrit  par  Aitedi  avoit  pi  es  de 
onze  pouces  de  longueur,  fur  deux  pouces  ôc  demi 
environ  de  largeur,  à l’endroit  des  nageoires  du 
ventre. 

Vimbe.  (la)  Efpèce  de  Salmonc. 

Saimo  Vimb a.  Lin.  Syfi.  nat.  Pifccs  abdominal csi 
Saimo,  n° . 19. 

Saimo  pinnâ  adiposâ  fut fer  rata,  Ibid. 
bVimba.  h.  H'goth.  p . 631. 

Le  principal  cara&èrc  diftinôif  de  ce  poiflon 
fuivant  Linnæus,  confifte  en  ce  que  la  fécondé 
nageoire  qu’il  a fur  le  dos  a fon  bord  légèrement 
dentelé  , au  lieu  de  l’avoir  entier  , comme  les 
autres  efpèces  du  meme  genre.  La  première  na- 
geoire du  dos  eft  garnie  de  douze  rayons  ; les 
nageoires  de  la  poitrine  en  ont  chacune  lëize  ; 
celle  du  ventre  dix.  La  nageoire  de  Panus  en  a 
quatorze.  On  trouve  ce  poiflon  dans  le  lac  Yener 
en  Suède. 

VIVE,  (la)  Efpèce  de  Trachine. 

Trachinus  Draco.  Li N.  Syfi . nat.  Pifccs  Jugulant, 
Trac  h in  us  , n°.  I. 

Trachinus . 1t.  Scan,  323. 

Fa  un.  Suce.  305. 

Trachinus  maxiila  infcriorc  longiort  , €ÎfrU*def+ 
tituta.  Art.  G<n.  42 • fyn.  70. 

Gronov.  Muf  1.  n.  97. 

Id.  AU.  Upfal.  1742.  p.  93.  * 
ce.  Apcuuv.  Arist.  L.  8.  c.  13: 

Ælian.  L,  2.  c.  50. 

Oppian.  L.  1.  p.  7.  L . 2.  p.  46. 

Apcty.uv  TctKATTÙv.  Ælian.  L . 11.  c,  41*  L.  144 
c.  12.  p.  816. 

Draco  marinus . PLlty  Z.  9.  c.  2 7, 

1 SI  D P R.  L . 12.  C,  6. 

Bellon. 

WOTTOK.  Z.  8.  c.  178.  fol.  158.  b, 

Salvian  .fol.  71.  ad  Iconcm. 

Draco.  Gill.  Nom.  65. 

Rondel.  Z.  10.  c.  il.  p.. 300. 

Aldrov.  Z.  2.  c.  30.  p.  a 36. 

Jonston.  Z.  1.  lit.  3.  c.  3.  a.  i.punfl.  2.  /.  arf 

fi  *•  3-  ï- 

Charlet.  p.  146. 

Draco  fivc  Arancus pifeis.  Salvian .f  71.  b • 
Draco  marinus  fivc  Arancus.  Rondelet.  Z.  10. 
c.  1 1.  p.  301. 

Draco  fivc  Arancus  Plinii.  Gesn.  p.  77.  78.  89% 
& ( Germ.  ) 43.  p. 

Willugh.  p.  288.  tab.  5,  n° . lO.fig.  1.  a. 
Rai.  p.  9t. 

Arancus.  Plin.  Z.  9.  c.  48. 

Charlet.  p.  149. 

Arancus  Aldrovandi  aller . AlDROV.  Z.  2.  c.  f O* 

p.  ijS. 
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’ 'Araneut  vel  Draco.  Shonev,  p.  i 6.  * 

Aranea.  lsiDOR.  L.  i».  c.  6. 

Cub.  L.  j.  c.  3.  fol.  71.  b. 

Trachurus.  Jov.  c.  19 . p.  86. 

Trachina.  Jov.  c.  19.  p.  86. 

Trachtdna.  Id.  Ibid. 

fi-  Draco  major.  Gesneh.  p.  78. 

Draco  mtnor.  Ibid. 

Draconis  forte  omnes  fpccits . in  libri  a.  C.  <0. 
*fud  Aldrov. 

y»  An  Aranei  feu  Draconis  mariai , fpccits  altéra. 
WlLLUGHBY.  p.  285. 

Rai.  p.  91. 

The  W rêver.  Pinnakt.  Britisk  Zool . tom.  3. 
P-  *34- 

Ta  Vive.  Duham.  Traité  des  Pêches , fécondé 
partie # 6*  feü.  chap.  1.  art . 3.  pag.-  134.  /»/.  X. 

fis-  »■ 

En  Suède  Si  en  Danitemarck , Fjerfing  ; dm» 
l’Ifle  d'Hilligland  , Scbu  ertfifch  ; en  Angleterre, 
U'eever  ; en  Italie  , F: fa  ragno. 

Le»  Pêche  .r»  feraient  plus  attentifs  à éviter  ce 
poilTon  qu’à  le  rechercher,  fi  l’appât  du  gain  n’a- 
gitloit  fur  eux  pius  puiffamment  que  la  crainte  de 
a'expofer  à une  efpèce  de  tourment.  La  Fie e eft 
fort  e filmée  par  le  goût  exquis  de  fa  chair , qui  eft 
ferme  fans  être  dure  ; elle  fait,  fuivant  TcxprelBon 
de  M.  Duhamel,  l'honneur  de»  bonnes  tables  ; elle 
a de  plu»  l'avantage  de  fe  confervef  long-temps , 
Si  de  pouvoir  être  tranfportée  fraîche  i de  grandes 
diftances  ; mais  la  piquure  des  aiguillons  dont  la 
première  nageoire  du  dos  eft  garnie , oceafionne 
des  tumeurs,  accompagnées  de  douleurs  cuifantes, 
& quelquefois  de  la  fièvre.  Ces  douleur»  perfiftent 
avec  violence  pendant  douze  heure»  & plu» , après 
quoi  elles  fe  rallentiffent.  Les  Pécheurs  le  font  ima- 
giné qu'elle»  avoient  du  rapport  avec  le  flux  6c 
reflux , en  forte  quelles  commençoient  à s’appaifer 
après  l'intervalle  d'une  marée.  11  y a de»  Charla- 
tans qui  fe  vantent  d'avoir  des  fecrets  pour  calmer 
le  mal.  Les  Pêcheurs  le  préviennent  autant  qu’ils 
peuvent,  en  rompant  ou  en  arrachant  les  aiguillons 
aux  poiffons  qu’ils  tirent  de  l’eau  ; Si  quand  Ils 
n’ont  pu  éviter  d'en  être  piqués,  ils  appliquent  fur 
la  partie  malade  le  foie  ou  le  cerveau  nouvelle- 
ment retiré  du  poifTon.  Différents  Auteurs  pref- 
crivent  en  pareil  cas  , les  uns  l'application  des 
feuilles  du  Lentifque , d’autres  celle  du  fable  de 
mer , quelques-uns  les  feves  de  marais,  Sic.  Ceft 

{notablement  cette  qualité  malfaifante  des  arguai— 
ons  de  la  Vive  qui  lui  a fait  donner  par  les  anciens 
le  nom  SAraneus  ( Araignée  ) , parce  qu’on  a 
regardé  cet  infeôe  comme  étant  lui-meme  veni- 
meux. 

Ce  poiffon  a le  regard  dttr  8c  farouche , ce  qui 
l'a  fait  auflï  appeller  Draco  marinus  ( Dragon 
marin.)  Quant  à la  dénomination  de  Vive  que 
nous  avons  adoptée , elle  vient  vraifemblablement 
de  ce  que  ce  poilTon  vit  aller  long-temps  hors  de 
l'eau , 6c  donne  encore  des  Agnes  de  vie  apica 
Hif.oirc  Naturelle.  Tome  111. 
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qu’on  Ta  vuîdé , ou  meme  qu'on  fai  a coupé  la 
tête. 

Pline  dit  ( Hijl.  nat.  I.  9.  c.  17.)  que  la  Vive 
après  qu’on  l’a  prife  6c  jettée  for  le  fable , s’r 
pratique  auffi-tôt  une  cavité,  dans  laquelle  elfe 
s'enfonce  avec  une  agilité  furprenante.  Ce  lait  eft 
confirmé  par  Rondelet , fit  par  d’autres  Auteurs 
modernes.  M.  Pennant  ajoute  que  quand  la  Vive 
eft  ainfi  enfoncée  dans  le  fable , elle  biffe  paffer 
le  bout  de  fon  mufeau.  Malheur  alors  à celui  qui 
la  foulo  aux  pieds  ; le  poilTon  le  frappe  anfE-tàt 
de  fes  aiguillons,  a Nous  avons  va  de  ces  potlfons, 
» dit  cet  Auteur,  mefurer  leur  coup  avec  autant 
n de  juftelTe  que  le  font  les  Coqs  lotfqu'ils  fe 
» battent  les  uns  comte  les  autres  ».  ( Bniuh  Zool. 
t.  3 . p.  135.) 

La  Vive,  félon  Willughby  , eft  d’une  forme 
alongée  6c  comprimée  par  les  côtés  ; elle  a le  dos 
droit  Si  le  ventre  courbe.  La  tête  eft  d’une  gran- 
deut  médiocre,  plane  en  defTus,  un  peu  applatîe 
latéralement , 6c  légèrement  concave  entre  lea 
yeux.  Ces  organes  font  fitués  à une  petite  diftance 
l'un  de  Tautre , Ôc  en  même  temps  plus  pris  de 
l'extrémité  du  mufeau  que  ne  les  ont  tous  1er 
autres  poiffons  à écailles  , du  moins  ceux  qu'avoir 
oblervés  l'Auteur  cité.  L’ouverture  de  la  gueule 
eft  très-ample  ; la  mlchoire  inférieure  eft  un  peu 
plus  longue  que  celle  d'en  haut , fie  fe  termine  ea 
forme  de  tubercule  ; l’uae  6c  l'autre  font  garnie» 
de  petites  dents  qui  les  rendent  âpres  *u  toucher. 
L'occiput  eft  excavé  à deux  ou  trois  endroits , fit 
a fa  fut(tce  hériffée  de  petite»  afpétités.  Les  ou- 
vertures des  ouies  font  très-  grande» , 8c  leur» 
opercules  ont  à leur  angle  fupérfeure  une  forte 
épine  terminée  en  pointe. 

Les  côtés  font  marqués  de  lignes  , les  unes 
jaunes  , les  autres  d'une  couleur  obfcure  , qui 
defeendent  obliquement  du  milieu  du  dos  ver» 
le  ventre.  Cette  dernière  partie  eft  d’une  couleur 
blanche.  Les  opercules  font  jaunes.  Les  lignes 
latérales  font  droites,  beaucoup  plus  voiftnes  du 
do»  que  fur  les  autres  poiffons.  Le  corps  eft  cou- 
vert de  petites  écailles  minces. 

La  première  nageoire  du  dos  eft  fituce  près  de 
la  tête , 6c  a cinq  rayons  épineux  , liés  entr'eux 
par  une  membrane  noire.  La  faconde  , qui  eft 
contiguë  â la  précédente  , s'étend  prefque  jul'qu’à 
la  queue , 6<  a trente  6c  un  rayons  flexibles  ; elle 
eft  marquée  de  deux  lignes  jauucs  tranfverfalès. 
Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  feire 
rayons,  dont  les  antérieurs,  jufqu’an  neuvième, 
qui  eft  plus  long  que  les  autres , ont  leur  extrémité 
rameufe  ; les furvant»  font  Amples,  St  vont  en  dé- 
cr oiffant  infenfiblement.  Les  nageoires  du  ventre , 
fituées  antérieurement  aux  précédentes , ont  cha- 
cune fix  rayons , dont  les  trois  qui  font  fur  la 
partie  poftérieure  ont  leur  extrémité  fourchue.  La 
nageoire  de  Tanus  eft  ttès-alongée , 6t  a tiemo- 
deux  rayon» , qui  font  faillantS  eu-deffus  de  leur 
membrane  commune.  La  nageoire  de  la  queue  oft 
H h la 
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légiwistnt  échaacré* , fiz  le  fond  de  £>  couleur; 
ou  IC  bleu  domine' , cil  relevé  par  de  peritcf 
bandes  jaunes.  , i • 

On  uouve  ce  poiildn  dans  la  mer  du  Nord  5t 
dans  la  Mediterranée.  Rondelet  dit  que  les  Vivti 
qu’on  pèche  dans  cette  dernière  mer  ont  rarement 
plus  d'une  palme  de  long.  Cependant  WiUughby 
dit  qu'un  individu  qu'il  avoit  trouvé  par  halard 
à Vende  , fans  le  choifir,  avoit  preique  quinze 
pouces  de  longueur.  Suivant  M.  Duhamel  , les 
GoiiTuns  de  cette  cipèce  on;  quelquefois  jufqu'è 
seize  & dix-huit  pouces , & communément  onze 
à douze.  Pendant  les  mois  de  Juin  & de  Juillet, 
les  Vives  s’approchent  du  rivage , & on  en  prend 
dans  les  mapets  que  l’on  tend  pour  la  pèche  des 
Maqueieaux  ; mais  pendant  l'hiver  elles  fe  retirent 
dans  les  grands  fonds,  où  elles  s'eofablent  ; il  faut 
les  y aller  chercher  arec  des  dreiges.  Le  même 
Auteur  ajoute  que  la  Vive  a la  peau  très-dure , 
C.  que  quelquelois  on  l'écorche , comme  on  fait 
(Anguille  , avant  de  la  préparer  pour  l'ufage  de 
la  table. 

VIVELLE.  Voyei  Sctl. 

V1VLKE,  Vüyci  Vive. 

VlVlER.  On  appelle  ainft  un  réfervoir  dans 
lequel  on  dépofe  la  partie  du  produit  des  pèches 
ahondantA  qui  excède  la  contamination  ordinaire. 

-Li  on  conferve  un  fuperftu  qui  feroit  perdu 
four  i’inftant  , 6i  qui  devient  une  reflourcc  aflurée 
pour  Je*  be l'oins  à venir.  Il  y a cette  différence 
entre  les  Viviers  & les  Etangs,  que  l'on  ne  fe 
propofe  pas  précisément  d’y  multiplier  oujl’y  faire 
croisic  le  poiiTon , comme  dans  les  étangs  ; mais 
on  l v enferme  , quand  il  eft  déjà  parvenu  à fa 
grofleur , pour  l'y  pêcher  bientôt  après. 

Les  Viviers  pour  les  poifTons  d’eau  douce  font 
plus  communs  que  ceux  qui  font  deftincs  à la 
confetvaiion  des  poilions  de  mer,  parce  que 
ceux-ci  ne  peuvent  être  établis  qu’à  une  petite 
tlillancc  des  eaux  falées , au  lieu  que  l’on  peut 
confuuire  les  autres  où  l’on  juge  à propos  : d’ail- 
leurs les  poilions  d’eau  douce , ayant  communé- 
ment la  vie  plus  dure  que  les  poiffons  de  mer , le 
comejvent  plus  facilement  dans  les  Viviers. 

Pour  côcAruire  un  Vivier , on  fait  une  large 
fbfle,  qui  a vingt  ou  vingt- cinq  toiles  de  longueur, 
plus  ou  moins-,  fui  van t les  cirçonflances  où  l'on 
le  trouve.  Lorfque  le  Vivier  eft  entretenu  par  une 
iource  , ou  au  moins  par  un  courant  d’eau , le 
poiflon  s’y  maintient  en  meilleur  état.  II  eft  bon 
auflî  qu’on  puifle  le  vuider , en  ouvrant  une  petite 
vanne , lorlqu’on  veut  le  nettoyer , ou  en  retiret 
tout  le  poiflon.  Quand  l’eau  du  Vivier  ne  fe  re- 
nouvelle pas,  la  Carpe  & 1a  Tenche  y prennent 
un  goût  de  vafe  : en  ce  cas , il  faut , avant  de  les 
préparer  pour  l'ufage  de  la  table,  les  Lire  dégorger 
clans  une  eau  vive. 

^ Les  foliés  qui  entourent  certains  châteaux 
peuvent  fervit  de  Viviers  ; mai»  alors  il  faut 
ponner  à ces  foliés  une  grande  profondeur  ; fans 
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cette  précaution  , les  fortes  gelées  fer  oient  p$rir 

le  poillon. 

Il  y a des  propriétaires  qui , ayant  un  étang 
à portée  de  leur  maifon , conftruifent  au  bord  y 
dans  l'endroit  où  l’eau  eft  profonde , un  retran- 
chement avec  des  cannes  ou  un  clayonnage.  C’eft 
un  véritable  Vivier  où  ils  dépofettt  les  gros  poif- 
fons  qu’ils  ont  pris,  foit  dans  l'étang,  foit  ailleurs  ; 
Ôt  comme  on  a loin  d'y  nourrir  ce»  animaux,  ort 
peut  faire  en  forte  au’ une  partie  de»  poiffons  de 
l’éung  s’y  rendent  d'eux-mêmes  , en  pratiquant 
dans  l'enceinte  de  ce  petit  parc  des  ouverture» 
ftinblables  aux  goulets  des  nalîes. 

On  nourrit  les  Carpes  & les  Tcnchcs  dans  les 
Viviers , foit  avec  de  gros  pain  bis,  foit  avec  du  grain 
que  Ton  a fait  cuire  dans  l’eau  , & que  l’on  pétrit 
enluite  avec  de  la  terre  grafle.  On  remplit  de 
cette  terre  un  panier  ou  un  baril  défoncé , & le» 
poiflbns  fucent  la  terre  &.  le  grain.  On  peut  aufli 
employer,  à cet  ufage  de  grofles  feve»  à demi- 
cuitc» , ou  des  fruits  qui  ont  commencé  à fe  gâter  » 
&.  dont  on  fait  une  cfpèce  de  hachis.  On  donne 
aux  Brochets , pour  leur  nourriture , de  la  blan- 
chaille qu’on  a prife  en  pêchant , des  membre» 
de  Grenouilles  qu’on  a déchirées , des  T êtards  , 
que  l'on  peut  prendre  en  quantité  avec  un  truble 
au  bord  de  l'eau  ; des  coeurs  de  Bœuf,  &c.  Il  eft 
fur-tout  important  de  nourrir  les  poitTons  dans  le 
temps  du  frai  ; mais  on  peut  s’en  difpenfer  l'hiver. 

Les  Pêcheurs  ont  donné  le  nom  de  Viviers  b 
des  paniers  couverts,  dans  lefquels  ils  confervent 
en  vie  les  poiflbns  de  mer  qu'ils  ont  pris  ; ils  calent 
ces  paniers  entre  des  rochers,  dans  des  enfonce- 
ments où  >1  refte  toujours  de  l’eau  i ils  les  chargent 
avec  de  grofles  pierres , ou  ils  y attachent  des 
cablières , pour  les  maintenir  dans  leur  pofition. 
Ils  confervent  ainû  le  poiflon  pendant  plufteur» 
marées,  jufqu'à  ce  qu’ils  aient  trouvé  une  occaftoa 
favorable  pour  le  vendre. 

Nous  ne  dirons  qu’un  mot  de»  efpèces  de  petit» 
Viviers  que  quelques  perfonnes  ont  dan»  leur» 
appartements , plutôt  pour  l’amufement  que  pour 
l’ufage.  Telles  font  les  bouteilles  où  l’on  nourrit 
de  petits  poiflbns  dans  l’eau  fraîche.  Les  Hiftorien» 
Latins  rapportent  que  Lucullus  avoit  pouffe  la 
magnificence  jufqu’à  entretenir  de  ces  animaux 
dans  des  vafes  de  verre  qu’on  fufpendoit  au  haut 
des  falles  à manger,  comme  des  cages,  afin  que 
les  convives  euflent  la  fâtisfaéHon  de  voir  en  vie 
les  memes  poiflbns  qu’on  leur  fervoit  tout  pré- 
parés , &.  que  le  plailir  des  yeux , aflocic  à celui 
du  goût , produisit  une  jouîfunce  plus  complets». 

VIVIPARES.  (Poiflbns)  Les  poiftons  font 
ovipares , c’eft-à-dirc  qu’ils  fortent  du  ventre  de 
la  mère  renfermés  dans  un  œuf  ; mais  dans  quel- 
ues  efpèces , le  poiflon  eft  hors  de  l’œuf  en  fortant 
u ventre  de  la  mère  ? alors  le»  œufs , fécondé* 
dans  le  corps  de  la  femelle , y fubiflent  l’incuba- 
ùon  , & les  fœtus  qui  s’y  font  développés  f« 
dégagent  de  leurs  enveloppes,  & parodient  au 
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dehors  vivants.  Plufieurs  poiiTons  cartilagineux  font 
dam  ce  cas.  On  a avancé  que  l' Anguille  étoit  aufli 
vivipare  pendant  les  chaleurs  de  l’été  ; niais  cette 
•bfervation  a beloin  d’ctre  confirmée. 

Plufieurs  poilTpns  bran  chio  lièges  le  reproduifent 
dune  manière  à-peu-près  analogue  à celle  du 
Crapaud  - Pipai , & on  a cru  que  ces  animaux 
etoient  vivipares,  comme  on  a dit  que  ce  Crapaud 
1 étoit.  Mais  le  merveilleux  celle  , lorfqu‘on  exa- 
mine anatomiquement  ces  poiftons , 6l  qu’on 
obferve  ce  qui  lé  palTe  lors  de  leur  reproduction. 
Les  œufs,  au  fortir  du  corps  de  la  mère , ne  font 
point  jettés  au  ha  fard  comme  ceux  de  la  plupart 
ces  poiiTons  , ou  attachés  à quelque  corps  érranger  ; 
mats  ils  font  tixés,  par  une  humeur  particulière, 
fur  l’abdomen  de  la  femeile  ; ils  y font  encore 
retenus  cnrre  deux  replis  longitudinaux  , formés 
par  les  téguments  externes  : I inflammation  qu’ils 
produisent  dans  ces  parties,  & qui  ell  femblable 
a celle  qui  a lieu  dans  le  Pipai , augmente  bientôt 
le  volume  de  cette  cavité , dont  les  bords  le  rap- 
prochent en  même  temps.  On  a pris  des  poillons 
en  cet  état , dans  le  moment  que  cette  efpèce 
d’incubation  étoit  achevée , & que  les  petits 
comraençoiem  à lortir  des  œufs.  On  a regardé 
cette  cavité  comme  la  matrice  de  ces  animaux. 
& on  les  a crus  vivipares . Les  vefliges  des  œufs 
qui  étoient  enchalTés  dans  les  téguments  oi}t  paru 
comme  autant  de  cellules  ; mais  quand  on  examine 
ces  poiiTons  quelque  temps  après , on  trouve  l'ab- 
domen lilTe  , ne  formant  que  deux  plis  longitu- 
dinaux , & on  ne  veit  plus  de  veftiges  de  cellules 
ni  de  matrice. 

VIVIPARE,  (le)  Efpèce  de  Blenne. 

Blennius  viviparus.  Lin.  Syfi.  nat.  Ptfces  Jugu • 
lares.  Blennius , n*.  il. 

Blennius  ore  tentaculis  duobus.  Faun.  Suec . 3 1 7. 
Blennius  capite  dorjoqut  fufcofiavefcente  lituru 
» P*™ J <*ni  flavj.  A RT.  Syru  45. 

Muf  Ad.  Fr.  1.  p.  69. 

Gronov.  À/ir/.  I.  p.  63. 

Jd.  Ad.  Vpf.  17 41.  p.  Vj. 

1 Tdnglake.  Ad.  Stock.  1748.  p . 34.  t.  ». 

Tenta  Muflelarum  Jpicies  vivipara  6»  marina . 

S<  HONEv!  p.  49. 

Mufiela  marina  vivipara . ScHONEV.  /.  4.  f.  2, 
JONSTON.  f.  46.  f.  8. 

Mu(l  cl  a vivipara  Schoneveldü.  Will.  p . 112. 
tab.  H.  n*.  3.  jig.  3, 

Rai.  p.  69. 

*.  Blennius  Lumpenus.  Lin.  Syfl.  nat.  Blennius  , 
u*.  11. 

Blennius  corpore  areolis  dorfalibus  fufeis.  Ibid. 
Blennius  cirnsfkb  gula  pinntjlrmibus  quafi  bi fiais, 
areolis  dorfi  iranjvcrfu . ART.  Syn,  43. 

Li.mptn  Antvcrpiœ  dida , Mufiela  fpeçies . W 1 LL. 
p.  tio. 

Muûela  Lumpen  Antverpia  dida . Ràï.  p.  40. 

(s.  Mujlela  ait 4 vulgaris  , fivt  gale  a pifc'u . GtSN. 
f*  90.  10J, 
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MufitU  vu Igaris  dura  , guleu  ptfeit GesxeR. 
(Gtrra.)  /ël,  «1.  *.  '1,  0.  .11-1 

Ce  poiUon  , félon  Schonfeld,  ne  quitte  j amaî» 
les  eauxufalées , & le  tient  très-  communément 
ci, us  les  détroits  & auprès  du  rivage  de  la  mer 
Balrique.  Il  a environ  un  pied  de  long.  Sa  peau 
eft  (uni  écailles  ; la  couleur  de  fa  tête  3c  de  fou 
dos  eft  d'un  jaune  obfcur,  marqué  de  raies  noires; 
cette  couleur  prend  une  teinte  plus  claire  fur  les 
côtés , puis  fe  change  peu  à peu  en  un  blanc  gri- 
fàtre  lur  le  ventre,  fie  devient  enfin  tout- à- fait 
blanche  vers  l'anus.  La  tête  eft  arrondie  comme 
celle  de  l’Anguille.  Les  mâchoires  ont , au  lieu  de 
dems , une  multitude  de  petites  afpérités.  Les  ouies 
font  au  nombre  de  quatre  de  paît  fit  d'autre.  Auprès 
de  cev  parties  font  deux  nageoires  affei  larges  ; 8t 
fous  le  gofiet,  dont  la  funace  eft  de  couleur  de 
fafran , il  y a deux  autres  nageoires  très  ésroite* 
& femblables  à des  barbillons.  La  nageoire  du  dqs 
prend  fon  origine  derrière  l'occiput  ; fa  couleur 
eft  d’un  jaune  cendré,  comme  celle  du  dos,  mar- 
u*  par  intervalles  de  raies  noires  qui  s'étendant 
e bas  en  haut.  Cette  nageoire  fe  prolonge  fans 
interruption  jufqu’â  un  demi- pouce  en -deçà  de 
la  queue.  La  nageoire  inférieure  commence  près 
de  lanus,  & va  en  s’.minciffam  vers  fon  c.tré- 
raité  ; elle  a une  tôible  teinte  de  jaune,  qui  p «fie 
peu  à peu  à ta  couleur  rouge , en  allant  vers  U 
queue. 

Vers  l'équinoxe  du  printemps , les  œufs  ccm- 
mencent  à te  former  dans  l'ovaire  de  la  femelle, 
où  on  les  trouve, «martes  en  pelorton,  mais  encore 
extrêmement  petits,  & d'une  couleur  blanchâtre. 
Vers  la  fin  du  mois  de  Mai,  ou  au  commencement 
de  Juin,  ils  acquièrent  de  l’accroifferoent  & le 
colorent  en  rouge.  Lorfqu'ils  font  parvenus  à la 
grofleur  d'un  grain  de  mourardc , il»  s'amollilTenr , 
s étendent,  prennent  une  forme  oblongue , & déjà 
os  apperçoit,  à leur  extrémité  fupéricure,  deux 
points  coirâties , qui  font  les  rudiments  de  L tête 
fit  des  yeux  ; bientôt  le  ventre  fe  dégage , fit  paroît 
enveloppé  d’une  efpèce  de»membtane  blanche  Se 
tranlparenre , en  forte  qu'on  découvie  les  inteftins 
à travers;  enfin,  on  voit  fortir  la  queue,  qui  eft 
femblable  à un  fil  très-délié , fie  tortueufe  à fon 
extrémité. 

L'ovaire , qui  s’étend  pour  fe  prêter  à cct 
accroiflement , eft  encore  gonflé  par  l'abondance 
d'une  liqueur  fangeufe  qui  remplit  fa  capacité  ; 
cette  liqueur  eft  blanchâtre , un  peu  teinte  de 
lang , fit  infipide  au  goût.  Les  fibres  nombreufes 
répandues  dans  fa  lubft.nce  forment,  autour  des 
fœtus , comme  un  legec  duvet , qui  les  empcehe 
de  fe  nuire  mutuellement  en  fe  froiifant  ,&  garanti» 
leur  extrême  déiicateffe  de  tout  danger. 

On  obferve  aufli  des  filaments  particuliers,  qui , 
femblables  â des  vaifteaux  ombilics*!,  s'étendent 
des  parois  ou  des  tuniques  de  la  matrice,  aux- 
quelles il»  font  adhérents,  vêts  le  corps  des  fœtus 
où  il*  entrent  pour  y porter  vraitemi>lable«em 
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U nourriture  dont  ces  petits  animiux  ont  befoin 
pendant  ce  premier  cru  t:e  développement. 

A mefure  qu’ils  grofliffent , cette  liqueur  dont 
•j'ai  parlé , 8c  qui  croit  d'abord  èpailTe  fié  comme 
■coagulée , «’éptrife  peu  à peu  , en  forte  qu'il  n'en 
tefte  plus  rien  quand  les  petits  (ont  entièrement 
développés , on  du  moins  elle  fe  trouve  réduite 
alors  en  une  liqueur  pure  , & qui  a feulement  un 
«peu  de  vücofrte , la  partie  la  plus  groflière  ayant 
pallé  dans  les  foetus  en  forme  d’aliment.  La  queue 
'des  petits  animaux  , qui  étoit  d'abord  tortueufe , 
fe  red  relié  , & s’avance  la  première  , dans  les 
différents  mouvements  qu'ils  (ont , tantôt  pour  fe 
porter  çi  fit  là , fit  tantôt  pour  fe  préparer  une 
ilfue  hors  de  l’ovaire.  Si  on  les  en  retire  par  une 
incifion , ils  vivent  encore  quelques  heures , 
'pendant  lefquelles  on  les  voit  te  tordre  comme 
'des  Angtiltt,  familier,  & remuer  leurs  mâchoires 
fit  leurs  ouies.  Dans  cet  état , ils  ont  à-peu-ptèt 
deux  travers  te  doigt  de  longueur. 

'Schonfeld,  de  qui  nous  avons  emprunté  ces 
détails,  ayant  ouvert  plufieurs  femelles  de  cette 
efpèce , a trouvé  à-peu-près  trois  cents  foetus  dans 
chacune.  Il  ajoute  que  les  Blenncs  dépofenr  leurs 
petits  après  l’hiver  ; bientôt  l’ovaire  devient  flafque, 
fie  fe  retire  comme  une  veffie  vuide  d'air.  Les  mâles 
alors  ne  diffèrent  plus  des  femelles  à l'extérieur, 
excepté  quiis  (ont  plus  petits  & d’un  jaune  plus 
décidé. 

Avant  le  folflice  d’été  , ces  poiflbns  quittent  les 
détroits  fit  les  rivages,  pour  gagner  la  pleine  mer 
& y chercher  des  retraites  oit  le»  Pêcheurs  vont 
les  prendre. 

Nous  avons  réuni  avec  le  Blenne  vivipare  celui 
que  Lmnaeus  appelle  Bltnr.iut  Lumptmts  (n°.  tx), 
comme  n’éunt  qu’une  fimple  variété  du  premier. 
Voici  la  defeription  qu'en  donne  Willoghby. 

Ce  poiffon  eff  d'une  figure  cylindrique,  moins 
cependant  que  celle  de  l’Anguille.  Son  corps  va 
an  s'sminctllani  vers  la  queue.  Sa  couleur  elt  d'un 
>erd  jauuâtre , marqué  fur  le  dos , de  lignes  tranf. 
verfaies.  L’extrémité  «de  fa  queue  a une  légère 
terme  de  rouge , fit  tout  le  corps  eft  parfeme  de 
taches  ou  de  points  obfcurs.  Les  côtés  font  divifis 
en  leur  milieu  par  un  fillon  qui  s’étend  depuis  la 
tête  jufqu’à  la  queue.  La  peau  eft  fans  écailles , 
on  n’en  a que  d imperceptibles.  La  gueule  eft  fort 
ouverte , arrondie  , fit  chaque  mâchoire  eft  garnie 
d une  feule  rangée  de  pentes  dents , au  nombre 
d’environ  vingt-quatre.  La  langue  eft  large,  ronde, 
siolie  St  fans  alpérirés.  La  mâchoire  lupérieure 
a une  efpèce  rie  lèvre  mince  qui  1e  replie  en 
de  (lus.  Les  yeux  font  recouverts  d’une  membrane, 
fie  les  prunelles  bradées  d'un  cercle  jaune.  Les 
farines  font  petites  fie  arrondies.  On  ne  voit  point 
de  barbillons  autour  des  mâchoires.  11  y a peu  de 
portions  qui  rit  les  ouvertures  des  ouies  aufti  petites 
que  celui  ci.  La  nageoire  du  dos  commence  allez 
près  de  la  tête  , d’où  elle  s'étend  jufqu’au-delà  de 
l'extrémité  fie  U queue , puis  fe  prolonge  iaférieu- 
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rement  jufuifà  Tamis.  Cette  nageoire  diminue 
tout-à-coup  en  hauteur  après  le  quatre-vingtième 
rayon , en  (orte  quelle  paroît  brifee  en  cet  endroit  ; 
le  relie , jusqu’à  l'extrémité  de  la  queue , cil  garni 
de  vingt  rayons  , il  y “en  a quatre-vingt  dans  le 
prolongement  inférieur.  Les  nageoires  ce  la  poi- 
trine ont  chacune  dix -huit  rayons  ; celles  du 
ventre  , qui  répondent  au  milieu  de  la  gueule  , 
paroi  fient  être  plutôt  des  barbillons  que  des  na- 
geoires; cependant  quand  en  les  examine  de  près, 
on  voit  qu’elles  font  divifées  chacune  en  deux 
rayons.  Il  y a auprès  de  l’anus  une  autre  ouver- 
ture , d’où  fort  une  humeur  aqueufe , lorfqu’oa 
prelTe  le  ventre.  Ce  poüTon  a une  odeur  défa- 
gréable.  Willughby  Ta  obfervé  à Anvers,  & l’in- 
dividu qu’il  a décrit  avoit  environ  huit  pouces  de 
longueur. 

VOILE.  Aflemblage  de  plufieurs  lés  de  toile 
coufus  les  uns  à côté  des  autres , & deftiné  à 
recevoir  l’impulfion  du  vent  , pour  mettre  un 
navire  en  mouvement.  Il  y a des  loties  quarrées 
que  Ton  tend  fur  des  vergues.  On  appelle  Voiles 
latines  celles  qui  ont  une  figure  triangulaire  ; on 
les  attache  aux  antennes  des  galères  & autres 
bâtiments  de  la  Méditerranée.  Celles  qu’on  tend 
fur  les  cordages  fc  nomment  étais . Les  Voiles  , 
fuivant  leur  difpofition , prennent  encore  d’antres 
noms,  dont  le  detail  n’eft  point  de  notre  objet. 

VOLANT,  (le)  Efpèce  de  GÆé. 

Gaflerofleus  volitans.  Lin*  Syfl.  nat.  Pi/ces  tho * 
racïci.  Gaflerofleus , n*.  9. 

Gaperofleus  fpinis  dorfalikus  trcdecim , cirrts  fenis  # 
pir.nis  pcîlcralibus  coipore  longioribus.  Ibid. 

Perça  • dorfo  monopie  rygio  , capite  cavernofo  , 
maxillâ  fuyeriore  cirrts  quatuor  , eau  J J fubtoumdâ 
ut/ir, que  aculeatJ.  Gron.  Muf.  1.  p.  33.  n9.  191. 

Perça  amboiner.ps  Nieuhofli.  w 1LLUGH.  Append • 
p.  I.  tak.  1.  n9.  3. 

Perça  amboincnjis  volans  pi  mi  s longijjlmis, 
Ruysch.  Thef.  anim.  1.  p.  39.  t.  2.  f.  3.  A. 

Cotms  fuaw.ofus  roflro  bifido.  Si  B.  Muf  3.  I.  18* 

fs-  *• 

Jkan  Kalkoen  Sowanggi  Djantan , het  mannerje 
van  de  lover»  Kalkoen-  Vifch.  Valikt.  Amb, 
tab . 210.  n.  2tO.  p.  413. 

Ikon  Kalkoen  Sowanggi  Beting , het  vyfke  va* 
de  Tovcr-Kalkoen-Vifch.  Id . Ibid.  tab.  213.  a.  213. 
p • 

L’uOgc  que  les  poiflbns  font  de  leurs  nageoires, 
pour  fe  diriger  dans  Teau  , a des  rapports  icnfibles 
avec  U manière  dont  les  oi féaux  fe  fervent  de 
leurs  ailes  pour  fe  foutenir  & exécuter  divers  mou- 
vements dans  l’air.  Ce  font,  de  part  & d’autre, 
des  efpèces  de  rames  qui  frappent  un  fluide  dont 
la  réfiflatice  leur  cflrr  un  point  d’appui.  Cette 
confidération  explique  ce  que  Ton  raconte  de 
certains  poiflbns , qui , ayant  les  nageoires  de  U 
poitrine  plus  aflonies,  pat  leur  force  & par  leuf 
étendue,  au  mécanisme  qu’exige  le  vol,  que  ne 
le  fout  celles  des  autres  yodlons , peuvent  s’élève^ 
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M-deflut  de  Peau  > St  s'élancer  dans  l'air , ofi  ils  : 
h ioLtiennent  pendant  quelques  inflams.  De  ce 
nombre  font  le  Trigle  & le  Pégafe  volants,  ainfi 
que  l'efpèce  de  Gaftré  qui  eft  l'objet  de  cet  article. 
Cette  faculté  de  vo’er  eft  probablement  pour  cet 
animaux  , comme  le  difent  les  Voyageurs  , un 
moyen  de  le  fouftraire  à la  pourfnite  des  gros 
poifions  qui  menacent  de  tes  dévorer. 

Le  Gaftré  volant  a,  félon  Gronovius,  la  tête 
d'une  largeur  égale  à celle  du  milieu  du  corps , 
amincie  en  peinte  obtufe  par  fa  partie  antérieure, 
inégale  en  delfus , & excavée  en  plutieurs  endroits 
dans  felpace  compris  entre  les  yeux.  Les  mâchoires 
font  égales  cmr’elles , & celle  d’en  haut  eft  divifée 
en  f«n  milieu  ; l'une  & l'autre  font  garnies , ainfi 
que  le  haut  du  palais , de  dents  très  - courtes  & 
très  - aigues , dilpofées  par  grouppes.  Ce  poifton 
s huit  barbillons , dont  quatre  qui  font  courts , 
ij> ais  8e  placés  fur  1a  mâchoire  lupérieure , deux 
autres  plus  alongés  font  fttués  au-deftus  des  orbites 
de»  yeux , & les  quatre  autres , qui  font  plus  petits 
& d'une  forme  déliée , fe  trouvent  près  des  lames 
qui  tiennent  le  milieu  parmi  celles  des  opercules 
des  ouies.  Ces  mêmes  lames  ont  leurs  bords  den- 
telés en  manière  de  feie.  Les  opercules  font  écail- 
leux , & ont  à leur  partie  poftérieure  un  aiguillon 
faillant  au-deftus»  des  nageoires  de  1a  poitrine.  Les 
ouvertures  des  ouies  font  très-amples  dans  tous  les 
fens  ; leur  membrane  eft  fufceptiblc  d'expanfion  , 
6c  a fept  rayons  tiès-diftinéls , dont  le  plus  élevé 
eft  entièrement  caché  fous  les  opercules.  Les  yeux 
font  fttués  au  haut  des  côtés  de  la  tête , 8c  renfermés 
dars  des  orbites  olfeufes  6c  anguleufcs. 

Le  corps  eft  oblong,  très- élevé  & fort  épais 
vers  les  opercules , après  lefqutls  il  fe  comprime 
& s'amincit  mfenfiblemem  vers  la  queue.  Le  dos 
eft  rétréci  en  forme  de  tranchant  ; il  s'élève  un 
peu  entre  la  tête  & l'endroit  qui  répond  aux 
nageoires  du  ventre , & de-là  il  s’incline  vers  fa 
qt'eue.  Le  ventre  eft  applati  jufqu'à  l'anus,  au-delà 
duquel  il  le  rétrécit  6 c prend  une  forme  convexe 
jufqu’à  la  queue.  , 

Les  lignes  latérales  font  très-apparentes  ; elles 
commencent  aux  opercules , & le  terminent  au 
milieu  de  fa  queue , elles  font  voifines  du  dos  à 
leur  na  ftanee , 8c  parcourent  e.nfuitc  le  milieu 
des  côtés. 

La  nageoire  du  dos  s'étend  depuis  fa  tête  prefque 
jufqu'à  1a  queue  ; elle  a vingt-cinq  rayons , dont 
les  treize  prennets  font  épineux  , & vont  en  s’éle- 
vant jufqu'au  dixième , qui  eft  le  plus  long  ; ces 
rayons  font  liés  en  partie  par  une  membrane  trian- 
gu'aiie , dont  le  fommet  eft  fitué  vers  les  rayons 
poftérieurs,  de  atteint  à peine  à la  moitié  de  leur 
hauteur  ; les  douze  autres  rayons  font  flexibles , 
<jc  réunis  par  une  membrane  qui  s'étend  jufqu'à 
leur  extrémité  lupérieure. 

Les  nageoires  de  1a  poitrine  font  très-larges,  & 
plus  longues  que  tout  le  corps  ; elles  ont  chacune 
quatorze  rayons , qui  vont  en  s'élevant  graduel- 
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lement  vers  les  extrémités  fupérieures  de  ces 
mêmes  nageoires.  Celles  du  ventre  font  fituées 
fous  les  précédentes , à une  petite  diftance  fane 
de  l’autre  ; elles  ont  chacune  ftx  rayons , dont  le 
premier  eft  court  8c  épineux  , 8c  les  fuivant* 
flexibles  & femblables  à de  longs  filaments.  La 
nageoire  de  l’anus  a neuf  rayons , dont  les  trois 
antérieurs  font  épineux , 8c  les  autres  fouples  8c 
fourchus.  La  nageoire  de  la  queue  eft  très-ample , 
un  peu  arrondie , 8c  garnie  de  treize  rayons  délié* 
8c  rameux  : de  plus  , on  voir , de  part  8c  d'autre  y 
trois  petits  aiguillons  en  de  (Tu  s 8c  en  deffous  de 
la  queue.  Les  côtés  du  ccrps  8c  le  ventre  for» 
garnis  de  très-petites  écailles  difpoiées  en  recou- 
vrement : de  plus , toute  la  l'urface  du  corps  eft 
panachée  de  d.verfes  couleurs , qui  produilcnt  un 
effet  très-agréable  à l’œil.  Suivant  Lifter,  la  cou- 
leur de  ce  poifton  eft  brune , 8c  marquée , fous 
le  mufeau , de  plufieurs  lignes  bleuâtres.  Les  ni-  - 
geoires  de  fa  poitrine  font  verdâtres  &i  mouche- 
tées ; celles  du  ventre  font  azurées.  Ce  poifton  fe 
trouve  dans  les  eaux  douces  de  l’Ifle  d’Amboine. 
Sa  chair  fournit  un  aliment  fain  6c  d’un  goût 
délicat , qui  a du  rapport  avec  celui  de  1a  Perche 
ordinaire.  L’individu  décrit  par  Gronovius  avoit 
cinq  pouces  8c  demi  de  longueur. 

A ou.  Nous  avons  fuivi  Linnacs , en  plaçant 
ce  poifton  dans  le  genre  des  Gaftrés.  Mais  nous 
obferverons  ici,  avec  M.  Pallas,  JSpicd.  fuje.  7. 
psg.  26.)  qu’il  a plufieurs  caraélères  qui  le  rap- 
prochent des  Scorpenes,  tel  que  celui  qui  fe  tir» 
de  la  membrane  par  laquelle  les  rayons  épineux 
de  la  nageoire  du  dos  font  liés  entr'eux  lufqu'à 
une  certaine  hauteur , tandis  que  les  Gaftrés  ont 
ces  mêmes  rayons  absolument  fcparés  les  uns  des 
autres.  Le  ir.cme  Auteur  ajoute  que  le  poifton 
dont  il  s’agit  a beaucoup  de  rcftemblat  ce  avec 
celui  qu’il  a nommé  Scorpena  Didaffyla  (le  Deux- 
Doigts.  Peyeç  ce  mot  ).  Enfin  , le  Gaftré  volant 
fe  trouve  encore  ramené  parmi  les  Scorpenes  , 
par  cet  afpeft  général  que  l'on  a nommé  port , Sc 
auquel , fuivant  M.  Pallas , on  devroit  avoir  plus 
d’égard  qu'aux  caraélères  particuliers  dans  l’arran- 
gement des  cires  nauirels. 

VOLANT,  (le)  Efpèce  de  Pégaze. 

Pig.:jax  volons.  Lut.  SyJI.  nat.  Amphibia  nantes, 
Pt  g*  : us , n*.  z. 

j Prga^us  rojlro  tnfifonr.l  dtntituhto.  Ibid. 

Ptgo^us  rojlro  eonioù'.  Muf.  Ad.  Fr.  Z.  p.  çfi. 

Ce  poifton  eft  diftingué , fuivant  Linnaïus , du 
Dragon  , autre  elpèce  de  Pégaze , par  la  forme  de 
fon  mufeau , qui  eft  plus  applati  , 8c  approche 
moins  de  celle  d'un  cône.  Le  poifton , nommé  Spu- 
tult , qui  appartient  au  meme  genre  , a aufti  le 
mufeau  applati  en  foirne  d'épée  , mais  entier  par 
les  bords , au  lieu  que  celui  du  Volant  eft , de 
partdc  d'autre,  hé'iüé  de  petites  dents,  comme 
une  lame  de  feie.  Du  refte , Linnxus  n’entre  dans 
aucun  détail  fur  les  caraélères  de  ce  poifton  encore 
peu  connu.  On  le  trouve  dans  la  mer  de  l’Inde. 
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Vola  ht.  (le)  Eipice  de  Trielel 

Trigla  evclaru.  Lin.  Syjl.  rut.  Pi fcet  tioracici. 

T rida  . a’.  8. 

ïngia  ditit  'u  temu  , mucronibut  tribus  Jerratis 
permis  dù’falibus  interpofitis.  Ibid. 

Tt igla  .voiitans  mirtor.  Brown.  Jam.  455.  t.  47. 
/■  b 

Ce  psi  (Ton  , félon  Linnæm , a la  tête  marquée 
d'elpèces  de  cifelures , qui  convergent  entr  elles 
comme  les  rayons  d'un  cercle.  Le  mui'eau  eft 
échaucré.  La  première  nageoire  du  dos  a huit 
rayons,  & la  faconde  onze.  On  voit,  entre  l'une 
& lauire  , trois  peurs  aiguillons  dentelés.  Les  na- 
geoires de  la  poitrine  font  noires , égales  en  lon- 
gueur à la  moitié  du  corps , mais  plus  larges;  elles 
ont  chacune  treize  rayons.  Les  nageoires  du  ventre 
en  ont  ctucune  lia.  I 1 nageoire  de  l’anus  en  a onze. 
Celle  de  la  queue  eft  fourchue,  & a treize  rayons. 
Qa  trouve  ce  poiCTon  dans  U met  de  la  Caroline. 
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Volant.  Cefl  le  nom  qu’on  dorme  quelque- 
fois au  Guideau  à bas  étalier.  r’ovtf  Guideau. 

VORACES.  Quoique  piefque  tous  les  poifTona 
fe  nourriffent  d'autres  pendons,  il  y en  0 cepen- 
dant qui  en  font  une  telle  deftiuftion , qu’on  los 
regarde  plus  particulièrement  comme  voraces. 
Tels  font  entre  autres , les  Chiens  de  mer , lu 
Brochet,  &c. 

VREDELÉE.  On  nomme  ainfi  un  filet  dont  le» 
deux  bouts  font  montés  fur  'eux  perches.  Dec* 
hommes  le  maintiennent  contre  te  courant  , à 
l aide  de  ces  perches , tandis  que  d’autres  battent 
l'eau  pour  déterminer  le  poifldn  à donner  dans 
le  filer. 

U' Alt  NETTE.  Ce  terme  eft  uf.tc  fur  la  cftto 
de  Normandie,  pour  de* ligner  un  filet  du  genre 
des  faines,  & qui  eft  fait  d'un  fil  très-délié. 

WARNETTÊUR.  Petit  bateau  pêcheur  , do 
forme  quarrfe , qui  eft  en  ufage  auprès  de  Dieppe^ 
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Y EUX  DE  BOUC.  Ce  nom  ( en  terme  Je 
Pêche  ) eft  fynonyme  de  Bredin  , & défigne  des 
coquillages  dont  la  chair  eft  employée  par  lei 
Pécheun  pour  embecquer  leurs  haims.  Ordinaire- 
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ment  il»  commencent  par  garnir  les  haims  de 
Hareng  falé.  Ils  ne  prennent  guère  que  des  Mer-,- 
lus  ou  poillons  plats,  tels  que  les  Limandes. 
YOLLE.  Voye\  Bisçatenns. 
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ZiANTURE.  (le)  Elpèce  de  Spare. 

Sparus  Argyrops.  Lin.  Syjl.  nat.  Pifces  thoracici. 
Sparus  , n*.  19. 

Sparus  taudi  lunata,  dorfo  eanaliculato  ocu- 
krum  irridibsss  argtrutis.  Ibid. 

. Sparus  iridt  argtnttâ  , dtnùbus  anttrioribus  io- 
nien. 

Zamhurus  indicus.  Willugh,  Afp.  t.  3. 

Ce  poiiïon  , fuivant  Linnæus , a beaucoup  de 
ireflembtance  avec  le  Porgy.  Mais' il  en  eft  dif- 
tiftingué  par  les  prolongement  en  forme  de  foie 
ides  trois  premiers  rayons  de  la  nageoire  du  dos, 
& P«r  la  couleur  argentée  des  iris  de  fes  yeux , 
au  lieu  que  ceux  du  Porgy  font  de  couleur  d'or; 
du  relie  il  a,  comme  le  Porgy,  le  dos  excavé 
par  une  efpèce  de  canal , & la  queue  échancrée 
«n  forme  de  croifiant.  La  nageoire  du  dos  a 
vingt -fix  rayons,  dont  les  douze  premiers  font 
épineux.  Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  cha- 
cune dix-fept  rayons  flexibles  , St  celles  du  ventre 
£x.  La  nageoire  de  l’anus  en  a quinze , & celle 
de  la  queue  vingt.  On  trouve  ce  poiffon  dans 
les  mers  voifines  de  la  Jamaïque  & de  1a  Caroline. 
ZÈBRE,  (le). 

Chatodon  triofltgut.  Lin.  Pifcts  thoracici.  Cha- 
tadon  , a*.  13. 

Brovssonet.  hhihyol . dtcat  prima.  îd. 

Chatodon  caudâ  hifidâ , fpiitis  dorfatsbus  novtm  , 
hranchiofîtgâ  triradiatâ.  Lin.  Ibid. 

Chatodon  fpirtis  pinna  dorfalibus  novtm , fafciis 
quinqssi  nigris.  Muf.  Ad.  Fr.  r.  l.p.  70. 

Chatodon  albtfctru  lintis  quinque  tranfvtrjis , ni- 
grieanHbus , 6*  aculeo  battrais  ulnnquc.  SlBA.  Jhtf. 
tom.  3.  rai.  13.  n.  4. 

HourrurN.  Natur.  Hifi.  tom.  7 . p.  363.  n*.  10. 

Muller.  A (sttur.  Syflttn.  um.  4.  p.  tÿo.  n*.  P). 

..  Par  les  Anglois , Angtlfsh. 

Nous  fupprimons  ici  les  phrafes  de  Rai  & de 
Sloane,  citées  par  Linnxus , dam  la  fynonymie  ^e 
ce  poilTon  , & en  cela  nous  avons  fuivi  11.  Brouf- 
fonet,  qui  a rapporté  ces  phrafes  1 une  efpèce 
particulière , fous  la  dénomination  de  Chatodon 
Fabtr „ 

Le  corps  du  Zlbrt , fuivant  la  defeription  du 
Brème  Auteur , eft  applatie  & preïque  ovale.  Son 
plus  grand  diamètre  perpendiculaire  , qui  fe  prend 
a la  bafe  des  nageoires  du  ventre  , eft  environ  la 
moitié  de  £a  plus  grande  longueur.  Il  a le  ventre 
courbe  , excepté  en  fon  milieu , où  il  approche  de 
la  ligne  droite  ; le  dos  forme  une  courbure  plus 
fenfible  ; les  côtés  font  un  peu  convexei  ; 1a  queue 
eft  comprimée , St  fa  partie  fituée  au  - delà  des 
nageoires  forme  use  convexité  er.-deffus  St  en- 
dclTous. 

H't^oirt  NaturtUt,  Toast  bit. 
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Les  écailles  qui  recouvrent  le  corps  font  petites  t 
ovales,  oblongues,  émouffiées  à leur  bafe,  ciliéea 
à leur  fommet , ferrées  IcSBwes  contre  les  autres  , 

St  difpofées  en  recouvrement , mais  fans  garder 
aucun  ordre.  Celles  de  la  tête  font  plus  petite* 
St  ont  la  difpofition  irrégulière. 

Du  milieu  des  parties  latérales  de  la  queue , il 
fort  de  chaque  côté  un  aiguillon  cteufé  en  gou- 
ticre,  d'une  forme  un  peu  triangulaire  , mobile  à 
fon  extrémité  , St  incliné  vers  la  patrie  antérieure 
du  poifton. 

La  ligne  qui  divife  les  côtés,  eft  d'abord  un 
peu  anguleefe  ; elle  s’étend  parallèlement  au  dos 
dans  fa  partie  poftérieure  ,6c  devient  tout- à - fait 
droite  vers  l’extrémité  de  1a  queue. 

La  tête  eft  applatie  par  les  côtés,  sufTi  épaifte 
que  le  corps  , dans  fa  partie  poftérieure  , plu» 
mince  par-devant,  convexe  en-deflus  & en-deiTons, 
élargie  entre  les  yeux.  Les  mâchoires  font  étroite» 

St  peu  lufceptibles  d'écartement.  Les  lèvres  s’ap- 
pliquent étroitement  fur  les  gencives  St  fur  le» 
dents.  Ces  dernières  parties  font  difpofées  fur  une 
feule  rangée,  dans  chaque  mâchoire, au  nombre 
de  fei  ze  environ  de  parc  St  d'autre.  Elles  font  con- 
tiguës St  ferrées  entr’elles  , un  peu  tronquées  à leur 
fommet , St  très-légèrement  creneiées.  Les  deux  de 
devant  font  plus  grofTes  que  les  autres. 

Le»  ouvertures  des  narines  font  doubles  de  cha- 
que côté.  La  plus  antérieure  eft  oblongue  St  ntt 
forme  aucune  faillie;  l’autre  eft  trois  fois  auft» 
grande,  d’une  figure  orbiculaire,  & un  peu  relevé* 
en  fe»  bords.  Au  - defious  des  narines  eft  un* 
elpèce  de  fil  Ion  linéaire , court,  oblique,  St  fan» 
afpérités. 

Le* yeux  font  une  fois  plus  rapprochés  de- l'angle 
fupérieur  des  ouvertures  des  ouics  , que  de  la 
pointe  du  mufeau.  Leur  pofition  eft  très  - élevée  , 

St  leur  forme  orbiculaire.  Leurs  orbites  font  (ail- 
lantes en-avant,  St  recouvertes  en  partie  par  une 
membrane  clignotante,  d’une  fubftance  cutanée, 

St  d’une  couleur  brunâtre.  Les  iris  font  d’une  cou- 
leur ("ombre  argentée  , offufquée  par  des  efpècef 
de  nuages , à leurs  parties  fupèrieure  St  inférieure. 

La  prunelle  eft  d’un  noir  bleuâtre.  , 

Les  opercules  des  ouies  font  un  peu  appLti», 
légèrement  écailleux , St  corapefés  d’uue  double 
lame.  Les  ouvertures  des  mêmes  patties-font  d’un* 
grandeur  médiocre, St  d’une  figure  à-peu-près 
parabolique.  La  membrane  des  ouies  eu  petite  , 
un  peu  épaiffe,  St  recouverte,  par  la  parue  infé- 
rieure des  opercules  poftérieurs.  Les  rayons  dent 
elle  eft  garnie  fout  courts.,  un  peu  applstis  St 
contigus  entr’eux. 

La  nageoire  du  dos  commence  au  - dcilus  de  La-* 

lis 
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«alliance  des  oageoi-es  de  la  poitrine,  8c  fe  termine 
un  peu  en-deçi  de  l'extrémité  de  l'aiguillon  de  la 
queue.  Elle  eft  garnie  de  trente  - deux  rayons.  Les 
neuf  antérieurs  font  épineux  ; le  premier  eft  cou- 
vert d'une  peau  un  peu  épaifle  ; le  fécond  eft  plus 
court  de  moitié  ; les  futvants  vont  en  décrotllant 
graduellement  jufqu'au  cinquième , paiTé  lequel  les 
tayons  font  à-peu- p"t inégaux  entr’eux.  Les  rayons 
«nous  antérieurs  four™  la  longueur  des  dernier* 
épineux , & un  peu  fourchus  à leur  fommet.  Les 
Suivants  vont  en  diminuant  infenfiblemem , rie 
forte  que  la  nageoire  paroi!  arrondie  dans  fa  par- 
tie poftérieure. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  d'une  figure 
demi-ovale,  §t  leur  infertion,  ainfi  que  le  lent 
fuivunt  lequel  elles  fedéployene,  eft  oblique  par 
rapport  au  corps.  Elles  ont  chacune  quinze  rayons, 
dont  le  premier  eft  cinq  fois  aulft  court  que  le 
fécond  , & d’une  confiftanec  un  pA  roide.  Le 
fécond  eft  flexible  , & tant  foit  peu  plus  court 
e le  troiflème  8c  le  quatrième  ; les  fuivants 
croiflentinfenfiblemcnt , 8c  font  flexibles8c  four- 
chus à leur  fommet.  Le  dernier  etl  un  peu  plus 
long  que  le  premier. 

Les  nageoires  du  ventre  font  près  l'une  de 
l'autre , 8c  d'une  forme  quadrangulaire.  Leur  in- 
fertion par  rapport  au  corps  fe  fait  fur  une  ligne 
horizontale  ; mais  elles  fe  déployer)!  obliquement. 
Elles  ont  chacune  ftx  ray  Ont , dont  le  piemier 
«il  épineux  , 6t  un  peu  plus  court  que  le  fuivant 
auquel  il  eft  contigu.  Les  autres  vont  en  dimi- 
nuant tnfenfiblement  de  hauteur , 8c  font  rameux 
à leur  fommet.  Le  dernier  a fon  bord  intérieur 
attaché  fixement  à une  membrane  lifle  8c  blan- 
châtre. 

La  nageoire  de  l’anus  a vingdeux  rayons  , 
dont  les  trois  antérieurs  font  épineux.  Le  premier 
eft  recouvert  d'une  peau , 8c  trois  fois  aulli  court 
que  le  fécond , auquel  il  eft  contigu.  Le  troi- 
flème eft  plus  court  de  moitié  que  le  précédent , 
dont  il  eft  écarté.  Ceux  du  milieu  font  à-peu- 
près  égaux  ; les  derniers  fe  raccourcifTent  infen- 
Cblement  , 8c  par- là  donnent  à cette  nageoite 
une  figure  arrondie. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  légèrement  échan- 
gée. Ses  rayons  font  au  nombre  de  dix -huit, 
déliés , ferrés  entr’eux , 6c  fans  divifton  à leur 
fommet. 

Le  fond  de  1a  couleur  de  ce  poilTon  eft  d’un 
gris  verdâtre  , avec  ftx  bandes  circulaires  d'un 
brun  jaunâtre.  La  première  eft  fur  la  tète,  8c  s'étend 
obliquement  depuis  la  nuque  jufqu'à  la  gueule  en 
pédant  fur  les  yeux.  La  fécondé  commence  à 
l’origine  de  la  nageoire  du  dos  , de-là  va  palier  à 
a bafe  des  nageoires  de  la  poitrine , 8c  fe  prolonge 
jufqu'à  celles  des  nageoires  du  ventre , oh  elle 
paroit  s'effacer.  La  troiflème  règne  depuis  le  ftxième 
rayon  épineux  de  la  nageoire  du  dos , jufqu'à  la 
partie  antérieure  de  la  bafe  de  la  nageoire  de  l’a- 
♦ nus.  La  quatrième  bande  eft  fmtée  entre  les  rayons 


Z I N- 

flexibles  antérieurs  de  la  nageoire  du  do*  & cetrx 
de  la  nageoire  de  l'anus.  Cette  bande  fi l la  ciiH 
quième  s étendent  un  peu  fur  la  nageoire  du  dos  : 
la  fixième  eft  lur  U queue  fit  correipond  à l'aiguil- 
lon de  cette  même  partie  dans  les  jeunes  indi- 
vidus ; cette  bande  eft  peu  marquée , ou  fortftê# 
feulement  de  deux  taches.  Le»  nàgeoires  font  dum 
verd  Cita , excepté  celles  du  ventre  qui  font  blan- 
châtres. 

On  trouve  ce  poiffon  dans  la  partie  orientale  de 
la  mer  des  Indes;  dans  la  mer  pacifique,  auprès  dé 
111e  d’Otaïd , fie  dans  1a  mer  du  Sud  , vers  tes  Üe* 

Sandwich. 

ZIGÈNE.  Ÿoye\  Marteau. 

ZINGEL.  flejEfpèce  de  Perfegue. 

Pcrca  Z ingel.  LlW.  SyJ f.  ruai.  Pijites  thoréettK 
Perça  , nf.  J. 

Perça  dorfo  dipterygiô , capite  pUgioplaie* , fit**** 
mofo  , maxillc  infcrïorc  mutte  krcviùre.  GrONOV» 

Zoopk.  /»*.  303. 

Z ingel.  SchæFF.  Rattsb.  58.  t.  3 .f.  1 . 

Z ingel.  Kr  am.  siaflr.  38  6. 

Linnæus  paroit  regarder  le  Zingel  comme  un# 
fimple  variété  de  l’Apron  , puifqu’il  range  ces  deux 
peifldrs  fous  le  même  numéro , quoii^u’avec  des 
dénominations  fpécifiques  différentes  , fit  ajoute  à 
la  fynonymie  du  Zingel  une  petite  phrafe  de  troi* 
mots  , ( antecedcnti  niant  ajfrnu  ) , par  laquelle  il 
inlinue  que  ce  poilTon  a trop  de  rapports  avee 
l’Apron , pour  qu’on  doive  en  faire  une  efpèce 
diftin&e.  Audi  Gronovius  a-t-il  rapporté  , dans  la 
fynonymie  du  meme  poiffon,  les  phrafes  que  Lii»- 
naeus  attribue  à celle  de  l’Apron.  Quoi  qui!  en  foit, 
voici  la  defeription  que  le  premier  de  ces  deu»: 
Auteurs  a donnée  du  Zingel. 

Ce  poiffon  a la  tête  oblongue , applatie  dans  le 
fens  de  la  largeur , terminée  en  *tône , convexe 
en-deffus , un  peu  inclinée  par-devant,  très-bom- 
bée par  les  côtés , plane  en  - deffous , fit  dégarnie 
d’écailSes  , tandis  que  tout  le  refte  de  fa  furface  en 
eft  abondamment  couverte.  Le  mufeau  eft  arrondi 
fit  un  peu  faillant  au-delà  des  mâchoires. 

Les  yeux  font  grands  fit  placés  au  haut  des  côtés 
de  la  tête , un  peu  plus  près  dn  mufeau  que  dej 
ouvertures  des  ouics.  L’iris  eft  jaune  fit  la  prunelle 
d’un  noir  bleuâtre.  Les  narines  font  fituées  à égale 
diftance  entre  les  yeux  fit  le  mufeau,  fit  percées 
chacune  de  deux  ouvertures  écartées  entr’elles  , 
dent  1 intérieure  eft  plus  petite  fit  orbiculawe  , fie 
l'autre  eft  d’une  ligure  ovale. 

La  gueule  eft  d’une  grandeur  médiocre.  L* 
mâchoire  inférieure  eft  plus  courte  que  celle  de 
deffus;  celle-ci  eft  tellement  adhérente  au  mufeau  , 
qu’elle  refte  immobile..  L’une  St  l’autre  font  gar- 
nies, ainfi  que  le  devant  fit  les  côtés  du  palais, 
d'une  multitude  de  très-petites  dents  qui  ne  gar- 
dent aucun  ordre  régulier. 

Le  corps  eft  oblong  fit  prefque  cylindrique 
excepté  vers  la  queue , ob  il  devient  à-peu-près 
quadrangulaire.  Le  dos  eft  droit  (Uns  le  fens  de 


Digitized  by 


Google 


Z I N 

la  longueur , courbe  dans  celui  de  1a  largeur , Si 
dirigé  en  pente  peu  fenfible,  en  allant  vers  1a 
tête.  Le  ventre  eft  (aillant,  parallèle  à la  longueur 
du  portion , entre  les  Ageoires  dont  il  eft  garni  ôt 
celle  de  l'anus  ; il  s'élève  enfuite  jufqu’à  l e xtrè- 
mitc  de  cette  nageoire  , puis  reprend  fa  première 
direÛion. 

Les  lignes  latérales  font  très-apparentes  6c  paral- 
lèles au  dos,  dont  elles  s'approchent  plus  Que  du 
ventre.  J-es  écailles  font  petites  Ôc  diipolécs  en 
recouvrement  fur  toute  la  partie  fupérieure  juf- 
qu'aux  lignes  latérales;  au-deflous  des  mêmes 
lignes , elles  forment  des  rangées  tranfteri'ales. 

La  première  nageoire  du  dos  eft  voifine  de  la 
tête , allez  grande  , 6c  garnie  de  treize  rayons.  La 
fécondé  eft  peu  éloignee  de  la  précédente  qu'elle 
égale  en  hauteur  ; elle  a dix-huit  rayons  fourchus, 
revêtus  dune  membrane  jufqu’à  leur  extrémité  • 
fupérieure,  ôc  tous  flexibles,  excepté  le  premier 
qui  eft  épineux , très-court  & fans  diviflon. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  fttuées  vers 
le  milieu  des  côtés , ôc  garnies  chacune  de  qua- 
torze rayons  flexibles.  Les  nageoires  du  ventre 
font  placées  fous  les  précédentes,  & ont  chacune 
üx> rayons,  tous  flexibles,  6c  un  peu  rarneux, 
excepté  le  premier,  qui  eft  licnplc,  quoique  pa- 
reillement flexible , ce  que  Gronovius  regarde 
fauflemenc  comme  un  caraftère  particulier  i ce 
portion , puifque  Linnæus  fait  la  même  remar- 
que au  fo  jet  du  Perçu  ocellata  ( la  Baffe  ). 

La  nageoire  de  l'anus  eft  à égaie  diftance 
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entre  les  nageoires  du  ventre  6c  l'origine  de  celle 
de  la  queue.  Elle  a treize  rayons  flexibles  Ôc 
fourchus,  k l'exception  du  premier  qui  eftfimple. 
La  nageoire  de  la  queue  eft  d'une  grandeur  mé- 
diocre , d’une  forme  arrondie;  elle  a dix-fept 
rayons. 

Le  corps  eft  marqué  de  cinq  ou  fept  bandes 
noirâtres  , qui  s’étendent  obliquement  fur  les 
côtés. 

Willuchby  n*a  point  parlé  du  Zingel  ; mais  il 
dît  que  l'Apron  a beaucoup  de  rapport  avec  le 
Sandat , autre  efpèce  de  Perfegue.  11  indique  » 

Î>armi  les  cara&ères  de  l'Apron  , une  efpèce  de 
illon  qui  s'étend  for  le  milieu  du  dos  de  ce 
poiiïon , ôc  dont  il  n’eft  point  parlé  dans  la  def- 
cription  que  Gronovius  donne  du  Zingel . Wil- 
lughby  dit  encore  que  l'Apron  n'a  point  d'é-> 
cailles  for  la  poitrine , au  lieu  qu'il  paroit , d’après 
la  defeription  précédente,  que  cette  partie  fur  le 
Zingel  eft  garnie  d écailles.  Voilà  les  feules  dif- 
férences marquées  qui  fe  trouvent  dans  la  com- 
paraison de  ces  deux  poiflbns  , tels  qu'ils  font 
décrits  par  les  deux  derniers  Auteurs  cités. 

Gronovius  parle  d'une  variété  du  Zingel , que 
Scflæffer  a défignée  par  la  phrafe  fuivante , djpcr 
verus  Streber  Rutisbcnenfum  , & qui  diffère  du 
portion  décrit  ci-deffos,  en  ce  qu’il  a la  gueule 
plus  étroite  , le  tronc  plus  mou  & plus  effilé  au- 
delà  des  nageoires  du  dos  ; la  première  a huit 
rayons  feulement , ôc  la  foconde  treize.  On  trouve 
le  Zingel  6i  fa  variété  dans  le  Danube, 


Fin  du  DiBionnaire  des  Poijfo/u. 
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